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ANNIÎE  MDCCII. 

AmnÉe  1702.  commença  par  un  trait  aflez  fingulier.  Ceft  *7°** 
le  Deflein  que  le  Roi  Philippe  forma  d’aller  en  perfon- 
ne  en  Italie.  Ce  qui  y donna  lieu  étoit  gu’il  y avoit  eu  un 
Soulèvement  à Naples  en  fa\'eur  de  l’Empereur.  La  nuit 
du  12.  au  25.  Septembre  précédent,  environ  fept  cent  Cava- 
liers s’attroupèrent  & marchèrent  par  les  rues  criant  Vive 
r Empereur  V Archiduc  Charles.  Ils  lë  faifirent  de  divers  Polies.  Le 

lendemain , ils  en  furent  chalTez  & furent  enfuite  difperfez.  On  prit  dans  le 
Couvent  de  St.  Laurens  le  Baron  de  Challignet.  Celui-ci  avoit  autrefois  été 
Sécrétaire  de  l’Arabaflade  à Rome  pour  le  fervice  de  l’Empereur.  C’étoit 
lui,  qui  avoit  formé  le  plan  de  ce  Soulèvement.  Le  Prince  Eugene  avoit 
pris  fon  parti  & celuides  Adhérensdel’Empereur,  &menaça  de Reprefailles , 
n l’on  aitentoit  contre  le  Baron  & les  autres.  Il  le  fit , fur  un  ordre  de  l’Em- 
pereur, par  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Prince  de  Vaudemont,  Gouverneur 
de  l'Etat  de  Milan , dans  lot  termes  fuivans , & en  date  du  dix  de  Novem- 
bre 1701. 

„MONSIEUR, 

„ T’Ai  ordrede  vous  fairelavoir,  (mejetraitcrailes  OfficiersPrilbnniers,de  Lettred» 
,,  J la  meme  maniéré  que  le  Vice-Roi  de  Naples  traitera  les  Bien-intention- 
„ nez  pour  le  Service  de  Sa  Majellé  Impériale  mon  Maître,  & le  Baron  Sairoie  au 
„ de  ChaHigaec,  La  bonté  de  Ladite  Majefté  eft  à admirer  de  n’avoir  pas  en-  rrinccdc 
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„ core  fait  faire  de  Reprcfail'es  de  l’infame  traitement  qu’on  a fait  au  Com- 
„ te  de  Sangro  & à plufieurs  autres,  auxquels  on  ne  peut  reprocher  d’autres 
„ Crimes  que  d'avoir  préféré  leur  Fidelité  & leurs  Devoirs  à leurs  Vies.  En 
„ attendant , j'ai  fait  refcirer  les  Prifonniers  de  toutes  Nations  qui  font  en- 
„ tre  nos  mains  ; ne  doutant  pas  que  vous  n’aiez  defaprouvé  le  Procédé 
„ violent  & dangereux  du  V’ice-Roi  de  Naples  , Je  vous  prie  , Monfieur , 

„ de  lui  faire  f.u'Oir  au  pliuôt  les  intentions  de  Sa  Majclle  Impériale.  J’at- 
„ tends  vôtre  Reponfe  , pour  me  régler  à l’égard  des  prifonniers  ; & je  fuis 
„ avec  vénération,  éscc.  Du  Camp  de  Cliiari  ce  10.  Novembre  1701. 

D’ailleurs,  les  Armées  des  deux  Couronnes,  bien  loin  d’avoir  pû  empê- 
cher les  Impériaux  d’entrer  en  Italie,  n’avoient  eu  que  du  Defavantage en  plu- 
ficurs  Rencontres.  Meme,  les  deux  .'\rmées  aiant  refte  long-temsen  vue,  celle  des 
deux  Couronnes  fut  obligée  de  décamper  la  première.  LeComtedeWratillau, 
avant  que  de  repalTer  en  Angleterre  avoit  reçu  cette  derniere  Nouvelle  par  un 
Exprès  , au(îi-bicn  que  celle  de  l’évalion  du  Prince  Ragotzki  des  Priions  de 
Newftadt  la  nuit  du  7.  au  8-  Novembre.  On  attribuoit  le  peu  de  fuccès  des 
Armées  des  deux  Couronnes  à ce  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  manqué  à l'es  en-  . 
gagemens  touchant  le  nombre  des  Troupes  qu’il  devoir  fournir,  ün  s’aperçût 
que  cette  imputation  étoit  fort  creufe,  & que  le  peu  de  fuccès  venoit  de  labra- 
voure  des  Troupes  Impériales,  & de  la  fage  Conduite  du  Prince  Eugene.  Tout 
cela  porta  le  Roi  PniLipPEà  former  le  Delfein  d’aller  en  perfonne  en  Italie. 
Comme  il  fe  gouvernoit  par  l’influence  du  Roi  Très-Chrétien  fon  Grand  Pere', 
il  trouv'a  à propos  de  le  confulter  lit  -delTus.  On  eut  des  avis  de  bonne  part 
que  le  Dimanche  ii.  de  janvier  ce  Voiage  du  Roi  Philippe  fut  conclu  uans 
le  Confeil  à Vcrfailles.  Il  y eut  cependant  de  l'opolition.  Le  Duc  de  Harcourt 
fut  celui  qui  opina  le  plus  contre  ce  DelTein.  Il  allégua  la  nccelTité  qu’il  y 
avoit  de  la  prelênee  du  Roi  en  Elpagne.  C’etoit  afin  de  ne  pas  refroidir  par 
Ibn  abfence  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  avoient  contribué  à fon  Elé- 
vation au  Trône;  d’ailleurs,  pour  ne  pas  donner  par-là  lieu  aux  .Mecontens, 
dont  il  y avoit  grand  nombre,  h tramer  quelque  chofe.  Qiamillard  fut  du 
même  Avis  du  Duc  de  1 larcourt.  Il  apuia  Ion  Sentiment  par  les  depenfes 
qu’il  falloir  faire  pour  ce  ’ï^oiage.  Il  allégua  qu’elle  ne  pouvoir  aller  à moins 
qu’à  fept  millions.  Cela  étoit  une  groflë  Ibmmc  dans  un  tems  fi  peu  pé- 
cunieux.  D’ailleurs,  que  l’air  d’Italie  n’étoit  pas  bon  pour  les  François j que 
les  Peuples  y favorifoient  les  Impériaux,  & avoient  une  grande  aveifion  pour 
les  François.  Il  ajouta  que  la  difette  qu’il  y avoit  à Naples  avoit  aigri  les 
Peuples  d’une  nature  inconftante,  & par  confequent  amis  de  la  Nouveauté. 
D’ailleurs,  que  les  Executions,  que  le  Duc  de  Medina-Celi  avoit  fait  faire 
de  plufieurs  Perfonnes  de  qualité  , avoient  fait  qu’une  partie  de  la  NoblelTe 
avoient  l’ame  ulcerée  , & qu’au  fond  il  faloit  fe  defier  de  tous  les  Princes  d’I- 
talie , fans  en  excepter  même  la  République  de  Venife.  Le  Marquis  de  Tor- 
ci  fut  prefque  le  feul  qui  trouva  ce  Voiage  utile.  Il  apuia  fon  Sentiment  far 
l’.\vis  qu’il  avoit  qu’en  Efpagne  tout  étoit  tranquille.  Il  ajouta  que  tous  les 
Amis  de  la  France,  qui  étoient  dans  les  Pais  Etrangers,  trouvoient  ce  Voia- 
ge non  feulement  utile,  nuis  même  nccelTaire,  Cetoit  afin  que  le  Roi  d’Efi' 

pagne 


Digilized  by 


4 


ET  RESOLUTIONS  D’E  TA  T.  5 

pagne  difilpât  par  là  préfênce  les  Cabales  que  les  Impériaux  pouvoient  avoir  1702, 
en  Italie,  & fur  tout  dans  le  Ruiaurae  de  Naples.  Qu’il  y avoir  à elperer  que  ' 
la  Noblclle  Napolitaine,  voianc  leur  Roi  parmi  eux,  feroienc  des  efforts  ex- 
traordinaires, & fe  mettroient  en  campagne,  même  en  nombre,  & pour- 
roient  fe  joindre  aux  Troupes  dans  le  Milanois.  Comme  ce  Sentiment  étoh 
conforme  à celui  du  Roi,  & que  c’étoit  meme  celui  du  Dauphin,  de  Roi  s’y 
détermina,  & dépêcha  un  Exprès  au  Roi  fon  Petit-Fils  pour  le  lui  faire  fa- 
voir  par  une  Lettre  de  la  teneur  fuivantc. 

,,  X’Ai  toîijours  approuvé  le  Deffein,  que  vous  aviez  de  paffer  en  Italie,  & tenr* 

„ I fouhaité  de  le  voir  exécuté  ; mais,  plus  je  m’intereffe  à vôtre  Gloire, 

„ plus  je  dois  fonger  aux  Difficultez,  qu’il  ne  vous  conviendroit  pas  corn-  ch.ttien 
„ me  à moi  de  prévoir.  Je  les  ai  toutes  examinées.  V^ous  les  avez  vûes  dans  * . 

M le  Mémoire  que  Marcin  vous  a lù.  J’aprends  avec  plaifir  que  cela  ne  vous  ’tho'iqnc' 

„ détourne  pas  d’un  Projet  aulîi  digne  de  vôtre  Sang,  que  celui  d'aller  vous  à M>tii  te 
M jneme  deffendre  vos  Etats  en  Italie.  11  y a des  occafions  où  l’on  doit  déci-  1“’'* 

„ der  foi-même.  Puifque  les  Inconveniens,  qu’on  vous  a reprefentez,  ne 
î,  vous  ébranlent  pas,  je  loue  vôtre  Fermeté,  & je  confirme  votre  Dcci- 
M fion.  Vos  Sujets  vous  aimeront  davantage,  & vous  feront  encore  plus 
„ fideles,  lorfqiiils  verront,  que  vous  repondez  à leur  attente,  & que  loin 
„ d’imiter  la  Moleffe  de  vos  Predeceflêurs,  vous  expofez  vôtre  Perlbnne 
„ pour  deffendre  les  Etats  les  plus  confiderables  de  vôtre  Monarchie.  Ma 
„ Tendreffe  aagmentanc  pour  vous,  à proportion  que  je  vois  qu’elle  vous 
„ elldûc,  je  n’oublierai  nen  pour  vos  Avantages.  Vous  fçavez  les  Eft’orts 
„ que  je  fais  pour  chafler  vos  Ennemis  d'Italie:  fi  les  Troupes  que  j’y  delli- 
„ ne  encore  étoient  arrivées,  je  vous  confeillerois  d’aller  à Milan,  & de 
„ vous  mettre  a la  tête  de  mon  Armée;  mais,  comme  il  faut  auparavant 
„ qu’elle  foit  fuperieure  à celle  de  l'Empereur,  je  crois  que  Vôtre  Majeflé 
„ doit  paffer  premièrement  dans  le  Koïaume  de  Naples , où  fa  prelênee  efl 
„ encore  plus  necelfaire  qu’à  Milan.  Vous  y attendrez  le  commencement  de 
„ la  Campagne;  vous  calmerez  l’agitatuan  des  Peuples  de  ce  Roïaume:  ilsfou- 
„ haitent  ardemment  de  voir  leuV  Souverain;  ils  ne  font  excitez  à la  Révolté, 

„ que  par  l’efperance  d’avoir  un  Roi  particulier. 

„ Traitez  bien  la  Nobleffe;  faites  efperer  du  Soulagement  au  Peuple, 

„ torique  les  Affaires  le  permettront;  écoutez  les  Plaintes,  rendez  Judice, 

„ & vous  communiquez  avec  bonté  fans  perdre  vôtre  Dignité.  D'iiinguez 
„ ceux  dont  le  zèle  a paru  dans  les  derniers  mouvemens:  Vous  connoîtrez 
„ bien-tôt  l’utilité  de  vôtre  Voiage,  & le  bon  effet  que  vôtre  préfonce  au- 
„ ra  produit,  je  fais  armer  quatre  Vaiffeaux  à Toulon,  qui  iront  à Barce- 
,,  lone,  & Vous  porteront  à Naples  avec  la  Reine.  Je  vois  que  vôtre  Ami- 
„ tié  pour  elle  ne  vous  permet  pas  de  vous  en  féparer.  Marcin  vous  informe- 
„ ra  des  Troupes  envoiées  à Naples,  & des  autres  d’Italie,  dont  je  l’inllriiis 
„ au  fujet  de  vôtre  Paffage.  Dieu , qui  vous  a protégé  vifiblement , bénira 
„ la  jultice  de  vôtre  Caufo  ; & j’efpere , qu’après  vous  avoir  appelle  au 
„ 1 rône.il  vous  donnera  fes  Affdlances,pourdéfcndre  les  Etats, dont  il  are- 
„ mis  le  Gouvernement  entre  vos  mains.  Je  ie  prierai  de  rendre  heureux  les 
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„ DefTeins  que  vous  formez  pour  /à  Gloire.  Vous  pouvez  compter  que  mes 
„ Officiers  en  Flandres , particulièrement  le  Sieur  de  Bagnol , ne  fe  mcle- 
„ ront  point  des  Affaires  Ecclefialliques.  II  ne  me  refie  qu'à  vous  affurer  de 
„ ma  tendre  Amitié,  & du  plaifir,  que  j’ai  de  voir  que  tous  les  jours  vous 
„ vous  en  rendez  plus  digne. 


Signé, 

LOUIS. 

Le  Roi  Trés-Chrétien  refolut  en  même  tems  de  lui  donner  fix  cent  Gar- 
des pour  l’accompagner  à Naples,  & d’envoler  de  nouvelles  Troupes  en  Ita- 
lie. Chamillard  afiura  que  quatre  mille  Hommes  s’embarqueroient  le  zp.  de 
Janvier  .i  Toulon.  Il  eu  vrai  qu’on  conçut  quelque  aprehenfion.  Elle  étoit 
fondée  fur  l’Avis  qu’on  avoit  reçû  par  un  Exprès  du  Prince  de  Vaudemont. 
Il  mandoit  que  les  Impériaux  avoient  détaché  des  Partis  qui  étoient  entrez 
dans  l’Alexandrin  & vers  Tortone , qui  pourroient  couper  le  Palfage  de  ces 
Troupes, 'depuis  la  Côte  de  Gennes  où  elles  dévoient  débarquer,  jufques  au 
Milanois.  Ces  partis  pouvoient  être  foûtenus  par  la  nombreufe  Garnifbn  de 
Berfello,  que  le  Duc  de  Modene  avoit  remis  au  Prince  Eugene.  L’occupa- 
tion de  cette  Place  caufâ  quelque  furprilè  à la  Cour  de  France.  C’étoit  d’au- 
tant plus  que  l’Envoié  de  ce  Duc-là  n’avoit  point  demandé  d’Audience  pour 
notifier  l’entrée  des  Impériaux  en  cette  Ville-là.  Celui  du  Duc  de  Parme 
en  demanda  cependant  une.  Cétoit  pour  fè  plaindre , que*  nonobftant  la 
Neutralité  que  fon  Maître  vouloir  garder,  le  General  de  Vaubonne  fe  promc- 
noit  dans  fes  Etats.  Il  demanda  même  là-deffus  un  Coros  de  Cavalerie  pour 
lui  opofer,  & pour  l’obliger  à fe  retirer.  La  Cour  de  France  ne  fit  point  de 
Reponfe  à cette  Demande.  C’étoit  parce  que  la  Cavalerie  dans  le  Milanois 
étoit  dans  un  état  pitoiable,  & par  confèquent  incapable  d’agir.  Audi, 
crùt-on  que  le  Duc  de  Parme,  qui  en  étoit  informé  par  le  voifinage  de  fes 
Etats,  avoit  fait  faire  cette  Demande  exprès,  fachant  bien  qu'on  ne,pou- 
voit  l’accorder.  Par-là  foupçonna-t-on  que  ce  n’étoit  que  pour  avoir  un  pré- 
texte de  laiflcr  entrer  les  Impériaux  dans  1«  Places, puifqu’on  ne  pouvoir  leur 
réfiflcr. 

Lorfque  quelque  tems  après  le  nouveau  Roi  d’Efpagne  partit  pour  l’Italie 
il  publia  un  Decret  daté  de  Barcelonne  pour  déduire  les  Raifons  de  fbn  Voia- 
ge.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Commandant  General  des  Pais-Bas  le  Mar- 
quis de  Bedinar  fur  le  même  pied.  Comme  ces  Pièces  étoient  eu  ces  Con- 
jon£lutes-là  remplies  de  Prétextés,  & par  confèquent  curieufes,  on  trouve  à 
propos  de  les  donner  ici. 

,,  T Es  preffans  befoins  de  Naples,  & de  Milan,  me  paroilTent  d’une  fi 
grande  confèquence.que  je  ne  puis  avoir  de  repos  jufqu’à  ce  que  j’aie 
fatisfait  à Tardent  defir,  que  j’ai  de  faire  voir  à mes  Roiaumes,  ot  à mes 
„ Sujets,  que  Tamour  que  j’ai  pour  eux  m’engagera  à n’épargner  pas  ma 
„ propre  perfonne  & à Texpofer  dans  les  plus  grands  dangers  pour  leur  de- 

„ fencej 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'ETAT.  f 

„ fence;  j’ai  donc  refolu,  avec  l’approbation  du  Roi  Très- Chrétien  mon 
„ Seigneur  & mon  Ayeul,  de  pafler  au  Roiaume  de  Naples  le  mois  pro- 
„ Chain  fur  l’Efcadre  de  quatre  Vaifleaux , qu’il  a ordonné  de  tenir  prêts  à 
„ Toulon  pour  cet  effet,  a6n  que  ma  prefence,.  & mes  Troupes  qui  y ont 
„ paffé,  celles  qui  fe  préparent  aéluellemcnt  à y paffer,  & celles  que  le  Roi 
„ mon  Ayeul  y envoiera  avant  mon  arrivée,  puilfent  calmer  les  cfprits,  & 
„ empêcher  par  les  Armes  l'entrée  des  Ennemis  > j’ai  encore  refolu  apres  a- 
„ voir  rétabli  le  repos  à Naples,  de  pafler  .à  l’Armée  qui  eft  dans  le  Milanois, 
„ & de  me  mettre  à la  tête  des  Troupes  gui  le  défendent.  Je  fais  ma  pre- 
„ miere  obligation  de  voir  de  près  ce  qui  fe  pafle  dans  ces  deux  Etats,  dans 
„ une  occafion  de  la  confequence  de  celle-ci,  qui  fera  ailement  connue  de 
„ mon  Confeil.  Je  veux  repondre  à fbii  zèle  & à fês  bonnes  intentions, en  lui 
„ donnant  parr  de  ma  Refolution  ;•  «St , afin  que  pendant  mon  abfcnce  les 
„ Roiaumes  d’Efpagne  piiiflent  être  gouvernez  par  un  Miniflere  fage  & ex- 
„ perimenté  gui  y maintienne  la  juflice  , le  refpeft,  & la  prompte  expedi- 
„ tion  des  Affaires,  je  nommerai  une  Jointe,  dans  laquelle  le  Cardinal  Por- 
„ tocarero  Archevêque  de  Tolede , qui  y aura  les  mêmes  facultez  & prero- 
„ gatives,  que  la  Reme  ma  Tante  a eues  dans  celle  qui  a été  établie  par  la 
„ difpofition  du. Roi  mon  Oncle,  le  Gouverneur  du  Confeil,  les  Prelidens 
„ d’Arragon,  d'Italie,  de  Flandres,  & des  Indes,  avec  le  Marquis  de  Villa- 
„ franca  mon  Grand  Maître  d' Hôtel, traiteront  les  Affaires  dans  la  forme  que 
„ j’ordonnerai:  &,  parce  que  la  Reine  ne  pouvoir  fans  douleur  fe  refoudre  à 
„ me  lailfer  partir  pour  ce  Voiage,  je  lui  ai  donné  la  fatisfaftion  de  venir 
„ avec  moi  jufqu'à  N^les,  & j’en  donne  avis  au  Confeil.  A Barcelone  le  z, 
„ Février  1702.  Au  Gouverneur  du  Confeil. 

„ Marquis  de  Bedmar,  mon  Parent,  Gentilhomme  de  ma  Chambre, 

„ Commandant  General  de  nos  Pais-Bas  en  Flandres, 

„ T E tems  & l’occafion  favorable  de  défendre  en  Perfbnne  mes  Roiaumes 
,,  1_;  & mes  Sujets,  comme  je  le  dois,  étant  arrivé,  j’ai  refolu  de  palfer 
„ en  Italie  au  mois  de  Mars  prochain  fur  une  Efeadre  des  Vaifleaux  du  Roi 
„ Trés-Chr«tien,  mon  Seigneur  & mon  Ayeul,  qui  eft  prête  pour  cet  effet 
„ & par  fon  ordre  dans  fon  Port  de  Toulon.  Mon  intention  eft  d’aller  pre- 
„ mierement  à Naples,  pour  confoler  & favorifer  mes  Sujets  de  ce  Roiaume, 
„ & pour  les  mettre  avec  les  Troupes  que  j’y  ai  envolées,  celles  qui  y mar- 
„ chent,  & celles  que  le  Roi  mon  Ayeul  y fait  pafler,  hors  d’état  de  crain- 
„ dre  l’approche  des  Armées  Fnnemies.  Je  me  rendrai  enfuite  h Milan,  & 
„ je  me  mettrai  à la  tete  de  l’Armée.  Je  n’oublierai  rien  de  tout  ce  qui  pour- 
„ ra  contribuer  .à  la  Paix  & h la  Tranquilité  de  l’Italie,  à l’Union  avec  fes 
„ Princes,  & à la  confervation  de  leur  Souveraineté,  «St  de  leur  repos.  C’eft 
„ de  quoi  j’ai  bien  voulu  vous  donner  avis. 

„ M O I L E R O I. 

„ Don  Antonio  ds  Usilla  y Medina. 

„ De  Barcelone  le  y.  de  Février  1 702. 
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1702.  On  raiibnnoit  fort  fur  ce  que  ceRoivoiageur  avoit  fait  transporteràBarce- 

lonne  tous  les  Bijoux  de  la  Couronne,  & les  Tapifleries  les  plus  précieufes, 

pour  les  emporter  avec  lui.  Cctoit  d’autant  plus  que  les  Klpagnols,  & fur- 
tout  les  Grands,  en  murmuroicnt.  On  aura  lieu  de  parler  dans  la  fuite  quel 
fucccs  eut  ce  Voiage.  En  attendant,  on  fera  quelque  détail  abrégé  des  Af- 
faires de  Pologne. 

Le  Roi  Auguste,  quoi  qu’il  traitât  avec  l'Empereur,  & avec  l’Angleter- 
re & la  Hollande,  envoia  un  nommé  Jourdain  à la  Cour  de  France.  11  y 
eut  diverles  Conférences  avec  le  Marquis  de  Torci , qui  roulèrent  pour  im- 
plorer la  Proteélion  de  la  France  pour  empêcher  le  Detrônement,  dont  le 
koi  de  Suède  le  menaçoit.  Ce  dernier  prétendit  que  celui  de  Pologne  avoit 
détaché  un  AfTaiîin  pour  fe  défaire  de  Sa  Majelté  Suedoife.  L’Ambafladeur 
de  ce  dernier  infinuoit  même,  ijue  ce  Monllre  étoit  déjà  entre  les  mains  du 
Roi  fon  Maître,  qui  en  avoit  été  averti  par  des  Polonois  mêmes.  Il  le  no- 
tifia même  verbalement  à quelques-uns  des  Etats  Generaux,  aufli-bienque 
la  Difpofition  du  Roi  fon  Maître  d’entrer  dans  la  Grande  Alliance,  dès  qu’il 
feroit  en  état  de  le  faire , & fous  certaines  Conditions  du  Commerce  mariti- 
me. Cet  AmbaiTadeur  nia  dans  la  fuite  d’avoir  parlé  de  ces  deux  Points. 
Far  raport  au  premier , les  Etats  Generaux  jugèrent  fagempnt  à propos  de 
le  portera  étouffer  la  connoiffance  d’une  Affaire  fi  odieufe  & criante.  Cé- 
toit  d'autant  plus  que  l’on  ne  croioit  pas  le  Roi  de  Pologne  capable  d'une  Ac- 
tion fi  irreguiiere , & que  l’on  s’apercevoit  que  cela  n’etoit  que  pour  rendre 
odieux  ce  Roi,  & fortifier  par-là  le  Pretexte  du  üetrônement.  Pour  arri- 
ver à ce  but,  le  Roi  de  Suede  vouloit  déclarer  la  Guerre  à la  Republique  de 
Pologne,  dans  laquelle  il  avoit  un  fort  Parti.  Cependant,  pour  le  détourner 
de  ce  Deffein  , on  negocioit  fecrctement  pour  lui  faire  avoir  la  fatisfaftion 
qu’il  demandoit:  On  travailloit  aufîi  à établir  une  bonne  Correfpondance  en- 
tre le  Roi  de  Suede  & celui  de  Prullë.  Le  Confeiller-Penfionnaire  y va- 
quoit  avec  une  grande  fageffe.  L’Ambaffideur  de  Suede  produific  pour  cela 
cinq  Articles  comme  des  Préliminaires.  Ils  furent  coœmBniqueE  à la  Cour 
de  Pruffe.  L’on  fou{^nna  que  par-là  |«  Sueéft  .ii?avoit  pew  but  que  d’em- 
pêcher le  Roi  de  Pruife  de  slopofer  au  Detrdnemenc  du  Roi  de  Pologne,  & 
à l’Invafion  qu'Ëlle  meditoit  en  Saxe.  Meme,  toutes  les  efperances  qu’Elle 
• faifoit  entrevoir  de  les  bonnes  dilpolitions  à entrer  dans  la  grande  Alliance 
n’avoient  que  le  même  but  de  faire  que  les  autres  Puiflànccs  lui  laiflaffent  exé- 
cuter fes  l^effcins.  AulTi,  la  Cour  de  Pruffe  rcpondit-elle  que  les  Articles 

f reliminaires  de  l’Ambaffadeur  de  Suede  étoient  fi  t'agues , qu’Ms  ne  butoient 
rien.  Comme  cette  Cour-là  faifoit  marcher  des  Troupes  vers  la  Pruffe, 
cet  Ambaffadeur-là  dit  tout  hautement,  que  le  Roi  de  Pruffe  s’en  repentiroit, 
fi  c’étoit  pour  Ibûtenir  celui  de  Pologne,  il  y eut  encore  cependant  des  Con- 
férences avec  cet  Ambalfadeur  fur  le  point  des  Troupes.  L Envoie  d’Angle- 
terre Stanhope  reçût  meme  un  Plein-Pouvoir  d’en  traiter  conjoinâemeni  a- 
vec  le  Confeiller-Penfionnaire.  Mais,  ces  Conférences  n’aboutiffoient  toû- 
jours  à rien.  On  fut  même  averti  que  Lillienrooth  avoit  écrit  à Vienne  au 
^lini^lre  de  Suede  qui  y étoit,  qu’il  n’avoit  point  d'ordre  du  Roi  leur  Maî- 
tre de  traiter  pour  les  Troupes,  « meme  û le  Roi  de  Pologne  avoit  traité 
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avec  l’Enipereur  pour  huit  mille  Hommes,  il  fufpendroit  toute  Négociation.  1702. 

My-Lord  Marlbüurgh  écrivit  à cet  Araballlideur  , qu’il  efpcroit  que  la  Sef-  

fion  du  Parlement  léroit  courte  , & qu’ainfi  il  iê  ferait  bicn-tùt  rendu  a la 
Haie  pour  traiter  ferieufement  pour  les  Troupes.  Il  rentama  Ih-defliis  les 
Conférences  ; mais  , fans  rien  encore  avancer , parce  qu’il  tit  des  Demandes 
trop  hautes  & pleines  de  cavillation.  11  fit  meme  connaître  à l’Envoié  d’An- 
cleterre  , qu’il  étoit  peu  content  de  ce  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
lui  avoit  fait  aucun  prefent  pour  fa  Médiation  de  la  Paix  de  Ryswick,  ainli 
que  l'Efpagne,la  France,  & les  Etats  Generaux,  avoient  fait.  Il  fut  cepen- 
dant un  peu  étonné  de  ce  que  le  Secrétaire  de  Holllein  lui  raporta  que  le 
Confeiller- Penlionnaire  lui  avoit  demandé  les  Troupes  du  Duc  fon  Maître. 

Aulfi  , pour  dilfiper  les  défiances  qu’on  avoit  de  lui,  fit- il  confidence  au 
Confeillcr-Penlionnaire,  que  le  Comte  de  Midleton  avoit  envoie  une  Lettre 
du  Prétendant  au  Minillrc  de  Suede  à Paris  pour  Sa  Majellé  Suedoife.  Il 
ajouta  que  ce  Minillre-là  lui  avoit  écrit  pour  favoir  comment  il  devoit  le 
conduire.  11  fe  fit  là-deflhs  un  mérite  d’aquieicer  à la  demande  qu’on  lui  fit 
d'écrire  à ce  Miniftre  à Paris  de  renvoier  cette  Lettre  au  Comte  de  Midle- 
ton. 11  ne  faifoit  cependant  cette  démarche , ^ue  fur  la  Déclaration  que  le 
Roi  de  Suede  avoit  fait , qu’il  ne  reconnoitroit  jamais  que  le  Roi  G u i l a u- 
ME  pour  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , & ceux  après  lui  que  la  Nation  Bri- 
tannique mettroit  fur  le  Trône.  Cet  Ambaflàdeur  fut  peu  de  tems  après  ex- 
trêmement furpris  & fâché  , autîi-bien  que  le  Secrétaire  de  Holllein,  d’une- 
Refolution  de  Sa  Majellé  Britannique.  C'étoit  d'envoier  le  Colonel  Stanho- 
pe  , qui  ell  le  meme  qui  après  l’Avenement  du  Roi  George  à la  Couron- 
ne, a été  élevé  à la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat,  pour  aller  vers  le  Roi  de 
Suede.  La  crainte , que  ces  deux  Minillres  avoient , étoit  que  ce  Colonel , 
qui  étoit  jeune  , <Sc  avoit  beaucoup  d’elprit , ne  s’inlinuat  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi  de  Suède , & ne  traitât  pour  des  Troupes , fans  pafl'er  par  leurs 
mains.  Cette  Refolution  de  Sa  Majellé  Britannique  Alt  prilê  fur  les  avis  des 
détours  dont  l’ArabalTadeur  Lillienrooth  fe  fervoit  pour  ne  rien  conclurre  pour 
ces  Troupes.  Ce  Colonel  dévoie  aller  vers  le  Roi  de  Suede  fans  aucun  Ca- 
raclere  public  , mais  feulement  comme  Volontaire.  Pour  traverfer  ce  donc 
ce  Colonel  pourroit  être  chargé  de  négocier , l’Ambalfadeur  s’avifa  de  le 
plaindre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Generaux,  comme 
s’ils  étoient  plus  portez  pour  le  Dannemarck  que  pour  le  Roi  Ion  >Iaitre.  Il 
fondoit  fes  Plaintes  fur  des  Avis  qu’il  pretendoit  avoir  de  Vienne  que  leurs 
Minillres  follicitoient  l’Empereur  de  retarder  de  donner  quelouc  Sentence  fur 
le  Coadjutorat  de  Lubec,  qui  étoit  en  contellation  entre  le  Frere  du  Roi  de 
Dannemarck  & celui  du  Duc  de  Holllein,  quoique  le  Traité  de  Travendal 
en  fit  la  Decilion.  Cependant , le  Colonel  .Stanhope  ne  fe  rendit  pas  vers 
le  Roi  de  Suede,  par  fe  changement,  qui  arriva  en  Angleterre  par  la  mort 
du  Roi  G iiiLLAUME , ainfi  qu’on  le  dira  en  parlant  des  Affaires  d’An- 
gleterre. 

CetAmbaHadear  donnoit  cependant  toujours  de  nouvelles  efpcrances  qu’or» 
auroit  des  Troupes.  Sa  vue  etoit  pour  traverfer  la  propolition  que  flfinvoic- 
du  Roi  Auguste,  G ersdoif , venoit  de  faire  fur  un.  ordre  précis  du  Roi  fot» 
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1702.  Maître  aux  Etats  Generaux,  de  donner  h leur  fervice  huit  mille  Hommes. 

Un  autre  Envolé  de  ce  Roi-là , qui  ctoit  allé  en  Angleterre , avoit  de  pareils 

ordres  envers  cette  Couronne-là.  En  traverfant  cette  propofition , les  gens 
apercevoient  que  rAmbafTadenr  de  Sucde  avoit  deux  yûcs.  L'une  étoit  d'em- 
pêcher l'Union  avec  le  Roi  de  Pologne,  & l'autre  pour  frulirer  les  Etats  de 
ce  nombre  de  Troupes  , afin  que  les  leurs  ne  fuffent  pas  fuperieures  à celles 
de^  France.  Une  pût  le  comporter  fi  adroitement,  qu’on  ne  s’en  aperçût,  & 
qu'on  ne  le  lui  fit  connoltre.  Pour  apuier  lès  protellations  ah  contraire , il 
s'avifa  d’écrire  une  Lettre  au  Comte  Piper.  En  y mêlant  fes  traverfes  aux 
offres  du  Roi  il  y prona  fon  defir  pour  avoir  les  Troupes.  Il  envoia  cette 
Lettre  par  une  route  dans  laquelle  elle  ne  pouvoir  qu’être  interceptée.  Aulli 
la  fut-elle,  & clic  tomba  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne,  qui  en  envoia 
la  copie  en  Hollande , telle  quelle  fuit. 


Ttlduf- 
tton  d'une 
Lettre  de 
rAmbal* 
fideur 
de  $uede 
Ltllien* 
roath  au 
Comte 


„ TT  Otre  Excellence  verra  , par  ma  très  humble  Relation  an  Roi  nôtre 
„ V Maître,  la  fituation  des  Affaires  en  ces  Pais , & que  l’on  a -été  fur 
„ le  point  de  conclurre  avec  le  Roi  de  Pologne  par  les  artifices  des  Impe- 
„ riaux.  Je  l’ai  pourtant  empêché,  & fait  en  forte  que  fi  cette  Affaire  n’é- 
„ chouc  pas  tout  a fait , du  moins  retardera-t-elle  beaucoup.  Si  je  puis  a- 
„ voir  les  Troupes  qu’on  demande  pour,  le  2.  de  Mai,  la  conclufion  ne  le 
„ fera  point  du  tout,  & les  deux  Puiffances  Maritimes  feront  tout  pour  l’in- 
„ terct  de  Sa  Majellé.  Mais , fi  on  fie  les  accorde  pas , je  ne  fai  ce  <^ui  pour- 
,,  ra  arriver.  Aufii , fi  je  ne  les  obtiens  d’abord , fuis-je  alTilré  qu  Elles  fe 
,,  contenteront  de  les  avoir  en  Automne , ou  au  Printems  prochain.  Elles 
„ s’étonnent  fort  de  ce  que  pendant  pluficurs  mois  il  n’y  a pas  eu  de  reponfe 
„ à la  demande  touchant  l’Avis  fur  l’Alliance  fiflte  avec  l’Empereur. 

„ Que  fi  Sa  Majellé  ne  veut  rien  accorder  ni  à l’un  ni  à l’autre,  il  feroit 
„ bon  de  favoir  fa  volonté  ; & il  auroit  été  mieux , fi  Elle  l’av'oit  déclaré 
„ plutôt , tant  pour  fon  avantage , que  pour  fon  contentement.  Je  fuis  obli- 
„ gé  d’avertir  à contre-cœur,  que  ces  deux  Puiffances  ont  nouvelle,  que 
„ Sa  Majellé  s’expofe  trop , fc  trouve  Ibùvent  leule  en  chemin , & le  fati^e 
„ extrêmement , pendant  qu’il  y a des  gens  qui  Ibnt  en  embufeade  pourrat- 
,,  taquer  i & , ainfi  que  le  péril  cil  extreme,  & il  ell  à craindre  qu'il  n'arri- 
„ vc  quelque  fâcheux  accident  au  Roi , & que  le  Duc  de  1 loUlein  ne 
„ parvienne  h la  Couronne.  Comme  celle  - ci  ell  leur  amie , on  en  a 
,,  tant  de  chagrin , qu’Elles  ne  peuvent  affez  l’exprimer , ni  le  deguifer 
„ en  ma  prefcnce. 

„ L’Ambaffadeur  d’Angleterre  My-Lord  Marlborough  ell  très-bien  in- 
„ tentionné  pour  le  Roi , & m’a  promis  à fon  départ  qu’il  fera  tout  Ibn  poC- 
„ fible  pour  le  Service  de  Sa  Majellé , & m’a  demandé  ce  qu’il  pourroit 
„ faire  pour  elle.  Audi  cll-il  le  Faivori , & a un  très  grand  Pouvoir.  Il 
„ m’a  prié  pour  l’amour  de  Dieu  de  faire  en  Ibrte  qu’on  ait  des  Troupes  de 
„ Sa  Majellé,  & s’ell  engagé  de  vouloir  à Ibn  tour  moienner  que  le  Roi  ait 
„ toute  la  fatisfaélion.  11  m’ell  impoffible  d’exprimer  affez  la  rage  des  Impe- 
„ riaux  contre  la  Sucde.  Ils  travaillent  avec  ardeur  de  fufeiter  de  tous  cotez 
„ des  Ennemis  contre  les  Interets  de  Sa  Majellé.  Quoiqu’ils  débitent  qu’ils 
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„ agiflênt  de  la  forte  par  ordre  , cela  vient  pourtant  de  leur  propre  haine , 
„ dâtis  la  croiance  qu’ils  ne  pourront  jamais  jouir  du  falut  éternel , qu’en  per- 
„ fécutant  ceux  qui  ne  (bnt  pas  de  la  Croiance  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  font 
„ eux  qui  travaillent  principalement  à l'Alliance  entre  le  Roi  de  Pologne, 
„ r Angleterre, & les  Etats  Généraux,  & mettent  tout  en  œuvre  pour  les 
„ y porter.  Si  cette  Alliance  fe  fait,  & que  les  Troupes  de  Sa  Majcllé 
„ foient  refufées,  je  fuis  tout  à fait  inutile  en  ce  Païs-ci.  Je  fuplie  donc  Vô- 
,,  tre  Excellence  de  me  faire  réiilfir  en  l’un  ou  en  l’autre.  Je  fai  du  relie 
„ que  Vôtre  Excellence  a toûjours  foin  de  mes  intérêts , dont  je  lui  ai 
„ toute  l’obligation , &c. 

Signé, 


Lillienrooth. 

„ A la  Haie  le  ij.  d’Avril  1701. 

Comme  rAmbafliideur  de  Mofcovie  étoit  allé  vers  le  Confeiller-Penfion- 
naire  pour  lôlliciier  la  Médiation  des  Etats  Généraux  pour  la  Paix  avec  le 
Czar  fon  Maître  , l'on  ne  put  lui  répondre  là-deflus  que  fuivant  les  Rcfolu- 
tions  des  Etats,  qui  lui  avoient  déjà  été  communiquées  fur  de  pareilles  inHan- 
ces.  Dans  la  croiance  que  cet  AmbaiTadeur  avoit  de  mieux  réüdir , il  noti- 
fia aux  Etats  Généraux  , & fit  enfuite  notifier  par  fon  Sécrétaire  aux  Mini- 
lires  Etrangers  queloues  prétendues  Viéloires  du  Czar  fur  les  Suédois.  11  di- 
foit  que  huit  mille  Mofcovites  avoient  uillé  en  pièces  lèpt  mille  des  derniers. 
Quelques  jours  après  il  notifia  une  nouvelle  prétendue  Viéloire.  Cela  obli- 
gea l’Ambafladeur  de  Suede  de  faire  notifier  par  fon  Eeukr  à tous  les  Mini- 
lires  Etrangers  une  Relation  , qui  refultoit  à l’avantage  des  Suédois.  Elle 
portoit  qucle  Major-Général  Schtippenback , qui  commandoit  un  petit  Corps 
en  Livonie, aïantapris  que  les  Molcovitcs faiioient  quelque  mouvement  vers 
Pleskow  avoit  détaché  joo.  Cavaliers  , pour  aller  les  reconnoitre.  Ceux-ci 
fe  trouvèrent  envelopez  par  quatorze  mille  Chevtftix  Rufliens,&  furent pref- 
que  tous  taillez  en  pièces  après  une  defefperée  réfillance.  Là-delTus , les  Kuf. 
fiens  marchèrent  avec  foixante  mille  I lommes  pour  attaquer  le  petit  Corps 
de  Schlippenback  qui  n’étoit  que  de  trois  à quatre  mille  Hommes.  Il  ne 
laifla  pas  que  d’aller  à la  rencontre  des  Mofcovites  , & d'engager  un  Com. 
bat.  La  mêlée  dura  long-tcms.  La  poudre  aïant  cependant  manqué  à la 
petite  poignée  de  l'Infanterie  de  Suede  , & la  Cavallcrie  n’aïant  pû  foûtenir 
contre  la  multitude  des  Mofcovites  , Schlippenback  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Les  Rufiiens  les  pourfuivirent  pendant  une  lieue.  Mais,  aïant  entendu  les 
Hautbois  & les  Tambours  d’un  Régiment  d’infanterie  Suedoilè  de  1200. 
Hommes,  qui  marchoit  au  lècours  de  Schlippenback,  «Steroïant  que  c’étoit 
le  Roi  de  Suede  qui  venoit , ils  prirent  honteufement  la  fuite.  En  comptant 
les  prémiers  joo.  Cavaliers , il  n’y  eut  du  côté  des  Suédois  que  700.  Hom- 
mes de  perdus,  pendant  que  les  iVfofcovitcs  eurent  plus  de  quatre  mille  Hom- 
Tme  II.  L . mes 
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mes  de  tuez.  Il  ell  vrai  que  ces  derniers  avoienc  gagné  .quatre  petites  Pièces 
de  Canon  de  fer,  quatre  Drapeaux,  & une  paire  de  Timbales  -,  mais  , cela 
leur  avoit  coûté  fort  cher. 

Pour  chagriner  l'AmbalTadeur  de  Suède,  celui  de  Molcovie  fit  répandre 
qu’il  y avoir  eu  en  Lituanie  un  Combat  entre  les  Suédois  & la  Nobiefiê  qui 
étoit  jointe  à Oginski , «St  que  le  Roi  de  Suede  y avoit  reçu  trois  blelTures 
mortelles.  Quoique  rAmbafiadeur  Lillienrooth  n’y  ajoutât  pas  foi , il  ne 
laiflbit  pas  que  d’en  avoir  quelque  inquiétude.  Cétoit  d’autant  qu'il  étoit 
d’un  Parti  fort  opofé  au  Due  de  Ilolllein  , dont  la  Femme  auroit  dil  fuccé- 
der  à la  Couronne.  Il  efl  vrai  «ju’il  difoit  qu’en  cas  de  mort  du  Roi  de  Sue- 
de, il  y auroit  eu  des  brouilleries  dans  le  Roiaume.  Ce  feroit  parce  que  cet- 
te SuccefTion  feroit  conteftée,  quoique  le  Tellament  du  Fere  du  Roi  de  Sue- 
de fubliitiiàt  à Ibn  Fils  les  Filles.  La  raifbn  en  étoit  que  fuivant  le  Telta- 
raent  du  Roi  Charles  IX.  les  Filles  fuccedoient,  pourvû  qu’Elles  fufllnt 
mariées  à un  Prince  d’Apanage  , & non  pas  qui  eut  des  Etats  Souverains. 
Par-là,  la  Duchefle  de  Ilolllein  n'auroit  pas  pû  fuccéder,  mais  bien  la  Ca- 
dette , qui  étoit  extrêmement  aimée  par  les  Suédois.  Il  le  trouva  cepen- 
dant que  le  Roi  de  Suede  étoit  en  fort  bonne  fanté , & que  Tes  DeiTeins  a- 
voient  de  fort  bons  fucces  en  Pologne.  Il  ell  vrai  que  fa  valeur  le  portoit  à 
trop  s’expoferj  & c’ell  ce  qui  faifoit  craindre  pour  la  Perlbnne.  Cela  donna 
même  lieu  à l’habile  Comte  d’Oxcnlliema  Chancellier  de  Suède,  de  drelTcr 
foo  Avis  f qu’il  envoia  au  Roi  Ibn  Maître.  C’étoit  tant  pour  le  porter  à la 
confervation  de  là  Perfonne , que  pour  lui  reprélênter  lès  intérêts.  Ceux-ci 
étoient  de  ne  pas  faire  la  Guerre  à tant  d’Ennemis  à la  fois,  mais  de  les  defu- 
nir  par  des  Paix  particulières  avec  quelques-uns.  C’ell  conformément  à cet 
Avis,  que  la  Reine  de  Suede  à préfent  régnante  a,  en  cette  année  171p. , la- 
gement  conclu  divers  Traitez  de  Paix.  Comme  cet  Avis  du  Comte  d’Oxen- 
llierna  ell  un  Ecrit  d’Etat,  par  où  l’on  voit  l’Intérêt  & la  Politique  de  la 
Suède,  on  uouve  à propos  d'en  inférer  ici  la  Traduélion  qui  fuit. 

S I.R  E, 

• 

Le  bruit  de  Vos  Triomphes  & de  Vos  heureux  Progrès  contre  nos  perfi- 
des Ennemis  m’a  conlblé  tellement  dans  la  maladie  qui  m’accable  , que 
la  fatisfaélion  , que  j’en  ai  relTentie  , m'a  fortifié  & foulagé  plus  que  tous  les 
medicamens:  aulli  ne  prétens-je  pas  vivre  qu’autant  que  J apprendrai  que  Vô- 
tre Majellé  ell  heureulè  & viétorieufe  : & , quoique  je  ne  puilTe  pas  avoir  l’oc- 
cafion  de  témoigner  par  ma  prelènce  le  zèle  & l’empreliement  que  j’ai  pour 
la  continuation  du  train  glorieux  des  grandes  aflions  de  Vôtre  Majellé  & pour 
là  conlcrvation  & fon  lalut , 11  ell  - ce  que  pourtant  je  ne  fçaurois  point  me 
difpcnicr  de  les  faire  au  moins  connoitre  par  des  prières  ardentes  que  je  ferai 
pour  Elle,  & par  ce  petit  mais  fidèle  Confeil , & tel  que  mes  meilleures  lu- 
mières, ma  conicience,  & l’expcrience  même  puilTentluggercr  dans  IcsCon- 
jonélures  très  dangereulès  où  nous  fommes;  elperant  très  - humblement , 
que  Votre  Majellé  le  voudra  accepter  félon  fa  clemence  & débonnaireté  or- 
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dinairet , puifqu’au(n  ce  fera  peut-être  le  dernier  que  j'aie  au  monde  le  bon* 
- heur  de  lui  préfenter. 

C’eft  en  vain , Sire , que  je  m’étende  ici  fur  la  maniéré  énorme , de  laquel* 
le  Vos  Ennemis  Vous  ont  attaqué:  le  Monde  en  eft  témoin , & Dieu  les  en 
a punis,  en  beniffant  tellement  les  Armes  juftes  de  Vôtre  Majefté,qu’Ellc  a 
batu  fcs  Ennemis  en  toutes  pans , recouvre  fur  eux  ce  qu’ils  lui  avolent  enlcr 
vé,  & pouffé  les  choies  à un  tel  point,  qu'ils  font  obligez  de  chercher  & de 
demander  la  Paix;  en  Ibne  qu’il  dépend  à cette  heure  de  Vôtre  Majellé  de 
la  leur  accorder , fait  à eux  tous  corgointement , [oit  à l’un  tu  fautrt  fepan- 
tnent ice  qui  étant  un  Point  auffi  important, qu’il  elt  avantageux, mérité  con- 
fequemment  beaucoup  de  reflexion. 

Or  il  s’agit  ici  uniquement  de  trouver  une  SatisfaBien  & toutes  deux 
font  raifonnables  & approuvées  de  tout  le  monde , à caufe  des  mauvaifes  fui- 
tes qu’il  y a à craindre  , en  cas  que  de  telles  Aggreffions  énormes  fe  pulfent 
faire  impunément.  Vôtre  Majeflé  peut  prétendre  l’une  & l’autre,  de  chaque 
Ennemi  en  particulier;  & également, tant  du  Czar,que  du  Roi  de  Pologne. 
Et  d’autant  qu’il  a plû  à Vôtre  Majeflé  defommer  premièrement  le  Roi  de 
Pologne  dcfdits  Points,  il  fout  favoir  principalement  de  quelle  maniéré  on 
peut  Tes  prendre  fur  lui. 

Il  ferait  bien  le  plus  naturel  de  chercher  la  SatisfaBion  en  Saxe , parce  que 
cette  Invafion  pallb  pour  avoir  été  qntreprife  par  les  Saxons<  mais  ce  Pro- 
jet ne  femble  pas  bien  ^aticable , ni  profitable.  11  tù  femble  point  praticable , 
parce  qu’une  fémblable  Expédition  demande  beaucoup  de  chofés,  dont  nous 
manquons , & qu’on  y trouverait  plus  de  refiflance,  qu’on  ne  fo  l’imagine; 
car  outre  les  propres  Troupes  du  Roi  de  Pologne  , celles  de  Drandebourg  & 
de  Helfe  s'oppqferoient  aufii  à Nous  , d’autant  que  ces  dernières  Puiffances 
ont  déjà  déclaré,  qu’en  confequence  de  leur  Confraternité  avec  la  Maifon  E- 
leftorale'de  Saxe,  Elles  n’y  pourroient  fouffrir  aucune  Invafion,  maisqu’El- 
les  étoient  obligées  d’épouiCT  la  Proteélion  des  Païs  de  Saxe , à caufe  de  l’In~ 
tir  h commun , qu' Elles  y avaient . Cela  étant,  il  faut  croire  que  les  autres 
Princes  de  Saxe,&  beaucoup  d’autres  , joindront  pareillement  leurs  forces  à 
celles-l.i } de  forte  qu’on  aurait  grand  peiné  d’executer  avec  fuccès  un  pareil 
deffein. 

Je  rty  vois  dHulvantage  non-plus  , parce  que  le  Roi  de  Pologne  ne  poffede 
plus  grand  chofe  en  propre  dans  l’Eleftorat,  dont  la  meilleure  part  a été,  ou 
engagée  par  lui-même,  ou  prife  par  d’autres.  Y eût-il  même  quelque  chofèà 
gagner,  nous  ne  ferions  pourtant  pas  en  état  de  la  garder,  en  tant  que  nous 
en  fommes  feparez  par  des  Pais  étrangers  : outre  cela,  ces  Démarches  defobli- 
geroient  les  Amis  de  Vôtre  Majellé , parce  que  quelques  Princes  feraient  par- 
là  contraints  de  rappeller  leurs  Troupes  par  où  confequemment  la  France 
gagneroit  jour  & le  deffus  en  Allemagne  ; ce  qui  doit  être  auffi  regardé 
comme  le  fëul  but  de  ceux  qui  briguent  cette  Expédition. 

L’autre  Propofition  , de  cbei  cher  la  Satisfadion  chez  la  République  de  Polo- 
gne, peut  être  de  mife,  d’autant  que  fa  Conduite  à l’égard  de  Vôtre  Majellé 
a fuit  alfez  connoltre,  en  combien  de  façons  Elle  a participé  aux  Aggreliions 
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1702.  & Iloftilitez  de  Ton  Roi , par  où  elle  a mérité  (ju’on  lui  déclaré  la  Guerre: 

Mais,  voici  la  grande  Qudtion:  S’J/  cjl  de  J'aiJon,  par  cenftquent  fi  on  fa  oit 

bien  , d'attaquer  la  République  à force  ouva  te  , pour  Pobliger  ainft  par  les  Æ- 
tnes  de  nous  contenter  , tant  fur  le  Point  de  SattsfcUlion  , en  nous  cedant  quel- 
que morceau  de  Pais.,  ou  autrement  : que  fur  le  Point  de  Sûreté,  par  la  Detbro- 
nifation  de  fon  Roi  f 

Au  fentimentde  la  plupart  des  éclairez  en  ces  Affaires,  la  fituation  prefen- 
te , tant  des  nôtres , que  de  celles  de  l'Europe  , ne  permet  pas  qu'on  mette 
d'abord  ce  Projet  en  œuvre,  fans  s’expofer  à un  çrand  hazard'. 

Des  chofes  à venir  on  Juge  le  mieux  & le  plus  lùr  par  les  pallees  : celui , qui 
a connoiiTance  de  laderniere  Guerre  de  Pologne,  peut  comprendre  aifement. 
Comment  on  réuniroit  en  cette-ci.  Pendant  Ta  Guerre  précédente  il  y avoir 
une  plus  grande  apparence  d’un  heureux  fucccs,  que  non  pas  dans  celle  qu’on 
va  entreprendre  aujourd’hui  ; & cependant  nous  n’y  trouvions  point  nôtre 
compte.  Le  Roi  Chakles-Güsta  vE,deglorieulemémoire,  Aïeul  de  Vôtre 
Maiefté , marcha  en  Pologne av'ec  trois  grandes  Armées, lècouru de  l'Eleéleur 
de  Brandebourg  Si  de  Ragot/.i  Prince  de  Tranfilvanie.  L’aiTiftance  du  premier 
nous  fut  fort  à propos  dans  la  Bataille  fanglante  près  de  Warfovie  , laquelle , 
pour  parler  en  homme  raifonnable , nous  auroit  pii  être  très-funelle.  Le  Prin- 
ce Ragotzi  ne  nous  y foùtint  pas  mal  auili , en  faifant  faire  aux  Polonois  de 
très-grandes  Diverüons.  D'ailleurs , nous  n’eûmes  rien  à craindre  des  Molco- 
vites  par  derrière,  n'aiant  au  commcnîement  à faire  qu’aux  Polonois.  A 
l’ouverture  de  la  première  Campagne,  & à l’entrée  dans  la  Pologne, Sa  Ma- 
jefté  renverfa  tout  ce  qui  fe  prelenta  h Elle,  puilque  les  Polonois  ne  s’étoient 
pas  encore  préparez  à cette  Guerre.  C'ell  pourquoi  ils  ne  purent  agir  que 
defenfivcment.  Mais, quand  ils  curent  letems  de  fe  reconnoître,  on  s’apper- 
çût  d’abord  à qui  on  s’étoit  attaque:  car  alors  les  chofè*  changèrent  de  face, 
iSt  tout  nous  fut  contraire. 

Vôtre  Majellé  ell  à cette  heure  toute  feule,  & fans  Amis  qui  lui  pour- 
roient  prêter  du  fecours  ou  faire  ^ fa  faveur  quelque  part  des  Diverfions.  Vô- 
ue  Majellé  ell  de  plus  engagée  aéluellcment  avec  les  Mofeovites , qui  par-là 
prendroient  jour  pour  faire  de  tous  cotez  de  grands  efforts  : principalement 
il  feroit  fort  à craindre  qu’ils  ne  fe  tournaffent  du  côté  de  la  Lithuanie , afin 
d’enfermer  Vôtre  Majellé  entr’eux  & les  Polonois.  , 

C’ell  auffi  une  différence  notable , qu’on  a maintenant  à faire  à un  Roi  de 
Pologne,  qui  ell  en  même  tems  Eleéleur  de  Saxe,  capable  de  mettre  en  Cam- 
pagne une  Armée  conliderable  de  bonnes  Troupes  Allemandes,  & principa- 
(ement  de  bonne  Infanterie , dont  les  Polonois  furent  mal  pourvûs  dans  la  der- 
nière Guerre  : Et  par  cette  raifon  ils  ne  pûrent  pas  faire  en  ce  tems-là  la  mê- 
me refjllance  qu’ils  feroient  à cette  heure  , quand  ils  auront  été  obligez,  de 
rappeller  les  Troupes  de  Saxe.  ^ a 

Mais , il  y a une  chofe  qui  mérité  le  plus  de  reâexion , c’ell  que  fans  comp- 
ter les  Mofeovites,  le  Brandebourg  «St  le  Danemarck  fe  declareroient  aufii con- 
tre Vôtre  Majellé  , fùt-Elle  heureufe  ou  malheureniè.  En  ce  dernier  cas, 
(que  le  bon  Dieu  l’en  prclerve!  ) ils  voudront  en  eau  trouble^  en  atta- 
quant 
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qnant  les  Provinces  & le  Roiaume  môme;  & quand  la  Fortune  favoriferoit 
Votre  Majefté,  ils  n’en  tomberont  pas  moins  fur  Elle,  pour  tâcher  de  fauver 
le  foible,  tant  pour  leur  véritable  Interet  d'Etat,  qui  confifte  en  ce  qu’ils  ne 
fçauroient  pas  voir  de  bon  œil  que  la  Suede  devienne  plus  puiflantc  qu'El- 
le  ne  l’elt  naturellement;  que  pour  l’Alliance  étroite,  que  ces  Puiiïances  en- 
tretiennent avec  la  Republique  de  Pologne  ; & particulièrement  a caulè  de 
l’Amitié  perfonnelle,  qu’il  y a entre  les  Rois  de  Danemarck  & de  Pologne, 
& l’Eleéleur  de  Brandebourg  ;lefqucls  motifs  font  capables  de  former  entr’eux 
le  lien  le  plus  ferme  d'une  intelligence  mutuelle.  C’eft  ce  qu’on  vit  dans  la 
derniere  Guerre  de  Pologne,  quand  le  Danemarck  rompit  avec  nous,  quoique 
cette  facilité  lui  coûta  fort  cher,  après  que  les  Polonois  eurent  fait  la  Paix 
avec  la  Suede:  le  Brandebourg  nous  abandonna  aufli  pour  embralTerle  Parti 
de  la  Pologne;  en  recompenfe  duquel  Office  de  Cavalier,  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg d’alors  reçût  la  Souveraineté  de  la  PrulTe.  Le  Danemarck  pourroit 
prefentemenc  prohter  de  l'occaGon  de  reprendre  ce  dont  on  l’a  ci-devanc 
dépouillé;  & le  Brandeboure  tâcherait  aulli  de  faire  reconnoîee  fa  Dignité 
Roiale  nouvellement  affeftfe,  & peut-être  chercheroit-il  d’étendre  fon  nou- 
veau Roiaume  bien  loin  au  delà  des  limites;  car  il  ne  faut  pas  s’im.aginer, 
qu'il  demeurera  enfermé  dans  ceux  de  la  demi  Pruffe,  ni  dans  ceux  de  toute 
la  Prufle  entière.  S’il  avenoit  donc  que  ces  Puiffimees  attaquoient  Vôtre  Ma- 
jelté.  Elle  ne  feroit  pas  moins  obligée,  que  feu  Ibn  Ajeul  de  glorieufe  mé- 
moire, de  s’en  retourner  & d’abandonner  tout  dans  la  Pologne,  puifquc  aulîi 
Elle  n’y  fçauroitrien  garder,  quelques  Progrès  que  Vôtre  Majefté  pût  y fai- 
re , tant  à caulè  de  f Antipathie  naturelle  q^u’il  y a entre  ce's  deux  Nations , 
de  laquelle  on  trouveroit  plufieurs  grands  Exemples,  pour  peu  qu’on  veüille 
remonter  aux  tems  palTez}  que  parce  qu’il  n’y  a point  de  Places  fortes  ou 
Citadelles,  par  lefquellcs  on  puifle  tenir  les  Polonois  en  bride:  mais  ce  Pais 
étant  plat  & ouvert , on  auroit  beau  les  chalTer  d’un  coin  à l’autre , ils  en  de- 
meureront toûjours  les  maîtres;  d’autant  que  la  Nation  Polonoife  eft  d’une 
trempe  à perdre  le  champ  de  Bataille  plus  d’une  fois,  fins  pourtant  être  en- 
tièrement vaincue.  Ils  font  extrêmement  légers  à fuir,  oû  ils  font  plus  de 
mal , que  s’ils  tiendroient  ferme  & en  viendroient  au  Combat.  Aufli , l’Armée 
de  Vôtre  Majefté  ne  pourra-t-elle  pas  ne  point  diminuer,  tant  par  les  fatigues 
& les  maladies,  que  par  les  operations  de  Guerre  , & principalement  dans 
un  Pais  qui  pallê  pour  le  Gmeticre  des  Etrangers;  oû  il  lèroit  difficile  de 
faire  les  recrues,  d’autant  que  ce  Pais  eft  fort  dépourvu  de  monde  & efes 
utrfs  de  U GtÊtrrtt  j’entensles  Finances  dont  on  a grande  affaire  quand  on 
veut  lever  des  Troupes  en  des  Pais  étrangers.  Outre  cela,  on  n'en  avance- 
roit  gueres,  quand  felon  toutes  les  apparences  la  Guerre  s’allumeroit  en  Alle- 
m^ne. 

- ^uant  à la  Detbronifation  du  Roi  de  Pologne , fur  laquelle  Vôtre  MajeP- 
ti  infifté  le  plus,  comme  fur  un  moien  de  fa  Sûreté  pour  l’avenir,  il  eft  bien 
TThique-IV meilleur  feroit  que  ce  Roi  n’eût  jamais  été  aflis  fur  le  Trône  de 
Polo^é'|naii, 'comme  dans  les  Affaires  humaines  il  ne  faut  pas  tant  regarder 
fin  le  meilleur^  que  fur  le  plus  faiiâble,  j’avoue  ne  pouvoir  pas  alLz  com- 
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prendre,  que  cette  Detronifation  puifle  Ce  faire  trop  ailèment,  /ans  le  ctmfen- 
tcment  concours  de  la  République^  d’autant  que  les  Polonois  affeftent  le  re- 
nom d'ctrc  inébranlablement  fideles  à leurs  Rois,  le  terme  de  Dethronifa- 
tion  palTant  chez  eux  pour  une  chofe  inouïe.  En  vérité,  on  trouvera  des 
Exemples  de  ce  qu’ils  le  Ibnt  quelquefois  oppofez  à leurs  Rois,  quand  ils  a- 
voient  empiété  fur  la  Liberté  de  la  Nation;  mais  qu’ils  (ont  rentrez  dans  leur 
première  fidelité  envers  leurs  Rois,  auffi-tôt  que  les  differens  furent  ajuftez. 
En  fécond  lieu,  la  République  de  Pologne  afleélc  plus  qu’Etat  du  Monde, 
lElcélion  libre  & déterminée  d’un  (êul  objet;  & par  confequent  Elle  fe  croi- 
roit  cruellement  infuliée,  fi  quclauc  Souverain  Etranger  s’avi(bit  de  leur 
preferire  des  Loix,  h Elle,  qui  eft  un  Etat  indépendant,  au  fujet  de  la  Dc- 
pofitionde  (bn  Roi.  En  effet,  elle  s’attireroit  pour  jamais  le  blâme  & le 
mépris  de  tout  le  monde,  fi  elle  fouffroit  patiemment  une  pareille  Maîtrifè. 
En  troifieme  lieu,  la  République  fe  feroit  un  cas  de  conicience  (à  caufe  de 
la  Bigotterie  de  la  Nation  Polonoife)  d’abandonner  un  Roi,  qui  a pafTé  de 
l’Eglife  Evangélique  à celle  de  Rome,  de  quoi  les  autres  Puiffances  Catholi- 
ques fe  feroient  fans  doute  une  yfffaire  commune  ; & principalement  toute  la 
Monarcliie  Jefuitique , ( laquelle  prédominé  aux  Cabinets  de  tous  les  Princes 
Catholiques,)  les  y porteroit  davantage,  & appuieroit  le  Roi  de  Pologne  de 
leurs  confeils  & des  effets,  principalement  en  lui  fournilTant  de  bonnes  fora- 
ines d’argent.  Les  PuilTances  Proteftantes  mêmes,  quoiqu’elles  dcteffênt  les 
Aggrcfilons  du  Roi  de  Pologne , regarderoient  cette  Dethronifation  comme 
une  choie  tout  a fait  impolTible,  tant  à caule  des  Difficultez  qu’elles  prévoient 
bien  dans  l’Execution  d’un  fi  grand  Ouvrage,  que  parce  qu’il  n’y  a point 
d’exemple  de  ce  que  celui  qui  a Ibuffert  une  Invafion  injufte  (ainfi  qu’il  arri- 
ve ordinairement  dans  prefque  toutes  les  Guerres)  ait  prétendu  qu’on  détrô- 
né (bn  Aggreffeur,  afin  d’avoir  fur  lui  dcs'gagcs  de  fa  iiireté  future. 

Or,  s’il  arrivoit  que  la  Republique  fe  partageât  en  Faftions,  & que  la 
plus  grande  d’entr’elles  fût  de  l avis  & de  l’intention  qu’il  falloir  que  la  Répu- 
blique fe  chargc.it  plutôt  Elle-mcme  du  Point  de  Satisfaftion , que  d’en  venir 
à la  Rupture  avec  Vôtre  Majefté^  ou  bien  en  cas  que  ce  Parti  le  plus  fort 
dût  meme  prétendre  être  debaralfe  du  Roi  de  Pologne,  & qu’il  fit  lemblant 
de  requérir  l’alTillance  & le  lècoiirs  de  Vôtre  Majellé  ; alors  ce  feroit  une  tou- 
te autre  choie,  fur  laquelle  il  faudrait  changer  de  r^olution. 

Mais  cela  demande  beaucoup  de  circonfpeétion  & de  précaution,  afin 
qu’on  puilfe  s’y  fier,  & qu’on  ne  s’arrête  point  aux  apparences,  pour  y pren- 
dre confbquemment  des  faulTes  mefures:  d’autant  que  les  Polonois  (ont  in- 
conflans  & variables,  comme  Monleigneur  l’.\ieul  de  Vôtre  M.ajellé  l’a  ex- 
périmenté affez  lui  même  à (es  grands  dépens,  durant  la  derniere  Guerre, 
parce  que  les  Grands  du  Roiaume  furent  tantôt  pour,  tantôt  contre  lui;  (i 
bien  nirà  la  fin  ils  1’abandonnerent  tous  enfcmble , parmi  lefquels  le  Pcrc  des 
Sapiehas  vivans  fut  le  premier. 

J’ai  toujours  craint  & je  crains  encore,  que  les  Grands , qui  font  à cette  heu- 
re femblant  d’étre  dans  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté,ne  le  faffent  fimnlement 
en  des  vues  particulières,  à fsavoir  pour  fe  llipuler  des  conditions  d’autant 
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5>1us  avantagcufet  ■,  & que  neanmoins  , après  avoir  gagné  leur  bat,  ils  ne  170s* 
b comporLalIent  pas  mieux  que  leurs  Peres  ont  fait  dans  la  Guerre  prece-  ~ 
dente. 

Afin  donc  de  difpofer  la  Republique  à des  penfées  fi  avantageulës  que  je 
viens  de  prefupofer,  & pour  l’encrainer,  s'il  fe  peut,  dans  les  Interets  de  Vô- 
tre Majeilé , tes  Propolitions  ci-jointes  n’y  viendroient  pas  mal.  Première- 
ment, qu’on  reprefente  au  naturel  à la  Republique  le  DelTein  du  Roi  de  Po- 
logne , de  la  priver  de  la  Liberté , en  expofant  les  moiens  par  où  il  penfe  en 
venir  à bout , à fjavoir  par  fes  propres  Troupes,  & par  le  lècours  de  les  A- 
mis,  fur  tout  du  Czar , fuivant  les  Concerts  qu’ils  ont  fait  là-deflus  en- 
tr'eux;  & par  les  FaéUons  formées  à cette  fin,  comme  aulfi  par  les  Créatures 

âu'il  a gagnées  dans  le  Corps  meme  de  la  République  ; qu’avec  tout  cela  le 
Loi  de  Pologne  avoii  déjà  porté  les  chofes  fi  loin  , que  la  Republique  n’au- 
roit  pû  jamais  détourner  le  péril  par  lès  propres  Troupes,  à moins  que  Vô- 
tre Màjellé  n’eût  renverle  par  fes  Armes  viélorieuiès  les  Defifeins  du  Roi  de 
Pologne,  & ceux  de  lès  Adherans  & Partifans,&  qu’Elle  ne  l’eut  réduit  à le 
foùmettre  à la  dilcretion  de  la  Republique,  laquelle  il  avoit  failli  à fupplan- 
ter  : de  quoi  tout  Elle  ne  devoit  être  redevable  qu’à  Vôtre  Majeilé.  En 
meme  tems , il  fàudroit  faire  comprendre  à la  Republique , qu’encore  que  le 
Defièin  du  Roi  de  Pologne  de  la  fubjuguer  eût  échoiié  cette  lois , uniquement 
par  les  Armes  glorieules  de  Vôtre  Majeilé,  fi  étoit-ce  que  bien  loin  d’en  dé- 
mordre jamais , il  le  reprendroit  & le  poutTcroit  davantage  dès  la  première 
occafion  qui  fe  prefenteroit,  laquelle  il  le  procureroit  lui-méme  par  lès  Cor- 
ruptions & Cabales  accoutumées,  & par  les  Partifans  en  Pologne;  de  forte 

2 U il  n’y  avoit  po’uit  pour  la  Republique  de  meilleur  expédient  pour  alTûrer  fa 
âberte  fur  les  Attentats  indubitables  de  Ibn  Roi , qu’en  profitant  de  l’heure 
favorable  qui  va  fe  prefenter  à la  Re^blique  pour  fe  debarafièr  une  bonne 
fois  d'un  Regeat  iwfii  dangereux  que  le  lien. 

" La  Se  fermt  à peu  près  de  la  maniéré  qui  fuit:  pre- 

mièrement il  faowroit  limnuér  aux  Polonois,  que  la  Republique  avoit  iin  In- 
teret commun  avec  la  Suede  contre  les  Mofeovites  leurs  Ennemis  jurez:  & 
puifque  d’ordinaire  en  lès  Dietes  & Capitulations  avec  fes  Rois  elle  rencherif- 
îbit  extrêmement  fur  l’Article  de  la  reprife  de  fes  depoüiUes,  c’étoit  à prelènc 
jullement  le  moment  pour  reconquérir  les  confiderables  Provinces  que  les 
Mofeovites  lui  avoient  arrachées , & lefquellcs  étoient  Us  -vraies  dépouillés  dtt 
Roiaume,  à fçavoir,  Polotske,  Witepsk,  Smolenske,  Kiow  , Czemichow, 

& la  Podolie -même,  usâtes  lefquelles  mnt  un  Pais  de  rétenduë  déplus  de  cent 
lieuës  dans  la  longueur.  Après  cela,  on  pourroit  faire  voir  aux  Polonois  les 
moiens  qu’il  y avoit  à cette  heure  de  les  recouvrer  toutes  fans  coup  ferir, 
pendant  que  Vôtre  Majeilé  donneroit  aux  Mofeovites  allez  d’occupation  d’un 
autre  côté  , & feroit  de  cette  maniéré  beau  jeu  aux  Polonois-,  que  de  plus 
Elle  leur  pourroit  même  prêter  les  mains  pour  qu’ils  parviennent  à leur  but: 
bien  entendu,  que  de  leur  côté  ils  travailleroient  aulfi  à faire  réülfir  ce  projet; 
ce  qui  feroit  peu  de  choie  par  raport  à ce  qu’ils  pourroient  regagner  & re- 
couvrer moiennant  le  fccours  de  Vôtre  Majeilé.  Ces  Argumeos  font  fort 
. . > pluu- 
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plaufibles  & convaincans  , pourvu  qu’on  fâche  leur  donner  un  tour  qui  ne 
laiffe  point  douter  que  les  Polonois  n’ouvrifllnt  les  yeux,  pour  faire  croire  à 
la  Republique  , que  c’eft  de  fon  interet,  que  de  le  ranger  du  Parti  de  Vô- 
tre Majdlé , pour  travailler  de  concert  avec  Elle  à l'avancement  de  fes 
Projets. 

Si  donc  fur  ce  pied  Vôtre  Majefté  auroit  gagné  dans  la  Republique  de  fi 
puiflans  Partis  que  nous  venons  de  dire  , ou  que  la  Republique  s’y  laillàt  per- 
fuader  par  des  Propofitions  icmblables , on  fc  pourroit  promettre  un  bon 
effet  de  cette  Affaire , en  cas  qu’on  en  vint  à l’extremité  avec  l’un  des  deux 
Partis. 

Mais , quand  ces  Projets  ne  feroient  point  goûtez  ou  praticables  ,Je  ne  fçau- 
rois  pas,  en  confideration  des  Circonllances  ci-delfus  alléguées,  autrement 
conclurre , fi  ce  n'ell  que  c’efl  une  Affaire  bien  délicate , que  de  faire  la  Guer- 
re h la  République  dans  le  tems  où  nous  fommes.  C’efl  une  vérité  avouée 
de  tous  ceux  qui  en  véritables  Amis  de  Vôtre  Majellé  fondent  leur  interet  fur 
fa  profperité  , & qui  croient  qu’une  pareille  Guerre  ne  peut  être  propofée 
que  par  ceux  qui  cherchent  leur  profit  dans  la  perte  & ruine  de  Vôtre  Ma- 
jdlé. C'efl  pourquoi  auiTi  le  Roi  de  France  fait  fes  derniers  efforts  pour 
brouiller  la  République  avec  Votre  Mdeflé,  & qu’il  a jufiju'à  prefent  tant  ap- 
puié  le,  Roi  de  Pologne  ; en  partie  afin  que  la  France  aiant  par  une  Guerre 
du  Nord  repris  haleine  , les  Princes  voilins  fbient  obligez  de  garder  leurs 
Troupes  chez  eux  ou  de  les  rappeller;  en  partie  auffi  afin  que  Vôtre  Majefté 
aiant  autre  part  uneGuerre  fur  les  bras,  ne  prenne  pas  garde  aux  vaflesDcf- 
feins  de  la  France. 

Car,  cette  Couronne  fait  trop  bien , qu’Elle  ne  s’efl  pas  tellement  compor- 
tée envers  Vôtre  Majefté  pour  pouvoir  s’attendre  aucunement  à fon  Amitié. 
Elle  ell  aulfi-bien  perluadée,  que  fe^Delfeins  font  de  telle  nature,  que  Vôtre 
Majellé  ne  peut  ne  pas  s’y  oppofer , tant  pour  fes  propres  Interets,  que  pour 
ceux  du  public.  Voilà  les  vrais  motifs  & raifons,  pourquoi  la  France  fe  don- 
ne taflt  de  mouvemens  pour  faire  fouiller  par  fes  Miniltres  & Amis , le  feu 
d’une  Guerre  avec  la  Republique. 

Puifque  donc  une  Guerre  avec  la  République  ne  fcmble  pas  être  le  moie»  véri- 
table, par  oh  Foire  Majefté  puifte  parvenir  à fon  but,  tant  à l'éfard  de  la  Satis- 
fadion  pour  le  pa^'é,  que  de  fa  Sûreté  pour  C avenir-,  & que  d’auleurs  il  eft  rai- 
Ibnnable  , que  V'ôtre  Majellé  reçoive  juftice  fur  ces  deux  Points-là;  il  faut 
fonger  à celte  heure  aux  moiens  les  plus  propres , pour  le  la  faire  rendre , 
fans  s’expolcr  aux  périls  ci-deffus  reprelentez.  Je  viens  aux  moiens  dont  voi- 
ci auelques-uns  delquels  on  peut  fe  fervir  à tout  propos. 

Premièrement,  quant  à la  Satbfaélion,  les  Amis  de  Vôtre  Majefté  s’y  em- 
ploieront volontiers  pour  tâcher  de  porter  la  Republique  à conlbntir , que 
Vôtre  Majdlé  demeure  en  poffdfion  de  la  Courlande,  jufqu’à  ce  qu’on  lui 
ait  donné  une  Satisfaélion  railbnnable;  à quoi  il  faudroit  fixer  un  certain  ter- 
me. Pourvu  que  Vôtre  Majeflé  puiffe  obtenir  autant  de  la  République,  il 
me  femble  que  c’eft;  tout  ce  qu’on  puilTe  raifonnablement  e.xiger  félon  la  fttua- 
tiondutems , d’autant  plus  quand  on  ofl’riroit  en  même  tems  à Vôtre  Ma- 
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jcHé  la  Livonie  Polonoife,  autrement  appellée  Rofiten.  Alors  Elle  le  pour- 
roit  retirer  avec  Réputation  hors  de  la  Lithuanie.  • 

De  cette  façon  Vôtre  Majellé  feroit  alTurée  de  la  Satisfaflion  requilê.  El- 
le auroit  un  gage  bon  & Air  dont  on  fe  pourroit  fervir  en  effet  avec  avanta- 
ge-, & la  République  feroit  alors  obligée,  ou  de  lailfer  le  gage  à Vôtre  Ma- 
jellé, ou  de  trouver  quelque  autre  équivalent  en  fa  place. 

C’ell  de  cette  maniéré  que  Vôtre  Majellé  pourroit  defarmer  la  Républi- 
que, & pouffer  fes  avantages  autre  part  fans  empêchement;  & en  cas  qu’on 
accompliffe  la  Satisfaflion  au  point  nommé,  Vôtre  Majellé  auroit  la  liber- 
té de  faire  ou  de  laiffer  ce  qu’Elle  jugeroit  convenir  & à la  Atuation  du 
tems,  & au  bien&  profit  de  les  convenances:  cependant,  Elle  peut  obliger 
fis  Amis,  eji  Uwr  frètent  quelque  Secours  de  fes  Troum,  qui  font  dans  les  Pro- 
vinces. Elle  pourroit  même  prévenir  en  cela  le  Roi  de  Pologne,  qui  offre 
de  fes  Troupes  l’Angleterre  & à la  I lollande,  pour  gagner  par  ce  moien 
leur  allé  flion,  & pour  priverVôtre  Majellé  deleurallillance.  D'ailleurs,  com- 
me le  Roi  deDanemarc  peut  bien  comprendre,  que  les  Puiffanccs  Maritimes 
peuvent  être  d’un  grand  appui  à Vôtre  Majellé  & qu’elles  peuvent  le  ferrer  de 
H près,  qu’il  lëroit  obligé  de  lui  donner  toute  Satisfaflion.  Ainfi,  la  Raifon 
d’Etat  veut  qu’on  detruife  pareillement  tous  les  offres,  que  le  Roi  de  Pologne- 
fait  faire  dans  la  même  intention  & avec  un  emprelfement  réel , auxPuiffances 
Maritimes  ; d’autant  plus  que  le  Roi  d’Angleterre , par  une  deference  & elli- 
me  toute  particulière,  qu’il  conlèrve  encore  maintenant  pour  Vôtre  Majellé, 
a refufé  les  offres  du  Roi  de  Pologne,  dans  l’efpcrance  d’obtenir  du  monde 
de  Vôtre  Majellé,  en  conlèquence  de  la  Convention  depuis  peu  conclue, &de 
la  Déclaration  qu’Elle  a déjà  donné  là-dcffus.  Certes,  ce  foroit  là  le  moien 
le  plus  aifé  pour  gagner  le  Roi  d'Angleterre  puifqu'auffi  cela  fo  pourroit 
faire  à cette  Referme expreffe , que  Vôtre  Majellé  pourrait  rapcller  fes  Troupes, 
lorlqu’Elle  en  auroit  befoin  Llle-anemc.  ' > 

Par  on  Négoce  de  Troupes  Vôtre  Majellé  acquerroit  pareillement  de 
grands  avantages,  tant  pour  là  propre  réputation  & profit,  que  pour  Ai  fure- 
té. Car , qu’efl-ce  qui  feroit  plus  de  réputation  & de  profit  à \''ôtre  Maje- 
fté,quede  voir  faire  tant  de  cas  de  fes  Troupes,  qu'on  les  recherche  prefera- 
blement  à toutes  autres?  Et  comment  pourroit-Elle  mieux  étaler  fa  Puiffan- 
cé  aux  yeux  du  monde,  qu’en  failânt  voirqu’ElIc  ell  encore  en  état  de  four- 
nir des  Troupes  à d’autres,  nonobflant  qu'ÈlIe  ait  deux  puiffans  Ennemis  fur 
les  bras?  L’utilité  conlille  en  ce  que  Vôtre  Majellé  recevroit  delà  maniéré 
la  plus  ailée  une  fomme  conllderable  des  deux  Puiffances  Maritimes,  fins 
qu'Elle  foit  obligée,  de  laiffer  plus  long-tems  d.ins  leur  Service  le  Iccours  (li- 
pulépar  le  Traité,  qui  expire  d’abord  quelefdites  Puiffances  entrent  en  Guer- 
re avec  l’Efpagne  & la  France,  qui  folon  toutes  les  apparences  va  s’allumer 
en  peu  de  leras.  Alors  Vôtre  Majellé  auroit  en  main  les  moïens  pour  pouf- 
fer quelque  part  fes  deffeins, auxquels  Elle  pourroit  néanmoins  cmploïer  ces 
Troupes  Auxiliaires  aux  dépens  d autrui.  Les  Provinces  de  Vôtre  Majéllc 
ne  feroient  pas  non  feulement  par-la  foulagées  & déchargées  du  fardeau  qui 
les  accable  , mais  elles  feroient  aulll  mifes  en  pleine  foreté;  d’autant  que  la 
Garantie  qu’on  pourroit  llipuler,  en  tout  cas,  des  Puiffances  Maritimes, 
Tome  II,  C pour 
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pour  lefdites  Provinces  & meme  pour  les  Frontières  du  Roïaiime,  auroit  un 

bien  plus  grand  effet  & feroit  plus  à eftimer,  que  toute  rafîillancc,  que 

nous  pourrions  attendre  de  nos  propres  Troupes,  qui  ne  fulTifènt  par  pour  ' 

reprimer  l’affaut  des  mal-intentionncz,  en  cas  qu’ils  viennent  nous  attaquer 

de  toutes  parts. 

Ceux-ci  ont  formé  plus  d’une  fois  des  deffeins  fecrets  pour  deloger  la  Suè- 
de de  les  Provinces  conquifes,  & pour  la  confinerait  dedans  de  fes  anciennes 
bornes,  en  aïanc  déjà  fuit  pour  cette  fin  une  répartition;  mais  l'experiencc 
a fait  voir , qu’ils  n’ont  pas  pû  encore  venir  .à  bout  de  leurs  méchantes  entre- 
prifes,  tandis  que  la  .Suede  a pù  s’attendre  à quelque  fecours  des  Puiffances 
Maritimes,  & tantqu’ElIe  a été  en  bonne  intelligence  avec  Icldites  Puiflànces  : 
d’autant  que  cela  a été  toujours  une  des  prémices  Maximesd’Etat  de  la  Sué* 
de , & , qui  plus  e(l , le  fondement  même  de  fa  (ùreté  y & da  focciès  de  fes 
deffeins;  de  quoi  Votre  Majelté  a eu  toutrecemment  despreuvesaafliréelles, 
qu’il  ell  confiant  que  fans  ce  lêcours  le  Danemarc  n’auroit  pas  été  lî  aife- 
ment  ramené  à la  raifon,  ni  la  ville  de  Narve  & toute  la  Lhrome  auroient  | 

pû  être  fauvées.  „ ' • »• 

C’efl  auffi  pourquoi  les  Voifins  fe  font  attachez  aux  Puiffances  Maritimes,  ! 

pour  le  les  rendre  favorables , & pour  qu’elles  ne  traverfaflent  point  leurs  det  | 

feins  contre  la  Suede.  Aulli , auroient-îls  plus  d’envie  de  nous  attaquer  en  ! 

cas  qu’ils  nous  vident  privez  de  l’Amitié  & du  Suport  des  Puiffances  Ma-  ■ 

ritimes:  comme  ils  ont  déjà  fait  entendre,  (félon  le  raport  des  Miniftres  , 

de  Vôtre  Majcilé)  qu'ils  en  ont  l’intention,  h fçavoir  qu’ils  viendroient 
fondre  fur  nous,  aufli-tot  que  nôtre  Négociation  avec  l’Angleterre  & la  Ilol-  I 

lande  feroit  rompue,  ou  que  PAraitié  vint  à fe  refroidir,  fur  quoi  ils  fe  fiat-  1 

lent  d'une  grande  efperance.  ' Or  leur  méchant  propos  feroit  tout  d’un  coup  | 

renverfé , fi , en  venu  defdites  Maximes  invétérées  & fondamentales , nous  vou- 
lions conftamment  cultiver  l’Amitié  avec  le»  Puiffances  M.aritimes,  &fi  cel-  . 

Jes-ci  par  un  retour  voudroient  accepter  la  defenfe  de  nos  Provinces  : ce  qu’el- 
.Ics  ne  feront  pas  feulement  volontiers,  pourvÛ  qu’on  leur  faffe  plaifir  par  un 
prêt  de 'Fronts;  mais  elles  pourront  auffi  parce  moïen  être  engagées,  à in-  ( 

bller  tout  de’bon  fur  le  Point  de  la  Satisfaélion,  d’autant  qu’elles  aimeroient 
mieux  de  porter  en  toutes  manières  le  Roi  de  Pologne  ou  la  République 
même  »l'accomplilIbment  dudit  point,  que  de  fe  palier  fi-tôt  de  nos  Trou- 
pes : & ce  feroit  le  véritable  moïen  & le  plus  fîir  pour  recevoir  une  Satisfâc-  , 

lion  jufte  , ou  du  Roi  de  Pologne , ou  de  la  République;  & ainfi  il  feroit  de 
beaucoup  à préférer  à une  Guesre  onereufe,  douieule,  & perilleufe.  Car  fi  ' 

nous  venions  à rompre  avec  la  Pologne,  il  faut  que  je  confeffe,  que  je  pré- 
vois par  expérience,  &que  je  me  figure  avec  grande  horreur,  un  tm  abîme  de 
broiiilleries  & d'inconveniens,  que  mon  efprit  en  demeure  tout  interdit,  non 
pas  par  un  effet  de  timidité  (car  de  ma  vie  Je  me  fuis  plus  d’une  fois  expofé, 
félon  mon  devoir,  pour  le  fervide  de  mes  Souverains  Maîtres  ; & je  le  ferois 
encore  avec  le  plus  grand  plailir  du  monde,  fi  les  Forces  me  le  voudroient 
permettre,)  mais  purement  par  un  zélé  pour  les  véritables  Intérêts  de  mon 
C'Iementiflime  Roi,  & par  l'emprellcment  que  j’ai  pour  la  confervaüon  de  & 

Perfüunc  facrée  & precieufe. 

Pour 
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Pour  venir  à cette  heure  au  Point  de  la  Sûreté  pour  l’avenir,  il  me  ferable 
que  par  les  efforts  unanimes  des  Amis  de  Vôtre  Majcfté  il  fê  pourroit  trou- 
ver un  moïen  pour  mettre  le  Roi  de  Pologne  hors  d’état  de  lui  nuire  à l'ave- 
nir. D’ailleurs,  il  ne  faut  pas  clouter  que  cette  ardeur  & envie  qu’il  avoit  d’at- 
Caquer  Vôtre  Majefté  ne  fe  foit  bien  rallentie,  depuis  qu’il  a dfaïé  la  valeur 
heroique  de  Vôtre  MajelU  ; & puis  il  n'aura  pas  la  force  de  le  faire , après  que 
ion  crédit  eft  fort  diminué,  tant  auprès  de  la  République,  qu’aimrcs  de  tout 
le  Monde,  principalement  quand  Vôtre  Majcllc  auroit  le  bonhmr  de  redui- 
rè,  avec  l’aide  de  Dieu,  fon  Defenfeur  le  Czar  à un  tel  état  qu’il  pourroit 
déformais  faire  à Vôtre  Majeilé  auffi  peu  de  mal  que  donner  du  fupport  à Tes 
Amis.  Et  ainfi  Vôtre  Majefté  pourroit  de  cette  forte  s’afliirer  fans  beaucoup 
de  dépens,  peine,  & danger,  de  parvenir  enfin  au  but  propofé  du  côté  de 
l’un  de  tes  Ennemis,  c’eft-à-dire,  du  Roi  de  Pologne,  tant  à l’égard  de 
la  SatisfaQion  que  de  la  Sûreté.  Cependant , Vôtre  Majefté  fe  pourroit  fèrvir 
de. l’occafion  détourner  fès  Armes  viftorieufes  contre  Foutre  Eunetni,  le  Czar 
de  Mofeorie,  fur  qui  Elle  peut  remporter  waifemblablement  plus  d’avanta- 
«s,  puiflju’Ëlle  fê  pourroit  étendre  bien  au  large  en  ce  Païs-là,  fans  fe  faire 
des  jaloux;  ce  qui  eft  un  point  de  très  grand  poids,  pour  tous  les  defl'eins 
dont  l’execution  eft  d’une  longue  haleine  : c’eft  pourquoi  anffi  les  Fuiffances 
^ vont  faire  des  Conquêtes  ont  coütume  de  les  bien  pefer  auparavant , à 
KAyoÏT  fl  elles  ne  caufèroni  point  d’ombrage  à d’autres  auffi  puiflans,  & fl  les 
Enquêtes  qu’elles  fe  font  proposes  ne  (moquent  point  leurs  intérêts,  folt 
ceux  du  Commerce,  ou  des  Affaires  d’Ekat;  car,  cela  étant , les  Conquêtes 
ne  durent  guère,  mais  fe  perdent  en  peu  de  tems.  Vôtre  Majefté  n’a  rien  ,à 
craindre  de  tout  cela,  du  côté  de  la  Mofeovie  : au  contraire,  il  y a grande 
aparence,  (lue  fl  étant  ftire  par  derrière  du  côté  de  la  République  de  Pologne 
Vôtre  Majefté  emploie  les  Forces  uniquement  contre  le  Czar , Elle  pourra , 
avec  l’aide  de  Dieu,  le  ramener  bien-tôt  par  fa  valeur  à la  raifon,  (Sc  le  for- 
cer d’accepter  tdles  cooditionB,  w’Ü  plalroit  .à  Vôtre  Majefté  de  lui  impo- 
fer>  à lavoir , que  le  Caar  lui  cede  en  SatisfafUon  four  le  faffîS  pour  la  StU 

Tfté  à venir  de  Vitre  Majefté  ce  qu'Elle  jugera  être  de  fa  convenance , ce 
qu’il  faut  pour  former  une  bonne  Barrière,  par  laquelle  fes  Sujets  puiflèuc 
être  mis  à couvert  de  toutes  Infultes  à l’avenir. 

Par  la  défaite  du  Roi  de  Pologne  Vôtre  Majefté  gagneroit  par  deffus  cela 
ce  grand  avantage,  que  les  autres  Voiflns  de  Vôtre  Mqefté  lefeuels,  par  pa- 
renthelè,  ont  fait  fennér  fort  haut  leur  Amitié  avec  le  Czar,  ék  nous  en  ont 
menacé,  ni  plus  ni  moins  que  d'un  Chien  que  l’on  tient  à la  chaîne,  prêts 
de  le  lâcher  fur  la  Suède,  quand  l’envie  leur  en  prendroit;  que  ces  V^oifins, 
dis-je,  deviendroient  plus  dociles  & plus  traitables,  quand  ils  verroient  le 
Mofeovite,  par  la  grâce  de  Dieu,  fi  bien  bridé;  &,  bien  que  du  côté  de  la 
Pologne  on  n’en  avançât  pas  mieux  le  Point  de  Satisfaélion , cette  Affaire 
( quand  Vôtre  M^efté  le Jt^eroit  à propos , félon  la  fituation  du  tems)  pour- 
roit être  reprife*  & pourfuivie  avec  vigueur  contre  le  Roi  de  Pologne,  & 
même  contre Il^epublique,  laquelle emendroit  alors  meilleure  raifon,  au- 
trementon  la  lui  feroit  entendre.  Par  cette  diviflon , Vôtre  Majefté  pour- 
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Toit  fôùmettrc  un  Ennemi  après  l’autre,  lelîjuels  autrement  joints  enfem- 
ble  feroient  trop  forts  & trop  dangereux,  poiu"  être  attaquez  tout  à la 
fois. 

La  Maxime  qui  enfeigne  qu’il  ne  faut  pas  s’expofer  à aucun  hazard  en 
s’engageant  avec  pluficurs  Ennemis  tout  à la  fois , mais  qu'il  faut  les  parta- 
ger, pour  les  mettre  bas  l'un  après  l’autre:  cette  Maxime,  dis -je,  peut  a- 
voir  Ion  effet  uuand  on  s’y  prendra  avec  circonfpedlion  : c’eft  le  moien  pour 
s’acquérir  u®e  Réputation  dans  le  monde.  C’ell  fur  ce  plan  qu’a  bâti  le  Roi, 
pas  moins  prudent,  G ust  a v e-A  no  lphe,  quand  au  commencement  defdb 
Kesncilfe  vit  affaiili  de  trois  puiflans  Ennemis,  à Içavoir,  lcDanemarc, 
la  Pologne,  & la  Mofeovie;  car,  loin  de  le  charger  d’eux  tous  k lafois,ils’at- 
cacha  à l’un  après  l'autre.  Premièrement,  il  fit  la  Paix  avec  le  Danemarc, 
quoique  à des  conditions  un  peu  dures;  puis,  aiant  trouvé  bon  de  couclurre 
en  meme  tems  la  Treve  avec  la  Pologne , il  mena  toutes  fes  Forces  du  cô- 
té, où  il  y avoit  le  plus  d’avantages,  fçavoir  contre  les  Mofeovites,  fur  leff 

S uels  il  conquit  l’ingrie  & Kcksholm;  mais,  dès  qu’il  vit  que  Sigismono 
lOi  de  Pologne  alloit  remuer,  il  fit  la  Paix  avec  les  Mofeovites,  & s’en  re- 
tourna contre  le  Roi , lequel  il  obligea  de  ceder  la  Livonie  à de  certaines 
conditions.  Il  ajiroit  pû  même  pouffer  plus  loin  lès  Conquêtes  contre  la  Po- 
logne} mais.  Sa  Majeffé  voiant  l’Affaire  generale  de  l’Empire  Romain,  ré- 
duite à une  lituation  fi  perilleufe,  que  la  Caufe  Commune,  c’ell-à-dire,  la 
Liberté  Spirituelle  & Temporelle  alloit  fuccomber,  Sa  Majeffé  poftpofa  les 
Interets  particuliers  à ceux  du  Public  ; puilqu’Elle  après  s’etre  première- 
ment défait  de  tous  fes  Ennemis,  à fçavoir  en  làifantfix  ans  de  Treve  a- 
vec  la  Pologne , à condition  que  Sa  Majeffé  demeureroit  cependant  en  poC- 
- lèinon  de  la  Ville  de  Riga  & de  toute  la  Livonie:  & s’étant  en  même  tems 
all’uré  de  nouveau  du  Danemarc  par  un  renouvellement  d’ Amitié,  Sa  Majé- 
llé  entra  en  Allemagne,  afin  de  délivrer  la  Religion  Evangélique  & les  Etats 
de  l’Empire  de  l’Oppreliion  de  la  Mailon  d’Autriche,  laquelle  en  ce  tems-là 
afpiroit  (tout  de  meme  que  la  France  en  fait  à prefent)  à la  Monarchie  Uni- 
vcrfelle,  & à la  Supériorité  fur  les  autres  Puifiwces  de  l’Europe.  Vraiment 
Sa  Majeffé  eut , parla  Benediétion  Divine , le  bonheur  de  reümren  ce  valle 
Deffein,  & de  rétablir  la  Liberté  de  la  Religion,  de  même  que  la  Balance 
dans  la  Chrétienté  ; outre  cela , Elle  gagna  dans  l’Empire  Romain  ces  riches 
Provmces,  que  Vôtre  Majeffé  poffede  encore  maintenant.  Par  tout  cela,  feu 
le  Roi  G usTAVE- Adolphe  éleva  laSuede  à un  tel  degré  de Confideration 
&d’ Autorité,  qu’elle  a manié  t Arbitrage  miverfil,  non  feulement  dans  l’Em- 
pire Romain,  mais  aulîi  dans  tout  le  Monde  Chrétien}  ce  qui  en  vérité  eft 
le  plus  éminent  degré  de  la  Grandeur,  où  jamais  Roi  ou  Prince  du  Monde 
ait  monté  ou  puiffe  monter.  Audi,  ce  grand  Roi  n’auroit  - il  jamais  avancé 
fi  beau  chemin , à moins  qu’en  ces  Quartiers  Septentrionaux  il  ne  fe  fut 
debarraffé  d’un  Ennemi  apres  l'autre , par  le  moien  de  la  divifim  , dont  j’ai 
ci-deffus  fait  le  detail. 

Et,  comme  Vôtre  Majeffé  fuit  les  traces  glorieulèsde  ceRoi,  enfaifantde 
fi  grands  progrès , que  félon  toutes  les  apparences  & moïennant  la  Benedic- 
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lion  de  Dieu  Elle  va  le  furpalTer  avec  le  tenis;  Elle  a déjà  imité  cette  Maxi-  *7°^ 
me  en  ce  que  dans  une  femblable  reneontrt,  mais  dyne  maniéré  bien  plus  glo- 
rieufe,  Elle  a vuidé  auparavant  les  Affaires  du  Daneraarc,  fi  bien  qu’il  ne 
refte  à cette  heure  , que  de  combattre  le  Czar  ik  le  Roi  de  Pologne.  Or,  fi 
Vôtre  Majellé  a pour  but  de  faire  des  Conquêtes  du  côté  de  la  Molcovie  , 
chofe  , à mon  avis,  la  plus  raifonnable  & la  plus  avantageufe;  qu'il  plaife  à 
Vôtre  Majefté  d’y  emploier  les  mêmes  moiens,  defquels  feu  le  Roi  Gus- 
tave-Adolphe s’ell  fcrvi,  à fçavoir,  en  entretenant  la  Paix  avec  la  Ré- 
publique de  Pologne , en  attendant  que  les  Affaires  de  la  Mofcovie  ibienc 
terminées  ; & alors  on  peut  avec  l’aide  de  Dieu  s’attendre  au  même  fuccès. 

Mais,  fi  le  but  principal  de  Vôtre  Majellé  ell  9c  chaffer  le  Roi  de  Pologne 
de  fon  "Trône,  la  même  làge  précaution  femble  demander,  qu’Elle  faffe  pre- 
mièrement la  Paix  avec  les  Mofcovites;  car,  outre  les  grandes difl&cuitez qu’on 
rencontreroit  fur  cette  Detrônifation  , quand  on  voudroit  l’executer  Jans  le 
Cottfensement  6?  la  f'oionié  de  la  République,  ce  qui  auflî  ell  un  Ouvrage  qui 
demande  toutes  les  Forces  de  Vôtre  Majellé,  il  ell  à craindre  que  les  Mofeo- 
vites,  voient  que  Vôtre  Majellé  n’auroit  pas  le  dos  libre  dans  l’execution  d’un 
li  grand  dellcin , ne  fe  prevaluflênt  de  cene  occafion  pour  faire  une  Irruption 
de  tous  côtez  fur  les  Terres  de  la  Suede,  pendant  que  Vôtre  Majellé  y feroic 
occupée  : car  alors , fi  par  la  faveur  de  la  fortune  ils  y gagnaffent  le  deffus  par 
leur  grand  nombre , ils  ne  le  contenteroient  pas  d’y  ruiner  fans  relfource  le  plat 
Pais,  ils’ fe  jetteroient  même  fur  les  Villes,  & obiigeroient  par-là  Vôtre  Ma- 
jellé de  rebroulTer  chemin  pour  les  fecourir  & les  fauver  de  leurs  mains. 

Quand  donc  de  cette  maniéré , & moiennant  l’Affitlance  de  Dieu,  Vôtre 
Majellé  n’aura  pas  moins  réiiffi  que  fes  glorieux  Aïeuls  contre  tous  fes  En- 
nemis, Elle  ne  manquera  point  d'une  femblable  occafion  de  parvenir  au  mê- 
me point  de  Gloire , où  on  les  a élevez,  à fçavoir,  d’être  celui  qui  peut 
Ibûtenir  l'Equilibre  de  l'Europe.  Tout  le  Monde  a déjà  les  yeux  fur  Vôtre 
Majellé,  & juge’par  fon  grand  Courage  & par  fes  grands  Exploits  que  Dieu 
l’a  dellinée  à cela.  Le  Roi  d’Angleterre  même , qui  jurqii'à  cette  heure  a 
affeélé  avec  tant  de  zélé  & de  réputation  de  foùtenir  la  Caufe  commune , 
ell  aufli  pleinement  perfuadé  , que  c’ell  à Vôtre  Majellé  que  ce  foùtien  ap- 
partient: ce  qu’il  afouventfait  entendre  par  ces  termes,  par  lefquels  il  ap- 
pelle Vôtre  Majellé  PE/perante  fleurijfante  de  l'Europe.  La  confervatio»  de  la 
Balance  de  l'Europe  n'eji  pas  moins  le  principal  Intérêt  de  la  Suede  , qu’elle  cil 
celui  des  autres  Fuillances.  Car  fi  cette  Balance  venoit  à panchcr  par  la 
trop  grande  Fuiffance  de  quelque  Frince,  la  Suede  n aurait  plus  à attendre  que 
le  trijie  foulagement  de  Polypbeme  ou  celui  du  tour  , c’ell-à-dire  , qu’étant  la 
plus  reculée  elle  ne  feroit  que  la  demiere  .à  plier  fous  le  joug. 

Voilà,  Sire,  mes  Penfées  peu  relevées,  mais  bien  intentionnées,  for  ce  qui 
me  femble  ne  point  convenir,  dans  ces  Conjonélures  délicates , aux  véritables 
intérêts  de  Vôtre  Majellé.  Je  ne  les  dis  point  par  quelque  témérité,  com- 
me fi  je  ne  pou  vois  rien  pénétrer,  que  Vôtre  Majellé  ne  puiffe  mieux  com- 
prendre Elle  même  en  fon  efprit  trop  éclairé,  ou  que  d’autres  qui  ont  l’hoh- 
neur  d'approcher  de  Vôtre  Majellc  ne  pudTcnt  pas  mieux  lui  fuggerer. 

C 3 Mais 
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1701. 


Mais  ces  miennes  Penices  panent  firaplcment  d’un  zeje  ardent  que  J’ai  fuivant 
mon  devoir  pour  le  Servie?  de  Votre  Majefté;  remettant  au  relie  avec  très- 
humble  foumifllon  à Ibn  bon  plaifir,  d’emploier  ce  qu’ElIc  trouvera  de  propre 
& d'utile  à l’avancemcut  de  fes  mefurcs,  lefquellcs  je  fouhaite  que  le  Grand 
Dieu  veuille  bénir  à l’avenir  par  toute  forte  d’heureux  (ùcccs  & de  profperi- 
tcz.  Le  meme  conlërve  aufli  la  Peribnne  Sacrée  de -Vôtre  Majellc  en  la 
prenant  en  fa  fpeciale  Garde  & Protcâion , afin  que  les  fideles  Sujets  de 
Vôtre  Majdlc  aient  ce  contentement  extrême  de  venerer  leur  Clcmcniifli- 
me  Roi  couronné  de  Lauriers  & de  Palmes.  Toutefois  je  litia  perfuadé 
qu’aucun  d’eux  ne  peut  faire  ces  vœux  avec  plus  de  relpeéi,  que  moi;  mais 
en  cas  qu’il  plailbit  au  Dieu  Tout-Puilfant,  à la  volonté  de  qui  je  me  Ibumets 
entièrement , de  difpofer  de  moi  autrement , en  me  rappellant  hors  de  ce 
Monde,  où  j’ai  tant  vccù,  me  j’ai  eù  le  bonheur  de  fervir honnêtement  qua- 
tre Rois  & Regens  de  la  Suede , pafrablemcnt  à leur  Satisfaêlion  ; il  me  relie 
encore  cette  conlblation , la  plus  grande  que  je  puiilê  avoir  en  ce  Monde, 
c’ell,  que  dans  la  très -humble  & très-refpcclculb  attente,  je  m’aQüre  parfai- 
tement, que  ces  Kcâexions  bien  intentionnées  feront  reçûcs  très- gracieulè- 
ment  par  mon  Clemeniidime  Roi  -,  d’autant  qu’elles  feront  apparemment  le 
dernier  gage  du  très-humble  amour,  fidelité,  & attachement,  par  lefquels 
j’ai  toùjüiirs  taché  de  m’evertoer  dans  la  pratique  même,  & lefquels  je  gar- 
derai fermement  jufques  à mon  dernier  foupir,  en  qualité, 

SIRE, 


De  Vôtre  Majefté, 

^ Le  plus  humble,  le  plus  fidcle  , & le 

plus  fournis  Sujet  & Serviteur , 


. , BeNCT  OxENSTIEKNA. 


A Stokholme  ce  f.  Mars  170Z. 

La  Dicte  de  Pologne , qui  avoit  été  renvoiée  au  ai.  du  mois  de  Décem- 
bre 1701. , fe  tint  ce  jour- là  à Varfovie.  Il  y eut  d’abord  des  Debau  fur  la 
Nomination  d'un  Maréchal,  & fur  les  Troubles  dans  la  Lithuanie.  Les  ani- 
mofitez  contre  la  Maifon  de  Sapieha  furent  ^andes  : Quelques  Nonces  pri- 
rent cependant  Ibn  parti.  On  y refolut  de  faire  faire  au  Roi  quatre  Deman- 
des. I.  Si  Sa  Majelté  fàvoit  les  moiens  alTurez  pour  pacifier  les  Difie- 
rens  de  Lithuanie,  de  les  communiquer  à l’Aflcmblée.  II.  D’éxecuter  la 
PromelTe  qu'Elle  avoit  faite  à la  derniere  Diete  d’interdire  à l’AmbaiTa- 
deur  de  Dancmarc  l'Exercice  public  de  fa  Religion.  III.  De  dégrader 
ceux  qui  avoient  confeillé  la  Guerre  de  Livonie.  Et  I V.’de  renvoier  en 
leur  Pais  les  Troupes  Saxonnes,  qui  étoient  encore  dans  la  Province  dcMa- 
zovie.  On  chargea  un  Maréchal  Provifionel  qu’on  avoit  fait  de  porter 
ces  Demandes  au  Roi.  Ce  Monarque  répondit.  I.  Qu'il  avoit  fait  tout 
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fon  pofliblepour  apaiferles  Differensde  Lithuanie;  mais,  que  fès  bonnes  in- 
tendons  n’avoit  trouvé  aucune  ingreflion.  C’ell  pourquoi  il  prioit  la  Ré- 
publique de  chercher  Elle-même  des  moïens  convenables  pour  y réüffir. 

II.  Que  par  raport  à l’Interdit  ,k  rAmbalTadeur  de  Danemarc  , cela  devoir 
être  commis  aux  Ibins  du  Maréchal  de  la  Couronne.  III.  Que  s'il  y avoic 
encore  des  Troupes  Saxonnes  à Guta,  il  donueroit  ordre  de  les  en  faire  for- 
tir.  Et  IV.  Qu  il  avoir  déjà  déclaré  qu’il  s'étoit  tenu  obligé  en  coafcience, 

& en  vertu  du  Serment  prêté  it$  PaHis  Cemientis , de  recouvrir  ce  qui  avoir 
été  envahi.  On  opina  que  toute  l’AflTemblée  iroit  trouver  le  Roi  pour  le 
prier  de  s’emploier  fincerement  à la  Pacification  de  la  Lithuanie.  Ceux  de 
cette  Province  s’y  opoférent.  Ils  reprefemerent  qu’une  telle  Démarche  étoit 
contraire  tant  à f Autorité  de  rAITerablée,  celles  des  Maréchaux,  & que 
c’étoit  une  Innovation  à éviter.  Que, l'on  lat'oird'aillcurs  les  Inconvéniens 
amvez  du  tems  de  Henri  dé  Vatois.  C’étoit  que  l’AfTemblée  l'étant 
allé  trouver , il  en  fut  elFraïé  ; ce  qui  le  porta  à mettre  l’épée  à la  main , 
auffi-bien  que  tous  fes  Courtifans  ; de  forte  qu’il  -y  eut  en  cette  occafion-là 
deux  Nonces  de  tuez.  Après  divers  autres  Débats , on  fit  travailler  à la 
Pacification  de  la  Lithuanie,  Elle  fut  conclue  Je  17.  de  Janvier  1702.  par 
l'Accommodement  fuivant.  «'k ‘‘y 

■i  , ' ,•  ' r:-  V 

I‘Es  DifFerens  qui  oint  été  depuis  quelques’  années  dans  le  Grand  Duché  de  Acconv 
a. Lithuanie,  aïant  caufô  beaucoup  de  troubles  à la  République  de  Polo- 
gne,  les  Grands  qui  d’une  part  ont  été  choifis  par  Sa  Majellé  , & de  l’autre  Jt. 
requis  par  les  deux  parties  contraires  , pendant  la  prelènce  Diète  de  Warlb- 
vie,  aiant  pour  Prefident  le  Prince  Michel , Cardinal  Radziuwski,  Primat 
de  la  Couronne  de  Pologne,  les  ont  apailèz  de  la  maniéré  luivance. 

I.  Ce  qui  a été  jufqu  a prelent  changé  dans  l'Etat  & les  autres  Loix  du 
Pais , fera  remis  fur  le  premier  pied , lêTon  l’ancien  Ufage. 

11.  Les  Charges  demeuieront  fins  lefion,  avec  leurs  precedentes  préroga- 
tives, félon  l’ancien  droit  des  dernieres  modifications,  à toutes  les  Perlon- 
nes,  tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  les  Douanes  de  Prude 
qui  aptrtiennent  depuis  long-tems  à la  Table  de  Sa  Miellé,  elles  y demeu-  s 

reront;  & l’Armée,  en  cas  qu'on  n’en  ait  paslselbin,  lera  licenciée,  en  con- 
lèquence  de  la  modification. 

III.  On  reltituera,  a ceux  qui  ontperdu  leurs  biens  en  cette  Guerre  Civi- 
le, tous  leurs  biens  en  leur  entier;  & l’on  ordonne  par  ces>  prefences,  fous  > 
l'authorité  de  la  République,  à tous  les  Tribunaux  des  Provinces  ou  des  Châ- 
teaux , d'accorder  leurs  Iccours  à chacune  des  parties  qui  les  en  re- 
querra 

IV.  Tous  & chacun  , quels  qu’ils  pniflent  être  , de  grandes  Familles , ri- 
ches , ou  poffedants  de  grandes  Charges , feront  fujeis  aux  memes  Droits , 
Tribunaux,  & peines;  &ne  feront  point  en  droit  d’empcche  les  Liberté?.  & 
les  Kéfoluiions  communes  de  la  Noblefle,  mais  fè  ferviront  en  tous  les  diife- 
rens  qui  pourront  lurvenir  des  voies  de  Droit,  & non  de  la  Force;  & Ics  ju- 
ftice5fuperieurei&  inferieures  font  exhortées  par  les  prefentesde  rendre  juili- 
ceà  tous  & chacun  , fans  acception  de  Perionne  , contre  ceux  qui  enfr, li- 
gnent 
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gnenc  les  Loix,  & contre  les  Rebelles;  & de  fe  conformer  aux  procedures 
prelcritcs  Il-Ion  l’ancien  Droit  de  la  Nation,  afin  d’obvier  autant  qu’il  fera 
pofiible  félon  les  Loix,  à de  femblablcs  troubles. 

V.  Qu’ainlî  ceux  qui  julqucs  h prefent  ont  vccû  en  Qiierelle  & en  Guerre, 
fe  déferont  chrétiennement  & fincercment  de  toutes  leurs  ainimofitez  & ran- 
cunes, &'  les  termineront  par  une  amniflie,  à l’exception  neanmoins  du  Pro- 
cès pendant  devant  le  Clergé , à l’occafion  de  la  mort  violente  du  Grand  E- 
cuier  de  Lithuanie. 

VI.  Q.UC  fi  quclain , fuivant  quelque  ordre,. cherchoit  fecretement  on  ou- 
vertement à fe  vanger  lui-même,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  &criminel,  félon  iarieueur  des  Loix., 

Vil.  Les  procedures  de  Droit,  prétentions,  obligations  pailives  & aétives 
fer  les  Srs.  Sapieha  & leurs  biens,  demeureront  en  leur  valeur;  &les  Tribu- 
naux de  Lithuanie  en  jugeront  au  plutôt,  pour  làtisfaire  les  Interefiez,  non- 
obftant,  & fans  avoir  égard  aux  Procès  paflez  pendant  les  mouvemens  dedif^ 
corde,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufques  à ce  jour. 

VIII.  On  rendra  la  même  jullice  à ceux  qui  n’ont  pas  pû  paroitre  en  julli- 
ce,  pendant  cette  Guerre  intelline,  «&  qui  auront  affez  prouve , & légale- 
ment, ce  qui  les  en  a empêchez;  les  Decrets  qu’on  aura  obtenu  contr’euxne 
leur  portant  aucun  préjudice;  mais  leurs  prétentions  leur  étant  refervées, 
pour  être  félon  l’exigence  du  Droit  & de  la  Jullice,  dcbatuês  devant  des  Ju- 
ges competans. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Princefle  de  Neubouig,  & de  fes 
biens, oretenduc  par  Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithuanie,  Wai- 
wode  de  Wilna,  & par  fes  Fils  d’une  part,  & le  Prince  de  Radziwil  Grand 
Chancelier  de  Lithuanie  d’autre  part , les  deux  Parties  s’en  raportent  au  juge- 
ment comprovifionel , & veulent  nommer  comme  fous  Arbitres,  avec  Mr.  le 
Cardinal,  quatre  Amis  qui  feront  agréez  des  deux  cotez;  & ce  que  ces  Arbi- 
tres en  deciderontcomme  Juge,  & le  recevront  comme  un  jugement  definitif. 

Pour  plus  grande  fermeté  de  ce  Traité,  SaMajefté,  tous  les  Sénateurs,  & 
toute  la  Noblefle  des  deux  Provinces  de  la  Couronne , comme  aufli  les  Maré- 
chaux des  Camps  de  la  Couronne,  avec  le  confentement  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie , fe  chargentde  la  Garantie,  pour  ce  qui  regarde  lafûrcté  des  Per- 
fonnes. 

Mais,  afin  qu’il  y ait  une  plus  ferme  confiance  entre  les  deux  Nations,  Nous 
mettons  tous  nos  Droits  & Alliances,  dont  nous  femmes  attachez,  àl’interéc 
& à la  fureté  publique  de  nôtre  Republique  pour  gage  de  ce  Traité , & le 
fignons  dans  l’intention  qu’ilfera  fans  contradiftions  incorporé  aux  Conllitutions 
du  Roiaume  & de  la  Diète.  Et  en  cas  que,  ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  per- 
mettre, elle  vint  à ne  fe  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Aftes  de  la  Matricule 
de  la  Couronne  & du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  aianc  vigueur  de  perpé- 
tuité jufques  à ce  qu’une  autre  Dicte  fe  termine  heureufemeni. 

Michel  Cardinal  Radzmvski , Primat. 

Constantin  Zieloüski,  Archevêque  de  Lemherg^ 

Fait  h Warzovie  le  1 7.  Janvier  1702, 

On 
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On  produific  dans  l’Aflemblée  un  Ecrit  de  la  part  de  la  Suede.  C’étoit 
pour  juftifier  lès  Armes  & fes  Defleins  contre  le  Roi  de  Pologne.  Voi- 
ci cet  Ecrit. 


I.  T A Réponlc  que  Sa  Majellé  a fait  donner  à la  Lettre  des  Minillres  de 

JL/  la  République,  & celle  que  Sa  Majelté  a écrite  à la  Républiqtie  mê- 
me, font  des  preuves  des  bonnes  & falutaires  intentions  de  Sa  Majellé,  qui 
ne  fouhaite  pas  feulement  entretenir  une  Paix  fincere,  & inviolable  Ami- 
tié avec  la  République,  mais  qui  cherche  aulli  les  moiens  d’affermir  une 
intelligence  mutuelle,  en  alTurant  le  repos  & J'harmonie  dans  la  Républi- 
que même. 

II.  La  conduite,  la  modération,  & l'équité  de  Sa  Majedé  depuis  le  com- 
mencement de  cette  Guerre  jufques  à prelent,  doivent  alfez  faire  connoitre, 
que  fl  Elle  a tardé  de  retirer  fes  Troupes  de  Courlande,  c’efl  parce  que  fun. 
Ennemi  n’ed  pas  encore  entièrement  chaffé , qu’il  ne  ceffe  de  continuer  fes 
mauvaifes  intentions,  qu'il  l«s  renforce,  qu’il  fait  de  nouvelles  levées,  & 
q^u'il  cabale  plus  que  jamais  pour  fufeiter  de  nouveaux  Ennemis  à Sa  Majellé. 
Il  ell  donc  jufte&  prudentde  prendre  fes  filretez,  defe  prévaloir  de  fes  avan- 
tages , & de  fe  mettre  à couvert  des  fuprifes  d'un  Ennemi , dont  la  foi  ell 
beaucoup  à craindre,  & qui  a fait  voir  ce  qu’il  ell  capable  d^entre- 
prendre. 

III.  11  ell  vrai  ^ue  les  Saxons  Ibpt  ibrtis  de  la  Pologne,  mais  ils  ne  font 
pas  fl  loin,  qu’ils  ne  puilTent  revenir;  car  qui  ell-ce  qui  s’y  oppolera.  Il  la 
République  demeure  toûjours  dans  la  même  indolence  à leur  égard,  qu’Elle 
a été  jufques  à prefent?  Ils  font  même  aflez  forts  pour  s’ouvrir  eux -mêmes 
le  chemin  ; & une  fécondé  Irruption  leur  coùteroit  aullï  peu  que  la  pré- 
miére,  fans  qu’ils  le  miiient  fort  en  peine,  11  la  Republique  l’approuveroit 
ou  non. 

IV.  On  n’a  encore  doimé  aucune  alfurance  au  Aijet  des  hoflilitez  des 
Saxons , fur  laquelle  Sa  Mrieflé  puilfe  fe  repofer  entièrement  pour  l’avenir. 
On  n'ell  pas  même  venu  offrir  aucune  Garantie;  ■&  la  Republique  en  parti- 
culier n’a  voulu  entrer  dans  aucun  engagement  à cet  égard. 

V.  ^î'ailleurs,  on  ne  fjait  quelle  lureté  on  pourroit  fe  promettre  de  la  Ga- 
rante de  la  République;  car  on  a vû  toutes  fes  Remontrances  <Sif  Protella- 
tions  contre  cette  Guerre,  foibles  & inutiles.  La  Nation  avoit  beau  allé- 
guer le  Traité  d’Oli va,  la  bonne  foi,  l’honneur,  les  Loi x Divines  & hu- 
maines, la  Liberté,  les  Privilèges,  les  Loix  fondamentales  duRoiaume,  la 
Capitulation  & le  Serment  du  Roi;  tout  cela  ne  détourna  pas  ce  Prince  de 
fes  pernicieux  delFeins,  & ne  l'empêcha  pas  d'introduire  des  Troupes  étran- 
gères dans  les  Etats  de  la  Republique,  d'y  entretenir  des  Cabales  fecreiies 
d'y  fomenter  les  diflentions , de  faire  des  Alliances  fatales  h la  République  & 
à fes  Amis,  d’emploier  mille  Artifices  pour  furprendre  fes  Places  fortes,  de 
le  faifir  de  fes  Ports  de  Mer,  & d'envahir  la  Courlande,  dont  il  a cauië  la 
ruine  entière. 

, VI.  Tout  ceci  étant  ainli,  la  fùretc  de  Sa  Majellé  ne  ferabloit  pas  éxiger 
Terne'  //.  D moins , 


1702. 


terit  r*‘- 
iénre  a U 
Dierc  de 
Vitlovie, 
par  lei 
Suc  dois. 
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Ï73Ï,  moins,  que  ce  qu’Elle  a éïigé  de  la  République  par  fa  Lettre,  favoir  que  le 
Roi  de  Pologne  fut  rois  hors  d'état  de  rompre  de  nouveau  la  foi,  & de  con- 
tinuer fes  machinations.  Il  feroit  injulle  que  la  Republique  eût  d’autres  fen- 
timens  à cet  égard,  Ibit  en  confentant  direftement,  ou  indireélement,  qu'il 
ramaffat  le  débris  de  fes  Troupes,  qu’il  en  levât  de  nouvelles,  ou  qu'il  prit 
d’autres  mefures , pour  incommoder  Sa  Majellé. 

Vil.  Il  eft  enfin  tems  que  la  République  le  reveilIe  de  la  léthargie  où  El- 
le paroit  être  endormie  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre,  afin  qu’on 
ait  lieu  de  croire  qu'Elle  n’approuve  point  tout  ce  qui  a été  fait  julques  ici 
de  la  part  du  Roi  de  Pologne  , & qu'Elle  témoigne  à l'avenir  plus  d’exafti- 
lude  pour  le  maintien  de  la  Paix , ot  plus  d’ardeur  pour  la  confervation  de 
l’Amitié  de  Sa  Majellé  Suedoife.  Cell  une  chofe  que  l’on  fouhaite  ardem- 
ment du  coté  de  la  Suede  j car  on  ne  laiHe  pas  d’avoir  fujet  de  fe  plaindre  du 
. pâlie,  Sa  Majellé  n’aiant  pat  tardé  de  donner  avis  aux  Minillres  de  la  Répu- 
blique de  l’Irruption  des  Saxons  en  Livonie:  mais  avec  quelle  froideur  n’a- 
prirent-ils  pas  cette  nouvelle?  llsjie  parurent  nullement  alfarmez,  & ne  don- 
nèrent aucune  réponlè  fiq;  ce  fujet.  ün  vid  depuis  chalTer  de  Warfovie  les 
jMiniilres  de  Sa  Majellé;  & ceux  de  la  Republique  Ibufirirent  qu’on  maltrai- 
tât, pillât,  & cmprilbnnât  plulleurt  des  Sujets  de  Sa  Majellé  que  le  Négoce 
ou  d’autres  Alfaires  particulières  avoient  attirez  dans  les  Etats  de  la  Ré- 
publique , fans  fc  mettre  en  peine  de  leur  faire  rendre  la  Liberté  & leurs 
Biens.  ' . * . - 


On  propofa  d’envo'ier  une  Amballâde  au  Roi  de  Suede,  pour  le  prier  de 
retirer  les  Troupes,  & de  lui  demander  fatisfaélion  fur  les  dommages  qu’il  a- 
voit  caulez  en  Lithuanie  & en  Courlande.  Le  plus  grand  nombre  des  voix 
fut  qu’il  fdloit  auparavant  procéder  à l’Eleélion  d’un  Maréchal.  C’étoit  que 
Ikns  cela  la  Diète  ne  pouvoit  être  confiderée  que  comme  pâllive,  & par  con- 
lequent  l’Amballâdc , que  comme  illégitime.  11  y eut  enfuite  des  Difputes 
touchant  la  Charge  de  Grand  Ecuicr  de  Lithuanie,  que  le  Roi  avoit  conférée 
au  Comte  de  Flemtning.  -Cette  Charge  fut  déclarée  vacante , à eau  fe  qu’étant 
Etranger,  il  en  avoit  été  revêtu  avant  qu’il  eut  prouvé  Ibn  Indigenat.  Le 
tems  de  l’expiration  de  la  Dicte  venant  le  2.  Février,  on  la  fit  proloqger  juf. 
ques  auql,  &puisjufques  au  8-;  mais,  le  fept  Elle  fe  rompit  fubitemenc 
par  la  Retraite  de  Patz,  Député  de  Caven.  Il  étoit  mécontent  de  ce  que 
la  Charge  de  Maréchal  de  Lithuanie,  dont  il  avoit  la  Survivance,  avoit  été 
donnée  au  Prince  Sangusko.  On  tâcha  de  le  ramener,  lui  offrant  un  Dé- 
dommagement en  argent.  Bien  loin  d’y  prêter  l’oreille , il  fit  ce  patetique 
Difeours. 


AT!ocuti« 
Domim 
Pauii  ad 
Rc|em 
Poiooix. 


SERENJSSIMEREX,  • 

TRallanupèr  verba  ma  incenfuram  futrunt,  quoi  StrtmffmumRtgtm  appella» 
vtrim  Domiaum  baud  mibi  gratiofum  : fie  eji^  (fi  non  aliter  % diver/a  ftntire 
(fi  diverfa  loqui  non  volui } ver  ns  (fi  reaift  Folomts  fum,  qui  in  corde  idem  quod 

ta 
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iHort  habit:  quia  gratiam  nuUam  à ScremJJimi)  bahut,  ntque  eundem  gratiofum 
'vocare  potui',  non  ign.trus  alioquin  qutm  refptclum  fubmijfionem  Jicgibuc  de~ 
beam,  ab  annis  ]i.  in  aulis  Regum  -vtrfatus. 

CoKiulcrat  rnibi  Sacra  Ji  gia  Majeftas  Fiflra  Scipionan  Marefchakalm  Cu- 
ria, quem  6?  recepit  ià  in  alttrum  tranJluUt.  Prouftaiui  de  eo  fueram  in  Setta- 
tus  ConJUio,  ubi  proteflatio  mea  non  eft  acceptata,  protefiatus  tà  in  rnodernii 
Comiliis  , adhuc  fub  antique  Dircclore-,  fed  quia  lune  nulla  aftivitas  fuit,  in pra- 
fenti  afii'jitate  nunc  coram  omnibut  ad  auditum  ip  notitiam  Marefcbaici  prctcjla- 
tionem  répéta,  quod  non  cognofeam  Dominum  Principem  Sangusko  pro  Mare^ 
fcbalco  Curia,  contra  cujus  jurifdiétionem  per  meum  jlgentem  manifejiationem 
feii  ut  ut  in  confufo  leSlis  Pablis  Conventis,  quocumque  tatnen  à me  audit is  quin 
£5’ à capile  ulque  ad  calcem  releSis , vix  reperio  yditiculum,  in  quo  Serenijfimus 
Kex  fdem  exfolverit  Reipubiica  obligatam.  Extat  ibi  Articulus  quod  Rex  Ca- 
tbolitas  ejio , Serenijfma  Regina  cotruertenda , nuliis  Negotiis  Reipubiica  fe  im- 
mifeere  debeat , quamquatn  fi  id  fieret  quod  Capita  Coronata  bifee  fe  immi furent 
levius  quidpiau  effet-,  boc  autem  infuppodtabile  quod  id  non  praviderimus  neve 
buic  quidquam  prafcripfcritnus , nè  Coronata  Capita  id  faciant  fe  in  Regimen 
Repum  fe  immifeeant.  Eft  aller  jfrlicuius  quod  Sereniffimus  Rtx  nullo  Si- 
gUk  Çamtra  ufurus  fit  ad  expeditiones  publieus.  Teftis  eft  Dominas  Pcrzeky 
Oginsky  (ft  alii  ad  quos  exierunt  Univeffdlia  Majeftatis  Veftra  fub  Signe  Came- 
riali,  Of  teftes  tôt  Palatini  Ift  Cafteliani  qui  expeditiones  publicas  acceperunt.  Efi 
itidem  jdrticulus  de  non  inducendo  exercitu  fuo  in  vifeera  Reipubiica  fine  confenju 
ojufdem:  quantum  boc  punblum  lafumfit,  fatis  fuperque  conftat.  Exercitus  Se- 
reniftîmi  Regis  majora  Nobis  damna  intulit  quam  ipfe  hoftilis  Suedicus,  £ÿ  quidem 
in  meis  hareditariis  bonis.  Plura  connotata  babeo,  fed  tenebra  non  permittunt 
leSionem,  poser unt  autem  kgi  fuo  tempore  loco.  Cum  ergo  legem  babeamus  de 
non  célébrées  Comitiis  ultra  fex  Septimapas,  elapfo  boc  tempore  fitte  fruElu, 
ampbtis  non  permit to  (ft  .non  eonfentie  in  ullam  proiongationem  , nift  ad  feriam 
fecuudam  pro  valedicendo  Stremftimo.  ^ ^ 

Les  Affaires  du  Roi  de  Pologne  prirent  par-là  une  fi  facheufe  face,  qu’il 
fit  empaqueter  ce  qu’il  avoir  de  plus  précieux  pour  fe  retirer.de  Varfovie. 
Cetoit  d autant  plus  que  le  Roi  de  Suede  raflembloit  fes  Troupes  difperfèes 
pour  le  rendre  en  cette  Ville-là,  ainfi  qu'il  fit.  On  parlera  dans  la  fuite  de 
ce  qui  en  refulta,  trouvant  à propos  de  palTer  en  attendant  aux  Affaires 
d’Allemagne. 

L’Empereur  vouloir  en  toute  maniéré  mettre  ces  Affaires- là  fur  un  bon 
pied  à la  Diete  de  Ratisbonne.  Il  avoir  même  deflein  de  donner  latisfâélion 
aux  Proteftans , aufli-bien  que  l’Eleéleur  Palatin.  Du  moins  le  faifoit-il  prô- 
ner. Le  Minillre  de  France  y fit  une  Brigue  pour  traverfer  les  intentions 
de  l’Empereur.  II  y fulcita  l’obUacle  du  Caraélere  Ecclefiaftique  du  Cardi- 
nal de  Lambçrg  principal  Commifiaire  de  Sa  Majefté  Impériale.  C’eft  pour- 

K‘  les  Sellions  de  la  Diete  furent  infruélueufes.  Pour  remédier  à cet  ob- 
-là,  ITEmpereur  y envoia  le  Baron  Seiller.  Celui-ci  y fit  aprouver  un 
Mandement  Impérial  pour  prendre  en  Proteétion  le  Cliapiire  de  Cologne, 
n*  . Di  Cetoit 
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C’étok  en  fubftance  dans  les  termes  fuivants  & que  l’Evéque  de  Raab  fit  affi- 
cher à Cologne  au  fon  du  Tambour. 

„ ^TOusLeopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  &C.&C.} 

„ faifons  favoir  & déclarons  par  les  prefentes  à un  chacun,  que  com- 
„ me  il  cil  notoire  à tout  l’Empire  que  le  prefent  Archevêque  &Eleéieurde 
„ Cologne  s’ell  laifTé  leduire  par  de  turbulens  Confeillers  julques  à introduire 
„ dans  Ton  Eleftorat  de  Cologne,  & Pais  de  Liege,  des  Forces  Etrangères 
,j  d'une  maniéré  irreponfable  & même  à vouloir  faire  enlever  divers  Capitu- 
,,  laires.  Et  étant  du  devoir  de  nôtre  dignité  de  défendre  & de  protéger 
,,  les  Sujets  de  Nous  & du  Saint  Empire  & de  fes  dépendances , ^ de  les 
„ maintenir  dans  la  paifible  iouilfance  de  leurs  biens  contre  toutes  fortes d’o> 

„ preflions;  c’ell  pourquoi  Nous  recevons  & prenons  les  Capitulaires  de 
,,  Cologne  en  general  & en  particulier  & leurs  biens  en  la  Sauvegarde  de  Nous 
„ & du  Saint  Empire,  &c.  &c.  Aces  caufes>  Nous  faifons  très  exprefTes  de- 
„ fenfes , & recommandons  à tous  les  Eleéleurs  & nommément  à celui  de 
„ Cologne , de  même  qu'à  tous  les  Prélats  & Seigneurs  Ekclefiafliques  & 

„ Séculiers,  Comtes,  uarons.  Gentilshommes,  Cncvalicrs,  Gouverneurs, 

„ Baillifs,  & généralement  à tous  les  Sujets  de  Nous  & du  Saint  Empire,  de 
„ quelque  condition  qu’ils  puilTent  être,  de  faire,  ni  permettre  qu’il  foie 
„ fait  aucun  tort  ni  émpéchement  auxdits  Capitulaires  de  Cologne.  Mais 
„ enjoignons  de  les  faire  jouir  des  Grâces,  Privilèges,  Sûretez,  Droits,  & 

„ autres  Prérogatives  dont  jouiffent  ceux  qui  fdfat  fous  nôtre  Proteélion  & 

„ du  Saint  Empire,  fous  peine  de  nôtre  indignation  & de  mille  Marcs  . 
„ d’Or d'amende,  &c. 

Signe\  • 

LEOPOLD. 

Et  plus  bas, 

K A U N 1 T s. 


„ Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le  17.  De- 
„ cembre  1701.  &c.  &c. 

Le  Refident  de  cet  Eleéfeur  follicitoit  cependant  auprès  des  Etats  Gene- 
raux une  Neutralité  pour  fon  Maître.  On  n’auroit  pas  été  éloigné  de  l’ac- 
corder, fi  cet  Eleéleur  avoit  pû  le  relbudre , ou  s’il' eut  été  le  Maître,  de 
faire  vuider  fes  Places  des  Troupes,  qui  portoient  le  nom.  du  Cercle  de  l^ur- 
goene.  AufTi , lui  fit-on  la  Reponfè  que  l'Empereur  avoit  déjà  donnée  Là- 
demis,  favoir  qu’on  fe  raportoit  à l’Eleéleur  même,  fi  aiant  mis  toutes  fes 
Places  entre  les  mains  des  François,  ilpourroii  être  libre  dans  fes  aélions?  Ce 
Réfident,  failânt  trop  le  zélé  pour  l'Eleéteur,  l’Empereur  lui  fit  lignifier 
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un  Mandement  pour  quitter  le  (êr\nce  de  cet  Archevêque-là;  car,  il  ne  P*, 
voit  y continuer  , puis  qu’il  étoit  Sujet  de  l’Empire.  Ce  Minillre  confulta 
là-deiTus  quelques  autres,  & pour  faire  valoir  fa  Soûmiflion  alla  aufîi  en  de- 
mander l’Avis  au  Comte  de  Goez,  qui  le  lui  confeilla;  fur  quoi  il  obéit  i 
l’ordre  Impérial  ; non  fans  conlcrver  dans  le  cœur  un  panchant  pour  fon 
ancien  Maître. 

La  même  Neutralité  étoit  avec  bien  plus  de  raifon  lollicitée  de  la  part 
de  la  Ville  d’Aix  la  Chapelle.  Un  Sindic  de  cette  Ville-là  fe  rendit  pour  ce- 
la à la  Haie.  11  inllnua  que  fa  Ville  tàcheroit  de  l’obtenir  autfi  de  la  Fran- 
ce. Il  prefenta  par  écrit  plulleurs  Kailùns  pour  l’obtenir,  fuivant  qu’on 
peut  les  voir, 

I.  /^Ue  la  yille  Impériale  d’Aix  fituée  à cinq  heures  de  Maelbicht  aux  ex- 

V-^tremitez  des  frontières  de  l’Empire  Romain,  & qui  a toûjours  été  la 
plus  expofêe  à l’Ennemi , a été  par  confequent  depuis  long-tems  char- 
gée de  grandes  debtes  pafTives , & dans  la  demiere  Guerre  elle  a été  obligée 
outre  les  anciennes  debtes  de  lever  encore  environ  deux  ou  trois  cents  mil- 
le Rixdalers  dont  elle  paie  cinq  pour  cent  d’intérêt;  de  forte  que  fi  ladite 
Ville  ne  conlerve  pas  fa  Neutralité  s’il  furvient  une  nouvelle  G uerre,& qu’el- 
le Ibit  obligée  de  Ibutenir  encore  les  fraix  de  ladite  Guerre , & de  lever  des 
nouvelles  lommes  , elle  feroit  hors  d’état  non  feulement  de  fournir  lefdites 
Ibmmes,  mais  il  lui  feroit  impofiible  de  pouvoir  paier  les  interets  annuels  des 
vieux  & des  nouveaux  fubfides,  & par  confequent^de  pouvoir  contribuer  rien 
qui  pût  tendre  à l’avantage  de  Sa  Majellé  Impenale,  de  l’Empire  Romain, 
ou  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune. 

II.  Que  ladite.  Ville  fubfifte  à prefent  en  partie  par  les  Ekraqgers  qui  y 
viennent  depenler  leur  argent  pour  recouvrer  leur  fanté,  par  les  Bains  chauds 
& autres  eaux  , fort  propres  à guérir  plufieurs  Maladies , débilité  d’Elïomach, 
Gravelles , Schorbuck , Incommoditez  de  vieilles  bleffures , apoplexies,  & au- 
tres ; & fi  ladite  Ville  étoit  obligée  de  prendre  parti  , elle  ne  joûiroit  plus 
par  confequent  du  bénéfice  de  recevoir  chez  elle  les  Etrangers , puifqu’ils  n’y 
pourroient  pas  demeurer  librement , fans  être  infultez  des  Ennemis  des  deux 
partis  fi  la  Neutralité  lui  ell  ôtée,  & par  confequent  n’oferoient  fe  hazarder 
d’y  venir,  ce  qui  feroit  prejudiciable  pour  plufieurs  Malades,  qui^i’oferoient 
pas  fe  tranfporter  dans  ladite  Ville  pour  fe  fervir  defdits  Bains  & Eaux  autant 
qu’il  feroit  neceffaite  qu’ils  y demeurjiflent  pour  être  entièrement  giieris , & 
particulièrement  plufieurs  Officiers  qui  ne  pourroient  pas  y venir  pour  y être 
guéris  des  relies  des  bleffiircs  qu’ils  ont  reçus,  & qui  feront  par  confequent 
incapables  de  rendre  aucun  lèrvice  pour  le  bien  de  l'Etat  & de  la  caulê  com- 
mune en  general,  ce  qu’ils  pourroient  faire  la  Neutralité  étant  accordée,  pac 
l’ufige  des  Eaux  & des  Bains. 

lil.  Qu’une  grande  qgrtie  des  habitans  du  Pais  de  juliers,  & même  une 
grande  partie  du  Pais  d’outre  Meule  quiell  de  la  Jurifdiélon  de  leurs  Hautes 
Puifl'inces  , ont  leur  plus  grande  communication  avec  ladite  Ville  d’Aix,  & 
non  feulement  y portent  leurs  denrées  aux  marchez,  mais  en  outre  en  tems 

D } de 


1707. 


Rjüônt 
qu'ilj 
Je  Libre 
Impetufe 
4‘A  X , de 
demaajer 
1»  Nejtra* 
liU. 


Digilized  by  Google 


# 


. JO  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ. 

dP^uerre  y fauvent  le  meilleur  de  leurs  biens.  Vû  qu’il  n'y  a point  de  Pla- 
ce plus  propre  aux  environs  pour  fe  réfugier  que  celle  d’Aix,  ce  qu'ils  ne 
pourroient  plus  faire, fi  la  Neutralité  lui  étoit  rciuféc,làns  une  grande  incom- 
modité, & fans  riiquer  beaucoup. 

IV.  La  Neutralité  ne  peut  porter  aucun  préjudice  à SaMajeflé  Impériale  ni 
' à rEinpire'Komain.  Au  contraire,  ladite  Ville  ne  demeurant  point  Neutre, 
ce  fera  un  grand  avantage  à l’Ennemi  11  l’on  confidere  & que  l’on  falTe  atten- 
tion que  dans  la  derniere  Guerre  cette  Ville  n’étant  pas  demeurée  Neutre  a été 
obligée  de  paier  pour  Contribution  à l’Ennemi  annuellement  20000.  Rixdalers 
en  èfpcces  , faifant  plus  de  24000.  Ri.xdâlers  d’Allemagne,  & à Sa  Majellé 
Impériale  & à l'Empire  Romaiii  aufli  Rixdalers.  Ce  qu’elle  Icroit  en- 

' core  obligée  de  paier  en  cas  qu'il  lurvint  une  nouvelle  Guerre.  L'Ennemi  pro- 

fit eroit  par  continuent , le  cas  arrivant,  prcfque  une  fois  'davantage,  que  Sa  .Ma- 
jellé  Impériale  ou  l’Empire  Romain , fans  que  ladite  Ville  fe  puilTe  affranchir 
de  telles  Contributions  Ennemies,  quand  bien  même  il  y auroit  plufieurs  Mili- 
ces & Soldats  dedans , d'autant  que  le  territoire  qui  elt  annexe  à ladite  Ville 
ell  ouvert  & confiRe  en  plufieurs  Villages,  & que  pour  les  garantir  d’incen- 
die, l’on  contraint  facilement  la  Ville  de  paier  les  Contributions  Ennemies. 

L’on  ne  peut  concevoir  aufli  quelle  utilité  le  bien  public,  ou  Sa  Majefté 
Impériale,  ni  même  les  Hauts  Alliez  peuvent  retirer  que  la  Neutralité  lui  foit 
rcfufée,  ni  encore  moins  ce  que  l’on  en  ponrroit  faire  pour  le  bien  commun; 
la  Ligne  uu’on  a faite  en  ce  Pais  là  étant  affez  forte  par  les  nombreufes  Gami- 
fbns  de  Maffricht,  Juliers  ,.Duren , & Cologne,  oui  ont  été  encore  renforcées 
& qui  peuvent  toujours  être  fecourues  par  ceux  de  Duffeldorp,  de  Wefel,  de 
plufieurs  autres:  & comme  ladite  Ville  d’Aix  n'cR  d’aucune  rcfiilance,  ne  pou- 
vant être  fortifiée,  n’aiant  aucun  ouvrage  en  dehors,  revêtue  de  très-mechan- 
tes  murailles , de  foffez  qui  ne  font  point  profonds  & prcfques  à fec , & ell 
environnée  à l’entour  de  montagnes  qui  la  commandent , qui  font  d’une  gran- 
de étendue,  lefquelles  contiennent  une  cfpace  environ  une  fois  & demieplus 
que  la  1 laie  ne  contient  de  terrain.  De  fone  que  fi  ladite  Ville  ne  demeure 
pas  neutre,  elle  ne  peut  être  gardée  que  par  une  grande  quantité  de  Troupes , 
fqui  toutefois  feroient  obligées  d’en  Ibrtir  en  Eté  pour  aller  en  Campagne) 
lefquelles  imuterolent  beaucoup , fans  pourtant  la  pouvoir  maintenir , en  cas 
d’attaque,  a caufe  de  fon  peu  de  force,  ce  qui  fait  que  l’Ennemi  même  n’au- 
roit  pas  grande  envie  de  s’en  emparer. 

V I.  Cependant  on  ne  prefume  pas  que  l’Ennémi  aiant  agréé  la  Neutralité 
de  ladite  Vfille  (envers  lequel  on  fera  tout  devoir  pour  l’obtenif , ) voulût  non- 
obllant,  cum  f^iolatione  juris  gentium,  s’en  emparer  , ce  qui  n’arrivera  pas,  à 
ÿ caufe  du  peu  d’utilité  qu’il  en  pourroit  tirer;  & en  cas  qu’il  s’en  empârat,  il 
ne  pourrait  s’y  maintenir  à caufe  de  (bn  peu  de  force. 

\ 1 1.  Et  probablement  il  y a bien  moins  d’apparence  qu’H  voulût  tacher 
de  la  prendre,  étant  Neutre,  que  quand  elle  ne  le  fera  pas. 

V III.  (iu’en  tout  cas  encorCj  & prenant  la  chofe  au  pire,  la  Ville  étant 
neutre  l’on  n’y  craindra  ni  fouffrira  point  tant  de  rigueur  de  la  part  des  Enne-  • 
* mis,  que  li  elle  ne  l’étoit  pas. 

IX.  En 
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IX.  En  cas  que  l’Ennemi  par  une  incertaine  fatalité  de -la  Guerre  vint  à 
jprendre  la  Ville , parce  qu’elle  neferoit  point  Neutre,  voïant  qu’il  ne  pour- 

roit  pas  s’y  maintenir  à caufe  de  ion  peu  de  fori^,  il  la  voudra  piller,  félon 
toute  apparence , ravager,  & brûler,  emmenant,  & emportant  ce  qu’il  y a 
d'elTentiel , & necelTaire , pour  le  Couronnement  des  Rols  des  Romains  & 
Empereurs. 

X.  La  Ville  n’auroit  pas  tant  à craindre  telle  rigueur  fi  notoire  de  l’Enne- 
mi , s’il  la  venoit  occuper  étant  Neutre  : Ce  qui  ne  lui  (croit  pas  fi  f.iéile , à 
caufe  des  grofles  Garnirons  d’alentour,  de  Madricht,  Juliers,  Duren,  Co- 
logne, & autres. 

XI.  Et  ce  feroitune  choie  inoiiie  julqu’à  prefent  & un  Exemplam  fute  exem- 
flo  que  contre  une  place  Neutre,  & en  effet  n’etant  point  Ennemie , l’on  fe 
voulût  fervir  d'audï  rudes  rigueurs,  que  contre  une  place  qui-n’ell  point  Neu- 
tre , ^ais  abfolument  regardée  comme  Ennemie. 

XII.  Sans  que  cette  Neutralité  de  la  Ville  d’Aix  pulfle  tirer  en  confe- 
quence  pour  d autres  comme  n’étant  pas  comme  les  autres  Etats  de  l’Empire 
Romain , qui  à cet  égard  auroient  autant  de  râifons  convaincantes  & légiti- 
més que  ladite  Ville  d’Aix,  & à ce  efi  aufii , quod  ea  qii^e  ex  fpeeiali  principis 
gratia  alicui  conceduntur , per  alias  in  confequentiam  trahi  non  pojfint. 

XIII.  Sa  Majefté  Impériale  après  être  informée  exaétement  de  tout,  & 
après  cette  caufe,  & toutes  les  particularitez  d’icelle  au  long  & au  large,  de- 
batüe  en  fon  Confeil  privé  pra  (J  contra  a déjà  même  trouvé  bon , dk  en- 
tendu qu’il  n'y  avoit  point  d’autre  moien  pour  la.  confervation  de  ladite  Vil- 
le, quç  ladite  Neutralité,  & qu’elle  l’accordoit  gracieufement  à ladite  Ville 
d’Atx,  (laquelle  grâce  fpeciale  l’on 'ne  fcah  point  jufqu’à  prefent  qu’aucun 
Eut  de  l’Empire  Romain  ait  obtenu  de  ladite  Majefté  Impériale}  toutefois 
qu’on  vouloir  fur  ce  fujet  fa  voir  le  fentiment  des  Hauts  Alliez,  & principale- 
ment de  Leurs  Hautes  PuifTances. 

XIV.  Et  même  à prelcnt  qu’il  n’y  a point  de  Guerre,  cette  Neutralité 
n’étant  requilè  que  par  précaution,  & en  cas  de  rupture,  laquelle  venant 
à fe  faire  ladite  Ville  n’aiant  pas  la  Neutralité  ferait  obligée  comme  éunc 
la  plus  proche  du  Pais  Ennemi  de  fê  mettre  aulli-tôt  fous  contribution, 
& en  fuite  il  ne  lëroit  plus  de  failbn  de  chercher  la  Neutralité  que  cette 
Ville  demande. 

XV.  Le  foufiigné , tant  an  nom  de  ces  Seigneurs  Principaux  & de  fes  con- 
fors  efpere  que  de  la  part  de  Leurs  Hautes  PuifTances  il  ne  lèra  fait  aucune 
difficulté,  mais  qu’elles  auront  la  bonté,  de  ne  point  refufer  à la  Ville  d’Aix, 
ce  que  Sa  Majefté  Impériale,  leur  Souverain  Chef  & gracieux  Seigneur, 
lui  meme  après  une  meure  deliberation  a gracieufement  accordé  à ladite  Vil- 
le, la  Neutralité,  fans  laquelle  elle  periroit  infailliblement , & au  contraire 
par  le  moien  d’icelle  cette  Ville  pourra  en  quelque  façon  fe  maintenir. 

« 

A.  F.  L I P M A N , Licencié  dans  Us  deux 
Droits,  Sindic  6?  Député  du  Siégé 
Roial  ÿ iièrt  Fille  £ Asie. 
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‘7^^*  L’o  N ne  voulut  pas  lui  faire  aucune  Reponfc.  C’étoit  parce  que  l'on  avoir 
confulté  là-defl’us  Sa  Majelté  Britannique  , qui  répondit  cependant  favorable-» 
ment  à cette  Propolition.  Eëe  fut  enluite  négociée  avec  luccès. 

L’on  ne  fe  fioit  cependant  nullement  à la  Neutralité  qu’on  vient  de  dire  que 
l'Elecleur  de  Cologne  demandoit.  Cela  fut  caufe  que  les  Etats  Generaux 
ordonnèrent  à leur  llefident  a Cologne  d’avertir  les  Barques  de  leurs  Sujets , 

. qui  y étoient , de  ne  pas  defcendrcTe  Rhin  , de  peur  qu’^EIIes  ne  fulfent  ar- 
retées à Kaifersvvert.  11  y en  eut  cependant  quatre,  qui  ne  voulurent  pas 
deferer  à cet  avis,  & delcendirent  fans  qu’on  leur  dit  rien  au  palfagc  devant 
cette  Forterelfe-là.  On  fut  cependant  en  peine  d’un  grand  Radeau  qui  def- 
ccndoit  depuis  le  Palatinat  pour  la  Hollande.  Cette  malTe  s’étoit  disjointe 
un  peu  au  delfus  de  Kaifersvvert.  Comme  l’on  étoit  occupé  à en  raffembler 
les  parties,  les  François,  qui  étoient  en  cette  Villè-li,  menacèrent  d^s’en 
faifir  au  Paflâge.  L'Electeur  Palatin  le  fit  palTer  par  force,  aiant  même  de- 
mandé pour  cela  du  fecours  au  General  du  Roi  de  Pruffe.  Cet  Elefteur  fit 
aulTi  divers  efforts  pour  arrêter  des  Bamues , qui  delcendoient  la  Mofelle  pour 
entrer  dans  le  Rhin  à Coblentz,  & palier  par-là  à Bonn.  Elles  étoient  toutes 
chargées  de  Munitions  de  Guerre.  Les  François  furent  obligez  à un  certain 
PalTage  de  les  décharger,  & de  faire  tranfporter  par  terre  ces  Munitions-là. 
On  aprehenda  que  ces  Munitions  ne  fulfent  pour  bombarder  Cologne.  L’E- 
véque  de  Raab  attendoit  cependant  feulement  les  nouvelle^  d’Angleterre, 
pour  faire  agir  contre  l'Eleaeur  de  Cologne.  Cet  ordre  lui  avoit  été  donné 
par  la  Cour  Impériale  fur  ce  qu'on  avoit  témoigné  au  Comte  de  Goez  quel- 
tjue  méfiance  fur  ce  que  cette  Cour-là  avoit  agréé  la  Nomination  du  Nonce 
Spada.  Ce  pouvoir  être , lui  dit-on , que  là  Cour  avoir  quelque  Négocia- 
tion par  le  moien  & la  Médiation  du  Pape.  Cependant,  le  Comte  de  Goéz 
alfùra  prccifèment  qu’il  n’y  avoit  en  cela  aucune  vue,  non  plus  que  dans  la 
bonne  intelligence  qu’on  avoit  avec  la  Republique  de  Venife.  Celle-ci, 
ajouta- 1- il,  n’avoit  écrit  à l’Empereur  qu’en  Reponfo  à l’Invitation  d’entrer 
dans  la  Grande  Alliance.  Elle  le  retranchoit  toûjours  fur  fa  Neutralité,  fai- 
fant  lèulement  de  grands  fouhaits  pour  la  profperité  de  Sa  Majellé  Impériale. 
Ce  Comte  prit  de  là  occafion  de  prelfcr  de  nouveau  les  Etats  Generaux  de 
déclarer  la  Guerre  au.x  deux  Couronnes.  Il  leur  prefenta  meme  une  Lettre 
de  l’Empereur,  dont  le  contenu  étoit  en  la  même  vue.  Un  Courrier  dudit 
Empereur  palla  meme  en  Angleterre,  porter  de  pareils  ordres  au  Comte  de 
Wratillaw.  On  prelfoit  d’autant  plus,  que  Ton  avoit  des  Avis  de  Conftan- 
tinople  que  l'Ambalfadeur  de  France  faifoit  tous  fes  efforts  pour  porter  la 
Porte  à rompre  avec  l'Empereur,  ce  qu’une  Rupture  avec  la  France  pouvoit 
détourner.  11  ell  vrai  que  l’Envoié  d’Angleterre  Stanhope  avoit  reçû  aufli 
dépareillés  Lettres.  Cependant,  on  lui  mandoit  en  même  tems  que  cette 
Cour  Ottomane  le  trouvant  chargée  de  Dettes,  & le  Trelbr  étant  mal  gar- 
ni , avoit  refilté  à ces  follicitations.  On  ajoutoit  dans  ces  LetirdS  une  Affai- 
re affez  edrieufe.  Cétoit  que  cet  Ambalfadeur , & les  MilTionnaires  Catho- 
liques Romains  , profitant  de  la  pauvreté  du  Pais,  & fur -tout  parmi  les 
Cnretiens  Grecs , en  avoient  lèduits  plulieurs , & même  l’un  de  leurs  Patriar- 
ches. Cela  avoit  été  raporté  au  Divan.  Sur  qnoi  le  Sultan  avoit  fait  un 
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^Tandement,  qui  avoir  été  diftribué  dans  toutes  les  Provinces  de  fa  Domina- 
ticif.  11  port  oit  un  Châtiment  pour  les  MilTionnaires , &un  Ordre  à tous 
Jês  Sujets  lêduits  de  reprendre  fur  peine  de  la  vie  leur  première  Reli- 
gion. 

Le  Comte  de  Goez  reprefenta  auJTi  que  le  Retardement  de  la  Rupture 
pouvoir  porter  le  Corps  Helvétique  à accorder  des  Troupes  à la  France,  qui 
en  demandoit.  Il  produifit  pour  cela  les  Lettres  & les  Mémoires  que  tes 
AmbaiTadeurs  des  deux  Couronnes  avoient  écrit  ou  prefenté  à leur  Dietepour 
en  obtenir.  Il  fit  auJTi  voir  une  Lettre  de  l’AmbafTadeur  de  France  qui  étoit 
anterieure,  par  laquelle  il  tendoit  à decrediter  les  Etats  Generaux  des  Païs- 
£as  Unis.  Voici  ces  Letircs.  ' 

«MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

* 

„ TL  n’a  pas  tenu  aux  Etats  Generaux,  ou  plutôt  aux  Partifans  du  Roi 
„ A d’Angleterre  en  Hollande*,  que  la  Guerre  n’y.foit  déjà  commencée. 
,,  Comme  ils  ont  vû  que  le  Roi  avoit  fufpendu  tout  aéle  d’hoJlilité,  non- 
,,  obflant  l’Envoi  de  leur  Flote  pour  enlever  celle  des  Indes,  la  Marche  de 
„ leurs  Troupes  pour  attaquer  les  Pais  deMr.  l’Elefteur  de  Cologne}  & 
,,  que  Sa  MajeJlé  s’eJl  contentée  d’apporter  les  Précédons  nécelTaires  pour 
,,  provenir  leurs  mauvais  DélTeios,  ^s  en  venir  atw^oies  de  fait;  Ils  ont 
„ clierdié  un  autre  prétexté,  dont  ils  eJperoient  plus  de  luccès.  Le  Marquis 
„ de  Bedmar,  Commandant  pour  le  Roi  d'Efpagne  dans  les  Païs-Bas,  avait 
,,  jugé  â propos  de  faire  élever  une  Redoute  auprès  du  Sas  de  Gand,  mais 
,,  cependant  fur  les  Terres  du  Roi  d'Efpa^e.  Les  I lollandois  fe  plaignent 
,,  de  ce  travail,  comme  d’une  Contravention  au  Traité  de  Munller,  fajt  en- 
„ tre  la  Couronne  d’Elpagne  & les  Provinces-Unies.  Ils  ont  reprefenté, 

que  par  l’Arricle  L VIII.  de  ce  Traité,  il  ell  porté  qu’on  ne  pourra  élever 
j,  des  FortereJTes  ni  de  part  ni  d’autre.  On  a répondu,  qu’ils  en  avoient  éfe- 
„ vé  de  leur  part,  fans  que  le  Roi  d’Efpagne  en  eût  fait  des  Plaintes;  qu’il 
„ y avoit  de  bonnes  railons  pour  faire  voir,  que  celles  qu’ils  faifoient  prefen- 
,,  tement  étoient  mal  fondées,  & qu’il  y avoit  eu  pluueurs  tontravehtions 
,,  à ce  meme  Traité  de  la  part  de  la  1 lollande , tant  fur  le  fait  du  Comraer- 
,,  ce,  que  fur  plufieurs  autres  points  importans.  Us  ont  propofe  d’examiner 
„ ces  contraventions  en  des  Conférences  réglées , foit  à la  Haie,  foit  à 
„ Bruxelles.  Le  Marquis  de  Bedmar  a conlenti  que  ce  fût  à Bruxelles  ; mais 
„ le  jour  même  que  cette  Affaire  Je  iraitoit  par  le  Rcfidcnt  des  Etats  Gcne- 
« raux  aux  Pais-Bas,  le  Gouverneur  du  Sas  de  Gand  a fait  tirer,  par  ordre 
„ de  fes  Maîtres,  fur  la  Redoute  de  Selfaten,  & n’a  ceffe  que  lorfque  le  ira- 
,,  vail  a difconiinué.  Il  étoit  facile  an  Roi  de  faire  avancer  des  Troupes,  & 
,,  de  l’Artillerie,  & de  faire  auJTi  tirer  fur  le  Sas  de  Gand  ou  fur  l'Eclufe. 
,,  Sa  Majellé  fait,  que  ceux  qui  délirent  la  Guerre,  fouhaiteroient  cette  re^ 
,,  prefaille,  & qu’ils  efperoicnt,  qu’ElIc  la  feroit.  Ils  s’afTuroient  que  ces 
,,  Actes  d’hoJlilité,  reuniroient  toute  la  Nation  Angloife,  & que  le  pro- 
,,  Chain  Parlement,  oubl^i  toutes  les  divifions particulières,  n’auroit qu’une 
t ■ Ti/m  11,  E ,,  voix 
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voix  pour  la' Guerre;  mais  le  defir  oppofé,  qui  eft  celui  de  maintenir  li 
„ Paix,  autant  qu’il  fera  poflible,  a fait  fufpendre  au  Roi  fon  julle  relîbnti- 
„ ment.  Sa  Majelié  veut  que  l’on  connoilfe  par  cette  longue  patience, 
„ quels  feront  les  véritables  Auteurs  de  la  Guerre.  Ainli,  bien  loin,  qu’il fe 
„ füit  fait  aucun  afte  d'hoftilité  de  fa  part,  Fille  a fait  favoir  au  Marquis  de 
„ lîedmar,  qu’il  devoir  accorder  au  Refident  de  Hollande  à Bruxelles,  les 
„ Conférences  qu’il  defnande,  & faire  ceffer  pendant  qu'elles  dureront  le 
„ travail  de  la  Redoute  commencée.  Enfin  Sa  Majcflé  veut  faire  voir,  par 
„ cette  nouvelle  preuve  de  fa  Modération,  qu’elle  n’a  d’autre  vue”,  que  celle 
„ de  la  continuation  de  la  Paix,  & que  les  malheurs  de  la  Guerre  ne  de\Tx>nt 
„ être  attribuez,  qu’à  ceux  qui  emploient  toutes  fortes  de  voies  pour  k 
„ commencer. 

„ C’efl  ce  dont  j’ai  eu  ordre  de  Sa  Majeflc  de  vous  informer  , & je  m’en 
„ acquitte  en  vous  renouvellant  les  affuranccs  de  la  forte  inclination,  que 
„ j’aurai  toujours,  à contribuer  à ce  qui  pourra  vous  être  agréable. 

„ Je  prie  Dieu  qu'il  vous  maintienne  dhns  la  profperité  de  tout  ce  qui 
„ peut  vous  être  le  plus  avantageux. 

• «MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

^ ■ ,,  Vôtre  affeflionné  à vous  ftrvir, 

„ P U 1 s I £ U L X. 

f,  A Soleu/t  le  i8.  Janvier  1702. 


«MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

Copie  dei  „ TE  vous  ai  informé  en  dernier  lieu  par  ordre  du  Roi  des  démarchés  que 
r^Ambîfll!  ” J aftuellement  Mr.  l’Elefteur  Palatin  pour  effaier  d’allumer  la  Gucr- 
deur  de  ^ te  dans  l’Empire , en  fufeitant  à Sa  Majeué  toutes  les  Chicanes  & toutes 

Frartceaiu  „ les  Difficult’cz  qui  pourroicnt  la  porter  à un  RelTentiment  capable  de  lui  • 
siuài”?*  »>  donner  les  mains  à cette  Guerre.  Elle  avoir  crû  être  obligée  d’arre- 
,,  ter,  en  repréfailles  des  Bateaux  chargez  de  Marchandife,  qui  ne  doivent 
,,  point  être  miles  au  nombre  de  celles  de  contrebande  , que  ce  Prince  a 
,,  fait  arrêter,  tous  les  Bateaux  qui  defeendroient  le  Rhin  devant  les  Pla- 
,,  ces  de  Mr.  l’Eleéieur  de  Cologne;  mais,  comme  toute  la  Conduite  de 
,,  Sa  Majelté  n’efl  guidée  que  par  une  Modération  à l’épreuve  de  toutes  cho- 
,,  fts.  Elle  a bien  voulu,  h la  confideration  de  Mr.  rÉleélcur  de  Cologne, 

,,  confentir  que  cette  Navigation  ne  fbit  pas  interrompue,  pour  mieux  faire 
,,  connoitre  à toute  l’Europe  le  peu  de  panchant  qu’elle  a à la  troubler;  non- 
,,  obftant  la  récidivé  de  Mr.  l’Eleéleur  Palatin,  qui  a fait  encore  tirer  fur 
„ d'autres  Bateaux  chargez  pour  Mr.  l’Eleéleur  de  Cologne;  les  Troupes 
,,  de  ce  Prince  occupant  des  lieux  qui  apartiennent  à Mr.  l'Elcélcur  de  Tre* 

,,  ves.  Ccit  de  quoi,  Magnifiques  Seigneurs,  S^MajeRé  m’a  ordonné  do 

,,  vous 
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ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  jÿ 

„ vous  donner  Avis,  & donc  je  m’sq^uicte  en  vous  aflurant  que  je  ferai  ravi 
„ ^uc  vous  mefafliez  naître  les  occauons  de  connibue^à  ce  qui  pourra  vous  ”*  r: 
„ être  agréable. 

. „ Je  prie  Dieu  qui]  vous  maintienne  dans  la  profperlté  de  tout  cp  qui 
vous  ebavantageux. 

..MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


„ Aux  Loüables  Cantons  du  „ Vôtre  affcflionné  k vous  lêrvir, 

„ Corps  Uelvetique. 

„ P U I s I E U L X, 

„ A Soleure  ce  premier  Février  1702. 


..MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ T E Roi  eft  trop  content  du  Service  de  Vôtre  Nation,  pour  ne  pas 
y,  ï~t  chercher  les  occafions  de  l’ôtendre  à melùre  que  les  conjonélures  I in- 
,,  virent  à augmenter  lès  Troupes  SuHTes;  &,  comme  Sa  Majellé  ell  incer- 
taine.  Il  ENc  n’aura  pas  à foOtenir  une  Guerre  confiderablc;  que  lui  veu- 

i,  lent  rufciter  les  Perturbateurs  de  l’Europe,  nonobilant  les  mefuresque  fa 
„ Modération  lui  a fait  prendre  pour  l’éviter.  Elle  s’eft  déterminée,  MM. 

„ SS.  à vous  demander  une  Levée,  que  fon  intention  eft:  d’étendre  julques 
„ à fut  mille  Hommes.  Comme  Elle  a jugé  que  les  Preparatift  pour  cela 
„ demanderoienc  quelque  tems,  Elle  règle  la  demande  qu’Ëlle  vous  a fait  à 

j,  cet  égard  en  differentes  Levées,  Régiment  par  Régiment,  dont  Elle 
„ commence  dés  à prelènt  à vous  demander  le  premier,  compofe  de  deux 
„ Bataillons.  Il  feroit  inutile  de  vous  faire  ici  un  détail  des  Avantages  , 
,,  qui  doivent  revenir  à Vôtre  Illuftre  Nation  par  cette  Le\*ée,  parce  que  je 
„ luis  perfuadé,  Magnifiques  Seigneurs,  que  Vous  connoilTez  depuis  long-' 
„ tems  la  folidité  de  ce  Service-ià,'la  fureté,  & la  régularité  du  paiement 
,,  des  Troupes  qui  y font  emploiées,  & le  traitement  railbnnable  que  reçoit 
,,  Vôtre  Illuftre  Nation  dans  le  Service  de  Sa  Majefté.  Sa  confideration 
„ pour  vous  eft  connue,  & le  carâftcrcdes.  Alliances  que  vous  avez  avec  El- 
,,  le  vous  unit,  pour  ainfi  dire , par  un  lien  d’Atnitic  indiflbluble.  Elle  vous 
„ en  a donné  des  marques  en  toutes  fortes  d’occafions.  Ainfi,  je  me  flatte 
„ que  ces  Confiderationsvous  porteront  à donner,  par  une  prompte  condefoen- 
„ uancc  à cette  Levée,  de  nouvelles  marques  h Sa  Majelté  de  cette  Amitié 
,,  Confédérale,  dont  Elle  continue  de  faire  beaucoup  d’ettime,  & qu’en  faU 
„ fant  reflexion  que  v’os  Alliances  Jtvcc  Sa  Majefté  font  les  feules , qui  vous 
„ engagent  h fournir  des  Trôupes,  vous  connoîirez  que  Sa  Majefté  doit  a- 
„ von-  des  Vôtres,  preferablement  à toutes  autres  Puiffances,  & que  par 
„ cpnfequent  vous  aporterez  à cette  Levée  toute  ja  diligence  polüble.  Je 
,,  m’attens  for  ce  fonoement  que  vous  me  mettrez  en  état,  par  une  Repon- 
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„ fe  favorable,  d'informer  Sa  Majellé,  & de  vos  bonnes  intentions  pour  le 
„ bien  de  (bn  Serv'ice,  & de  l’afTùrer  de  ce  qu’elle  peut  attendre  d'une  bonne 
„ Volonté  qui  doit  être  le  lien  des  Alliances  que  vous  avez  avec  Elle.  Je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  confideriez  cette  Levée  comme  une  des  choies  qui 
„ peuvent  donner  autant  de  Luftre  à v^tre  Loiiable  RepubliqtH,  que  Sa 
,,  Majefté  en  peut  recevoir  d’Avantages. 

„ Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  prolperité  de  tout  ce  qui 
„ vous  eft  le  plus  avantageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ Au  Loiiable  Corps  „ V^ôtre  affeftionné  h vous  fervir, 

„ I lelvetique. 

„ P U I s I E O L X. 

„ A Solcure  le  4.  Février  1702. 


«MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 


,,  TE  vous  envoie  la  Lettre  ci-jointe,  que  j’adreHê  au  Loiiable  Corps  IleL 
„ I vetique.  Comme  vous  verrez  ce  qu’Elle  contient,  je  ne  vous  en  fais  aur 
,,  cune  répétition  : ainfi , ce  mot  eft  feulement  pour  Vous  prier  de  la  vou* 
,,  loir  communiquer  dans  les  Loiiables  Cantons,  aufli-bien  que  la  precedente 
„ que  j’ai  déjà  pris  la  liberté  de  vous  envoier  li  l'adrelTc  du  Loiiable  Corps 
„ Helveüque,  ot  de  croire  que  je  ferai  toujours  ravi  lors  qu’il  vous  plaira  me 
„ faire  naître  les  occalions  de  contribuer  à ce  qui  vous  fera  agréable. 

,,  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  dans  la  prolperité  de  ce  qui  peut 
„ vous  être  plus  avantageux. 


,,  MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ A Medieurs  de  „ Vôtte  affeélionné  It  vous  lèrvir, 

,,  Zurich. 

„ PUISIEVLX. 

,,  A Soleure  le  4.  Février  ijot, 

JLLUSTRI  E P07ENTI  SIGNORI, 


N Elle  fpazio  di  ftdici  anni , cbe  godo  r honore  di  fervire  alla  Matfià  Cattolica 
iu  quejl'  jimbafeiata,  mai  fi  b efibita  congjontura  pi'a  apport una,  di  compro- 
vare  aile  SS.  il  detame,  che  già  toro  accennai,  aver  io  da'  miei  Jntemti 
ereditato  non  mena,  cbe  inalterahilmenie  efercito  in  ogni  cccorenza,  con  unire  il 
real  Servizio  à qiicllo  de'  medemi  Cantoni. 

§uefio  motiva  tninduJJ'e  à ripaJJ'are  nelt  Futuna  feorfo  alla  Carte,  da  dave 

ton 
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nn  fingolare  confolatione , bi  riporlati  al!e>SS.  VF.cmntitKi  dtiiicntiJlimi  fipacbij  i7°*- 
di  S.  Ahfjlà  altresi  movi  contrafcgni  delta  fempre  plu  parzhie  berkevelenza , e 
confedefole  fua  atuntione  , di  cui  in  ogni  eveiito  , Ungo  fpecial  ordine  d’ajjicurare  tore  ieili 
( corne  faccio  in  fno  real  nome)  l'indru  Corpo  Elvetico.  cwoii- 

H'o  inoltre  nel  medenio  tempo  fi/td  d tue  pccedere  li  mezzi , fi  per  compil  e 
agi' obbiphi  delta  particolar  Lega  di  A'Iilano  ^ corne  per  fubito  effettuare  la  I^ja  , 
ricercata  à tutti  li  Cantoni,  per  évidente  prova  delta  confidenza , e Stima  , cbe  S. 

M.  profejfa  verfo  lutta  la  loro  Nazione,  Ora  dovendo  te  truppe  , cbe  [olkcite  , ’J, 
fei  vire  per  difefa  dcllo  ftato  di  Milano  Àntemurale  di  qucfta  Republka  , cbi  non 
comprende  , venir  Ella  a godere  à fpefe  di  S.  Maeftà  , quelle  dcfenfive  precr.utio- 
ni , aile  quali  , ifi  à tutto  prezzo , dovrebbe  efi'a  medema  provedere  per  buona  ré- 
gala di  governo  ? Jl  tafo  non  riebiede  fpiegatione  , mentre  non  puo  cÿ'ervr  j'rà  le 
SS.  FF.  cbi  non  fi  rkordi  delle  rot  turc  per  mera  gelofta  di  fiato  , à nofiri  giorns 
replicatamente  feguitein  Ftandra,  al  Jicno  , in  altre  parti.  Non  pub  trovarfr 
in  quefta  prudente  Affemblea  , cbi  rifletténdo  alla  fituatione  deltElvczia  , (si  in- 
caminamento  delle  odieme  emerginze  , non  conofea  cib  cbe  compte  alli  Cantoni , e 
cbe  hanno  la  fortuna  di  poter  effettuare  con  modi  foavi  , ifi  incenfurabiti  , per  ft~ 
eurezza  délia  loro  quitte^  e libertà.  Se  dunque  per  «on  offendere  l’accurtczza  del- 
le SS.  FF.  nondevo  ripetere,  quanto  tengo  già  «elle  antecedeM^Diete  rapprej’en- 
iato  , O cbe  non  puo  non  ejfere  contprefo  , dirù  folo  , cbe  il  Ré  mio  Signore  per  au- 
tenticare  al  Mondo  , quanto  l'anima  fuo  generofo  , fta  aliéna  , di  promovere  le  ca- 
lamità  di  una  nuova  guerra  , non  fi  oppone  , anzi  admette  la  Neuiralità  dalle- 
SS.  FF.  propojla  , Q ne  fiejfi  termini  dalle  tnedeme  in  tutti  li  tempi  ‘paffati , 
fpiegata  non  'mena  , cb'efequitta  , con  oJJ'etvare  à ciafeuna  Potinza  il  tenore  delle 
fue  Leghe. 

JJihtegrità  delle  SS.  FF.  wm  mi  lafcïa  ne  pure  cadere  neiranimo  , che  «cl  men- 
tre la  Republica  , e fmgolarmente  //^i  fudditi , godeno  fenza  minim'  alteratione 
li  frutti  delle  Confederationi  duranti  con  S.  Maefià  , fiano  per  nutrire  «eP  fuo  fia- 
to confinante  fentimenti  diverft  delli  palefati  per  fofiegno  delle  Città  Silvefiri.  Do- 
vendo molto  meno  imaginarmi , cbe  avendo  le  SS.  FF.  antèca  , e frefeamenie  con- 
' oejfe  leve , e rcclute  à Prencipi  non  Collegati  , fiano  ora  per  negarle  al  mio  Ri 
loro  Confederato  ( in  voce  di  fpontaneamente  ojfferirglele  fier  commune  bénéficia  ) fi- 
come  dctlli  prefentati  fpaccbij  aurano  comprofo  , trovartn  io  con  plenaria  autorità  , 
e mezzi  per  Jubito  formare  , li  due  ricercati  Régi  menti,  cofit  per  troncare  ogni  ri- 
tardo,  efibendo  l'ultima  Capitolazione  già  aprovata  dalli  Cantoni  , e la  fperimen- 
tata  pontualijffima  paga  fopra  lo  Stato  , attendo  quel  pronto  ajj'enfo  , cbe  non  pub 
ritardarfi  fenza  lefione  dclt  imparzialità  , che  profefiano  , fenza  niancamento 
degl' obbligbi  , parte  confederali,  e parte  politici  , cbe  tengono  , e jinalmente  fenza 
pregiudizio  délia  vigilanza  , cbe  alla  tranquiiiità  del  proprio  Paefe , le  SS.  FF- 
devoito. 

Avant  que  de  pafTcr  plus  outre  on  mettra  ici  une  Lettre  que  le  Minif^ 
tre  des  Etats  Généraux  en  SuifTe  , qui  le  trouvoit  à la  Maie  , écrivit  aux 
Louables  Cantons , en  Réponfc  à celle  de  l'AmbatTadeuf  de  France  datée  du 


if.  Janvier  lyoi. 
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Mt.  Val- 
k^nicr , 
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mire  des 
Etats  Ge- 
neraux 
aux  LoiiS' 
blés  Can- 
tons af- 
Icmblez 
à Bade  I 
«!u  14. 
Fevt. 


«MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

En  confideration  du  caraftere  dont  j’ai  l’honneur  d’étre  revêtu  auprès 
de  Vos  Seigneuries  , je  me  crois  obligé  , ndnobRant  mon  ablence  , 
de  Vous  reprefenter  avec  rcfpeét , que  j’ai  lû  avec  une  grande  furprilê  la 
copie  d’une  Lettre  que  Mr.  le  Marquis  du  Puilieux  , Ambafladeur  de  la 
Couronne  de  France  , a écrite  à Vos  Seigneuries  le  i8-du  pafle , dans  la- 
quelle il  déclare  avec  pleine  aflurance,  & comme  une  vérité  confiante , que 
ü la  Guerre  n’efi  pas  encore  commencée , il  n'a  pas  tenu  à Leurs  Hautes 
Puiir.inces  , ou  plutôt  aux  Partifans  de  Sa  Majefié  Britannique  , qui  font 
dans.ee  Pais  5 Puis  qu’aiant  vù  que  le  Roi  fon  Maître  prevenoit  leur  mau- 
vais delTciu  , en  s’abfienant  de  toutes  fortes  d’hofiilitez,  qu'ils  eujfeiit 
envoie  une  Flote  pour  prendre  celle  des  Indes  , qu'ils  jiffent  marcher  leurs 
Troupes  pour  attaquer  les  Terres  de  M.  l'Eleileur  de  Cologne  -,  Ils  avoient  en- 
core cherché  un  autre  prétexte  plus  plauûble  , enfai/ant  cannonner,  du  Sas 
de  Gand,  une  Redoute  que  le  Marquis  de  Bedmar , faifoit  eonjlruire  , £if  cela, 
dans  le  même  jour  que  C on  traitoit  à Bruxelles  avec  le  Réfident  de  Leurs  Hau- 
tes Puijfances  l £î?  qu'ils  fouhaitoient , que  U Roi  fon  Maître  ufât  de  Répre- 
failles  , afin  d'engager  par  ce  moien  toute  la  Nation  Attife  à déclarer  la 
Guene  cl  un  commun  confentement  : Mais  que  le  deftr  de  Sa  Majefié  peur  la 
confervdtion  de  la  Paix  , lui  avoit  fait  fufpendre  fon  jufie  rejfentimtnt  , aujfi 
long-tems  qu'il  feroit  pofjible. 

,,  Un  pourroit  ici  demander , pourquoi  M.  l’AmbalTadeur  de  France  s’in- 
terefl'e  fi  fort  dans  les  Affaires  d'Efpagne  contre  Leurs  Hautes  Puiflânees, 
puifque  cela  regardoit  M.  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  , qui  réûde  auprès  de 
Vos  Seigneuries  j à moins  qu’il  ne  préfende  d^ner  à connoitre  que  le& 
Pais-Bas  Efpagnols  font  prélentement  plus  à la  France  qu’à  rEfpagne  ; ce 
qui  paroît  devoir  être  inféré  de  ce  qu’il  dit , qùil  en  efi  exprejfement  chargé 
par  le  Roi  fon  Maître. 

,,  Il  vient  donc,  avec  une  grande  liberté , aceufer  Leurs  Hautes  Puiffances 
de  chercher  la  Guerre  \ & il  tache  par-là  de  perfuader  à la  fage  Regence 
de  Vos  Seigneuries  ce  qu’ElIes  mêmes,  ni  perfonne  ne  peuvent  croire  ; 
puis  que  chacun  (kit  que  Leurs  Hautes  PuiOknees  n’ont  point  de  plus  grand 
interet  que  la  conlêrvation  de  la  Paix,  & que  leurs  Peuples  en  puiffent  re- 
cueillir les  fruits  avec  une  fureté  railonnable  ; Outre  qu'il  efi  tout  à fait 
contraire  au  véritable  intérêt , & aux  maximes  d’une  République  , de 
commencer  une  Guerre  Offenfive  , particulièrement  contre  un  aulH  Pui(^ 
Iknt  Roi  que  celui  de  France. 

„ Mr.  l'Ambaffadeur  fe  trompe  donc  fort  groffiérement , loriqu’il  dit  qu’il 
y a des  Partis  dans  la  République  , dont  l’un  efi  compole,  dit-il , des  Par- 
tifaus  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; Car  s’il  étoit  mieux  informe  , il  fau- 
roit  que  tous  les  Habitans  de  l'Etat , depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus 
grand,  font  Partifans  de  Sa  Majefié  Britannique  ; tant  par  une  profonde 
reconnoilfimce  des  grands  lcrviccs  îjue  Sa  Majefié  & fes  Ancêtres  ont  ren- 

« dus 
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dus  à' cet  Etat,  que  parce  qu’ils  Ibut  pleinement  perfuadez  du  zèle  de  Sa 
„ MajeRc  , non  feulement  pour  la  confèrvation  & pour  le  bien  de  leur  Re-  - 
„ publique;  mais  aufîl  pour  le  repos  Commun,  & pour  la  Liberté  de  toute 
„ l'Europe.  C’eil  pourquoi , tous  les  Membres  de  la  Regence , fans  en  ex- 
„ cepter  aucun,  s’accordent  généralement  & unanimement  avec  Sa  Majcllé 
„ pour  deffendre,  avec  la  Benediélion  (Je  Dieu,  leur  Etat,  leur  Liberté,  & 

„ leur  Religion  , contre  toute  Violence  Etrangère , comme  bons  Patriotes , 

„ & fans  connoître  aucun  Parti. 

„ Pour  ce  qui  regarde  le  Point  principal  contenu  dans  ledit  Mémoire , lâ- 
„ voir  le  Canonnement  de  la  Redoute  près  du  Sas  de  Gand  , il  plaira  à Vos 
„ Seigneuries  de  favoir,  que  du  côté  de  la  France,  ou  de  l’Efpagne  (car  on 
,,  ne  wit  comment  le  nommer  prefentement)  on  a trouvé  bon  de  faire  une 
„ Redoute,  fbus  le  Canon  du  Sas  de  Gand,  & à la  portéâ  du  Moufquet  de 
„ St.  Antoine,  qui  font  deux  Forterelfes  de  l'Etat. 

„ Leurs  Hautes  Puilfances,  voulant  y pourvoir  à tems,  firent  prier  l’Ofifi- 
„ cier  de  la  Redoute  par  le  Commandant  du  Sas,  & le  Marquis  de  Bedmar 
„ par  leur  Refidcnt  à Bruxelles , de  faire  cefler  cet  Ouvrage , demandant  une 
„ Conférence  pour  l’explication  du  LVIH.  Article  du  Traité  deMunfter, 
„'au  cas  qu’on  voulût  le  mettre  en  Queflioui  & autorifant  leur  Refident 
„ pour  .entrer  en  Conférence.  Cela  fut  accepté  de  l’autre  côté , à l’égard 
„ de  la  Conférence;  mais , on  ne  voulût  point  entendre  à la  difeontinuation 
„ de  l’Ouvrage  , difant  qu’on  en  traiteroit  dans  la  Conférence. 

„ Il  fut  remontré  fur  cela,  que  la  conllruélion  d’un  tel  Fort  étoit  contre 
„ le  Droit  de  tous  les  Pelles  qui  vivoient  en  Paix , & en  Amitié  ; & qu’el- 
„ le  étoit  contraire  au  Traité  de  Munfler  ; Qu’on  donnoit  6.  jours  pour 
„ faire  cefler  l’Ouvrage  ; après  quoi  Leurs  Hautes  Puilfances  lèroient  dans  la 
„ neceCité  d’ufer  du  Droit  <|ue  la  Defènlè  naturelle  leur  donnoit  -,  & de 
,,  chercher  le moiend’empécher , autant  ^’il  leur  lèroit  pofllble,les  travaux 
„ d’un  nouveau  iWt,  drelTé  comme  une  Batterie  pour  les  offencer,  éx  pour 
„ canonner  leurs  Forterelfes  -,  jugeant  bien  que  le  délai  de  difeontinuer 
„ l’Ouvrage  durant  les  Conférences  étoit  pris  pour  avoir  le  tems  de  pouf- 
,,  fer  le  Fort  à là  perfeélion. 

,,  Mais , comme  nonoblbint  cela , on  continua  toujours  l’Ouvrage  com- 
„ mencé , Leurs  Hautes  Puilfances  furent  obligées  de  l’empécher  par  le  Ca- 
„ non  de  lebr  Forterelfe  -,  mais  coûjours  avec  la  même  modération.  On 
„ avertit  avant  que  de  commencer  (St  on  cefla  de  tirer , aufli-tôt  que  le 
„ ‘travail  fut  celfé.  / -■ 

„ CetteDefenfe,à  laquelle  on  a été  obligé, cil  prefentement. confiderée  par 
,,  les  François  comme  un  prétexté  pris  pour  entrer  en  Guerre:  Et  c’elt  là  le 
„ grand  crime  dont  Monfr.  l’Arabalfadcur  de  France  fe  plaint  fi  fort  auprès 
„ de  Voj  Seigneuries,  comme  fi  on  avoir  enfraint  la  Paix,  ik  mérité  le  julle 
„ Kffenument  de  fon  Roi,  qui  l’a  pourtant  fulpendu  julqu’i  un  tems  plus 
„ propre;  Comme  fl  aucun  Etat  devoir  ou  pouvoir  permettre  de  conllruire  ' 
,,  des  Forts  fi  près  de  fes  Forterelfes,  qui  pourroient  lcrvir  de  Batterie  pour 
„ canonner  fes  Places  dans  les  occaflons.  Mr.  l’Aaballâdeur  oublie  en  ce- 
* ; » la 
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— >’  ce  qu'il  devoit  bîefi  favoir,  comme  Gouverneur  de  Hunningue  ; puiique 
„ Vos  Seigneuries  font  encore  aujourd’hui  de  grandes  plaintes  fur  un  pareil 
„ exemple;  la  France  aiant,  fous  des  prétextes  artificieux,  & par  des  délais 
„ affcélez  , fait  premièrement  conflruirc  une  Redoute  , & en  fuite  une 
„ formidable  Forterefle  à Hunningue,  tout  contre  V^os  Frontières,  & aiant 
,,  ainfi  bridé  Baie,  nonobllant  les  oppofitions  & les  protellations  des  Loüa- 
„ blés  Cantons. 

„ Ce  que  .^l.  l’Ambaffadeur  dit  du  defTein  fur  la  Fltte  des  Indes ^ Sa  eTai- 
„ taquer  l'Eleilcur  de  Cologne,  doit  aflutement  paroitre  bien  étrange  ; depuis 
que  l’effet  a montré  que  Leurs  Hautes  Puiiunces  n’ont  point  envoié  de 
„ Vaiffeau  de  Guerre  aux  Indes  Occidentales  dans  cette  vue:  Et  qu’on  n’a 
„ attribué  à Leurs  I lautes  Puiffances  t' intention  d’attaquer  les  Terres  de  M.  l’E~ 
„ le6!eur  de  Cologne,  que  pour  prendre  un  prétexte  de  les  occuper,  comme 
„ il  a été  pratiqué  par  les  Troupes  Françoiles. 

„ Il  en  ell  de  même  de  ce  que  M.  l'Ambaffadeur  avance  fur  les  Reprefàil- 
• „ les  du  Roi  fon  Maître,  qu’il  dit  avoir  été  fouhaitées  en  Hollande,  pour 

,,  porter  toute  la  Nation  jfngloife  à la  Guerre,  d'un  commun  confentemetit  •,  Car 
,,  cette  Nation  connoit  trop  bien  l’intérêt  general  de  l'Europe,  fon  interet 
„ particulier,  & les  procedures  de  la  France  , tant  à l’égard  de  l’Angleter- 
„ re,  qu’en  vers  les  autres  Etats , pour  avoir  befoio  d’être  excité  pour  une 
,,  femblable  Aélion. 

Je  ne  doute  pas  que  Vos  Seigneuries  ne  jugent,  comme  le  re/le  du  mon- 
„ de,  qui  doit  être  tenu  pour  l’Auteor  de  la  Guerre  en  cas  de  rupture;  Par- 
„ ticulierement  fi  Elles  font  reflexion  fur  ce  qui  a été  fait  d’un  côté  pour  la 
„ confervation  de  la  Paix,  & du  repos  Public,  par  Leurs  Hautes  Puiffances. 
„ conjointement  avec  Sa  Majeilé  Britannique  ; & de  l’autre,  ce  qui  a été 
„ entrepris  par  le  Roi  de  France  contre  les  Traitez. 

„ Je  m’arflire  que  Vos  Seigneuries,  de  même  que  tous  ceux  qm  ont  l’hon- 
,,  neur  en  recommandation  , approuveront , & ce  qui  a été  fait  au  fujet  du 
,,  Fort  près  du  Sas  de  Gand,  oc  tout  ce  que  Leurs  Hautes  Puiffances  font 
„ obligées  de  faire  pour  leur  légitimé  defence  & fûreté,  & que  V’os  Seigneu- 
„ ries  pourront  inférer  de  leur  conduite,  qu’elle  ne  tend  qu’à  la  confervation 
„ de  la  Paix  generale , & de  leur  Sûreté  particulière. 


y,  La  Haie  le  14.  Février  i-, 


Valkenies. 


Ledit  Comte  de  GoeZ  fit  en  cette  occafion  la  communication  de  quel- 
ques Lettres  qu’il  avoit  reçues  du  Comte  de  Trautmansdorf.  Il  y at'oit  en 
♦ icelles  la  Copie  d’une  qu’il  avoit  écrite  aux  Cantons  Catholiques -Romains 
avant  l’ouverture  de  la  Diète  faite  le  p.  Février  1 702. , & que  voici. 
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..ESTIMABLES,  NOBLES,  SEVERES,  VERTUEUX,  PRU- 
. „ DENS,  SAGES,  HONORABLES  SEIGNEURS. 

rt  T A maniéré  avec  laquelle  les  véritables  Allemans  fe  diftinguent  de  toutes  dn 

„ 1-/  les  autres  Nations,  en  gardant  leur  parole,  eft  une  choie  fi  connue  '*• 

„ que  depuis  un  tems  immemorabie  cela  ell  pafie  en  Proverbe,  & fe  trouve  m.iudorf 
à leur  Gloire  immortelle  confirmé  dans  les  anciennes  & les  modernes  Ili-  ca»- 
„ lloires.  Quoi  que  Mr.  l’Ambafiadeur'  de  France  falTe  entendre  prefente- 
„ ment  aux  Louables  Cantons  Catholiques,  qui  font  en  .Vlliance  avec  Mi- 
„ lan,  que  ma  Propofition  n'elt  qu'un  mutile  delai , pour  m’empécher  d’un 
„ côté  d'obtenir  le  conlentement  que  j’en  efpere , & d’un  autre  côté  par  des 
),  offres  fous  main , les  détourner  du  véritable  chemin  de  pourvoir  à l’avan- 
„ cernent  & an  bien  de  la  Patrie;  j’ai  neanmoins  une  grande  confiance  en  la 
„ prudence  qu’ils  ont  fi  glorieufement  fait  voir  jul^ues  à prélênt,  que  ces  of- 
„ Très  mafquées  trouveront  d'autant  moins  d’entree  dans  leur  elprit,  qu’un 
„ chacun  ell  perfuadé  de  la  tendreffe  de  confcience  avec  laquelle  mon  illulhe 
„ & glorieux  Empereur,  mon  Roi&  Prince  & mon  Seigneur,  l^t  invio- 
„ lablement  tenir  les  Traitez  & les  Alliances.  Le  dernier  Ecrit  au  contraire 
fait  affez  voir  que  la  France  ne  s’engage  à tenir  lesTraitez  de  Paix,  qu’au- 
,,  tant  que  Ibn  Ambition  dtnnefürée  le  trouve  utile.  A l’égard  des  offres  que  * 

,,  cette  Couronne  a faites  aux  Loiiables  Cantons,  elle  leur  doit  déjà  plus  que 
„ lès  grandes  dettes  & Ion  manque  d’argent  lui  permettent  de  païer.  Ainfi 
„ il  vaudroit  mieux  aquitter  les  arrérages  des  pendons  qui  font  montées  jufi. 

,,  qu’à  des  millions , & qui  n’ont  été  que  trop  gagnées’  par  la  perte  du  lang 
„ répandu , aufft-bien  que  l’argent  prêté  dont  à préfent  on  pme  â peine  l’in- 
„ terét,  àcaulê  du  renverfement  trop  connu  de  plufieurs  Familles;  il  vau- 
„ droit  mieux , dis-je , aquitter  ainfi  toutes  ces  dettes , que  de  fe  (èrvir  de  tou- 
„ tes  fortes  de  voies  & de  rooiens  pour  mettre  Vos  très-honorables  Sei- 
„ gneuries  dans  de  plus  grands  inconveniens,  vfi  que  le  malheureux  fucccs 
„ du  feu  Roi  JxtiüES  d’Angleterre,  mort  depuis  peu  à Paris;  & celui 
„ de  Mahomet  Empereur  des  Turcs  qui  fut  depofe;  prouvent  fuffifam- 
„ ment  la  mauvaife  fin  qu’ont  tous  ceux  qui  fe  laiflent  foduire  par  cette 
„ Couronne:  & en  cela  le  glorieux  Aveu  fait  ouvertement  par  le  Pape 
•„  de  Rome  Alexandre  VIII,  au  lit  de  la  mort,  devroit  forvir 
„ d’exemple.  Et  l’on  peut  affurer  qu’il  ne  fe  trouvera  perfonne  qui  ai- 
„ me  véritablement  fa  Patrie,  qui  ne  foit  obligé  de  reconnoître  que  la  ' 

„ Conduite  prefente  de  la  Maifon  de  Bourbon  ne  tend  qu'à  une  honteufe 
„ fervitude  tant  ês  fâ  propre  Patrie,  que  de  toute  l’Europe.  Ceflcequi 
„ fait  qu’étant  fondé  fur  la  connoiffance  certaine  des  chofes,  je  renouvelle 
„ mes  inf&nces  precedentes,  ne  doutant  point  que  Vos  eflimables  Seigneu- 
„ ries;  ne  prennent  fort  à cœur  le  repos  de  leur  Etat,  & n’accordent  au- 
„ cune  entrée  aux  Flatteries  trompeufes  de  la  France  qui  tendent  immanqua- 
„ blement  à opprimer  toute  Liberté.  Mais,  comme  dans  la  prefente  Aflem- 
„ blée  l’qp  ne  Isauroit  prendre  des  mefures  cenaines,  je  prie  inftamment 
Time  IL  F „ qu’oa 
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„ qu’on  accorde  que  dans  la  prochaine  Diete  generale , leurs  Deçutez  puift. 
„ lent  paroitre  avec  des  Inllruûions  fuffifantes,  & un  Plein-pouvoir  d’en  vc- 
„ nir  à un  Accord  favorable  à l’Allemagne.  Cependant,  je  vous  recomman> 
„ de  en  la  Proteûion  du  Très- Haut,  & demeure,  Très-Honnorables  Sei- 
» gneurs,  • 

„ Vôtre  très-humble  Serviteur,' 

François  EiiENREicn,  Comte  de  T R a trx  m a ns  d 0 a F. 

Il  mandoit  d’ailleurs,  qu'aiant  été  h l’.Audience  le  10.,  il  avoir  fait  un 
Dilcours  convenable  à la  Diète.  11  ajoùtoit  quelque  détail  de  ce  qui  s'y  étoic 
paffé  les  jours  fuivants:  U v dilbit  qu’aiant  été  averti  fous  main  que  les  Dé- 
putez du  premier  Canton  etoient  particulièrement  inftruits  de  porfer  les  Dé- 
putez des  autres  Cantons  de  n’accorder  à l’Erripereur  les  Troupes  qu’il  de- 
mandoit  que  pour  la  defenfe  des  quatre  Villes  Foreftieres  & de  Conllance, 
de  la  meme  maniéré  que  le  Régiment  du  General  Burckly  lui  avoir  été  ac- 
cordé dans  la  precedente  Guerre;  mais  non  pas  pour  la  defenfe  de  Fribourg 
en  lirifgaw,  de  Brilâc,  & autres  Terres  anterieures  de  l’Autriche,  quel’Em- 
pereur  veuloit  faire  comprendre  dans  le  terme  df  Juki  égard,  auquel  les  Can- 
tons s’étoient  obligez  par  le  Traité  d’Alliance  Héréditaire.  Au  pis  aller  fa- 
loit-il  du  moins  tacher,  avant  que  de  les  accorder,  d'obtenir  une  alTûrance 
réciproque  3e  l’Empereur  & du  Roi  de  France,  femblable  à celle  qu’on  eut 
dans  la  Guerre  de  de  ne  faire  aprocher  leurs  Troupes  de  la  Suifle, 

C’eR  pourquoi  le  Comte,  craignant  que  cela  ne  donnât  de  mauvaifes  im- 
predions  aux  Députez  des  autres  Cantons,  & voulant  obliger  ceux  de  Zurich 
a le  faire  donner  de  nouvelles  Inftruèèions  & plus  favorables,  les  fit  prier  de 
le  rendre  chez  lui  le  1 1 . après  diné.  U avoit  pour  cela  pris  le  prétexté  qu’il 
avoit  des  chofes  de  confcquencc  a leur  communiquer.  Ces  Députez  s’y  étant 
rendus  le. Comte  infifta  le  plus  fortement  fur  quatre  Points,  qui  regardoient 
principalement  fa  Négociation.  Ces  Points  étoient: 

„ I.  S®  Majeflé  Impériale  en  vertu  du  Traité  d’Alliance  Héréditaire 

,,  demandoit  une  Afiiftance  réelle  aux  Cantons , pour  la  defenfe  dçs 

„ Terres .\nterieures d’Autriche,  & que  pour  la  faciliter  Elle  deman- 

„ doit  deux  Regimens.  Qiie  Sa  Majefté  Impériale  ne  vouloitabfolumenc point 
„ de  Neutralité  pour  ces  Terres  ; mais  qu’Elle  s’attendoit  que  les  SuilTes, 
„ pour  leur  propre  fureté,  <Sc  pour  fatisfaire  réelleme#  audit  Traité,  les 
,,  defendilTent  en  cas  de  befoin.  C’étoit  d’autant  plus  que  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  ils  jouilToient  des  avantages  portez  par  le  Traité,  princi- 
paiement  le  Canton  de  Zurich  à caufe  de  fon  Commerce.  Cependant, 
„ la  Maifon  d’Autriche  n’avoit  tiré  pour  tout  avantage  que  de  belles  paro- 
les.  Ainli , pour  rendre  la  partie  égale , Sa  Majcfte  Impériale  vouloïc  un 
„ entier  ÂccompUiTemcnc  du  Traité  du  côté  des  SuilTes,  ou  quelle  le  re- 

„ voque- 
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f,  voqueroit  entièrement  par  raport  aux  Cantons,  qui  ne  voudroient  pas  con- 
„ courrir  ii  fon  enticre  execution. 

„ IL  Qu’au  fujet  des  Transgreflions  Sa  Majeflé  Impériale  s’attendoit  que  le 
,,  Corps  Helvétique  y remedieroic  tout  de  bon  , & ne  pennettroit  jamais  à 
„ fes  Troupes  , qui  ctoient  au  Service  de  France  de  fervir  aux  Païs-lJas  ou 
„ contre  eux,  ni  dans  le  Milanois,  ni  dans  aucune  autre  partie  de  la  Monar- 
„ chie  d’Efpagne  , échûc  par  Droit  de  Succeflion  à la  Maifon  d’Autriche  j 
„ mais  qu’il  limiteroit  ce  fcrvice , feulement  à la  défènfe  du  Roiaume  de 
„ France , & des  Provinces  que  cette  Couronne-lh  pofledoit  en  iddj.,  fui- 
vant  les  propres  termes  de  Ibn  Traité  avec  la  France. 

„ III.  Que  Sa  Majellé  Impériale  s’attendoit  qucles  Cantons  ne  reconnoi- 
„ troient  jamais  le  Duc  d’ANjou  pour  Roi  d’Elpagne  , ou  que  du  moins  ils 
„ reconnoitroient  aufïï  en  meme  tems  Sa  Majeftc  Impériale  pour  légitime 
„ Roi  d’Efpagne.  Qiie  la  Reconnoiffance  qui  avoit  été  faite  du  Duc  d’A  n- 
„ J O U par  Sa  Majellé  Britannique  & par  les  Etats  Generaux  ne  pouvoir 
„ prejudicièr  à Sa  Majellé  Impériale,  ni  fervir  d’exemple  aux  SuilTes.  Cé- 
,,  toit  puis  qu’elle  avoir  été  obtenue , comme  par  force  , & que  depuis  ces 
„ deux  Puiflanccs  avoient  par  toutes  leurs  Démarchés  alTez  témoigné  à tout 
,,  le  monde  quel  cas  elles  faifcient  de  cette  Reconnoillance  forcée. 

„ IV.  Qu’au  fuiet  de  la  Levée  que  Sa  Majellé  Impériale  demandoit , Elle 
„ auroit  crU  que  les  Cantons  n'auroient  fait  la  moindre  diüiculté  de  la  lui 
,,  accorder.  C’étoit  d’autant  plus  que  ces  Troupes  ne  dévoient  lèrvir  que 
pour  la  defenfe  de  leurs  propres  Frontières  , & que  par  le  voifinage  des 
„ Garnifons,  où  elles  feroient  miles,  elles  (broient  toujours  à la  dilpofition 
J,  des  Cantons,  à la  première  necelTité,  fans  parler  des  autres  Avantages  que 
„ le  Corps  Helvétique  en  tireroit. 

Apres  ces  Points  , le  Comte  avoit  remontré  aux  Députez  de  Zurich  , 
que  leur  Canton  avoit  toûjours  été  contraire  aux  Intérêts  de  l’Empereur. 
D’ailleurs , qu'il  tâchoit  par  tous  les  moiens  polTiblcs  de  détourner  les  autres 
Cantons  bien  intentionnez  de  leur  bonne  volonté  pour  Sa  Majellé  Impériale. 
Qu’Elle  avoit  crû  que  par  le  bon  accueil  qu’on  avoit  fâit-à  fon  Député  à Vien- 
ne , ce  Canton  auroit  aulîi  quelqu’éMrd  aux  Intérêts  de  Sa  Majellé  Impé- 
riale; mais  qu’on  étoit  averti  que  ce  Canton  ne  faifoit  pas  feulement  le  Sollia 
citeur  auprès  des  autres  pour  fa  Reconnoilfance'  ilu  Duc  d’Axjou  pour  Roi 
d’Efpagne , mais  qu’il  tùchoit  même  de  perfuader  de  n’accorder  point  do 
Troupes  à Sa  Majellé  Impériale  , ou  de  les  accorder  à des  Conditions  oné- 
reufes  , pour  les  rendre  inutiles.  Que  le?  AlTaires  étoient  réduites  à un  point 
que  Sa  Majellé  Impériale  voûloit  favoir  où  Elle  en  étoit  h l’égard  de  l’Al- 
liance 1 léréditaire  ; & qu’ainli  il  étoit  tems  de  lui  en  faire  connoître  l’u- 
• ûge  par  une  bonne  & prompte  Rélblution.  Le  Comte  de  Trautmansdorf 
ajoûtoit  dans  fes  Lettres,  qu  il  avoit  conclu  avec  la  Menace  , que  fi  Je  Can- 
ton de  Zurich  comme  le  premier  & le  plus  difficile , quoique  le  plu^ intérêt 
fé  dans  le  maintien  de  l’Alliance  Héréditaire , ne  s’avilbit  pas  de  prendre  de 
bonnes  mefures  avec  Sa  Majellé  Impériale,  Elle  ferpit  non  feulement  ininer 
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1701.  fon  Commerce  en  Allemagne  , mais  cju’Elle  révoqueroit  auflî  entièrement  i- 

Ion  égard  leTraité  clel’AllianccHercduaire,  & feroit  traiter  les  Bourgeois  de 

Zurich  & leurs  Manufactures  qui  entreroient  dans  les  Terres  d'Autriche , 
comme  des  Etrangers  avec  lefqucis  l’Empereur  n'avoit  aucune  Alliance. 

Après  ces  Remonllrances , les  Députez  de  Zurich  envoiérent  le  lendemain 
l’un  de  leurs  Députez  pour  en  faire  le  Raport  an  Grand  Confcil.  Pendant 
qu'on  y deliberoit , le  Comte  demanda  une  Députation  de  la  Diète.  ^Il 
dit  à celle-ci  les  mêmes  chofes  qu’il  avoit  dit  à ceux  de  Zurich.  Le  Grand 
Confcil  de  cette  ViHe-là  fut  furpris  d’une  Leçon  qui  depuis  long-tems  n’avoit 
été  entendue  d’aucun  Minillre  Impérial.  Aulü  , ce  Confeil  le  divifa-t-il  d’a- 
bord en  deux  Partis.  L’un  vouloit  qu’on  donnât  fatisfaélion  à l'Empereur  , 

& l’autre  vctuloit  qu'on  ne  fe  lailTit  pas  impofer  de  Loi , ni  intimider  par  les 
Menaces.  Cependant , la  Contellation  aiant  duré  huit  heures , on  conclue 
qu’à  l’égard  du  premier  Point , on  tàcheroit  de  porter  les  autres  Cantons  à 
le  joindre  à eux  pour  foùtenir  la  Neutralité  propofée  dans  la  derniere  Diete 
Generale.  A l’égard  du  fécond  Point  , qu’on  parleroit  aux  Députez  des 
Cantons  , qui  avoient  encore  des  Troupes  en  France , pour  faire  faire  des 
Reglemcns , pour  empêcher  les  Tranferelfions  tout  autant  qu’il  feroit  polTible. 
Que  touchant  le  troifieme  Point,  la  Reconnoil^nce  du  Duc  d’ Anjou  nefe 
feroit  que  du  confentement  unanime  de  tout  le  Corps  1 lelvétique.  Et  enfin , 
fur  le  quatrième  Point,  on  donneroit  à Sa  Majeflc  Impériale  des  Troupes  f. 
fur  le  pied  de  celles,  qu’on  avoit  données  l’an  16^ t. 

Le  Député  de  Zurich  étant  de  retour  à Baden  avec  ces  Inftruûions , oa 
délibéra  en  pleine  Dicte  fur  le  premier  Point.  11  fut  conclu  qu’on  fonderoit 
derechef  le  Comte  de  Trautmansdorf  fur  la  Neutralité  pour  les  Terres  Ante- 
rieures d’Auirichê.  A cet  effet , huit  Seigneurs  furent  députez  pour  lui  en 
faire  la  Propofition.  Le  Comte  la  rejetta  hautement  , en  dilant  que  l’Em- 
• pereur  aimeroit  mieux  abandonner  les  Villes  ForefUeres  & de  Confiance  à la 
merci  des  Ennemis,  que  d’y  confentir.  On  notifia  là-deffus  à 1 iVmbafladeur 
de  France  que  l Empcreur  rejettoit  la  Neutralité.  Cependant , on  chercha 
quelque  autre  Expédient  pour  donner  fatisfaftion  à l’Empereur  , fans  cepen- 
dant aller  au  de-l.i  du  terme  de  fidel  égard.  On  propola  pour  cela  celui  de 
l’an  1671.  C’étoit  qu’aucune  des  Parties  ne  s'aproeneroit  de  la  Suiffe  , & 
qu’en  ce  cas  les  Cantons  feroient  obligez  à fe  déclarer  contre  celui,  qui  vio- 
leroit  un  tel  Accord.  Mais  cette  Propofition  fut  rejettéc  , parce  que  l’on 
trouva  que  ce  feroit  un  Engagement  trop  dangereux  pour  le  Corps  Ilelveti- 
ijue.  D’ailleurs , les  Députez  du  plus  fage  Canton  de  ce  Corps  en  fit  voir 
iVbfurdité.  C’étoit  en  reprefentant  que  par  ce  moien  on  empccheroit  que 
l’Empereur  pût  un  jour  délivrer  la  Suiffe  du  fardeau  du  Fort  d’Huningue  , 
puis  que  les  Cantons  feroient  obligez  eux-mêmes  à s’y  opofer. 

On  ne  répondit  point  à la  Demande  de  l’Ambaffadeur  de  France  pour  la  ■ 
Levée  de  fix  mille  Hommes.  C'étoit  parce  qu’aucun  des  Députez  n’étoit 
infiruitfur  ce  Point-là.  Au  contraire  , la  plupart  avoient  ordre  de  fe  plain- 
dre des  Procedures  de  la  France,  relativement  h quelque  Canton,  «St  desln- 
liaéUons  & Innovations  qu’EUe  faifoit  prefque  journellement  conue  le  Trai- 
té 
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lé&  contre  les  Capitulations  des  Troupes.  On  délibéra  même  s’il  n'^toic  170*. 

pas  à propos  de  faire  favoir  à cet  Atnbaüadeur-là  par  une  Députation , qu’on  

ne  prendroit  aucune  Kefolution  fur  fa  Demande.  D’ailleurs  qu’on  ne  don- 
neroit  pas  meme  des  Recrues  jufques  à ce  qu’on  eut  fâtisfaélion  fur  les  Plain- 
tes faites  depuis  long-tems  par  ces  Cantons  à la  France , fans  en  avoir  eu  que 
des  Keponfes  dilatoires,  & qu’on  n’eut  donné  une  enticre  fureté  au  fujet  des 
Tran%reflions,  qu’on  fait  faire  à leurs  Troupes  contre  la  Capitulation.  Ce- 
pendant, comme  quelques  Membres,  dont  les  Cantons  n'ctoicnt  pas  inté- 
relTez  dans  l’Afiàire  des  Troupes  s’y  opolêrent,  l’Affaire  fut  remife  à une 
autre  fois. 

L’Ambaffadeur  de  France , ne  fc  rebutant  pas,  prefenta  à la  Dicte  enco- 
re un  Mémoire  le  1 j.  de  Février,  dans  les  termes  luivaus. 


«MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

,,  T E peu  de  tems  que  j’ai  eu  après  l’Avis  de  la  Convocation  de  la  Diete, 
y,  J—/  ne  m’a  pas  permis  d’informer  le  Roi  de  tous  les  details,  qui  peuvent 
,,  regarder  l’Execution  de  fes  ordres,  pour  pouvoir  les  recevoir  avant  la  te-  de  rwnee 
„ nue  de  Votre  Loiiable  Affemblée»  Ainfi,  ce  que  j’ai  eu  de  plus  précis  ne 
,,  s'expliquant  que  fur  la  continuation  des  Affurances  de  fon  Eltime  & de  (à  ^.'’Vcït. 
,,  Bienveillance  pour  tout  le  Loiiable  Corps  Helvétique,  j’ai  crû  ne  devoir 
,,  pas  traverfer  vos  Occupations  par  une  Audience  exprelTe.  Je  me  contente, 

* ,,  Magnifiques  Seigneurs , de  vous  donner  ces  Affurances  par  le  prefent  Me- 
,,  moire.  Je  fuis  perfuadé  que  la  Lettre  que  j'ai  écrite  au  Loiiable  Corps 
„ Helvétique,  par  laquelle  fai  demandé  au  Nom  du  Roi  mon  Maître  une 
,,  Levée  de  dooo.  Hommes,  aiant  été  communiquée  dans  les  Loiiables  Can- 
,,  tons,. on  P aura  reconnu  avec  lâtisfaftion  les  nouveaux  Témoignages  que 
,,  Sa  Majelle  donne  de  toute  fon  Eftime  à Vôtre  Illuftre  Nation.  Mon  at- 
,,  rivée  içi,  MM.  SS.  n’a  rien  changé  à" la  difpofition  de  ma  Lettre,  & je 
„ me  fuis  rendu  auprès  de  vous,  pour  en  continuer  les  Propofitions.  Je 
„ me  fiatte  qu’en  confideration  de  l’Amitié  Confédérale,  qui  eft  entre  Sa 
,,  Majellé  & le  Loiiable  Corps  Helvétique  comme  un  des  principaux  nœuds 
,,  des  Alliances  de  Vôtre  IlJuftre  Nation  avec  Elle,  vous  me  donnerez  une  • 

,,  Réponlê  favorable.  J'efpve  même  que  ce  fera  par  les  témoignages  d'une 
„ diligence  proportionnée  aux  fentiraens  de  preferençe  que  devez  à Sa  Ma- 
,,  jelle  au  deflus  des  autres  Puiffances  par  l’ancienneté  des  Alliances,  que 
,,  tient  le  Loiiable  Corps  I lelvetique  avec  Elle , fuivant  le  contenu  des  Ar- 
,,  ticles,  qui  font  ilipufez,  pour  ce  qui  regarde  Ibn  Service  militaire,  & la 
„ Levée  que  j’ai propofé  delà  part,  &c, 

» , 

; „ P O I 8 I B D t X. 

.L’om  fut  furpris  qu'il  ne  toucha  la  moindre  chofe  relativement  au  Difeours 
^ F i que 


Digitized  by  Google 


IJOt, 


Difcours 
du  Comte 
de  Traut- 
nunsdorf 
titi  Can> 
foni , du 
io.  Ferr. 


4<«  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

• 

Îae  le  Comte  de  Trautmansdorf  prononça  trois  jours  auparavant  dans  la 
)iete,  & dont  il  avolt  écrit  au  Comte  de  Goëz.  Comme  ce  Dilcours  eft 
lingulier,  il  fcmble  à pppos  de  devoir  le  raporter  ici. 

j>  Cl  l’on  peut  en  quelque  façon  former  par  des  Conjeélures  un  Jugement, 

„ je  crois  pouvoir  le  faire  aujourd’hui.  Car,  lorfque  je  conlidcre  ce 
„ lieu,  où  les  Deliberations  fc  font  en  vûc  du  Bien  public,  & d'où  les  vûci 
„ particulières  font  bannies;  & lorfque  je  confidere  les  Conjonélures  prefen- 
„ tes,  où prefque  toutes  les  Puiflimees  travaillent  à délivrer  l’Europe  oppri- 
„ méedelon  Efclavage,  je_  me  tourne  à cette  Illullre  Aflemblce,  compo- 
„•  fée  des  plus  fages  Pères  dè  leur  Patrie,  que  puis-je  y prévoir  autre  chofe, 

„ que  d’etrebicn-iôt  réjoui  par  une  agréable  Refblution  fur  les  Propolitions 
„ que  j’ai  fait  de  bouche  & par  écrit,  & qui  tendent  abfolument  à vos  Intc- 
„ rets  & au  Bien  public?  Et  qui  cft-ce  qui  ôferoit  douter  de  cette  vérité? 

„ Puifque  rillullre  Corps  Helvétique  s’ell  attiré  une  Gloire  immortelle,  en 
„ n'agiirunt  jamais  que  par  les  motifs  de  la  juflice,  dont  il  s’en  éloigneroic 
„ beaucoup,  fi  contre  toute  attente  il  apuioit  l’injufte  Ufurpation  de  Ta  Mo- 
„ narchie  d’Elpagne , s’il  rcconnoiflbit  l’Ufurpateur  le  Duc  d’ANjou,  fbit 
,,  par  les  Congratulations,  qu’on  en  a defiré,  foit  par  l’Acceptation  de  fe* 

„ prétendus  MiniUres,  contre  quoi  je  protefte  Iblemnellement  en  general. 

;,  Les  Renonciations  confirmées  par  des  Sermens  corporels  font  trop  notoi- 
„ res , & de  quelle  maniéré  il  a été  pourvu  i la  Succeflion  par  les  Tetta- 
„ mens  de  Philippe  III.  & IV.,  & combien  par  confequent  on  ôte  par-  • 
„ là  les  moiens  à Charles  IJ.  d’y  innover  en  aucune  maniéré  fi  meme  il 
„ l’eut  voulu  faire,  ce  qu’il  n’a  cependant  pas  fait.  Une  pareille  Entreprifè 
„ ne  fauroit  être  apuiîe,  attendu  que  la  Renonciation  de  la  feue  Reine  Ma- 
„ riE'Therese,  fans  parler  d’autres  Droits  & Titres , la  détruit  entière-  • 
„ ment,  puis  qu’elle  portedes  lors  fon  Arrêt;  Qiie  toute  Pretenfion ou Ufur- 
,,  pation  doit  être  regardée  comme  une  InfraéUon,  une  injufte  Invafion”  & 

„ une  Tirannie  : maïs  au  contraire  la  defenfc  contre  fes  violences , julle  & 

„ légitimé,  avec  une  Déclaration  exprefie  de  confiderer  la  Reine,  les  En- 
,,  fans,  &Dcfcendans,  comme  s’ils  ne  fulTent  jamais  nez , ni  qu’ils  cuiTent 
„ jamais  vécu. 

„ Comme  Dieu  n’a  jamais  laille  impunis  lesfaijures,  il  n’y  a pas  aucune 
„ aparénee  qu’aucune  PuilTancc  vcüille  s’en  rendre  participante.  Je  me  flat- 
„ te  en  particulier  que  cette  Republique  regardera  le  bien  qui  lui  ell  revenu 
„ depuis  200.  ans  de  fon  Alliance  Héréditaire,  «St  qu’Elle  latisfera  à l’obliga- 
„ don  Confédérale.  D’autant  plus  que  tout  le  monde  comprend  ailêment, 

„ la  France  cache  fous  les  cendres  un  grand  feu , fous  l’offre  de  Paix  une 
„ Guerre  ruineufe,  «S:  fous  la  precieule  Liberté  un  miferablc  Efclavage.  Le» 

„ Flatteurs  francifez  fe  donnent  bien  de  la  peine  d’en  diminuer  la  mauvaife 
„ opinion,  fur  ce  que  la  poflefllon  de  la  Monarchie  fe  divife  en-  deux  diffe- 
„ rentes  Branches.  Mais,  en  examinant  les  Nouvelles  journalières,  les  ordre» 

„ pour  les  Pais-Bas,  pour  le  Milanois,  & pour  Naples,  émanant  de  la  Cour  de 
„ France,  envoie  clairement  que  le  Duc  d’Anjou  n’ell  que  Vice-Roi,  & 

„ que 


Digifized  by  CoogI 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  ' 47 

„ que  le  Souverain  le  trouve  à Verlàilles,  où  le  delTcin  avoit  déjà  été  formé  ijci. 

,,  d’enfermer  les  Loiiables  Cantons  qui  confinent  le  Milanois , tout  de  meme  

,,  qu’on  a agi  à l’éi^ard  de  IJafle  par  la  conftruéllon  du  Fort  redouta'ole  de 
„ 1 iunningue.  Si  Von  m’objeéte  qu'autre  fois  la  Serenilîimc  Maifon  d’Au* 

„ triche , aiant  été  Maître  de  ce  Duché  & des  Frontières  de  Bourgogne  , 

„ n’ont  pas  laiflê  de  vivre  pour  cela  en  repos  & en  bonne  intelligence  , je 
„ l’avoue;  mais  Perfonne  n’ignore  combien  la  Sereniffime  Maifon  d’Aucri- 
„ chc  le  rend  agréable  par  fa  douceur,  fa  dévotion , & fon  cfprit  pacifique, 

„ & combien  au  contraire  celle  de  Bourbon  le  rend  haïlTable  par  Ibn  ambi* 

„ tion.  L’autre  vous  permet* un  Commerce  libre;  celle-ci  non  lêulement 
„ ferme  les  palliges,  par  où  Vos  Marchandifes  fortent,  & charge  les  vivres 
„ d’impôts  infuportables  ; mais  cherche  aulTi  de  ruiner  tout  vôtre  Commer- 
,,  ce  comme  il  ell  arrivé  en  i<î88.  par  les  mains  du  bourreau,  tk  ce  qui  fail- 
„ lit  d’arriver  en  i(î8p.  Celle-là  fait  jouir  paifiblement  des  fruits  de  l'Al- 
„ li'ance  Héréditaire,  lâns  augmentation  d’impôts;  celle-ci  fait  toûjours  de 
„ nouvelles  Conventions , quand  il  s’agit  de  païer  les  Penfions , comme  il  ell 
„ arrivé  depuis  peu  avec  le  projet  de  félicitation,  dont  j’ai  la  copie.  Enfin 
„ la  Maifon  d’Autriche  ne  prend  jamais  les  armes,  que  pour  recouvrer  fon 
„ bien , & pour  affilier  fes  voifins  contre  la  violence.  Pour  cet  effet , Sa  Ma- 
„ jellé  le  Roi  des  Romains  ira  commander  fur  le  Rhin  une  Armée  de  82. 

mille  Hommes  ; mais  celle  de  Bourbon  rompt  un  Traité  après  l’autre , 

„ uniquement  en  vue  de  s’aggrandir.  Si  dans  cette  conjonfture  le  meme  pe- 
„ ril  demande  la  même  précaution;  fi  par  la  perte  de  vos  Frontières,  la  per- 
„ te  de  vôtre  Etat  s’enfuit,  & qu’en  m’accordant  ce  tjue  je  demande  il  vous 
„ en  revient  tout  le  bien,  pourquoi  ne  conjeélureraMe  pas,  ainfi  que  je  l’ai 
„ dit  au  commencement,  & n’elpererai-je  pas  une  railonnable  Reponfe  à mes 
„ Propofitions  ? D’ailleurs , ce  que  Je  viens  de  dire  m’encourage  d’infi- 
„ lier  fur  ce  que  je  vous  ai  demande.  C’eft  ce  que  par  ordre  de  Sa  Ma- 
„ jellé  Impériale  j’avois  à remettre  à vos  fages  Deliberations  , vous 
„ affurant  de  fa  bienveillance.  Sa  Majellé  Impenale  elpere  que  vous  pren- 
„ drez  part  aux  avantages  que  fes  Armes  Viélorieules  viennent  d’em- 
„ porter  en  Italie , & aux  gencreufes  Refolutions  du  Parlement  d’Angle- 
„ terre.  Je  fuis,  &c. 

„ Signé, 

„ Trauthansdorp. 

„ A Bade  le  10.  Février  1701. 

Ce  qu'il  y eut  de  fingulier  en  cette  Diète  cft  qu’un  Envoie  du  Roi  de 
Pologne  prefpnta  aulîi  un  Mémoire  pour  demander  des  Troupes  au  Corps 
Helvétique. . Ce  MenuMie-ctoit  dé  jà  teneur  fuivante. 

„MAGNI- 
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«MAGNIFIQUES  ET  PUISSaNS  SEIGNEURS . 

,,  T ’Occafion  prefênte  de  'vôtre  Illuftre  & très-Loüable  Affetnbl^e  en  ce 
,,  J-/  lieu  , me  procure  celle  de  vous  venir  alTurer  en  Perfbnne  de  toute  la 
„ Bienveillance  & bonne  Amitié  du  Roi  mon  Maître  fondée  fur  une  ellime 
,,  très-forte  que  Sa  Maielté  a conçû  depuis  long-tems  pour  vous , laquelle 
„ eft  contenue  plus  amplement  & plus  expreflivement  dans  le  creditif  que  le 
,,  Roi  mon  Maître  m’a  fait  la  grâce  de  me  confier  en  m’honorant  du  Carac- 
,,  tore  de  fon  Envoie  pour  le  porter  à l’Illullre  & PuifTant  Corps  Helvétique. 
„ L’aiant  donc  rendu  il  y a trois  mois  a mon  arrivée  en  ce  Pais-ci  au  Loüa- 
„ blc  Canton  de  Zurich,  je  ne  doute  nullement,  qu’il  ne  leur  ait  été  com- 
„ muni(}ué  à tous,  avec  les  conditions  fous  lefquelles  le  Roi  mon  Maître 
„ fouhaitc  & defire  de  faire  une  Levée  de  quelques  mille  Hommes  dans  leurs 
„ Etats  pour  l'augmentation  de  fes  Troupes.  Depuis  ce  tems-là.  Sa  MaJeAé 
„ m’aiant  ordonné  de  demander  une  Compagnie  pour  fa  garde  en  Pologne 
,,  tous  Catholiques  pour  cet  effet , & de  former  la  Capitulation  des  autres 
,,  Troupes,  félon  la  maniéré  accoutumée  de  vôtre  Loiiable  Nation,  & aa 
,,  même  prix  de  Sa  Majellé  Impériale,  avec  quelques  Prérogatives  &Avan- 
„ tages  de  plus.  Je  la  prefente  ici  à Vos  Magnifiques  & PuuTans  Seigneurs, 
„ efperant  qu’ils  voudront  biçn  , s’ilieur  plaît,  m’en  donner  une  prompte  & 
,,  fuccinte Rcfolution  fans  plus  de  remi(ê,À  Reponlè  finale  aux  defirs  duRcn 
,,  mon  Maître..  Sa  Majeilé  l’attendant  incelTanunent  Elle  leur  en  aura  une 
,,  obligation  toute  paniculiere  , promettant  de  leur  donner  de  plus  en  plus 
,,  des  marques  de  fa  genereufe  ReconnoilTance  par  toute  forte  de  témoigna^ 
,,  d’une  ferme  & confiante  Amitié;  & pour  mon  particulier, Magnifiques  & 
„ Puilfans  Seigneurs  , je  m’efiimerai  toûjours  très-heureux  quand  je  pour» 
,,  rai  trouver  les  occaûons  de  les  lèrvir  en  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  avec 
„ zèle  & finccrité. 

„ Sifflé  f 

„ D.e  L e z a t. 

„ A Badenle  i|. Février  lyoi. 

En  délibérant  fur  la  Rcconnoiflânce  du  Dued’ANjou,  &enrefblvant  de 
ne  pas  la  faire,  pour  contenter  en  quelque  façon  la  France  on  prit  une  Re» 
folution.  Elle  confifioit  à ne  pas  feheiter  la  Maifon  de  Hannover  fur  la  Suc- 
ceflion  d'Angleterre.  C ’étoit  fur  la  Demande  de  la  France,  que  fi  l’on  n’ad- 
mettoit  pas  Ta  ReconnoilTance  du  Prince  de  Galles  on  en  feroit  autant  à l’é- 
gard de  cette  Mai(bn-là.  On  accorda  cependant  dans  la  fuite  quelques  Trou- 
pes à l’Empereur  , & le  Comte  de  Trautmansdorf  conclut  fes  Lettres  en  fè 
ioüant  beaucoup  du  Canton  de  Berne  , dont  les  Sentimens  avoient  dans  les 
Deliberatons  brillé  par  une  Ciairvoiance  inexprimable  & par  la  plus  pruden- 
te Sagefl'e. 

" Après 


Digitized  by  Google 


»'  • 


een  ce 
toute  11 
dtiine 
liqudie 
P que  le 
Canc- 
'étiquci 
Loto- 
éco.D- 
Maiw 
s Jeun 
lajellé 
ologae 
autre! 
& au 
Avan- 
leun, 
pte& 

U Roi 

1 une 

plU! 

r? 

lour- 

ivec 


de 

!e- 

ic- 

id- 

'é- 

u- 

fe 

es 

I- 


if 


E.T  RESOLUTIONS  D’ETAT.  49 

Après  que  le  Comte  de  Goëz  eut  fait  voir  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  de  tyoz. 

*la  Suifle  , il  ^afla  aux  Affaires  d’Allemagne,  Il  dit  qu’il  y avoir  bien  des  " 
Princes  de  l’Empire,  qui  le  tenoient  indctcrminez  fur  le  Parti  qu’ils  dévoient 
prendre.  Qu’il  y avoir  des  Cercles  , qui , nonobflant  leur  Affociation  , 
avoient  ouvert  les  yeux,  & avoient  unpanchant  fecrct  à fe  déclarer  en  faveur 
de  l'Empereur  , s’ils  voioient  jour  à une  Rupture  formelle  ; Que  déjà  ceux 
du  Haut  Rhin  fe  declaroient , en  offrant  de  s’affocier  avec  le  Cercle  d'Au- 
triche , & proteflant  qu’ils  fê  Ibuvenoient  des  bontez  qu’ils  avoient  ancien- 
nement reçus  de  la  Maifon  Archiducale  d’Autriche.  11  ajouta  auffi  qu’il  étpit 
neceffaire  de  faire  quelque  Diverfionen  faveur  du  Prince  Eugene.  11  fit  voir 
la  Relation  de  ce  Prince  fur  l’Entreprife  fur  la  Ville  de  Cremone , qui  étoit 
la  plus  hardie  à la  vérité  , mais  auffi  avoic-elle  été  conduite  avec  toute  la  fa> 
gclfe  , la  conduite , & l'intrépidité  polfible.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
le  Maréchal  de  Villeroi  fut  fait  prifonnier.  On  ne  raporte  pas  le  détail  de 
cette  Entreprifè , qui  manqua  par  malheur  , parce  qu'elle  a été  divulguée 
dans  tous  les  Journaux  publics.  Sur  tout  cela  on  prit  la  Rélolution  -d’en- 
voier  des  Lettres  invitatoires  à plufieurs  Princes  & Cercles  du  Corps  Germa- 
nique pour  entrer  dans  la  Grande  Alliance.  Outre  celles  que  les  Etats  Ge- 
neraux depécherent  pour  cela.  Sa  Majcflc  Britannique  en  envoia  de  fbn  côté 
aux  Cercles  & à quelques  Princes  de  fes  Amis , comme  au  Landtgrave  de 
Helfe-Caffel.  Cela  produilit  quelques  mois  après  tout  l’effet  qu’on  pouvoir 
s’en  promettre.  Le  premier  qui  y entra  fut  le  Roi  de  Pruffe.  Encore  cela 
traina-t-il.  C’étoit  parce  que  ce  nouveau  Roi  vouloir  le  Commerce  libre  de 
fbn  Roiaume  de  Pruflè,  à quoi  l’on  ne  voulut  jamais  donner  les  mains.  C ’é- 
toit  parce  que  l’on  pretendoit  d’empêcher  de  tous  cotez  le  Commerce  avec  la 
France  , lorfqu’on  fèroit  entré  avant  dans  la  Rupture , à quoi  ce  Roi  fut  en- 
fin obligé  de  ceder.  Il  faifoit  d’ailleurs  d'autres  inllanccs.  L’une  étoit  pour 
mettre  en  fureté  par  des  Lignes  ou  autrement  le  Pais  deCievesqui  étoit  tout 
ouvert.  On  convint  d’y  envoier  pour  cela  quelques  Troupes  de  celles  , qui 
avoient  commencé  à camper  près  de  Nimegue.  On  ne  voulut  cependant  pas 
donner  les  mains,  à une  Compenfation  que  les  Efpacnols  avoient  offert  pour 
les  Contributions  entre  la  Gueldre  Efpagnolc  & ledit  Pais  de  Cleves.  Le 
même  Roi  fit  favoir  aux  Etats  Generaux  par  fbn  Miniflre , qu’il  vouloir  for- 
tifier la  Ville  de  Lipfbdt  en  Wellphalie.  Le  Prétexté  en  étoit  que  les 
François  avoient  été  de  nuit  vifit^  les  foffez  de  cette  Vilic-là  ; ce  qui  failbit 
prefumer  qu’ils  avoient  deffein  de  s’en  faifir  pour  avoir  un  Paffage  libre  pour 
aller  fê  Joindre  aux  Ducs  de  Wolfembuttel.  Comme  cela  regardoit  l'Alle- 
magne, l’on  ne  s’opofà  pas  a ce  Deffein.  On  preffa  feulement  le  Miniftrede 
ce  Roi , afin  que  fon  Maître  fit  marcher  les  cinq  mille  Hommes  pour  venir 
vers  les  Terres  de  la  Republique  , ou  du  côté  du  Rhin.  Le  Landtgrave  de 
Heffe-Caffel  s’engagea  aufîi  dans  la  Grande  Alliance.  L’on  convint  avec  ce 
Prince  pour  neuf  mille  I lommes  , qu'on  prenJroit  à la  folde  d’Angleterre  & 
de  la  Hollande.  On  follicita  auflï  la  Cour  de  Danncraarck  à donner  encore 
deux  mille  Hommes  à l’Empereur  & deux  mille  aux  Etats  Generaux.  Cette 
Cour-là  donna  fujet  de  craindre  qu’elle  n’eut  deffein  de  rompre  avec  la  Sue- 
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vjoz.  de.  C’étoit  fur  ce  «ju’ElIe  avoir  ra^ellé  fbn  Minillre  qu’ElIe  avoir  à Stock- 

holme.  Ce  Rapel  n ctoir  cependanr  qu’à  caule  que  l’on  ne  lui  avoir  pas* 

voulu  donner  en  Suede  Audience  , à caufe  du  Cérémonial.  C'etoit  l’ufage 
parmi  les  Cours  du  Nord  , que  les  Envoiez  Exrraordinaires  prenoienr  leur 
Audience  en  fe  couvranr.  Cela  dans  les  autres  Cours  n’etoit  permis  qu’aux 
AmbalTadcurs.  Le  Roi  de  Dannemarck  voulut  faire  là  defllis  une  Altera- 
tion , & obliger  les  Envoiez  à parler  découverts.  La  Suede  n’aiant  pas  vou- 
lu concourrir  à ce  Changement,  le  Dannemarck  rappella,  ainfi  que  l’on  vient 
de  dire  , le  Minillre  qii’il  avoit  à Stockholme.  Le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne voulut  bien  cependant  aquiefeer  le  premier  à ce  Changement.  Com- 
me le  Secrétaire  d’Angleterre  , qui  avoit  fait  le  Traité  des  'Troupes  avec  le 
Danneraardk  , étoit  mort  à Copenhague , Sa  Majeftc  Britannique  nomma  le 
Fils  du  Secrétaire  d’Etat  Vernon  pour  fon  Envoie  Extraordinaire  à la  Cour 
de  Dannemarck.  C'étoit  un  jeune  Homme  de  vingt  & deux  ans  , mais 
qui , avec  11  peu  d'àge,  avoit  beaucoup  de  ConnoilTancc  & une  SagclTe  af- 
tez  mûre. 

Le  Refident  de  l’Elefleur  de  Treves  prelTentit  l’Aneleterre  & les  Etats 
Generaux  , pour  lavoir  quels  Avantages  l’on  feroit  à l’Eleéleur  fon  Maître, 
s’il  entroit  dans  la  Grande  Alliance.  Il  ne  put  faire  cette  Démarché,  dont 
il  n’avoit  aucun  ordre , fans  confulter  là-delTus  le  Comte  de  Goez.  Celui-ci 
trouva  que  l’Acceflion  de  cet  Elefteur  à la  Grande  Alliance,  jointe  à là  Dé- 
claration de  celui  de  Maience  de  permettre  à l’Empereur  de  faire  des  Maga- 
lins  dans  là  Capitale , pouvoir  beaucoup  influer  fur  d’autres  Princes  du  Corps 
Germanique.  Même,  pour  faire  que  cela  fervit  d’Exemple,  il  publia  que 
cette  AccelTion  étoit  conclue,  quoiqu’elle  ne  le  fut  que  quelques  mois  après, 
ainli  que  l’on  dira  en  fon  lieu.  L’Eleéleur  de  Treves,  qui  ne  favoit  pas  les 
avances  de  Ibn  Minillre , fut  fâché  de  ce  qu’on  publioit  fur  Ibn  compte. 
Comme  il  étoit  en  correiMndance  avec  le  Refident  des  Etats  Generaux, 
qui  étoit  à Cologne,  cet  Eleéleur  s’en  plaignit  à lui,  alliant  qu’on  pou- 
voir bien  voir  que  la  fituation  de  £bs  Affaires  ne  lui  permettoit  pas  encore  de 
£iire  une  pareille  Démarche. 

Les  Troupes  des  deux  Couronnes  Unies  en  faifoient  cependant  qui  don- 
noient  de  l’inquietude.  Les  Etats  Generaux  reçurent  Avis  qu’il  étoit  forti 
de  Liege  cinq  Bataillons’ avec  quelques  Dragons  & Cavaliers  & fix  Pièces  de 
Canon.  On  aprehenda  d’abord  qu^ils  n’alrairent  à Aix  la  Chapelle , en  re- 
vanche de  ce  que  la  Ville  de  Cologne  avoit  admis  des  Troupes  ïlollandoilès. 
On  reçût  d’ailleurs  des  Lettres  du  General  Cochome.qui  portoient  qu’il  étoit 
informé  que  les  François  affembloient  un  Corps  auprès  de  Gand , avec  un 
' Train  d’Ariillerie  & quantité  de  Bombes.  Il  ajoûtoit  qu’on  l’avoit  affüré  que 
c’étoit  pour  reprendre  le  travail  de  la  Redoute  de  Salface  ; & qu’au  cas  qu  on 
tirât  du  Sas,  on  y repondroit  par  des  Coups  de  Canon  & par  des  Bombes. 
Ce  qui  donnoit  quelque  aparence  à ce  Deffein  étoit  que  le  Comte  de  Ber- 
geick,  qu’on  avoit  donné  à Bruxelles  pour  Commiflaire  pour  traitei*  fur 
celte  Redoute  avec  le  Refident  des  Etats  Generaux  Hulft,  n’avoit  rien  pro- 
pofé.  11  avoit  feulement  infinué  à ce  Refident,  qu’on  pourroit  traiter  fur 
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des  Pc®ts  plus  capitaux.  Ilulft  aiant  demandé  des  Inibaidtions  là-de(Tus,  on  170Î. 

lui  avfflt  envoie  ordre  de  fe  tenir  precilèment  à l’Affaire  de  Salfatc,  fans  prê-  

ter  l’oreille  à aucune  autre  Affaire.  Auffi,  n’y  eut-il  plus  de  Conférence  i 
car,  l’on  dit  au  Rcfident  Hulfc,  que  l'on  voioit  bien  que  ce  feroit  en  vain 
d’aller  plus  loin. 

Don  Bernardo  de  Quiros , qui  fe  trouvoit  alors  à Bruxelles , écrivit  l'En- 
voié  d’Angleterre  Stanhope , que  l’Elpagne  alloit  interdire  tout  Commerce 
avec  les  Sujets  de  l’Empereur.  Il  lui  mandoit  qu’il  lui  donnoit  cet  Avis, 
afin  que  fi  les  Sujets  de  Sa Majeflé  Britannique  y avoient  quelques  interets  ils 
puffent  prendre  leurs  mefures.  Cet  AmbalTadeur  écrivit  cette  Lettre,  afin  de 
donner  quelque  preuve  du  ménagement  que  fa  Cour  vouloir  infinuer  d’avoir 
pour  r Angleterre.  L’on  en  avoit  beaucoup  en  I lollande  pour  la  Cour  de 
France-  Comme  il  parut  un  très-impertinent  Libelle  en  Flamand  (bus  le  Ti- 
tre Le  grajiiJ  Bâtard  PreteSeur  du  petit , les  Etats  Generaux , par  un  efprit 
d’une  fage  Modération^  ne  voulant  point  qu’on  donnât  le  moindre  fujet  de 
Plainte , envoierent  chez  tous  les  Libraires  pour  en  interdire  feverement  la 
vente.  C’étoit  même  avec  l’offre  d’en  paier  tous  les  Exemplaires  qui  fe  trou- 
veroient  dans  leurs  Boutiques. 

Le  Secrétaire  d’Efpagne  , qui  étoit  refié  à la  Haie , fe  plaignit  par  un  Me< 
moire  de  quelque  Inondation  vers  le  Sas  de  Gand,  en  repretëntant  que  des 
Particuliers  avoient  fouffert  pour  huit  mille  florins  de  dommage.  Il  infi- 
ftoit  d’ailleurs  , à ce  qu’on  remédiât  à l’Inondation  pour  l’avenu- , & que 
les  Particuliers  fuflènt  dédommagez  de  leur  perte.  On  lui  infinua  qu’il 
fe  plaignoit  à tort , puifque  l’Inondation  étojt  un  malheur  cafuel  par  la 
rupture  de  quelque  Digue,  qui  n’avoit  pû  refillcr  à la  violence  des  Flots  de 
la  Mer. 

Les  Etats  Gençraux  avoient  bien  un  plus  légitimé  fujet  de  Plainte  contre 
le  Gouvernement  des  Pais -Bas  Efpagnols.  C’étoit  parraport  à ce  que  l’on 
ne  leur  paioit  pas  les  interets  de  diverles  Ibmmes  hipotequées  fur  Namrir  & 
autres  Diflriéls  dcfdits  Païs-Bas.  Le  Confcil  d’Etat  leur  avoit  reprefenté,, 
en  date  du  10.  de  Février,  le  defavantage  du  Comptoir  de  l’Union,  & des 
Sujets  qui  avoient  avancé  leur  argent.  C’étoit  fur  ce  que  depuis  quelque 
lems  l’on  ne  paioit  pas  de  la  part  de  l’Efpagnc,  non  feulement  les  intérêts,  • 
mais  aufli  le  paiement  des  capitaux  fuivant  les  termes  flipulez  de  800.  mille 
florins  négociez  en  uîpd.  & idpy. , pour  pourvoir  le  Château  de  Namur. 

L’on  avoit  aulTi  laiffé  courir  les  interets  de  fytf.  mille  florins  négociez  en 
, pour  les  fubfides  dûs  par  l’Elpagne  au  Roi  de  Prufle.  11  ajoùtoit 
qu'après  d’inutiles  Inilances  faites,  il  ne  refloitplus  qu’à  en  venir  à une  Exe- 
cution fuivant  la  teneur  des  obligations } qu’on  n’avoit  plus  lieu  de  devoir 
ménager  l’Efpagne,  d’autant  que  cet  argent  étoit  aparemment  emploié  à lever 
des  1 roupes , & à d’autres  chofes  pour  l'attaque  de  la  République.  Ainfi 
l’on  pouvoit  encore  par  ménagement  avertir  la  Regence  de  Bruxelles,  que 
fl  elle  ne  faifbit  pas  paier  dans  le  terme  d’un  mois,  on  en  viendroit  à l'Exe- 
cution. On  chargea  là-deflus  le  Refident  Ilulft  de  faire  à la  R^ence  de 
Bruxelles  des  Inlunces,  conformes  à la  Demande  du  Confeil  d’Etat.  Ce 
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Refident,  s'en  étant  aquitté,  reçût  de  la  part  du  Marquis  de  Bednurla  Re- 
ponfe  qui  fuit. 

«MONSIEUR, 

,,  IT’Ai  fait  rapport  à Ton  Excellence  de  ce  que  Vous  m’êtes  venu  dire  le  i8., 
„ I de  Février  paflë  de  la  part  de  MelTeigneurs  les  Etats  Generaux,  qu’ils 
,,  fouhaitoient  avoir  un  autre  Pafleport  pour  la  Ibrtie  de  fix  cent  lalles  de 
,,  Pierre  de  fond , que  Meilleurs  les  États  de  Zelande  faifoient  charger  à 
„ Wilworde  pour  rille  de  Zuydbeveland;  &que  MelTeigneurs  les  Etats  Ge- 
,,  neraux  étant  informez,  que  l’on  avoit  diverti  l'argent,  qu’il^  dévoient  re- 
,,  cevoir  de  Gueldre , de  Namur,  &deHainaut,  feavoir  celui  de  Ilainaut 
„ au  paiement  de  fon  Altefle  Eleftorale  TEleéleur  de  Brandebourg,  & ce- 
,,  lui  de  Namur  & de  Gueldres  pour  fortifier  les  Places  de  la  Province  de 
,,  Gueldres , & autres  fins  dirigées  contre  Eux,  Vbus  avoient  ordonné  de 
,,  demander  le  Paiement  de  ce  qui  leur  ell:  dû  des  prêts,  qu’ils  nous  ont 
,,  faits  fur  les  I lypoteques  de  Namur  & de  Gueldres , & fur  l’obligation  de 
„ Ilainaut,  & ce  dans  un  mois  , ou  qu’à  faute  de  ce  ils  le  trouveroient 
,,  obligez  de  le  prévaloir  de  la  voie  militaire,  félon  la  faculté  que  Ton  leur 
,,  avoit  accordé  par  les  Aétes  d’afliirance. 

„ Son  Excellence  m’a  ordonné  de  vous  dire  Monfieur , qu’elle  a donné 
,,  l’ordre  pour  Texpedition  du  Pafleport,  que  Meflieurs  les  Etats  de  Zelan- 
,,  de  délirent,  & qu’elle  fc  fera  toûjours  un  très-particulier  plaifir  de  com- 
,,  plaire  à MelTeigneurs  les  Etats  Generaux  en  tout  ce  qu’ils  pourroient  fou- 
,,  naiter,  pour  marquer  fon  defir  à entretenir  également  la  bonne  Amitié  & 
,,  Correl^ondance , qu’il  y a eu  entre  le  Roi  Ibn  Maître  & Leurs  Hautes 
,,  Puiflances.  Qu’il  ell  vrai  que  Ton  a diverti  les  deniers,  que  Leurs  Ilau- 
,,  tes  Puiflances  dévoient  recevoir  des  Etats  deHainaut  & de  Gueldres,  & la 
„ recepte  de  Namur;  mais  qu’on  a fait  connoîcre  à Leurs  Hautes  Puiflances, 
,,  tant  par  Vous,  Monfieur, que  par  écrit,  que  les  démarchés  que  Leurs  Hau- 
,,  tes  Puiflances  ont  faites  contre  la  Couronne  d’Efpagne,  depuis  la  mort  du 
„ feu  Roi , ont  obligé  Son  Excellence  à le  fervir  de  tous  les  mdens , pour 
,,  mettre  ces  Pais  en  quelque  fûreté,  contre  Tin vafion  de  ces  grandes  for- 
„ ces,  dont  il  a été  menace  depuis  ce  tems-là  de  leur  part.  Les  avances 
,,  & les  offres,  que  Ibn  Excellence  leur  a fait  faire,  tant  par  Vous,  Mon- 
,,  fleur,  que  par  d’autres  voies,  dévoient  avoir  convaincu  Leurs  Hautes 
,,  Puiflances  du  defir  fmeere  de  la  Couronne  d'Efpagne  d’entretenir  avec  EI- 
,,  les  la  même  bonne  Amitié  & Correlpondancc  par  le  renouëment  de  tous 
,,  les  Traitez  de  Paix  & d’ Alliance:  & fi  l’intention  & le  defir  de  Leurs 
,,  Hautes  Puiflances  correlpond  à celui  de  fon  Excellence  pour  le  repos  & 
,,  avantage  des  Sujets  de  part  & d’autre,  fon  Excellence  ofiVe  de  faire  entrer 
,,  dans  une  liquidation  de  tout  ce  qui  peut  être  dû  à Leurs  Hautes  PuilTan- 
,,  ces  & de  les  en  faire  paier  incelTamment , & d’alTurer  en  fuite  les  Paiemens 
,,  enfuivans  par  renforcement  d’ilypotheque,  où  il  pourroit  avoir  de  man- 
„ que , afin  quelles  en  foieni  à l’avenir  paiées , même  par  avance, aux  échean- 
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ET  RESOLUTIONS  D’ETAf.  n 

»,  ces.  Mais  fi  au  contraire  l’intention  & le  defir  de  Leurs  I lautes  PuifTin- 
„ ces  efl  de  déclarer  ou  faire  la  Guerre  à l'Elpagne,  comme  on  le  doit  prefu-  • 
„ mer  par  leurs  Alliances  & leurs  grands  Armements  tant  par  Mer  que  par 
,,  Terre,-  & par  leur  filencte  aux  avances  & offres  qu'on  leur  a faites,  fun 
„ Excellence  croit,  qu’on  la  pourroit  blâmer  d’imprudence  de  les  renforcer 
,,  encore  par  ce  Paiement,  qui  doit  préjudicier  aux  difpofitions,  qu’elle  ell 
„ par-là  obligée  de  faire  pour  la  defenlê  du  Pais;  & que  quand  le  prétexté 
„ que  Leurs  tlautes  Puiflances  prennent  à prefentfur  le  delai  de  ce  Paiement 
„ fera  levé,  elles  en  trouveront  auffi-tôt  un  autre , & ne  fe  ferviront  à la  fin 
,,  d’aucun,  fi  elles  font  déterminées  à faire  la  Guerre  à I’El]5agne. 

,,  Son  Excellence  Vous  prie,  Monfieur,  d’informer  Leurs  Hautes  PuiC. 

„ lance  de  cette  Reponfc  que  Je  vous  fais,  & de  les  aflurer  de  fa  part, 

„ qu’elle  contribuera  tout  ctr  qui  ell  en  Ibn  pouvoir  pour  rétablir  la  bonne 
„•  Amitié  & Correfpondânce  entre  le  Roi  fon  Maître  & Leurs  Hautes  Puii- 
„ fances.  Je  vous  prie  de  croire  que  Je  fuis  » 

«MON  S.I  EUR, 

• „ Vôtre  &c. 

« Le  Comte  de  Tikimont, 

„ A Bruxelles  le  3 Mars  170t..  ^ 

Six  ou  fept  Jours  après  le  Refident  fut  obligé  dé  lé  plaindre  encore  fur 
un  Mandement  du  Marquis  de  Bedmar  aux  Villages  des  Bancs  de  St.  Servaes 
à Mallricht.  Il  tendoit  à les  obliger  à fournir  certain  nombre  d’I  lommes, 
pour  le  Service  militaire  de  l’Efpagne.  Il  reçût  une  Reponfe  verbale  par  le 
meme  Comte  de  Tirimont,  de  la  part  du  Marquis.  Après  divers  Compli- 
mens  richement  brodez,  il  dit  que  le  Marquis  feroit  lulpeadre  le  Mande- 
ment} mais,  qu’il  faloit  que  la  Complaifance  fût  réciproque;  Qu’il  ne  pou- 
voir pas  s’empêcher  de  reprefenter  que  Leurs  Hautes  Puillances  faifoient  jours- 
ncllement  brèche  à la  bonne  intelligence.  C’étoit  entre  autres  par  la  violen- 
ce d’un  Parti  militaire  de  Boifleduc , qui  avoit  enlevé  dix  Chevaux  d'un  Lo- 

§is  à Poppel  fitué  dans  le  Brabant  Efpagnol.  D’ailleurs,  deux  autres  Partis 
c Mallricht  avoient  enlevé  un  Chariot  avec  deux  Chevauxehargé  de  Draps  j. 
allant  d’Aix  la  Chapelle  h Liege;  & cela,,  fur  le  Terrain  d'Efpagne,  & en 
vertu  de  quelqne  Commiffion  de  l’Empereur.  11  finit  lôn  Difeours  en  déli- 
rant que  les  Etats  Generaux  y milFent  ordre',  parce  qu'on  ne  pourroit  pas  a- 
voir  toujours  la  même  patience. 

Non  feulement  par  tout  cela,  mais  par  diverfes  autres  Occurrences,  l’on- 
voioit  bien  que  la  Guerre  étoit  inévitable;  mais,  avant  que  d’en  venir  à une 
Déclaration  formelle,  on  forma  deux  Deffeins  qu’on  croioit  être  de  la  plut 
haute  importance.  L’un  étoit  d’envoier  une  Flotte  combinée  d’Angleterre 
& de  Hollande,  avec’ des  Troupes  de  Debarquement,  pour  tacher  de  fe  failir 
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de  la  Ville  & du  Port  de  Cadix.  Ce  qui  auroit  été  un  coup  fort  avantageux 
pour  le  Commerce  des  Sujets  des  deux  Puiflances  Maritime»;  d’autant  que 
cette  Ville-lîi  étoit  l’Entrepôt  des  Richefles  du  Pérou,  & de  tout  le  Com- 
merce des  Echelles  du  Levant.  Ce  Projet  fut  conduit  avec  tout  le lecret  ima- 
ginable. Même,  le  Roi  d'Angleterre,  pour  le  garder,  nomma  le  Comte 
de  Petnbrock  pour  Grand  Amiral  d’Angleterre,  qui  étoit  une  Charge  qui 
avoit  toujours  été  occupée  par  des  Princes  du  Sang.  La  raifon  de  cette  No- 
mination venoit,  parce  que  l’Amirauté  étant  dirigée  par  fix  CommilTaires, 
le  lecret  auroit  pù  n’ttre  pas  fi  bien  gardé  parmi  tant  de  Perfonnes  ; Au  lieu 
qu’un  (cul  auroit  pû  mieux  le  garder.  D’ailleurs , le  Roi  pretendoit  que  le  _ 
Grand  Amiral  le  mettroit  lui-même  en  Mer,  & n’ouvriroit  fes  ordres  qu’à 
certaine  hauteur.  Il  eft  vrai  que  lors  de  l'Execution  le  Comte  de  Pembrock 
fut  dilbenfé  de  (k  Charge.  . ^ 

En  I lollande,  on  prit  toutes  les  précautions  poflibles  pour  leur  Armement 
Maritime , dont  une  partie  devoit  mettre  en  Mer  de  bonne  heure  pour  fe 
joindre  à celui  d’Angleterre  pour  l’Expédition  projettée.  L’on  n’en  parloit 
pourtant  pas  ouvertement  aux  Provinces.  On  les  prioit  à plufleurs  repnfesde 
fournir  leur  Contingent  des  (bmmes  pour  cet  Armement.  On  leur  écrivit  en 
date  du  30,  Janvier  pour  les  en  foliiciter.  Le  précis  des  Lettres  étoit;  „Que 
„ dans  la  Situation  incertaine  des  Affaires,  ou  l’on  devoit  s’attendre  de  jour 
„ à autre  à une  Guerre,  il  étoit  d’une  neceflité  indifpenfable  de  pouffer l’Ar- 
„ mement  maritime , ainfi  qu’il  avoit  été  projetté  ; que  fans  mettre  en  Mer 
„ une  puiffante  Flote  dans  la  RuptuA,  qui  paroiffoit  inévitable , & fans  fai- 
„ re  une  Diverfion  aux  Ennemis,  on  ne  pourroi:  pas  tenir  ouverte  la  Mer, 

„ ni  mettre  les  Côtes  de  l'Etat  en  fureté;  qu’il  faudroit  pour  leurdefenfè 
„ une  grande  partie  des  Troupes  de  l’Eut,  qui  pourroient  être  emploiées 
„ par  Terre;  qu’il  étoit  notoire  combien  l'Etat  s’étoit  toujours  bien  trouvé 
„ de  mettre  une  bonne  Flote  en  Mer  pour  la  tenir  ouverte,  pour  affùrer  les 
„ Côtes;  & même  on  devoit  lui  attribuer  plus  d’une  fois  la  Confervation  de 
„ l’Etat;  que  les  Provinces  dévoient,  fuivant  l’importance  des  Affaires, 

„ prendre  celle-là  à cœur.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Roi  de  la  Grandc- 
„ Bretagne  recommandoit  de  tems  en  tems  & avec  inflance  cet  Armement 
,,  Maritime.  C'etoit  puis  qu’en  Angleterre  on  y travailloit  à celui  de  ce 
„ Roiaumc-là  avec  toute  la  diligence  poflible.  Que  fi  la  Flote  de  l’Etat 
•„  n'étoit  pas  prête  en  même  tems  que  celle  d’Angleterre , toutes  les  mefures 
„ fèroient  deconcenées,  dont  toute  la  faute  tomberoit  fur  l’Etat.  Ce  qui 
„ pourroit  avoir  les  fâcheux  effets , qui  étoient  aifez  à être  compris.  C’ell 
„ pourquoi  on  leur  recommandoit.d’y  réfléchir,  &c. 

Peu  de  jours  après  les  Députez  du  College  de  l’Amirauté  de  la  Province 
de  Hollande  & de  Wefl-Frifè  reprefenterent;  „Que  leur  Contingent  étoit 
„ fi  avancé,  qu’ils  ne  manquoient  feulement  que  d’envoier  les  Vaiffeaux  vers 
„ les  Embouchures  de  la  .Mer  ; ce  qu’ils  n*avoient  pas  encore  fait , de  train- 
„ te  d’en  être  empêché  par  la  glace  qui  pourroit  furvenir;  ainfi,  ils  n’avoient 
„ d’autre  obllacle  que  la  Salfôn,  & l’attente  du  confeutement  des  Provinces 

„ de- 
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,,  defedlueufes  pour  les  fotnmes  requilês  & prefcrices.  Que  la  fixation  de 
,,  cette  depenfe  étoit  pour  huit  mois , fans  qu’on  ait  réglé  le  jour  duquel  les 
„ huit  mois  dévoient  commencer:  Ainfi,  s’il  plaifoit  à Leurs  Hautes  PuiP. 
„ Tances  de  regler  le  premier  jour  de  Mars  par  où  les  huit  mois  commence- 
„ roient , & finiroient  par  le  dernier  d’Oélobre.  Que  leur  Avis  étoit 
„ de  donner  les  ordres  aux  autres  Colleges  de  l’Amirauté  d’envoier  leurs  Na- 
„ vires  vers  les  emboucheures  de  la  Mer  pour  le  milieu  de  Février,  afin  de 
„ pouvoir  mettre  en  Mer  fur  la  fin  dudit  mois  pour  fe  joindre  h la  Flote 
„ d’Angleterre,  fuivant  la  delliiiation  que  Sa  Majdlé  Britannique,  com- 
„ me  Amiral  General  de  l’Etat,  en  faifuit,  pour  agir  pour  le  bien  Com- 
,,  mun. ,,  . 

Les  Etats  Generaux  prirent  une  Refolution  conforme  à cette  Reprefen- 
tation  i mais , elle  fut  contredite  par  les  Députez  de  la  Zelande.  Ceux-ci , 
qui  font  alfez  accofitumez  à la  Contradiftion , dirent  que  leur  College  ne  fe- 
roit  aucun  Armement,  fans  être  auparavant  alTuré  de  fon  Paiement.  Ils  fi- 
rent d’ailleurs  inilance  qu’on  eut  a prendre  foin  de  la  iûreté  de  .leur  Pro- 
vince. 

Les  Députez  des  Colleges  en  general  de  l’Amirauté  reprefenterent  le  6.  de 
Février,  qu’ils  étoient  informez  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme 
Amiral  General  de  l’Etat , trouvoit  à propos  de  faire  embarquer  fur  les  VaiC- 
féaux  de  Guerre  les  trois  Regimens  de  I%rine  faifant  en  tout  trois  mille 
Hommes.  Cependant,  que  le  Confeil  d’Etat,  en  prefentant  là  Demande 
pour  l’Armement  extraordinare  de  Marine,  n’a  voit  pû  faire  réflexion  fur  la 
Depenfe  de  l’Embarquement  de  ces  Troupesj  de  forte  qu’il  étoit  néceflaire 
d’étendre  cette  Demande.  Elle  pouvoit  être  augmentée  fur  le  pied  que  ces 
Regimens  furent  embarquez  en  1^74- j car  la  Depenfe  de  cette  Armée-là 
pour  ces  trois  Regimens  montoit  à trois  cens  trente-fix  mille,  trois  cens  & 
a4-  florins  par  mois.  Cependant,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  trouva  à 
propos  d’ajouter  encore  deux  autres  Regimens  aux  trois  de  Marine.  C’ell 
pourquoi  lefdits  Députez  des  Colleges  des  Amirautez  prefenterent  un  Me- 
moire  aux  Etats  Generaux  en  date  du  zj.  dudit  mois  de  Février.  Il  portoit 
un  Compte  que  l’Embarquement  de  cinq  Regimens  & leur  Entretien  pendant 
les  8-  niois  coùteroit  par  plufieurs  raifons  un  million,  dix  neuf  mille  imufcent 
& ij.  florins  & 4.  fols.  C’étoit  en  y comprenant  les  Navires  qu'on  devoit 
louer  tant  pour  l’Hôpital,  que  pour  d’autres  Dépenfes.  Mais,  les  Etats  Ge- 
neraux fe  contentèrent  de  regler  cette  fomme  le  4.  de  Mars  à huit  cent , & 
trente-cinq  mille  florins.  Le  Confeil  d’Etat  prefema,  en  date  du  8-  fuivant, 
fa  Demande  pour  cette  fomme-là.  Elle  fut  envolée  aux  Provinces  refoeéü- 
ves,  pour  en  avoir  leur  confentement,  avec  les  inftances  les  plus  prcilantes. 
On  nomma  auffi  tous  les  Capitaines  qui  dévoient  commander  les  Vaifleauxde 
Guerre;  mais  il  y en  eut  un,  qui  étoit  pourtant  fort  capable,  qui  eut  le  mal- 
heur de  ne  pas  agréer  au  Roi  d’Angleterre , qui  le  raia  de  la  Lille.  Il  étoit 
vrai  que  c’étoit  pour  n’etre  pas  agréable  à une  Perfonne  de  crédit  qui  étoit 
auprès  de  Sa  Majellé,  Vingt  de  ces  VaiiTeaux  devaient  être  prêts  plutôt  que 

les 
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1702.  les  autres,  & ce  nombre  s'armoit  prefqiie  tout  à Amflerdam.  Sur  ce  que  le 
College  de  l’Amirautd  deZelande  paroiilôit  négliger  l'Armement  de  fon  Con- 
tingent de  Mer,  on  lui  fit  remettre  quelque  argent  pour  le  rendre  diligent. 
Celui  d'Amllerdam  fit  pafler  le  Pampus  à les  Vaifleaux,  afin  qu’ils  ne  fiment 
pas  retardez  fi  les  Eaux  venoient  à s'abaifier.  Avec  tout  cela,  l’Embarque- 
ment des  Troupes  ne  fe  faifoit  pas.  Elles  étoient  bien  nommées.  Le  Baron 
de  Sparr  qui  devoir  les  commander  fut  mandé  à la  1 laie  pour  recevoir  fes  In- 
llruftions.  Cependant , il  falut  remédier  au  Regimbement  de  quelques  Of- 
ficiers des  Regimens  de  Marine.  C’étoit  fur  ce  qu’ils  faifoient  difficulté  de 
s’embarquer  fous  le  prétexté  de  quelques  incommoditez. 

Par  raport  aux  Projets  fur  Terre , on  tint  plufieurs  Conférences.  Il  y fut 
relblu,  fous  un  facré  lecret,  d’entreprendre  le  Siégé  de  Kaiferswert.  Cétoit 
afin  de  prévenir  que  les  François  n’y  fillênt  des  Fortifications  qui  donneroient 
de  la  peine.  C'cioit  d’autant  que  la  Communication  avec  l’Empire  leroic 
comme  coupée  aux  Hollandois.  On  avoit  fait  venir  la  plûpart  des  Gene- 
raux pour  y affilier.  Le  Comte  de  Goëz  y fut  auffi  apelle.  Dès  que  cette 
Reïblution’mt  prife,  celui-ci  la  manda  par  un  Exprès  à Vienne.  Cependant, 
afin  qu’on  n’aperçût  pas  de  quel  côté  l’orage  devoir  tomber,  il  fut  trouvé  à 
propos  de  faire  marcher  fes  Troupes  & en  former  quatre  Camps  en  difFerens 
Endroit;.  Le  principal  devoir  être  à Nimegue,  commande  par  le  Velt- 
Marechal  Prince  de  NWau.  Un  autre  devoir  être  fur  le  Rhin  fous  les  ordres 
du  General  Dopft,  auquel  l’Eifpereur  avoit  envoie  une  Patente  pour  arir 
en  fon  Nom.  Un  troHicme  devoir  fe  former  près  de  Maellricht,  fous  le 
General  Goor.  Et  enfin  un  quatrième,  compofô  d’Anglois,  à Rofendal 
entre  Breda  & Berg-op-Zoom,  fous  les  ordres  de  My-Lord  Cutts.  Tous 
ces  quatre  Camps  pouvoient  fe  joindre  en  peu  de  tems.  On  fit  acheter  les 
Chevaux  necellaires  pour  l’Artillerie.  On  fit  même  partir  les  Entreprenneurs 
pour  le  Pain,  & tous  ceux  qui  dévoient  fervir  aux  Hôpitaux.  Cependant, 
ces  Troupes  d’Angleterre  oc  de  Hollande  ne  dévoient  agir,  que  comme 
Troupes  Auxiliaires  de  l’Empereur. 

La  marche  de  ces  Troupes  donnoit  aparemment  de  l’inquiétude  aux  Fran- 
çois; car,  ils  mirent  des  Elpions  en  campagne  pour  s’informer  de  leur  mou- 
vement On  en  arrêta  un  à Nimegue.  C’étoit  un  Deferteur  François  ; qui 
avoit  pris  parti  dans  le  Régiment  de  Lille-Marais.  Ce  qui  donna  heu  à (on 
Arrêt  fut  que  quatte  autres  Deferteurs  François,  aiant  pris  parti  dans  le  mê- 
me Régiment,  reconnurent  le  premier  pour  être  Capitaine  aSuel  dans 
fe  Service  de  la  France.  Ce  deguifoment  le  fit  foupçonner  de  quélque 
tricherie.  Pour  s’en  éclaircir,  on  le  garda  pendant  quelque  tems  fort 
étroitement. 

Ce  qui  donna  lieu  à ces  deux  Projets  fut  que  le  Parlement  d’Angleterre, 
que  le  Roi  avoir  de  nouveau  convoqué , prit  toutes  les  meilleures  Réfolutions 
qu’on  pouvoir  en  attendre.  Ce  nouveau  Parlement  s’étant  affemblé  le  Mar- 
di lix  Janvier.  Le  Roi  commanda  aux  Communes  de  fe  choifir  un  Orateur. 
Ce  Prince  avoit  donné  à connoître  qu’il  auroit  fouhaité  que  le  Chevalier 
Littlcton  y fût  élu;  mais,  les  Tlioris  portoient  Harki,  qui  avoit  été  Ora- 
teur 
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teur  du  Parlement  cafle,  & qu’on  accufoit  d’avoir  retardé  les  AfTaires  dans 

la  SelTion  precedente.  Àufïï,  ce  dernier  fut-il  choifi.  On  aprehenda  d’a- 

bord  que  les  Thoris  n’cuflènc  le  delTus,  & que  par  confequent  leurs  Animofi- 
lez  contre  les  Wighs  retarderoient  les  Affaires.  Cependant,  comme  il  man- 
quoit  encore  8o.  & quelques  Membres,  la  balance  pancha  enfuitc  en  faveur 
de  ces  derniers.  Dans  les  Eleélions  des  Membres , ces  deux  Partis  s'acca> 
bloient  d'injures  réciproques.  Les  Thoris  apelloient  les  Wichs  des  Voleurs 
des  Finances;  & ceux-ci  qualifioient  les  Thoris  de  Traîtres  de  la  Patrie.  Ces 
derniers  chantoient  triomphe  fur  ce  que  dans  l’Eleélion  de  la  Province  de 
Derby  My-Lord  Ilartington  & le  Lord  Rols  deux  grands  Wighs  avoient  eu 
l’Exclufion  par  l’Eleélion  de  deux  Thoris.  Il  eft  vrai  que  ces  exclus  furent 
élus  ailleurs.  L’on  fut  même  furpris  que  le  Vice-Amiral  Roock  harangua 
fort  contre  le  Chevalier  Littleton.  Audi,  confcilla-t-on  au  Roi  de  luioter 
lès  Charges;  mais.  Sa  Majellé  ne  le  trouva  pas  à propos. 

Après  l’Eleélion  de  l’Orateur,  qui  fut  prefente  félon  la  coûtume  au  Roi, 
qui  l’agrea.  Sa  Majellé  fit  la  belle  Harangue  qu’on  met  ici,  parce  qu’elle^ 
contenoit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’important  dans  les  Conjonélures  d’alors. 

HARANGUE  DU  ROI  GUILLAUME. 

My-Loxds  et  Messieurs, 

\ 

JE  me  promets  que  vous  êtes  alTemblez  pleins  de  la  julle  aprehenfion  du 
commun  danger  de  l’Europe , & de  ce  reffentiment  du  dernier  procédé 
du  Roi  Très-Chrétien  11  amplement  & 11  generalement  exprimé, dans  les 
Ëdeles  AdrelTes,  qui  m’ont  été  prefeniées  dans  un  tems  11  propre  par  mes 
Sujets. 

La  Reconnoiflance  & la  Déclaration  qui  ont  été  faites  du  prétendu  Prinœ 
de  Galles, pour  Roi  d’Angleterre,  n’ell  pas  feulement  la  plus  grande  Indigni* 
té  faite  à ma  Perfunne  & à la  Nation  , mais  elle  touche  aufll  fi  particulière- 
ment tout  homme  qui  a quelques  égards  pour  la  Religion  ProteRante,  ou 
pour  la  prefente  & future  tranquillité  & le  bonheur  de  fon  Pais,  qu’il  n’ell 
pas  belbin  que  je  vous  prelTe  de  l’avoir  ferieufement  à cœur,  & de  confide- 
rer  quels  nouveaux  moiens  on  doit  efficacement  empjoier,  pour  alTurer  la 
Succeflion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Proteftantc , & pour  ruiner  les  efi 
peraoces  de  tous  ceux  qui  y prétendent,  & de  tous  leurs  adherens,  foit  dé- 
clarez foit  fecrets. 

Le  Roi  Très-Chrétien,  en  plaçant  Ibn  Petit-Fils  fur  le  Trône  d’Elpagne, 
s’ell  mis  en  état  d’oprimer  le  relie  de  l’Europe , à moins  qu’on  ne  prenne  de 
promptes  & de  jultes  mefures  pour  l’emnccher.  Sous  ce  prétexte,  il  ell 
devenu  le  véritable  Maitre  de  toute  la  Monarchie  Efpagnole:  il  l’a  rendue 
entièrement  dépendante  de  la  France,  & en  dilpofe  comme  de  fes  propres 
Etats.  Par  ce  moien-là,  il  a environné  fes  voifins  de  telle  maniéré,  que 
bien  qu’on  puilTe  dire  que  le  nom  de  Paix  continue , ils  Ibuffircnt  neanmoins 
la  depenfe  & les  incommodkez  de  la  Guerre. 

Tmc  IL  H Cela 
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1702.  Cela  doit  toucher  l’Angleterre  dans  ce  qui  lui  ell  de  plus  important  & de 

de  plus  fenfible,  eu  égard  à nôtre  Commerce,  qui  deviendra  bien-tôt  in(#er- 

tain  dans  toutes  fes  principales  branches  ; eu  égard  à nôtre  repos  & à nôtre 
lûreté  dans  ce  Roiaume,  dont  nous  ne  pourrions  elperer  voir  long-iems  la 
continuation  J & eu  égard  à la  part  que  l'Angleterre  doit  prendre  dans  la 
conlèrvation  de  la  Liberté  de  l’Europe. 

Dans  le  defTein  de  prévenir  les  calamitez  generales  dont  le  relie  de  la  Chré- 
tienté cil  menacée,  par  ce  pouvoir  exorbitant  de  là  France,  j’ai  conclu  plu- 
fieurs  Alliances,  félon  l’encouragement  qui  m’a  été  donné  par  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement,  lelquelles  j’ordonnerai  qu’on  vous  communique,  &.  que 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  me  mettiez  en  état  de  maintenir. 

11 V a encore  d'autres  Traitez  commencez,  qui  vous  feront  aulli  communi- 
quez, aufli-tôt  qu’ils  feront  achevez. 

Il  ell  h propos  de  vous  dire,  que  les  yeux  de  toute  l’Europe ■Ibnt  fur  ce 
Parlement;  tout  ell  en  fufpens,  julqu’à  ce  qu’on  fçache  vos  Refolutions: 
^’ell  pourquoi  il  ne  faut  point  perdre  de  tems. 

Vous  avez  encore  (grâces  à Dieu)  une  occafion  de  vous  aflurer  & à vôtre 
Pollcrité , la  jouilTance  paifible  de  vôtre  Religion  & de  vos  Libertez , fi  vous 
ne  vous  manquez  point  li  vous  mêmes,  & que  vous  vouliez  faire  valoir  l’an- 
cienne vigueur  de  la  Nation  Angloile.  Mais  je  vous  dirai  franchement  mon 
fentiment:  c’ell  que  (i  vous  lailTez  échaper  cette  occafion,  vous  n’avez  aucun 
fujet  d’en  efi'Ærer  une  autre. 

Pour  faire  ce  qui  ell  de  vôtre  devoir,  il  fera  necelTaire  de  mettre  de  gran- 
des Forces  en  Mer,&  de  pourvoir  à la  fureté  de  nos  VailTeaux  dans  les  Ports: 
comme  aulR  d’avoir  les  Forces  fur  Terre,  que  l'on  s’attend  que  vous  aiez,  à 
proportion  de  celles  de  nos  Alliez. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

JE  vous  recommande  ces  chofes,  avec  toute  l’inllance  & l’erapreflèment 
que  demande  leur  importance  : Je  ne  faurois  m’empêcher  de  vous  prelTer 
en  même  tems, d’avoir  foin  du  crédit  public,  qu’on  ne  fauroit  conlerver, 
qu'en  tenant  facréc  cette  Maxime,  que  ceux  là  ne  perdront  jamais,  qui  le 
fieront  à une  Sûreté  Parlementaire. 

C'eft  toùjours  avec  regret,  que  je  demande  des  fublides  à mon  Peuple; 
mais  vous  remarquerez  que  je  ife  demande  rien,  qui  regarde  aucune  depenfe 
particulière  à ma  Perlonne.  Je  vous  prefle  feulement  de  faire  tout  ce  que 
vous  pourrez  pour  vôtre  fureté  & pour  vôtre  honneur,  dans  ce  tems  de  cri- 
fe,  & fi  dangereux:  Et  je  defire  que  ce  qui  fera  donné,  fait  entièrement 
aproprié  aux  lins  auxquelles  il  cil  delliné. 

Et  puifque  je  parle  fur  cet  Article,  je  crois  qu’il  ell  à propos  de  vous  fai- 
re fouvenir , que  pendant  la  derniere  Guerre , j’ordonnai  qu’on  mit  tous  les 
ans  des  comptes  devant  le  Parlement , & que  je  donnai  mon  confentement  à 
pltifieurs  Biils,  pour  rcgler  les  comptes  publics , afin  que  mes  Sujets  euflenc 
la  fatisfaclion  de  voir,  de  quelle  maniéré  l’argent  accordé  pour  la  Guerre, 
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étoit  emploie.  Je  confêns  que  cette  Affaire  foie  mile  en  état  d’étre  plus 
amplement  «taminée,  afin  qu’on  puiffe  voir,  li  on  a mal  appliqué  ou  mal 
ménagé  les  deniers  publics,  ou  fi  les  dettes  qui  nous  font  demeurées , font 
provenues  de  i'infumfance  des  fubfidcs,  ou  du  défaut  ou  manquement  des 
londs. 

Je  vous  ai  déjà  dit  combien  l’expedition  fera  neceffaire,  pour  poftlTer  cet- 
te grande  Affaire  publique,  de  laquelle  dépendent  nôtre  fureté  & tout  ce  qui 
nous  eft  de  plus  cher.  J’efpere  que  le  tems  qui  reliera  ; fera  emploié  à ces 
autres  choies  fi  à fouhaiter,  & que  j’ai  li  fouvent  recommandées  de  def^ 
liis  le  Trône , je  veux  dire  de  mre  de  bons  Bills  pour  occuper  les  pau- 
vres, pour  encourager  le  Commerce,  & pour  fupprimer  encore  davanta- 
ge le  vice. 

My-Lords  et  Messieurs, 

J’Efpere  que  vous  êtes  affemblez  dans  la  relblution  d’éviter  toutes  fortes  de 
düpntes  & de  differens,  & que  vous  avez  relblu  de  concourir  tous  géné- 
ralement & de  bon  coeur;  à l’avancement  de  la  caufê  commune  & au 
bien  public,  n’y  aiant  queeela  qui  puifle rendre  cette  Scance  heureufe. 

Je  croirois  que  ce  feroit  une  aufii  grande  bencdidlion  qu’il  en  puiffe  arri- 
ver à l’Angleterre , Cje  pouvois  remarquer  en  vous,  autant  d'inclination  à 
mettre  bas  ces  malheureufès  & fatales  animolitez  qui  vous  divifènt  & vous 
affoibliffent,  que  j’ai  de  dilpofidon  à rendre  tous  mes  Sujets  fûrs  & tranquil- 
les, à l’égard  des  offences,  même  les  plus  grandes,  qu'ils  auroient  commifes 
contre  moi. 

Je  vous  conjure  de  faire  perdre  à nos  Ennemis  les  feules  efperances  qui  leur 
reitent,  par  vôtre  unanimité.  J’ai  fait  voir  & ferai  toujours  voir,  combien 
je  defire  être  le  commun  Perc  de  tout  mon  Peuple:  Renoncez  pareillement 
a toute  forte  de  partis  & de  divifions  : Qu’on  n’entende  plus  parler  à l’ave- 
nir d’autre  dilUnélion  parmi  nous , que  de  ceux  qui  font  pour  la  Religion  Pro- 
teftante  & le  prefcntÊtabliirement,.&  de  ceux  qui  ont  en  vûë  un  Prince  Pa- 
pille & un  Gouvernement  François. 

J’ajoûterai  feulement,  que  fi  vous  fouhaitez  lèrieufcment  & tout  de  bon  de 
voir  l’Angleterre  tenir  la  balance  de  l’Europe, & être  véritablement  à la  tête 
du  Parti  Proteilant,  cela  paioitra  par  l'avantage  que  vous  tirerez  de  l’occa- 
iion  qui  fe  prefènte. 

Comme  la  Chambre  des  Communes  voulut  entrer  dans  l’Examen  du 
contenu  de  cette  Harangue , Seymour,  Mulgrave,  & Harley,  propofereni 
qu’il  faloit  confiderer  les  chofes  de  près,  & voir  fi  l’Europe  étoit  en  un  li 
.grand  Danger.  Cette  Infinuation  produifit  un  Murmure  dans  la  Chambre, 
qui  les  étonna.  Autü,  furent-ils  le  lendemain  les  premiers  à apuier  les  bon- 
nes Refolutions  qui  furent  prifes  unanimement.  D’ailleurs,  le  PartiThori, 
pour  faire  voir  que  le  Chevalier  Iiedges,qui  venoit  d’être  demis  du  Secréta- 
riat d’Etat,  étoit  fidele  au  Roi , le  fit  choifir  Preüdent  du  Committé  pour 
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1702.  drefler  un  Bill  pour  déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  convaincu  de  Ilau^ 

■ le  Trahifon.  Ces  fortes  de  Bills  font  apellez  en  Anslois  d'atHindtr.  Lors 

qu’ils  font  paflcz  en  Aétes  par  le  Confentement  Roiaf,  fi  l’on  peut  avoir  la 
perfonne,  on  la  fait  fubir  la  mort  fans  autre  forme  de  Procès,  n'y  aiant  plus 
belbin  que  d’un  lyanaut  ou  ordre  du  Souverain  pour  l’Execution.  Ce  fut 
par  de  pareils  Bills  que  le  feu  Duc  de  Montmouth  eut  la  tête  tranchée  fous 
le  Roi  J AquES  IL,  & que  le  Chevalier  Jean  Fenwich  eut  un  pareil  fort 
fous  le  Roi  Guillaume.  Les  deux  Chambres  des  Seigneurs  & des  Com- 
munes prefcnterent  chacune  à part  à Sa  Majellé  des  Adreifes.  L’Ef- 
' lênciel  de  leur  Contenu  tendoit  à témoigner  du  ILîffentiment  contre  le 
Roi  de  France,  pour  avoir  reconnu  le  prétendu  Prince  de  Galles  pour 
Roi  &c.  Ce  qu’on  prenoit  pour  la  plus  haute  Indignité  & Affront  qu’on 
eut  pu  faire  à Sa  Majeflé  & au  Roiaume  : alTurant  d’ailleurs  d'être  prêts 
d’affiiler  contre  ce  prétendu  Roi  titulaire , Sa  Majeflé  & toutes  les  Perfon- 
ncs,  qui  avoient  le  Droit  de  SuccefTion  fuivant  deux  Aétes  prccedens  du 
Parlement. 

- Les  Seigneurs  prefonterent  quelques  jour»  après  une  nouvelle  AdrelTe  au 
Roi  fur  la  lituation  des  Affaires.  Son  Contenu  étoit  fl  folide,  qu’on  ne  fau- 
roic  s’empêcher  de  la  raporter  ici  dans  fon  emiei.. 

& I R E, 


Adre(Tc  ’^TOus  lés  très-ffdèlcs  & très-obéilTans  Sujets  de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs 
dci  ici-  Ecclefiafliques  & Séculiers  aflèmblez  en  Parlement,  reconnoiflbns  fen- 

* fixement  ce  que  hqus  devons  au  Dieu  tout  puiffant  pour  la  grande  délivrance 

qu’il  nous  a procurée  par  Vôtre  Majeflé. 

Nous  fommes  extrêmement  touchez  de  lès  bontez,  en  vous  conlèrvanc 
iulques  à prefent  parmi  tant  de  dangers  publics  & particuliers  auxquels  vôtre 
Perfonne  facrée  a été  expolèe.  Et  nous  encrons  que  la  même  Providence 
* fera  accomplir  à Vôtre  Majefté  ce  grand  Ouvra« , qui  fomble  vous  être  re- 
ièrvé,  en  reduifant  le  pouvoir  exorbitant  delà  France,  & conlèrvant la  ba- 
• lance  de  l’Europe. 

Tous  les  véritables  Anglois,  depuis  la  decadence  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne,  ont  toüjours  cru  que  la  fùreté  de  leur  Religion,  Libertez,  & Prero> 
gatives:  C^e  leur  honneur,  leur  proiperité , & leur  Commerce,  dépendent 

girticulierement  des  mefures  propres  qu'il  faut  prendre  de  tems  en  tems  en 
arlement  contre  le  pouvoir  rapide  de  la  France  : mais  ce  leur  cil  une  bene- 
diclion  particulière  fous  le  Régné  de  Vôtre  Majefté  d’avoir  un  Prince  for  le 
Trône,,  qui  non  feulement  eft  de  leur  fèntiment,  mais  qui  dans  les  frequens 
Parlemens  affemblez,  les  fait  toujours  fonvenir  de  cette  grande  Affaire,  & 
qui  pour  pcrfeélionner  leur  bonheur , eft  toüjours  prêt  de  hazarder  fa 
Perfonne  pour  maintenir  les  Sujets  & Tes  Alliez  contre  l'Ennemi  com- 
mun. 

Et  nous  croions  que  c’eft  encore  un  autre  avantage  dans  ce  tems  de  péril 
public,  que  le  Roi  Trcs-Chrêtien  ait  pris  des  mefures  qui  le  mettent  dans 
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nmpoiribilité  d’en  plus  impofer  au  monde  par  des  Traitez  fi  fbuvent  violez  ; 
& il  ne  doit  non  plus  efpcrer  plus  long-tems  de  cacher  lès  ambitieux  defleins-, 
ou Julüfier  lès  ufurpations  Ibus  le  prétexté  fpecieux  de  la  Paix. 

Vôtre  Majellé  a fi  juftement  reprelènté  les  dangers  auxquels  l'Europe  e.*l 
expofée  par  la  démarché  du  Roi  Tres-Chrètien  en  plaçant  Ibn  Petit-Fils 
fur  le  Trône  d’Erpagne:  Elle  voit  fi  juftement  & véritablement  que  Ibus  ce 
prétexté  il  fe  rend  Maître  abfolu  de  cette  Monarcliie;  & nous  fonimes  aufli 
lî  inftruits  de»  dangereufes  confequenccs  de  cette  hardie  ^ntreprife,  que  nous 
eftimons  qu’il  eft  tems  d’en  croire  Vôtre  Majefié  fur  là  parole,  & de  l’afluror 
[ue  nous  iommes  dans  la  derniere  impatience  de  faire  en  forte  que  l’on  prenne 
le  promptes  & efficaces  raefures  contre  l’ambition  fans  bornes  du  Roi  Tres- 
Ghrêtien; 

Et  comme  rdtablilTement  de  fon  Petit-Fils  fur  le  Trône  d’Efpagne  paroit  à 
tout  le  monde  être  la  caufe  vifible  de  tous  ces  dangers  marquez  dans  la  1 laratv* 
eue  de  Vôtre  Majcfté  & de  l’atteinte  donnée  à la  balance  de  l'Europe,  que  le 
Peuple  Anglois  eft  fi  fortement  obligé  de  conferver,  nous  concevons  que  le 
remede  eft  aufli  apparent  que  lemal,  &que  Vôtre  Majefté,  vosSujets,  &vo» 
Alliez,  ne  lèront  jamais  allurez,'  ni  en  fureté,  julqu’à  ce  que  la  Mailbn  d’Au- 
triche foit  remilè  dans  fes  Droits,  & que  l’Ufurpaieur  delà  Monarchie  d’Ef- 
pagne foit  mis  à la  raifon. 

Enfin,  Sire,  pour  finir,  comme  nous  prefentimes  nôtre  Adreflè  à Vôtre 
Majefté  en  dernier  Parlement,  la  priant  d’entrer  dans  des  Alliances  avec  l’Em- 
pereur, les  Btate  Generaux  des  Provinces-Unies , & les  autres  Princes  & E- 
tats  qui  voudront  s’unir  contre  le  pouvoir  de  la  France,  nous  prenons  cette 
liberté  en  ce  tems  de  vous  afifurer  que  nous  embrafibns  de  bon  cœu  r & avec 
zele  cette  occafion,  que  la  bonté  de  Dieu  & le  foin  de  Vôtre  Majefté  nous 
ont  fournie,  étant  relblus  de  faire  tous  nos  efforts  pour  pourvoir  à nôtre  pro- 
pre fureté  OE  pour  maintenir  nos  Alliez,  fbuhaitant  que  V’ôtre  Miq’efté  relie 
affiiréc  que  nous  ne  perdrons  point  de  tems,  & que  nous  n’omettronc  rien  de 
nôtre  coté  qui  puifle  remplir  l’attente  raiibnnabic  de  nos  Amis  hors  du 
Koiaume , ne  doutant  point  que  nous  ne  fouteniuns  la  réputation  du  Nom> 
Anglois,  lors  que  nous  lèrons  engagez  fous  un  fi  grand  Prince  dans  la  glo- 
heufe  Caulè  de  maintenir  les  Libertez  de  l'Europe. 


Il  eft  à remarquer  que  fon  s’aperçût  que  cette  Adrefle  avoit  lès  vûüs.  Et- 
les  étoient , que  les  Seigneurs  aiant  été  les  premiers  à décider  dans  le  prece- 
dent Parlement , que  le  Traité  de  Partage  étoit  fatal  àl’Europe,  avoient  aufli 
xxiulu  être  les  premiers  à témoigner  leur  Sentiment  fur  la  Monarchie  d’Elpa- 
gnç.  Leldits  Seigneurs  mirent  aufli  d’abord  fur  le  tapis  un  Bill  touchant  la- 
Succeflion  Proteltante.  Il  fut  lû  trois  fois  confecutives,  & envoié  aux  Com- 
munes pour  avoir  leur  Concurrence.  Ils  avoient  ajouté,  que  pour  la  fureté 
de  ^ Majefté  il  y auroit  une  Claufe.  Celle-ci  devoit  porter  une  Abjiuatiom 
du  prétendu  Prince  de  Galles  dans  les  termes  fuivans. 
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JE  reconnois  véritablement  & fincerement , attelle  & déclare  en  con- 
fcience  devant  Dieu  &le  Monde,  que  Nôtre  Souverain  Seigneur  le  Roi 
Guillaume  eftie  légitimé  & véritable  Roi  de  ce  Roiaume  &c. 
Que  je  crois  en  confciencc  que  la  Perfonne  prétendue,  qui  étoit  commu- 
nément connue  ou  apelléc  du  Nom  de  Prince  de  Galles  durant  la  vie  du 
feu  Roi  Jaques  II. , & qui  depuis  fa  mort  prétend  d’être  ou  prend  le 
Titre  de  Roi  d’Angleterre,  fous  le  Nom  de  Jaques  III.,  n’a  aucun 
Droit  ni  Titre  à * Couronne  de  ce  Roiaume  & de  fes  Dépendances.  Je 
déclaré  Iblemnellement , que  je  renonce , refufe,  «St  abjure  toute  Allégean- 
ce ou  Obeiflance  au  fufdit  Jaques.  Et  Je  fais  cette  Déclaration,  Re- 
nonciation, & RcconnoilTance,  fur  la  vraie  foi  d’un  Chrétien,  fans  E«jui- 
vooue,  Rellriftion  mentale , ni  aucune  fecrete  Evafion}  que  je  prête  Foi 
& tlommage  à Sa  MajcRé  le  Roi  Guillaume,  que  je  veux  defendre 
de  tout  mon  Pouvoir  contre  toutes  Ibrtes  de  Perfonnes , Confpirations , & 
Attentats,  «Stc.;  «St  que  je  tâcherai  de  découvrir  «St  ferai  favoir  à Sa  Ma- 
jellé  toutes  les  Trahifons«St  Confpirations  que  je  faurai  être  faites  contre 
là  Perfonne.  Et  je  veux  de  tout  mon  Pouvoir  maintenir  «St  defendre  con- 
tre ledit  Jaques,  & toute  autre  Perfonne  que  ce  foit,  la  Succeflion  de 
la  Couronne  félon  qu’Elle  efl  prefentement  limitée  & établie  par  un  Afte 
intitule,  Atie  didarant  les  Droits  Liber  tez  du  Sujet  y tÿ  ajfurant  la  Suc- 

cfjjion  à la  Couronne-,  Et  par  un  autre  Aéle  intitule.  Aile  pour  la  plus  am- 
ple Limitât  ion  de  la  Couronne,  fÿ  pour  mieux  ajjurer  les  Droits  £sf  Ubertex 
du  Sujet,  conformement  à l'ordre  & à la  maniéré  exprimée  dans  lefdiu 
Aêles  reÿeêlifs. 


My-Loxd  Nottingham  fit  de  longues  & habiles  Harangues  contre  cet- 
te Abjuration^  non  pas  contre  la  choie  même,  mais  pour  la  limiter.  11  ne 
fut  cependant  apuié  que  par  quatre  ou  cinq  autres  Lords,  for  lefquels  fon  E- 
lo^uence  avoit  prévalu;  mais,  l’Evéque  de  Salisburi,  Bumet,  l’entre- 
prit , & y répondit  avec  plus  de  force.  On  vouioit  que  cette  Abjuration  fût 
prefentée  à toute  Perfonne  au  delfos  de  l’àge  de  feize  ans,  & «pie  ceux  qui 
la  refuferoient  foroient  obligez  de  ligner  un  Ecrit  de  leur  refus,  qui  feroit 
confervé  dans  les  Archives,  & que  ceux,  qui  refuferoient  l'un  «S:  l’autre,  lè- 
roient  fojets  aux  Peines  portées  contre  les  Catholiques-Romains  reeufans.  Les 
Seigneurs  ajoutèrent  au  Bill  encore  une  Claufe,  par  laquelle  on  ^clarok  aut 
fl  la  Reine  Èpoufe  du  Roi  Jaques  II,  coupable  «St  convaincue  de  Haute 
Trahifon,  de  meme  que  le  prétendu  Prince  de  Galles.  Les  Communes,  qui 
avoient  travaillé  à un  pareil  Bill , étant  provenues  par  les  Seigneurs , y ajoû- 
terent  une  Claufe.  Elle  étoit  pour  empêcher  toute  forte  de  Correlpondance 
avec  ce  Prétendant,  & une  autre  pour  punir  quiconque  écriroit,  imprime- 
roit , précheroit , ou  diroit  de  bouche  qu’il  avoit  Droit  à la  Coiuronne.  On 
intenfoite  en  deliberation  fi  l’Abjuration  feroit  obligatoire,  ou  volontaire. 
Les  Wighs,  qui  la  vouloient  volontaire,  perdirent  fa  QitelUon  d’une  voix. 
Pour  remettre  cette  QudUon  fur  le  tapis , pour  qu’elle  ne  fût  que  volontaire , 
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on  propofa  d'ajouter  à l’Abjuration  un  Serment  obligatoire  de  maintenir  l'IC-  170a. 
glife  Anglicane,  ainli  qu’Elle  avoir  été  éublie  par  les  Loix;  mais,  on  la 
rejetta  à la  pluralité  des  Voix.  C etoit  fur  ce  qu’on  vouioit  que  tous  les  Ec- 
clefiafliques , Predicans,  & Maitres  d'Ecole , le  prétaflène,  & que  ce  qui  re- 
garde l'Eglilb  Anglicane  n’auroit  pas  pù  être  prêté  par  les  Minittres  Presbi- 
leriens  & autres  Predicans  ou  Maitres  d’Ecole  Non  - ConformiRes.  Ainfi,, 
l’Affaire  redevint  volontaire  -,  de  Ibrte  qu’il  n’y  auroi:  que  les  Officier» 

Civils  & Militaires,  «St  les  deux  Chambres  «Ju  Parlement,  fujets  à l’Afte 
^ui  s’en  feroit. 

Comme  les  Communes  avoient  fait  prier  le  Roi  de  leur  communiquer  les 
Traitez  qu’il  avoit  récemment  fait»,  Seymour  en  e.xaminant  celui  avec  l'Em- 
pereur harangua  fort  long-teras  là-deffus.  On  craignoit  qu’il  n’eut  deffein  de 
brouiller  les  Cartes.  Cependant  , fa  Conclulion  détrompa  les  craintifs.  C’é-  ^ 

toit  parce  qu’il  conclut  qu'il  faloic  prefemer  une  Adrefle  au  Roi  pour  le  fu- 
plicr  de  faire  inferer  un  /Article  dans  les  Traitez  d’Alliance,  „ portant  qu’on 
„ ne  feroit  point  de  Paix  avec  la  France,  jufqucs  à ce  que  Sa  Majcllé  &.  la 
„ Nation  euffent  reçu  fàtisfaéUon  de  la  grande  Indionité,  qui  leur  avoit 
„ été  faite  par  le  Roi  des  François  en  reconnoiffant  ût  déclarant  le  preten- 
„ du  Prince  de  Galles , Roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe,  «St  d’Irlande. 

Ces  Communes  votereflt  unommement  quarante  mille  Hommes  pour  la 
quote  part  du  Roi  dans  la  Grande- Alliance,  pour  fervir  conjoimffement  avec 
les  Holtandcfis , «St  quarante  mille  Matelots  pour  la  Flote.  Le  Roi  demanda 

Su’on  lui  accordât  encore  dix  mille  I lommes  pour  faire  un  Debarquement. 

lusgrave  t’opoiâ  d’abord  à la  Propofition  qui  en  fut  faite.  Elle  fut  pourtant 
agréée;  mais,  ce  fut  moiennant  une  Déduâion  de  cinq  mille  Matelots  ac- 
cordez pour  la  Flote.  Seymour  harangua  aulfi  en  cette  occafion,  pour 
faire  que  le  Roi  déclarât  la  Guerre  à la  France.  Mais,  on  reprefenta  que 
ce  n’en  étoiapas  le  tems.  Au  relie,  le  Parlement  accorda  les  Subfidcs  necef- 
faires,  & trouva  les  Fonds.  Tout  étoit  bien  allé  iul’ques  à ce  qu’il  arriva  que 
le  Comte  de  Rocheller,  qui  étoit  revenu  de  fa  Vice-Roiauté  d’Irlande,  re- 
çût de  la  part  du  Roi  un  Rictus.  Ce  mot  lui  portoit  une  Déchargé  de 
tous  (es  Emplois.  L’une  des  raifons,  qu’on  en  agill'oit  de  la  forte  envers  ce 
Comte , étoit  que  les  Protellans  d’Irlande  avoieni  fait  des  Plaintes  au  Roi  de 
ce  que  ce  Comte  favorifôit  les  Catholiques- Romains  en  ce  Pais-là,  beaucoup- 
plus  que  les  Protellans,  & meme  au  préjudice  de  ces  derniers.  Quelques^ 
uns  de  fes  Domefliques  avoient  bû  à Dublin  affez  ouvertement  à la  fante  duu 
Prétendant,  fous  le  nom  du  Roi  Jaques  lll.  Cependant,  les  gens  qui 
reflechilToient  fur  la  fermeté  que  ce  Comte  témoigna  pour  la  Religion  Angli- 
cane, du  tems  du  Roi  Jaques  II,  n’étoient  pas  édifiez  de  cette  railom 
ib«n  cherchèrent  une  autre , «St  trouvèrent  que  c’étoit  que  ce  Comte  agiffoit 
par  raport  au  Roi  avec  trop  de  hauteur  dans  Ion  Emploi,  «St  même  avant  le- 
veiage  qu^  avoit  fait  en  Irlande-,  de  forte  que  l’on  vit  que  la  Diigrace  de 
ce  Comte  ^it  perfonnelle,  «St  n’intereffoit  point  le  Parti  Thori,  dont  il 
étoit  un  deiCbefs.  Cependant,  ce  Parti  eut  quelques  Débats  dans  la  Cham- 
bre des  ConuDUnes.  Le  reffort  fecrei  de  tout  cela  étoit  qu’il  avoit  apris  que 


Digitized  by  Google 


« 


«4  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEE, 


Ï701.  le  Roi  vouloit  changer  les  Commiflaircs  de  l'Amirauté,  & n'y  mettre  que  des 
Wighs.  Sa  Majeflé  y pourvût,  en  confirmant  les  memes  Commiflaires.  Ce- 
la apaifa  le  Parti , & le  tout  continua  à s’y  pafler  tranquillement.  D’ailleurs, 
l'Orateur  I larlei  avoit  eu  radrefle  de  le  mettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
Comme  il  étoit  le  Chef  des  Thoris  dans  la  Chambre  des  Commynes,  il  in- 
flua fur  tous  les  autres.  Il  porta  meme  la  Chambre  à accorder  au  Roi,  ou- 
' tre  les  Subfides  & Paiement  des  Troupes  de  Dannemarck  & de  quelques  au- 
tres Princes  du  Corps  Germanique,  encore  les  Sommes  pour  prendre  dix 
mille  I lommes  de  la  Suede.  My-Lord  Cutts  reçût  ordre  d’en  parler  con- 
joinclement  avec  l’Envoié  Stanhope  à l’Ambafladeur  de  Suede  Lillienrooth. 
On  eut  quelques  Conférences  avec  celui-ci  cher  le  Conlèiller-Penfionnaire. 
11  ne  fit  cependant  que  les  amufer  par  de  vaines  efperances.  L’on  fut  même 
qu’il  avok  prévenu  le  Roi  fon  Maitre,  qui  déclara  à l'Envoié  des  Euts  Ge- 
neraux, qui  de  leur  part  l’exhortoit  à la  Paix,  qu’Elle  le  feroit  bien  avec 
plus  d’expédition  que  par  leur  Médiation , fi  les  deux  Puiflances  Maritimes  fa- 
tisfaifoient  par  un  Secours  effeôif  aux  engagemens  du  Ttahé  de  1700.  Cet 
Ambafladeur  Suédois  fut  mal  k propos  piqué  contre  fEnvoié  d’Angleterre 
Stanhope.  Cétoit  fur  ce  que  cet  Envoie  regala  les  Minillres  Etrangers  avec 
leurs  Dames , & il  y invita  aufli  l’Ambafladeur  de  Mofeovie  avec  Ibn  Epoufe. 
Cela  donna  de  la  jaloufie  à l’ Ambafladeur  de  Suede,  qui  n’y  avoit  pas  été  in- 
vité, à caufe  de  l’Incompatibilité  qu’il  y avoit  entre  lui  & l’Ambafladenr 
Ruflien.  Ce  qui  le  fkcha  d’autaut  plus  qu’il  fe  mit  à la  tête,  que  ce  dernier 
y avoit  été  invité,  à caufe  de  quelque  avantage  que  les  Mofeovites  avoient 
remporté  en  Livonie  fur  les  Suédois.  Cependant,  l’Envoié  d’Angleter- 
re n’avoit  prié  au  Régal  l’Ambafladeur  de  Mofcoi'ie,  que  pour  être  à fon 
tour  invité  chez  lui,  pour  voir  comment  l’on  traitoit  les  gens  à la  MoC~ 
covfite. 

Le  Comte  d’Albcmarle,  s’étant  embarqué  le  Samedi  18.  Février  à Lon- 
dres, arriva  pendant  ces  Affaires  en  I lollande.  Comme  c’étoit  le  Favori  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  il  y eut  une  affluence  extraordinaire  de  monde 
• de  toute  forte  de  calibre  pour  le  vifiter  & le  voir.  L’on  ne  douta  point 
que  fa  venue  ne  fût  pour  des  Affaires  importantes.  On  en  contoit  for  tout 
trois.  L’une  étoit  que  Sa  Majellc  Britannique  aiant  apris  l’indifpofition  du 
Confeillcr-  Penfionnaire , & aprehendant  pour  fa  vie , avoit  envoié  le  Com- 
te, pour  fe  lâifir,  en  cas  de  mort,  de  tous  les  Papiers  &de  fes  Secrets,  afin 
qu'ils  ne  tombalfent  pas  en  quelque  main  étrangère  ou  mal  intentionnée,  & 
pour  faire  choifir  un  autre  Penfionnaire,  afin  que  les  Affaires  ne  fouffriflent 
point  d’interr^tion.  Les  deux  autres  étoient  pour  hâter  l’Armement  Naval 
pour  Cadix,  & pour  commencer  le  Siégé  de  Kailerswerc.  Touchant  la  pre- 
mière, le  Confeillcr-Penfionnaire  lut  délivré  de  fa  colique  gravelleufe  dont  il 
’ étoit  atteint.  A l'égard  de  la  leconde,  tout  étoit  prefque  prêt.  Même,  com- 

me le  College  de  f Amirauté  de  Zelande  procedoit  lentement  à armer  fbti 
contingent  des  Navires,  par  manque  de  Finances,  on  le  mit  en  état  d'y  va- 
quer avec  foin,  en  lui  fàifant  remettre  encore  une  grofle  fomme  d’agent. 
Les  Operations  par  terre  étoicnc  fur  le  point  d’éclater.  Oa  manda  les  Gene- 
raux 
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Tsox  & on  tînt  avec  eux  quelques  Confeils  de  Guerre.  On  ordonna  aux 
Troupes  deftinées  pour  entreprendre  ce  Siege-là  de  le  tenir  prêtes  à marcher 
à leurs  Camps  relpeftifs.  Læs  Troupes  Angloifes , dont  partie  , qui  man- 
quoit , étoit  arrivée,  eurent  aufli  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à marcher.  My-Lord 
Cutts , qui  fouhaitoit  de  faire  un  tour  en  Angleterre,  reçût  ordre  de  relier 
en  Hollande,  & d’éxecuter  ceux  qui  lui  feroient  donnez  par  My-Lord  Mari- 
borough , qui  le  preparoit  à pafler  la  Mer.  Li-delTus  My-Lord  Cutts  en- 
voia  un  ordre  précis  aux  Capitaines  des  Troupes  Angloifes  d’acheter  lâns  de- 
lai des  Chevaux  de  bât  pour  les  Tentes  des  Soldats,  qui  ne  peuvoient  pas 
être  fi  aifemetit  tranibortées  lùr  des  Chariots,  par  des  chemins  fort  difficdcs 
dans  la  faifon  où  l’on  «oit.  Comme  les  Recrues  arrivées  d’Angleterre  n’étoienc 
pas  encore  habillées , il  ordonna  que  ces  Soldats  non  vêtus  relleroient  dans 
les  Garnirons  avec  quelques  Ofnciers  fubaltemes  , pour  les  garder  comme 
malades,  en  attendant  leur  Habillement  qu’on  attendoit  de  LtJndres. 

Les  diofes  éunt  dans  une  telle  Dilpofition , on  reçût  le  Vendredi  dix  de 
Mars  une  Nouvelle , qui  fit  de  la  peine.  'Cétoit  que  Sa  Majellé  Britanni- 
que , étant  à la  ChalTe  le  4. , étoit  tombée  de  Cheval , & s’étoit  brifé  la  cla- 
vicule de  l’épaule  droite.  Cela  lui  avoit  caule  une  défaillance.  On  ajoûtoit 
cependant  qu’ElIe  avoit  été  remilè,<Sc  que  depuis  Sa  Majellé  avoit  bien  man- 
gé & avoit  bien  dormi,  fans  altération  , fans  avoir  foif,  ni  lievre.  Le  Com- 
te d’AIbemarle  reçût  ordre  de  partir  fans  delai.  Aufli  alla-t-il  d’abord  s’em- 
barquer. Le  lendemain  Samedi  à dix  heures  du  Ibir,  pendant  qu’il  neigeoit, 
il  fit  un  grand  éclair,  & un  fiirieux  éclat  de  tonnerre,  fans  qu’il  eut  grondé  ni 
avant  ni  après.  Il  tomba  fur  le  Ibmmct  du  Clocher  de  la  grande  Eglilè  de  la 
Haie,  & y mit  le  feu.  La  flamme  ne  parut  qu’à  minuit.  Cela  donna  une  Alar- 
me univerfelle,  parce  qu’il  s’éleva  un  vent  extraordinairement  fort  On  prit 
de  fi  vigilans  foins,  qu’il  fut  éteint  fans  prefque  point  de  dommage.  Il  ell  vrai 
que  tout  ce  qui  étoit  de  bois  ée®It  couvert  de  plomb.  Cela  empêcha  que  les 
étincelles,  qui  s’envoloîent,  nepuflent  mettre  le  feu  ailleurs.  Le  commun 
Peuple,  fufceptible  de  Superllition,  & autres,  voulurent  trouver  du  miftere 
prodigieux  dans  cet  Accident  natureL 
Ce  contretems  ne  porta  cependant  point  d’alteration  dans  les  delTeins  qu’on 
avoit  formez.  On  fit  panir  les  Troupes  pour  fe  rendre  à leurs  Camps  relpec- 
tifs.  My-Lord  Cutts  achevoit  les  Préparatifs  pour  aller  le  mettre  à la  tête 
des  Troupes  Angloifes,  qui  avoient  marché.  Il  fit  demander  aux  Etats  Ge- 
neraux un  Courrier  pour  poncr  quelques  ordres  au  Brigadier  Ingolsby  à Heus- 
den.  Ces  ordres  étoiént  à l’égard  du  Pain  & du  Fourrage,  que  l’on  dévoie 
fournir  à ces  Troupes  des  Magafins  de  l’Etat.  On  n’y  avoit  pas  pourvû  en 
Angleterre.  Cela  porta  My-Lord  Cutts  à prefenter  un  Mémoire  au  Confeil 
d’Etat.  Celui-ci  ordonna  qu’on  leur  foumiroit  huit  mille  rations  de  Pain 
par  Jour,  outre  le  Fourrée  pour  les  Officiel,  Ibus  la  promefle  que  l’An- 
gleterre paieroit  le  tout.  L’on  ne  fit  cependant  pas  marcher  trois  Regimens 
Anglois  de  Cavalerie , qui  étoient  arrivez,  parce  qu’il  leur  manquoit  beau- 
coup de  Chénox  , qui  étoient  morts  dans  leur  tranlport  fur  Mer.  Même , 
comme  le  Prince  de  Nafiau-Saarbrug  leur  avoit  aflîgné  des  quartiers  à Bre- 
Tonu  II.  1 da 
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da  & Bois-le-Duc,  on  lui  dépêcha  un  Courrier,  pour  leur  donner  des  Quar-. 
tiers  h Gorcum  , & à Gercruidenberg  , où  l'on  pourroit  avoir  beaucoup  de 
Fourage  , & à bon  marché.  C’étoit  en  vue  d’épargner  celui  des  Magalins 
de  Tîreda  & de  Bois-le-Duc.  ' 

Les  Etats  Generaux,  pour  mettrç  leurs  Troupes  en  état  de  faire  la  Cam- 
pagne, accordèrent  à tous  les  Capitaines  des  Bataillons  qui  étoient  dans  les 
Places  des  Pais-Bas,  lorîque  les  François  y entrèrent,  une  Gratification  de 
fix  cent  florins  à chacun , & quatre  cent  à tous  les  autres  qui  étoient  à 
leur  fervice.  ■ 

Le  Jeudi  zj.  Mars  on  reçût  deux  polies  d’Angleterre  qui  postèrent  de  l’ef- 
perancc  de  la  guerdun  de  Sa  Majeilé.  Elle  fe  trouva  le  i z.  dans  un  état  (i 
tranquille,  qu  Elle  voulut  f.ürc  quelques  tours  de  Promenade  dans  fa  Galle- 
rie  a Kenlington;  mais,  étant  foible,  Elle  fût  bien -tôt  fatiguée.  L’on  fut 
obligé  de  lui  aporter  une  challè , ou  le  fommeil  le  prit , fans  qu'on,  ofât  le  se- 
veilier.  Cela  le  rendit  froid  comme  de  la  glace.  Un  Exprès  arriva  le  mè- 
me  foir,  qui  porta  que  le  Mercredi  if.  ce  Roi  le  fentant  plus  mal  fit  apeller 
ibn  Médecin  Tlollandois  Bidioo.  La  fievre  redoubla,  & il  eut  un  dévoie- 
ment de  ventre  qui  l’aSbiblit  extrêmement.  Il  avoit  en  même  tems  un  de- 

Ëoùt  invincible  qui  l’empêchoit  de  ne  rien  prendre.  Le  Vendredi  17.  avec 
i fievre  il  eut  des  yomiiTemens,  qui  lui  épuilerent  lès  forces.  Il  repofa  en- 
fiiite  queltme  peu , & fa  fievre  diminua;  mais,  ce  n’étoit  que  par  une  extrê- 
me foiblelTe  qui  le  reduifit  aux  abois.  My-Lord  Albcmarlc  arriva  le  Same- 
di, & relia  leul  avec  le  Roi  prelque  deux  heures,  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  fe  palToit  en  Hollande.  Il  ligna  même  quelques  Papiers  & fit  paf- 
fer  par  commifllon  quelques  Aéles  au  Parlement.  Etant  vers  la  fin  de  ik  glo- 
rieufe  Carrière , qu’il  connut  lui-même,  conlervant  toûjours  une  bonne  con- 
noifiancQ,  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  il  envoia  depuis  trois  heures  du 
matin  trois  Meflagers  au  Comte  de  Portiaad , dont  il  n’y  eut  que  le  dernier 
qui  lui  parvint.  Ce  Comte  le  plaignit  même  à quelques  Lords  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneuts , que  les  deux  premiers  avoient  été  malicieufement  retenus 
par  celui  d’Albemarle.  Le  Lord  Portland  n’arriva  qu’après  que  le  Roi  eut 
communié  par  les  mains  de  l’Archevêque  de  Cantorburi  fuivant  l’ulage  de 
l’Eglife  Anglicane , & qu'il  n’avoit  plus  la  force  de  parler.  Il  tendit  la  main 
h ce  Lord  & prit  la  fienne  qu’il  porta  fur  fon  cœur,  pour  lui  témoigner  com- 
bien il  l’aimoit.  Enfin,  il  s’aflbupit,  & rendit  l’efpnt  vers  les  huit  neures  du 
matin,  avec  beaucoup  de  tranquillité.  «Les  Anglois,  jaloux  naturellement 
des  Etrangers , iè  plaignirent  de  ce  que  les  Ilollandois  n’avoient  lailTé  apro- 
cher  du  Roi  pendant  la  maladie  mortelle,  aucun  Anglois,  excepté  l’Arche- 
veque  de  Cantorburi.  Le  Prince  George  de  Dannemarck  fut  à quelques  re- 
ptiles pour  le  voir;  mais,  on  ne  voulut  pas  le  laifler  entrer.  La  Princefle 
Anne  envoia  aufli  pour  lavoir  fi  Elle  ne  pouvoir  pas  le  voir;  mais,  on  lui 
fit  dire  que  non.  Ainfi,  l’on  conta  qu’il  n’y  avoit  eu  que  Mr.  d’Auverker* 
que  & fon  Fils  & Ibn  Médecin  Bidioo,  qui  eurent  foin  de  lui.  C’elt  à l’ex- 
ception du  Comte  d’Albemarle  , qui  n’étoit  cependant  arrivé  qu’à  la  veille 
de  la  mort  de  Sa  Majeilé  ; & du  Cogite  de  Portland , qui  le  vit  expirer.  Après 
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ft  môrt,  on  lui  trouva  autour  de  fbn  bras  gauche  un  Bracelet  de  Cheveux 
de  la  feue  Reine  Marie  Ibn  Epoufe,  avec  le  jonc  d'or,  dont  on  fe  fert 
dans  l’Eglifè  Anglicane  pour  les  Epoulàillcs.  Son  corpR  aiant  été  ouvert 
on  y trouva  la  Clavicule  rompue,  & la  chair  ou  peau  , en  dedans  & en 
dehors  fort  meurtrie.  Le  Foulmon  defleché  & attaché  au  dos,  & déchi- 
ré par  la  chute  de  Cheval.  D’ailleurs , il  n’avoit  prelque  point  de  fang , 
& le  peu  qu’il  avoit  étoit  fans  confiftance , dk  d’une  fluidité  Amplement 
fereufe,  & fans  prefque  de  couleur:  De  forte  que  fans  les  autres  accidents , 
il  ne  pouvoit  pas  traîner  plus  long-tems  la  vie,  faute  de  chaleur  naturelle,  & 
devoir  s’éteindre  comme  une  lampe , qui  manque  d’huile  pour  nourrir  la 
lumière. 

L’on  ne  fauroit  s’empêcher  de  raporter , relativement  à ce  Grand  Roi  & 
à fa  Mort,  des  Prediélions  du  fameux  Gafpar  Megerlin  ProfelTeur  és  Mathé- 
matiques dans  rUniverfité  de  Bâle,  & grand  Aftronome  «&  Allrologue.  L’an 
i66y.,  aiant  aparu  une  Comete,  il  fit  imprimer  en  Alleman  des  I^ediélions 
fur  icelle.  Ses  Pronollics  portoient  la  Guerre  de  i6jz.  de  la  part  de  la  Fran- 
ce & de  l’Angleterre  contre  la  République  de  Hollande.  Il  nommoit  clai- 
rement ces  deux  Puiflânces-là.  Tout  le  Monde,  qui  n’y  voioit  point  d’apa- 
rence  s’en  moqua.  Cependant,  les  choies  étant  enliiite  arrivées  de  point  en 
point,  on  fût  furpris  de  la  jullefie de  fes  Prediélions  , & on  les  réimprima  en 
Allemagne  à l’étonnement  dçs  gens.  Comme  ce  Profefleur  étoit  grand  Re- 
publiquain,  il  avoit  ajouté  à les  Prediélions  un  Avis  à la  Republique  de  Hol- 
lande. Il  portoit  de  prendre  garde  qu’Elle  nourrilToit  un  Serpent  dans  lôn 
fein.  Sa  vûc  étoit  pour  cela  fixée  fur  le  Prince  d’Orange,  qui  étoit  encore 
dans  fa  Minorité,  & privé  des  Charges  Héréditaires  de  les  PredecelTeurs.  Il 
avoit  drefle  l’Horofcope  de  ce  jeune  Prince.  Il  y avoit  trouvé  que  la  Lune , 
"u’il  defignoit  pour  le  Peuple,  étant  dans  l’alcendant,  le  portoit  au  milieu 
u Ciel , fur  le  Trône,  & par  conlëquent  qu’il  feroit  RoL  Ne  fè  bornant 
u’à  la-Republique  de  I lollande , il  avoit  conçu  pour  ce  Prince  de  l’Averfion. 
in  toute  occauon  il  lui  en  vouloir.  Il  voulut  même  gager  en  i6j6.  avec  le 
Refident  de  Hollande  Malapcrt,  qui  refidoit  à Bâle,  que  ce  Prince  n’auroit 
jamais  d’Enfans,  & qu’il  mourroit  d’une  Déchirure  dans  fon  Corps.  Vérita- 
blement ce  Prince  a été  Roi,  n'a  point  eu  d’Enfans,  & ell  mort,  du  moins 
en  partie,  parce  que  fon  Poulmon  s'étoit  déchiré. 

On  ajoutera  encore  un  autre  Fait  de  ce  Profefleur-là.  Il  parut  en 
C je  ne  me  trompe , encore  une  Comete  vers  l’Occident.  Elle  paroüloit 
prefque  d’abord  le  Soleil  couché.  Elle  ne  dura  pas  ionç-tems,  aiant  marché 
l'apidement.  Quelqu’un  confulta  ce  Savant-là.  Il  drefl'a  le  Theme  de  la  Co- 
mète. Il  dit  ou’Elle  avoit  commencé  dans  la  Conllellation  d’Andromede , & 
avoit  difparu  lorfqu’elle  fut  arrivée  à celle  de  Perfée.  Le  Pronoftic  qu’il 
ajouta  portoit  qu’Andromede  fignifioit  la  Religion  Protellante,  qui  fe  trouve- 
roit  dans  peu  dans  le  péril  d’être  entièrement  perdue;  mais,  qu'une  perfon- 
ne  irait,  comme  par  l'air , délivrer  cette  Andromede-là,  & que  cela  regar- 
doit  PAnglcterre.  On  apliqua  ce  qui  correfpondoit  à Perfée,  au  Prince  d O- 
range  qui  paflà  à la  faveur  des  vents  en  Angleterre.  On  raporte  ces  Faits, 
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*70*-  fans  aucune  vûc  de  donner  crédit,  ni  de  décrier  l’AUrologie;  chacun' poo* 
vaut  y réfléchir  à fa  volonté. 

E’Exprès  qui  .arriva  le  Jeudi  23.  Mars , porta  gue  le  Comte  Corneille 
Fils  de  Mr.  a Auverkerc^ue , voiant  expirer  le  Roi , étoit  tombé  en  une 
défaillance  , dont  trois  laignécs  purent  à peine  le  faire  revenir.  Ce  jeune 
Comte , qui  étoit  d’une  grande  efperance,  ell  le  même  qui  eut  le  malheur 
de  fe  noier,  avec  le  Comte  de  Dona,  dans  l'Efcaut,  lors  de  l' Affaire  de  De- 
nain  en  1712. 

La  conilernation  pour  la  Mort  du  Roi  fût  fort  grande  à la  Haie.  Les 
Euts  Generaux,  & ceux  de  la  Province  de  Hollande,  s’aflfemblerent  d’abord 
& le  furent  jufques  vers  les  dix  heures  du  foir.  Ils  depécherent .quantité  de 
Courriers  avec  des  Lettres  aux  Provinces  & aux  Villes  de  celle  de  Hollande 
. pour  leur  faire  part  de  cette  Mort , & pour  les  exhorter  à TUnion , & à per- 
fllter  dans  les  Alliances  & dans  les  Deffeins  concertez.  Les  Miniffres  de 
l’Empereur,  du  Roi  de  Pruflê,  de  celui  de  Daniiemarck,  & de  Zell  & Ha- 
nover,  depecherent  aufli  des  Exprès  à leurs  Cours  relpeélives  pour  leur  fai- 
re part  de  cette  fâcheufê  Nouvelle.  Ils  le  rendirent  tous  chez  l’Envoié  d’An- 
gleterre. Le  Comte  de  Goez  y fit  paroltre  beaucoup  d’intrépidité,  <Sc  encou- 
ragea les  autres.  Il  afflira  que  ce  contre-tems  n’aporteroit  .aucun  changement 
aux  Relblutions  de  l’Empereur.  Il  ajouta  qu’il  venoit  de  recevoir  un  Exprès 
de  Vienne,  mai  lui  portoit  l’importante  Nouvelle  que  le  Roi  des  Romains 
feroit  en  perionne  la  Campagne  fiir  le  Rhin.  C’eft  aufli  ce  qu’il  fit  favoir  au 
Conlciller  Penfionnaire.  Comme  l’Exprès  avoit  aporté  d’Angleterre  la  Décla- 
ration que  la  Reine  Anne  avoit  faite  à Cl  première  Seance  dans  le  Confeil 
Privé , ces  Miniffres  convmrent  qu’il  falloir  la  faire  traduire  & imprimer  en 
François  & en  Flamand,  afin  de  donner  quelque  courage  au  PubUc  abbatu. 
Cela  produifit'un  très-bon  effet.  Voici  cette  Déclaration. 

„My-LORDS, 

„ TE  fuis  extrêmement  fenfible  au  Malheur  general  de  ces  Roiaumes,  par 
„ I la  Perte  inexprimable  du  Roi,  & au  pelant  fardeau  qui  en  retombe  en 
,,  ^ particulier  fur  moi  ;&  rien  ne  peut  mieux  m’encourager  à m’en  charger, 
„ que  le  grand  Interet  que  je  prens  à la  Conlêrvation  de  nôtre  Religion , de 
„ nos  Loix,  & des  Libertez  de  ma  Patrie.  Ces  chofes  m’étant  aufli  cheres 
„ qu’à  qui  que  ce  Ibit,  vous  pouvez  compter  que  Je  n’épargnerai  ni  peines, 
„ ni  foins , pour  les  conlèrver  & les  Ibûtenir,  & pour  maintenir  la  Succel- 
„ lion  dans  la  Ligne  Proteftante,  & le  Gouverneilicnt  de  l’Eglife  & de  l’E- 
„ tat  ainfi  qu'il  eff  établi  par  les  Loix. 

„ Je  trouve  à propos, en  cette  occafion,  que  je  vous  parle  pour  la  premie- 
„ re  fois , de  vous  déclarer  mes  propres  Sentimens  fur  l’importance  de  con- 
,,  tinuer  tous  les  Préparatifs  que  nous  failbns  pour  nous  oppoler  au  grand  Pou- 
,,  voir  de  la  France  ;&  je  donnerai,  làns  perte  de  tems,  toutes  lesAllurances  à 
„ nos  Alliez , qu’il  ne  manquera  rien  de  mon  côté  pour  Ibûtenir  le  véritable  In- 
„ terét  de  l’Angleterre , & conjointement  avec  eux  celui  de  la  Caufe  commune. 
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„ A ces  fins , je  ferai  toûjours  prête  de  demander  les  Avis  de  mon  Confeil , 

„ & de  l’une  & l’autre  Chambre  du  Parlement;  & je  ferai  toujours  portée  à 
„ favorifer  & emploier  tous  ceux  qui  concourront  de  bon  cœur,  &lejoin- 
,,  dront  à moi,  pour  foûtenir  & maintenir  l'Etabliffement  & h Conflitu- 
„ tion  prefente  contre  tous  les  Ennemis  & Opofants  quels  qu’ils  foient. 

Le  lendemain  14.,  les  Etats  Generaux  s’afiemblerent  de  bon  matin,  & 
en  firent  autant  fur  le  Ibir.  Ceux  de  la  Province  de  1 lollande  s’étant  auffi 
affemblez,  le  Conlèiller-Penfionnaire  les  harançua  d’une  maniéré  touchante 
& en  jnême  tems  fort  encourageante.  . Il  leur  ht  nart  qu’il  avoit  reçû  une 
Lettre  de  My-Lord  Marlborough  de  la  part  de  la  Reine,  avec  des  Alfùran- 
ces  trcs-precilès  d’Union,  d’Amftance,  & de  Vigueur.  Par-là,  il  porta  les 
Etats  de  cette  Province  d’aller  en  Corps  à l’jVlTemblée  des  Etats  Generaux 
pour  l’ailurer  qu’ils  étoient  prêts  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  pour 
foûtenir  les  Alhances  & les  Defleins  concertez,  afin  d’afTûrer  la  Liberté  & la 
Religion  de  là  Patrie.  On  trouva  qu’il  étojt  neceflaire  que  cette  Déclaration 
fc  fit  en  Corps,  pour  donner  un  Exemple  de  fermeté  aux  autres  Provinces, 

& pour  relever  le  courage  abattu  des  Peuples  bons  Patriottes.  On  fit  mê- 
me en  cette  vûë  rendre  publique  cette  Déclaration  & la  Refolution  pri- 
fo  là-delTus  par  les  Etats  Generaux,  telle  qu’elle  fuit  en  date  du  z;. 

LEis  Seigneurs  Etats 'de  Hollande  & de  Weft-Frife  étant  comparus  en  Corps  ntcUri- 
à rAflemblée,  ont  reprelènté  à LL.  HH.  PP.  -Qu’aiant  apris  avec  la  g®" 
demiere  trillefle  ql  douleur,  la  Mort  funefte  & inopinée  du  Roi  de  la  Gran-  Hoiianje 
de  Bretagne  de  très-rforieufe  Mémoire;  ils  avoient  aufll-tôt  réfléchi  fur  la  <ia  îi.  ’ 
très  grande  Perte  que  l’Etat  des  Provinces-Unies , & fpecialement  leur  Pro- 
vince  avoit  faite,  dans  cette  dangerenfe  conjonélure;  Que  cette  Perte  lesprî- 
voit  de  l’appui , & du  lien  qui  tenoit  unis  les  Membres  de  leur  Province  , & 
qui  entretenoit  l’Union  des  Çonfederez  reÿcélifs:  Que  l’Etat  étoit  privé 
d’un  Chef,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  qui  fous  la  benediéUon  de  Dieu  les 
avoit  jufques  icj  ü fouvent  défendus  de  la  violence  de  leurs  Ennemis,  au  pé- 
ril de  fa  vie;  Que  nous  avions  perdu  ce  Crédit  & cette  Autorité  fi  confide- 
rable , cette  fage  & prudente  Conduite , qui  nous  avoient  non  fehleraent  pro- 
curé l’Alliance  de  tant  de  Princes  & Potentats,  mais  qui  les  avoient  auflireii- 
nis  comme  en  un  même  Corps  contre  leurs  Ennemis , en  forte  que  jufques 
ici  ils  ont  fi  unanimement  foûtenu  l’intérêt  de  la  Caufe  commune.  Que 
iefdiu  Seigneurs  Etau  ont  fi  bien  reconnu  la  grandeur  du  mal , & les  fàcheu- 
fts  confequences  qui  en  pourroient  refulter,  qu’ils  ont  prefque  defefoeré  d’y 
pouvoir  par^tement  remedier.  Mais  comme  ce  coup  vient  du  Tout-Puiflant, 

& que  la  Main  qui  nous  a frappez , peut  auffi  nous  guérir,  ils  ont  jugé  que 
dans  l’attente  de  la  -benediélion  du  Gel , il  falloit  faire  & mettre  en  oeuvre 
tout  ce  qui  eft  en  nôtre  pouvoir  pour  prévenir  ces  malheurs;  & nous  fervir 
pour  cet  effet  desmoiens,  que  ce  même  Dieu  nous  a mis  en  main.  Que  dans 
une  Ailâire  fi  importante,  ils  n’avoient pu  rien  imaginer  de  plus  puifTant,  ni 
de  plus  efficace,  l^on  que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeétivcs,  & 
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*7°^-  les  Membres  de  chacune  d’icelles  voululTent  fe  prêter  mutuellement  la  main , 
& que  tous  enfemble  ils  travaillafleht  a cultiver  une  parfaite  Concorde , Ami- 
tié, & Confiance;  afin  de  fen-ef  par  ce  moien  le  nœud  de  l'Union  des  Pro- 
vinces-Unies,  & de  maintenir  la  caufe  de  l’Etat,  dans  cette  facheufe  Con- 
jonfture  par  une  bonne  & étroite  correfpondancc,  & par  une  mutuelle  har- 
monie tant  au  dedans  qu’au  dehors,  pour  le  bien  commun.  Que  de» plus  il 
étoit  d’une  necefiité  abibluc,  de  diiîiperlc  plutôt  qu’il  lèroit  poflible  la  con- 
fternation  c^ue  ce  fatal  & malheureux  accident  avoit  déjà  caulee,  & pourroït 
encore  cauler  tant  à cet  Etat  en  general,  qu’aux  Regens  de  toutes  les  Pro- 
vinces en  particulier,  de  même  qu’à  tous  les  Alliez,  afin  de  prévenir  par  ce 
moien  les  mauvaifes  fuites  qui  eh  pourroient  refulter.  Qu’à  leur  avis  on  ne 
pouvoir  rien  im^iner  de  meilleur,  finon  que  les  Confederez  entr’eux , & 
les  Membres  desRovinces  relpeftives  fedonnafTcnt  mutuellement  des  afiluan- 
ces  Iblemnelles  de  leur  intention  confiante  Ce  immuable,  & de  leur  ferme 
refolution  de  fecourir  de  toutes  leurs  Forces  l’Etat  & leurs  Alliez,  &de  pren- 
dre à cœur.  Eux,  les  Confederez,  & lefdits  Alliez,  l’intérêt  de  la  Çaufe 
commune  avec  tout  le  zele,  la  fermeté  & l’affeélion  MfTible,  & que  fembla- 
ble  Déclaration  fut  faite,  & pareille  affurance  donnée  auxdits  Hauts  Alliez 
de  l’Etat.  Qu’ils  avoient  déjà  commencé  d’agir  fur  ce  pied  entr’eux,  & 
que  tous  les  Membres  de  leur  Affenlblée  avoient  unanimement  déclaré,  que 
leur  fincerc  intention  étoit  de  cultiver  parmi  les -Membres  de  ladite  AlTera- 
blée,  & entre  les  Provinces  refpeftives,  une  parfaité  Union,  Amitié,  & 
Confiance;  de  maintenir  par  une  bonne  & étroite  Correlpondance , la  caufe 
de  l’Etat,  & de  leur  Province,  pour  le  bien  commun,  & pour  la  conferva- 
tion  de  la  chofe  publique;  &’ au  refie  de  prendre  à cœur  la  Caufe  commune 
avec  les  Confederez  & les  Alliez  de  l’Etat;  avec  tout  le  zele,  la  fermeté,  & 
l’AlfefHon  pofîible. 

Que  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Well-Frilê  aiant  reçu  la 
Lettre  de  LL.  HH.  PP.  du  23.  de  ce  mois,  fur  ce  fujet,  par  laquelle  Elles 
leur  font  favoir  ce  trifie  & malheureux  accident  ; ù.  aiant  réfléchi  fur  la  de- 
mande qui  y efi  contenue  de  vouloir  fe  préparer  à prendre  & former  des  Avis 
Provinciaux,  tels  qu’ils  jugeroient  convenables  & utiles  dans  une  conjonélu- 
re  fi  importante , pour  le  lervice , la  confervation , & le  bien  de  l’Etat  ; de 
les  faire  prefenter  au  plutôt  ici  à l’Aflemblée,  & d’en  faire  ouverture  dans  les 
Affaires  qui  regardent  la  Généralité;  lefdits  Seigneurs  Etats  fe  trouvoient 
obligez  d’en  remercier  LL.  HH.  PP.  du  plus  profond  de  leur  cœur,  d’au- 
tant plus  que  cela  leur  avoit  donné  occafion  de  faire  ici  cette  prefente  Propo 
fition;  Qu’ils  avoient  efiimé  que  cette  Affaire  étoit  d’une  telle  impwrtance, 
qu’ils  dévoient  comparoître  ici  tous  en  Corps  à i’AlTemblécj  & qu’en  confè- 
quence  iis  étoient  auffi  venus,  pour  témoigner  en  premier  lieu  à LL.  HH. 
PP.  l’extrême  trifieffe  & affiieUon , où  ce  funefte  accident  les  avoit  mis  ; & 
en  confiderant  la  perte  que  tout  l'Etat  vient  de  faire,  en  marquer  leur  dou- 
leur à LL.  HH.  PF,  & la  parc  qu’ils  y prennent;  qu’en  reflechiffant  fur  les 
facheufes  confequences  qui  peuvent  s’en  enfuivre,  & fur  lesremedes  que  l’on 
doit  y aporter,  ils  ont  trouvé  bon,  ainfi  qu’il  a été  dit,  de  déclarer  folem- 
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Bellement  à LL.  IIH.  PP.,  en  fincerité  de  cœur,  qu’ils  ne  peuvent  voir  dans 
cette  dangcreufe  conjoncture,  que  l’Etat  pûifle  être  fauvé,  ni  la  Caufe  com- 
mune maintenue  avec  les  Alliez,  fi  l’on  ne  polè  pour  maxime  fondamentale, 
ladite  mutuelle  Amitié,  concorde,  & harmonie  enue  les  Provinces  refpeéti-' 
ves,  & que  leur  Union  foit  inviolablement  oblèrvée;  Qiie  fur  ces  fondeincns 
l’on  prenne  de  finccres  & de  vigoureufes  Refolutionspour  la  defenfe  de  la  Pa- 
trie & le  maintien  des  Alliez  de  l’Etat,  & que  fes  Rclolutions  foient  exécu- 
tées avec  zele  & fermeté  ; que  l’on  produile  tous  les  moiens  neceflaires  pour 
ce  fujet , & que  l’on  en  donne  une  pleine  alTûrance  aux  Alliez  ; que  quelques 
fâcheulès  & difficiles  que  foient  les  Affaires,  lefdits  Seigneurs  Etats  dnt  cette 
conüance,  qu’en  procédant  fur  ce* pied,  on  pourra  avec  la  benediélion  de 
Dieu  lè  conlêrver,  prévenir,  & détourner  avec  les  Alliez  de  l’Etat,  toutes 
les  mauvaifès  machinations  &Jes  perverfes  entreprifes  des  Ennemis,  contre 
Eux  & contre  leurs  Alliez.  Qu’en  confcqucnce,  leldils  Seigneurs  Etats  a- 
vüient  comparu  ici  à cette  fin , pour  donner  à LL.  HH.  PP.  une  alïïirance 
abfolue  & parfaite,  qu’ils  étoient  c*nflamment  réfblus  de  cultiver  avec  LL 
HH.  PP.  (k  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeélives,  une  Amitié,  con- 
corde, & harmonie,  telle  qu’il  a été  dit,  enfemÛe*  d’entretenir  inviolable- 
ment l’Union  commune,  & mettant  bas,  autant  qu’il  efl  pofïible,  toutes  les 
paffions  & égards  particuliers , concourir  avec  eux  fur  ce  fondement , à pren- 
dre de  telles  Refolutions  cordiales,  qu’il  fera  jugé  neceffaire,  pour  la  defen- 
lê  commune,  pour  la  confêrvation  de  la  liberté,  &pour  le  maintien  de  l’exer- 
cice, de  la  vraie  Uclimon  Reformée;  enlèmble  pour  la  pleine  & entière  exé- 
cution des  Alliances  a des  engagemens  faits  avec  les  Rois , Princes , & Poten- 
tats; & que  pour  les  mettre  àexecution,  ils  font  prejs  à continuer  les  mefu- 
res  qui  ont  été  prifes  de  concert  avec  Eux , & meme  à les  augmenter  s’il  ell 
neceffaire,  pour  fatisfairé  à ce  qu’on  pourroit  fouhaiter  d’honnêtes,  fideles, 
& affeé'tionnez  Regens  & Confederez;  & qu’ils  facrifieront  plütot  leurs  biens 
& leur  fang,  & tout  ce  qui  cft  en  leur  puillance,  que  de  voir  dépérir  la  Ré- 
publique, Ja  Liberté,  & la  Religion. 

Que  lefdits  Seigneurs  Etats  demandent  inllamment  & ferieufement , que 
pour  parvenir  à une  fin  fi  bonne  & fi  falutaire,  LL.  HH.  PP.  fe  donnent 
mutuellement  les  mêmes  aflurances  finceres,  & invitent  les  Seigneurs  Etats 
des  autres  Provinces  à s’en  donner  femblablement  de  réciproques;  & de  vou- 
loir les  prefenter  ici  à l’Affemblée,  pour  le  repos  d’un  chacun. 

Que  LL.  HH.  PP.  veuillent  puiffamment  encourager  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  rei]ieflives,  à corriger  les  abus  qui  fe  font  gliffez  dans  la  con- 
ftitution  de  la  Republique,  éJt  auxquels  le  Crédit,  l’Autorité,  & les  E-xhor- 
tations  de  Sa  Majellé  avoient  remédié  en  partie;  & de  chercher  enfuite  a 
prévenir  toutes  les  Longueurs  dans  les  Deliberations,  & toutes  les  Lenteurs 
a donner  leur  confenteraent  aux  Refolutions  & Conclufions  prifes,  & à trou- 
ver les  moiens  requis , & fur  tout  à remedier  aux  grandes  fautes  qui  fe  com- 
mettent lors  qu’il  s’agit  de  fournir  au  Comptoir  de  l’Union  les  deniers  qui  ont 
été  accordez. 

Que  de  plus,  poux  prévenir  tout  le  relâchement  que  cette  mort  imprévue 
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pourroit  caufer  parmi  les  Alliez  de  l’Etat,  on  leur  donne  connoilTance  de  la 
droite  & fincere  intention  de  LL.  HH.  PP. , d’entretenir  religieulêment  les 
Alliances  faites  avec  Eux,  d’en  executer  conllamment  la  Teneur,  & de  tâ- 
cher avec  la  derniere  vigueur  & fincerité  à les  mettres  en  effet } qu’ils  perfe- 
vereront  dans  les  mefures  déjà  prifès  avec  Eux;  & qu’ils  font  prêts  à concer- 
ter enfemble  celles  gui  doivent  être  encore  prifes , les  priant  inftamment , à 
l'exemple  de  LL.  I iH.  PP. , d’avoir  égard  à laprefente  conjonfture  du  tenas , 
de  redoubler  leurs  effort? , pour  prévenir  par  cette  maniéré  fincere  & vigou- 
reufê , tous  les  malheurs  qu’il  y a à appréhender  de  ce  fâcheux  & funefle  ac- 
cident; & enfin  de  reprefenter  vivement  aux  Princes  & Potentats,  qui  ne 
font  pas  encore  engagez  avec  LL.  HH.  PP.,  ou  gui  ne  le  font  pas  entière- 
ment & parfaitement , les  Inconveniens  & les  Malheurs  auxquels  toute  l’Eu- 
rope efl  expofée  ; & de  les  inviter  â entrer  dans  de  plus  étroits  engagemens, 

Ëaur  les  prévenir.  Que  tous  les  Miniflres  de  l’Etat , qui  font  dans  les  Cours 
trangeres,  y falfent  leurs  devoirs  pour  ce  que  deffus,  & que  LL.  HH.  PP. 
faflent  la  même  chofe  auprès  des  Miniflres  des  Princes  & Potentats  Etran- 
gers, qui  font  à la  Haie, 

Que  lefdits  Seijgneurs  Etats  ne  peuvent  douter  gue  fi  LL.  HH.  PP.  & les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  re^eftives  conduifent  & maintiennent  les  AJF- 
faires  & la  Regence  du  Païs,  avec  cette  Amitié , concorde,  êk  confiance, 
& qu’ils  mettent  en  œuvre  les  moiens  & devoirs  ci-delfus  mentionnez.  Dieu 
ne  beniffe  & ne  faffe  profoerer  heureuferaent  les  Deliberations,  Refolutions, 
Executions  qui  feront  prifes  & faites  en  conformité}  étant  prêts  de  concerter 
avec  les  autres  Alliez,  pour  prendre  le  tems  & l’occofion  de  demander  cette 
Grâce  à Dieu  d’une  maiiere  publique  & folemnelle. 

Surquoi  aianfété  délibéré,  LL.  HH.  PP.  & les  Seigneurs  Députez  des 
Provinces  refpeélives,  chacun  en  particulier,  ont  très-affeélueulêmentremer- 
cié  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Wcfl-Frifè,  de  la  Condoléance 
qu’ils  ont  faite  à LL.  HH.  PP.  fur  la  perte  inellimable  que  l’Etat  vient  de 
faire,  par  la  trille  & affligeante  mort  du  Roi  de  la  Grande-Bretagfle  de  très- 
glorieufe  mémoire,  & particulièrement  de  la  ferme,  cordiale,  & louable  dé- 
claration de  leur  intention , pour  aider  non  feulement  à maintenir,  avec  A- 
mour,  Concorde  & entière  Confiance,  les  Afi'aires  de  leur  Province  en  par- 
ticulier, mais  auffl  celles  de  l'Union  commune  dedans  & dehors  le  Pais,  de 
contribuer  à l’execution  & au  maintien  des  Traitez  faits  avec  les  Alliez,  & 
de  s’en  tenir  conflamraent  aux  mefures  qui  ont  été  prifes;  LL.  HH.  PP.  ont 
en  même  tems  témoigné,  que  dans  cette  Conllitution  des  Affaires,  que  la 
mort  de  Sadite  Majcllé  a rendue  fi  douteufè,  rien  ne  pouvoir  leur  arriver  de 
plus  confolant  & de  plus  agréable,  que  cette  fincere  & cordiale  alIÛrance, 
que  lefdits  Seigneurs  Etats,  en  nombre  fi  complet,  âc  d’une  maniéré  fi  fo- 
lemnelle, ont  daigné  leur  donner;  Que  LL.  HH.  PP.  de  concert  avec  let 
dits  Seigneurs  Etats,  font  pleinement  convaincues  que  dans  cette  dangereufo 
conjoncture,  l’Etat  ne  peut  être  fauvé  &garenti,  nilaCaufo  commune  a- 
vec  les  Alliez  maintenue  & confèrvée,  fi  l’on  ne  pofe  pour  fondement,  & 
pour  Maxime  principale,  l’Amitié  mutuelle,  la  Concorde,  & l’Harmonie 
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entre  les  Confederez  refpeélifs,  & l’obfervation  inviolable  de  leur  Union  ; & 
que  fur  ces  fondemeiis,  on  ne  prenne  de  linceres  & vigoureufes  Refbludons 
npur  la  ProteStion  de  la  Patrie,  & le  Maintien  des  Alliez  de  l'Etat  ; que 
fbn  ne  mette  en  œuvre  ces  Refolutions,  avec  zele  & fermeté;  que  l’on  ne 
concoure  aux  moiens  neceflkires  pour  cela,  & que  l’on  n’en  donne  des  affù- 
ranccs  parfaites  aux  Alliez.  Que  LL.  llfl.  PP.  font  refolucs  à leur  égard, 
de  diriger  leurs  Deliberations  fur  ce  fondement,  & de  contribuer  avec  tout 
le  zele  & l’application  polîible,  tout  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir,  pourlacon- 
lèrvation  de  l’Etat  dans  fa  Liberté,  & dans  fa  Religion,  les  gages  les  plus 
précieux  que  l’homme  puifle  avoir  fur  la  Terre,  pour  le  maintien  & l’exe- 
cution des  Alliances  & des  Engagemens  contraélez  avec  les  Alliez,  & pour 
perfeverer  conllamment  a fuivre  les  mefures  qui  ont  été  prifes.  Que  LL. 
HH.  PP.  nedoutent  pas  que  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeftivesne 
foient  tous  d’un  même  fentiment  à cet  é^d,  & prêts  à faire  de  femblables 
& finceres  Déclarations,  comme  les  Seigneurs  Etats d’Utrecht  ont  déjà  com- 
mencé; Et  à cette  fin  il  a été  trouvé  bon  de  les  en  prier  par  Lettres,  afin 
de  donner  par  ce  moien  au  Public  & aux  Particuliers  un  repos  affuré , & de 
montrer  & faire  voir  d’autant  mieux  à toute  la  Terre  leur  Concorde,  leur 
Accord  unanime  & leur  Confiance,  pour  fe  fècourir&  s’alîifler mutuellement 
les  uns  les  autres,  de  leurs  biens,  & de  leur  làng;  »St  pour  aider  à fauver  & 

farantir  les  Affaires  du  danger  prelent,  fous  l’attente  de  la  benediélion  du 
üel,  par  l'Amitié,  l'Harmonie,  & la  Confiance.  Que  lefdits  Seigneurs 
Etats  leront  aufli  inflaramcnt  fuppliez  de  corriger,  autant  qu’il  fera  en  leur 
pouvoir,  les  abus  qui  fe  font  gliflcz  dans  la  Regc’nce,  par  leurs  Conllitu- 
Ûonsj  & fpecialemen't  de  prévenir  toutes  les  Longueurs  dans  les  Delibera- 
tions, & Refolutions;  toutes  les  Lenteurs  à donner  les  confentemens,  & à 
trouver  les  moiens  nccellaires  pour  leur  confirmation;  de  remédier  fur  tout 
aux  grands  defiuits  qui  fe  commettent,  quand  il  s’agit  de  fournir  au  Comptoir 
de  l’Union  les  deniers  aceprdez;  & de  travailler  de  tout  leur  pouvoir  à fup- 
pléer  par  leur  Amitié,  & par  leur  zele,  pour  le  bien  de  la  Patrie,  à la  perte 
que  l’Etat  vient  de  faire  de  la  dircélion,  du  crédit,  & de  l’autorité  de  Sa- 
dite  .Majeflé.  Les  Seigneurs  Députez  des  Provinces  refpeélives  fe  font  char- 
gez, chacun  d’eux  en  leur  particulier,  de  foconder  de  tout  leur  pouvoir  tout 
ce  que  delTus. 

De  plus,  il  a été  trouvé  bon  & entendu  de  déclarer  par  ces  prefontes,  que 
LL.  HH.  PP.  font  dans  l’intention,  & ont  refolu  d’entretenir  religieufoment 
les  Traitez  & les  Engagemens  contraélez  avec  leurs  Alliez,  d’en  fuivre  con- 
llamment  la  teneur,  & de  les  exécuter  fincerement  & vigoureufement  ; com- 
me aufii  de  perfeverer  dans  les  mefures  qui  ont  déjà  été  prifes  avec  les  Alliez 
de  l’Etat;  Et  qu’Elles  font  prêtes  à concerter  avec  eux  les  mefures  qui  devront 
encore  être  prifos;  Qu’il  fera  donné  connoifFance  aux  Alliez  de  cette  fincerc 
& véritable  intention  & volonté  de  LL.  HH.  PP.;  Et  qa'onles  priera  in- 
flamment-de, vouloir  faire  de  ferieufes  Réflexions  fur  la  dangereufe  Conllitution 
prefente  feihs  & des  Afi’aires,  afin  qu’un  chacun  d’eux  redouble  leurs  ef- 
forts, pouf  prévenir,  d’une  maniéré  cordiale  & vigoureufe,  tous  les  malheurs 
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tjot.  que  l’on  peut  craindre  de  ce  trille  & fâcheux  accident  de  la  mort  de  SaMa« 
jellé.  Q.UC  l’on  reprefentcra  aufli  aux  Princes  & Potentats,  qui  ne  font  pas 
engagez  avec  l’Etat;  ou  qui  ne  le  font  pas  entièrement  & parfaitement,  les. 
malheurs  & les  inconveniens , auxquels  toute  l’Europe  eft  maintenant  expo- 
fée  plus  que  jamais,  & qu’on  les  invitera  d’entrer  dans  des 'Engagemens  plus 
étroits  pour  les  prévenir,  & s’y  oppofer  conjointement.  Que  pour  venir  à 
bout  de  ce  que  delTus,  les  Aîinilrres  de  l'Etat  qui  font  hors  du  Pais,  s’y 
emploieront  de  tout  leur  pouvoir,  chacun  à la  Cour  où  il  réfide i que  pour 
cette  fin  on  leur  envoicra  l’Extrait  de  cette-  Refolution  de  LL.  tlH. 
PP.,  avec  charge  & ordre  de  faire,  chacun  d’eux  dans  la  Cour  de  leur  Re- 
liJence,  & où  befoin  fera  , ladite  Déclaration  de  l’Intention  de  LL.  HIL 
PP.,  & de  travailler  au  fucccs  de  leur  CommilTion.  Que  lèmblables  de- 
vo'us  feront  pratiquez  auprès  des  Minillres  des  Princes  & Potentats  qui 
font  ici  à la  Haie,  h quoi  les  Sieurs  van  ElTen  & les  autres  Députez  de 
LL.  liH.  PP  , pour  les  Afiaires  Etrangères,  font  commis  & priez  de  tra- 
vailler. 

Qu’enfin  on  délibérera  quel  tems  & quelle  occafion  fera  la  plus  propre  pour 
demander  à Dieu  fa  benediclion fur  les  Deliberations  de  l’Etat,  pour  leSalut 
& la  Confervation  du  Pais  & de  l’Eglile. 

On  envoia  le  même  jour  cette  Reiblution  aux  Provinces  refpeélives  de 
la  Republique,  & à tous  les  Minillres  des  Etats  qui  refidoient  aux  Cours  E- 
trangeres  pour  y en  faire  part.  On  la  fit  même  cotpmuniquer  aux  Mini- 
lires,  tant  des  PuilTances  Alliées,  qu’aux  autres  qui  fc  trouvoient  à la 
Haie.  On  en  fit  autant  aux  AmbalTadeuTï  de  Suede  , & de  Mofeovie,  par 
une  Députation , fuivant  la  Coutume , envers  les  Minillres  du  premier  Or- 
dre; au  lieu  que  la  Notification  en  fut  faite  aux  autres  par  l’Agent  de 
l’Etat. 

On  reçût  bien-tôt  après  les  Reponfes  des  Provinces  fur  la  Notification 
qui  leur  avoit  été  faite  le  aj.  Du  moins  de  celles  les  plus  proches.  Les 
plus  éloignées  y repondirent  en  même  tems  touchant  la  Refolution  du  zf;. 
On  met  ici  ces  Pièces , qui  font  interelTantes , puis  qu’il  s’agiflpit  d’ua  _ 
Evénement  extraordinaire. 
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Et  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 

DECLARATIONS 

DES 

P R O V I N C E S 

RESPE  CTIVES 

Faites  à rAflêmblée  de  Leurs  Hautes  Piiiflances;  Pour  l’Entre- 
tien de  rUnion,  la  Defenfe  de  l’Etat,  & le  Maintien 
de  la  Caufe  commune. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


NOus  avons  rc$ü  & avons  lû  dans  Nôtre  Allêmbléc  avec  une  affliéUon 
extrême  & un  faifilTament  inexprimable  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP. 
du  vinsc-troiTicme  de  ce  mois,  par  laquelle  Nous^vons  appris  la  trille  & fii- 
nelle  Nouvêllc  de  la  Mort  prématurée  & déplorable  du  Koi  de  la  Grande- 
Brctame/  Nbus  ne  pouvons  expriner  allez  vivement  à VV.  HH.  PP.  com- 
bien Nous  fommes  fenllbles  à cette  perte  incomparable , qui  Nous  touche  & 
Nous  afflige  julques  au  fond  de  l’ame}  tant  à l’égard  de  Nôtre  chere  Patrie, 
& de  Nôtre  Province  en  particulier , que  par  rappprt'à  l’importance  des  Af- 
faires de  toute  l’Europe  en  general,  qui  fait  par  cette  Mort  une  perte  pref> 
que  irréparable,  aufli-bien  que  tout  le  Corps  des  Protellans.  CepencLnt, 
Nous  Nous  trouvons  obligez  d*airùrer  W.  II  H.  PP.  avec  toute  l’Affeélion 
pofflble,  que  de  même  que  dans  les  tems  les  plus  ücheux.  Nous  avons  toûjours 
montré  aux  Confederez,  du  vivant  de  Sa  Majefté,  une  conllance  lincere, 
pour  aider  conjointement  avec  Elles  à lupporter  & maintenir  les  Afflaires  de* 
Nôtre  République,  Nous  ne  fommes  maintenant  pas  moins  prêts  de  contri- 
buer de  tout  notre  pouvoir  ferieulêment , avec  zélé  & avec  application , à tout 
ce  qui  pourra  en  quelque  forte  que  ce  fuit  lèrvir,  ou  tendre  au  maintien  & il 
laconlervatioD  de  Nôtre  chere  Patrie,  dans  la  joiiilTance  d’une  Liberté  qui 
lui  a coûté  G cher,  & dans  la  Religion  Reformée.  Sur  quoi,  Hauts  Sc 
Puiflans  SeÎMeurs,  Nous  recommandons  VV.  HH.  PP.  à la  ftoteftion 
du  Tout-Puulânt,  & Nous  le  prions  de  vouloir  les  conlèrver  dans  une  boime 
& heurculè  Regence.  Ecrit  à Ucrochc  ce  vingt -quatrième  Mars  i-roz, 
Etoit  ligné,  D.  va»  Plus  bas.  De  HH.  PP.  les  tris  bons 

jimisfles  Étati  de  la  Province  eCUtrecbt-.,  & au  deflbus.  Par  Ordonnance 
de  LL.  NN.  PP.  Signé,  P.  yoet  van  Winjfen, 
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HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


TflcI.  Dm. 
af.  Rec. 
ai.  Man. 


NOus  reçûmes  hier  au  foir  étant  afTemblez  en  Corps  la  Lettre  de  VV. 

MH.  HP.  du  vingt-troilieme  de  ce  mois,  par  laquelle  Nous  apprîmes 
avec  une  affliéüon  extreme  la  n;ort  de  Sa  Majellé  Britannique,  Nôtre  Gou- 
verneur & Capitaine  General,  de  Glorieule  Mémoire.  VV.  HH.  PP.  Nous 
feront  fans  doute  la  juRice  de  croire,  que  Nous  ne  pouvons  regarder  ce  fa- 
tal accident , que  comme  une  chofe  tout-h-fait  douloureule , non  ftulement 
pour  Notre  Etat,  mais  audi  pour  le  Repos  & pousJ’Union  de  toute  l’Euro- 
pe. Mais,  puilque  ç’a  été  le  bon  plaifir  de  Dieu,  Nous  penlbns,  qu’en  con- 
fideration  de  Nôtre  chere  Patrie , de  Nôtre  Religion & de  la  Liberté  qui 
Nous  a tant  cdûté  à acquérir,  les  Confederez  doivent  avec  un  redoublement 
de  Zélé,  d’Affeftion,  de  Fermeté,  & de  Concorde,  maintenir  la  Caufe  com- 
mune, fuivre  les  mefures  concertées,  & entretenir  les  Alliances,  avecla  mê- 
me contenance , que  fi  Dieu  n’avoit  pas  affligé  l’Etat  de  ce  malheur  -,  afin  de 
garantir  par  ce  moien  Nôtre  chere  Patrie  de  tous  les  delaRres  qu’elle  pouf- 
roit  appréhender;  dans  l’elperance  que  ce  meme  "Dieu,  qui  a fi  fouvent  lau- 
vé  Nôtre  Patrie  des  plus  grands  dangers,  lui  accordera  encore  fk  Proteélion; 
& Nous  pouvons  alIÛrer  V V.  HH  PP.  que  dans  'cette  rencontre  & dans  tou- 
te les  autres,  Nous  n’épai^nerons  ni  nos  Biens,  ni  nos  Vies,  & que  Nous 
lâcrifierons  tout , pour  le  (evice,  & pour  le  Bien  de  l’Etat.  Sur  quoi,  Hauts 
& Puillâns’  Seigneurs , &c.  D^venter  le  vingt-dnquieme  Mars  mil  lèpt  cens 
deux.  Plus  bas.  De  V!^.  HH.  PP,  les partUaUers  bons  Amis  }ioblls  tî?  Vil- 
les Us  Etats  d'Over-7]Jel-,  & au  delTous.  Par  Ordonnance  de  LL.  NN.  PP. 
Signé,  H.  Lemker.  . 

• HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS: 


’ r.tonin-  TCTCHis  avons  appris  avec  la  derniere  affliélion,  par  la  Lettre  de  W.  HH.  - 
PP-  du  vingt-iroifieme  de  ce  mois  la  trille  nouvelle  de  la  mort  préma- 
si.  surt.  turée  de  Sa  MajeRc  Britannique.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  té- 
moigner à VV.  HH.  PP.  que  cette  perte  douloureule  & irréparable  a tou- 
, ché  notre  Province  & Nous  en  particulier,  julques  aufondsdu  cccur.  Mais 
puifqu’il  a plû  à Dieu  de  vifiter  par  cette  mort  inopinée  d’une  maniéré  extra- 
ordinaire, non  feulement  l’Etat  & les  Eglilès  de  ces  Provinces;  mais,  pour 
ainfi  dire,  toute  l’Europe , & le  Corps  des  ProteRans,  VV.  HH.  PP.  peu- 
• vent  s’alTùrer,  que  nous  ne  manquerons  pas  de  faire  conjointement  avec  les 

. Çonfederez  tous  Nos  efforts , pour  maintenir  & aflurer  autant  qu’il  eR  pofli- 

ble.  Nôtre  precieulê  Liberté,  Nos  Biens  & Nos  Vies,  & tout  ce  qui  Nous 
cR  le  plus  cher,  & que  Nous  contribuerons  de  Nôtre  part  tout  ce  qui  pourra 
être  jugé  expédient  pour  entretenir  l’union  des  Çonfederez , dcpourconlèr- 
' ver  Nôtre  Patrie,  & la  République  dans  ces  tems  dangereux,  os  que' Nous 
demeurerons  fermement  attachez  aux  Alliances, Traitez,&Engageniens,  que 
Sa  .’VIajeRé  de  Haute  & Gloricuiè  Mémoire,  cet  Etat  en  particulier,  ont 
■ * faits 
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fidts  & arrêtez  de  concert  avec  les  autres  Princes  & Potentats  Etrangers , & 
que  l’on  doit  pouffer  vigoureufèment  les  chofes  qui  ont  été  arretées  avec  les 
Alliez  de  dehors , pour  la  fùreté  de  l’Etat , de  la  même  maniéré  que  Sa  Maje- 
fté  de  Glorieufe  Mémoire  les  a dreffées  & établies,  & fur  le  même  pied, 
qu’elles  ont  déjà  été  entamées  j Approuvans  les  Ordres  qu’il  a plù  à VV.  IlII. 
PP.-de  donner,  à ce  que  le  Prince  de  Naffau-Sacrbrug  ait  par  provifion,  & 
julques  à nouvel  ordre,  le  Commandement  des  Troupes  de  l’Eiat,  deltinées 
à quelques  Expéditions. 

Hauts  & Puiffans  Seigneurs,  en  failant  reflexion  fur  la  conffitution  & con-. 
jonélure  du  tems  & des  Affaires,  Nous  prions  ferieufement  VV.  IIII.  PP. 
depenfer,  fi  l’on  ne  devroit  ças  longer  auffi  promptement  qu’il  feroit  polîi- 
ble , & faire  enforte  de  choilir  parmi  les  Confederez , une  Perlbnne  capable 
de  commander  en  Chef  l’Armée  de  cet  Etat.  Cependant  Nous  prierons  Dieu 
Tout-Puiffant  de  vouloir  dans  ces  tems  fâcheux  couronner  de  fes  abondantes 
benediéüons  V V.  HH.  PP.  & Nos  chers  & bons  Confederez  ; & faire  rcüf- 
lir  leurs  Deffeins,  leurs  Deliberations,  & leurs  Entreprifes  pour  le  Bien  & 
la  Confervation  de  cet  Etat.  Sur  quoi  finillânt  Nous  recommandons  Vos 
Hautes  Puiffances  à la  Proteélion  de  Dieu.  . Groningue  le  vingt-huitieme 
Mars  1702.  Plus  bas,  JDe  HH.  PP.  les  bons  Amis,  Us  Etats  de  la  Pro- 
vince de  la  Fille  de  Gromnw  £5?  des  Ommelandes.  Au  deffous,'pai  ürdon- 
• nance  de  LL.  NN.  PP.  Etoit  figné , PF.  fFalthers, 


1702. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

N On?  avons  lû  dans  Nôtre  Affemblée  la  Lettre  de  VV.  I IH.  PP.duvingt-  ciidaiCT, 
troifieme  de  ce  mois , par  laquelle  Elles  Nous  font  Içavoir  la  perte  ex- 
trême  & inexprimable  que  l’Etat  a faite  en  la  mort  prématurée  de  Sa  Maje-  j.  aviU,  * 
fté  Britannique  de  Haute  & Glorieulè  Mémoire,  comme  aufii  une  féconde 
Lettre  de  VV.  HH.  PP.  du  vingt-cinquieme  du  même  mois,  avec  une  Rc- 
folution  de  la  datif  fufdite  prife  fur  la  propofuion  des  Seigneurs  Etats  de  I lol- 
lande  & de  Well-Frife;  & l.Weffus  avons  trouvé  bon  de  remercier  VV. 

HH.  PP.  de  la  notificaÿon  qu’Elles  nous  ont  faite,  & de  leur  témoigner  en  ^ 
même  tems  la  vive  douleur  & le  diagrin  extrême  que  Nous  avons  de  laMort 
prématurée  de  fadite  Haute  Majellé,  dont  Nous  fommes  trés-lènfibleraent  < 
affligez.  Et  quoi  que  cet  Accident  imprévu  foit  un  coup  du  Ciel,  ik.  qu’il 
ne  puiffe  être  confmeré  que  comme  très-deplorable  & trcs-funelle  à cet  État 
en  general,  a cette  Province  en  particulier,  & à toute  l’Europe , Nous  a- 
vons  neanmoins  été  bien  aife  d'apprendre  par  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  que 
pour  prévenir  tous  les  malheurs  que  l’on  pourroit  craindre  VV.  I II I.  PP.  ont 
répteunué  à tous  les  Princes  & Potentats , qui  font  Alliez  ou  Engagez  avec 
cecBs^,  ou  qui  pourroient  s’y  engager  ci-après,  les  defalhes  auxquels  tou- 
te ÏÈlÙ^pii.elt  expofée  ; & les  ont  invitez  à entrer  dans  de  plus  étroits  En-.  . 
gagemtiAtpour  les  prévenir, ’&  ordonné  aux  Minillres  de  l'Etat  d’y  trav.ail- 
ler  aveefom,  & d’afiûrai; enfuite  les  Hauts  Alliez,  que  cet  Etat  perlilledans 
là  Refolution  de  fuivte  & d’executer  ponéluellement  & dans  tous  leurs  points 
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les  Alliances  & les  Traitez  faits  de  concert  avec  fadite  Haute  MajeAé,  & 
d'agir  fur  les  tnefures  projettées  en  confequence;  Et  comme  Nous  avons  vû 
par  les  propofitions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  & par  les  Lettres  j’eT- 
pcélives  des  Seigneurs  Etats  d'Utrecht  & d'Over.Ynêl,  Nos  Confédérée, 
leur  bonne  intention  & leur  zele  Hncere  pour  la  Caufe  commune  dans  cette 
conjonâure,  Nous  fummes  aufïï  pleinement  perfuadez,  ^e  ce  Coup  Êital 
ne  peut  autrement  être  furmonté,  avec  la  benediflion  de  Dieu,  <}u’en  culti- 
vant une  fincere  Amitié,  une  Concorde  parfaite  & une  Confiance  inviolable 
cotre  les  Confederez,  pour  le  maintien  de  la  Caufe  commune  de  l'Union. 
Cefl  pourquoi  Nous  n'avons  pû  Nous  empêcher  de  déclarer  à Vos  Hautes 
FuilTances,  & de  leur  témoigner  par  ces  prefentes,  que  Nous  fommes  tous 
unanimement  refül us,  nonobUant  ce  malheureux  accident,  & la  conltema- 
tion  qu'il  a caufée,  de  perGlter  d'autant  plus  fernicment  & avec  un  redouble- 
ment de  zele  à contribuer  dans  cette  Conjonâure  & dans  toutes  les  au<^, 
tout  ce  qui  fera  trouvé  necdlàire  pour  entretenir  le  Repos,  la  Concorde  J ifc 
l’Union,  & ce  qui  pourra  être  utile  au  maintien  de  la  Religion  & de  Ndtre 
prccieufe  Liberté,  ot  generaleraent  tout  ce  que  l’on  pourroit  exiger  ou  at- 
tendre de  Gdeles  Confederez,  & Regens  affeâionnez.  Nous  ne  manquerons 
pas  aufii  de  délibérer  promptement  fur  les  demandes  qui  Nous  feront  faites, 
pour  la  cenfervatioa  de  l'Etat,  de  prendre  là-defTus  les  Keiblutions  neceâ»- 
res,  & de  faire  en  fortê  enfin  que  l’on  fournilTe  récliemenc  & félon  Nôtt# 

fiouvoir,  tout  ce  qui  aura  été  accordé.  Nous  ne  doutons  donc  pas,  que  tous 
es  Alliez  ne  perllflent  inviolablement,  dans  cette  fincere  Antitie,  cette 
Concorde,  & cette  Confiance;  que  Dieu  ne  répande  fa  fainte  Benediélion 
llir  cet  Etat,  qu’il  ne  difiipe  toutes  les  mauvaifes  machinations  de  Nos  En- 
nemis , qu'il  ne  preferve  Nôtre  chere  Patrie  de  tous  les  malhèurs  dont  die 
peut  être  menacée,- & qu'il  ne  la  faflê  prolperer.  Sur  quoi,  Hauts  & PuiyP 
fans  Seigneurs,  recommandons  Vos  I fautes  Puiflànces  à la  ^ote^n  de 
Dieu.  Nimegue  le  ji.  Mars  1702.  De  F»s  Hautes  Pmjfancts  ïes  kaiK  Ams\ 
Us  Etats  du  Duché  de  Gueldres^  (ÿ  de  ia  Comté  de  Zutfhc»  ntaintesumi  ajfent'. 
Uez  à EUmegue.  Plus  bas.  Par  OrdonnaiKe  de  Leurs  Nobles  PuifTances. 
Signé,  P.  v.iu  Heuckelom.  ' ^ • 

ONt  été  produites,  lues,  & examinées  à l'A/Temblée,  deux  Lettres  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  datée  du  zj.&zf.  Mars,  par  lefquelles. Leurs 
Nobles  PuifTances  font  informées  de  la  mort  déplorable  & prématurée  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  arrivée  le  di,x-neuvieme  dudit  mois , avec  inftance, 
qu’il  plaife  à Leurs  Nobles  PuifTances  dans  cette  importante  conjonélure  de 
teins  & d’AfTaires  de  donner  tels  avis  Provinciaux  qu’etles  entendront  & ju- 
geront cire  expediens  pour  le  fervice,  la  confervation,  & le  bien  de  TEuc; 
fin  quoi  aiant  été  délibéré.  Leurs  Nobles  Puiflànces,  de  l'avis  & du  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  Membres  prefens,  qui  compofent  leur  Aflêmblée, 
ont  trouvé  bon  & entendu , de  charger  & d'autorifer  comme  ils  chargent  & 
autorifem  par  ces  prefentes  les  Seigneurs  Députez  de  leur  part  à la  Gcnera- 
bié,  pour  d^larer  & témoigoer  a T Aflêmblée  de  Leurs  Hautes  Puiflànces 

que  . 


£S.«t 

ieta, 

cœt 

ilàtii 

cski- 

ài>le 

lÙA 

109 

m 

■Wr 

ihle. 

19, 

J 

Xlt 

ÿ- 

V 

»■ 

t ' 
3 
t 
I 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  79 

çie  Leurs  Nbblej  PuiflSmces  font  très  fenfiblement  touchées  & affligées  de  la  170*- 
mort  préintturée  & tout  h fait  déplorable  de  ladite  Haute  Majeftéd’Immor- 
telle  Mémoire,  qu'Elles  ne  peuvent  penfor  qu’avec  la  derniere  triflefle  &af- 
fliélion,  h l’exiréme  & irréparable  perte  , que  cet  Etat  des  Provinccs-Unies  , 

Me  la  véritable  Religion  Reformée  , & la  Liberté  chancelante  de  toute 
rEuTOM,  viennent  de  faire , par  ce  funelie  aecidentj  toutes  lelquelles" choies 
fidite  tlaute  Majefté  , a protégé  , défendu  , & maintenu  , pendant  tout  le 
Cours  de  fa  Vie  awc  un  Zele  infatigable , une  grandeur  d’Ame  Héroïque  , 
une  Fermeté  inébranlable  , & une  Conduite  merveilleufe.  Que  Leurs  No- 
bles Puillànces  recpnnoiflant  en  cela  la  main  du  Tout-Puilîant , Elles  fc  fou- 
mettent  avec  humilité  à l’execution  de  lès  laints  Décrets  ; dans  refperance  & 
dans  la  confiance,  que  par  la  benediftion  , 'qu'il  a fi  fouvent  accordée  à cet 
Et*  dans  les  plus  grandi  dangers,  il  détournera  aulîi  ce  rode  coup  , & fera 
réüfiir  heureufement  les  moiens  qui  foront  emploiez  pour  la  Confervation  du 
Pais  & de  l’Eglife.  Qu’au  jugement  de  Leurs  Nobles  PuilTances  les  moiens 
fiifdits  doivent  être  confidérez  à deux  égards  dans  la  conjonélure  préfonte  ; 

Qu’en  prémier  lieu  il  eil  de  la  derniere  necçflité  , que  les  Seigneurs  Etats  de 
toutes  les  Provinces , infiilant  fur  le  pied  de  l’Union  Perpétuelle,  entretien- 
nent exaélement  & foigneufement,  une  par&ite  Concorde,  une  Amitié  fin- 
cere,  & une  confiance  inébranlable  les  uns  avec  les  autres;  prenant  unanime- 
ment à cœur  tout  ce  qui  peut  fèrvir  h la  confervation  du  repos  au  dedans , & 
pour  la  defenfo  du  Pais  contre  les  Ennemis  du  dehors  ; fupportant  également 
les  charges  oui  feront  jugées  necclTaires  pour  ladite  defenfo  & y perlèveranc 
îulques  à la  fin  avec  une  confiante  & fincere  cordialité.  Que  Leurs  Nobles 
PuilTances  offrent  d’y  contribuer  de  tout  leur  cœur  , avec  aflurance  de  ne 
rien  épargner  de  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir  , & qui  pourra  être  utile  pour 
cultiver  & entretenir  ladite  Concorde  & Confiance , avec  leurs  chers  & bons 
GonfedsiKa  •&  pour  Taccroitre  & aOgmenter  de  plus  en  plus.  Comme  auffl 
de  contribuer  à la  defenfo  c^moae  , de  tout  ce  qui  pourroit  être  en  quelque 
façon  en  leur  pouvoir.  Que  Leurs  Nobles  Puillànces  ne  doutent  pas , que 
toutes  les  autres  Provinces  ne  concourrent  avec  elles  dans  les  mêmes  inten- 
tions de  la  même  marfere  que  les  .Seigneurs  Etats  de  Hollande  , dlUtrecht  , 

■é(  d'üver-Yffèl  ont  déjà  louablement  déclaré  de  faire.  Que  Leurs  Nobles 
PuilTances  font  d’Avis,  qu’aprei  avoir  pourvu  à la  confervation  & .à  Tentrc- 
tien  d’une  Concorde  & Confiance  mutuelle  entre  les  Confederez  rcfpeélifs , 

Ton  doit  fuivre  avec  la  même  vigueur , le  même  zele  , & la  mfeme  conduite 
qu’elles  ont  été  formées,  les  mefures  qui  ont  été  prifos  du  vivant  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  pour  la  deffenfo  de  l'Etat , & pour  parv'enir  à une  bonne- 
& ferme  Paix  & à une  tranquille  fituation  des  Affaires  en  Europe}  Que  pour 
parvenir  à cette  fin  , il  fora  de  la  derniere  nécefiité  , de  conforver  foigneufe- 
ment  les  Alliances,  (me  l'Etat  a conclues  avec  pluficurs  Puillànces  étrangè- 
res ^ & d’en  donner  alilirance  auxdits  Hauts  Alliez  , afin  qu’ils  puillènc  par 
ce  moiai  être  confirmez  dans  l’Amitié  & dans  la  Confiance  de  TEtat , <Sc 
qu’ils  foient  4’aatant  plus  animez  h perfeverer  confiamment  dans  les  deiftfns 
qui  ont  été  concertes.  Qu’à  ces  caufes , Leurs  NoHes  PuilTances  loüenc&  ap- 

prouK 


D ■ : - 


go  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

prouvent  ce  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  conclu  & arrêté  le  vingt-cin-' 

— ^ qiiiéme  Mars  , de  même  que  les  Ordres  provifionels  qu'Elles  ont  donnez  à 

l’égard  du  Commandement  des  Troupes,  jufques  à ce  que  du  conlentemenc 
général  il  ait  été  réfolu  touchant  le  Commandement  abiblu  deldites  Trou- 
pes. Que  Leurs  Nobles  Puiflances  ont  déjà  donné  ordre  aux  deux  Régi- 
mens  de  Cavallerie  qui  font  encore  dans  la  Province  de  fe  rendre  au  plûtôc 
dans  les  Places  qui  leur  ont  été  afllgnécs , & de  refpefter  les  Patentes , & les 
autres  Ordres  du  Maréchal  de  Camp,  le  Prince  de  Nt^aii.  Ainfi  réfolu  dans 
la  Chambre  des  Etats  de  la  Province  le  premier  Avril  170Z.  Plus  bas , s'ac- 
carde  azec  les  principales  Réjolutioms.  Au  dcfloiu  , en  connoiflàncè  de  moi, 
Etoit  ligné,  H.  Ilttber. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  • 

ztiinde.  "^TOus  étant  de  nouveau  rendus  aujourd’hui  dans  nôtre  Aflêmblée,  nous 
DM.  I.  JL>|  y avons  eu  leéiurc  de  la  Lettre  de  Vos  Hautes  Puiflances  du  vingt-troi* 

Aviu.  fiéme  du  mois  palTé,  par  laquelle  Vos  Hautes  Puiflances  nous  font  fçavoir  la 

mort  funelle,  malheureufe,  & prématurée  de  Sa  Majelté  Britannique  de  gk>- 
rieufe  Mémoire.  Celle-ci  fervira  pour  en  faire  à Vos  Hautes  Puiflances,  de  à 
tout  l’Etats  deProvinces-Unies,lescomplimens  de  condoléance,  & pour  leur 
témoigner  du  fonds  de  notre  cœur  la  part  que  nous  prenons  à la  perte  d’un  11 
grand  Héros,  de  combien  nous  fommes  lënlibles  à cette  mort,  qui  n’eft  pas 
moins  déplorable  que  fatale , à nôtre  Etat , de  fpecialement  à cette  Province , 
dans  cette  facheufe  (k  dangereufe  conjonéture.  Et  comme  il  a plù  à Vos 
Hautes  Puiflances  de  requérir  par  ladite  Lettre,  & par  celle  du  vingt-cinquiè- 
me du  mois  paflé,  nôtre  Avis  Provincial,  de  de  nous  communiquer  de  quelle 
• maniéré  les  Provinces  de  Hollande,  d’Utrecht,  de  d’Over-Ylicl  fe  font  dé- 
clarées, dans  leur  1 laute  Aflemblée  à cet  égard  , elles  auront  la  bonté  de  re- 
cevoir pour  Réponle,  que  nous  avons  appris  avec  une  joie  extrême  les  fince- 
” res  fentimens  des  Confédérez  , dont  nous  approuvons  abfolument  la  condui- 
* te  qu'ils  ont  tenue  fur  les  fondemens  mentionnez  dans  ladite  Lettre; car  nous 

penfons  que  c’ell  l’unique  moien  de  pouvoir  làuver  l'Etat  de  ces  Provinces, 
avec  la  Bénédiflion  de  Dieu; comme  de  nôtre  part,  nous  avpnsété  bien  aifes 
d’alTùrer  Vos  Hautes  Puilfanccs  que  nous  fommes  réfolus  d’éxécuter  de  de 
faire  toute  choie,  avec  le  meme  zele , la  même  Fermeté,  & la  même  lincc- 
rité  d’affeélion  , que  fi  ce  trille  de  fâcheux  accident , n’étoit  point  arrivé  à 
nôtre  chere  Patrie  , avec  une  Concorde  de  une  Harmonie  univerfelle  parmi 
tous  les  Confédérez  refpeélifs  ; pour  à l’exemple  de  nos  Ancêtres , qui  n’a- 
voient  pas  alors  les  mêmes  moiens  que  l’Etat  a maintenant , facrifier  hardi- 
ment, avec  la  grâce  de  Dieu,  nos  Biens  de  nos  Vies,  pour  la  defenfe  del’E- 
tat  de  nôtre  chere  Patrie  pour  le  maintien  de  la  Religion , de  pour  la  Con- 
fervation  de  la  Liberté  de  ces  Provinces , qui  a été  fi  chèrement  achetée  ; 
dans  cette  attente  infaillible  que  les  Conféderez  perfilleront  à s’aimer  les  uns 
les  autres,  .à  pourvoir  aux  AlFaires  tant  par  Mer,  que  par  Terre,  avec  une 
mutuelle  Amitié,  Concorde,  d(  Confiance,  de  de  toutes  leurs  forces,  di 

“■  que 


Digitized'by  Google 


'I 

ingwà. 

oimi  t 
mm 
! Tf® 
s Rfÿ- 

, &le> 
b tirs 

ecd. 


afl 

xii 

il 

'as 

aii 

pu 

a. 

i» 

> 

Ht 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  8i 

?ue  par  ce  moien , qui  feinble  être  l’unique  que  nous  aions  de  relie  pour  la 
’onfcrvation  de  nôtre  chere  Patrie,  on  rende  publiques  leurs  immuables  Re- 
folutions  de  fecourir  lEtat  & celui  de  leurs  Hauts  Alliez  de  tout  leur  pou- 
voir. Sur  ouoi,  Hauts  & PuilTans  Seigneurs,  nous  prierons  le  Tout-Pui& 
lànt  de  vouloir  bénir  de  toute  forte  de  bonheur  & de  profperité  le  louable 
Gouvernement  de  Vos  Hautes  Puiflances.  A la  Cour  de  Zelande  à Middel- 
bourg  le  troifieme  Avril  1702.  Plus  bas.  De  Foi  Hautes  Puijfances  les  bons 
jimiSf  les  Etats  de  Zélande.  Au  delTous,  Par  Ordomatice  de  Leurs  Nobles 
Puisantes,  Signé,  Pierre  Dttvelaer. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOus  avons  reçu  en  fon  tems  & avons  lû  aujourd'hui  dans  Nôtre  AlTem- 
blée  la  Lettre  de  Vos  Hautes  Puiflances  du  vingt-cinquième  Mars  der- 
nier, à laquelle  étoit  jointe  pour  inclufe  la  Relblution  de  Vos  Hautes  Puif- 
fances  prile  le  même  jour  fur  les  propofltions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
& de  Welt-Frilè)  ladite  Lettre  contenant  le  fâcheux  état  des  Aflâires  par  la 
perte  extrême  que  l'Etat  a faite  en  la  mort  d^  Sa  MajeRé  Britannique  de  glo- 
tieufe  & d'immortelle  mémoire,  & la  lincere  & cordiale  déclaration  de&ts 
Seigneurs  Euts  de  Hollande  & de  Well-Frilë,  d'executer  avec  fermeté  & 
avec  vigueur  les  chofes  qui  feront  trouvées  neceflâires  pour  le  falut&  la  con- 
fervation  de  la  Patrie;  dj  perlèverer,  & de  concourir  en  Amitié  & en  con- 
fiance avec  leurs  Confederez  pour  une  11  julle  caufe;  demandant  que  Nous 
voulions  faire  une  femblable  & aufli  fincere  déclaration.  Sur  quoi.  Nous  ' 
noos  ibmmes  ellimez  être  obligez  de  remercier  grandement  Vos  Hautes  Puif- 
fances  du  louable  zele  & de  la  fermeté  qu’Elles  ont  montrée  dans  cette  con- 
jonélure  & de  circonilance  de  tems , & de  les  aflurer  en  même  tems , que  de 
même  que  nous  nous  fommes  déjà  déclarez  à cet  égard  par  Notre  Lettre  du 
vingt-quatrieme  du  mois  pafle  en  des  termes  & en  des  expreflions  aufli  fortes 
& auffi  énergiques,  que  la  brièveté  du  tems,  & la  furprife  d'une  nouvelle  11 
affligeante  Nous  ont  pû  infoirer;  Nous  y perflilons  encore  avec  toute  l'af- 
feraon,  la  fincerité,  & la  fermeté  poflible:  & que  nous  tâcherons  de  contri- 
buer de  nôtre  part  tout  ce  que  l'on  peut  en  quelque  maniéré  attendre  & dé- 
lirer de  fideles  Amis  & Confederez  pour  le  Bien  public,  & pour  le  falut  & 
la  Conlêrvation  de  l'Etat  dans  fa  Liberté  & dans  là  Religion  unt  en  culti- 
vant une  bonne  & lincere  Amitié,  Concorde,  & Confiwce  entre  les  Con- 
federez , qu’en  entretenant  les  Traitez , qui  ont  été  dreflfez  & conclus  avec 
ks  PuiflTances  Etrangères.  Que  nous  nous  appliquerons  de  tout  nôtrepouvoir 
à confendr  de  tems  en  tems  aux  demandes  qui  nous  (èront  propofees  pour  le 
fêrvice  de  la  Caufê  commune que  nous  tâcherons  autant  qu'il  fera  en  nô- 
tre pouvoir  de  fournir  réellement,  & promptement,  les  deniers  pour  cet  ef- 
fet; & enfin  de  nous  comporter  en  toutes  chofes  avec  la  derniere  fincerité, 
& tout  le  zele  poflible , pour  aider  à retirer  & à délivrer  l’Etat  de  Nôtre 
chere  Patrie  du  da^er  éminent  auquel  elle  eil  aujourd’hui  expolee*,  & de  de- 
mander pour  cet  efiet  labenediélion,  le  fecours,  & l’afliflance  dcDieuTout- 
Tme  IL  L Puif 
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ryoï.  Puiflant:  avec  ailQrances  exprellès  qu£  Nous  ob&rveront  inviolablement,  je: 

conftamment,  & que  Nous  entretiendrons  exaélement  l’Union  avec  les  a\t-  • 

très  Provinces  dans  toute  l’ Amitié,  la  Concorde , & l'Hannonie  poflible; 
ce  qui  eft  le  fondement , fur  lequel  nos  Ancêtres  ont  éubli  l’Etat  des  Pro- 
vinces-Unies.  Survol,  Hauts  & Puillàns Seigneurs,  Nous  recommandons 
VV.  HH.  PP.  en  la  Proteftion  du  Tout-Puiflànt,  que  Nous  prions  de  vou- 
loir les  conferver  dans  une  bonne  & heureufe  Regence.  Ecrit  à Utreçht 
ce  cinquième  Avril  1701.  Etoit  paraphé,  jf.  van  Roffitm-,  Plus  bas,  Ùe 
i'F.  HH.  PP.  Us  très-bons  ÂmiSy  Us  Etats  de  la  Pro-jince'iUtrecbt  : aui 
defljus.  Par  Ordonnance  de  LL.  NN.  PP.  Signé:  P.  Vœt  van  fVinJfen. 

Les  aflurances  de  ces  Provinces  eurent  dans  la  fuite  leur  efficace;  mais- 
elles  n’étoient  pas  neceflaires  pour  porter  les  Euts  Generaux  à de  vigoureu- 
fes  Refolutions.  lis  avoient  d abord  enviûgé  de  quelle  fàcheufe  conlequen- 
ce  auroit  été,  fl  leur  Vigueur  eut  été  rallentie  ât  les  Defleins  pris , différez.. 

Cétoit  tant  à l'^ard  de  divers  Princes  d’Allemagne  irrefolus  & chancelants , 

. qu’à  celui  des  Cercles  qui  étoient  fur  le  point  de  fe  déterminer  favorable- 
ment. Audi,  ordonna-t-on  à des  Commillkires  départir  iàns  delai  pour  fê 
rendre  aux  diffierens  Campemens,  & y faire  executer  les  DeiTeins.  pour  les- 
quels les  mouvemens  des  Troupes  étoient  faits.  On  vit  que  les  Peuples  é- 
toient  generalement  portez  à féconder  les  bonnes  Diipofitions  de  leurs  Sou- 
verains. S'il  y eut  quelques  Malheureux,  qui  par  des  Maximes  d’une  Reli- 
gion contraire  eurent  l’indifcretion  de  fé  réjouir  du  fujet  de  l’AtiliéUon  publi- 
que, & d’infulter  par  des  Menaces  infenfées  aux  douleurs  des  Peuples,  leur 
Imprudence  ne  reua  pas  impunie.  On  en  mit  quelques-uns  en  prifon  à Rot- 
terdam. Il  y en  eut  un  à Amfterdam,  qui  par  les  railleries  menaçantes  irri- 
ta la  patience  du  Peuple  affligé , qui , dans  l«  amertumes  de  fes  douleurs , im- 
mola ce  Monftre  aux  Mânes  du  Grand  Roi  qu’il  infultoib 

Ce  n’étoic  pas  dans  le  feul  intérieur  qu’on  nourrilToit  la  triflefTe,  puis  qu’on 
ordonna  de  donner  & porter  extérieurement  toutes  les  marques  accoutumées 
d’un  fouvenir  deplaifànt.  Les  cloches  dévoient  lugubrement  Ibnner  trois 
fois  par  jour  l’efpace  d’une  heure  & demi  à la  fois,  & continuèrent  pendant 
fix  femaines.  L’on  refolut  auffl  que  tous  les  Membres  de  l’Etat  porteroient 
‘ on  long  Deuil.  On  leur  afflgna  pour  cela  la  depenfe  du  Deuil  pour  leurs  ■ 

Perlbnnes,  & pour  un  Valet  a chacun. 

11  y eut  des  Minillres  Etrangers  qui  crûrent  que  c’étoit  pour  conferver  le 
trille  fouvenir  de  la  pene  du  Roi,  qu’on  vouloir  lailTer  vacante  la  Place  de- 
Stadhouder,  <St  de  Capitaine  General,  puis  qu'on  ne  parloit  point  d’enfeiie 
le  choix  d’un  autre. 

Le  Régiment  des  Gardes  à pied,  qui  pendant  le  vivant  de  celui  qvii  venoic 
de  mourir,  n’avbit  jamais  voulu  en  fbn  abfence  monter  la  Garde  à la  Cour 
avec  le  Drapeau,  ni  avec  un  Capitaine  à la  tête,  lorfque  les  Etats  de  Hollan- 
de étoient  alTemblez,  fiit  obligé  de  le  faire , & les  Officiers  de  prendre  le 
mot  du  Préfident  du  Confeil  Commis  de  la  Province. 

Si  la  Perte,  qu’on  venoit  ^ faire,  étoit-grande,  les  Affaires  prenoient  le 

train 
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train  d’en  adoucir  i’Adliâion,  même  en  Angleterre.  Outre  la  bonne  di^o> 
■ikion  de  la  nouvelle  Reine  en  fa\'eur  des  Alliez ^ les  deux  Chambres  du  Par< 
lement  montrèrent  des  Réfolutions  mâles  & vigoureulcs  par  leurs  Âdie^  à 
la  Reine , de  la  teneur  fuivante. 

„ Adresse  des  Seigneurs. 

^ les  très-fideles  Sujets  de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels 

„ iAI  & Temporels , alTemblez  en  Parlement , étant  trcs-profÎHidemenc 
„ touchez  de  la  perte  inexprimable  cette  Nation  a faite  par  la  mort  du 
^ Roi  défunt  de  glorieufe  mémoire,  félicitons  en  même  ums  Vôtre  Majeflé 
„ de  tout  nôtre  emor,  fur  Vôtre  heureux  Avenement  au  Trône  ? Et  en  tou> 
„ te  fidelité  & Ibûmillion  aflurons  Vôtre  Majeflé  de  nôtre  zélé,  & de  nô> 
„ tre  ferme  réfblution  à Ibûtenir  Vôtre  Droit  & Titre  indubitable  à la  Suc- 
,,  cefllon  delà  Ligne  Proteflante,  comme  etteeil  établie  par  ht  Loi,  con> 
„ tre  tous  Vos  ennemis  quelconques  : Etant  convaincus  oue  nôtre  grande 
-y,  perte  ne  fauroit  être  autrement  réparée  pour  nous-même  & pour  nos  Con- 
„ fédérez,  que  par  une  trc$<fîncere  & vigourenfe  adhérance  envers  Vôtre 
M Majeflé  & Vos  Alliez,  dans  la  pourfôite  des  mefùres  où  nous  fbmmes  dô* 
^ ja  entrez,  pour  réduire  le  pouvoir  exorbitant  de  la  France  -,  Et  nous  efpe.» 
,,  ronsde  faire  bien-tôt  paroitre  à Vôtre  Majeflé  & à toute  l’Europe,  que 
M la  grandeur  de  nôtre  affliélion  &,  de  nôtre  danger , Nous  fera  travailler 
„ avec  toute  la  vigueur  & union  poflible , pour  obtenir  Ibtis  le  Reçne  de 
^ Vôtre  Majeflé  une  jufle  Balance  pour  mTurer  ht  Liberté  de  PËuropc, 
„ Nous  defirons  aufil  très-humblement,  que  pour  l’encouragement  des  AL 
M liez  de  Sa  Majeflé  il  ne  fe  perde  point  de  tems  à leur  communiq^  les 
„ RéfblutioBs  de  Vôtre  Majeflé  , & de  fe  tenir  aux  Alliances  déjà  fâi> 
tes,  ou  qu’il  faudra  faire,  pour  ces  grandes  fins  ; & nous  ne  manque* 
„ rons  jamais  i meure  de  tout  nôtre  pouvoir  Vôtre  Majefié  en  état  de  les 
. maintenir.  > 
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„ Adresse  des  Communes. 

„ '^TOus  les  très-humbles  & fideles  Sujets  de  Vôtre  Majeflé,  les  Com- 
^ nwnesaflbmbiées  en  Parlement,  touchées  d'un  profond  & véritable 
M femiment  db  la  grande  perte  que  la  Nation  a faite  par  la  mort  de  nôtre  Sou» 
M veuûo  Sc'ignetff  , le  Roi  Guillaume  111.  de  glorieufe  mémoire, 
n qui  , après  Dieu  , a été  nôtre  Libérateur  du  Papifme  & de  l’ElcIa- 
o-vage  , demandons  fa  permidion  de  faire  nee  Co^tinrens  de  Condo* 
«b  lance  à Votre  Mtqefté,  pourefxprrâKx  nôtre  afliiâion  fiu  ce  trille  dve* 
„ nement,  . ^ 

>,  L’AveMmenc  de  Vôve  Majeflé  au  Trône  Cqw  noos  felicicons  du  tout 
„ nôore  esear)  & Vôtre  zélé  connu  pour  nôtre  Religion  & te  Gonverne- 
fy  menx,  comme  ils  font  établis  par  fa  L(m,-  noos  donne  un  certain  préfagodn 
jy  notre  boabetiÿf  modaa-Bôcse  afifiâion , nous  Mgage'  unMMiemcnt  à 
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1701.  „ rer  Vôtre  Majefté,  aue  nous  aflîfterons  & maintiendrons  de  tout  nôtre 
— — „ pouvoir  Vôtre  Majelté  fur  le  Trône,  où  Dieu  vous  a placé,  contre  le 
„ prétendu  Prince  de  Galles,  & tous  vos  Ennemis.  Et  comme  il  n’y  a rien 
„ oui  puiirc  contribuer  davantage  à l’honneur  & à la  filreté  de  Vôtre  Maje- 
„ ité  & de  Vos  Rüiaumes , que  de  maintenir  inviolablement  les  Alliances 
„ qui  ont  été  faites,  ou  que  Vôtre  Majefté  trouvera  à propos  de  faire  avec 
„ l Empereur,  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  & autres  Potentats, 
„ pour  ta  conièrvation  des  Libertez  de  l’Europe , & pour  abaifter  le  pouvoix 
„ exorbitant  de  la  France  : Nous  allurons  Vôtre  Majefté  que  nous  fommes  fer* 
„ mement  réfolus  de  travailler  de  tout  nôtre  pouvoir  à mettre  Vôtre  Majefté 
„ en  état  de  pourfuivre  ce  glorieux  defTein.  Et  afin  que  Vos  Sujets  le  pui& 
„ fent  repofêr  fur  une  entière  aftùrance  de  vivre  heureux  Ibus  le  Régné  de 
,,  Vôtre  Majefté,  Nous  maintiendrons  la  Succefilon  de  la  Couronne  dans  la 
„ Ligne  Proteftante , félon  la  Limitation  des  divers  Aétes  d'EtablilIêmenc 
„ & à pourvoir  efficacement  à ailuret  & maintenir  le  crédit  de  la  Na« 
M don. 

D’ailiedxs  les  Membres  des  Communes,  qui  avoient  paru  eurbulens 
& contraires  aux  bonnes  mefures  qu’on  prenoit,  changèrent  de  fentiment  & 
fe  joignirent  aux  bien  intentionnez.  Témoin  le  Chevalier  Cfariftopble  Mut 
pave.  Celui-ci  dit  en  pleine  Chambre  que  jufques  alors  il  y avoit  eu  dans 
tt  Nation  des  Animofitez  qu'on  poulToit  à bout  , & que  lui -même  en 
avoit  été  un  des  premiers  t mais  qu’il  faloit  y renoncer  , & s’unir  tous 
dans  un  même  e^t,  afin  die  maintenir  les  Libertez  de  la  Nation  & celiet 
de  l’Esope  en  graéral. 

Outre  cette  bonne  difpolltion , cette  Chambre,  après  avoir  pomvû  aux 
fonds,  qui  dévoient  correTpondre  aux  fommes  accordées  pour  foûtenir  les  Al* 
fiances,  refolut  de  pourvoir  à ceux  qui  avoient  été  déficiens,  lavoir  qui  n’a- 
voient  pas  produit  autant  qu’on  avoit  crû,  afin  de  maintenir  le  Crédit  de  la 
Nation.  C^eft  ce  qu’on  n’avoit  point  voulu  faire  depuis  la  Paix  de  Ryswick  , 
nonobftant  les  réitérées  Inftances  du  feu  Roi  , à chaque  Ouverture  des 
Sellions  du  Parlement , qui  s’étoient  tenues.  On  regarda  cela  comme  la 
meilleure  relTource  pour  trouver  dans  la  fuite  de  l’Argent  fur  les  Aéles  des 
Sublîdcs. 

L’on  conta  pour  un  grand  bonheur  qu’à  la  Mort  du  Roi  le  Parlement  lè 
trouva  allèmble,  afin  de  ne  pas dilcontinucr  les  Reiblutions.  Autre  fois,  ea 
pareil  cas  de  mort  du  Souverain , les  Parlemens  étoient  diilbus  , parce  que 
celui  qui  les  avoit  convoquez  ne  fubfiftoit  plus.  Mais,  par  bonheur,  quel- 
ques années  auparavant  on  avoit  fait  un  A£le  exprès  , pour  conô- 
' nuer  les  Parlemens,  & les  Officiers  dans  les  Charges  dviies , en  cas  de 
Mort  du  Roi 

irarriva  encore  une  Pofte  d’Angleterre.  Elle  porta  à l'Envoié  Stanhope 
une  Lettre  en  François  de  la  nouvelle  Reine,  qui  étoit  conforme  à fon  Dit 
coun  qu’elle  avoit  fart  au  Conlêil  Privé , & aux  deux  A^fiTes  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement.  Comme  l’Envoié  étoit  incommodé  de  la  gmite,  ne  pou- 
vant: 
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vant  la  prélènter  en  PeHbnne  , il  la  fie  préfencer  par  fon  Secrétaire  au  Préfi- 
dent  de  Semaine.  Elle  conienoit  ce  qui  fuit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  AMIS, 
ALLIEZ,  ET  CONFEDEREZ, 

„ /^’EIl  avec  une  véritable  Douleur  que  Nous  Nous  trouvons  obligée  de 
„ V_y  vous  faire  part  de  l’affiigeante  Nouvelle  de  la  Mort  du  Trés-H^  & 
„ Très-Puiflant  Prince  Guillauhe  III.  Roi  d’Angleterre,  d’Ecofle , 
„ & d’Irlande  , nôtre  très-cher  Frere  de  glorieule  Mémoire.  11  commença 
„ Mercredi  dernier  à être  attaqué  d'une  fièvre , qui  augmenta  fi  fort  les  jours 
„ fuivants  , que  nonobllant  tous  les  remedes  il  expira  Dimanche  à huit  heu- 
„ res  du  matin.  C'elt  afiUlrement  une  très-grande  Perte  pour  toute  l’Euro- 
„ pe,  & particuliérement  pour  vôtre  hitat  dont  il  a toûjours  foutenn  les  In- 
„ téréts  avec  tant  de  Valeur , de  Prudence  , de  Zèle,  & de  Conduite.  Et, 
„ comme  il  a plû  à Dieu  que  Nous  lui  fuccedions  fur  le  Trône  de  ces  Roiau^ 
„ mes  , Nous  lui  fiiccéderons  aulü  dans  les  ;nemes  Inclinations  d’entretenir 
„ une  confiante  Union  & Amitié  avec  vous , & de  maintenir  toutes  les  AU 
„ liances , qui  ont  été  faites  avec  vôtre  Etat  par  Nôtre  dit  très-cher  Frère, 
„ & par  Nos  autres  Prédecefieurs  , comme  aulü  de  concourrir  avec  Vous 
„ dans  toutes  les  mefures  qu’il  fera  nécellkire  de  prendre,  pour  la  Conferva- 
„ don  de  la  Liberté  commune  de  l’Europe , & pour  réduire  le  Pouvoir  de  la 
„ France  dans  de  julles  bornes.  C’ell  dont  Nour  vous  prions  d’être  bien 
„ afTürez  , & que  Nous  regarderons  toûjours  les  Intérêts  de  l’Angleterre , & 
„ de  Vôtre  Etat,  comme  inieparables  & unis  par  des  liens,  qui  ne  peuvent  être 
„ rompus  qu’au  dernier  préjudice  des  deux  Nations.  Ainfi , Nous  prions 
„ Dieu  qu’à  vous  ail,  Hauu&Puiilâns  Seigneurs,  Nos  bons  Amis,  Alliez, 
„ & Oinfidérez , en  fa  lîdnte  & digne  garde.  Ecrit  à nôtre  Cour  à Sl  Ja^ 
„ mes  le  ë de  Mars  1702.  & de  nôue  Kegne  le  prémier. 

„ Voue  très-bonne  Amie, 

„ A N N A R. 

. ^ » Et  plus  bas  y 

„ J.  V E K N O N, 

Les  Etats  Generaux  répondirent  d’abord  à cette  Lettre  par  des  Re- 
merdmeos,  & par  des  Ailùrances  de  leurs  bonnes  Dilpoûtions  à tout  le  con* 
tenu  de  la  Lettre. 

Le  Penfionnaired’AmAerdamBuysaiant  reçu  une  Letue  d’Angleterre  avec 
l'Avis  qu’on  y avoit  répandu  des  bruits  delàvantageux  à la  Régepee  de  cette 
geande  & opulente  Vule-lü,  & qui  ne  pouvoient  venir  que  de  la  part  de 
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t-’oz.  Rcns  mal-inteniionnez , dans  la  vâc  d’aigrir  le  Parlement,  trouva  à propos  dé 
— juiüficr  fcs  Supérieurs , par  la  Réponfe  qui  fuit. 


I.ftire  du 
2>r.  Uuyf  « 
l*oux  iuüi> 
fscr  ]à  Vil- 
le d'Am* 

fleftiam , 
du  zl. 


MONSIEUR,. 

JE  vous  remercie  de  ce  que  vous  m’avez  communiqué  par  vôtre  Lettre  do 
ip.  de  ce  mois  le  faux  bruit  qu’on  fait  courir  à Londres  contre  la  Ville 
d’Amllerdam,  comme  fi  Elle  fêroitmoins  vigoureufe  & moins  ferme  pour 
la  Caufe  commune  que  les  autres  Membres  de  l’Etat.  Je  vous  en  remercie 
d’autant  plus  , que  vous  me  donnez  par-Ia  occafion  de  Vous  inliruire  de  la 
vérité  du  fait,  & de  vous  mettre  en  même  tems  en  état,  de  jullifier  pleinement 
les  Seigneurs  mes  Maîtres  de  ce  Blâme , dont  vous  avez  déjà  commencé  de 
les  difculper.  Je  vous  protelle  donc , Monfieur , q^ue  la  Ville  d’Amfterdam 
a confenti  dans  toutes  les  Augmentations  de  nôtre  Milice,  dans  toutes  les  AU 
fiances,  dans  toutes  les  Négociations  d’argent , & dans  tous  les  autres  fonds, 
qu’on  a mis  en  deliberation  \ & que  toutes  les  Rélblutions , qui  ont  été  prU 
les  fi  promptement,  <St  fi  unanimement,  qu’il  n’y  a que  des  mal-intentiotmez 
qui  en  puilJent  douter.  La  choie  parle  aa(Ti  d’elle-même  ; puilque,  làns  cet- 
te unanimité,  fans  cette  vigueur, & fans  cette  promptitude,  il  auroit  été  im- 
pofiible , que  nôtre  Reputfiique  eut  pû  contraâer  en  li  peu  de  tems  tant 
d’ Alliances,  lever  tant  d’argent,  & fwe  tant  d’armement  & autresprépara- 
tifi  tant  de  Terre  que  Mer,  comme  il  ell  néanmoins  d’une  notoriété  publi- 
que , qu’Elle  a fait.  Jé  vous  alTùre  aufli,  que  les  Seigneurs  mes  Maîtres, 
pour  ne  pas  retarder  les  Alliances,  n’ont  pas  fait  les  remarques,  qui  auroienc 
été  autrement  très-bien  fondées , & même  que , pour  mieux  marquer  leur 
zélé  & leur  empreifement  pour  la  Caufe  commune,  ils  ont  facrifié  leurs  intérêts 
particuliers  li  ceux  du  Public,  témoin  l’Alliance  avec  le  Roi  de  Dannemarck, 
dans  laquelle  ils  fe  font  conteniez  de  moins  d’un  tiers  d’une  groflTe  dette, 
qu’ils  avoient  à prétendre  de  la  Couronne  de  Dannemark,  en  verni  des  (foli- 
gâtions  liquides.  Et  comme  la  Conduite  de  cette  Ville  a été  fi  ferme  & Q 
vigoureufe  jufques  ici , elle  eft  encore  la  même  après  la  mort  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne;  car  , quoi  que  nous  aions  perdu  par-là  un  grand  Allié  , & 
un  grand  Ami , & qui  foutenoit  avec  autant  de  prudence  que  de  valeur  les 
intérêts  communs  de  la  Religion  Proteftante , & de  la  Liberté  de  l’Europe; 
& quoi  que  nous  aions  été  vivement  touchez  de  cette  grande  Perte  ; je  vous 
aJTùre  néanmoins , que  ni  la  Ville  d’Amllerdam,  ni  aucun  Membre  de  l’Etat,  n’a 
changé  de  Sentiment  ou  de  Conduite  ; mais  que  tous  unanimement  ont  pro- 
tellé  de  vouloir  facrifier  tout  pour  le  maintien  de  l’Union  d’Ucrecht,  qui  ell 
la  bafe  de  nôtre  République  -,  pour  le  maintien  du  Proteftantifme;  pour  la 
Liberté  du  Pais  en  particulier , & de  l’Europe  en  général  > & qu’ils  éxécute- 
roient  inviolablement  les  Alliances  avec  l’Empereur , la  Couronne  d’Angle- 
terre , & les  autres  Princes , liras  s’en  laillêr  «tetoamer  en  aucune  manière; 
qu’il  faloit  communiquer  cette  réfolution  non  pas  feulement  à nos  Miniftres 
dans  les  Couri  Etrangères  , mais  aulfi  aux  Mmiftres  Etrangers  qui  font  ici, 
afin  que  les  Princes  Alliez,  & autres  avec  qni  on  cfl  encore  en  h^ociation , 
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fiiflênt  d’abord  aiTure Z que  noua  Ibmmes  réfolos  d’obfervcr  rdieieufèment  les  1702. 

Alliances  contraûées  & que  nous  pourrions  encore  conclurre.  Et  je  vous  puis  

aüîlrer , que  s’il  étoit  pofîible  de  furpalTer  le  zele  des  autres  Membres  de 
l’Etat , que  la  Ville  d’Amllerdam  le  feroit  ; & même  que  les  Députez  da 
ceKe  Ville  ont  donné  occafion  à quelques  particularitez  de  cette  Refolution 
vigoureuiè  & ferme  ; comme  ils  ont  aufTi  fourni  occafion  , que  les  Etats  de 
Hollande  & de  VVeft-Frife  fbient  allez  en  Corps  à l'AffemWée  de  Leurs  Hau- 
tes PuilTances , pour  y déclarer  eux-mêmes  «Sc  non  pas  par  leurs  Députez 
(comme  autrement  c’ell  la  Coûtume)  qu’ils  étoient  fermement  refolus  de  fa- 
tisfaire  aux  engagemens  contraélez  , & d’executer  les  mefures  qui  ont  été 
prifes,  & qu’on  pourroit  encore  prendre  pour  la  Caufe  Commune  ; & que 
îi  les  efforts , que  les  Etats  de  Hollande , conjointement  avec  les  autres  Pro- 
vinces , & les  autres  Alliez  , ont  faits , n’étoient  pas  aflez  fuffifans  , ^ue 
nous  étions  prêts  à les  redoubler.  Je  dois  enfin  ajouter  ici , que  j’ai  été  à 
Amfterdam  hier  & avant-hier,  pour  faire  rapport  à mes  Supérieurs  de  ce  qui 
s’étoit  palfé  à l'Aflemblée  de  Hollande , & à la  Généralité  , & qu’ils  n’ont 
pas  agréée  feulement  la  Conduite  de  Meflieurs  Leurs  Députez,  mais  qu’ils  ont 
auffi  recommandé,  en  des  termes  les  plus  forts,  la  vigueur  &.  la  fermeté;  de 
forte  que  vous  voiez  bien  , Monfieur , que  fi  jamais  blâme  a été  injurieux 
o’efl  celui  qu’on  impute  chez  vous  à la  'ville  d Amllerdam.  J'avois  deffein 
de  vous  écrire  encore  plus  amplement  ; mais  le  tems  ne  me  le  permet  pas  , 
faites  cependant  ufage  de  cette  Information  véritable  &fmcere,  & foiczpeT' 
fùadé , que  je  fuis, 

MONSIEUR.. 


A la  Haie  ce  ZI.  Mars  tyoz.. 


Vôtre  très-humble  Serviteur , 

Willem  Buts, 


Le  jour  qu’il  dépêcha  cette  Reponle,  My-Lord  Marlborough  arriva  d’An- 
gleterre à huit  heures  du  foir.  La  Reine , qui  l’envoioit  en  qualité  d’Am- 
haffadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire,  l’avoit  honoré  â fon  départ  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière.  On  loüa  Sa  Mmefté  de  ce  qu’en  la  lui  donnant 
elle  en  conféra  une  autre  au  Duc  de  Bedfort  qui  étoit  un  grand  Wigh.  Le 
lendemain , il  reçût  les  Vifites  de  tous  les  Miniltres  Etrangers  & les  rendit  le 
lendemain.  Dans  celle  qu’il  fit.à  l’Amballàdeur  de  Suede  , il  fe  plaignit  de 
ce  qu’il  ne  vouloit  pas  entrer  en  Négociation  pour  lesTroiqies.  Celui  de 
Suede  fê  plaignit  à fon  tour  de  ce  que  les  Minifbes  d’Angleterre  & des  Etats 
Generaux  à Vienne  n’avoien^as  porté  l’Empereur  à faire  décider  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Holftein  l’Afiaire  du  Coadjutorat  de  Lubeck;  & qu’au  con- 
traire la  Cour  Auliqpe  avbit  prononcé  en  faveur  du  Dannemarck.  il  promit 

cepen- 
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cependant  d’entrer  dans  des  Conférences  qui  fe  tinrent  enfuite  relativement 
aux  Troupes. 

Les  Etats  Generaux  laifTcrent  k My-Lord  Marlborough  le  choix  de  la  ma- 
niéré de  prendre  Audience  publique.  Comme  il  n’avoit  ni  Equipages  ni  Do- 
melliques,  il  avoit  delTein  de  la  prendre  fans  Solemnité.  L on  réfléchit  ce- 
pendant qu’il  étoit  de  la  prudence  de  la  prendre  avec  édat.  C’étoit  afin  que 
ton  AmbalTade  fit  de  l’impreflion  tant  fur  les  Peuples  que  furies  Miniftres 
Etrangers,  afin d'éneourager  ceux-là,  & obliger  les  derniers  k en  faire  au- 
tant envers  leurs  Commiitens.  Cell  pourquoi  il  aquietça  de  fe  rendre  com- 
me il  fit  k rAfiembléc  des  Etats  Generaux  avec  un  fort  nombreux  Cor- 
tège de  Carofiês,  le  ;i.  11  y fie  la  Harangue  qui  fuit,  qui  fut  d’abord 
imprimée. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  • 

n A Yant  plû  à la  Divine  Providence  de  retirer  k foi  le  Roi  Guillaume 
,,  -lX  de  glorieufe  mémoire , k la  grande  perte  de  fes  Koiaumes , des  Etats 
„ de  Vos  Hautes  Puillânees,  & de  toute  l’Europe;  La  Reine  ma  Maîtrefle, 
„ qu’il  a plû  k la  même  Providence  de  faire  fucceder  au  Trône  de  lès  Ancc- 
n très , comme  Vos  Hautes  PuiflTances  en  ont  été  informées  par  la  Lettre  de 
„ Sa  Majefté , m’a  commandé  en  leur  exprimant  fa  grande  affliSion  fiir  cet- 
,,  te  occafion  , de  leur  marquer  l’intérêt  qu’Elle  prend  k celle  que  ce  trille 
„ événement  leur  caulè  en  particulier. 

„ Le  premier  des  foins  de  Sa  Majefté  a été  de  foire  connoître  à Vos  Hau- 
„ tes  Puiflances  le  defir  fincere  qu'EIle  a de  vouloir  entretenir  avec  Elles  la 
„ même  Union,  Amitié,  & étroite  Correlpondance,  qui  ont  fubfifté  pendant 
„ le  cours  du  Régné  précédent,  comme  étant  perfuadée,  que  rien  au  mon- 
„ de  ne  peut  être  plus  utile  & folutaire  pour  le  bien  des  deux  Nations,  donc 
„ les  intérêts  font  les  mêmes. 

„ Et  c’eft  pourquoi  elle  m’a  chargé  de  témoigner  k Vos  Hautes  PuilTan- 
„ ces , qu’Elle  eft  fortement  refoluc  de  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  d’El- 
„ le,  pour  avancer  & faire  accroître  ladite  Union,  Amitié,  & Correlpondan- 
„ ce , & d’en  foire  une  maxime  confiante  de  fon  Gouvernement. 

„ Sa  Majefté  m’a  enfuite  chargé  d’alTùrer  Vos  Hautes  Puiflances, 
„ que  non  feulement  Elle  oblèrvera  & exécutera  exaâement  & fidele- 
,,  ment  les  Traitez  «Sc  Alliances  faites  entre  les  Rois  fes  Prédecefleurf , & 
„ Vos  1 lautes  Puiflances  , mais  auffi  qu’Eüle  eft  prête  de  les  renouveller  & 
„ confirmer , comme  aufli  de  concourir  avec  Elles  dans  toutes  les  mefuret 
„ qui  ont  été  prifes  par  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  conformement  aux- 
„ dites  Alliances. 

„ Outre  qu’Elle  eft  portée  d’entrer  dans  telles  autres  Alliances  & Engage- 
„ mens  plus  étroits  ; qui  feront  les  plus  convenables  aux  Intérêts  des  deux 
„ Nations , k la  confervation  de  la  Liberté  de  l’Europe , & de  réduire  le 
„ pouvoir  exorbitant  de  la  France  k de  juftes  bornes. 

„ Cependant,  Sa  Majefté  eft  prête  dès  k préfent , & fans  aucun  reurde- 

„ ment 
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A ment,  de  concourir  avec  vos  Hautes  Puiflànces&  les  autres  Alliez  à ladite  170a. 

fin,  avec  toutes  fes  forces  tant  par  Mer  gue  par  Terre.  

„ Et  pour  montrer  tant  plus  Ton  zélé,  Elle  a bien  voulu  ra’autorifêr  pour 
,,  en  concerter  avec  Vos  Hautes  Pi.'.iTances  les  operations  néceflaires. 

„ Ces  motifs  ont  obligé  Sa  M^'ellé  de  me  faire  partir  avec  tonte  diligen* 

„ ce,  ^ur  en  venir  donner  à Vos  Hautes  Puiflances  toutes  les  afilirances 
„ pofilbles,  fans  s’arrêter  aux  formalitez  ordinaires. 

„ Et  je  conte  pour  un  extrême  bonheur  l'honneur  .qu'Elle  m'a  fait  de 
,,  m’emploier  en  cette  Commifilon , puis  qu’Elle  me  donne  l’occafion  de 
yy  marquer  à Vos  Hautes  PuLQTances  le  zélé  que  j'ai  pour  leur  fervice. 

Le  Préfident  de  Semaine,  lehon  Seigneur  deDyckvelt,  y répondit  Ar« 
ticle  par  Article.  11  aflura  de  la  lênfible  Conlblation  que  LL.  HH.  PP.  re> 
cevoienc , dans  l’amertume  où  Elles  étoient  par  la  Mort  du  Roi , en  volant 
les  favorables  Intentions  de  Sa  Majefié  la  Reine  pour  leur  Etat,  & les  (âges 
Refolutions,  qu'Elle  avoit  prifes  pour  le  maintien  du  grand  Ouvrée , qû 
avoit  été  il  heureufement  commencé  par  le  feu  Roi.  Que  LL.  Hrl.  I^. 
étoient  fermement  reibluës  à concou^  de  leur  part  à tout  ce  qui  feroit  pof- 
fîble  & néceUaire  pour  correipondre  dignement  à l'honneur  ^oe  Sa  Maieilé 
leur&ilbk,  à l’Amitié  D’Elle  leur  terooignoit,  & à l’entreuen  des  Allian- 
ces faites  & à faire  pour  le  Bien  commun  de  l’Angleterre  & de  l’Etat,  & 
pour  celui  de  toute  l’Europe,  &c.  Il  conclut  par  un  Compliment  perfonnel 
pour  ce  Lord.  On  remarqua  que  ce  Prefident  entremêla  des  larmes  à lès  ex- 
prefiions,  lors  que  fa  Réponfe  «oit  relative  au  feu  Roi. 

Il  y a àrema^ucT,  que  le  jour  precedent  leSecr«aire  Barré,  que  le  Com- 
te d’ A vaux  avoit  laiffî  a la  Haie,  avoit  reçu  unEx{»ès  de  France.  11  lui  avoit 
uporté  une  Lettre  de  créance,  pu  laquelle  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  lui 
donnoit  le  Caraélere  de  Refident  auprès  des  Euts  Generaux.  Barré  rendit 
d’abord  cette  Lettre  au  Prefident  de  Semaine  qui  portoit. 

„ TRES-CHERS,  GRANDS  AMIS,  ALLIEZ,  ET 
«CONFEDEREZ, 

„ T^Ous  avons  jugé  à propos  de  donner  au  Sieur  Barré  le  Titre  de  nôtre  teni»a» 
„ Refident  auprès  de  vous.  Les  ordres,  que  nous  lui  envoions  en  cet- 
„ te  qualité  , vous  feront  connoître  l'AfieéUon  véritable  que  Nous  confer-  Stfidem 
„ vons  pour  vôtre  Republique  ; & Nous  ne  doutons  point  que  Vous  n’aioù-  de  Fraacs 
„ riez  une  enciere  Créance  à ce  ^’il  vous  dira  de  nôtre  part.  Sur  ce  Nous 
„ prions  Dieu  qu’il  vous  ait  Très-Chers,  Grands  Amis,  Alliez,  &Confede- 
„ rez,  en  là  fiunte  & digne  garde.  Ecrit  à Verfaillcs  le  zy.  Mars  170Z. 

„ Vôtre  bon  Ami,  Allié,  & Confédéré, 

*»  Sfiné,  „ L O U I S. 

„ Et  plus  hasy 

,,  C O L B B n T. 

T9m  //.  M L’ok 
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ijoi.  L’on  vit  d’abord  que  ce  nout^au  Caraftere  n’étoit  que  pour  donner  plus 
de  poids  à un  Mémoire  que  ce  Refident  prefenca  en  même  tems , & que  les- 
Politiques  trcaivoient  flattant,  leurrant,  injurieux,  menaçant,  âcaiantpour 
but  de  femer  la  zizanie.  Ce  Mémoire  fuit  icL 


Mémoire 
«tu  Kc5ï- 
dent  de 
l'rxnce 
oux  E.  G. 
du  il. 
Mari. 


Le  foufligné  Refident  du  Roi  Très-Chrétien  auprès  de  Vos  Seigneu- 
ries j a eu  ordre  de  leur  reprelênter,  qu’avant  que  les  nombreufes  Ar- 
mées que  Sa  Majellé  a fur  pie  foient  obligées  d’entrer  en  Aètion,  Elle 
veut  rapeller  à W.  SS.  le  Souvenir  de  ce  qu’Elles  doivent  à l’AffedUon 
des  Rois  Tes  PredeceOlurs , & celui  des  dernières  Démarchés  qu’EIle  a fait 
pour  maintenir  la  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick.  U n a pas  tenu 
au  Roi  que  cette  florlflante  Republique,  toujours  heureufe  pendant  qu’EI- 
le  regardoit  fon  étroite  Union  avec  laCouronne  de  France  comme  une  des 
Maximes  fondamenules  de  fon  Gouvernement,  ne  jouit  lon*-tems  d’une 
parfaite  Tranquillité  & des  Avantages  que  Sa  Majeué  avait  iitn  voulu  ac- 
cm-^er  pour  fan  Commerce  par  les  derniers  Traitez.  VV.  SS.  ont  vû  julqu’à 

?|uel  point  Elle  a porté  fa  Patience  & fa  Modération.  Elle  a mieux  aimé 
ûufFrir  jufqu’à  l’extrémité  les  vains  Reproches  de  FoibleflTe  & de  Défiance 
de  lès  Forces , que  de  defabuler  vos  Peuples,  en  tournant  fes  Armes  con- 


qu'tiiles  auroient  recouvre  ce  te^  ue  Ljioerte  ou  Ji>iies  regardoient 
maintien  d’une  bonne  Intelligence  avec  la  France  comme  le  plus  folide 
Apui  dé  la  République  : Et  certainement  les  Démarchés  oppofêes  ont  bien  été 
l’effet  d’un  état  violent.  C’ell  ainfi  que  Sa  Majellé  a confideré  la  Rupture 
des  Conférences  demandées  par  VV.  SS.  pour  la  Confirmation  de  la  Paix; 
les  Traitez  faits  avec  les  Ennemis  du  Roi  d’Ëfpagne,  contre  Elle  & contre 
fon  Petit-Fils;  les  Aflillances  fecretes  qu’Elles  ont  données  pour  envahir 
les  Etats  fournis  au  Roi  Catholique  ; les  Aéles  d’Hollilité  commis  en  plei- 
ne Paix  contre  les  Troupes  de  Sa  Majellé  ; le  Refus  d’examiner  les  Droits 
du  Roi  d'Efpagne  & ceux  des  Provinces-Unks,  après  avoir  demandé  les. 
Conférences  pour  en  convenir  & pour  faire  ceffer  les  Plaintes  de  part  & 
d’autre  ; les  Secours  donnez  fans  referve  pour  les  attaquer.  Prefentement ,, 
que  la  République  ell  rendue  à Elle-même,  que  (bn  Elprit  va  gouverner, 
& que  fes  feuls  Interets  feront  confultez,  fa  Conduite  réglera  les  Senti- 
mens  de  Sa  Majellé  poiu  Elle:  tous  fujets  de  Plaintes  feront  à jamais  en- 
fevelis;  & le  Roi  m’ordonne  d’en  affùrer  W.  SS.  Si  Elles  veulent  enfin 
fe  confier  en  fon  ancienne  & fincere  Amitié  pour  Elles,  rien  ne  troublera, 
le  Commerce  de  leurs  Sujets.  Elles  auront  fe  plailir  de  les  voir  jouir  fans, 
troubles,  de  tous  les  Privilèges,  & de  tous  les  Avantages,  qu’ils  ont  ob- 
tenu en  differens  tems  de  la  France  & de  l’Efoagne  : Sa  Majellé  le  pro- 
mettra pour  Elle,  & en  fera  Garante  pour  le  Roi  Ibn  Petit-Fils;  allurée 
que  ce  Prince  voudra  bien  confirmer  le  Traité  de  Munller  & ceux  dont  il. 
a été  fuivi,  comme  Sa  Majellé  promet  de  la  part  de  confirmer  ceux  de 
Nimegue  & de  Ryfwick.  La  Sûreté  de  Vos  Provinces,  bien  loin  d’être 
menacée  par  Sa  MajeAé , deviendra  le  principal  fujet  de  fon  atteptiop;  & 

„ pour- 
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ET  RESOLUTIONS  D’ETAT, 


^ poor  Vafl«mir  plus  Solidement,  Elle  fera  Içavoir  à W.  SS.  fcs  Intentions , 
„ foit  flue  vous  nommiez  un  Miniftre  pour  les  aprendre  de  Sa  Majellé,  foit 
„ qu’Elle  en  choififle  un  pour  venir  reprendre  auprès  de  VV.  SS.  la  Qualité 
„ & les  Fonéliona  delbn  AmbalTadeur.  Qu’Elles  ceflent  de  cramdre  le  voifi- 
„ nage  de  tant  de  Troupes  qu’Elles  voient  fur  leurs  F’rontieres  : il  dépend 
„ d’Elles,  non  feulement  de  les  avoir  pour  Amies,  mais  auffi  de  les  faire  en- 
„ tierement  Ibrtir  des  Païs-Bas  E^agnols.  La  Paix  rétablie,  & VV.  SS. 
„ defarmant,  la  Garde  des  Provinces  du  Roi  Catholique  ne  fera  plus  confiée 
„ qu’à  fes  propres  Troupes:  une  prompte  Refolution  rendra  le  calme  à vos 
„ Provinces;  & la  Paix  (Sfc'îa  Liberté  y renaîtront  enfemble.  Ceft  à VV.  SS. 
„ feules  (prefentement  confultées  fur  le  Gouvernement  de  la  Republique) 
„ à décider  ce  qu’Elles  doivent  préférer,  ou  le  Repos  & la  Liberté,  ou  la 
„ Guerre  & la  Rüine  de  leur  Commerce  facrifié  à des  Intérêts  Etrangers. 
„ Le  tems  de  la  Campagne  approche  ; les  Armées  de  Sa  Majeflé  font  en  état 
„ d’^ir.  La  Prudence  de  VV.  SS.  leur  fera  voir,  dans  le  peu  de  tems  que 
„ la  Saifon  lâiffe  encore  à délibérer,  le  Parti  qu’Elles  doivent  prendre  pour 
„ le  Bien  de  la  Patrie,  & pour  la  Gloire  immortelle  de  W.  SS, 

• • . ,,  Signé, 


„ Fait  a la  Haie  ce  31,  Mars  170s, 


Barre. 


rrot. 


Ce  Rendent  le  fit  imprimer  lui-même,  dans  la  croianée  que  la  Républi- 
que, étourdie  du  coup  funelle  de  la  Mort  du  Roi  Guillaume,  auroit 
rallenci  les  belles  Refoludons,  prifes  d’abord  après  cette  Mort-Ià;  & que  ce 
Mémoire  influeroit  beaucoup  fur  les  Peuples.  11  e^era  meme  en  vain , que 
l’Audience  de  My-Lord  Marlborough  auroit  été  retardée. 

La  première  chofe  que  l’on  fit  fut  de  communiquer  ce  Mémoire  an  Com- 
te de  Goez,  Envolé  Extraordinaire  de  l’Empereur.  Le  Comte  de  Marîbo» 
rough,qui  s’étoit  rendu l’aprés-diné  chez  le  Confeiller-Penfionnaire , avec  qui 
il  avoiteutous  les  jours  depuis  fon  arrivée  des  Conférences,  convint  avec 
lui  de  conférer  là-deflus  avec  ledit  Comle  de  Goëz.  Ils  l’envoierent  cher- 
cher chez  le  Penfionnaired’Amfterdam,  où  il  étoit  allé  en  vifitc.  Ils  furent 
tous  trois  enfemble  depuis  cinq  heures  du  foir  iufques  à neuf  & demi.  Ils  con- 
vinrent qu’il  falloit  que  cet  Envoié  Impérial  prefeneât  un  Mémoire  aux  K- 
tats  Generaux  fur  celui  du  Refident  Barré,  oc  qu’il  devoir  meme  le  fai- 
re imprimer.  Aufii  executa-t-il  ce  Projet  le  3.  d’ Avril  de  la  maniéré 
qui  fuit. 


«MESSIEURS, 

Le  Ibufligné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouve  aiTenr 
obligé  de  remercier  très-humblement  Vos  Seigneuncs  de  la  pfompte 
• - • M Z . ,,  <S 
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^^ol.  „ & fidele  Communication  , qu’ElIcs  ont  bien  voulu  faire  à l’Emperenr  fotr 
' „ Maître,  leur  fidele  Allié,  du  Mémoire  du  Refident  de  France  prefenté  à 

îûm*G*-  „ Vos  Seigneuries  le  3.1.  du  mois  paflTe.  Il  feroit  fuperflu  de  les  ennuïer  par 
kcraui,da  yng  Récapitulation  inutile  du  contenu,  & il  ne  leur  marquera  pas  les  Re-  * 
J.  A,iiu  ^ flexions , qu’on  y peut  faire.  Elles  auront  làns  cela  conçù  depuis  long- 
„ tems  une  julle  Indignation  des  Reproches  continuels,  que  la  France  leur 
„ fait  de  fes  bienfaits,  & du  peu  de  Reconnoiflance  qu’Élle  prétend  que  Vos. 

„ Seigneuries  lui  en  ont  marquée  par  leur  Conduite  paflëe  ; comme  fi  c’étoic 
„ Eile  qui  a érigé  ceue  Republique , '&  que  la  Providence  Divine,.  & la  Va- 
„ leur  de  leurs  Ancêtres , n’y  avoient  rien  contribué.  Ces  CorreéUoiu  & 

„ Menaces  ne  f>euvent  être  que  bien  fenfibles  à un  Etat  fouverain,  ablblu». 

„ & puiflant,  comme  eft  celui  de  Vos  Seigneuries:  Et  cette  Flatterie  inju- 
„ rieufe  , dont  la  France  fe  feit  dans  ledit  Mémoire , lors  qu’Elle  les  croit. 

„ aujourd’hui  plus  M.TÎtres  chez  Elles  que  paflTez  quinze  Jours , eft  un  man— 

„ que  d’tçinion  de  leur  grande  Sagelfe , & ne  convient  nullement  avec  la. 

„ Douleur  univeiiêlle  qu^n  voit  dans  toutes  ces  Provinces  fur  le.  funefte. 

• ,.  Changement  qu’Elle  infinuë.  Mais  , ce  feroit  abufer  de  l’Indulgence  de 
.,  vos  Seigneuries,  que  de  les  entretenir  plus  long-tems  fur  cette  matière;  &. 

.,  le  Monde  en  pourroit  croire  que  je  cherche  encore  des  Argumens  pour  les-- 
„ animer , pcnc^t  qu’Elles  connoiflènt  parfaitement  tout  l’eut  des  Affaires- 
5,  d’.\  prefent,  & le  but  des  belles  paroles  & promeffes  contenues  dans  ledit 

Mémoire.  1-^  foulTigné  Envoié  eft  fi  bieff  perfuadé  de  la  Fermeté  de  Vos 
’ Seigneuries,  qu’il  Icaïc,  qu’Elles  regarderont  avec  mépris  toutes  ces  Offios 

„ de  la  France  , & fpecialement  celui  d’envoier  ou  de  recevoir  un  Amballk- 
„ deur.  Il  leur  reprefente  feulement,  par  ordre  de  l’Empereur  Ibn  Maître , 

„ que  depuis  long-tems  les  deux  moisftipulez  dans  l’Article  troifieme  de  l’Al— 

„ fiance  font  expirez  ; que  la  France  profite  du  délai,  en  augmenunt  fes. 

„ Troupes  en  Italie,  & fe  fortifiant  fur  le  Rhin » & dans  les  Voifinages  de 
„ cet  Etat;  qu’il  eft  tems  de  venir  à une  Declaratbni  ouverte,  & de  diver* 

„ tir  les  Forces  de  la  France  par  des  Operations  effeéüves.  Sa  Majefté  Ira- 
„ periale  y exhorte  Vos  Seigneuries  avec  tout  l’empreffement  pofiiblcv  l’An- 
„ gleterre  les  y invite;  l’Empire  & d’autres  Puillànces  n’auenaent  que  d’être 
„ éclaircis  par  des  Faits  des  Intentions  de  Vos  Seigneuries  ; l’Interét  de  la 
„ bonne  Caufe  le  demande;  & vos  Peuples,  & ceux  de  tous  les  Alliez,  fe- 

• „ ront  bien  aifes  d’être  defabulèz  des,  vaines  Efperances,  que  la  France  a foin: 

- , „ de  répandre  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe,  & pnncipalement  dans  le«. 

' „ Provtnces-Unies  de  vôtre  Etat. 


X«pMiê 
4uE.G. 
i l'AmbaC 
Ad.  d’AO, 
flcieac. 


Le  lendemain  de  l’Audience  du  Comte  de  Marlborough,  les  Etats  Ge- 
neraux aiant  pris  en  confideration  ce  qu’il  avoit  dit,  il  fut  refolu  qu’il  lui  fe— % 
Toit  donné  en  Reponfe.  „ Que  LL.  Hrl.  PP.  le  trouvoient  au  plus  haut  de-  " 
„ gré  obligées  à Sa  Majefté  de  ce  qu’il  lui  avoit  plô  de  leur  envoler  My- 
„ Lord  Comte  de  Marltxwough , pour  la  perlbnne  duquel , & fes  mérité» . 
„ diftingvKz,  LL  HH.  PP.  avoient  toûjours  eu  beaucoup  de  confideratioi^, 
„ pouijenr  donner  de  fi  & agréables  témoignages  de  l’AffeéUon  de  Sa. 

„ Ma.* 
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n Majefté  pour  l’Etat,  & de  ion  Inclination  pour  le  maintien  des  Interets  1701. 

„ réciproques,  & de  la  Gaulé  commune;  Ce  qu’Elles  regardoient  com-  

„ me  la  plus  grande  marque,  que  dans  les  Occurences  d’alors.  Elles  pou> 

,y  voient  recevoir  de  l’Amitié  de  Sa  M^eilé.  Qu’autant  qu’Elles  ont  de 
„ Douleur  de  la  mande  Perte  qu’Elles  venoient  de  faire  par  la  Mort  du  Rot 
„ de  elorieuié  Mémoire , autant  avoient  Elles  de  Joie  de  l’Honneur  que 
„ Sa  Majeilé  vcnoit,  dans  les  Occurrences  d’alors,  de  leur  faire  d’une  ma- 
„ niere  aulS  prompte  qu’éclatante.  Que  LL.  HH.  PP.  tâcheront  d’y  cor- 
„ relpondre  avec  refpeft , & avec  une  véritable  haute  Ellime  pour  la  Per- 
„ fonne  de  Sa  Majeilé  & pour  fon  Amitié.  Qu’Elles  fe  feront  une  Affaire 
„ de  conferver  l’Inclination  de  Sa  Majeilé  & déplus  en  plus  la  cultiver.  Que 
„ cependant  LL.  HH.  PP.  dedaroient  ouvertement,  qu’Elles  étoient  por- 
„ tées  & prêtes  d’entretenir  avec  Sa  Majeilé  la  même  Union,  Amitié,  & 

,,  confidente  Correfpondance,  qu’Elles  avoient  eu  avec  le  feu  Roi  de  glo- 
„ rieufe  Mémoire  ^ étant  perfuadées  que  l’Intérêt  des  deux  Nations  con- 

filloit  dans  une  telle  Union  & Correl^ndance  avec  Sa  Majefté  & que  ce- 
„ pendant  Elles  contribueroient,  auunt  qu'il  étoit  en  leur  Pouvoir,  pour  la 
„ rare  fubfiller  & même  augmenter,  dont  Eilles  donneroient  en  toute  oc- 
„ callon  des  preuves  à Sa  Majeilé.  D’ailleurs,  qu’ËIIes  remerdoient  Sa 
„ Majeilé  des  allùrances  qu’il  lui  avoit  plû  de  donner  au  pommencement  de 
,,  fon  Régné  de  continuer  dans  les  Alliances , qu’EllIes  avoient  eu  l’honneur 
„ d’avoir  avec  les  Predeedfeun  de  Sa  Majeilé.  Que  LL.  HH.  PP.  étoient 
. ,,  aulTi  fermement  relbluês  d’entretenir  & continuer  exaâement  & religieufe* 

„ ment  dans  les  mêmes  Alliances.  Qu’Elles  étoient  aufRooitées  & prêtes  non 
„ feolementde  les  lenouveller  &les  confirmer,  maisaulli  d’entrer  dans  de  tels 
,,  autres  Eng^emeus  qu’on  jugera  être  necelTaires  & pouvoir  fervir  pour  les 
„ Interets  redproques , & pour  le  bien  de  la  Caufe  commune:  comme  aulïï 
,,  de  convenir  avec  le  Comte  de  Marlborough,  non  feulement  là-delTus, 

„ mais  aufii  fur  les  Operatioos , qu’on  pourroit^.fi^^ur  le  bien  commun. 

„ Que  LL.  HIL  PP.  remerdoient  cepiudant  ledit  Comte  de  la  peine  qu’il 
,,  avoit  prife  de  palTcrla  Mer  pour  les  aflSrer,  dans  les  Conionàures  facheu- 
„ fes  on  l’on  étoit,  de  L’Amitie  de  Sa  Mdellé.  Que  LL.  1 IH.  PP.  recon- 
„ noilToient  cela  comme  une  marque  de  Ion  louable  Zele  pour  le  Bien  com- 
„ mon,  & de  Ibn  Inclination  pour  le  bon  éut  de  leur  RepubliqtK;  & que 
„ LL.  HH.  PP.  lui  donneroient  des  témoignages  de  cette  leur  Reconnoif- 
„ iàaee  en  toute  occafion  & de  leur  Confiderauon  pour  fa  Raibnne.  „ 

On  lui  fit  faire  la  cornmanicadon  dè  cette  Reiblution  par  une  Députation 
formelle  d’un  Député  de  chaque  Province,  qui  fe  rendirent  en  Ceremonie  à 
la  Maifon  qu’on  apelle  du  Prince  Maurice,  ou  il  étoit  logé.  On  entra  après 
cela  en  Conférence  avec  lui  pour  le  Renouvellement  des  Traitez.  D’ailleurs, 
ce  Comte  eut  mifiiite  d’autres  Conferences  jpartkuJieres  avec  & chez  le  Con< 
feiUeNPenfiqanairej  où  le  Comte  de  Goez  le  trouva  Ce  dernier  infilla  pour 
une  Rupenre  oaverte.  C’éto|t  d’autant  plus  qu’il  allùra  que  les  cinq  Ceràes  ' 
afibeiez  s’étoknt  adômhlez  pour  délibérer  pour  entrer  dans  la  Grande  AL  ' - 
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liance.  Coiiime  on  l’aflura  qu’on  alloit  y travailler,  il  dépêcha  un  Ex- 
près à la  Cour,  pour  y faire  pan  de  tout  ce  «[tii  fe  paflbit  de  fevorabîe  à 
la  Maie. 

Nonobftarft  tout  cela,  il  s’éleva  quelques  fimptomes  fur  ce  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  Siadhouder.  Il  s’éleva  quelques  Troubles'  dans  la  Province  de  Ze- 
lande.  Quelques-uns  parmi  la  Populace  commirent  des  Infolences  à la  nou- 
velle de  la  Mort  du  Roi  d’An^eterre,  comme  fi  ce  bon  Roi-là  eut  oprimé 
leurs  Libertez.  Des  gens  faifoient  jouer  cette  Scene,  pour  priver  Mr.  d’O- 
dick,  qui  reprélèntoit  le  premier  & fêul  Noble  de  cette  iVovince-là,  qui 
étoit  le  Roi  GuixLAtrME,  de  cene  Charge-là.  Les  Troubles  furent  cepen- 
dant bien-tôtapaifez.pour  la  nomination  qu’on  y fit  de  deux  Députez  pour 
le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  occupé  cette  Place-là,  qui  n’avoit  plus  de  lieu. -Il 
V eut  aufîl  à Devepter  une  Difficulté.  C’étoit  pour  rapon  aux  Clefi  delà  Ville. 
Les  Magiflrats  les  ôterentau  Commandant,  allouant  que  n’y  aiant  plus  de 
Stadhouder,  c’étoit  à eux  à les  prder.  D’ailleurs,  il  y eut  de  la  conteftation 
entre  les  Etats  Generaux,  & le  Confèil  d’Etat.  C’étoit  fur  la  Difpofition 
des  Charges  Militaires.  Les  premiers  vouloient  en  dilpofer  comme  reprefen- 
tant  k>  Souverain  ; & le  Confeil  d’Etat  pretendoit  que  cette  Difpofition  lui 
apartenoit,  puis  qu’il  contre-fignoit  les  Patentes  du  Stadhouder. 

Pendant  ces  Affaires-là,  les  Etats  Generaux,  fur  l’Examen  du  Mémoi- 
re du  Rendent  Barré,  refblorent  de  lui  faire  la  Reponfe  fuivante,*  qu’ils 
firent  même  imprimer,  puis  qu’il  avoit  rendu  public  fon  Mémoire. 

OUï  le  Rapport  des  Sieurs  Ham  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.^ 
pour  les  Affaires  Etrangères,  qui,  en  vertu  de  leur  Relbluüon  Com- 
mifforiale  du  31.  de  Mars  dernier,  ont  examiné  le  Mémoire  du  Sr.  Barré, 
Refident  de  Sa  Majellé  le  Roi  Très-Chrétien,  plus  amplement  mentionné 
dans  les  Aéles  du  même  jour  31,  de  Mars  dernier.  SUr  quoi  aiant  été  déli- 
béré , il  a été  trouvé  bon  & arrêté , qu'on  fera  au  Mémoire  dudit  Sieur  Re- 
fident  Barré  la  Reponfe  fuivante:  Qjie  LL.  HH.  PP.  fe fouviennent  toujours 
t^ezdu  tems  heureux,  où  leur  Republique  a été  étroitement  Alliée  avec  la 
Couronne  de  France,  quand  leurs  Intérêts  mutuels  les  uniffoieut  enlèmble; 
Qu’elles  n’ont  jamais  fait  quoi  que  ce  Ibit,  qui  y pût  porter  quelque  change- 
ment ou  alteration:  mais,  qu’à  leur  grand  regret.  Elles  n’ont  pù  avoir 
l’Hodneur  de  confêrver  continuellement  l’Affeôion  de  &dite  Majelté,  com- 
me elles  ont  joui  de  celle  de  fes  Predeceflèurs  de  glorieulè  mémoire;  quoi 
qu’Elles  aient  toujours  fait  une  très-haute  effime  de  fon  Amitié , & qu’Elles 
en  aient  donné  des  preuves  en  toute  occafion , autant  qu’on  pouvoit  le  deû- 
rer  & attendre  d’une  Republique  fouveraine  & libre.  Que  femblablement 
LL.  HH.  PP.  ont  toujours  tâché  de  contribuer  de  tout’leur  pouvoir  à la: 
Confervation  de  la  Paix  generale,  moiennant  une  Sûreté  raifonnable  pour  leur' 
Etat:  Et  ce  qu’Elles  ont  Irait,  tant  avant  qu’après  le  décès  du  dernier  feu  Roi*- 
d’Efpagne,  pour  parvenir  à une  fin  fi  lalutaire,  ell  affez  connu;  eii  forte 
qù’Elles  font  bien  affûtées , que  leur  boime  volonté  & droite  intention , à cet  ’ 
égard,  a paru  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Mais  la  Négociation enamée,  afin 
’ de 
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de  trouver  les  moicns  convenables,  s’il  avoir  été  poflible,  pour  la  con/erva- 
tion  de  la  Paix  generale , étant  rompue  par  le  Rappel  du  Sr.  Comte  d’Avaux, 
AmbafTadeur  extraordinaire  de  û^te  Majdlé,  & Leurs  Hautes  Puiirances 
n’étant  nullement  fùrcs  de  la  Bien- veil lance  de  ladite  Majellc,  voiant  de  plus 
leur  Barrière  occupée  par  fcs  Troupes  , les  Préparatifs  de  Guerre  fur  leurs 
Frontières  s’augmenter  de  jour  en  jour,  leur  Etat  environné  & comme  bloc- 
qpé  de  toutes  parts,  les  ÉflTorts  qu’on  a faits  pour  l’enfermer  entièrement, 
aulTi-bien  que  pour  leur  ôter  leurs  Amis  > Elles  ont  été  necelïïtées  à armer 
aulîi  de  leur  part  pour  fe  mettre  en’écat  do  Defenfe,  à demander  rAiïillancc 
de  leurs  Amis  & Alliez,  & à entrer  en  de  tels  autres  engagemens  avec  eux, 
gu’Elles  ont  trouvé  necelTaires  pour  leur  Defenle  & Sûreté  mutuelle.  Que 
Leurs  Hautes  PuilTances  voient  prelèntement, d'une  maniéré  allez  claire, par 
ledit  Mémoire  , que  les  Précautions  qu’Elles  ont  prifes  ne  font  ni  inutiles  nr 
fuperfiucs,  puis  qu’il  y pacoit,  que  fadite  MajeRé  ell  refoluc  à la  Guerre,  & 

Ïu’EUe  n’attend  que  la  Saifon  propre,  pour  faire  agir  fes  nombreufos  Armées, 
iue  d’un  coté  Leurs  Hautes  Puiuànces  n’ont  aucune  connoilTance , ni  ne  fe 


trouvent  coupables,  des  Reproches,  uu’on  pofe  dans  ledit  Mémoire  être  faits 
à fadite  .MajeRé  ; & que  d'un  autre  Elles  penfent  n’avoir  pas  mérité , gu’on 
les  taxât , comme  on  le  fait  dans  le  même  Mémoire , de  plufieurs  choies , à 


l’égard  defmaclles  Elles  n’ont  agi  qu’avec  toute  la  Modération  qu’on  peut  exi- 
ger d’une  Republique,  qui  aime  la  Paix  & le  Repos  , n’aiant  fait  que  ce 

Îu'on  les  a contraint  de  fmre  pour  leur  Defenlè , en  quoi  Elles  ont  été  bien 
>ndées  par  toute  forte  de  EÎroh:,  de  maniéré  qu'Elles  pourront  s’enjuRiRer 
devant  toute  perfonne  raifonnable.  Les  Ailâires  étant  dans  cette  fituation,, 
LL.  HH.  PP.  ne  voient  pas  de  quelle  utilité  il  feroit  d’envoier  quelqu’un 


vers  Sa  inajelte,  ou  que  Mivtajelte  leur  nt  1 honneur  de  taire  vemr  ici  un 
.Ambalfadeur  de  là  part,  ^fque  LL.  HH.  PP. , par  les  Alliances  qu’Elles 
ont  été  necelTitées  de  faire  pour  leur  Defenfe  & Sûreté,  fe  font  engagées  de 
^n’entrer  en  aucune  Négociation  particulière.  Qu’étant  accoQtumécs  à-obfer- 
îvqr  exaétement  leurs  Alliances,  Elles  n’ont  plus  prefentement  la  liberté  de 
.traiter  lans  la  participation  de  leurs  Alliez;  Et  en  effet  la  Paix  generale  , 

. qui  doit  être  le  fujet  de  cette  Négociation , ne  fauroit  être  confervée  fans 
■eux,  Au  relie  , LL.  HH.  PP.  ont  été  bien  furprifes  de  voir,  que  tout  ce 
Mémoire  ferable  n’avoir  été  drelK  que  fur  ce  fondement,  à Içavoir,  qu’El- 
les auroient  prefentement  plus  de  Liberté  à prendre  leurs  Relolutions , que- 
non  pas  ci-devant:  Qu’il  en  hors  de  doute , que  cela  ne  peut  regarder  que  la. 
Mort  de  Sa  MajeRé  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’immortelle  .^lemoi- 
le.;  mais  que  ledit  Sr.  Re/îdent  fe  trompe  extrêmement  en  cela,  faute  de 
connoitre  la  ConRitudon  de  leur  Gouvernement;  Qu’il  doit  fa  voir  que  LL.. 
HH.. PP.  ont  eu  ci-deyant  autant  de  Liberté  que  prefentement,  pour  délibé- 
rer & pour  prendre  toutes  telles  Refoludons,  qn'Elles  ont  jugé  necell'aircs  & 
utiles  pour  le  Bien  & pour  la  Gonfervaüon  de  leur  Etat.  11  eR  vrai  . qu’El- 
les ne  Ikuroient  ailêz  déplorer  leMaJheur  de  fe  voir  privées  de  la  Direction  & 
.(de  la  Conduite  d’un  Prince,  dont  laSagelTe,.Ja  Modération,  &Ia  Valeur,, 
.^ont  renommées  autant  q.ue  fe  Monde  durera  ; Prince , dont  les  Actions- 
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héroïques,  & les  Mérites  envers  cette  République,  ne  feront  jamais  mis  en 
oubli,  & dont  enfin  la  Mort  eit  regrettée  en  ce  Fais  du  plus  petit  comme  da 
plus  mand.  Mais  les  Confcils  de  fadite  Majelté  n’aiant  toûjours  eu  porur  but, 
tant  de  fait  aue  de  parole,  que  la  Confervation  de  leur  Liberté  & de  leurRe> 
ligion  ; Et  Ll.  HH.  PP.  étant  entièrement  convaincues  de  cette  vérité, 
comme  s'en  étant  bien  trouvées  \ Elles  font  refbluës  de  foivre  les  mêmes  Prin- 
cipes , & de  ne  point  fe  départir  des  Alliances  contraélées  pendant  la  vie  de  la- 
dite MajeRé,  mais  de  perfllter  aux  Mefures  prifea  conformement  à ces  Allian- 
ces; & enfin  de  fe  fervir , en  quelque  tems  que  ce  fbit,  pour  le  maintien  de 
leur  Liberté  & de  leur  Religion  , des  Moiens  que  Dieu  leur  a mis  en  main. 

Et  fera  l'Extrait  de  la  pré&nte  Réfolution  donné  audit  Sr.  Réfldent  par 
l’Agent  Rofenboom. 

Il  arriva  là  deflus'une  Affaire  allèz  particulière.  Dès  que  ce  Réfldent  en 
eut  reçû  une  Copie  par  ÜAgent  des  Etats , il  en  écrivit  une , & vouldht  en 
avoir  plufleurs  Ccmies , il  l'etivoia  au  Séaétaire  de  Don  Bernardo  de  Qui- 
Tos , pour  lui  en  l^e  deux  ou  trois  ; mais , celui-ci  l’aiant  tranlcrite  , prit 
d’abord  la  polie  pour  la  porter  à Bruxelles.  Cela  fiit  caufè  que  le  RéflaenC 
de  France  ne  pût  députer  fon  Courrier  que  flx  heures  après  le  départ  du  Se- 
crétaire. II  reçût  deux  jours  après  un  Exprès , qui  arriva  le  matin.  Il  fut 
vers  le  midi  pour  parler  au  Conieiller-Penflonnaire.  Ne  le  trouvant  pat  chee 
lui,  il  lui  alla  parler  à l’Appartement  des  Etats.  Il  fit  des  Plaintes  fur  quel- 
que Rencontre  arrivée  vert  Bonn  entre  des  Hollandois  & des  François.  U 
demanda  d’être  éclairci  11  c’étoit  par  ordre  des  Etats.  On  lui  répondit  qu’on 
n'étoh  informé  de  rien.  Cependant , comme  il  demandoit  quelque  Répon- 
iê,  & qu'il  pouvoit  tordre  & fa  Demande  & laiAeponfè , on  lui  dit  que  s’il 
avoit  quelque  chofe  à' dire  , il  devoit  prélênter  un  Mémoire , & qu’alors  on 
lui  répondroh. 

D’abord  après  la  Nouvelle  de  la  Mort  du  Roi  d’Angleterre,  le  Baron  de 
Schmettau  , Plénipotentiaire  de  PmlTe  , préfênu  deux  Mémoires.  L’on 
étoit  aux  Etats  Généraux, & l’autre  à ceux  oe  la  Province  de  Hollande.  Cé- 
toit  en  vue  de  prendre  pc^efTion  de  l’Héritage  de  la  Mailbn  de  Nallâu  (TO- 
range,  en  vertu  de  quelques  Tellamens.  Cell  ainfl  qu’on  peut  voir  par  les 
Mémoires  mêmes  qui  fuivent. 

«HAUTS  ÊT  PUISSANS  SEIGNEURS, 

• 

„ A Yant  plû  à Dieu  de  retirer  de  ce  Monde  Sa  Majeilé  le  Roi  de  hi 
,,  jL\.  Grande -Bret^e de glorieufe  Mémoire,  W.  HH.  PP.  peuvent 
„ être  entièrement  perluad^t  que  cette  déplorable  Nouvelle  caulèra  dans  te 
„ CŒur  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  PrulTe  toutes  les  vives  Affliâàons  que  Vos 
,,  Hautes  PuilTances  reffentent  dans  les  leurs  j & comme  Sa  MajefU  eftétroi- 
,,  tement  engagée  par  des  liaifons  d’Ekat  & deConfcience,  & par  des  Allian- 
„ ces  tant  anaennes  que  nivelles  avec  l’Etat  des  Provinces-Unies,  dont 
,,  la  Confervation  & refiaté  lait  en  même  tenu  la  flenne , Sa  Majelté  fou-  y 
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haitera  d’être  éclaircie  des  refolutions  que  VV.  HH.  PP,  prendront  dans 
un  aulü  funeile  pourfoutenir  avec  l’aide  de  Dieu  les  Afl^iires  publiques, 
regardant  la  Caulè  commune  comme  celle  de  leur  Etat,  afin  d’y  pouvoir 
concourir  de  fon  côté , & de  montrer  par  des  effets  qu’il  ell  autant  leur 
Ami  fincere  que  leur  fidele  Allié. 

„ Et  puifque.  par  cette  Mort  déplorable  de  feu  Sa  Maîefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  le  Roi  de  Pruffe  par  la  proximité  de  degré  «St  du  fang, 
& en  particulier  en  vertu  des  Teftaments  du  Prince  Kene  de  Chalon* 
d’Orange  & du  Prince  Frederic-Henry  d’Orange,  Ancêtres 
communs  de  Leurs  Majellez,  & en  vertu  des  Fidei-Conimis  perpétuels  de 
la  Mailbn  d’Orange,  établis  par  lefdits  Tellaments,  faits  lotis  l'Autorité  & 
Oélroi  des  Souverains  des  Païs-Bastant  Efpagnoisqu’ünis,  fe  trouve  Héri- 
tier feul  légitimé  «St  univerfel  de  tous  les  Biens  meubles  & immeubles. 
Fiefs  <5t  allodiaux,  rente  «St  aélions,  risfcxcepté,  provenants  de  la  Mai- 
fon  d’Orange  & defdits  Princes  Teflatéiirs,  & que  fur  un  Droit  aufîi  bon 
«St  notoire,  & meme  reconnu  par  VV.  Hl  I.  PP.  par  l’execution  donnée  de 
leur  partauditTeftament  du  feu  Prince  Frederic-Henry  de  glorieulè 
Mémoire}  Sa  Majellé  a autorifé  «St  muni  il  tout  Evénement  tragique  d’un 
Plein-Pouvoir  fulBrant  fon  foufîigné  Miniftrc  «St  Plénipotentiaire,  pour  en 
fbn  Nom  & de  fa  part  prendre  polTeflion  de  toute  l’Heredité  fufdite  de  feu 
Sa  Majefté  le  Roi  delà  Grande-Bretagne,  «St  de  chaque  partie  y apparte- 
nant. ;Lefiifdit  Plénipotentiaire  prie  trés-humbicment  VV.  HH,  PP.  de 
i’aÜifWr  dans  cette  Prife  de  Pcafleflion,  qu’il  déclaré  par  ces  prestes  de 
faire  effeftivement  anima  corpore,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  «St  de 
vouloir  pourfuivre  de  la  part  de  Sa  Majefté  par  toutes  les  voies  neceffaires 
& légitimés;  en  attendant  que  Sa  Majefté  fe  puiffe  adreffer  Elle-même 
jMi»  amplement  là-de/l’us  à V V.  HH.  PP. , «St  en  particulier  aux  Souve- 
nins  de  chiite  I^ovince , où  lelclits  Biens  font  (Ituez , auprès  de  qui  le 
fbuffigné  PIéhipoteWtîairè  feilt  aufli  fes  devoirs.  Ledit  Mimftre  prie  très- 
humblement  VV.  HH.  PP.  de  lui  donner  là-de(fus  leur  Relblucion,  «m’il 
fe  promet  conforme  à la  Juftice  «St  à l’Amitié . qu’ils  portent  au  Roi 
fon  Maicrc  «s 


Signé, 


701. 


W.  B,  de  Schmettaü. 


rt  A la  Haie  ce  24.  de  Mars  1 702, 


„ NOBLES,  GRANDS,  ET  PÜISSANS 
„ SEIGNEURS, 

Le  foufligné  Minillre  & Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruflè,  le  donnant 
l’honneur  des’adreflêr  à LL.  HH.  PP,  Meflêigneurs  les  Etats  Ge- 
, neraux  par  IC'Memoirc  ci-joim , contenant  la  part  que  Sa  Majefté  pren- 
, dra  à la  déplorable  Nouvelle  de  la  Mort  de  Sa  Majefté.  le  Roi  de  la  Gran- 
Tme  IL  N „ ^ de- 


Metncil.'f! 
«iu  Mini* 
are 

Fftiüé  lui 
£c4U  de 
KolijiUjCy 
du 


Digiti'-ed  G-  =Og!v 


n 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  .99 

„ très-humblement  Vos  Nobles  & Grandes  PuifTances  de  lui  donner  là-deflus 
,,  leur  Rcfolution  conformement  à la  Juilice  & à l’Amitié  qu’ils  portent  au 
,,  Roi  fon  Maître. 


„ Signtf,  ■ 


„ S C H M E T T A U. 

„ A la  Haie  le  14.  de  Mars  1702. 

Comme  l’on  aptit  enfuite  que  le  Roi  de  Prullè  alloit  le  rendre  à Welcl, 
on  lui  envoia  quelques  Députez  des  Etats  Generaux  pour  le  complimenter. 
On  ne  parut  cependant  pas  content  des  Minillres  de  ce  Roi.  C’étoit  fi9  ce 
qu’ils  firent  faifir  de  la  part  de  leur  Maître  la  Comté  de  Linge^  fous  le  pré- 
texté que  c'étoit  afin  que  l’Evéque  de  Munfter  ne  s’en  faifit  fur  quelque  pré- 
tention. Les  Maciilracs  de  Meurs  reconnurent  ledit  Roi,  comme  leur  Maî- 
tre. On  alla  de  Ta  part  de  ce  Roi  attacher  à la  Mailbn  de  Ville  de  Gra- 
ve , fes  Armes.  Le  Gouverneur  les  en  fit  arracher,  & fa  Conduite  fut  ap- 
prouvée. 

. La  Princefle  Doiiairiere  de  Naflku  de  Frife  arriva  dans  le  tems'de  ces  Af- 
faires , & fe  plaignit  aux  Etats  Generaux  de  ces  Procedures  de  la  Cour  de 
Prullè,  qu’elle  appelloit  violentes.  Cette  Princefle  fut  tout  d'un  coup  allar- 
mée,  ou  en  effet,  ou  par  grimace,  fur  des  Avis  que  le  Prince  fon  Fils,  qui 
étoit  à Utrecht,  étoit  indiÇoIë.  11  le  pandit  meme  qu’il  étoit  mort.  Ce 
qui  contribua  à donner  creance  à ce  bruit,  ell  que  la  Princeffe  la  Mero  par- 
tit en  diligence  pour  l’aller  trouver  îi  Utrecht  j mais,  elle  en  revint  avec  ce 
jeune  Prince.  Aufli  lç(it-on  que  c’étoient  les  Amis  de  ce  Prince , qui  avoient 
fait  répandre  la  Nouvelle  de  là  Maladie  & de  fa  Mort,  pour  fonder  la  Difpo- 
fltion  des  Peuples  à la  Haie  à Ibn  égard,  & qui  avoit  été  du  tems  des  Frétés 
de  \Vitt  fi  favorable  au  Prince  d'ürangc  en  1672»  Véritablement  remar- 
qua-t-on que  les  Peuples  avoient  de  bons  Sentimens  pour  le  Nom  de 
Naffau. 

Comme  le  Comte  de  Marlborough  vouloit  faire  un  tour  en  Angleterre 
avant  que  de  fe  rendre  à l’Armée,-  il  eut  plufieurs  Conférences  pour  terminer 
diverfes  Affaires.  11  permit  au  Lord  Cuts  de  faire  un  tour  en  ce  Roiaume- 
là  pour  peu  de  jours,  pour  des  interets  domelliques  qui  étoient  prelfans.  Le 
Comte  ligna  le  Renouvellement  des  Traitez  avec  les  Etats  Generaux.  Con- 
jj^ftement  avec  ceux-ci  il  convint  avec  le  Minillre  de  l’Empereur,  que  la 
Déclaration  de  Guerre  contre  la  France  &l’Efpagnelèferoit  en  un  mémejour 
à Vienne,  à Londres,  & à la  Haie.  Ce  jour  fut  fixé  au  quinze  du  mois  de 
Mai.  C’eft  de  quoi  le  Miniftre  Impérial  fit  part  à la  Cour  par  un  Exprès. 
Ce  méin^omte,  qui  en  avoit  ou  ligné  ou  écha^é  d’autres  avec  les  MiniC- 
très  du  Roi  de  Prulfa  & du  Landt-Grave  dè  Hefle-Caflcl,  'prelfoit  fort  d’en 
conclurre  un  pour  les  Troupes  de  Suede.  Il  fut  le  10.  d’Awril  en  Conféren- 
ce pour  cela  avec  fiVlnbaffadeurde  Suede  chezIeConfeiller-Penfionnaire.  El- 
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2.  dura  bien  trois  heures.  On  en  vint  même  jufques  h drefler  pour  cela  uo" 

— Plan  du  Traité.  On  eut  de  la  peine  à lui  faire  aquiefeer  à une  Condition. 
C’étoit  que  la  Suède  ne  trouveroit  pas  mauvais  fi  le  Prince  Geo  rge  de  Da» 
nemarck  venoic  h être  Generaliflimc  des  Troupes  des  Alliez,  puis  qu'on  de- 
voir le  regarder,  non  comme  Danois,  mais  comme  Anglois.  11  eft  vrai^ 
qu’on  n’avoit  mis  cette  Condition  que  parce  que  cette  Charge  pour  le  Prin- 
ce George  rouloit  fur  le  tapis,  & meme  avec  chaleur,  puifque  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  paroilToit  la  fouhaiter;  mais  Elle  n'auroit  pas 
■ été  necelTaire  dans  la  fuite , parce  qu’on  nV  confentit  pas.  L’AmbaHadeur 
de  Suede  exigea  qu’on  gardât  un  grand  (ecret  à l’égard  de  ce  Projet.  Il 
avoit  pour  cela  fes  vues  d’amufement;  mais  il  les  deguifoit,  difant  quec’étoic 
par  rapport  au  Secrétaire  de  Ilolllein  Petkum,  auquel  véritablement  il  fit 
cr4re  que  bien  loin  d'entrer  en  aucune  Négociation  il  ctoii  mal  content  fur 
ce  que  l’Ang|||terre  & les  Etats  Generaux  Æmbloicnt  vouloir  traiter  pour  des 
Troupes  avec  l’Envoiédu  Roi  de  Pologne.  La  raifon,  qu’il  en  allégua  dans 
la  Conférence,  étoit  que  le  Duc  de  HoUlein  n’étoit  pas  de  fes  Amis,  ni  de 
ceux  de  fon  Parti. 

Le  Comte  de  Marlborough  aiant  aufli  concerté  l'Entreprile  du  Siégé  de 
Kaiferswert , & de  la  Flotte  pour  l'Attaque  de  Cadix,  & après  avoir  exigé 
de  l’Envoié  Impérial  la  Signature  d’un  Article  nouveau  touchant  la  fatisfac- 
tion  que  l’Angleterre  devoir  avoir  en  faifant  la  Paix  fuivanc  que  le  Parlement 
l'a  voit  demandée;  n'aiant  plus  rien  à faire,  alla  le  Jeudi  ip.d’ Avril  s’embar- 
quer pour  faire  le  trajet. 

Les  Etats  Generaux  nommèrent  trois  Ambafladeurs  pour  aller  complimen- 
ter \i  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  C’étoient  les  plus  àgez  Membres  de  la 
République,  favoir  van  Liere,  Dyckvclt,  «St  van  Haren.  On  les  prefTa 
meme  d’aller  s’embarquer  le  plùtôt  pofTible  après  l’arrivée  des  Yachts  que  la 
Reine  avoit  ordonné  de  leur  envoier.  On  donna  au/Ti  ordre  aux  Troupe» 
d’Embarqueraent  de  le  rendre  fur  les  Navires  qui  étoient  prêts,  & d’aller  aux 
Dunes  en  Angleterre  qui  étoit  leur  rendez-vous.  Ces  Préparatifs  Mariti- 
mes étoient  extraordinaires,  tant  en  Hollande,  qu’en  Angleterre.  On  y 
embarquoit  quantité  de  lelles  & de  brides,  avec  un  Apareil  proportionné pouc 
s'en  fervir  dans  une  Defccnte.  Cependant,  pour  cnveloper  le  véritable  i)eC. 
fein  par  d'autres  qu’on  ne  meditoit  pas, lâchant  que  les  deux  Couronnes  unie» 
avoient  des- Emiliâircs  de  tous  cotez  pour  le  découvrir,  témoin  un  Chape- 
lain de  l’Eleéleur  Palatin , qui  fut  arrêté  pour  avoir  avec  Elles  une  Corref- 
pondance  illégitime,  on  prit  des  raefures.  On  trouva  à propos  d’envoier 
des  gens  apollez  dans  les  Compagnies,  tant  fulpeétes  que  non  ,&  même  parmi 
des  hliniltres  étrangers,  pour  apuier  les  dilïerens  Sentimens  que  les  gens  en 
avoient.  Ces  Apollez  foûtenoient  que  le  Debarquement  fe  fêroit  en  Efpa- 
gne.  llsapuioient  leurs  Inllnuations  fur  le  Mécontentement  qu’il  y avoit  parmi 
tes  Grands  dont  le  Marquis  deLeganez  étoit  à la  tête.  Audi,  iûivant  des  Let- 
tres de  Madrid  dilbicnt-ils,  que  dans  des  Conférences  que  ce  Marquis  avOilt 
eu  avec  d’autres  Grands,  on  avoittemoigné  quelque  ardeur  pour  faire  retour- 
aei  en  Efpagne  le  Duc  d'Arcos,  qui  y étoit  aimé.  Cela  avoit  fait  que  la. 
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Cour  avoic  rapellé  de  bon  gré  ce  Duc , afin  de  ne  pas  attendre  d’y  être  for- 
cée. Ils  ajoùtoient  que  le  îlecontentement  n’étoic  pas  feulement  parmi  ceux 
du  premier  ordre , mais  aufli  parmi  les  Officiers  & les  Peuples.  Dans  les  pre- 
miers, c’étoic  par  la  Capiution  qu’on  venoit  d’établir  fur  eux,  & parmi  les 
derniers,  par  les  nouveaux  Impôts,  donc  on  meditoit  de  les  charger.  Gela 
caulbic  une-Defolation  d’autant  plus  grande , que  le  Commerce  v étoit  com- 
me fufpendu.  Les  Denrées  étoient  nauflees  à un  prix  exceffif,  ik  la  difette 
& rareté  d’ Argent  étok  fi  generale , que  dans  une  Contribution  volontaire 
qu’on  avoit  faite  à Barcelonne  pour  le  Voiage  du  Roi  d’Efpagne,  en  u’avoic 
pû  mettre  dans  la  Bourfe  Roiafe  que  huit  mille  Piftolcs.  D’ailleurs , qu’on 
favoit  que  l'on  jettoit  fur  le  Cardinal  Porto -Carrero,  aufii-bien  qu’aux  au- 
tres Perlbnnes  attachées  à leur  nouveau  Roi  & fur  les  François , non  feule- 
ment la  Caufe  desDefordres  publics,  mais  aufitde  ce  que  les  Galions  n’étoient 
pas  revenus  en  Enrqpe.  Cela  fervoic  à re veiller  l’invetcréc  Antipathie  des 
Efpagnols  contre  les  François,  dont  les  Perfonnes  contraires  au  grand  chan- 
gement arrivé  dans  la  Monarchie  proCtoienc  en  la  fomentant,  ^i'unc  étoic.il 
vrai  que  la  Concorde  & la  PuilTaoce  étoient  incompatibles  dans  un  même 
lieu.  Cétoit  d’autant  que  les  Soupçons , les  Méfiances , & les  Râpons , af- 
fcz  ufuels  parmi  les  Courtifans  dans  les  Broüilleries  du  Cabinet,  aigrill’oient 
de  plus  en  plus  les  uns  contre  les  autres.  On  finilToit  ces  Infinuations  en  af- 
fuçmtque  les  Côtes  d’Elpagne  étoient  dégarnies,  les  Ports  fans  Fortifications, 
& tout  le  Pais  généralement  dégarni  de  Troupes. 

Poutres  Apoflez , qui  fe  trouv'oient  Ibuvenc  dans  les  mêmes  Compagnies 
firti»  reconnoître  les  uns  les  autres,  prônoienc  que  la  Dcfccnte  ne  pouv’oic 
Çt  qu’en  Portugal..  C’étoit  par  la  neceflité  d’alTürer  les  Forces  .Mariti- 
mes de  l’Aœleterre  & de  la  Hollande  d’un  Port,  pour  s’y  retirer  en  cas  de 
Tempête,  S.  pour  maintenir  la  Navigation  pou^^ Commerce.  Qu’on  étoit 
aiTûre  que  le,Roi  de  Portugal  étoit  djfpofé  en  favW'des  Hauts  Alliez,  &que 
ce  Roi  avoiè  hii-même  pa-ié  le  Conli^  de  Waldeftein  de  différer  fon  Départ. 
Qu’on  favoit  aufli  que  ce  Roi  ne  failbit  folliciter  à la  Cour  de  France  le  nom- 
bre des  VailTeaux  qute  lui  avoit  promis  lors  du  Traité  qu’il  avoit  ligné,  que 
parce  qu’il  favoit  que  la  France n’étoit  pas  en  état  de  les  fournir.  D’ailleurs, 
qu’Elle  n’auroit  pas  voulu  Jiàzarder  de  les  y envoicr  dans  la  crainte  de  les  ex- 
pofer  aux  grandes  Forces  Maritimes  de  l’Angleterre  & de  la  Hollande,  & 
de  les  perdre  pour  jamais.  Par-lky  le  Roi  de  Portugal  auroit  pfi  s’exeufer 
s’il  admettoit  les  Forces  des  deux  PuilTances  Maritimes,  puis  qu’il  n’auroit 

Î>û  s’y  opoler.  On  prônoir  aufli  le  grand  Avantage  qu’on  auroit  par  la  faci- 
itq^lj^voir  une  Entrée  par  terre  de  ce  Roiaume-là  dans  celui  de  l’Efpagne^ 
""  '■''itautres  infinuoient,  comme  une  chofe  fùre,  que  la  Flote  combinée 
Kiée  pour  la  Mediterranée.  Ils  alleguoicnt  là-delTus  la  grande  utili- 
Cè^llMâiâ^roit  refulté  à la  Caufe  commune.  C’étoit  par  l’influence  qu’EI- 
Détermination  de  la  Cour  de  Rome,  de  la  République  de 
Venif^|||[ips  autrenBÙMV  Italie } & qu’au  pis  aller  Elle  auroit  pû  nour- 
, itir  la  diiree  âe  la  GtmMm  ce  Païs-là.  Ce  qui  feroit  la  plus  avantagetifc- 
iHveriion  qu’on  pût  foire,  pour  afl'oiblir  la  France,  tant  du  côté  de  fes  For- 
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1702.  ces  Militaires,  que  du  côté  de  fes  Finances,  les  unes  & les  autres  y étant 

abondamment  neceflaires  pour  y foùtenir  la  partie. 

Ces  ditFerens  Sentimens,  qu’on  faifoic  inimuer , eurent  le  fuccès  qu’on  en 
avoit  efperci  car  les  deux  Couronnes  Unies,  ne  pouvant  rien  découvrir  de 
Air,  relièrent  dans  l'incertitude  du  Dieu  où  l’Orage  devoit  tomber.  Com- 
me Elles  en  ctoient  dans  une  pareille  relativement  aux  Forces  de.Terre,  El- 
les en  Airent  bien-tôt  éclaircies.  Les  Etats  Generaux  rapellerent  leur  Secré- 
taire, qui  étoit  à la  Cour  de  France.  On  ordonna  d’ailleurs  aux  Troupes  de 
tirer  fur  celles  d'Efpagne  & de  France.  On  At  partir  le  Prince  de  Naflàu- 
Saarbrug,  qui,  avec  un  Corps  de  Troupes  fous  une  CommiUlon  de  l’Empe- 
reur, At  invellir  le  feized’ Avril  la  Ville  de  Kaiferswert  par  le  General  Dopfe. 

On  Axa  de  faire  deux  Attaques.  L’une  devoir  être  du  côté  du  Ilaut-Rhin, 
par  les  Troupes  Hollandoifesj  l’autre,  du  côté  du  Bas-Rhin,  par  lesPruAiens. 

Le  1 8-  au  foir  on  y ouvrit  la  tranchée.  Le  Siégé  fut  long  & fanglant , aiant 
duré  deux  mois.  La  Garnifon  fe  défendit  fi  long-tems , parce  qu’elle  étoit 
de  tems  en  tems  rafraicliie  par  de  nouvelles  Troupes.  Il  s’y  pafla  divers  Com- 
bats par  des  fortics  que  les  Afliegez  faifijient,  à il  y en  eut  un  fort  fan-  # 
glant  lors  qu’on  donna  l’AlTaut  à la  Contrefearpe.  Sa  Prilè  reduifit  la 
Garnilbn  à capituler  le  tf.  de  Juin.  En  voici  les  Articles  dont  on  con- 
vint. 
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I.  T Es  Fortifications  de  la  Place  feront  entièrement  ralees,  ôtleGeneral  des 

1—/  Troupes  afllégeantes  donnera  des  Otages,  pour  fureté  dudit  Rafe- 
ment  , lefquels  ne  feront  point  rendus  jiribu’à  ce  que  ledit  Rafement  ait 
été  vifité  par  des  Ingénieurs  de  la  part  des  Afliegez,  & reconnu  être  entiè- 
rement fait. 

Cei  Article  eji  accordé,  £3*  les  Otages  feront  envoiez. 

II.  Les  Troupes  qui  font  dans  ladite  Ville,  Château,  & Forts  en  depen- 
dans  tant  deçl>  que  delà  le  Rlûn  en  Ibrtiront  avec  Armes,  Chevaux,  BeA- 
tiaux  & Bagages,  Tambour  battant j meche  allumée  par  les  deux  bouts,  bal- 
le en  bouche,  Enlèignes  deploiées,  avec  toute  fiireté,  tant  pour  la  vie  que 
pour  la  liberté,  & feront  conduites  dans  la  Ville  de  Venlo  par  le  plus  court 
chemin,  en  fortant  par  la  Porte  du  Rhin  de  cette  Place,  pour  pafler  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin,  d’où  elles  feront  conduites  avec  Efeorte  fuflSIknte  à Linn, 
où  elles  coucheront  fans  fejourner,  le  lendemain  à Kempen,  & le  troifieme 
jour  audit  Venlo. 

Cet  Article  eJi  aujji  accordé,  (â  la  Garni fon  fortira  Samedi  17.  de  ce  mois 
de  ben  matin. 

III.  Lefdites  Troupes  partiront  à la  pointe  du  jour,  & ne  pourront 
Être  retardées  dans  leur  marche  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiA 
fo  être. 

Accordé. 

I V.  Seront  conduits  de  la  même  maniéré  & dans  la  même  Ville  avec 
lefoites  Troupes  , tous  les  Ingénieurs,  Officiers  d’ Artillerie,  Commif. 
foires  entretenus  à la  fuite  dcldites  Troupes,  le  Treforicr,  Boulangers, 
• - Com- 


Digitized  by  Google 


■tzat 


30 

îà 

bit- 

& 


Cl- 

iit 

b- 


as. 

X 

à 

a- 

:•  I 
il 


!• 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  .loj 

Commis  des  Vivres , & autres  fervans  à la  fubfiftance  defclites  Troupes. 

Accordé.  . • 

V.  On  fournira  auxdites  Troupes  des  Batteaux,  pour  paflerici  le  Rhin, 
tant  pour  les  Soldats  & OlEciers  que  pour  leurs  Equipages , Bagages , & 
Bleflez;  &,  des  qu’ils  feront  arrivez  de  l’autre  côte  du  Rhin,  il  leur  fera 
fourni  iiz.  Chariots  chacun  attelé  de  4.  Chevaux  pour  faire  conduire  audit 
Venio  par  le  plus  court  chemin  tous  lefdits  Bagages,  & Bleffez:  il  fera  pa- 
reillement fourni  4^0.  Chevaux  pour  monter  les  Officiers. 

On  fera  defeendre  ^ur  cet  effet  un  Pont  volant,  on  fournira  faixante-diie 
Chariots  à 4.  Chevaux. 

V I.  Si  lefdits  Bleflez  ont  befoin  ou  aiment  mieux  demeurer  audit  Kaifers- 
wert,  ou  h Lânn , ils  auront  la  liberté  de  le  faire;  & s’ils  demeurent  à Kai- 
ferswert,  les  Chirurgiens,  Apotiquaires,  Infirmiers,  & autres  emploie?,  à leur 
fer\'ice,  auront  aufli  la  liberté  d’y  demeurer,  & il  leur  fera  fourni  des  Vivres, 
& des  Medicamen^julqu’à  ce  que  tous  lefdits  Bleflez  puiflènt  s’en  aller; 
auquel  cas  il  leur  fera  donné  PafTeport  pour  fe  retirer  au  lieu  où  fera  la 
Garnifon  de  leur  Régiment  , iàns  qu’il  puifle  leur  être  fait,  ni  audit 
Kaiferswert , ni  fur  le  chemin , aucun  empêchement  ; & feront  donnez 
des  Otages  de  part  & d’autre  pour  la  fllreté  defdits  BlelTez,  tant  dans 
leur  demeure  audit  Kaiferswert,  que  pour  leur  retour  aux  Villes  de  Gar- 
nifbn  fuldites. 

Cet  Article  cji  accordé , £sf  les  Fivres  feront  fournis  en  paiant  , comme 
auffi  les  Medicamens.  Les  Otages  accordez  au  premier  Article  Çerviront 
pour  ceci.  • • 

VII.  Le  Trefor  de  ladite  Place  Ibrtira  auffi  en  toute  fureté,  & fera  con- 
duit Ibus  Efeorte  jufqu’audit  Vcnlo  par  le  plus  court  chemin. 

Accordé. 

VIII.  Il  fera  permis  auxdits  Affiegez  d’emmener  avec  eux  6.  Pièces 
de  Canon,  & 4.  Mortiers  à leur  choix  , & il  leur  fera  fourni  72.  Che- 
vaux pour  mener  lefdites  6.  Pièces  de  Canon,  & y.  Chariots,  attelez  de 
100.  Chevaux  pour  la  voiture  defdits  Mortiers,  enfemble  300.  Outils,  tant 
pics  que  pioches  , pelles  , & hoiaux  , le  tout  fuivant  le  Mémoire  ci- 
joint. 

On  accorde  deux  Pièces  fÿ  deux  Mortiers  aux  Armes  de  France  ou  cT Efpagne  , 
£s?  des  Chevaux  à proportion  feront  fournis  pour  leur  tranfports. 

IX.  Ils  pourront  auffi  ^mmener  avec  eux  des  Munitions  de  Guerre  , 
Içavoir  Poudres , Boulets , Bombes , & Balles , pour  tirer  6.  coups  de 
chaque  pièce  , tant  des  Canons  que  des  Mortiers  , & pour  tiivr  feize 
coups  cuque  Soldat  , & leur  feront  fournis  huit  Chariots  pour  le  fcrvi- 
ce  des  pièces  d’Artillerie  ci.deflfns  mentionnées  , fuivant  le  même  Mé- 

. moire. 

On  accorde  les  Jix  coups  pour  les  pièces  accordées-,  pomme  auffi  les  16.  coups  pour 
chaque  Soldat  ; fÿ  le  refte  des  Amunilions  de  Guerre  fera  délivré  de  bonne-  foi 
au  Commiffaire  qui  fera  envoie  de  la  part  des  AJJiegeans  pour  les  recevoir 
demain.  ' , . 

X.  Le» 
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X.  Les  Prifonniers,  faits  avant  & pendant  le  Siège  de  part  & d’autfe,  le» 
ronc  reavoiez  de  bonne  foi  fans  xan^on. 

yîccorcti. 

XI.  11  ne  fera  fait  aucune  recherche  ni  demande  des  conlbmraations&  dé- 
gradations, qui  auront  pu  être  faites  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Pais  aux 
environs,  tant  devant  le  fiége  que  pendant  la  durée  d’icelui, 

jîccordé. 

XII.  Les  Bleds  & Farines,  deftinez  à la  fubfiftance  des  Troupes,  mon- 
. tant  h la  quantité  de  ^48.  facs , feront  voiturez  hors  de  la  Ville  à la  fuite  def. 

dites  Troupes,  & menées  par  ifo.  Voitures  à quatre  Chevadx  audit  Venlo 
en  toute  fureté. 

Rcfufi,  y feront  délivrez  le f dit  S Grains  fÿ  Farines  de  bonne  foi  au  Commijfai- 
it  au  on  enverra  demain  pour  les  recevoir. 

XIII.  Toutes  les  V'oitures  néceflaires  & fpecifiées  ci-defTus  feront  fournie» 

dans  trois  jours  au  plus  tard.  9 

Mcordé. 

X I V.  Il  ne  fera  repris  de  part  ni  d’autre  aucun  Soldat  fbus  prétexte  d’être 
Deferceur,  ni  fbus  aucun  autre  prétexte. 

jfccordé. 

XV.  Il  fera  fourni  aux  Equipages  une  Efeorte  de  part  & d’autre,  afin 
qu’ils  foient  conduits  en  toute  fureté  par  le  plus  court  chemin  à Venlo  avec 
les  Troupes  de  ladite  Carnilbn. 

, Accordé. 

X V I.  Ne  fera  pesmis  à Perfbnne  des  Troupes  Impériales  d’entrer  dans  la 
Ville,  ni  des  Troupes  de  la  Garnifon d’aller  au  Camp,  fans  unepermiflionex- 
prefTe,  & par  écrit  des  Generaux  de  part  & d’autre. 

Accordé. 

XVII.  Tous  afles  d’hoflilité  cefTeront  dans  l’étendue  de  l’Eleélorat  de 
Cologne  jufqu’à  l’entiere  évacuation  de  la  Place. 

Accordé. 

XVIII.  Les  Privilèges  & Immunitez  des  Bourgeois  leur  fèroflt  maintenus 
& confervez,  comme  auffi  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  ./^oflolique 
& Romaine,  tant  dans  ladite  Ville  que  dans  fes  dépendances,  & fera  loifible 
aux  l labitans  d’y  rebâtir  tant  leurs  Maifons  que  les  Eglifês,  qui  ont  été  de- 
truites  pendant  le  Siège,  comme  auffi  aux  Bourgeois,  qui  voudront  quit- 
, ter  ladite  Ville  , d'aller  où  bon  leur  femblera  , & d’emporter  avec  eux 
, tous  leurs  eS'ets  , .fans  qu’il  puilTe  leur  être  fait’aucun  trouble  ni  empê- 
chement. 

Accordé. 

XIX.  Les  Generaux  cfes  Troupes  afîiégeantes  donneront  des  PalTeports,' 
pour  faire  joindre  les  Equipages  (Icfdites  Troupes  affiégées  audit  Venlo  , en 
quelque  lieu  que  lefdits  Equipages  puilTent  être,  dont  il  fera  donné  auxdits 
Generaux  un  état  de  bonne  foi. 

On  accordera  un  Pajjeport  pour  faire  venir  les  Chevaux  de  monture  des  Officiers 
de}  lieux  eh  ils  font  du  Fort  vis  à vis  de  Kaifers'iwrt , où  ils  font  en  fbreté. 

XX.  Se- 
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XX.  Seront  compris  dans  la  prélence  Capitulation,  & fortiront  avec  lelHi- 
tes  Trouves,  avec  la  vie  & la  liberté  lauves,  & feront  conduits  à ladite 
Ville  de  Venlo , un  Lieutenant  d’ Artillerie  & dix  Canonniers  Allemands  de 
fon  Altefle  Eleâorale  de  Cologne  avec  IcurFamille,  un  Charpentier  du  Roi, 
un  Capitaine  de  Bateaux  de  Venlo,  avec  tous  les  Bateliers  & Charpentfers , 
qui  ontfervi  ci-devant  dans  ladite  Vaille  de  Kaiferswert,  de  quelque  Pais  & 
Nation  qu'ils  puüTcnt  être,  enfemble  tous  leurs  Outils  & Chaines  de  fer  à eux 
appartenans. 

Accordé  , fans  pourtant  ppuvoir  être  tiré  en  confequence  au  regard  d'autres 
Perfintics  de  ta  Nation  Aüemande  qui  font  au  fcrvice  de  l'EkReur  de  Cologne  , 
qui  fervent  contre  l'Empereur  tes  Alliez. 

XXI.  La  préfente  Capitulation , avec  tous  les  Articles , fera  lignée  & con- 
firmée par  tous  les  Generaux  des  Alliez. 

Etant  contre  la  co&tume , la  Signature  fe  fera  par  le  General  Commandant  en 
Chef. 

XXII.  Les  AlTiegeans  demandant  qu'on  leur  livre  une  Porte  , ce  lêra 
la  Porte  du  côté  du  Ilaut-Rhin , appellée  la  Porte  des  Vaches-,  laquelle  ne 
fera  livrée  oue  demain  après  le  Soleil  levé,  & après  qu’il  aura  été  fait  deux 
Barrières,  lefquelles  lèront  gardées  de  chaque  côté,  pour  empêcher  la  com- 
munication des  Soldats  des  deux  Partis , les  uns  avec  les  autres. 

La  Porte  devra  être  livrée  à quatre  heures  du  matin,  iÿ  les  Officiers  de  part 
y d'autre  auront  foin  qu'il  ri  arrive  point  de  defordre,  fans  qu'il  fait  befoin  de 
Bairiere. 

XXIII.  Les  Alîiegeans  accordent  aux  Alîiegez  les  fulclits  Articles,  & 
promettent  de  les  faire  exécuter  de  bonne  foi,  comme  il  elt  marqué  à la  fin 
de  chaque  Article  ; moiennant  que  Içs  Alîiegez  montrent  s’il  y a des  Mines 
ou  autre  Feu  d’Artificc  caché,  en  quelque  endroit  que  ce  puille  être,  ^tout 
fera  fidellement  exécuté  fans  aucune  exception  quelconque. 

On  fera  un  double  de  cette  Capitulation  , qui  fera  ratifiée  & changée 
de  part  & d’autre  avant  le  jour.  Fait  au  Camp  devant  Kaiferswert  le  i/. 
Juin  1701. 

Signé, 

Walrad,  Prince  de  Nallâu.  Blainville. 

Pendant  le  cours  de  ce  Siégé,  on  travailla  ii  rompre  lés  Engagemens 
des  Ducs  de  Wolfembuttel  avec  la  France.  L’Empereur  leur  avoit  fait  in- 
timer un  Mandement  pour  leur  ordonner  de  changer  de  Conduire , & de  re- 
noncer une  Alliance  qui  étoit  fi  préjudiciable  à l’Intérêt  de  tout  le  Corps 
Germanique.  .Outre  l’Envoic  d'Angleterre  Crefeet , le  Conlëiller  d’Etat 
Euchs  travailla  de  la 'part  du  Roi  de  PrulTe  à un  Accommodement.  Ce  fut 
inutilement  au  commencement  ; ce  qui  obligea  les  Troupes  de  Hanover  & 
de  Zell  d’envahir  le  Pais  de  Wolfembuttel , où  l’on  s’empara  de  quelques 

Time  II.  O Pla- 
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1701.  Places,  l'on  exigea  des  Contributions,  & l’on  bloqua  même  la  Ville  de  Bruns- 

wiok.  On  convint  cependant  d’une  Treve,  qui  dévoie  durer  jufquea  au  If. 

d’Atoil.  Trois  jours  après  qu’Elle  fut  expirée , lavoir  le  19. , on  convint^ 
' d’un  Accotmnodement  arec  le  Duc  RoDoLt>HE- Auguste  , qui  ctoit  le  Ré-' 
genC  naturel  du  Pais , comme  étant  l’ainé.  On  lui  rendit  Mr  la  Convention 
trente  mille  Ecus  qu'on  avoit  tiré  des  Contributions.  On  lui  permit  de  gar- 
der trois  mille  & cinq  cens  1 iommes , & il  promit  de  donner  le  relie  des 
Troupes,  levées  avec  l’argent  de  France,  aux  Hauts-Alliez.  Le  Duc  An- 
toinb-Ulsic  le  Cadet  ne  voulut  pas  y donner  les  mains,  & fe  retira  dans 
le  Pais  de  Saxe-Gotha.  L’Eàivoié  de  France,  d'UlIôn , qui  étoit'à  cette 
Cour-Ià,  trouva  à propos  de  s’en  retirer. 

On  ht  enfuite  partir  le  Comte  d’Athlone  le  a;,  de  Ibn.Camp  de  Rolêndal 
avec  toute  fa  Cavalerie,  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Tilli,  qui  s’étoit 
aproché  de  l’Armée  du  Prince  de  NaiTau-Saarbrug.  C’éloit  afin  d’obièrver 
le  Maréchal  de  Bouhers,  qui  fe  mettoit  en  marche.  On  foupçonna  que  c’é- 
toit  dans  un  DelTein  hlr  Juliers,  ou  pour  bombarder  Cologne.  D'ailleurs  , 
le  Comte  d’Oxenlliem  alla  avec  dix  Bataillons  & de  gros  Canons  qu'on  avoit 
embarqué  à Berg-op-Zoom  pour  aller  joindre  le  General  Coehorne.  Celui-ci 
s’étoit  îkift  d’un  bon  PoBe  au  de-là  du  Sas  de  Gand.  Par-là  cette  Place  fut 
mile  à couvert,  & l’on  fut  même  en  état  de  mettre  fous  Contribution  une 
grande  étendue  de  Pais.  Il  palTa  d’ailleurs  les  Lignes  vers  l’Eclulê,  & s’em- 
para de  trois  Redoutes,  & enfuite  du  Fort  de  St.  Donat,  & après  de  celui 
d’Ifabelle , par  où  l’Eiclufe  fut  mife  hors  d’infulte.  Il  y eut  quelque  Rencon- 
tre entre  quelque  Détachement  Hollandois  & un  autre  des  deux  Couronnes. 
On  s’en  plaignit  de  la  part  du  Marquis  de  Bedmar.  On  lui  répondit  que  ces 
Troupes  agilToicnt,par  une  Commiuîon  de  l’Empereur.  Le  Comte  de  Noiel- 
les  alla  camper  avec  un  Corps  de  Troupes  dans  les  Lignes  de  Berg-op-Zoom 
V pour  veiller  fur  les  François  qui  avoient  été  alTez  harois  que  d'aller  puler  une 

plaifon  à la  portée  de  cette  Ville-l.i. 

On  fut  le  6.  de  Mai  au  foir  en  grand  mouvement  fur  l'arrivée  d’un  Offi- 
cier do  l’Armée  du  Comte  d’Athlone.  Quelques  Députez  des  Etats  Gene- 
raux s’alfemblerent  d’abord  pour  lire  fes  Dépêchés.  Ils  le  furent  jufques  au 
lendemain  Dimanche  h deux  heures  du  matin.  Us  fe  ralTemblerent  à midi  , 
& enfuite  le  foir  avec  le  Conlêil  d’Etat , & celui  commis  de  la  Province  de 
Hollande.  Le  Comte  d’Athlone  mandoit  que  le  Maréchal  de  Bouhers  le 
fortifioit  de  jour  en  jour  par  l’arrivée  de  nouvelles  Troupes.  Ainfi , qu’il 
craignoit  qu’il  ne  voulût  profiter  de  quelque  fuperiorité  pour  l’attaquer,  ou 
pour  le  couper.  Dans  cette  crainte,  il  tenoit  plufieurs  Partis  en  campagne, 
îk  qu’aupremier  Avis  de  quelque  mouvement  de  ce  Maréchal,  il  .avoit  det 
fein  de  le  retirer  à Nimegue jufques  à ce  qu’on  lui  envoiât  du  Renfort: 
Les  Etats  Generaux  aprouverent  fon  DelTein.  Cependant,  on  dépêcha  des 
ordres  à diverfès  Troupes  de  marcher  vers  NimeguCi  On  fit  partir  la  mê- 
me nuit  l’un  des  trois  Ambaffadeuts  pour  pallèr  en  Angleterre  y folliciter  les 
Secours  dûs  & promis.  On  envoia  aulli  des  Couriers  aux  Cours  de  Lune- 
bourg,  & de  Hellè-Caffi'l,  pour  la  prompte  Marche  de  leurs  Troupes.  Les 

ordres 
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ordbes  i celle»  pour  renforcer  le  Comte  d’AtliIone  aiant  été  fçüa  par  les  Fran- 
çois, quelques-unes  de  leurs  Troupes,  croiant  Hulft  dégarni,  tentèrent  de 
prendre  quelque  Fort  extérieur.  Ils  en  furent  repouflèz  avec  perte,  & en 
s’en  retournant  ils  firent  quelque  dégât  par  le  feu.  Cependant , le  Comte 
d’Athlone  fe  fortifia  dans  fon  Camp  de  Clarenbeclc,  d'où  il  ne  délogea  que 
le  onze  de  Juin  de  la  maniéré  qu’on  dira  daiis  la  fuite  en  Ibn  lieu.  En  atten- 
dant, le  tem s concerté  pour  la  Déclaration' de  la  Guerre,  étant  venu,  les 
Etats  Generaux,  la  firent  publier  par  toutes  les  Provinces  & Villes  parle 
Manifefte  qui  fuie 

LEs  Etats  *Generanx  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas , h tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront  ou  entendront  lire,  Salut.  Sçavoir  faifons, 

Îue  depuis  un  très  long-tems,  le  Roi  de  France  aiant  jette  les  yeux  fur  ces 
’rovmces,  pour  s’en  emparer,  s’il  loi  étoit  polTible,  ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager  j & réduire  en  delêrt,  il  a entrepris  & attaqué  l’Etat  à cet- 
te fin  en  deux  difl^erentes  fois , fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  feptante- 
deux  & mil  fix  cent  quatre-vingt  & huit;  flt  ce  par  une  Guerre  & très  forte 
o:  très  injulle,  quoique  de  notre  coté  nous  eufiions  emploié  tous  les  Devoirs 
imaginables  pour  l’éviter  & pour  continuer  le  Repos  & la  Paix.  Qu’il  n’y 
a rien  de  plus  connu , que  fi  le  Roi  de  France  avoir  pû  fe  rendre  Maître  de 
ces  Provinces,  c’étoit  le  moien  de  fe  fraier  le  chemin  à la  Monarchie  Uni- 
verlèlle,  ou  qu’en  cas  qu’il  eut  affoibli  l’Etat  & gagné  tellement  fur  lui  le 
delTus  qu’il  eut  été  oblige  de  demeurer  en  repos  & fe  ^arer  de  fes  Alliez,  il 
n’auroit  pas  laiflc,  en  maitrifant  d'autres  Princes  &’ Potentats,  de  parvenir 
à ce  but , & auroit  dans  ces  entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en 
danger  d’étre  fubjugées,  & les  auroit  ainfi  dépouillées  de  leur  Liberté  & de 
leur  Religion , gages  précieux  pour  lefquels  les  Sujets  & Habitans  de  l’Etat 
ont  été  obligez  de  Ibûtenir  ci-devant  tant  de  terribles  Perfecutions , & qui 
n’ont  pû  être  mis  en  pleine  lûreté  qu’après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expole 
& hazardé  volontairement  & avec  laderniere  confiance  tout  ce  qu’ils  avoicne 
déplus  cher,  & foûtenu  une  Guerre  de  quatre-vingts  ans  confecutifs  contre 
les  puifians  Rois  d’Efpagne. 

11  efi  vrai  que  le  Dieu  Tout-PuilTant  a dans  la  fuite  voulu  punir  ces  Pro- 
vinces par  ces  fufdites  deux  demieres  Guerres,  à caufe  des  grands  pechezde 
fes  Habitans;  mais,  par  fon  Confeil  qui  gouverne  toutes  enofes,  il  n’a  pas 
voulu  permettre  que  le  Roi  de  France  ait  exécuté  lès  ambitieux  Deflèins;  au 
contraire,  il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat  & de  fes  Alliez,  que  la  Paix 

f'enerale  s’en  étant  enfuivi  és  années  mil  fix  cent  foixante  & dix-îept,  & mil 
Ix  cent  quatre-vingt  Sc  dix-fept,  le  Roi  de  France  a été  contraint  par  la 
derniere  de  reftituer  à l’Empereur  & au  Roi  d’Elpagne,  des  Provinces,  Pais, 


& Villes  très-importantes  & très  confiderables,  dont,  contre  la  teneur  du 
Traité  de  Nimegue,  il  s’étoit  emparé,  en  partie  fous  le  nom  de  reünion  & 
autres  prétextés,  en  partie  à force  ouverte,  & en  partie  enfin  par  fes  trom- 
peries & artifices. 

Le  Traite  de  Ryfieick,  tant  de  Paix  que  de  Commerce,  aiant  été  fi  fo- 

O a lemnel- 
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170t.  lemnellemcnt  conclu  en  la  fufJice  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-lèpt, 
nous  avions  fujec  de  nous  attendre  qu’il  feroit  fatisfait  de  bonne  foi  au  con- 
tenu d’icelui;  m:iisuous  avons  expérimenté  au  contraire  que  lorfquc  la  Fran-  * 
ce  l’a  fait,  ce  n’a  point  été  dans  l’intention  de  l’obferver,  mais  leulemenc 
pour  nous  faire  à nous  & à nos  Alliez,  mettre  bas  les  armes,  nous  defunir  les 
uns  des  autres,  ruiner  après  cela  notre  Commerce  & affoiblir  & épuilêr  en- 
tièrement les  Sujets  Negotians  de  l’Etat,  pouf  pouvoir  enfuite  plu»  facile-  • 
meut  continuer  Icsprecedens  Defleins^  car,  àpe'uie  les  (Ufdits  Traitez  de  Paix 
& de  Commerce  lurent  ratifiez , qu’on  vit  clairement  qu’on  avoir  pour,  bue 
de  traverl'er  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Pais , qui  en  ell  le  nerf , puis 
qu’on  s’opiniâtra  publiquement  à refufèr  le  Tarif  promis  par  le*fufdit  Trai- 
té, & qu’on  fit  à cette  occafion  plufieurs  vexations  aux  Sujets  de  l’E- 
tat qui  fe  mêlent  du  Commerce,  par  où,  apres  une  longue  & pénible 
Négociation,  & pour  éviter  feulement  un  plus  grand  mal,  nous  fûmes 
necefiitez,  contre  le  Traité  fufinentionné,  d’accepter  un  Tarif  beaucoup- 
plus  defavantageux. 

En  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que  lans  avoir  égard  à l’Article 
quinzième  du  fufdit  Traité  de  Commerce,  en  vertu  duquel  nos  Sujets  qui  s’é- 
tablilTvnt  en  France  pour  y tralRqucr  ne  doivent  point  être  compris  dans  les 
charges  publiques  qui  feront  impofées  fur  les  étrangers,  ils  n’ont  pas  laifTé. 
d ‘tire  chargez  d’impofitions  exhorbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobllant  toutes  ces  choies,  n’a  rien  obmis,  pour 
nous  perfuader  par  toutes  les  Protellations  imaginables  de  fincerité,  qu’il  n’a- 
voit  point  d’autre  intention  que  de  confèrver  la  Paix , & de  vouloir  éloigner 
tous  les  obllacles  qui  pourroient  s’y  oppofer;  & comme  le  Roi  d’Efpagne 
ctoit  d’une  conllicuüon  très  foible,  & que  venant  à deceder,  Ik  Succemon 
pouvoit  cauferde  très- grands  Differens  & de  fàcheufes  Guerres,  cela  a donné 
lieu  à des  ouvertures  pour  un  Traité,  par  le  moien  duquel  d'un  côté  on  dé- 
voie prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi  de  France  feroit  monté  par 
fbn  Avenement  a toute  la  Monarchie  d’Elpagne,.  & les  fuites  qui  en  au- 
roient  refuké  pour  toute  l’Europe;  &,  d’un  autre,  contenter  par -là 
ceux  qui  afpiroient  à cette  même  Succefiion,  afin  qu’ainfi  la  Paix  generale 
f ut  confervée. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aîant  fait  un  Traité  fblemnel  avec  ce- 
lui d’Angleterre  & cet  Etat  les  troificme  & vingt-cinquième  de  Mars  mil 
fept  cent  , nous  avions  efperfi  ^ue  la  Paix  generale  feroit  par-là  maintenue; 
mais  à peine  le  fufditTraité  fut-il  conclu&  ratifié,  que  nous  expérimentâmes 
clairement  que  l’imention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement  été  de  le  tenir  & de 
l’cxecutcr;  oc  qu’au  contraire  il  emploioit  toutes  fortes  de  devoirs  & d’artifi- 
ces à la  Cour  d’Efpagne,  pour  y rendre  non  feulement  l’Empereur  odieux, 
mais  pour  obliger  de  plus  le  Roi  d'Elpagne  à faire  un  Teftaraent  en  faveur 
de  la  France. 

En  effet , le  Roi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir  dans  ces  entrefaites , on  a 
aufli-tôt  produit  un  Teftament,  par  lequel  le  Duc  d'ANjou  Petit-Fils  du 
Ko!  de  France  cflinAitué  Heritier  de  tou&fes  Roiaumes  & Etau, 
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Ledit  Teflament  n’a  pis  plutôt  été  rendu  public,  que  le  Roi  de  France  a 
donné  des  preuves  de  fon  ablôluë  & intérieure  intention  de  fatisfuire  par  tou- 
tes fortes  de  voies  & de  moiens  fon  Ambition  déinefurée.  A cette  fin,  fans 
avoir  égard  à un  Traité  fi  folemnel  & fi  nouvellement  fait,  & à fes  gran- 
des & itératives  Proteftations  de  s’y  vouloir  fincerement  tenir, il  n’a  pas  lailTé 
d'accepter  dans  le  même  tems  ledit  Teftament , & de  rejetter  & rompre  le 
Traité  fufmentionné,  fans  même  avoir  donné  la  moindre  communication  ni 
connôifTance  préalable  de  fon  intention  à ceux  avec  qui  il  l’avoit  fait;  le  con- 
tentant de  le  notifier  fans  aucun  déguifement  à l’Etat  & d’en  donner  pour 
principale  railbn , qu’il  falloir  avoir  égard  à l’elprit  ou  fens,  & non  pas  aux 
-termes  ou  mots  du  T'raité , expliquant  cet  efprit  & ce  fens  félon  Ton  bon 
plaifir,  non  fans  menace  «Scavertiflement  de  divers  dangers  & defaflres  fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cet  efprit:  ce  qui  e(l  une  InVaftion  fi  gran- 
de , & fi  inouie  , que  jamais  il  n’a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde , & une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  lèroit  jamais  obligé  d’obferver  aucun  Traité. 

Le  même  Roi  en  conlèquence  de  ce  Teftament  n’a  pas  feulement  fait  pro- 
clanier  te  Duc  d’ANjou  pour  Roi  d’Efpagne  il  a de  plus , enffon  nom, 
pris  poffeflioii  de  tous  les  Roiaumes  & Domaines  dudit  feu  Roi , fans  réflé- 
chir le  moins  du  monde  fur  les  Prétentions  de  l’Empereur,  lefquelles  néan- 
moins , par  le  Traite  dont  il  vient  d’être  parlé , avoient  été  fi  bien  recon- 
nues dans  toute  leur  force  , qu'elles  en  ont  été  non  feulement  la  raifon 
fondamentale,  mais  qu’elles  y furent  même  avouées  fi  légitimés,  que  la  plus 
grande  partie  de  la  Monarchie  d’Elpagne  devoit  en  confequence  appartenir  à 
Py\rchiduc  d’Autriche. 

Ledit  Roi  n’en  demeurant  pas  là,  il  a bien-tôt  apres  fait  occuper  tous  les 
Païs-Uas  Efpagnols  par  fes  propres  Troupes,  quoique  pour  la  confervation  d’i- 
ceux  les  noires  y fuirent  en  Gamifon  du  confentement  du  fufdit  feîS  Roi , éSc 
ne  les  en-a  laifie  fortir,qu'aprcs  beaucoup  de  difficulté,  & avoir  fouffert  bien 
du  dommage  & de  la  perlé. 

Par-là , l’Etat  s’eft  vû  privé  tout  d’uu  coup  de  la  Barrière  pour  laquelle  il 
avoit  déjà  fojitenu  deux  fanglantes  Guerres,  & que  le  Roi  de  France  même, 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l’année  mil  fix  cent  foixante  & dix 
fept,  lui  avoit  fpecialemcnt  aflîgnc,  aiant  même  nommément  été  ftipulé  par 
le  Traité  de  Partage  dont  il  a été  parlé , que  les  fuldits  Pais-Bas  Efpagnols  de- 
meureroient  à l’Archiduc  d’Autriche. 

Outre  cela , le  Roi  de  France  a commencé  aufii-tôt  à gouverner  defpoti- 
quement,  tant  à l’égard  de  la  Police  que  de  la  Guerre , les  Roiaumes  & Dc- 
maines  d’Efpngne  , fous  le  nom  de  fon  Petit-Fils,  & les  a tellement  réunis 
aux  fiensj^ue  le  tout  n’eft  plus  que  comme  une  même  Monarchie  & un  feul 
Gouvernement  ; ce  qui  ne  peut  puroitreplus  fortement, que  dans  la  direélion 
qu’il  a defdits  Pais-Bas  EfpagRc  Is , qui  font  le  Rempart  de  l'Etat  : par  où  fe 
«onfirme  très-évidemment , (ainfi  que  le.s  Avis  même  d’Efpagne  le  portent) 
qu'ils  ont  été  offerts , delaifl'ez,  éc  cedez  entièrement  au  Roi  de  France , pour 
y gouverner  en  Sou#crain , tant  à l’égard  des  chofes  qui  concernent  la  Poli- 
ce , & l.i  Milice , qufe  l^Finanees. 
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Ce  mcrae  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Puiflance  (pour  laquelle  tou- 
te la  Chrétienté  avoit  fi  long-tems  aprehendé  ) & aiant  par  ce  moien  jetté  le 
parfait  fondement  pour  parvenir  à la  fufdite  Monarchie  Univerfelle , il  ne 
tarda  guere  à travailler  fur  ce  plan,  en  envoiantune  formidable  Armée  en  Ita- 
lie , pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître  , & en  inondant  de  plus  les  Pais- 
Bas  Efpagnols  de  fies  Troupes,  afin  de  nous  intimider  , s’il  lui  etoit  pofiible, 
& nous  obliger  d’entrer  en  une  Négoiiacion  particulière , fans  la  partidpa- 
tion  de  nos  Alliez  : & voiant  que  tous  les  foins  qu’il  emploioit  à cet  effet  fe 
trouvoient  inutiles , il  a cherché  toutes  les  voies  imaginables  afin  de  nous  y 
contraindre  par  la  /orce.  11  s’eft  faifi  à cette  fin  de  Ta  Citadelle  de  Liege, 
malgré  le  Doien  & le  Chapitre,  & à rinfçù  de  l’Empereur  ou  de  l’Empne; 
faifant , pour  ne  point  trouver  d’obllacle  à l’exécution  de  fes  defieins  , & int 
pirer  de  la  terreur  au  Chapitre , enlever  le  Doien  & le  conduire  par  force 
fous  la  Jurifiüélion  d’Elpagne. 

Ne  le  contentant  pas  de  s’être  emparé  de  Liege,  il  s’elt,  pour  nous  envi- 
ronner & reflerrer  encore  davantage , & contre  le  gré  du  Chapitre  de  Co- 
logne, rcq^u  Maître  de  lapins  part  des  Places  de  ce  Diocefo,  & fpedaÎKT.SîîS 
des  FonerclTes  de  Bonn,  de  Kaifenwert,&  de  Rhinberg;  ( la  Ville  deColo- 
gne,  où  les  defieins  ne  purent  réüflir,  lui  aiant  échapé  par  la  bonne  condui- 
te qu'elle  a tenue.)  Et  s’étant  mis  par-là  en  état  de  faire  invafion  à toute  heu- 
re dans  cette  République , félon  fo  plan  de  l’année  mil  lix  cent  foixante  & 
douze  , il  n’en  ell  pas  demeuré  là  ; mais , pour  agir  encore  plus  furement  & 
bloquer  & afiiéger  en  quelque  manière  entièrement  ce  Pais,  il  a à lès  pro- 
pres dépens  levé  un  nombre  conliderable  de  Troupes  dans  le  Wolfembuttel, 
afin  de  pouvoir  aufii  en  meme  tems  noos  attaquer  de  ce  côté , & a fait 
dans  ces  entrefaites  tranlporter  au  travers  de  Pais  étrangers  toute  forte 
munitions'de  Guerre  & d’Artillerie , pour  d’autant  plus  facilement  envahir  ces 
Provinces.  • 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fatisfait  de  nous  avoir  ainfi  relTerré  par  terre , il 
a poulTé  les  chofe»  encore  plus  loin  , il  s’ell  emparé  des  Ports  de  Mer  d’Elpa- 
gne , de  Naples , de  SicUe , & des  autres  lies  de  la  Méditerranée  , comme 
aufii  des  Havres  des  Pais -Bas  Efpagnols  au  nom  du  Roi  d’Efpagne:  il  s’cll 
aufii  faifi  des  Indes , s’cll  rendu  Maître  par  cette  voie  de  tout  le  Commerce 
de  l'Europe,  & s’efl  mis  en  pouvoir  d’en  exclure  & nous  & les  autres;  & , 
afin  de  ne  plus  lailTer  aucun  lieu  au  nôtre , il  a encore  tâché  de  perfuader  au 
Roi  de  Portugal  de  nous  défendre  fes  Havres  : fans  compter  qu’il  a envolé 
une  Elcadre  aux  Indes , pour  fe  làifir  de  la  Flote  d’argent , dans  laquelle  les 
Sujets  de  l’Etat , aufll-bien  que  d’autres  Princes  & Potentats  de  l’Ehirope, 
font  confiderableraent  interellez.  » 

Voiant  donc  les  chofes  dans  une  fituation  fi  dangerenfe  & fi  capable  de 
donner  de  l'inquiétude,  nons  nous  femmes  , comme  les  plus  expofez  à l’em- 
braferaent,  trouvez  nécellitez,  après  l’invocation  du  nom  de  Dieu  pour  nd* 
trefccours  & alüHance,  de  nous  mettre  en  polture  de  nous  défendre,  & de 
nous  armer  autant  qu’il  nous  a été  pofiible  tant  par  Mer  qne  par  Terre  contre 
une  fi  grande  PuilTancc  de  un  péril  û menaçant;  enfcmble  de  demander,  ou- 
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be  cela  , les  fecour»  qui  par  les  Traitez  nous  étoient  promis  , en  cas  d'atta- 
que, par  DOS  Voiltns  & Alliez  , & lefquels  nous  ont  été  accordez  avec  toute 
la  promptitude  que  nous  avions  déliré:  par  où  noos  trouvant  en  état  de  rcjec- 
ter  les  Ncgociadoais  particnlieres  propoiées  par  la  France , nous  nous  fommes 
alliez  avec  Sa  Majeité  Impériale , les  Rois  d’Angleterre  & de  PrulTe  , & au- 
tres Princes  & Potentats,  pour  la  Défenfe  de  nos  Roiaumcs  & Pais  recipro- 

r:Sy  la  Confervltion  de  la  Liberté  de* toute  l’Europe;  & le  RéublilTement 
la  Tranquilité  & de  la  Paix  générale. 

Ainfi,  chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux,&  1 penfer  à raDcfenlè  natu- 
relle , l’Empereur  a envoie  une  Armée  conlidérable  en  Italie  pour  s’opofcr  au 
Roi  de  France. 

Outre  cela , Sa  Majefté  Impériale , aiant  fbngé  k faire  retirer  les  François 
du  Diocefe  dé  Cologne  , Elle  a emploié  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
bles, & nous  a reqnis  d’y  int^cffer  les  Direéleurs  des  Cercles,  afin  d’y  prê- 
ter leur  afiiftancei  ce  que,  fuivant  nôtre  devoir , & nos  engagemens,  & eu 
égard  à nôtre  propre  Défenfe  , nous  n’avons  pû  refufèr  ; mais  nous  avons  au 
contraire  £ût  par  manière  de  direifion  agir  nos  Troupes , comme  Auxiliaires , 
tant  là  qu’ailleurs. 

C'eft  ainfi  que  par  le  Procédé  des  François , la  Guerre  fe  void  com- 
mencée & pouUëe  vivement  en. pinfieurs  Contrées  du  Monde,  à nôtre  grand 
dépiaifir. 

Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part  la  moindre  occafion  , 
nous  avons  toûjonrs  au  contraire  fait  toot  ce  qui  étoit  en  nous  pour  conferver 
la  Paix  générale.  En  efièt , noos  avons  relfend  une  joie  & un  plaiflr  extrême , 
Toiantt]ue  le  Rm  de  France  avoit  envoié  ici  fbs  Miniflres , & avons  fait  tou- 
ce  que  nous  avcms  pû  pour  que  l’on  fit  quelques  Propofitlons  pour  une  Paix 
générale;  ce  qui  ne  fè  faifànt  point,  nous  avons  nous  memes  demandé  ce  que 
nous  jugions  convenable  pour  parvenir  à cette  fin  , & nous  faire  avoir  nô- 
tre fureté  particulière,  lâiis  qu'on  nous  ak  jamais  fait  la  moindre  réponfè  ni 
la  moindre  ofire. 

On  a bien , à la  vérité , fait  de  l’autre  part  pluficurs  Proteflations  ap- 
parences de  Paix  ; mais  cependant  on  n’a  pas  laifFé  de  continuer  les  Ar- 
memens , de  s’emparer  des  Païs  de  nos  Voifins  , & de  s'allier  avec  di- 
vers Princes  & Potentats;  faifant  en  même  tems  paroitre  clairement , qu’à 
moins  que  nous  ne  traitaflions  féparément  de  nos  Confédérez  , il  n’y  avoit 
rien  à &re,  ctHnme  ea  effet  on  l’a  affez  vû  par  le  rappel  fuccefilf  des  fufdits 
Miniflres. 

Jufques  là  que  ce  Roi  noos  a enfin  fait  déclarer  par  un  Mémoire  de  fbn  Ré- 
fîdent , que  les  Armées  étoient  en  état  d’agir  contre  nous , fi  nous  ne  nous 
réfblvions  d’accepÆr  les  Propofitions  feites  par  le  fufilic  Mémoire. 

n n’eft,  de  plus>  rien  de  fi  notoire , que  le  but  du  Roi  d'Efpagne  d’à  pré- 
fent , contre  la  Liberté  dé  nôtre  Etat  & de  nôtre  Commerce,  efl  le  mê- 
me que  celui  du  Roi  de  France:  en  effet,  celà  paroit  clairement  par  la  maniè- 
re dont  les  AflRiires  font  entièrement  dirigées  & conduites  ; & perfonne  n'en 
peut  douter  : le  Roi  d'Efpagne  ne  peut  ou  ne  veut  rien  faite  que  &lon  le  bon 
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plaifir  du  Roi  de  France,  les  Roiaumes  de  l’un  & dè  l’autre  font  animei  d’an 
meme  efprit;  & par  confequcnc  on  ne  peut  entendre  la  chofe  autrement,  fi- 
non  que  tout  ce  que  le  Roi  de  France  fait  contre  nous  & nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Rüi  d’Elpagne , fe  fait  autfi  par  ce  dernier , ou  du  moins  par  tous 
les  deux.  C’ell  de  celte  manière  que  le  Roi  de  France  , outre  les  chofes  di- 
tes. ci-delTus , fe  fort  des  Troupes  Efpagnoles  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  pour 
é.xecuier  fos  defleins  contre  nous  ; c'êlt  fous  ce  nom  qu’il  ^ même  conmuic 
un  Fort  à la  portée  du  Canon  d’une  des  ForterelTes  de  l’Etat,  direélement 
contre  1^  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Roi  d’Efpagne  en  l’année  KÏ48.  & contre 
le  Droit  des  Gers  & de  la  Guerre. 

Le  Roi  d'Elpagne  foulTre  non -feulement  toutes  ces  démarchés  de  fon 
Grand- Père,  mais  il  les  autorifo  entièrement,  tant  en  ce  qui  regarde  l’oc- 
cupation effeélive  de  la  Monarchie  d'Efoagne  en  general , que  celle  des 
Païs-Bas  Efpagnols  en  particulier , qui  font  le  Rempart  néceuaire  de  cet 
Etat. 

Ainfi , les  Loix  divines  & humaines  nous  diélent , qu’étant  de  la  maniè- 
re , qu’il  ell  dit  ci-deflus,  environnez,  & comme  bloquez  & alTiégez  de 
toutes  pans , & même  réellement  & de  fait  infultez  & attaquez  par  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne,  & que  nous  femmes  menacez  de  tant  de  dangers j 
Nous  nous  trouvons  aufli  obligez  de  nous  fervir  des  moiens  que  Dieu  & la 
Nature  nous  à mis  en  main,  pour  la  Défonfo  de  nos  Sujets  & pour  la  Con- 
fervation  de  leur  Liberté  , & de  leur  Religion  , & en  eonfoquence  de  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Rois  de  France  & d’Efpagne  qui  ont  enfomble  en- 
trepris nôtre  ruine  & nôtre  perte , & de  leur  déclarer  la  Guerre , com- 
me nous  failbns  par  ces  préfontes;  Nous  confiant  que  le  Dieu  Tout-Puif- 
fant  bénira  abondamment  nôtre  Julie  Caufo,  & les  moiens  que  nous  devons 
cnmloier. 

Requérant  tous  Rois,  Princes,  Républiques,  & Etats  , qui  ont  à cœur  & 
aiment  leur  propre  Salut,  leur  Liberté,  & celle  de  toute  fEurope  , de  rece- 
voir nôtre  Déclaration , comme  y aiant  été  contrains  & forcés  pour  la  défon- 
ce & proteélion  de  Nous,  & de  Nos  Sujets,  & de  toute  l’Europe,  & de  s’o- 
pofor  avec  nous  aux  pernicieux  defleins  des  Rois  de  France  & d’Efpagne,  & 
à leur  trop  grand  pouvoir  , dont  ils  veulent  fe  forvir  pour  fe  rendre  Maîtres 
de  toute  la  Chrétienté , & ce  faifant  nous  afliller  & noq;  fecourir. 

Enjoignant  enfin  & ordonnant  à tous  nos  Sujets  & I labitans , Comman- 
dans,  Omciers,  & Soldats,  & à qui  il  peut  appartenir , de  quelque  condition 
& qualité  qu’ils  puiflent  être , de  reconnoîire  les  Rois  de  France  & d’EP' 

Pagne  pour  Erinemis  de  cet  Etat , de  pourfuivre  & attaquer  hoftilement  leurs 
aïs.  Peuples,  I labitans,  & Sujets  en  tous  Lieux  par  Terre  & par  Mer;  de 
fo  défendre  contre  leur  attaque  & violence  , & de  Imre  toift  ce  qu’il  convient 
& qu’on  ell  obligé  de  faire  pour  la  défonfo  de  nôtre  chere  Patrie  , & pour  le 
dommage  de  nos  Ennemis. 

Et  afin  que  Perfonne  n’en  prétende  caufo  d’ignorance , mandons  & requé- 
rons les  Seigneurs  Etats,  Confeillers  Députez , & les  Etats  Députez  des  Pro- 
vinces refpeélives,  comme  aufli  tous  autres  Officiers  de  Jullice  des  fufdites 
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Provinces,  qu’ils  faflent annoncer,  publier,  & afficher  ces  prefêntes  le  quin-  170». 

zieme  du  prefent  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où  l'on  eft  accoutumé  de  — 

faire  telles  Publications  & Affiches  , enjoignons  & commandons  que  pareil- 
les Publications  & Affiches  feront  faites  dans  le  Difiriél  de  la  Généralité  au 
Lieu  où  elles  fe  font  ordinairement.  Fait  & arrêté  dans  l’AlTemblée  des  fuH 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  à la  Haie,  le  huitième  Mai  170Z.  Etoit  pa- 
raffé  , W.  DE  Nassau,  Et  plus  bas  étoit  écrit,  par  Ordonnance  /Ticeux , 
figné,  F.  Fagel  ; Et  fur  l’elpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fulHits  Sei- 
gneurs Etats  en  cire  Rouge,  couvert  d'un  papier. 
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On  reçût  quelques  jours  après  le  Manifelle  publié  par  la  Reine  d’Angle- 
terre , pour  la  meme  fin,  & de  même  date  > & le  Comte  de  Goez  reçût  par 
un  Exprès  de  Vienne  celui  pour  la  même  Déclaration  de  Guerre  que  l’Lm-  . 
pereur  avoit  fait  publier  dans  tous  fes  Pais  I lereditaires.  Ces  deux  Déclara- 
tions de  Guerre  fout  de  la  teneur  fuivante. 

„ A N N E R. 

J,  "rx’Autant  qu’il  aplû  h Dieu  de  Nous  appeller  au  Gouvernement  de  ces  Dcci«a 
,,  jL'  Roiaumes , dans  le  tems  que  feu  nôtre  cher  Frere  Guillaume  III. 

,,  de  glorieufo  Mémoire,  étoit  entré,  en  tonfequence  des  Avis  re itérez  du  iÎRe,„e 
,,  Parlement  de  ce  Roiaome , des  Traitez  folemnels  d’Alliance , avec  «s'Angic. 
„ l’Empereur  d’Allemagne , le»  Etats  Generaux  des  Provinces-X7 nies,  & d’au- 
„ très  Princes  & Potentats,  pour  conforver  la  Liberté  & la  Balance  de  l’Eu-  ceScrEt 
„ rope,  & pour  abatre  le  Pouvoir  exliorbitant  delà  France  ? LefquelsTrai- 
„ tez  font  fondez  for  les  in'julles  Ufo  padons  du  Roi  des  François,  qui  s’ell 
„ faifi  & retient  encore  e.i  fk  poffi-Iion  une  grande  partie  des  Etats  de  la 
„ Couronne  d’Elpagne , exerçant  une  Auiliorité  abfolue  fur  toute  cette  Mo- 
„ narchie,  qui  s’elt  emparé  du  Milanez  & des  Païs-Bas  Efpagnols  avec  fos 
,,  Armées,  ots’eft  rendu  Maître  de  Cadix,  de  l’entrée  dans  la  Mediterranée, 

,,  & des  Ports  de  l’Elpagne  dans  les  Indes  Occidentales , par  le  moien  de  fos 
„ Flotes,  dans  le  delTein  d’envahir  par  tout  les  Libertez  de  l’Europe,  d’em- 
„ pécher  la  Liberté  de  la  Navigation  & du  Commerce.  Et  étant  accordé 
„ par  les  troifieme  & quauicme  Articles  des  Alliances  ci-deiTus  mentionnées, 

„ que  fl  dans  l’efpacc  de  deux  mois,  qui  font  expirez  depuis  quelque  tems, 

„ les  injures  dont  on  fe  plaignoic , n’étoient  reparées , les  Parties  intcrçfices 
,,  s’aflilteroient  mutuellement  les  unes  les  autres  de  toutes  leurs  Forces';  Et 
,,  comme  le  Roi  des  François  au  lieu  de  donner  la  fati^aclion  qu’on  dévoie 
,,  jullement  attendre  de  lui,  n’a  p^r  feulement  coitimij  de  nouvelles  violen- 
„ ces , mais  y a encore  ajoûté  un  grand  affront  u une  indignité  envers  Nous 
„ & nos  Roiaumes,  en  préfomant  de  déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles 
,,  Roid’Angleterre,  d'Ecoffe,'&  d’Irlande,  & a auîîi  porté  l’Efpagne  h’con- 
„ concourir  avec  lui  dans  ledit  Affront  & Indignité,  ainfi  que  dans  fos  autres 
„ oppreiTions  ; Nous  Nous  trouvons  obligez,  pour  maintenir  la  Foi  publi- 
Tomell  P „ que. 
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„ oue,  pour  ranger  l’honneur  de  notre  Couronne,  & prévenir  les  malheurir 
„ dont  toute  l’Europe  cft  menacée,  de  déclarer,  & Nous»  déclarons  par  les  j 
„ Prefentes , la  Guerre  contre  la  France  & l’Éfpagne.  Et  comme  Nous  ’ 
„ nous  repofbns  entièrement  & mettons  toute  nôtre  confiance  en  l’afliftance 
„ du  Dieu  Tout-Puifiant,  dans  une  Entreprife  fi  jufte  & fi  nécelFaire,  Nous 
„ pourfuivrons  vigoureufement , conjointement  avec  nos  Alliez,  ladite  Guer^ 
„ re,  tant  par  Mer  que  par  Terre  : Nous  tenant  aflurez  que  Nos  Sujets  con-^ 
„ courront  avec  Nous , & nous  aflifteront  de  bon  cœur , dans  une  caule 
„ qu’ils  ont  fi  ouvertement  & fi  cordialement  époulee  ; Nous  requérons  Sc 
„ Nous  enjoignons  par  les  préfentes , à nôtre  Grand  Amiral  d’AngletqsBIf^i 
„ au  General  de  nos  Armées,  aux  Gouverneurs  de  nos  Provinces  & Conl-^ 
„ tez,  aux  Gouverneurs  de  nos  Forts  & de  nos  Places,  & à tous  nos  au-' 
„ très  Officiers  & Soldats  fervant  fous  eux,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de 
„ commettre  & exercer  tous  Aéles  d’hoflilité  en  pourfuivant  cette  Goetim 
„ contre  la  France  & l’Efpagne,  leurs  Vaifaux  & Sujets,  s’oppofer  à letwr 
„ Attentats  & Entreprifes , enjoignant  h tous  nos  Sujets  d’en  prendre  oon- 
„ noiflance  5 Et  nous  leur  défendons  exprelfement  d’entretenir  à faveaft  au-" 
„ cune  Correfpondance  ou  avoir  aucune  Communication  avec  la  France 
„ ou  l’Elbagne  ou  leurs  Sujets.  Mais,  comme  il  y a dans  nos  Roiaumesplu- 
„ fieurs  des  Sujets  de  France  & d’Efpagne,  Nous  déclarons  que  nôtre  inten- 
„ don  ell,  que  tous  les  Sujets  de  France  ou  d’Elpagne,  qui  fe  comporte- 
„ ront  comme  ils  doivent  envers  Nous , feront  alfùrez  en  leurs  Perlbnnes  & 

„ en  leurs  Biens.  . , 

„ Donné  en  nôtre  Cour,  à St.  James,  le  quatrième  jour  de  Mai  170*, 

,,  de  nôtre  Régné  le  premier.  - ‘îrf 

„ "^rOus Léopold,  parla  Grâce  de  Dieu  élu  Empereur  des  Romains 
„ en  Allemagne,  toujours  Augufte,  Roi  de  Hongrie,  de  Bôheme , 

„ de  Dalmatie,  de  Croacie , & de  Sclavonie,  Archiduc  d’Autriche,  Duc 
„ de  Bourgogne , de  Styrie , de  Carinthie , de  Carniole,  & de  Wurtera- 
„ berg , Comte  de  Tyrol , &c.  Sçavoir  failbns , que  quoique  , depuis  la 
„ conclufion  d’une  Paix  generale  mte  depuis  peu  d’années  a Rys\vick  en 
,,  Hollande,  la  Couronne  de  France  ait,  tant  par  le  long  refus  qu’elle  a fait 
„ de  rellituer  la  Forterelfe  de  Brifak,  que  par  le  tort  & dommage  quelle  a 
,,  caufé  à la  Maifon  de  Montbéliard,  & par  plufieurs  autres  transgreffions , 

„ donné  abondamment  à connoître,  que  fon  intention  n’étoit  pas  d’entrete- 
„ nir  ce  Traité  folemnel  mieux  que  les  précédons;  Neanmoins,  elperans  que 
„ nous  pourrions  palfer  en  paix  le  relie  dutems  de  nôtre  pénible  Régné , & 

„ maintenir  le  St.  Empire  Romain,  aufli-bien  que  nos  Roiaumes  & Pais  He- 
„ reditaires  dans  lajoüiffance  de  la  Paix  préfente,  après  avoir  fouifert  tant 
„ d’oppreflîons , «St  empêcher  enfin  à l’avenir  l’effiifion  de  tant  de  fang  Chrè- 
„ tien  mnocent,  Nous  avons  mieux  aimé  fouffrir  patiemment  tous  ces  atten- 
„ tats , & chercher  les  moiens  déterminer  les  differens  à l’amiable,  que  d’en 
„ venir  pour  cet  effet  à un  nouveau  démêlé,  & que  d’entreprendre  une  rui- 
,,  ueufe  Guerre.  Mais,  comme  incontinent  apres  le  décès  de  Charles  1 1. 

» Roi 
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„ Roi  d'Efpagne , & Archiduc  d’Autriche,  fous  prétexté  d’un  Teftament  1701, 

„ que  l’on  fuppofe  que  ce  Prince  auroit  fait,  mais  qui  en  effet,  eft  nul  ik  de  

„ nulle  valeur,  & que  nonobflant  tous  les  Contrafts  de  Mariage,  Renon- 
„ ciations,  Ceffions,  Traitez  de  Paix,  & Sermens  prccedens,  le  Roi  de 
„ France  s’eft  emparé  de  tous  les  Roiaumes  & Terres  de  fadite  Sérénité, 

„ (■  entre  lefquelles  il  y en  a auffi  qui  ont  appartenu  à nôtre  Maifon  Archi- 
„ oucalc , avant  qu’elles  fuffent  venues  au  pouvoir  de  la  Couronne  d’Efpa- 
„ gne,  outre  celles  qui  relevent  de  l'Empire;)  qu’il  y a intrus  fon  Petit-Fils 
„ le  Duc  d’ANjou,  & a pris  par  force  outre  cela  non  feulement  le  Duché 
„ de  Mantouc  & les  autres  Fiefs  de  l'Empire,  quoiou'ils  n’aient  jamais  ap- 
„ partenu  à la  Monarchie  d’Efpagne,  mais  aufli  a fait  entrer  une  quantité 
„ de  Troupes  dans  le  Diocefe  de  Cologne,  & dans  celui  de  Liege;  qu’il 
„ s’efl  emparé  & a misGamilbn  dans  toutes  les  Villes  & Places  Fortes;  ^u’il 
,,  les  a outre  cela  fortifiées , y a dreffé  par  tout  des  Magazins;  & qu’il  a 
„ contre  nos  légitimés  Ordonnances,  & executions,  conformes  aux  Loix 
,,  de  l’Empire,  commis  aux  Princes  des  Cercles,  foutemi  à main  armée  & 

„ fortifié  l’Eleélcur  de  Cologne  dans  là  defbbeïffance,  & qu’au  contraire  il 
„ a fait  emprilbnner  les  fîdeles  Sujets  de  l’Empire , & fbecialement  le  Baron  de 
„ Mean  Doien  de  Liege,  enlevé  quelques  autres  de  deffus  les  Terres  de 
„ l’Empire,  & attaqué  hoflilement  o:  maltraité  lefdits  Princes  des  Cercles, 

„ qui  félon  leur  devoir,  tichoient  d’executer  nos  légitimés  Mandemens  Im- 
„ ^riaux.  Outre  que  fon  Petit-Fils  le  Duc  d’ANjoo  s’ell  approprié  les 
„ Titres  qui  n’appartiennent  qu’à  nôtre  Maifon  Archiducale,  & s’eft  fait  nom- 
„ mer  Archiduc  d'Autriche,  Comte  de  Habsbourg,  iSc  de  TjtoI.  11  nous 
,,  fêmble  être  une  chofè  inexcufable  de  palier  plus  long-tems  fous  filence  de 
,,  telles  hoftilitez,  infraétions,  & violences,  commifes  tant  contre  nôtre  ?Iai- 
„ fon  Archiducale,  que  contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale,  mais  au  con- 
„ traire  nous  nous  trouvons  obligez,  en  confequence,  & en  vertu  du  Droit 
„ Naturel,  du  Droit  des  Gens,  & du  St.  Empire  Romain,  & particoliere- 
„ ment  en  confequence  de  la  Capitulation  que  nous  avons  jurée,  lorfquenous 
„ avons  été  élû  Empereur,  & de  Nôtre  Dignité  Impériale  & Archiducale, 

„ comme  aufli  de  celle  de  Nôtre  Patrimoine,  de  les  prévenir  de  toutes  nos 
„ forces  & pouvoir  f puifque  tous  les  efforts  des  autres  Potentats , ont  aufli 
,,  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de  France,  que  les  offres  que  nous 
,,  avions  faites  d’un  Accord  à l’amiable)  & cela  d’autant  plus,  que  c’eft 
„ une  chofe  confiante  que  ledit  Tellament,  qui  fert  aujourd’hui  de  pre- 
,,  texte  auxdites  hofûlitez  de  la  France,  a été  dreffé  par  quelques  Con- 
,,  feillers  Efpagnols  corrompus,  fuivant  l’intention  du  Roi  de  Fran- 
„ ce,  & qu’il  a été  propofé  audit  feu  Roi  Catholique,  lors  qu’acca- 
„ blé  de  foibleffe  de  corps,  & de  jugement,  il  n’étoit  plus  en  état  de 
„ lire,  on  d’entendre,  & beaucoup  moins  de  pefer  & examiner  com- 
„ me  il  faloit  l’ample  contenu  dudit  Teftament.  Comme  aufli , c’eft  u- 
„ ne  chofe  tout  à fait  répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi,  Jaquel- 
„ le  il  nous  a fi  fbuvent  fait  connoitre,  & que  ledit  Teftament  eft  rem- 
„ pli  de  chofes  fauffes,  inconvenables,  & contradiéloires,  & enfin  qu’il 
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,,  donne  auflï  peu  de  fatisfaftion  à nôtre  jufte  demande,  que  le  Roi  de 
„ France  en  a pCi  accepter,  pour  ne  pas  dire,  qu’il  n’a  pas  enco- 
„ re  été  effeélivement  exécuté  par  lui  meme,  mais  qu’il  l’a  déjà  vio- 
,,  lé  en  plufieurs  points  j & bien  particulièrement  par  ce  qu’il  elt  bien 
„ confiant,  que  lefdites  entreprifes  arbitraires  tant  par  lui -même  qu’au 
„ nom  de  Ion  Petit-Fils,  comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de 
„ Bourgogne,  & par  confequent  l’Ennemi  déclaré  de  Nous  & de  l’Em- 
„ pire,  tendent  aux  renverlement  Si  à l’oppreflion  de  la  Dignité  Impe- 
„ riale,  de  l’Autorité,  Si  des  Droits,  qui  nous  ont  été  oflfetts  par  une 
,,  légitime  Eleélion. 

„ A ces  caufes,  appuiez  fur  la  jullice  de  nôtre  caufe,  & fur  l’efperan- 
„ ce  du  fccours  d’ennaut.  Nous  déclarons  & publions  par  ces  prefen- 
„ tes,  & en  confequence,  que  nous  tenons  pour  nos  Ennemis,  le  Roi 
„ de  France  aufli-bien  que  le  Duc  d’ANjou,  avec  leurs  Sujets  & 
,,  leurs  Adherens,  & que  pour  détourner  la  violence  & le  tort  public 
„ qui  nous  eft  par  eux  fait,  & à l’Empire,  & aux  fideles  Etats  dudit 
„ Empire,  & pour  défendre  nos  Droits  Impériaux  Si  autres,  nous  fbm- 
„ mes  obligez  de  prendre  les  Armes,  & de  faire  à cette  fin  marcher 
„ nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces  prelentes  aux  Sdeles  Sujets 
,,  de  Nous  Si  de  l’Empire,  par  le  devoir  auquel  ils  font  engagez  en- 
,,  vers  Nous  & envers  l’Empire,  & fous  peine  de  privation  de  Corps 
„ & de  Biens,  & voulons  très-ferieuferaent  par  ces  fn-efeutes,  qu’au- 
„ cun  d’eux  ne  s’engage  dans  le  fervice  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
„ ce  , du  Duc  d’A  n j o u ou  de  fes  Adherens , & qu’aucun  n’entre- 
,,  prenne  en  la  moindre  chofe,  de  leur  rendre  aucun  fervice;  aide,  ou 
,,  faveur,  & entretienne  avec  eux  direélement  ou  indireélement  aucun  Ne- 
„ goce.  Communauté,  ou  Corrsfpondance , mais  que  dès  ce  moment 
„ ils  s’en  retirent  & s’en  ahlliennent  entièrement,  & qu’ils  nous  ai- 
„ dent  de  toutes  leurs  Forces  h pourfiûvre  & courre  fus  à nofdits  En- 
„ nemis  & les  leurs.  Nous  avons  aufîi  cette  pleine  confiance  envers  les 
„ Êeéleurs , Princes , & Etats  de  l’Empire , que  tous  tant  en  gene- 
„ ral,  qu’en  particulier,  dés  maintenant  & à l’avenir,  brfoue  félon  l’exi- 
„ gence  des  chofos  nous  confulterons  avec  eux,  fur  ce  qu’il  fera  be- 
,,  foin  de  faire,  dans  vne  jfffaire  qui  ne  nous  regards  pas  feulement, 
„ mais  qui  concerne  auffi  le  bien  Si  la  lùrsté  des  autres  Prmeipaux  Mem- 
,,  bres  ae  l’Empire  en  particulier,  «S:  par  confequent  celui  de  tout  l’Em- 
„ pire  Romain,  ils  nous  fecoureront.  Si  nous  aideront  dans  nôtre  legi- 
„ time  & julle  entreprife,  de  leur  fidele  & fage  conlèil.  Si  de  leur  Im- 
„ cere,  unanime,  & ferme  Union  de  toutes  les  Forces,  que  Dieu  & 
„ l’Em^e  leur  a données,  pour  fe  tirer  de  l’opprefiion  eux  & les  au- 
„ très  Etats  opprim’ez;  qu’ils  contribueront  pour  détourner  tous  les  mal- 
„ heurs,  Si  qu’ils  ne  fe  laiflcront  pas  détourner  en  aucune  maniéré.  Sur 
„ quoi  chacun  fe  réglera  pour  éviter  fon  dommage.  En  foi  dequoi 
„ Nous  avons  fait  foeller  ces  prefentes  de  nôtre  Sceau  Impérial,  donné 
„ à Laxembourg  le  ij.  ^lai  1702.  en  la  quarante  quatrième  année  de 
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„ nôtre  Régné  en  l’Empire,  en  la  quarante  feptieme  de  nôtre  Régné  en  1702.' 
„ Hongrie,  & en  Boheme  la  quanmte-iixieme.  

„ Euitfigné, 

«LEOPOLD. 

,,  (L.  S.)  C.  A.  Comte  de  Caukiti. 't- 

,,  Par  Mandement  expris  de  Sa  Ma- 
,,  jefté  Impériale  y 

» Signé, 

„ C.  F.  ConsbxuckJ 


Les  Ducs  de  Wolfembuttel  firent  faire  des  Plaintes  aux  Etats  Generaux 
fur  la  maniéré  dont  ils  avoient  parlé  d’eux  dans  la  Déclaration  de  Guerre,  & 
firent  demander  une  Réparation  convenable,  à quoi  l’on  ne  trouva  pas  à pro- 
pos de  repondre.  , • 

Par  cette  Déclaration  on  n’eut  plus  belbin  de  tergiverfer,  ou  de  faire  agir 
les  Troupes  comme  Auxiliaires.  On  augmenta  le  nombr?de  celles  fous  le 
Comte  d i\thlone.  L’Armée  Angloife  s’y  rendit  auflî.  Le  Lord  Cutts,  qui 
étoit  revenu  de  Londres,  fo  rendit  au  Camp  de  Clarenbeck  le  2Z.  Mai.  Il 
y prit  d’abord  le  Commandement  des  Anglois  par  provifion,  en  attendant 
l’Arrivée  du  Comte  de  Marlborough.  Il  trouva  qu’il  y avoit  eu  de  la  De- 
lërtion.  11  manda  à la  Reine  qu’elle  avoir  été  caufée  par  des  Emiffaires  en- 
nemis. Ceux-ci  difperfant  beaucoup  d’argent,  infinuanc  plufieors  faux  bruits, 
& falfant  des  promiifes  quoiqu’extravagantes,  avoient  corrompu  plufieurs 
Soldats,  les  uns  entachez  du  Jacobitifme,  & d’autres  foifis  de  la  Parefie.  Le 
Lord  Cutts,  pour  arrêter  ce  Defordre,  fit  d’abord  alTembler  un  grand  Con- 
feil  de  Guerre  pour  punir  exemplairement  les  Coupables  qu’on  avoit  entre  les 
mains.  Six  furent  pendus  le  2.-'^,  & cinq  autres  le  lendemain.  Cette  Exé- 
cution faite  .H  la  tète  de  la  Ligne , à la  prefence  de  cinq  cens  Anglois  avec 
un  Lieutenant-Colonel  fous  les  Armes,  arrèu  enfuite  cette  Defertion,  qui 
n'étoit  arrivée  que  parmi  des  Recrues. 

L’on  avoit  forme  le  Deflein  de  furprendre  Huy.  Un  Parti  de  la  Garnifon 
de  Maeftricht  en  étoit  forti  le  foir  du  p.  Mai , comme  pour  aller  furprendre 
Liège.  Quatre  cent  Cavaliers , avec  autant  de  Fantafiins  en  croupe,  entrè- 
rent le  matin  du  10.  dans  la  Ville.  Les  Bourgeois  crurent  que  c’étoient  des 
Troupes  de  France.  Par-là  ils  s’emparèrent  avec  iàcilité  de  trois  Forts; 
mais,  en  marchant  pour  fe  faifir  du  Château,  il  furent  reconnus  par  un  Lieu- 
tenant, qui  étoit  arrivé-là  pv  hazard  avec  zy.  Chevaux  pour  fc  rafraichir. 
Cet  Officier  s’y  jetta,  leva  le  Pont  levis,  & donna  ralarme  à la  Garnifon.  il 
arriva  là-deCus  un  Détachement  de  3.  à 400.  Fransois.  Ceux-ci  attaquèrent 
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le  Détachement  de  Maellricht,  qui  combattit  pendant  deux  heures.  Ceperr- 
dant,  de  peur  d’être  enfermé  par  une  Troupe  de  trois  mille  Hommes  for- 
tis  de  Liege  fbus  le  Prince  TIerclaes  de  Tilli , il  prit  le  parti  de  le  retirer. 
C’étoit  fur  tout  parce  qu’il  ne  voioit  pas  arriver  un  autre  Détachement  de 
. Maellricht  de  500.  Hommes.  Celui-ci  s’étoit  bien  mis  en  marche;  mais, 
par  la  diligence  qu’il  avoit  faite,  il  fut  obligé  de  lalhtude  de  s’enfermer  dans 
le  vieux  Château  d’Orion.  Il  étoit  commandé  par  le  Colonel  Alfonfe  de  Rel- 
ias de  Rolle  dans  le  Pais  de  Vaux  en  SuilTe.  Comme  ce  Colonel  voulut  mar- 
cher le  matin  de  bonne  heure,  il  envoia  quatre  Hommes  à la  decouverte, 
ün  lui  raporia  que  le  Prince  TIerclaes  venoit  vers  le  Château  avec  cinq  mil- 
le Hommes.  Le  Colonel  Rollas  dépêcha  d’abord  à Maellricht  pour  en  don- 
ner l’Avis,  & fe  retrancha  du  mieux  qu’il  pùt;  refolu  de  le  defendre  jufques 
à l’extremité.  Des  que  le  Prince  Tfcrciacs  fut  arrivé,  il  fit  attaquer  l’ Avant- 
Cour,  qu’il  emporta  aifement,  parce  que  les  Attaquez  fe  retirèrent  dans  la 
Maifon.  Il  fit  ce  qu’il  pût  pour  les  porter  à fe  rendre  à diferétion.  On  re- 
fufa  fa  Sommation,  quoi  qu’elle  fut  accompagnée  de  la  menace  de  les  palfer 
tous  au  fil  de  l’épée,  & de  faire  pendre  le  Commandant.  Celui-ci,  pour 
gagner  du  tems , dans  l’efperance  d'être  délivré  par  le  Secours  de  Maeflrichtf 
amufa  autant  qu’il  pût  le  Prihee  Tferclaes.  Cependant,  celui  ci  fit  jouer 
qiiâtre  Pièces  de  Canon,  & offrit  aux  Afiiegez  de  les  recevoir  Prifonniers  de 
Guerre.  Quoiîpie  les  Canons  euffent  d’abord  ruiné  les  toits  &^ks4crenaux, 
les  murailles , qui  étoient  de  l’épaiflêur  de  cinq  pieds , refillerent  h l’effort  des 
Boulets.  Par-Là,  on  refufa  l’offre  du  Prince.  Enfin,  celui-ci  leur  propofa 
de  les  laiffer  retourner  à Maellricht,  dont  il  lui  donnoitfa  parole,  & même 
par  écrit  s’ils  vouloient,  & leur  donneroit  même  des  Officiers  pour  les  ac- 
compagner, qui  leur  ferviroient  de  Sauvegarde.  On  demanda  quelque  heure 
pour  délibérer,  afin  de  gagner  encore  du  tems.  Cependant,  on  répondit 
au  Prince  qu’ils  fortiroient  quand  ils  voudroient,  mais  non  pas  fur  fon  Offre, 
puifqu’aiant  donné  avis  de  ce  qui  fe  palfoit  au  Commandant  de  MadlrichCi 
ils  attendoient  un  Renfort  fi  confiderable,  que  le  Prince  feroit  bienfiètReuxde’ 
pouvoir  lui-même  fe  retirer.  Auffi,  craignant  que  pendant  qu’il  s’amuferôîc 
a forcer  le  Château,  des  Troupes  de  Maeïtricht  n’entraffent  dans  Liege,  prit- 
il  le  parti  de  la  Retraite,  &.  meme  avec  une  telle  précipitation,  qu’il  laif- 
fa  un  de  fes  quatre  Canons  devant  le  Château,  & en  enterra  un  autre  en 
Chemin. 

Cependant,  le  Secrétaire  d’Angleterre,  Warre,  apres  avoir  reçû  des  Let- 
tres d’Angleterre,  alla  voir  l’Envoié  du  Roi  de  Pologne.  Il  lui  lignifia  par 
ordre,  qu’on  étoit  difpofé  en  Angleterre  à prendre  des  Troupes  du  Roi  fort 
Maître.  Véritablement,  la  Reine  étoit  entièrement  difpofee  h foûtenir  la 
Caufe  commune  & les  Intérêts  de  fes  Roiaumes.  Elle  le  donna  ouverte- 
ment à connoître  par  la  Harangue  qu’Elle  fit  au  Parlement.  Comme 
c’efl  une  Piece  fort  remarquable , & qui  contient  les  intentions  que  la  Rei- 
ne avoit,  on  trouve  à propos  de  l’inferer  ici,  afifli-bien  qu’une  AdrelTe  de  la 
Ville  de  Londres. 

„ My- 
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jjMylords  ET  Messieurs, 


Eijl 

l/oi. 


„ TE  ne  faurois  trop  déplorer  le  malheur  que  j’ai  de  fucceder  à la  Couron-  Hatangue 
„ J ne,  fi  immédiatement  après  la  perte  d'un  Roi , qui  écoit  le  grand  Soù-  ned’An' 
„ tien , non  feulement  de  ces  Roiaumes , mais  aufli  de  toute  l’Europe  ; gicicrriè 
„ & je  fuis  extrêmement  fcnfible  au  grand  poids  & aux  peines  que  cette  Suc- 
„ celîion  me  caufe. 

„ Mais  le  véritable  intérêt  que  je  prensen  nôtre  Religion,  aux  Loix  & aux 
,,  Libertez  de  l'Angleterre,  & à maintenir  la  Succeflion  de  la  Couronne  dans 
„ la  Ligne  Protellante  , & le  Gouvernement  dans  l’Eglife  & dans  l'Etat, 

„ ainfi  qu’il  ell  établi  par  les  Loix,  m’encourage  à cette  grande  entreprife  ; 

,,  laquelle,  comme  je  me  promets,  réiiilira  avec  la  Bédédiftion  de  Dieu, 

„ & la  continuation  de  cette  fidélité  & de  cette  alFeftion , donc  vous  m’avez 
5,  donné  de  fi  entières  alTuranccs. 

„ La  conjonélure  préfente  des  Affaires  demande  la  plus  grande  applica- 
,,  tion,  & une  prompte  expédition  ; Et  je  fuis  bien  aife  de  voir  par  vos 
„ Adreffes,que  vous  concourez  fi  unanimement  avec  moi  dans  ce  fentiment, 

„ qu’on  ne  fauroit  trop  faire , pour  encourager  nos  Alliez  à réduire  le  Pou- 
„ voir  exhorbitant  de  la  France. 

„ Je  crois  qu’il  ell  h préfent  très-nécelfaire,  de  tous  prier  de  confide- 
„ rer  les  moiens  & les  voies  de  parvenir  à une  Union  entre  l’Angleterre  & 

„ l’Ecoflè  , ce  qui  vous  a été  fi  récemment  recommandé , comme  une 
„ choie  qui  regarde  de  fort  près  la  Paix  & la  fureté  des  deux  Roiau- 
„ mes. 


„ Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

,,  TL  n’cfl  pas  befoin  que  je  vous  làflè  fbuvenif , que  le  Revenu  pour 
„ A fubvenir  aux  dépenfes  du  Gouvernement  civil  ell  expiré.  Je  me  re- 
„ pofè  entièrement  fur  vôtre  affeélion , pour  le  fournir  de  la  maniéré  qui 
„ répondra  le  mieux  à l’Honneur  & à la  Dignité  de  la  Couronne. 

„Myt.  nnns  et  MESSIEURS, 

„ 'T’Emploierai  toûjours  tous  mes  efforts  à reconnoître  le  mieux  qu’il  me  lè- 
„ I ra  pofiible , ce  refpeél  & cette  affeélion  que  vous  avez  exprimé  dans 
„ vos  (\dreffes,  par  une  foigneufe  & diligente  adminiflration  des  iVffai- 
„ res,  pour  le  bien  de  tous  mes  Sujets  j Et  comme  je  me  fens  un  cœur  en- 
„ lierement  Anglois , je  puis  vous  affurer  trcs-fincerement , qu’il  n’y  a rien 
„ que  vous  puifhez  attendre  de  moi,  ou  me  demander,  pour  le  bonheur  & 
„ la  prolperité  de  l’Angleterre , que  je  ne  fois  prête  à le  faire  ; Et  vous 
„ trouverez  que  j’obferverai  toujours  exaélement  & religieufement  ma  pa- 
„ rôle. 


M A- 
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„ M A D A M E, 

„ '^TOus  les  très-obéï(îâns  & fideles  Sujets  de  Vôtre  Majellé  , étant  lènfi- 
„ blement  touchez  de  la  grande  & furprenante  perte  de  nôtre  défunt 
„ glorieux  Monarque  Guillaume  III. , le  Kellaurateur  & Confervateur 
„ de  nôtre  Religion  & de  nos  Libertez , demandons  humblement  permifllon 
„ d’en  mart^uer  nôtre  affliction. 

Mais , puifque  la  divine  & bonne  Providence  de  Dieu  a fi  amplement 
„ reparc  cette  perte  , en  plaçant  Vôtre  Majellé  fur  le  Trône  des  Rois  vos 
„ Ancêtres,  nous  prenons  humblement  la  permiflion  de  congratuler  Vôtre 
„ Majellc,  avec  des  cœurs  enflammez  de  zélé  & de  fidélité,  furlbnheu-. 
„ reux  Avenement  à ces  Couronnes , qui  vous  appartiennent  de  Droit  in- 
„ conteflable. 

,,  La  Déclaration  laite  par  Vôtre  Majellé  en  Ibn  Confeil , a fixé  en  nous 
„ ces  Julie?  feniimens  que  nous  avions  déjà  de  fa  SagelTe,de  fa  Julbce,  & de 
„ Ion  Zele  pour  la  Religion  Protellante  , ainfi  qu’elle  ell  établie  par  les 
„ Loix  , & font  une  preuve  convaincante , que  Vôtre  Majellé  n’a  en  vue 
„ que  le  bien  de  Ibn  Peuple. 

„ Nous  venons  donc  , comme  doivent  faire  de  bon  Sujets , offrir  très- 
„ humblement  à Vôtré  Majellé  toutes  les  affurances  que  nous  pouvons  lui 
„ donner  de  nôtre  Affeélion  , de  nôtre  Zele , & de  nôtre  confiance  i'  idelité 
„ pour  fa  Perfonne  Roiale  & fon  Gouvernement;  Et  que  nou»  femmes  prêts 
„ à facrifier  tout  ce  qui  nous  ell  de  plus  cher,  pour  défendre  l’une  & l’autre 
„ contre  le  Prétendu  Prince  de  Galles , le  pouvoir  du  Roi  Louis  XIV, 
„ fon  feul  apui , &,  tous  autres  Ennemis  de  Vôtre  Majellé  quels  qu’ils 
„ Ibient. 

Les  deux  Chambres  du  Parlement  lui  préfentérenc  des  Adrefies  pour  la 
remercier  de  fa  gracieufe  I larangue.  On  lui  en  préfenta  aufli  de  toutes  les 
Provinces  du  Roiaume  pour  la  congratuler.  On  ne  manquoit  pas  dans  icel- 
les de  répéter  ce  qu’Elle  avoir  dit  au  Parlement,  qu’Elle  avoit  le  cœur  entière- 
ment Anglois.  Cela  faifoic  voir  que  cette  Exprelîion  avoit  plù  à la  Nation. 
Cette  Reine  déclara  aulTi  qu’Elle  vouloir  le  retrancher  fur  fa  Dépenlê,  & que 
des  fix  cent  mille  livres  llerlings , qu’on  venoit  de  lui  accorder  pour  la  Lüle 
civile , Elle  vouloir  en  emploier  cent  mille  aux  ufages  publics.  De  cette 
derniere  fomme  Elle  en  apliqua  foixante  mille , pour  faciliter  l’Embar- 
quement concerté.  On  fit  bien-tôt  partir  celui  des  Etats  Généraux.  Ceux- 
ci  donnèrent  leurs  ordres  pour  cela,  tant  à l’Amiral  Allemonde,  qu’au  Baron 
de  Sparr,  qui  devoir  commander  leurs  Troupes  de  Dé'oarquement. 

On  avoit  cependant  en  Hollande  quelque  efpece  d’inquietude  de  ce  qu’il 
lèmbloit  que  les  Thoris  triomphoient  fur  les  Wighs . ài  fur  tout  de  ce  que 
le  Comte  de  Rochelter,  qu’on  croioit  peu  affeétionne  a la  République  étoiti 
leur  tête.  La  Reine  avoit  même  , à la  follicitation  de  ce  Comte  & du  Lord 
Godolphin,  fait  quelque  diangemenc  dans  les  Charges.  Elle  en  avoit  dépof. 

lèdé 
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lèdé  des  Wighs,  pour  y mettre  des  Thoris,  pour  lefquels  Elle  donnoit  tous  i-roi. 

les  jours  des  marques  de  fon  inclination.  On  en  avoit  vû  par  la  Charge  de  — “ 

Controlleur  qu’avoit  le  Lord  Wharton  grand  Wigh , qu’Elle  donna  au  Che- 
valier Seymour  grand  Thori,  qui  étoit  fame|&par  les  Opofitions  dans  les 
précédons  Farlemens.  Il  efl  vrai  qu’on  s’att Avait,  que  fuivant  l'inconRan- 
ce  fl  accoutumée  des  Affaires  en  Angleterre,  il  arnveroit  du  Changement, 
ainfl  qu'on  vit.  dans  la  fuite. 

On  crût  que  c’étoit  à caufe  de  cette  inquiétude,  que  le  Refident  de  Fran- 
ce Barré , dans  la  croiance  d’en  profiter , fut  le  8 de  Mai  voir  le  Confeiller- 
Penflonnaire  pour  le  fonder-  Mais,  comme  cet  habile  Miniltre  témoigna  fa 
même  Fermeté,  il  fe  borna  à lui  faire  des  Compliraens  de  la.part  du  Comte 
d’Avaux,  qui  avoit  refolu  de  le  faire  tailler  pour  la  Pierre.  Il  lui  ajouta  que 
ce  Comte  vouloit  emploier  tout  Ibn  crédit  pour  obtenir  des  Paflëports  pour 
les  Navires  Hollandois,  qui  le  trouvoient  en  France^  qu'il  étoit  vrai  qu'il  ne 
pouvoir  pas  aflùrer  d’en  obtenir  autant  pour  ceux  qui  y iroient  dans  la  fuite. 

Ce  Refident  demanda  quelque  tems  après  des  Paflëports  pour  le  retirer.  C'é- 
toit  dans  la  crainte , qu'on  ne  l’obligeât  par  un  ordre  des  Etat»  Generaux  à 
vuider  le  Pais,  ainfl  que  la  Cour  de  France  en  avoit  envoie  un  pareil  le  23. 
de  Mai  au  Secrétaire  des  Etats  Generaux. 

Pendant  ces  Attires,  le  Roi  de  Prufle,  qui  étoit  toujours  à Wefel  faifoit 
agir  Ibn  Miniftréli  la  Haie  pour  l’Affaire  de  la  Suffeeflion.  On  avoit  remis 
le  Teflament  «feRoi  Guillaume  entre  les  mains  de  la  Cour  de  Juflice 
Provinciale  de  Hollande.  Le  Secrétaire  de  cette  Cour  fut  avertir  les  Mini- 
ftres  de  Prullê  & d’Angleterre , qu’ils  pouvoient  aflifter  à fon  ouverture  le  8. 
de  Mai.  Ce  jour-là  il  fut  ouvert  à dix  he^s  du  idatin.  Celui  de  Prulfe , 
qni  s’y  trouva,  fit  une  efpece  de  Proteflation,  dilànt  que  le  tout  feroit  fàuf 
le  droit  du  Roi  de  Prulfe  fon  Maître.  Voici  ce  Teftament, 

4 • 

AU  NOM  DU  SEIGNEUR,  Amek. 

NOus  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,» 

Prince  d’Orange,  &c.  conflderant  l’infirmité  & la  mortalité  de  l’hom- 
me, la  certitude  de  la  mort,  dk  l’incertitude  du  tems  & de  l’heure  d’icelle, 
avons  trouvé  à propos,  & refolu,  avant  que  Ibrtir  de  ce  Val  Terreflre,  de 
nôtre  libre  volonté  & defir,  de  dilpofer  des  Biens  temporels  qu’il  aplùà  Dieu 
de  nous  donner,  tant  féodaux,  qu’allodiaux,  en  vertu  de  l’Oélroi  de  Mef- 
fleurs  les  Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife  en  date  du  ly.  Juin  itîyî.  Re- 
commandant premièrement  nôtre  ame  immortelle  entre  les  rtains  milericor- 
dieufes  de  Dieu,  & de  nôtre  Sauveur  Jefus-Chrift,  & nôtre  corps  mortel 
àla.Terre;  Révoquant,  calfant,  & annullant  par  ces  prefentes  tout  Tefta- 
mens.  Codicilles,  ou  autres  Dilpofltions  ^ue  nous  aurions  pû  jamais  avoir  fait 
' ou  palfez,  ne  voulant  pas  qu’iceux,  & aucun  d’eux  foit  fuivi  ou  exécuté  en 
aucun  point;  Et  ainfl  difpofant  de  nouveau.  Nous  déclarons  avoir  nommé  & 
inftitué,  comme  nous  nommons  & inftituons,  par  ces  préfentes,  nôtre  Heri- 
tier unique  & univerfel  dans  tous  nos  Biens  tant  Féodaux  qu’Allodiaux,  que 
Time  IL  Q_  nous 


fait  H li- 
gne par  Sa 
JiUicIlc 
Cuillau* 
me  n I., 
Roi  d<*  Ia  • 
Grande- 
lircMgnc, 
fie  Prince 
•'.'Orange  * 
le  II.  Oc* 
fobre 
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*7®*'  nous  aurons  delaiflez  en  mourant,  Né/re  Couji»  le  Princt  Frison  de  Nas- 
' SAU,  Fils  atné  du  Prince  Casimir  de  Nassau,  à préfent  Stadhouder 

Frije,  refervant  de  lui  injliiuer  tels  Tuteurs,  que  nous  dij'foferons  ci-après  (•). 

De  plus,  nous  déclarons  dMpntis  referver  la  puiflance  de  pouvoir  loirs  nd^. 
tre  main  & Signature  priver  faire  tels  Legs  particuliers , & telles  Dilpolî- 
dons,  que  nous  pouvons  ci-après  trouver  à propos,  voulant  & délirant,  que 
quoiqu’ils  foient  écrits  par  nous  feulement  & lignez  de  noos,  ou  écrits  par 
un  autre  & lignez  de  nous,  ils  foient  de  même  force  & valeur,  que  s’ils 
étoient  Ipecialèmcnt  inferez , & exprimez,  dans  ce  nôtre  Tellanient. 

Nous  déclarons  tout  ce  que  defllis  être  notre  Tellament  & derniere  volon- 
té, defirant  quil  ait  & forte  fon  plein  effet,  foit  comme  Tellament,  Codi- 
cille, Donation  à caufe  de  mort,  ou  de  quelque  maniéré  qu’il  pourra  le  mieux, 
avoir  ou  fortir  fon  effet,  nonobllant  aucuns  defauts  ou  négligence,  quipour- 
roient  y avoir  été  commifes,  aufquels  nous  prions  que  l’on  fuppiée  en  la  meil- 
leure maniéré  que  le  pourra. 

Nommant  & inflituant  pour  Exécuteurs  de  ce  Tellament  & derniere  Vo- 
lonté les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , les  fùppliant  qu’il  leur  plaile 
de  l’accepter,  & de  faire  éxecuter  ce  nôtre  Teflamènt  ou  derniere  Volonté. 

^ En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  écrire  ces  prefentes,  & les  avons  lignées  de 

nôtre  main  & fignature , & féclées  de  nôtre  Cachet.  A la  Haie  le  i8.  Oc- 
tobre idpf.  * 

Etoitfigné, 

•.  ♦ GUILLAUME  ROI,. 

Le  Cachet  de  Sa  Majeflé  étant  imprimé  à côté  en  cire  noire.  • 

La  Sulcription  étoit  ainfi  : 

t A Ujourd’hui  19.  Oélobre  idpf.  par  devant  moi  Adrian  van  SterreveltNo- 
jTjL  taire  Public  admis  parla  Cour  de  Hollande  & refident  à la  Haie,  en 
prefcnce  des  témoins  fous-nommez,  comparut  Guillaume  III.  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Prince  d’Orange  &c..  Je  moi 
Notaire  connu,  fain  & -dilpos  de  Corps,  lequel  exhiba  à moi  Notaire  ce 
prefent  Papier  Cacheté  en  quatre  endroits  du  Cachet  de  Sa  Majeflé  & couflii 
de  Soye  Noire,  & dit  que  dedans  étoit  contenu  le  Tellament  & derniere 
volonté  de  Sa  Majefté  ; & que  Sa  Majeflé  defiroit,  qu’il  fortit  ainfi  fbn  ef- 
fet , quant  même  toutes  les  folemnitez  requifes  pourroient  n’y  être  pas  ob- 
lervées. 

Ce  fut  fait  & paffé  à la  Haie  en  prefence  des  Sieurs  Guillaumes  Cômte 
de  Portland,  & Guillaume  van  Schuylenbourg,  Temoinsà  ce  requis,  lefquels 
avec  Sa  Majeflé  & moi  Notaire  ont  ligné  ces  préfêntes , les  jour  & an  com- 
me 

(*)  Ces  lignes  imprimées  en  Itsli^e  font  écrites  de  la  nain  propre  de  Sa  Majeflé  de 
• glotieufc  mémoire. 
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me  defTus  , étoit  figné  GUILLAUME  ROI,  Portland,  Guil-  170a. 

LAUME.VAN  S c H ü YLE  NB  0 UK  G.  Et  plus  bds , En  préfcncü  de  moi,  — : 

& figné , 

. Adr.  van  Sterrevelt,  Notaire, 

Âiant  fur  les  quatre  coins  le  Cachet  de  S.  Majcilé  imprimé 
en  Cire  noire. 

Et  plus  bas. 

S’accorde  avec  Ton  Principal , étoit  figné, 

D,  P.  VAN  Assendelft. 

Le  Roi  de  Pmflê  écrivit  aux  Etats  Généraux  une  Lettre  datée  de  Wefel 
du  14.  Ceux-ci  délibérèrent  fur  cette  Lettre  & fut  le  Mémoire  que  l'on  Mi- 
niftre  avoit  ajouté , & voulurent  bien  aquielcer  à être  les  Exeeuieurr  du  Tef- 
tament  du  Prince  Frideric-IIenry  d'Orange  & de  Sa  Majellé 
Rrkannique,  qui  venoit  de  mourrir.  La  Lettre  de  ce  Roi , qui  étoit  en 
Allemand,  portoit  en  fubitance  des  Raifons,  qui  tendoient  à vouloir  que  la 
Succeflion  de  la  Maifon  d'Orat^e  tombée  toute  entière  à ce  Roi , & contre- 
difant  au  Tcllament  du  Roi  Guillaume  en  ce  qui  regardoit  la  Succefi. 
fion  de  ce  qui  n’etoit  pas  de  fa  propre  Aquifition.  Après  cette  Délibération 
les  Etats  Généraux  prirent  la  Réfolution  iuivante. 

t 

„ /^Ui  le  Rapport  des  Sieurs  Lintelo  & autres  Députez  de  Leurs  I lautes 
„ V-V  Puiflimees  pour  les  Affaires  Etrangères , qui , pour  fatisfâire  à leur  Ètjn  g?. 
„ Réfolution  Comraifforiale  des  17.  & ig.  du  préfent  mois  ont  examiné  la  aux,  iiu 
,,  Lettre  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prufl'e  écrite  h Welel  le  14.  du  même 
„ mois,  enlemble  le  Mémoire  du  Sieur  Baron  de  Schmettau  Plénipotentiaire 
„ delâfufdite  Majellé,  concernant  la  Succelîion  des  biens  delaill'ez  par  Sa 
„ Majellé  Brittannique  de  glorieule  mémoire , l’une  & l’autre  mentionnez 
,,  dans  les  Aéles  des  17.  & ig.  du  préfenc  mois.  Surquoi  aiant  été  délibéré 
„ il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’il  fera  donné  pour  Réponfe  à ladite  Lettre 
,,  de  Sa  Mdjellé  Prulfienne,  que  Leurs  Hautes  PuilTinccs  ont  vû,  tant  par 
„ la  Lettre  que  par  le  Mémoire  du  Sieur  Baron  de  Schmettau;  fulraention- 
„ nez , le  Droit  que  fadite  Majcilé  prétend  avoir  fur  les  fufdits  biens-en  vertu 
,,  des  précédents  Fidei-commis  , & comment  Elle  fouhaitte  fortement  que 
„ les  biens  de  Fidei  commis  foient  dillinguez  & lëparez  des  autres  biens  de  la 
„ fufdite  fucceffion , & qu’il  plaife  à Leurs  1 lautes  PuilTances  comme  Exe- 
„ cuteurs  du  Tellament  du  défunt  Prince  Frei>eric-Henri  de  glorieufe  . . 

„ mémoire  grand  Pere  de  Sa  Majellé , & encore  préfentement  de  celui  de  . 

,,  feu  S.  M.  Britannique  d’y  tenir  la  main , afin  qu’un  chacun  puilTe  avoir 
„ ce  qui  lui  aippartient.  Que  Leurs  Hautes  Puilfances  voiant  que  les  Inte- 

Q.  Z - „ relTcz 
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tyoz.  ,,  rclTez  dans  ladite  Aiccedlon  auroient  pour  agréable  que  l’on  procédât  à 
l’execution  deldits  Tellameas,  Elles  s’y  font  refoluës  en  confequence, 

„ ne  defirant  rien  unt  que  de  fe  conduire,  fuivant  leur  intention,  avec  im- 
. „ partialité  à tout  cet  égard,  & que  les  Intereflez  loient  contents;  Que 

„ pour  commencement  de  cet  ouvrage  Leurs  I lautes  FuilTances  ont  refolu , 

• „ en  qualité  d'Executeurs  des  Teftamens  de  fon  Altelle  le  Prince  Frede* 

„ Kl c- Henri,  & de  Sa  Majellé  Britannique  l'un  <St  l'autre  de  glorieulè 
„ mémoire , d’authorifer  Meflieurs  du  Conleü  de  (à  fufoite  Majelle , & ce 
„ par  provifion,  & jufques  à ce  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  en  aient  autre- 
„ ment  ordonné,  jpour  en  leur  nom  & qualité  d’Elxecuteurs  Teftainentaire» 
„ diriger  toute  la  lucceflion  de  fadite  Majefté , & l’adrainillrer  au  profit  de 
„ ceux  qui  fe  trouveront  y avoir  droit , en  confowence  procéder  à l’état  «Sc 
„ Inventaire  des  biens  de  ladite  fucceiTien,  & en  le  failant  dilUnguer  & fepa- 
„ rer  des  autres  ceux  qui  viennent  des  relpeftift  Princes  d’Orange  R e N e de. 
„ Chslon,  Güillaume-Philippes,  Maurice,  & Frederic- 
„ Henri,  enfomble  ceux  qui  viennent  de  fadite  Majellé  Britannique,  & en 
„ particulier  du  Prince  Guillaume  d’O  r a n c e fon  Pere  de  glorieufe  me- 
„ moire',  afin  que  lêfdits  biens  puiflènt  retourner  à un  chacun  de  ceux  qui  le 
„ trouveront  y avoir  droit  ; Et  cependant  de  continuer  en  leurs  charges  âc 
„ fonéHons  tous  les  Officiers,  aiant  Conomilfion  de  ladite  Majellé;  Que 
„ Leurs  Hautes  PuilTances  s’allûrentque  cette  leur  Dilpofition  touchant  l’or- 
dre  provifionel  établi  pour  l’adminillration  defdits  Biens , & pour  procéder 
„ à un  Inventaire  dillinél,  afin  qu’en  confequence  de  ceae  convenable  lèpa- 
„ ration,  chaque  chofe  puiffe  retourner  à celui  qui  le  trouvera  y avoir  droit , 
„ fera  agréable  aux  interefiez  & en  particulier  à fadite  Majelle,  & que  fa- 
' „ dite  Majellé  & les  autres  Intereflez , laifleront  toutes  choies  en  leur  en- 

„ lier,  fans  y faire  la  moindre  innovation  ni  changement,  ce  dont  ils  lèront 
„ amiablement  requis,  afin  que  le  tout  demeurant  en  état  perfonne  ne  foie 
„ préjudicié  dans  foiE droit,  mais  qu'au  contraire  chacun  puiflé  obtenir  le 
„ lien,  foit  par  voie  de  jullice,  foit  par  voie  d’accommodement,  pour  à 
„ quoi  parvenir  Leurs  Hautes  Puiflânces  feront  toujours  difoofées  à prêter  la 
' „ main,  & à faire  en-  forte  que  la  Jullice  ait  fon  cours  lans  témoigner  la 

„ moindre  partialité;  Et  s’il  arrivoit  quelque  different  Elles  contribueront 
„ de  tout  ce  qui  fera  en  Elles  pour  les  accommoder  à l’amiable,  efperantque 
„ les  Hauts  Intereffez , chacun- de  leur  côté,  y apporteront  toute  la  facilité 
„ raifonnablc,  puis  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  ne  fouhaitent  lien  tant  que 
„ de  voir  entièrement  maintenir  & conferver  l'Union  & Amitié  de  païens  li 
„ proches  que  le  font  les  Intereflez  dans  cette  Affaire,  avec  lefquels  Leurs 
„ Hautes  Puiflânces  ont  des  engagemens  fi  étroits,  & qui  font  les  defeen- 
„ dans  de  la  Serenilîime  Maifon  d’Orange  pour  laquelle  Leurs  Hautes  PuiH 
„ fances  ont  tant  d’ellime.  Qu’en  outre  Leurs  Hautes  Puiflânces  prient  fa 
‘ „ fufdite  Majellé,  afin  que  les  chofos  puiffenc  d'autant  mieux  être  laiflëes  en 

„ leur  entier,  & que  perfonne  n’en  re^ve  du  préjudice,  de  trouver  bon 
M que  les  Fiefe  delailTez  w fadite  Majellé  Britannique  puiuent  être  relevez 
„ en  leur  nom,  comme  ^ecuteors  acs  Tcllampns  du  Prince  FREDEEiCf 

„ Henri: 
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>.  H E N R 1 & de  lâldite  Majefté  Britpnique  tous  deux  de  glorieulc  mémoire , 1701. 

„ ou  par  ceux  que  Leurs  Hautes  Fuillânces  jugeront  à propos  de  qualifier  à 

„ cet  égard,  & ce  au  profit  de  ceux  qui  feront  trouvez  y avoir  droit;  Et 
,,  Juftice  fe  fcifant,  tout  de  même  que  fi  les  Parties  interefifées  y a voient  été 
„ traduites.  Leurs  Hautes  PuifTances  procéderont  fur  ce  commencement  & 

„ termineront  la  chofe  avec  toute  la  diligence  dont  Elles  feront  capables,  réi-  • 

„ terant. les  aflÜrances  d’éviter  Ibigneufemcnt  toute  partialité,  & de  ne  rien 
„ faire  en  celâ  que  cesqu’on  doit  attendre  de  bons  & impartiaux  Exécuteurs. 

„ Que  l’Extrait  de  la  prefènte  Refolution  de  Leurs  1 iautes  Puifiances  fera 
„ par  l’Agent  Rozenboom  mis  és  mains  du  Sieur  Baron  de  Schmettau , pour' 

„ fervir  de  Reponfe  au  fufdit  Mémoire;  Ajoutant  que  Leurs  Hautes  Puiflan- 
„ ces  ont  donné  ordre  que  le  Coffre  des  Joyaux  mentionnez  dans  le  fufdit 
„ Mémoire  ne  foie  ouvert  qu'en  prelence  de  ceux  qui  prétendront  y avoir 
„■  interet. 

„ Etoitftgné, 

„ J.  L.  M.  U L L E R T. 

„ Et  plus  bas  rtoit  écrite  S'accorde  avec  le 
„ fufdit  Regfre, 

* ■ „ Signé, 

„ F.  F A G E E. 

O N a trouvé  à propos  d’inferer  ici  cette  Refolution , parce  qu’elle  a fer- 
vi  dans  la  fuite  des  tems  d'une  fàchepfe  Pierre  d’Achopement.,  tant  aux  Etats 
Generaux,  que  relativement  aux  Affaires  de  la  Caufe  Commune.  Comme 
l’on  regarde  les  Conteftations  fur  cette  Succefiion  comme  une  Affaire  parti-  , 

culiere,  on  fuprimera  toutes  les  Pièces,  qui  ont  été  fur  le  tapis  à cet  égard-  ' 

1.1.  Car,  quoi  qu’on  les  ait,,  elles  s’étendroient  feules  à plufieurs  inutiles  Vo- 
lumes. Ainfi,  l'on  ne  raportera  dans  la  fuite  que«ce  qui  regardera  purement 
ks  Affaires  publiques  & inteceffantes. 

Comme  le  Marquifat  de  Vlifiingue  & de  Ter  Vere  en  Zelande  dépend, oit 
de  cette  Succefiion,  cela  donna  lieu  dans  cette  Province-là  à la  Populace  & 
à differens  Partis  d’y  faire  des  Nouveautez  qui  -(èrvirent  d'exemple  aux  autres 
Villes  de  cette  Province-là.  Ce  qui  étoit  fiieheux  étoit  qu’on  y procedok 
d’une  maniéré  tumultueule.  On  y depofà  les  vieux  Magiftrats,  & on  en 
mit  de  nouveaux  en  leur  place.  Cela  nourrit , pendant  un  tems  la  Difeor- 
de,  la  Defunion,  & la  Confufion,  avec  une  opiniâtreté,  qui  ne  pût  être 
furmontée  par  toutes  les  plus  Ibges  Exhortations  des  autres  Provinces  de  la 
Republique.  Celle-ci  avoic  donné  part  à divers  Princes  d’Allemagne  de  la 
Déclaration  de  Guerre.  Elle  avoit  pour  cela  écrit  une  Lettre  datéeWu  mc- 
me  jour  ij,  de  Mai  au  Roi  .de  Pruue.  Elle  avoit  ajouté  la  Demande  qu’il 

Q^j  lui: 
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lui  plût  d’en  faire  autant,  & même  de  faire  en  forte  à la  Dicte  de  Katisbon- 
ne,  que  le  Corps  Germanique  fit  de  concert  uite  pareille  Déclaration  de 
Guerre.  Ce  lld,  qui  éioit  toujours  à Wefcl,  y répondit  en  date  du  p.  Le 
Contenu  en  étoit,  „ Qii’il  remtrcioic  les  Etats  Generaux  de  leur  communi- 
„ cation,  fouhaitant  que  le  Tout-Puiflont  voulût  diriger  en  forte  leurs  Con- 
„ fcL's,  leurs  Delfcins  , & leurs  Entrcprilês,  conjointement  avec  leurs  Alliez 
„ pour  procurer  au  plutôt  une  commune  & ferme  Tranquillité  dans  l’Euro- 
,i  pe,  pour  faire  fleurir  leur  République,  «St-  rétablir  4k  .Sûreté.  Que  pour 
„ ce  qui  le  regardoit,  les  Etats  Generaux  fàvoient  les  finceres  «St  droites 
„ hucinions,  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  l'intercc  de  la -Caufe  Commune. 
„ Qu’il  y continucroit  dans  l'efperance  que  les  Alliez  communs,  «St  particu- 
„ liercment  les  Etats  Generaux,  auroient  une  pareille  bonne  intention  pour 
,,  lui,  car  il  n’oublieroit  rien  de  contribuer  par  fà  conduite  à cette  fin-là. 
„ Cependant,  que  les  Etats  Generaux  fàvoient  la  fituation  des  Affaires  de 
,,  fon  Pais , «St  qu’une  forte-  Armée  Françoile  y étoit  depuis  quelques  fomai- 
„ nés  effeftivement,  fans  qu’il  y eut  de  l’aparence  de  l’en  faire  deloger.- 
„ pourquoi  il  -s’anTiroit  de  le’ur  Équité , qu’ils  n’çxigeroient  dans  cet 
„ circonllances-là  aucune  démarché,  qui  pourroit  extrêmement  irriter  les 
,,  Ennemis,  & les  porter  à defolcr  Ibn  Pais,  qui  n’étoit  déjà  que  trop  in- 
■„  commode  par  le  long  campement  d’un  fi  grand  nombre  de  Troupes.  Que 
,,  par  raport  au  Corps  Germanrque,  ils  pouvoient  être  affùrez  qu’il  (èconde- 
„ roit  volontiers  & félon  fon  pouvoir  les  Refolutions  qui  étoieÂ  fur  le  tapis 
,,  h la  Dicte,  pour  le  bien  «de  la  Caufe  Commune,  & que  félon  fon  devoir 
„ envers  l’Empire,  ils  aideroient  fidelemen:  h executer  ce  qui  y auroit  été 
„ refolu.  C’elt  dequoi  il  s’étoit  dma  expliqué  de  bouche  à leurs  Députez  le 
„ Baron  d’übd.am  «à  le  l'reforier  General  Hop,  h quoi  il  fe  raportoit  «Stc. 
Auffi,  s’aquitta-t-il  dans,  la  fuite  de  cette  derniere  Promeffe,  aiiili  qu’on  le  d.- 
ra  plus  bas.  • 

Ce  Roi  écrivit  une  autre  Lettre  aux  Etats  Generaux  en  date  du  ii.  Juin. 
Comme  Elles  ne  regarde  que  l’Affaire  de  la  Succeffion  de  la  Maifon  d'Oran- 
ge,  & non  pas  les  Affaires  de  la  Caufe  Commune,  on  en  paffora  le  contenu 
tous  filence.  * 

Le  Jour  de  la  date  de  cette  Letttc  il  y eut  une  Rencontre  entre  l’Armée  «iu 
Comte  d’.Athlone,  & celle  commandée  par  le  Due  de  Bourgogne  & le  Ma- 
réchal de  Bouliers.  L’on  ne  fauroit  en  mieux  raporter  le  Detail,  que  par 
deux  Lettres  écrites  par  le  Comte  d’Atliione  même  au  ConfeiJIcr-Penfionnai- 
re , telles  que  voici. 

MONSEIGNEUR. 

JE  vous  écrivis  hier  au  loir  que  TEnnemi  étoit  en  pleine  marche,  & qu’il 
la  dirigeait  près  de  Gog  entre  Nicts  «St  la  Forêt  de  Cleves,  pour  me  cou- 
peF Grave  & Nimegue,  furquoi  de  l'avis  de  tous  les  Généraux  je  rcfolus 
4'abord  de  marcher,  & je  fis  aueler  les  Voitures  poulies  Bagages  & pour 

l'Ar- 
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l'Artillerie.  Mais,  comme  les  Chevaux  étoient  aux  prairies,  on  ne  pût  Cire 
prçc  <5ue  fur  les  8.  ou  9.  heures  du  foir.  Je  détachai  en  même  tems  le  i^lijor  - 
General  Rhoo  avec  fix  Efeadrons  de  Cavalerie  & deux  Rcgiiiuns  de  Dra- 
gons, pour  occuper  avant  les  Ennemis  les  hauteurs  au  delîus  de  Mookj  mais 
les  Dragons  s’égarèrent  la  nuit,  & prirent  la  route  de  Grave:  il  les  a fait  re- 
brouflêr  chemin  ce  matin.  Dan|  la  Marche , je  détachai  encore  le  Duc  de 
Wirtemberg  avec  10.  ou  12.  Efeadrons,  pour  füûtenirce  Major  General; 
mais  il  eut  le  malheur  aufii  de  ne  le  pas  trouver,-  & il  fè  polla  fur  une  autre 
hautdur  aux  environs  de  Mook.  Là-delfus,  je  fui  vis  avec  toute  la  Cavalerie, 
fâifant  prendre  .à  l'Infanterie  un  droit  chemin  de  Gronsbeek  à Kimegue;  Et 
apres  que  je  fus  forti  dude&lc  environ  une  bonne  demi-heure  avec  la  tête  delà 
Cavalerie , le  Duc  de  Wirtemberg  m’avertit  qu’il  paroiflbit  quelques  Efeadrons. 
Li-defTus,  je  priai  ce  Duc  de  bien  faire  attention  au  nombre  d’Efeadrons- 
qu’il  voîoit,  & que  ü le  nombre  en  écoit  trop  grand,  qu'il  fe  retirât  vers 
moi.  Feu  de  tems  ^rès,  marchant  vers  lui  avec  le  Comte  de  Tilli,  il  m'en- 
voia  dans  ces  entrefaites  un  Aide  de  Camp,  qui  me  dit  qu'il  comptoir  ip.  .à 
}o.  Efeadrons:  furquoi  aiant  tourné  bride,  d'abord  il  vint  à moi  en  bon  or- 
dre. Je  fis  cependant  ranger- ma  Cavalerie  en  bataille,  & il  y eut  de  tems 
en  tems  quelques  efcarmouches  entre  lui  & les  Ennemis;  mais  c'étoit  fort 
peu  de  chofe,  car  ils  firent  halte  aulli-tôt  qu'ils  virent  que  nous  avancions 
pour  foûtenir  ce  Prince.  De  là  nous  fîmes  nôtre  Retraite  en' bon  ordre  juf. 
•ues  vers  l’Infanterie.  LlEnnemi  fuivit  foiblcment,  en  forte  que  nous  pré- 
sumions que  ce  n'etoit  qu’un  Détachement  de  fon  Armée.  Mais,  aiant  aper- 
çu (quelques  fignaux  qu’ils  faifoient  en  brûlant  de  la  poudre,  je  rcfblus,  de 
l’avis  des  Officiers  Generaux  qui  étoient  avec  moi,  de  marcher  vers  Niire- 

êue,  & je  fis  un  Détachement  de  4 Bataillons  pour  Grave,  où  j’cfpere  qu’ils 
iront  entrez.  Les  Ennemis , voiant  cependant  nôtre  refolution , avoient  été 
joints  ptt  ^tme  levr  Cavalerie,'  & noua  fuivirent  alors , jforçant  extraordinai- 
^ remenc  BotMàrcIte.  Etant  arrivez  à k hauteur  de  Ste!  Anne,  ils  commen- 
cèrent à avancer  fortement  fur  nous , & ils  pouffèrent  d’abord  un  peu  mkre 
Cavalerie  & l’Infanteriei  mais,  ils  furent  vigourettfenient  repouffez.  Leur 
Infanterie  & leur  Canon  les  joignit,  & nous  continuâmes  à nous  retirer  juf. 
ques  dans  les  Ouvrages  de  Nimegue,  voiant  que  leur  front  devenoic  beau- 
edup  plus  grand  que  le  nôtre.  Deux  heures  auparavant,  j’avois  aulîi  envoie 
ordre  à l'Artillerie  qui  nlétoit  pas  avec  nous,  de  fe  retirer  fous  la  Ville;  mais 
il  paroit  que  là  Marche  n’a  pû  fe  faire  fi  vite,  que  les  Ennemis  ne  fe  foieiit 
emparez  de  huit  Pièces  de  Campagne  de  3. livres  de  balle  avec  quelques caiC- 
fons  d' Artillerie,  qui  avoient  été  coupez  du  rpfle  par  le  Bagage.  Nous  y 
avons  perdu  peu  de  monde;  mais,  le  Canon  des  Ennemis  a faitaffez  de  dom- 
mage à nôtre  Cavalerie.  Je  n’en  faurois  encore  donner  aucun  detail.  L’En- 
nemi encore  devant  cette  Ville;  mais;  il  a retiré  fon  Canon , & fait  plu- 
fieurrmouveroehs , tantôt  à droite,  tantôt  à gauche.  Il -me  paroît  qu'il  a 
deffein  de  càroper  ce  foir  aux  environs  de  Dukenbourg.  Je  ne  fai  s’il  n’a  pas  de 
delfein  fur  Grave.  Pefpere  que  le  General  Fagel  s’y  fera  jetté;  il  étoit  parti 
d'avec  moi  une  heure  après  que  j’eus  détaché  les  4.  Bataillons  dont  on  vient 
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1-01  de  parler.  Je  debarafle  préfentement  la  Contrefcarpe  de  cette  Ville,  & je 

' renvoie  les  Bagages  de  l’autre  côté  du  Waal , comme  il  faudra  aufli  que,je 

falle  d’une  partie  de  la  Cavalerie.  Je  ne  laifferai  dans  les  Ouvrages  que  ce 
qu'il  faut,  & je  les  ai  garni  de  vingt  Bataillons  qui  me  relloient.  Je  fuis  fen- 
fiblement  touché  d'avoir  été  obligé  de  faire  cette  Retraite  , mais , fuivant 
le  raport  de  tous  les  Deferteurs,  les  Ennemij  étoient  beaucoup  plus  forts  que 
r.Xrraée  de  LL.  HH.  PP.  fous  mon  commandement;  ajoutant  que  tous  leurs 
lietachomens  les  ont  joints,  & meme  Mr.  de  Tallard  avec  la  plus  grande  par- 
tie du  fien  , comme  le  Prince  de  NaiTau-Saarbrug  me  l’a  confirmé  ce  ftiatin 
par  fes  Lettres.  J’efpere  que  LL.  IlII.  PP.  auront  pour  agréable  mon  zele 
pour  leur  fervice.  C'eli  l’ordinaire  de  ceder  à une  Force  majeure.  Nous 
Troupes  font  en  bon  état,  & pleines  de  courage,  je  fuis  perfuade,  que  fans 
compter  ce  qui  a été  tué  par  le  Canon  , les  Ennemis  ont  plus  perdu  que 
nous.  Je  fuis , &c. 

MONSEIGNEUR, 

irtiTcUu  T rOtre  Grandeur  aura  peu  voir  par  ma  precedente  de  hier,  comment  s’eft 
comte  Y pjfTée  l’Adlion  ; & l’alfére  encore  LL.  HIl.  PP.,  que  j’ai  perdu  peu 
au*con-"'  de  Monde  dans  les  Efcarmouches  ; mais,  qu'apres  que  nous  fumes  arrivez 
ic.ikr-  entre  les  Ouvrages  de  cette  Ville,  il  y eut  quelques  Chevaux  & Cavaliers 
tuez  par  le  Canon  de  l’Ennemi.  J’ai  demandé  une  Lille  exaéte  de  la  perte  que 
,”c  Mii"  j’ai  faite , & je  la  ferai  enfuite  confirmer  fous  ferment  par  chaque  Régiment  ^ 
part.  Læs  Ennemis  ont  marché  ce  matin  & font  retournez  vers  le  Pais  de 
Clcve  avec  leur  Armée,  étant  venu  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne  a pris  fon 
Quartier  dans  la  Ville  de  Cleve,  & que  Monfr.  de  Boufiers  s’ell  porté  dans 
nôtre  precedent  Camp.  Je  vai  les  fuivre  cette  nuit  le  long  du  Waal  avec, 
une  partie  de  nôtre  Cavalerie  qui  s’ell  repoféè  la  nuit  paffée , pour  garder  le 
Paflage  du  Rhin  &‘du  Waal,  conjointement  avec  les  Limebourgeois;  .&  je  , 
ferai  fuivre  le  relie,  félon  les  avis  que  je  pourrai  cependant  recevoir.  Je  laif- 
fer^ii  ici  l’Infanterie  jufqu’à  ce  que  je  fois  mieux  informé  de  la  Marche  de  l’En- 
nemi. Aujourd’hui , il  ell  revenu  beaucoup  de  monde  qui  mànqtioit  hier. 
Les  8.  Pièces  de  Campagne  font  aulTi  recouvrées,  & venues  la  nuit  pallie 
devant  là  Porte  de  cette  Ville,  aiant  pris  leur  route"  par  Ooit  & nous  n’au- 
rions pas  perdu  un  lèul  Chariot  de  r.Artillerie,  fans  les  Fripons  de  Charre- 
tiers, qui,  crainte  de  ptrdre  leurs  Chevaux,  les  dételèrent,  & puis  fe  fau- 
verent  j car,  ils  avoient  plus  de  3.  heures  de  tems  pour  fe  rendre  dans  la  Vil- 
le, quoi  qu’ils  n’en  fulTcnt  qu^h  î.  quarts  de  lieues.  L’Infanterie,  que  j’avois 
détachée  vers  Grave , y arriva  heureufement  hier  entre  onze  heures  & raidi , 
fans  avoir  rien  lailTé  derrière;  & le  Lieutenant-General  Fagel,  qui  étoit  refté 
'près  de  nous  jufqu’à  ce  que  nous  fiifiîons  entrez  dans  les  Ouvrages  de  cette 
Vilfe,  yelt  aulîi  arrivé  la  nuit  palTce  à 12.  heures.  Il  m’écrit  qu’il  n'a  paru 
aucunes  Troupes  des  Enne.mis  devant  Grave  ; mais  , iis  ont  pillé  entre  la 
Meule  & le  Waal  jufqu’à  WinlTen  , & ont  très  mal  oblcrvé  ce  dont  on  étoit 
convenu  à Bruxelles.  Je  fuis , &c. 
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La  première  étoit  datée  le  onze  Juin,  & la  fécondé  le  douze.  L’on  trou, 
va  communément  que  (1  le  Maréchal  de  fioudlers  n’eut  pas  manqué  le  coup 
qu’il  méditoit , la  République  le feroit  trouvée  dans  une  chetive  Situation, 
par  la  Perte  de  Nim^ue.  Car  celle^i  auroit  cnaaîné  celle  des  Provinces  de 
Gaeldre,  d'Over-YlIel,  & peut  être  même , de  celle  d’Utrccht.  'La  Con- 
duite du  Comte  d’Athlone  fut  fort  aprouvée. 

Comme  l’on  avoit  invité  plufieurs  Princes  de  l’Empire  d’acceder  à la  Gran- 
de Alliance,  l’Eleélear  de  Treves  commença  à y accéder  par  la  Convention 
fuivante. 

I.  QA  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & les  Seigneurs  Etat  Gé- 
néraux,  aiant  invité  Son  AltelTe  Eleêlorale  de  Treves,  d’entrer  dans 
l’AlKance  faite  & conclue  à la  Haie  le  7.  Septembre  1701.  entre  Sa  Maje- 
fté  Impériale,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Guillaume  III.  de  trés- 
glorieufe  mémoire,  & leldits  Seigneurs  Etats  Généraux , à quoi  fadite  Al- 
tefle  Eleélorale  aiant  conlênti , on  ell  convenu  que  Sa  Majellé  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher  chacun 
un  Aéle  en  bonne  & duc  forme  pour  l’inclulion  de  fadite  AltelTe  Eleélorale 
dans  T Alliance  fufmentionnée.  Son  Altefle  Eleélorale  de  Ibn  côté  fera  dépê- 
cher des  Aéles  fêmblables  par  lefquels  il  entrera  dans  la  même  Alliance, 
& ces  Aéles  feront  changez  avec  les  Ratifications  de  la  prélènte  Conven- 
tion. 

II.  Son  AltefTe  Eleélorale  entretiendra  pendant  la  Guerre  trois  Bataillons 
pour  fervir  de  Gamifbn  à Ehrenbreitllein  , Coblentz  , & Treves  , & être 
en -après  emploiez  là  où  le  fervice  de  la  Caufe  Commune  les  pourra  re- 
quérir. 

III.  Son  Alteflê  Eleélorale  accordera  fans  difüculté  aux  Armées  Alliées  les 
palTages  du  Rhin  & de  la  Mofelle  fur  fes  Ponts  de  Coblentz  , que  la  rai- 
Ion  de  Guerre  demandera  pour  le  fervice  de  la  Caulê  Commune. 

IV.  La  Guerre  éunt  commencée  , Son  Altefle  Eleélorale  permettra  l’é- 
reélion  des  Magaflns  à Coblentz  ou  en  tel  autre  lieu  qu'on  fouhaitera  dans  fes 
Etats. 

V.  En  cas  qu’il  le  doive  faire  quelque  entreprife  de  Guerre  fur  la  Mofelle, 
Son  AltelTe  Eleélorale  y apportera  lès  lacilitez  pofllbles  dans  fes  Etats , <k 
prêtera  en  même  cas  de  Siégé  dans  le  voifinage,  quelques  Canons,  fl  Elle  en 
peut  manquer  à Coblentz  , à condition  pourtant  qu’Elle  Toit  alTurce  .de  la 
rellitution  & du  remhourfement  des  fraix  pour  faire  relbudre  les  dommages 
par  celui  des  Alliez  qui  les  aura  requis. 

VI.  En  conCderation  de  ceci  & vu  les  conllantes  bonnes  intentions  de  Son 
Altefle  Eleélorale  pour  le  Bien  Commun , comme  aufli  que  fes  Etats  font 

S lus  expolèz  qu’aucuns  autres  aux  incommoditez  & dégâts  de  la  Guerre  , Sa 
lajeile  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  PuilTances  les 
Seigneurs  Etats  Generaux,  donneront  à Son  Altefle  Eleélorale  tant  que  la 
Guerre  durera,  chacun  d’Eux  la  moitié  , tous  les  ans  une  afliilance  de  cin- 
quante mille  Ecus  paiables  de  trois  mois  en  trois  mois , dont  le  prémier  paie- 
JL  R ment 
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ment  do  doaae  mille  cino  cens  Ecut;  IçaToir  flx  mille  deux  cens  dnqoaiK 
te  Ecus  par  l’Angleterre  & fix  mille  deux  cens  cinquante  Ëcus-de  l’Etat,  fè 
fera  immédiatement  après  la  Ratification,  <Sc  puis  fera  continué  exaâemeot 
le  même  paiement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et  d’autant  que  Ton  Alteile 
Eleélorale  n’a  Perfonne  en  Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent.  Sa  Ma- 
jellé  veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elile,  que  de  le  raire  paier 
par  Ton  Minillre  ou  par  quelqu’autre , à la  Haie  ou  à Aanilerdam,  i celui 
qui  refiderai  la  Haie  de  la  part  de  Son  Altellè  Eleâorale. 

V I I.  Sa  Majellé  la  Reine  & Leurs  Hautes  Puiflances  concourront  avec 
les  autres  Hauts  Alliez  autant  que  faire  fe  pourra  , pour  aHurer  la  Ville 
de  Treves,  & prévenir  que  les  Fhuiçois  n’y  reprenneiÿ  pied  ferme,  ou  ne  la 
rainent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Etats  de  Son' AltefTe  Eleâorale  autant  quil  fc 
pourra  des  Campemens  & autres  incommoditez  de  la  Guerre;  mais  fl  le  &r- 
vice  du  Bien  public  requiert  de  faire  marcher  & camper  des  Armées  dans  leA 
dits  Etau , cela  fe  fera  avec  une  exaâe  difcipline;  &en  fwte  que  les  Troupes 
fbient  fournies  de  Magafins;  fans  que  les  Sujets  de  Son  AltefTe  Elleâorale 
fbient  tenus  à autre  choie  qu’aux  Voitures  pour  un  prix  raiibnnable,  & afin 

2ue  cela  foit  aulli  obfervé  par  les  Alliez,  Sa  Majellé,  & Leurs  Hautes  PûA 
inces , interpoferont  en  cas  de  neceflité  leurs  bons  offices  auprès  d’eux. 

La  Prefénte  Convention  fera  ratifiée  & les  Aâes  de  Ratifications  feront 
échangez  à la  Haie  dans  quatre  femaines,  ou  plutôt  (1  cela  fè  peut;  En  ki 
de  quoi  nous  fouflimez,  AmbalTadeur  Extraordinaire , Députez  & P)enipo> 
tentiaires  deldits  llauts  Contraâans,  avons  (Imé  la  prefente  Convention  âc 

Layons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes.  A u Haie  le  8.  de  Mai  lyoa.  & à 
ondres  les . . . de  Mai  de  la  même  Année. 


D.  vau  Eck.  V.  Paul  Heer  van  Gendt. 
F.  G.  de  Retde. 

A.  Heinfius. 

W.  de  Najfau. 


E.  de  ITeede. 
JV.  ScbeJtiaea. 
Arnold  Lemhr^ 
Ide  Drews. 


Pour  poufler  même  la  Guerre  avec  fuccès,  la  Reine  d’Angleterre,  à qui 
l'EleâeurdeHannover  & le  Duc  deLimebourg  avoient  d^  donné  desTiou-^ 
pes,  convint  avec  ces  deux  Princes  d’un  Secours  de  dix  nulle  Homme  par  le 
Traité  qui  fuit. 

Anna,  Del  GratU,  Magna  Britarniia , Franciee,  Hibtmut  Repna,  Fi- 

dei  Defenfor  (ÿc.  omùbus  £<f  fn^ulis  ad  fieos  Prafenfes  Utera  ftrveaerint  ^ 
Salutem.  Cum  Conventi»  inter  Nos  £«?  Stremffitaos  (3  Celfiffims  Principes,, 
Dotmtmm  Eleüorem  \ (3  Domimm  Dueem  Brunswieo-Lnaeturgienm , de 
Auxilüs  deeem  mille  bomimm  praftandh,  Haga-Comitiim , die  vicefim»  prime 
prafentis  Menfis  Junii  Stilo  Nova,  CtmBtkmJus  (3  Ferbis  fua /efnnntur , m»* 
(Uffa  (3  fnerit. 
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CcMivention  entre  Sa  Majefeé  la  Reine  de  la  Grande -Bre-  

* taçne,  & Leurs  Altefles  Eleftorale  & Serenilîime  de 
Brunswik-Lunebourg , pour  un  Secours  de  dix  mille 
Hommes. 

m 

• 

I.  T <Ean  Akeflêi  Eleétorale  & Serenilîime  le  Seigneur  Eleâenr  & le 

A>  Seigneur  Duc  de  j^nswic-Lunebourg,  promettent  de  fournir 
à Sa  Majellé  la  Reine  de'  la  Grande-Bretagne,  pour  le  Service  de  la 
Caulê  Commune  pour  cette  Campagne,  un  Corps  de  Troupes  de  dix 
mille  Hommes,  dont  une  partie  elt  anivée  déjà  au  Bas  KJiin,  & té 
refte  effeûivemcat  en  marche  pour  fiiivre  avec  toute  la  diligence  pof- 
Bble. 

IL  Sa  Majellé  fera  païer  & entretenir  ces  Troupes  Auxiliaires  i raifon  dé 
feptcens  Chevaux  en  deuxUcgimens  de  Cavalerie  & neuf  mille  trois  cens 
Fantallins  en  douze  Regimens  d'infanterie,  fur  le  pied  des  Troupes  que  leurs 
Altellês  £leâorale&  Serenilfime  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies,  tant  pour  les  Gages  ordinaires,  que  pour  lesEmo- 
himeni  extraordinaires,  ce  qui  fera  pu  un  long  mois  de  fut  feroaines  ou  de 
marante  deux  jotas,  lüivani  l’Eut  joint  à ceue  Convention,  la  femme  de 
deux  cens  & trois  nulle  fept  cens  & quinze  francs  huit'  fels  & un  quare  mon-  . 
noie  de  Hollande,  qui  fera  paiée  à Rouerdam,  régulièrement  de  quinze 
jours  en  quinze  jours,  à commencer  du  premier  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau Stile.  Ces  Troupes  joairont  auÛi  dans  tout  le  relie  fans  exception , des 
mêmes  Avantages,  Bénéfices,  Douceurs,  & Commoditezque  ceux  que  Leurs 
AltefTes  Eleélorale  & Serenilîime  ont  aux  Services  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fânees. 

III.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçûes  par  le  Commiflaire  de  Sa  Ma- 
jefté,  fur  la  FVontiere  des  Etats  Generaux,  & lai  prêteront  alors  le  Ser- 
ment. 

IV.  Sa  Majellé  ne  i^amt  la  Cavalerie  feivant  l’Article  deuxieme,  que 
fur  le  pied  de  deux  Remmens  de  fèpt  cens  Chevaux  nonobdant  qu’il  y en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  palTe  dans  la  paie  que  pour  de  l’In- 
fenterie,  on  eil  convenu  de  paît  & d’autre,  que  Leurs  AIielTes  Eleâoraie 
3c  Sereniffime  pourront,  quand  il  leur  plaira,  changer  contre  de  l’Infante- 
rie, ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce  Corps  au  delTus  deÛits  deux  Regimens 
qui  font  tes  fept  cens  Chevaux  enfemble. 

V.  Leurs  Akelfcs  Eleôoraledc  Sereniffime  fe  refervent  la  liberté  de  retirer 
ces  Troupes,  ou  toutes,  on  en  partie,  en  cas  qu’Ëlles  foient  attaquées,  ou 
dans  un  danger  évident  de  l’être,  dans  les  Etats  qu'Elles  poifedent,  & Sa 
Majellé  content  à cette  refervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des 
cas  femblables , on  les  éloignera  le  moins  qu'il  fera  poffible  du  Bas 
Rhin. 

V I.  Les  Deferteurs  pourront  être  reclamez  réciproquement  Si  feront  ren- 

R Z dus 
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ijot.  dus  de  bonne  foi,  fans  aucune  rellitution  des  Frais  ou  DqKnfes.  Ec  com-> 

me  il  arrive  fouvent  qu’on  dilpute  û les  gens  réclamez  peuvent  être  repucez 

Deferteurs  ou  non,  on  n’aura  pour  cela  bcfoin  d’autres  preuves,  oS  forme 
de  procès,  que  de  trouver  ces  Ibrtes  de  gens  dans  d’autres  Coi'ps  fans  congé 
par  écrit  de  leurs  Commandans. 

VII.  Quoique  cette  Convention  n’ell  faite  que  provifîonellement  pour 
cette  Campagne,  l’intention  efl  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tems* 
là,  à une  plus  particulière,  & pour  plus  long  tenu;  ainli  on  eomp< 
te  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de  s’en  aller  après  que  la  Cam- 
pagne fera  finie.  Mais  G contre  l’attente  cela  arriveroit,.  on^  les  ren- 
votera  le  quinzième  Novembre,  ou  au  plus  tard  àla  Gnde  ce  mois,  Gms 
rien  retrancher  des  Gages  promis,  par  l’ Article  deuxieme  jufqu’à  la 

de  l’année  afin  que  ce  qui  en  refeera  alors  puiffe  fervir  aux  frais  de  leur 
Marche  pénible  dans  cette  mauvaife  Saifon,  d’autant  que  cela  elt  confor- 
me à la  coutume;  & à toutes  les  Conventions  fembkbles  que  leurs  Al- 
telTes  Eleéborale  & SerenifTime  ont  fait  jufques  ici  avec  les  Etats  Ge- 
‘neraux;  ainfi  ce  qui  reliera  à leur  départ  du  paiement  flipulétci-deA 
fus  à l’Article  deuxieme,  fera  paié  alors  d’abord  par  avance  jufqu’à  la  fin 
de  l’année.  • * i.», 

VIII.  Les  Ratifications  de  la  prefente  Convention  feront  échangées 
ici  en  quatre  femaines,  ou  plutôt  s il  fe  peut.  Fait  entre  les  Ibulfignez 
Comte  de  Marlborougb,  AmbalTadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
de  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & le  Baron  de  Bothmer 
Plénipotentiaire  de  Leurs  Altefles  Eleélorale  & Sereniffime  de  Brunswic- 
Lunebourg.  A la  Haie  ce  vingt  & unième  Juin  mil  fept  cens  deux.  'VOMrr 

(L.S.)  Marlborough.  (L.S.)  De  Bothmer. 

NOS  vifi  perfenfà  C/mveniiene  prafatd,  earndem  in  omnibus  fÿ  fingu- 
lis  fuis  jirsicuiis  Clau/ulis  approbavimus , rasam,  graSam,  fiimam- 
gui  babuimus,  Jicus  per  pr a fentes  pro  Nobis,  HitredibuSf  6?  Succejforibus  nof- 
tris  eaitdem  approbamus,  ratam,  gratam^  finmmgue  babemus,  fpessdentes, 
Ü*  verbo  Regio  premitttnfes , Nos  omnia  fs^ula  qua  in.  ComienStosse  pret- 
cU8à  eoHtiaentur.,  fan8è,  religiofeque , obferxart\  (ÿ  pr^Jiart  velle,  neque 
pats,  quantum  in  Nobis  eft,  sit  à quopiam  violentur , aut  ullomodà  iifdem 
contravesiiatur.  In  quorum  majus  robur,  fÿ  Fidem,  Pr/tfesstibus  Manu  Nof- 
trâ  Regiâ  fignatis.  Magnum  Noftrmn  yinglise  Sigillum  aj^ni  jujfmus. 
dabasrtur  in  Palatio  Nojlro  à SanSo  Jacobo  nosninato,  die  vicefimo  KUn- 
fis  Junii,  uinno  Domini  Millejimo  Septigentefmo  Seeundo,  Regniquè  Naf^- 
tfi  primo. 
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Articles  Séparez. 

Il  T Es  railbns  très-importantes  que  Leurs  Al  telles  Elcftorale  & Sereniflî- 
me  de  Brunswic-Lunebourg  ont  de  delirer  pour  la  fureté  de  leura 
Etats,  que  leurs  Troupes  <jui  font  emploiées  pour  la  Caufe  Commune,  ne 
fbient  pas  plus  éloignées  d'Eux  que  pour  les  operations  fur  le  Bas  Rhin,  les 
aiant  obligé  de  fe  le  referver  à l’egard  de  celles  qu’ils  ont  envoié  h Sa 
Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  à l’Article  cinquième  de  la  Con- 
vention hûte  là-deiTus,  & aiant  conflderé  depuis  que  l’interet  public 
pourroit  les  rendre  neceflaires  même  en  delà  de  la  Meule;  on  ell  conve- 
nu de  part  & d’autre,  que  lorfque  la  raifon  de  Guerre  demandera  une 
operation  en  delà  de  cette  Rivière,  ou  toute  l’Armée  fera  emploiée,  lef-  • 

dites  Troupes  la  pafferont  & agiront  avec  elle.  Mais  fi  on  en  laiffe  en 
deçà  un  Corps  affez  confiderable  pour  y emploier  toutes  ces  Troupes  de 
Leurs  Alteflès  Eleftorale  & Sereniffime,  elles  le  feront  préférablement  aux 
autres  de  cette  Armée:  au  refte  ledit  Article  cinquième  de  la  Conven- 
tion demeure  pour  le  cas  de  la  propre  necefllté  dans  Ion  entier. 

II.  La  Marche  pour  retourner  chez'  eux  devenant  par  ces  éloignemeiis 
d’autant  plus  longue,  on  les  renverra  au  plus  tard  le  if.  Novembre  pour  ne 
point  les  expofer,  après  leurs  Services , à la  ruine  d’une  marche  dans  la  der- 
nière & la' plus  mauvaife  Saifon  de  l'Année,  fi  entre  ici  & ce  tems-là, 
on  ne  coqviept  pas  pour  les  garder  pour  d’autres  Campagnes  fuivantes, 
comme  c’eft  l’intention  félon  l’Article  feptieme  de  la  Convention , auquel 
dans  le  refte  il  ne  fera  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  AltelTes  Eleélorale  & Serenidime  ont  fait  voir 

que  leurs  Troupes  qui  ont  lêrvi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glo- 
rieufe  mémoire,  dans  la  Guerre  precedente,  ne  lui  .ont  pas  prêté  le  fer- 
ment, Sa  Majefté  la  Reine  ne  le  prétend  pas  non  plus  âlc- leurs  Troupes, 
qui  la  fervent  prefentement.  . . 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force  que  la  Convention  , & 
comme  s’ils  y étoient  inférez  mot  pour-  mot.  Fait  aa  Campement  de  NL-- 
megue  ce  10.  Juillet  170  J. 

(X.  S,)  Marlboroughÿ  ' (A.  S‘.}  lî.'  Bothme-r. 

. ^ \ . • : * : 
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Etat  de  la  Paie  des  Troupes  d’Hanovre  & de  Cell , k 
la  Solde  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne pour  un  long  mois  de  fix  femaines  , ou  qua- 
rante aeux  jours. 

DOUZE  REGIMENS  D’INFANTERIE. 

Etat  Major  d'un  RegimttH. 


Hommes 

Francs 

Sols 

! 

1 Colonel 

m 

»r 

I Lieutenant-Colonel. 

‘jï 

» 

I Major. 

lOf 

0 

I Quartier-Maître. 

I.fO 

0, 

1 Adjudant. 

90 

0 

I Chapelain. 

IfO 

0 

I Auditeur. 

so« 

0 

1 Chirurgien-Major. 

80 

0 

1 Tambour-Major. 

10 

0 

f Hautbois. 

f 

I Prévôt. 

40 

0 

1£ 


Une  Cmpapàe. 


Ea  4Z  joara. 


Francs  Sob 

ijii  f 


I Capitaine. 

lyo 

0 

I Lieutenant. 

70 

0 

1 Enfeigne. 

«0  • 

0 

1 Sergans. 

48 

0 

J Bas  Officiers. 

75 

1 Chirurgien. 

0 

3 Corp  oraux. 

6p 

16 

I Ecrivain. 

IZ 

0 

a Tambours,  i if-10 

51 

0 

id  Appointez,  à 14-  y 
7f  Faàionaires. à iz-  f 

•Z28 

pt8 

. 0 

If 

) Valeu.  a 8-0 

H 

0 

top 

tff4  Six  autres  Compagnies  pour  former  le  Régiment. 

77  f Eài  tout  pour  un  Régiment. 

8f  tf  Pour  onze  autres  Rumens. 

p)oo  Fait  pour  les  douze  Regimens. 
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7 
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i± 
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Etat  Major  iTim  Régiment, 


' Honune* 

1 Colonel. 

1 Lieutenant'Colooet 
1 Major. 

1 Otiartier-Maitie. 

1 Auditeur. 

1 Adjudant. 

I Chapelain. 

I Chirurgien.Major. 

1 Timbalier. 

2 Prévôt  & fon  Valet. 


Francs  Sols 


m 

«f 

S 

lOf 

0 

180 

0 

100 

0 

100 

0 

IfO 

0 

80 

0 

3f 

10 

40 

0 

Une  Con^gnie. 


1 Capiuine. 

400 

0 

I Lieutenant. 

180 

0 

1 Canette.  ' ' 

I4f 

0 

I Quartier-Maître. 

80 

0 

I Chirurgien. 

0 

2 Trompettes. 

70 

0 

1 Ecrivain. 

z8 

a 

3 Corporaux.  à fo 

sjro 

0 

4d  Maîtres.  à 28 

1288 

0 

Pour  42.  jours. 


Fanes  Sols 
«O 


170*. 


n 

i8f 

*377 

Cmq  autres  Compagnies  -pour  former  le  Régiment.  1 1 88f 

0 

0 

ISO 

ISO 

En  tout  pour  un  Régiment. 
Pour  un  autre  Récent. 

issn 

>m7- 

10 

10 

700 

51300 

Fait  pour  la  Cavalerie; 
Pour  rlnhmterie. . 

• • \ 

• 

3n/f 

«WM 

0 

8 

10000 

En  tow; 
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8 

% 
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' En  4Z  jour». 
Franc»  Sol» 

Tra»fport.  1^0675»  g 

La  paie  d'un  Lieutenant  - Général  à 700 
Francs  par  mois  , de  douze  dans  l'Année , France.  • ' 

Îour  iêpt  mois  , à commencer  le  prémier 
uin.  îjoo 

De  plus  pour  fix  mois  de  Campagne  à 700 
Francs  par  mois.  }ooo 

Pour  fix  Chariots  à deux  Francs  par  Cha> 
riotjiour  184  jours  de  Campagne.  2108 

8708 

La  paie  d'un  General-Major  à 270  Francs 
par  mois  pour  lêpt  mois  à commencer  le  pré* 
mierdejuin.  1770 

Le  plus  pour  (ix  mois  de  Campagne  à 270 
Francs  par  mois.  1700 

Pour  quatre  Chariots  à deux  Franc»  pour 
les  184  jours  de  Campagne.  1472 

47X2 

Pûur  les  Chariots  de  Campagne  à raifon  de*  . 
douze  chaque  Régiment  d’inranicrie  , à fça- 
voir  deux  pour  le  Colonel , un  pour  le  Lieu- 
tenant-Colonel , un  pour  le  Major,  un  pour 
le  petit  Eut , & un  pour  chaque  Compagnie 
à deux  Francs  par  jour  chaque  Chariot,  fait 
pour  le»  douze  Régunens  en  184  jours.  7»9pz 

^(^422 

En  tout  deux  cens  & trois  mille  lêpt  cent  1 5036  o | 

& quinze  Francs  huit  (pis  *Sc  un  quart,  tous  les  

quarante  & deux  jours  à commencer  du  pré-  *03717  8i 

mier  de  Juin  1702.  St.  N, 

Cette  Reine  admit  de  fa  part  dans  la  Grande  Alliance  ouelques  Cercle# 
âlTociez,  qui  quelques  mois  auparavant  étoient  entrez  dans  des  Engagemens 
axec  l’Empereur.  Elle  fit  cette  Admifilon  par  l'Aâe  qui  luit.  , . • 

* AN- 
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ANN/1,  Del  Gratiâ  Magute  Britanm<e,  Francité,  y Hiberniit  Regina.,  — — — 
Fidei  Defenfor  i^c.  omnibus  6?  ftngulis  ad  quos  Prtefentes  Literte  fwve- 
nerint , Salutem.  ^andoquidem , inter  quofdam  è Sacri  Romani  Iwperït  Cir-  des  siib- 
(ulis,  qui  ad  Societasem  Fœderis  inter  Sacrum  Cxfaream  Majejiatem  , G ULi  EL- 
H VH  IH.  G!orioJij/im.e  Memorite  Alagme  Britannite  i^c.  nuper  Regent,  y Z)o-  **• 
minos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii , die  fcptimo  menfis  Septembris  /inno  Domi- 
ni  millefimo  feptingentefimo  primo,  conclufi.  Regis  præfati  Lit  en  s invitati  erunt, 

. Circulum  fcilicet  Rbenanum  Eleüoralcm , Franconicum , Suevicum , y Rbcnanunt 
fuperiorem  de  conditionibus  qnibus  Foederi  pradido  accedcre  parati  funt , Nordlin~ 
g/e  die  vice/imo  fecuudo  Alenfis  Aîartii  fuperioris  Stilo  Nova,  Verbis  qua  fequun- 
tur  conventum/ueris. 

uirtîcuU  five  Conditiones  quorum  AHuakm  preejlationem 
Qrculi  ajfociati , ^ ad  Fœdus  inter  Sacrant  Cttfaream 
Majellatctn,  Sacrant  Regiam  Majejiatem  Magn<e  Bri-  , 
tanniai  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii , 

Jeptimo  Septembris  ultimà  elapfi  anni  inituin  invita- 
ti, quoad  quajlionem  quomodù  in  boc  Negotio  ftbi  Jli- 
pulaniur. 

L ^~^Um  principalis  Scopus  Fradatus  hujus  inier  Dominos  Confcederatos  initi 
eo  tendat , ut  ipfis  omnibus  y ftngulis  fatisfaclio  teqtta , y fecuritas  fuF- 
ficiens  procuretur,  tequilas  fuadet,  ut  etiam  fecuritati  ac  confervationi  Circule- 
rum  Âffocidtorum  inprimis , i-ero  periculo  Fiçinorum,  omni  modo  profpkiatur, 
cum  in  finem. 

• II.  Sacra  Ctefarea  Alajejias  qiiàm  clementijjitni  operam  dabit,  ut  fedecim  ilia 
Midia  armatorum , qnte  ab  cadem  nomine  Circuli  /iujiriaci  pro  quanto  affociabi- 
li,  juxta  tenot  em  recejjus  jiffoeiationis  promiffa  funt , fine  morâ  prteflb  fint,  uti 
y vicijffim  reliqut.  Circuli  ajfociati,  ea  qute  ex  ninculo  modo  dihte  ajfociatioms 
ipfis  ihcumbunt , jiride  admplebunt. 

III.  ^od  fl  verb  y omnia  bac  ad  feopum  prtecedento  Articula  memoratum , 
obtiaendum,  non  fufficientia  effe  dignofeerentur , fepl  majorent  ad  id,  tam  militum 
numerum,  quant  apparat um  rei  armamentarite , Tormentorum  Bellicorum,  reli- 
quique  infirudus  Bcllici  requiri  appareret  hifee  quoque  omnibus  , prtefertm  verb, 
modo  didis  requifitis  Bellicis  ut  potè  qute  Çirciilis  affbciatis  quàm  maximi  défunt , 
quibufque  eos  ita  facili  injirui  haud  pojfbile  ejl,  ait  b memorati  Domini  Faederati 
fubvenire  tenebuntur. 

IV.  Cum  quoque  Circulorum  ajfociatorum  multùm  inter  fit  compertum  babere , 
quomedo  inter  Dominos  Confcederatos  aller  alterum  adjuvare  velit,  quanam  fit 
Specificatio  ilia  , cujus  determinatio,  peculiari  Conventioni  in  Articula  quarto  • 

Tradatus  Fmdtris  re/érvata  ejl,  tum  etiam  quomodb,  tam  fuper  bis,  quam  Ut 
qutt  nova  y dccimo  Articula  modo  nemiuati  Tradalm  fimiliter  ad  ulteriorem 
• Fome  II,  S.  Cm- 
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17OÎ.  Cotiventionent  rmijfa  funty  forjîtam  jamjam  inter  fe  ttirvenerint  ^ mmum 

“ rum  fuffiâentem  explicationem  , certierationemquè  anteeedaneam  à Demims  Fce- 
deratis  expeSant. 

V.  ^od  fi  verb  imminentes,  (fi  quibufdam  in  Lacis  jamjam  exarti  matnS 
per  ftipulatam  à Faderatis  Articula  tertia  ad  abtinendam  amicabilem  rei  Cant^ 

• pafitiouem  afficiarum  interpofitianem , (pue^xe  fini  dubia  adhuc  dum  eum  in  yî* 
nem  impendent,  campani  nequeant,  reffue  ad  arma  (fi  ASluale  hélium  deve- 
niat,  fiepiiis  diSi  Canfaederati  Circulas  AJfaciatas  in  amnibus  cammunem  defen~ 
fianem  caufamque  cancernentibus  rebus  in  partem  curarum  Cenfiliarumque  afiu- 
mere,  (fi  cuM  iis  tanquam  campacijcentibas  fuper  iis  amnibus  fideliter  cammuni- 
care , anti  amnia  veri  ea  Cenfilia  (fi  Dsfpafitianes  diHas  bellicas  dirigera  tene» 
buntur,  ut  > 

VI.  Cammuni  fecuritati  fuperiantm  harum,  ipfà  fuâ  Situatiane  amrù  pericula 
fatis  expafitarum  Circularum  fufficienter  prafpiciatur , iique  in  tuto  quantum  pof~ 
fitbik , cantra  heftiles  irruptienes  cellocentur,  imminent  quaque  ipfis  vis  bafiiles 
mediante  aliâ  aperatiane  Bellkâ  ftatim  difirabatur,  alibque  divertatur , (fi  ne~ 
cejfaria  ad  bac  mandata  femper  in  tempera  ita  expcdiantur,  ut  Circuli  AJfaciaü 
Daminvrtm  Faederatorum  ape  (fi  auxilia  fe  nunquam  defiitutas  videant  : eam  quip- 
pè  Illi  Daminerum  Canfcederatarum  in  bac  negatia  mentem  ejfe  prtefuppanunt  qstem- 
libet  Fœderatartm  alteri , canfequenter , paft  earum  ad  Fœdus  bac  acceffianem,  (fi 
Ipfis  in  quBCunque  cafu  emni  paffibili  auxilia  nan  tantum  ad  futur um  fed  (fi  quem- 
libet  earum  in  cafum  aBualis  Belli  inter  partes  fua  namine  belligérantes  camputOm 
tum,  eaque  prapter. 

VII.  Juxta  pnfartianem  pr^ft antis  à fe  aux  UH  in  partem  Emalumentarum  ^ 

aliarumque  qui  per  madum  Cautributianum  Statianum,  aut  aliâ  quàcunque  viâ 
Daminis  Canfaderatis  abvenire  pajfent , Belli  ffuBuum  pra  ratâ  quaque  admif- 
fam  iri.  * 

VIII.  Stipulant ur fibi , ut  inter  alla praprimis  etiam  redintegratianis  fuperie- 
rum  Imperii  Circularum  mediante  reftitutione  tôt  ab  is  avuffarum  Cammembra^  * 
rttm , Civitatum , Terrarumque  in  priftinum  Statum  (fi  Jura  qua  antè  avulfia- 
uem  ab  Imperia  gavifi  font,  cura  ratiaque  babeatur,  nullumque  Mediarum  ad 
eam  abtinendam  canducentium  amittatur , prapter  eaque  etiam  nulH  unquam  Faeda- 
ratarum  ctm  hofte  TraBatus  Séparâtes  inire  fas  fit , fed  ut  de  Face  eenjunitim 
traBetur,  eaque  non  aliter,  ni  fi  abtentâ  prias,  in  quantum  paffibile , redintegra- 
tiane  fupramemaratarum  Circularum,  (fi  denec  ad  minimum  fecuritati  •AJfaciata- 
rum  Circularum  amni  meliari  qua  fieri  potefi  (fi  tutieri  quam  baBenus  mada,  fa- 
tis fuperque  prafpeBum  fuerit  cancludatur. 

IX.  Cum  perri  Circuli  ajfeciati  amnium  in  TroBatu  inter  Déminas  Canfaeder té- 
tas ittita  (fi  prtecipue  ejufdem  Articula  undecime  mentianatarum  Cemmadarum  par- 
ticipatienem  Jibi  expreffi  refervent,  ejus  erta  Déminas  Cenfcederatas  funt  Fiducite, 

Eos  ipfis  inftante  bafie,  nan  tantum  fuffidenti  femper  auxilia  fubventures,  fed 
etiam  rè  ad  fraBatus  Pacis  tandem  perveniente  majarem  Ipfarum  quàm  ante  hàc 
in  ifs  ratianem  habitures  omnique  aperâ  (fi  curâ  in  id  allabaraturas  eJfe,  ut  in 
primis  Circulis  durante  Belle  damnificatis  ab  iis,  qui, damna  bac  intulerant, 
eequa  ac  ctndigna  perfejfartm  minarum,  (fi  illaterum  Damnarum  tndtrnmfatia , 
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Jkfficienfytu  ad  ftabiliendam  featritatef  Cirtulonm  jiffatUtarum  Cautia  atque  1702^ 
Cuarantia  fr*Jtet$ir.  ' _ • 

X.  Cam  verà  negotium  hoc  tanquam  omnes  Sacri  Romani  Imperii  EleHores^ 
Principes  ac  Status  cencemens^  ad  Comtia  Sacri  Romani  Imperii  pertinere  lUgnof- 
catur , de  cbqne  quam  primum  in  Dietâ  Geuerali  Imperii  Ratisbonie  tractandum 
fore,  Ri  minus  dubitetur  quod  Domitn  Ordines  Generales  Uniti  Bdgti  ipjimct  in 
datis  à fe  ad  AJfociatos  Circulos  Uterls  invitatoriis  negottum  hoc  ibi  quoqne  trac- 
tari  dtfiderent , non  deerant  tum  comprebenft  in  modo  diSis  CircuUs  Principes  6f 
.Status,  P'otis  fuis  hoc  negotium  in  prrefatâ  Dietâ  ad  fmem  preepofitum  promove- 
re,  id  fîbi  inter eà  exprej/è  refervantes,  quod  provenions  tune  generale  Imperii 
Cemelufum  eequb  ifjis  ac  creSeris  Statibus  Circnlis  Sacri  Romani  Imperii  prodef. 
fe,  buicqui  Conclufo  Comitiali,  per  Pra fentes  TraSatus  nullatenus  derogatnm  aat 
preejuiicatum  efe  debeat , fient  (fi  pari  modo  omnia  bénéficia  (fi  Emolumenta  in 
TraSlatn  Affociacionis  inter  ipfos  bic  Nordlinga  inito  comprebenfa , prrecipui  verà 
eo,  qua  refpeUu  Ajjignationum , ^artiriorum  ,Tranfituum  militarium,  (fi  quoad 
bos,  vel  jam  fablarum  aat  inpofterum  adbuc  faciendarum  ordinationum , vel  etiam 
in  aliis  in  iUo  difpofita , invemuntur  , fibi  bifee  fpecifici  refervant , eâ  ergo  fept 
altè  memoratos  Dominos  Confaderatos  freti  fiduciâ  mm  tantiem  eos  ipfofmet,  Jed 
ifi  eorundem  Officiales  modo  di^  TraSatus  Conditiones  ex  integra,  obfervaturos , 

(fi  quod  illarum  in  iis-  partium  eji,  bond  viciffim  fide  adhe^eturos  ejfe,  AVrf- 
Ungit  vicefimo  feenndo  Martii  1701. 

NOS  vifis  (fi  perpenfis  Arliculis  five  Conditionibns  prafatis , eafdem  approbavi- 
mus,  ratas,  gratas,  firmaj'que  habuimus , fient  per  Pne fentes,  pro  Nobis, 
Hrredibus,  (fi  Suecejforibus  Nofiris,  eafdem  approbamut,  ratas,  gratas,  firmaf- 
que  habemus,  ita  tamen  ut  quee  in  Articulis  fecundo  (fi  tertio  continentnr.  Nos 
idteriùs  obligare  non  intelligamur , quam  qub  per  ipfum  Foedus  preediSum  jam  oblb. 
gamur , (fi  ut  Articulas  Jeptimus  eo  fenfu  duntaxat  hoc  Infirumento  comprebenda» 
tur,  quatenhs  Locos  illos,  in  quibus  Circulorum  Copia  militant,  fpeSat,  fpon- 
dentes,  (fi  in  verbo  Regio  promittentes , Nos  omnia  (fi  fingula  qure  in  Conditio. 
nibus  puediflis  continentnr  fanCli  obfervare  (fi  pr<efiare  velle , nequepati,  quan- 
tum m Nobis  eji , ut  à quopiam  violentur,  aut  ullomodo  iifdem  contraveniatur. 

In  quorunt  malus  Robnr  (fi  Fidem , Pnefentibus,  Manu  Nofirà  Regià  fignatis. 
Magnum  Nojtrum  Ar.glite  Sigillum  apponi  jujjimus  ; ^ee  dabantur  in  Palatio 
Noftro  à SanRo  Jacobo  nominato , die  vicefimo  nsenfis  Junii  Anna  Domim  MU- 
kfimo  feptingentefimo  J'ecuttdo,  Regniqui  Noftri primo.  - 

L’Empereur  fit-aufll  des  Démarchés  pour  faire  entrer  l’Elefleur  de 
Bavière  dans  cette  Aflbciation  des  Cercles.  Il  lui  envoia  pour  cet  effet  le 
Comte  de  Slick,  qui  lui  en  fit  la  Propofition.  Il  lui  ajouta,  i.  d'entrer  dans 
la  Grande  Alliance;  z.  d’accorder  le  Pafla^e  par  fes  Etats  it  quelques  Régi* 
mens  Impériaux;  d’abandonner  le  Parti  de  la  France;  & 4.  d’ordonner 
à Tes  Plénipotentiaires  à la  Diete  de  Ratisbonne  d’y  feconoer  dans  les  Delibe- 
rations, qui  dévoient  s’y  faire,  les  Intérêts  de  l’Empereur  & de  l’Empire. 

Ce  Comte  n’eut  qu’une  Reponfe  préliminaire.  Elle  pottoit<que  par  raport 

Sa  au 
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1701.  au  Paflage  des  Troupes  les  Ecats  de  la  Bavière- avoient  trop  fouffert  par  les 
— - precedens,  pour  pouvoir  l’accorder;  œ que  pour  ce  qui  écoit  des  autres 
Points  c’dtoit  à la  Dicte  de  l’Empire,  où  il  faloit  en  parler,  où  l’Eleâeur 
auroit  foin,  tant  des  Interets  de  l’Empire,  que  de  ceux  de  fa  Mailbn  Elec- 
torale. Nonobllant  cette  Reponfe , & que  la  Dicte  n’eùt  encore  rien  refo- 
lu  fur  la  Déclaration  de  Guerre  contre  la  France  & l'Elpagne,  l’Empereur, 
aiant  aflez  de  Troupes  fur  le  Rhin , ordonna  le  Siégé  de  Landau.  Le  Roi 
des  Romains  s’y  rendit  pour  y fignaler  là  première  Campagne.  Le  Siégé  fut 
commencé  le  16.  de  Juin;  & l’on  en  dira  fi  Prife  en  Ibn  teins. 

C’elt  pour  parler  qu’il  fut  mis  fur  le  tapis  en  I iollande  d’interdire  tout 
Commerce  avec  la  France.  II  y fut  même  ajouté  celui  des  Lettres.  Le 
Parlement  d’Angleterre  avoit  demandé  à la  Reine  une  telle  Interdiélion.  Le 
Comte  de  Marlborough,  qui  étoit  revenu  de  ce  Koiaume-là,  eut  des  In- 
ftruêiions  pour  la  foUiciter.  11  prefenta  même  à ce  fujec  le  Mémoire 
fuivanc.  . > 
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Le  fouHigné  Ambanàdeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  reprefente  très-humblement  à Vos  Hautes  Puif- 
fances,  que  Sa  Majefté  aiant  raeurement  confideré  par  l’Avis  de  ibn  Parle- 
ment, qu’il  n’y  a rien  qui  puilTe  plus  efficacement  contribuer  à foutenir  avec 
fuccès  la  Julie  & necellaire  Querelle , où  Elle  & fes  Alliez  font  engagez , ni 
qui  puilTe  mieux  fervir  à interrompre  le  Commerce  de  nos  Ennemis,  à leur 
ôter  les  moiens  de  recevoir  des  Avis  de  l’état  de  nos  Affaires , & à les  rédui- 
re aux  demieres  extremitez,  que  de  defendre  ablblument  tout  commerce  de 
lettre  pendant  la  Guerre  avec  la  France  & l’Elpagne  : & Sa  Majellé  étant 
entièrement  perfuadée  que  VV.  IIH.  PP.  ne  manqueront  pas  de  concourrir 
avec  Elle  en  tout  ce  <^ui  pourroit  être  utile  à la  Caulê  Commune,  Elle  m’a 
commandé  de  prier  très  inllamment  VV.  HH.  PP.  de  vouloir  rigoureulb- 
ment  defendre  tout  commerce  de  Lettres  après  un  Jour  nommé  entre  les 
Provinces  de  cet  Etat  & la  France  &l’Efpagne  pendant  cette  Guerre,  & 
que  tels  ordres  foient  expediez  au  plûtôt  pour  cet  effet,  qui  lèront  les  plus 
efficaces.  Et  comme  il  feroit  necelTaire  pour  mieux  arriver  au  but  pro- 

Îiofé  que  l’Empereur  & les  autres  Alliez  défendent  aulîi  de  leur  côté  toute  tel- 
c Correfpondance  dans  l’étenduë  de  leurs  Roiaumes&  Etats,  Sa  Majellé  m’a 
commandé  de  prier  VV.  HH.  PP.  de  concourrir  avec  Elle  en  failant  les 
inllances  convenables  auprès  de  Sa  Majellé  Impériale  & des  autres  Alliez 

?our  les  porter  à y conlentir.  Le  foulligné  Ambaffadeur  Extraordinaire  & 
lenipotentiaire  étant  obligé  de  partir  aici  en  peu.  de  Jours  pour  l’Armée , 
■prie  très-humblement  VV.  ilH.  PP.  d’avoir  la  bonté  de  lui  donner  une  ré- 
ponfe  au  plûtôt,  ne  doutant  pas  qu’Elle  ne  foit  conforme  à l’intérêt  com-  ^ 
muD , dans  une  Affaire  de  cette  importance. 

Sî£n/, 

MARtaoRonca. 

Fait  à la  Hsûe  le  p.  Juin  1702. 

Cett» 
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Cetté  Defenfe  ne  paroiflbit  pas  du  goût  de  quelques  Provinces.  Les 
Etats  de  celle  de  I lollande  s'étant  aüêmblcz  la  mirent  fur  le  tapis.  Ils  ne  ii> 
rent  cependant  rien  à cette  Seance<lli.  Trois  Députez  de  Frilè , qui  étoient 
à la  Haie  avec  des  Plein-Pouvoirs  pour  y donner  les  mains,  ne  s’expliquè- 
rent point  là-deflus.  La  Zelande  s'étoit  aufli  tenue  dans  le  Ulence.  il  e(l 
vrai  que  c’ctoit  à caufe  des  Broiiilleries  intellines  qui  y étoient  augmentées. 
Cependant,  deux  chofes  influoient  beaucoup  pour  faire  réiiflir  cette  Defcn- 
fe.  L’une  étoit,  qu’après  la  Déclaration  de  Guerre,  onenavoit  fait  une 
aux  Païs-Bas  Efpagnols , contre  les  Marchandifes  de  la  Hollande.  L’ antre 
étoit  que  les  Ambafladeurs  de  l’Etat,  qui_le  trouvoieni  tous  trois  à la  Cour 
Britannique  mandèrent  que  la  Reine  leur  en  avoir  fortement  parlé  , y ajou- 
tant même  celle  des  Lettres.  Les  Etats  de  Hollande,  s’étant  ralTemblez  agi- 
tèrent encore  ce  point.  Ils  refolurent  de  mettre  en  éxecution  un  Projet 
qu’ils  en  avoient  fait  quelque  tems  auparavant,  favoir  le  17.  de  Juillet. Celui- 
ci  regardoit  les  Fruits  lècs,  les  Vins,  les  Eaux  de  vie,  & toutes  les  Manu- 
faftures  , qui  fe  fabriquoient  en  France  & en  Efpagne.  On  en  exceptoit  les 
Laines  d’Elpagne,  les  Huiles,  & les  Marchandifes  qui  venoient  de  l'Ameri- 
que,  comme  la  Cochenille,  &c.  Sur  les  inllances  de  l’Angleterre,  on  dé- 
battit aufli  fur  la  Defenfê  des  Lettres.  C'étoit  à caufe  des  Lettres  de  chan- 
ge ; car , l’on  foûtenoit  à la  Cour  Britannique  , que  la  France  paioit  fes 
Troupes  en  Italie  «Sr  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  par  la  voie  d’AmUerdain.  Ce- 
la failbit  Ibupçonner  à des  gens  que  l’Angleterre  n’inftftoit  là-deflUs,  que  par 
quelque  jaloulie  du  Négoce.  Quoi  qu’il  en  fut,  on  y trouva  des  Difticultez 
pref^e  infiirmontables.  Cela  fit  relbudre  cél  Etats-là  d’y  chercher  quelque 
Expédient.  Celui  qu'on  trouva  fut  de  s’en  raporter  aux  Etats  Generaux, 
afin  qu’ils  filTent  conférer  par  leurs  Députez  avec  les  Envoiez  de  l'Empereur 
& d’Angleterre  pour  trouver *conjoin£teraent  les  moiens  pour  empêcher  le 
cours  des  Lettres  de  change.  Cette  épineulè  Affaire  dura  aflêz  long-tems  >. 
&fi  l’on  fut  obligé  d’aquiefeer  au  defic.de  l’Angleterre,  laDefenfe  pour  les 
Lettres  ne  fût  accordée  que  pour  une  ailhée,  ainfl  qu’on  pourra  le  dire  en 
fbn  lieu.  La  Zelande  y regimboit  cependant  toujours.  Les  Députez,  en  s’y 
opolânt , firent  aufli  des  Plaintes.  C’étoit  fur  ce  que  les  Côtes  étoient  mal 
gardées.  Ilslè  fervirentanéme  de  quelques  Exprefîîons  hautaines.  On  les 
avoit  cependant  écouté  avec  patience j mais,  on  leur  répondit* enfuite  avec 
vigueur.  On  finit  la  Reponlè  en  difant  que  leur  Province  étoit  toujours  la 

I)remiere  à crier,  & la  derniere  à fournir  ce  qu’elle  de  voit  Cette  Province- 
i fit  enfuite  connoître  quelle  pourtoit confentir  à cette  Defenfe,  fi  l’on  vou- 
loit  permettre  que  leurs  Armateurs  pulTent  vendre  les  Prifes  qu’ils  feroient  fur 
les  François  dans  les  Ports  de  la  Hollande.  C’étoit  parce  qu’ils  ne  pourroient 
les  vendre  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  comme  dans  les  Guerres  precedentes. 
L’on  ne  trouvoit  pas  à propos  de  donner  une  pareille  Permillion , parce  que , 
fous  le  Pretexte  de  le  défaire  de  ces  Prifes,  ils  auroient  eu  tout  le  Commerce 
de  la  France.  Les  Etats  de  ladite  Province  allèrent  même  fi  loin  que  de  rc- 

fjimber  à defiSrer  aux  Ordres  des  Etats  Generaux  pour  relâcher  des  Prifes 
àites  fur  les  Suédois  & les  Danois,  ainfi  qu’on  aura  lieu  d'eu  parler  dans  la 
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luite.  Ces  ï*rife  avoient  été  faites , non  feulement  fur  les  ordres  qu’on  avoit 
envoié,  deux  jours  auparavant  la  Déclaration  de  Guerre  , à l’Amiral  Evert 
fen;  mais  aufli  par  des  Coramiflions  qu’on  appelle  de  Retorfion,  diftribuéesà 
des  Armateurs,  fur  tout  de  Zélande.  Elles  avoient  été  accordées  après  des 
Réfolutions  de  diverfes  dates.  On  avoit  donné  des  InltruéHons  aux  Capitai- 
nes des  Armateurs , par  raport  aux  Navires  des  Princes  Neutres.  Ces  Capi- 
taines ne  s’y  conformèrent  point , & continuèrent  à tout  prendre.  Les  Mi- 
niftres  de  Suede  & deDannemarck  s’en  plaignirent  par  de  réitérez  Mémoires 
fous  diverfes  dates , fans  que  l’Amirauté  de  Zélande  trouvât  à propos  d’y 
mettre  du  remede.  Cela  donna  lieu  à l’Ambafladeur  de  Suede  de  réitérer  des 
Plaintes  par  un  Mémoire  de  la  teneur  fuivante. 

CELSI  ET  PRÆPOTENTES  DOMINE, 

QUandoquidem  Cdfarum  (3  PrétpoUntxmn  Dominatimum  Vefirantm , De~ 
creta , quihus  Navts  Suecitas  , Carolum  , Rofam,  fÿ  St.  Annam,  à Zt~ 
tandis,  de  tentas,  protinus , utiparerat,  refiitui  (3  relaxari  jnfferunt , pree- 
ter  omnem  fpem,  nondum  executioni  fint  mandata,  qudimquijiind  fané  merâ, maxi- 
mum iis  , quorum  intere^  , damnum  adfertur,  tam  ipfarum  Navium  , quikut 
tempus  pet  it , quam  mercium  intuitu  , quee  ejus  generis  funt  , ut  corrumpi  , i3 
maximum  partem  interire  oporteat  ; Itaque  Celfas  (3  Prapotentes  Dominationes 
Fejlras , quâ  decct  ohfervantiâ , iterum  rogo , (3  quam  liantijjimè  reqmro , ut  tol- 
Icndis  demum  juftijjimis  æqui  ae  moleftijftmis  querelis  , qtàbus  dignetttur  provide- 
re  , ut  omnis  omninb  ulteriori  tergmerfationi  anfa  puefiindatur  , atque  eo  ipfo , 
ttiam  in  futurum  non  exponatur  temeritati  Armatorum  , qui  mandatorum  fuorum 
limites  tranjilire  , non  verentur.  §uem  in  fin$m,  prater  memoratas  etiam  Na- 
vem  Rigenjem,  den  Dannenboom  vocatam,  cujus  Rationi  die  ( 30.  Julii)  9.  Auguft. 
Memoriale  à me  exbibitum  eft  , denuo  , meliori  quo  fieri  poteft  modo  , eommendo  : 
Certam  fpem  fovens,  Celfas  13  Præpotentes  Deimnationes  Fejiras,  Amieitùe  am  • 
Sacri  Regiâ  Majeftate  fibi  intereedentis  , nunequam  non  menures  , fedulc  preeeau- 
taras  ejfe  , ne  libéra  fubdittn  um  Sacra  Regia  Majejlatis  Navigatio  (3  Gom- 
mer cia  avidorum  homimim  injuriis  expofita^  obnoxiâ  fint  neque  enim  dubito  quin 
Ce! fa  13  Prvpotentes  Dominationes  V eftra  de  iis  qua  à Zelandis  monieri  , intelli- 
go  ita  judicatura  fint,  quod  ejus  non  fint  indolis,  ut  in  re,  ubi  de  publias  PaSis, 
inter  Sacram  Regiam  Majefiatem  i3  banc  Rempuhlicam  initis  , agitur  , quicquam 
momenti  babere  queant.  Haga-Comitis  die  Auguftii  170Z. 

Signatum  erat, 

* 

N.  Lillienrooth. 

Sur  cela , les  Etats  de  la  Province  de  Hollande  firent  repréfenter  à ceux 
de  la  Généralité  le  p.  de  Septembre  d’aporter  du  remede  aux  Piaictes  des  . 
Puiliknees  Neutres  touchant  û Prife  de  leurs  Navires,  ils  dirent  Jà-delliis , 

qu’il 
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Su’il  faloit  révoquer  les  Commifiions  aux  Armateurs  qui  contrevenoienc  au 
Léglemeni,  qui  avoit  été  fait  fur  cette  matière.  Qu’il  faloit  écrire  aux  diffé- 
rons Colleges  des  Amirautez  d’ordonner  févérement  (ju’on  n’eûc  à troubler 
les  Navires  des  Puiffances  & Etats  Neutres  , & de  fe  regler  précifcment  h la 
teneur  des  Traitez,  faits  avec  lelHites  Puiffances  & Etats  Neutres.  D’ail- 
leurs, qu’en  cas  de  Reprife  defdits  Navires  fur  les  Ennemis , & qu’on  ne 
convint  pas  de  la  récompenfè  de  la  Reprife , on  ne  devoir  cependant  pas  les 
amener,  mais  les  laillêr  aller,  s’ils  n’avoient  pas  été  emmenez  dans  les  Ports 
Ennemis,  & jugez  de  bonne  prife.  Cependant,  qu'on  pouvoit  en  enlever  les 
effets  qui  auroient  apartenu  aux  Ennemis. 

Le  IJ.  du  même  mois  fur  les  Repréfentations  defdits  Etats  de  Hollande, 
ceux  de  la  Généralité  rélblurent  d’écrire  aux  autres  Provinces.  C’étoit  pour 
leur  dire  quepuifquele  Service  de  l’Etat  demandoit  que  l’on  fixât  les  Placards 
contre  l’Entree  des  Marchandifês  de  contrebande , du  crû , & des  Manufuélurcs 
de  France  & d’Elpagne,  & que  la  Saifon  des  Vendanges  aprochoit , & par 
confequent , fans  de  pareils  Placards  on  aporteroit  quantité  de  Denrées  dans 
la  République  , le  Commerce  reliant  par-là  comme  ouvert , il  leur  plût  d’y 
confentir.  D’ailleurs , qu'on  reprelènteroit  particulièrement  aux  Etats  de 
Zélande,  que  l’on  ne  Ikvoit  comprendre  comment  ils  pouvoient  d’un  cô- 
té foûtenir  que  la  Déclaration  de  Guerre  portoit  en  même  tems  la  Dé- 
fenlê  de  tout  Commerce , & d’un  autre  côté  qu'ils  manquoient  d’y  con- 
fêndr , ou  de  dire  leurs  Confidérations  Air  les  Placards , qui  lendoient  à 
cette  fin-là,  &c. 

Les  Proprietaires  des  Armateurs  de  Zélande  venoient  peu  de  jours  aupara- 
vant de  repréfenter  des  Plaintes  contre  celles  des  Princes  Neutres  , & entre 
' autres  de  ceUes  contenues  dans  le  Mémoire  de  l’Ambaffadeur  de  Suede.  Ils 
tâchoient  de  le  julUfier  fur  ce  que  par  les  ordres  des  Etats  Généraux  quelques- 
unes  des  I^ilès  avoient  été  relâchées.  Les  Etau  de  cette  Province-la  en- 
Voiérent  même  des  Députez  Extraordinaires  à la  Ikie,  où  ils  firent  une  loa- 

fue  Reprélèntation  aux  Etats  Generaux  le  j.  de  Septembre.  Elle  ne  ten- 
oit  qu^à  juftifier  leur  Régimbement  à relâcher  les  Navires  pris  fur  les  Sué- 
dois & Danois.  Les  Railbns,  qu’ils  y alléguèrent , ne  furent  pas  trouvées 
légitimés.  Aufft,  Ieij.de  ce  mois-là,  fur  la  Propofition  , que  les  Députez 
de  la  Hollande  firent,  il  fut  rélbhi  d’envoier  trois  Perfbnnes  vers  les  Etats  de 
Zélande,  pour  les  porter  par  toute  forte  de  devoirs  , de  faire  que  le  CoUege 
de  l’Amirauté  de  cette  Province-1à  relâchât  fans,  fraix  les  Navires  des  Sujeu 
des  Rois  de  Suede  & de  Dannemark  ; & de  pr^||nir  à l’avenir  leurs  Plain- 
tes, & le  Dommage  qui  pourroit  en  réfulter.  Vêla  fâcha  cette  Province- 
là.  C’étoit  d’autant  que  de  femblables  Députations  paroiffent  honteufes  pour 
les  Provinces  vers  le^Olles  elles  fe  font , & qui  doivent  en  paier  la  Dépen- 
fs."'  Toutes  ces  Demandes  furent  infiuélueulês.  Aufli , l'Envoié  de  Danc- 
marck  après  une  longue  Attente  fe  trouva-t-il  obligé  par  les  ordres  de  fa  Cour 
de  préfimter  aux  Etats  Generaux  un  Mémoire , dont  la  conclufion  étoit  me- 
naçante, aânli  qu’on  peut  le  voir  par  la  Copie  qui  fuie. 
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HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


„ X TOs  Hautes  PuifTinccs  fe  fbuviendront  bien  des  Mémoires  que  le  fbuf- 
„ V ligné  Envolé  Extraordinaire  dt;  Sa  Majdlé  le  Roi  de  Dancmarck , 
„ Norwegue  , &c.  s’ell  donné  l’honneur  de  leur  préfcnter  de  tems  en  tems 
„ au  fujet  deplufieurs  Navires,  que  les  Armateurs  de  Zélande  ont  pris  des 
„ Sujets  de  ladite  Majellé  le  Roi  fon  Maître  , & particulièrement  de  celui 
„ du  îo.  d'Oclobre  à l’égard  du  Navire  Fortuna  appartenant  à L.  H.  llolft 
„ Bourgeois  &c.  defliné  avec  des  Marchandifes  de  Norweguen  pour  l’Ir- 
„ lande  conduit  par  C.  J.  & bien  muni  des  FalTeports  du  Roi , & d’autres 
„ Lettres  néeclTaires  , & dont  les  copies  lui  ont  été  envoiées  de  la  Cour, 
„ lequel , a été  repris  par  un  Armateur  de  Zélande  d’un  de  France  , & 
„ amené  prémiercinent  à Vliiïingue  «St  depuis  à Middelbourg.  Et  comme 
„ fadite  Majellé  voit  avec  beaucoup  de  deplaifir  que  jufques  ici  lefdits  Mé- 
„ moires  n’ont  produit  aucun  effet  déliré , malgré  la  Rélblution  favorable 
„ prife  par  N'us  I lautes  Puilfinces  le  }.  d’Août  de  cette  année  en  conformité 
„ du  Traité  fait  avec  Sa  Majellé  ; Elle  a chargé  de  nouveau  le  foufllgné  de 
„ réitérer  les  indances,  qu’il  a fi  fouvent  faites  à Vos  Hautes  PuilTances  pour 
„ le  prompt  relâchement  defdits  Navires  avec  leur  Cargaifon  , en  indemni- 
„ Tant  en  toute  manière  les  Maîtres  defdits  Navires.  Lequel  aiant  été  aulli 
„ averti  par  le  Maître  du  Navire  Fortuna  qui  eft  venu  ici,  que  les  Arma- 
„ teurs,  aiant  déjà  fait  décharger  ledit  Batiment , qu’il  y avoit  à craindre, 
„ qu’ils  n’en  faflent  vendre  la  Cargaifon  , à moins  qu’il  n’y  intervienne  des 
„ ordres  de  Vos  Hautes  Puilfances  fur  ce  fujet,  il  ne  peut  fe  difpcnfer  de  les 
„ prier  inllammenc  de  vouloir  bien  prévenir  cette  Procedure  des  Armateurs; 
,,  puifque  cela  étant  direélement  contre  un  des  plus  elfentiels  Articles  du  der- 
„ nier  Traité  fait  entre  Sa  Majellé  & Vos  Hautes  Puilfances,  il  nefe  peut  que 
„ ces  Plaintes  le  joignant  à tant  d’autres  , Sa  Majellé  ne  le  voie,  malgré  fel- 
,,  le  , obligée  de  fonger  à d’autres  moiens  pour  indemnilèr  fes  Sujets  , & 
„ les  garentir  des  Infultes  & des  Injullices , qui  leur  font  faites  par  les  Ar- 
„ raatcurs  de  Zelande. 


Les  Puilfinces  Neutres  n’eurent  pendant  ce  tems  pas  beaucoup  de  fii- 
jet  de  fe  plaindre  de  l’Angleterre  , qui  n’étoit  pas  fi  âpre  aux  Priles.  La 
Reine  en  avoit  réglé  la  manière , ainfi  qü’on  peut  le  voir  par  l’Extrait 
fuivant.  ^ 

„ Extrait  de  la  Déclaration  de  la  Reine  d’Angleterre  pour 
• „ encourager  fes  VailTeaux  de  Guerre , & les  Arma- 
„ teurs  de  les  Sujets,  k faire  des  Prifes  fur  les  Ennemis. 


QUe  Sa  Majellé , pour  maintenir  la  Foi  publique,  jullifier  l’Honneurdelà 
^ Couronne,  & prévenir  les  Malheurs  dont  l'Europe  ell  menacée,  s’é- 
’ tant  trouvée  obligée  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  & à l'Ef- 
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„ pagne , a refolu  dans  une  Entreprife  fi  juftc  & fi  neceflaire,  de  la  pourfui- 
„ vre  vigoureufement  conjointement  avec  Tes  Alliez  ; Sa  Majefté  voulant  en- 
I,  couragèr  la  valeur  & la  fidelité  de  Tes  Sujets  qui  fervent  fur  fes  Vaifleaux 
de  Guerre  & les  Armateurs,  a trouvé  h propos  de  l’Avis  de  ibn  Gonfeil 
Privé,  de  publier  & déclarer,  qui  fi  aucun  Vaiflêau,  Batiment,  ou  Effeéls 
appartenants  aux  Ennemis,  ou  autrement  fujets  à confifcation , font  pris 
„ & faifis,  en  Mer,  ou  dans  aucun  des  Ports,  Havres,  ou  Rivières  des 
„ Ennemis,  par  les  VailTeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefié,  ou  Navires  Mar- 
,,  chands  emploiez  à fon  fervice,  & qui  feront  jugez  & condamnez  de  bon- 
„ ne  prife  pour  Sa  Majefté,  ils  feront  apprêtiez  & après  un  Aver- 
,,  lififement  public,  ils'  feront  publiquement  vendus  à la  chandelle,  au 
’,  plus  grand  avantage,  & après  avoir  paié  les  Droits  de  Doüanne,  hor- 
„ mis  ks  Droits  impofez  fur  les  Vins  de  France,  l'Eau  de  vie,  le  Vi- 
„ naigre  & les  antres  denrées  du  cru , du  produit  ou  Manufacture  de  Fran- 
’,  ce,  par  un  Afte  du  feu  Roi,  intitulé  Aéle  pour  accortUr  au  Roi  une 
„ augmentation  de  Droits  fur  toutes  fortes  de  Marchandifes  de  France,  & les 
„ fraix  neceflaires  rembourfez,  la  moitié  du  produit  de  la  Prife  fera  paiéc 
„ aux  Officiers  portant  Pavillon,  aux  Capitaines,  Officiers,  & Ekjuipagesdc 
„ fes  VailTeaux  de  Guerre  ou  Navires  Marchands  emploiez  à ion  fervice , qui 
auront  fait  ladite  Prife,  ou  affidé  à la'faire,  laquelle  moitié  fera  diftribuée 
„ de  la  maniéré  preferite  par  ladite  Déclaration,  pourvu  que  les  VailTeaux 
qui  affifteront  n’aient  pas  une  plus  grofle  part,  qu’ils  n’ont  accoutumé  d'a- 
„ voir;  Mais  on  ne  difpofera  point  des  VailTeaux  de  Guerre  François  ou 
,,  Efpagnols,  ou  des  Armateurs  de  l’une  ou  de  l’autre  Nation,  qui  le  trou* 
„ veront  être  propres  pour  le  lêrvice  de  la  Reine,  que  Sa  Majelte  ne  les  ait 
refufé.  Et  en  cas  que  Sa  Majefté  prenne  lefdits  Navires  à Ton  fervice,  les 
Preneurs  auront  lo.  livres  Sterling  pour  chaque  Canon,  lo.  livres  Sterling 
par  tonneau  des  VailTeaux  de  Guerre,  & tout  ce  qui  appartiendra  aux  Ar- 
mateurs pris,  félon  l’appretiation  qui  en  fera  faite,  à la  relerve  du  dixiéme 
qui  appartient  au  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre.  Que  pour  empê- 
cher qu’aucun  Matelot  ou  autre  ne  foit  fruftré  de  fa  portion  de  la  Prife, 
félon  le  Partage  preferit  par-'  la  Déclaration , Sa  Majefté  enjoint  par  les 
prefentes,  à tous  Capitaines  & Commandans  de  fes  \ aifleaux  de  Guerre 
qui  feront  des  Prifes,  d’envoier  ou  faire  tranfmettre  aulfi-tôt  que  faire  fe 
pourra,  après  la  Prife  faite,  aux  CommilTaires  de  k Marine  de  Sa  Maje- 
fté , une  Lifte  exaéle  & véritable  des  Officiers  & des  Gens  de  l’Equipage 
du  Vaiflêau  qu’il  commande , qui  étoient  fur  fon  bord , lorfque  la  Prife 
aura  été  faite,  dans  laqifclle  Lifte  fera  compris  le  numéro  de  chaque  Per- 
fonne,  ainfi  qu’il  eft  inféré  fur  le  Regitre  du  Vaiflêau,  & la  qualité  de  fon 
fervice,  laquelle  Lifte  fera  fignée  du  Capitaine  ou  de  l’Officier  Comman- 
dant, & de  trois,  .quatre,  ou  cinq  autres  des  principaux  Officiers  du  Bâ- 
timent; Et  apres  que  la  Prife  fera  jugée  être  bonne  & légitimé,  les  Com- 
milTaires de  la  Marine  ou  trois  d’entr’eux  ont  ordre,  & il  leur  eft  enjoint 
par  les  prefentes,  d’examiner  ladite  Lifte,  çn  la  comparant  avec  le  Regî- 
tre  des  monftres  du  Vaiflêau  de  Guerre,  pour  voir  fi  elle  s’accorde  avec 
ledit  Regitre,  pour  les  Noms,  la  Qualité,*  & les  Gages  d’un  tel  Vaiflêau 
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,,  Sa  Majelté  pour  les  recevoir,  qui  auront  ordre  de  paier  ou  faire  paier  in- 

„ ceflammentanxlntereiTez,  ou  à leurs  Exécuteurs , Adminiflrateurs  ou  aianc 
„ caufe,  la  proportion  & la  part  defdites  Prilès,.ièlon  les  proportions  fuH 
,,  dites.  Que  tous  les  Capitaines,  Matelots,  & autres  fervant  fur  les  Vaif. 

„ leaux  de  Guerre  de  Sa-  Majefté , ou  fur  les  Navires  Marchands  emploiez 
„ à Ion  fèrvice,  pourront  prendre  & s'emparer  par  voie  de  pillage,  faps  être 
„ obligez  d'en  rendre  compte,  tous  les  efiets  & toutes  les  Marchandifes 
• ,,  ^'ils  trouveront  dans  les  Bâtimens  qu’ils  prendront  en  combattant,  fur  le 
,,  Tiliac  deldits  Bâtiment.  Qu’en  cas  que  les  Vaifieaux  de  Guerre  de  Sa 
,,  Majellé,  ou  autres  Navires  emploiez  à fon  fervice,’  ou  les  Armateurs  pren- 
„ nent«n  combattant , coulent  à fond,  fafifent  fauter,  ou  de  quelque  autre 
,,  maniéré  que  ce  (bit,  dctruifent  aucun  Vaiflcau  de  Guerre  ou  Armateur  ap- 
„ partenant  aux  Ennemis  ou  étant  à leur  icrvice,  ils  auront  en  reçpmpenle 
„ d’un  tel  fefvice  , pour  chaque  Piece  dtf  Canon,  foit  de  fer  ou  de  fonte 
,,  qu’il  y avoit  fur  lefilits  Bâtimens , dix  livres  Sterling,  ^ leur  lèront 
„ paiées  de  la  part  que  Sa  Majellé  aura  fur  les  Priiês,  laquelle  Ibmme  de  10. 

„ livres  Sterling  fera  parugée,  ainfi  qu'il  a été  ci-deiSu  ordonné.  Que  Sa 
),  Majellé  aiant  donne  pouvoir  au  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre,  de  » 
„ donner  des  Lettres  de  Marc  ou  de  Reprelâilles  & des  Commilfions  d’Ar- 
„ mateurs  à ceux  qu’il  trouvera  propret  pour  cela,  en  confequence  des  Trai- 
„ tez  entre  Sa  Majellé  & fes  Alliez,  déclaré  en  outre  pour  mieux  encoura- 
„ gerlelditt  Armateurs,  que  toutes  les  Prilès  qui  lèront  fûtes  par  eux  ea 
„ Mer,  ou  dans  les  Ports,  HavTes  ou  Rivières  des  Ennemis,  & amenée» 

„ dans  lès  Ports,  lèlon  les  ordres  de  Sa  Majellé,  demeureront  en  la  pollèf- 
„ lion  de  l’Armateur , à moins  que  la  Cour  de  l’Amirauté  n’en  ordontie  au- 
„ trement,  asant  lèulement  un  Officier  de  la  Doüanne  à bord,  ainfi  qu’il' 

„ fe  pratique  fur  les  Navires  Marchands,  pour  la  fureté  des  Droits  de  SaMa- 
„ jelté.  Les  Prilès  & leur  Chaige  aiant  été  condamnées  & jugées  de  bonne 
„ prilè,  inventoriées  & appréciées  par  ceux  qui  feront  authori^  de  la  faire, 

„ feront  délivrées  aux  Preneurs,  ou  à ceux  â qu’il  appartient,  pour  endilpo- 
„ fer  ainll  qu’ils  le  trouveront  à propos,  aprèK  avoir  paie  les  Droits  de  Douan- 
„ ne  dûs  à Sa  Majellé,  pour  l’entrée  défaites  Marchandifes,  à la  relèrve  des 
„ Droits  impolèz  par  un  Aéle  du  Parlement  jpalTé  durant  le  Régné  du  fca 
„ Roi , fur  les  Vins  dd  France , le  Vinaigre , l'Eau  de  vie , & les  autres  dcn- 
„ rées  du  crû,-  produit,  ou  Manufaâure  de  Fiance,  & en  paiant  aûlll  la 
„ dixiéme  partie  dè  la -valeur  deldites  Prilès,  à ceux  qui  feront  nommez 
„ par  le  Seigneur  Grand  Amiral  d’Angleterre,  pour  la  recevoir.  Qu’on 
„ prendra  aulll  fur  la  part  des  Prilès  de  Sa  Miqellé  les  femmes  d’aigent  que  . 
„ le  Seigneur  Grand  Amiral  trouvera  à propos  d’ordonnar  être  paiées,  pour 
„ des  Médailles  ou  autre  recompenfes,  à ceux  des  Officiers,  Matelots,  Ma> 

„ riniers,  ou  Soldats,  qui  auront  rendu  quelque  fervice  éminent  ou  extraordi- 
„ naire  en  Mer.  Enfin  Sa  Majellé  déclare,  que  fi  aucun  Capitaine,  Offi- 
„ ciers.  Matelot,  Soldat,  ou  auues  fervant  fur  fes  Vaiflèaux  ou  Armateurs, 

„ Pille,  Détourné,  Prend,  Cache,  ou  Enleve  aucunes  denrées,  Marchandi- 
„ fes,  papiers,  ou  aucune  partie  des  Agrez  d’imePrife,  honnis  le  pillage 
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„ permis  dans  les  Navires  pris  en  combattant,  ceux-là  ne  pourront  prétendre  ^7°^- 
„ aiicttiT  bénéfice,  portion  ou  avantage  à eux  accordez  par  la  prefènte  De- 
„ claraiion  de  Sa  Majefié;  Et  en  cas  que  les  Capitaines  ou  Officiers  des 
„ Vaifleaux  de  Guerre  ou  des  Armateurs  foient  trouvez  coupables  de  ce  que 
„ deffiis,  ils  feront  punis  félon  que  le  Confeil  de  Guerre  le  trouvera  à pro- 
„ pos,  fbit  par  la  perte  de  leur  emploi  ou  autrement,  félon  le  7.  Article 
^ d’un  Afte  du  Pitrlement  pafTé  l’an  treiziéme  du  Régné  du  Roi  Char- 
„ LES  II.  Et  en  ce  cas-là,  le  Capitaine  & les  Officiers  des  Armateurs 
„ ne  perdront  pas  feulement  leur  parc  des  Prifes,  mais  feront  aufïï  ren- 
„ dus  incapables  d’obtenir  a l’avenir  des  Lettres  de  Marc  ou  de  Repre- 
„ failles. 


Pendant  (}ue  ces  Affaires  ronloient  fur  le  tams,  Mylord  Marlborough 
travailloit  à faire  regler  le  Commandement  des  Troupes.  Celui-ci  fut  re- 
urdé,  parce  qu’il  fut  remis  fur  le  tapis  de  le  donner  au  Prince*  George  de 
Danemarck.  La  Reine  en  avoit  parlé,  même  avec  chaleur,  aux  Ambaffa- 
deurs  des  Etats  Generaux.  Il  répondirent  à cette  Princeffe  qu’ils  n’ôfoient 
rien  promettre , puilqu’il  y avoit  de  grands  obflacles,  non  feulement  dans 
quelques  Provinces,  mais  même  dans  plufieurs  Villes.  Le  principal  de  ces 
Obflacles  étoit,  que  fi  le  Prince  George  eut  eu  le  Commandement  Gé- 
néral de  l’Armée,  les  Députez,  que  les  Etats  Generaux  font  accoutumez 
d’envoier  en  Campagne,  n’y  auroient  peut-être  pas  eu  leur  entière  Autorité. 
AufTi,  apfês  plufieurs  Deliberations,  fut-ilrefolu  de  donner  le  Commande- 
ment general  audit  Mylord  Marlborough.  Ce  qui  avoit  fait  quelque  peine 
étoit  que  le  Prince  de-Naffau-Saarbrug,  qui  éroit  Velt- Maréchal  de  la  Ré- 
publique, ne  pourroit  fervir  fous  ce  Lerd.  Aufli,  pour  l’en  exempter,  on 
mit  fur  le  upis  de  faire  refier  liai  laie  cc  Prinde , pour  y affilier  aux  Con- 
feils  de  Guerre  qui  s’y  tiendroient  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  s’en  exeufa , 
’ prétextant  des  incommoditez  qui  l’obligeoient  de  fê  retirer.  On  commença 
même  à jetter  les  yeux  fur  le  Comte  d Athlone  pour  remplir  fa  place  ; d’au- 
tant que  ce  dernier  n’auroit  pas  refufé  de  fèrvir  fous  les  ordres  de  î^lord 
Marlborough.  Ce  Comte  fut  même  mandé , aufli  bien  que  d’autre$  Gene- 
raux, pour  tenir  un  grand  Confèil  de  Guerre.  Les  Etats  Generaux ‘furent 
pour  cela  affemblez  le  Dimanche  zr.  de  Juin  depuis  trois  heures  après  midi 
jufqueE à minuit.  On  tint  encore  le  lendcQiain  un  autre  Confeil  de  Guer- 
re chez  le  Trefbrier  General  Hop.  Il  y fut  refolu  que  l’Armée  pafferoit  la 
Meufe  à Grave.  Ce  fut  le  Pourvoicur  general  Machado , qui  luggera  cet 
Expédient  à Mylord  Marlborough,  l’alTurant  que  d’abord  l’Armée  rrançoi- 
fc  fous  le  Duc  de  Bourgogne,  & le  Maréchal  deBouffiers,  fêroit  d>ligée  de 
repaffer  cette  Riviere-là,  de  crainte  que  la  Communication  avec  les  Païs-Bas 
Elpagnols  ne  lui  fut  coupée.  Comme  ledit  Pourvoieur  general  avoit  beau- 
coup de  bon  fens,  & qu’il  avoit  fuivi  les  Armées  depuis  la  Guerre  de  idya., 
il  avoit  aquis  de  l’experience,  qui  lui  faifoit  aifèment.  juger  des  Evenemens. 
Il  fut  auffi  conclu  qu  il  faloit  nettoier  la  Meufe,  afin  d’avoir  une  Communi- 
cation libre  avec  la  Ville  de  Maefhichc.. 
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Dans  ces  Conlêils , Mylord  Marlborough  infifta  de  nouveau  (ùr  des  ordrâ 
précis  de  la  Reine  pour  l'^InterdiéKon  du  Commerce  avec  la  France*&  l’Et 
pagne , fuivant  rAdrelTe  que  le  Parlement  avoir  pour  cela  prefenté  à la  Reine. 
Les  diipofitions  étoient  bonnes  pour  cela,  & elles  n’étoient  retardées  que  par 
l’opiniâtreté  de  la  Zelande , ainfi  qu’on  venoit  d'en  parier  ,•  aufli-bien  que  de 
Ce  qui  regardoit  les  Prifes  des  Armateurs.  On  n’a  meme  touché  ce  dernier 
Point,  qui  au  fond  n’étoit  qu’une  Affaire  intefline,  que  parce  que  la  Suede 
s’en  eft  lervi,  même  du  teras  que  fon  Roi  étoit  encore  à Bcrider  & depuis, 
pour  autorifer  les  nombreufes  Prilês , qu'elle  fit  fur  les  Navires  de  la  Républi- 
que, ainfi  que  l’on  verra  en  fon  tems. 

Le  meme  Mylord  Marlborough  ne  fê  la(fa  point  pour  traiter  avec  l’Am- 
baffadeur  de  Suede  pour  les  Troupes.  Il  étoit  ardemment  porté  pour  les  avoir,. 
C’étoit  d’autant  qu’on  avoit  porté  le  Parlement  à accorder  pour  cela  les  fem- 
mes neceflaires-  Mais , l’Ambaffadeur  de  Suede  tergiverla  toujours  fiir  ce 
Point.  Il  prit  pour  prétexté  qu’on  parloir  mal  du  Roi  fon  Maître.  Il  pré- 
fenta  même  aux  Etats  Generaux  le  ii.  de  Juin  un  Mémoire,  farci  3e  Plain- 
tes. Les  Etats  Generaux  lui  repondirent  par  une  Refolution  prife  le  3.  de 
Juillet  fuivant.’  L’Ambaffadeur  de  Suede  fit  imprimer  fon  Memoirê  & lai 
Keponfe  félon  la  teneur  fuivante. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

IL  y a d^’a  quelque  tems  que  l’AmbalTadeur  extraordinaire  de  Sa  Majeffé 
Suedoife,  a vû  avec  deplaifir  que  l’on  feme  dans  ces  Provinces,  & pref- 
que  dans  toutes  les  Villes,  des  jugemens  fort  injuftes  du  Roi  fon  Maître,  & 

Sue  l’on  donne  une  mauvaife  interprétation  à toutes  fes  aêlions  & à tous  fes 
eilëins.  Et  quoi  qu’il  ait  tâché  de  defkbufer  ceux  qui  étoient  ainfi  prévenus, 
il  a néanmoins  reconnu  par  expérience  que  fès  efforts  étoient  inutiles,  ce  qui 
hii  avoit  fait  prendre  le  parti  du  filence , efperant  que  ces  bruits  faux  & fans 
fondement  fè  difliperoient  d’eux-mêmes.  Mab  commt  il  remarque , contre 
fbn  attente,  qu’Hs  croiflènt  & fè  multiplient  tous  les  jours  déplus  en  plus, 
en  forte  que  fi  on  n’en  arrête  pas  lè  cours,  il  pourroit  aifement  arriver,  qua 
la  fin  ils  feraient  caufe  de  quelque  refroidiflement  entre  Sa  Majefté  & Vos 
Hautes  Puiffancâ,  il  lè  croit  obligé  de  vous  en  porter  fes  plaintes,  quelques 
def^éables  qu’elles  vous  puiflent  être , ne  doutant  point  que  Vos  Hautes 
PuiWances,  qui  fçaventau  vrai  tout  ce  qui  s’eft  pafle,  ne  foient  tout-à-faic 
indignées  de  voir  que  l’on  repande  des  Aceufations  fi  frit'oles , contre  un  Rot 
leur  Ami,  & fidelle  Allié.  C’eft  pourquoi  il  efpere  obtenir  des  Déclarations 
fiir  ce  fujet  qui  manifelleront  le  tort  que  l’on  fait  à Sa  Majeffé,  & qui  rédui- 
ront lès  Auteurs  de  ces  Calomnies  à reconnoitre  eux-mémes,  quils  y onc 
été  portez,  ou  par  leur  propre  indiferetion,  ou  par  l’Artifice  & lafeduéUon 
des  autres. 

Vos  Hautes  PuilTances  ont  été  elles-mêmes  les  témoins  du  zclfe,  delà  can- 
deur, & de  l’application  avec  laquelle  il  a travaillé  au  retablifièment  de  la 
Paix,  comme  aufii  de  là  promptitude  Si  franche  volonté,  non  feule- 
ment 
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ment  k renouveller  les  anciennes  Alliances , mais  aufli  à en  former  de  syox. 

nouvelles  & de  plus  étroites  avec  cette  République  & avec  l’Angle-  

terre. 

Vos  Hautes  Puillânces  fe  fouviendront  bien  encore  des  afTurances  qui  leur 
ont  été  de  xems  ea  tems  données  , & même  tout  récemment  de  la  Réfulu- 
tion  ferme  & confiance  où  eR  SaMajeRé,  de  maintenir  & exécuter  religion- 
iêment  de  fa  parc  ces  Alliances,  même  fl  on  le  crouvoic  à propos , de  les  ren- 
dre plus  parfaites  & plus  convenables  aux  conjonélures  prefentes.  Et  certes 
la  foi  donnée  de  cecce  manière,  par  un  Roi  également  pieux  & magnanime, 

& qui  jamais  ne  trempera  perlbnne , mais  qui  dcteRe  la  tromperie , & qui  a 
les  trompeurs  en  éxecration  , devroic  fuiRre  auprès  des  perfonnes  qui  reg^- 
denc  les  chofes  avec  équité;  & épargner  ainll  la  peine  de  réfuter  les  injulces 
lèntimens  des  mal  incentionnez  , & leurs  reproches  ridicules.,  Néanipoins  ' 
ledit  AmbaiTadeur  extraordinaire  de  fa  Sacrée  Majellé  ne  refufe  pas  de 
répondre  aux  principaux  Articles  de  ces  Accuiâtions  , qui  Ibnt  en  fubllance 
ceux-ci. 

Que  là  Saaée  MajeRé  rejette  la  Paix  avec  le  Roi  de  Pologne  , & qu’elle 
ne  veut  pas  au  moins  n^liger  une  (bit  peu  le  foin  de  lès  propres  ARaires 
pour  alTiRer  cette  R^ublique  contre  lès  Ennemis.  Que  Sa  MajeRé  a fait 
une  Alliance  avec  la  France,  en  vertu  de  laquelle  cette  Couronne  lui  fournit 
des  fommes  d’argent  très-confiderables.  Qu  elle  veut  détrôner  le  Roi  de  Ho- 
lome,  afin  de  mettr^^  place  une  Prince  Francs.  Qu’dle  a dellèin  d’en- 
•vuir  la  Saxe  ,&  pfi^l^^oien  de  mettre  le  feu  dans  l’Empire  enfave  ur  de  la 
France.  Qu’elle  esn]$Çche  que  le  Roi  de  Pologne  n’en  voie  à l’Empereur  le 
fecours  promis  par  l'Allknce.  Et  qu’enfin  par  là  il  donne  ombrage  aux  au- 
tres Alliez  de  cecce  République , afin  qu’ils  ne  puilTenc  envoiei.  le  lècours  ' 
promis; 

Mais , il  eR  connu  à tout  le  monde , qu’il  n’a  jamais  été  dans  le  pouvoir  de 
Sa  MajeRé  de  rétablir  la  Paij  avec  lès  Ennemis  ; même  julim’à  préfent  il 
• ne  s’elt  prélènté  perlbnne  qui  ait  témoigné  y prendre  part , li  ce  n’ell  que 
depuis  quelque  tems  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  gloricufe  mémoire  éle 
Vos  Hautes  PuilTances  ont  écrit  à'Sa  MajeRé  Lettres  concernant  cette 
matière , auxquelles  Sa  MajeRé  a répondu  en  termes  fi  précis  qu’elle  a donné 
abondamment  à connoitre  fon  inclüiacion  fmeere  pour  la  Paix.  Et  puifque 
Dieu  a donné  d’heureux  fuccès  à fes  Armes  , il  ne  lèrou  pas  de  la  bienféan- 
ce  que  Sa  MajeRé  la  demandât  à fes  Ennemis;  Oa  dit , à la  vérité , que  le 
Roi  de  Pologne  l’a  offerte  à Sa  Mm’eRé  par  des  perlbnnes  envolées  exprès,. 

& même  à des  conditions  railbnnables,  qui  néanmoins  ont  été  rejettées.  Mais 
fl  ceux  qui  le  difent  vouloient  examiner  otconfiderer  le  véritable  cutdes  cho- 
fes, ils  trouveroient  que  ces  conditions  tant  vantées  , étoient  dreffées  de  telle 
maniéré,  qu’on  voioit  évidemment  qu'il  n’y  avoit  rien  de  lèrieux  i.  mais  que 
tout  n’étoic  que  finelTes  & purs  artifices  inventez  pour  exciter  de  la  défiance 
entre  Sa  MweRé  & les  Polonois , & pour  les  faire  entrer  en  Guerre,  à quoi 
cous  les  delleins  du  Roi  de  Pologne  ont  toujours  tendus. 

A.  l’égard  de  ceux  qui  croient  qu’il  eR  juRe,  que  Sa  MajeRé  remette  à un 
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170Î.  autre  tems  le  foin  de  fes  propres  Affaires  , pour  fecourir  cette  République, ils 

font  bien  voir  qu’ils  ne  connoiflênt  aucunement  ce  qui  ell  poffible  & raifon- 

nable.  Car  tandis  que  l’on  ne  peut  part'enir  à la  Paix , & que  Sa  Majeité 
ell  engagée  dans  une  très-fàcheule  Guerre  , ce  (êroit  en  vérité  une  chofe  ab- 
furde,  & hors  de  toute  raifon,  d’exiger  qu’elle  expofat  fes  Etats  à l’Ennemi, 
pour  en  aider  d’autres  quoi  que  très-Arais  , avec  des  Troupes  néceffaires  à fà 
propre  Confervation ; ce  qui  au  fond  ne  leur  leroit  pas  beaucoup  profitable, 
puifque  par  là  Sa  Majefté  ne  pouvant  plus  refifter  à lès  Ennemis,  fe  trouve»  . 
roit  en  peu  de  tems  réduite  à ne  pouvoir  plus  ni  lècourir  les  Amis,  ni  lè  dé- 
fendre elle-même.  Vos  Hautes  Puiffances  Içavënt  fort  bién  , que  ledit  Am- 
baffadeur  extraordinaire’  leur  a fouvent  déclaré  au  Nom  du  Roi  Ibn  Maître, 
que  Sa  Majefté  ne  manqueroit  pas  à fes  Amis,  fi  elle  lè  trouvoit  unefois  hors 
du  ^réfent  embarras , & en  liberté  de  témoigner  fa  bonne  volonté.  Bien 
plus,  Vos  Hautes  Puiffances  feavent  qu’elles  ont  tellement  réglé  leur  état  de 
Guerre  pour  cette  année  , quelles  n’ont  pas  befoin  de  plus  de  Troupes , & 
quelles  ne  les  pourroient  pas  recevoir  quand  même  on  les  leur  prélènteroit^ 

& que  les  Affaires  de  Sa  Majefté  lui  permettroient  de  fe  priver  des  fiennes.  Si 
bien  qù’il  lèmble  que  ce  foit  à delTèin  de  chercher  noilè  , que  quelques-uns 
s’écrient  & lè  plaignent  de  ce  qu’ils  ne  peuvent  obtenir,  ce  qu  au  fonds  on 
ne  voudroit  pas  avoir , & de  ce  qu’on  ne  leur  offre  pas  ce  qu’on  refuferoit 
s’il  étoit  offçrt. 

Au  relie , c’eft  une  pufe  calomnie , & une  vaine  SÊ^ , de  dire  que  Sa  Ma- 
jefté a fait  avec  les  Ennemis  de  cette  RépubliqutSPI^Iliance , qui  lui  ell* 
préjudiciable  ; car  jamais  Sa  Majefté  ne  lè  départira  des  Alliances  & des  pro^ 

. meifes  qu’elle  aura  faites , fi  elle  n’y  ell  contrainte  & pouflèe  par  des  railbns 
très-prelîàntes.  §a  Majefté  ell  fâchée,  & fon  indignation  émue , quand  elle 
voit  que  les  autres  le  font  ; c'eft  pourquoi  & il  lui  ell  très-fenfible'de  voir 
qu’on  lui  impute  les  fautes  qu’elle  blâme  tous  fes  jours  dans  les  autres , & 
pour  lefquelles  elle  a une  extrême  averfion , âc  d’apprendre  que  quelques-uns 
des  Sujets  de  fes  Amis  font  d'elles  des  jugemens  fi  injuftes , undis  qu’elle  leur  * 
fouhaite  toute  Ibrte  de  biens , qu’elle  leur  donne  inceffamment  des  marques 
de  fa  bienveillaiice , & qu’elle  defire  d’avoir  Poccafion  d’avancer  leurs  Affai- 
res. D’ailleurs  li,  comme  on  le  publie  fauffement,  Sa  Majefté  avoit  fait  un 
Traité  pour  de  l’argent  avec  la  France,  la  cholè  auroit.elle  pù  fe  faire  fi  fe- 
cretement  que  l’on  n’eût  pû  en  apprendre  au  moins  quelque  circonftanceî 
Et  de  quelle  maniéré  cet  argent  auroît  été  remis.  Mais  il  ne  fe  trouvera  per- 
fonne  ,•  qui  puiffe  avec  vérité  produire  le  moindre  indicé,  qui  donne  aucun 
jour  à ces  Ibupçons  mairfondez. 

Quanfà  ce  que  l’on  dit  que  Sa  Majefté  veut  faire  deliîendre  le  Roi  de  Po-. 
logne  du  Trône  pour  y faire  monter  un  Prince  de  Frartce  , cela  a aulli  peu 
de  fondement  que  le  relie;  & répugne  aux  Déclarations  de  Sa  Majefté,  par 
lefquelles  elle  a fait  Içavoir  , que  fon  intention  n’étoit  en  aucune  maniéré  de 
troubler  les  fuffrages  libres  de  la  Nation  Polonoilè , ou  de  fe  mêler  en  façon 
quelconque  dans  l’Affaire  de  l’Eleétion  i ce  qui  eft  véritablement  l’intcmion 
de  Sa  Alajefté. 

U 


Digilized  by  Google 


» 


ET  R E S O L U T I OTN-S  D’ETAT. 


•Il  faut  fans  doute  que  ceux , qui  elUment  que  c'efl  une  choie  dure , & .qui  170t. 
pafle  les  bornes,  de  preflèr  fur  la  depofuion  du  Roi  de  Pologne,  n’aient  au-  * 

cune  connoiflance  dt;  ce  qui  s'ell  palm,  & qu’ils  n'aient  fait  aucune  attention 
aux  chofestjui  font  arrivées.  Car  perlbnne  n’ignore  de  quelle  maniéré  ledit 
Roi,  après  avoir  très-injullement  violé  & foulé  aux  pieds  le  Traité  d'OIiva, 
a fans  caulê  & fans  raifon  attaqué  Sa  Ma]eRé , apres  etre  convenu  avec  d’au- 
tres du  partage  du  butin  , auquel  on  avoit  deltiné  les  principales  Provinces 
de  la  Domination  de  Sa  Majelté.  L’on  fçait  en  outre,  qu’il  a dans  la  fui- 
te  foutenu  , qu’il  avoit  droit  d’entreprendre  cette  Guerre,  par  la  raifon  mja 
lors  qu'ils  prit  l’adminillration  du  Gouvernement , il  s’étoit  engagé  à la  Ré- 
publique par  lèrment , de  recouvrer  les  Provinces , qui  lui  avoient  été  autre- 
fois annexées;  Et  afin  de  gagner  par  quelque  mérité  la  faveur  de  ceux  donc 
ilembralToit  alors  la  Religion  , il  a confelTe , que  (bn  principal  but  dans  cette 
Guerre  a été  d'introduire  la  foi  & le  culte  de  l’Eglife  Romaine  dans  les  Pro- 
vinces qu’il  devoit  enlever  à la  Suède.  Ce  qu'il  a affirmé  dans  toutes  les 
Diètes  de  Pologne,  de  même  que  dans  la  plupart  des  Cours 'devouéps  au  Pa- 
pe , & cela  en  public  , & avec  fafle  & oflcntation.  Pendant  que  ces  choies 
fê  pallôient.  Sa Majeilé  Suedoilê  s’adrelTa  ayec  inllance  à tous  les  Garaods 
de  la  Pa'ut  d’OIiva,  pour  avoir  leur  Garantie  ; mais  ce  fut  en  vain , chacun  ta- 
chant fous  divers  pretextesd’éluder  lès  demandes , & de  s’exempter  d’accom- 
plir ce  devoir.  Les  chofes  étant  donc  ainfi , il  ne  reltoit  point  d’autre  moicn 
a Sa  Majellé  de  pourvoir  à là  fureté , & de  fè  recompenler  des  dommages  «St 
des  dépenfès  immenfès,  que  cette  injulle  Guerre  lui  caulbit,  que  de  mar- 
cher en  Saxe  ; ce  qui  lui  devoit  être  abfoluraent  licite , puis  que.  le  Roi  de 
Pologne  ne  droit  fes  Soklats,  & toutes  fês  munitions  de  Guerre  , que  de  ce 
Paii-là.  Neanmoins  après  que  Sa  Majellé  en  eût  conféré  avec  fes  Amis  «St 
fes  Confederez  , & qu’eux  appréhendant  que  cette  Guerre  ne  mit  l’Empire 
en  combuflion  , l’en  eurent  détourné , elle  eut  tant  de  déférence  pour  leurs  «’ 
Confèils , qu’elle  fc  defilla  pour  lors  de  ce  dellèin.  Cependant  il  ne  le  préfenta 
perfonne,  qui  s’intérelfiit  à l’injure  & au  dommage  qui  lui  étoient  faits;  & 
comme  Sa  Majellé  ne  pouvoit  pas  s’indemnilêr  to  la  Pologne , «St  que  me- 
me elle  avok  intention  d’entretenir  inviolablement  l'Amidé  avec  cette  Ré- 

Sibiique  , on  ne  pouvoit  voir  par  quel  moien  porter  ou  obliger  le  Roi  de 
ologne  à une  Paix  équitable.  D’ailleurs  quand  on  auroit  pû  l’obtenir  , on 
n’auroit  pû  pourtant  en  eiperer  aucune  fureté , puis  que  toute  garantie  étoic 
vaine , a que  ce  Roi  fiiifbit  profeflion  d’étre  imbû  des  principes  les  plus 
mauvais , & les  plus  pernicieux  ; Soutenant  publiquement , que  fon  devoir 
exigeoit  qu’il  (ê  fc^it  de  tous  les  moiens  poffiblcs , pour  occuper  ce  que  l’on 
jugeroit  avoir  été  en  quelque  maniéré  démembré  du  Corps  de  la  République. 

•Ce  feroit  donc  une  charge  infupportable  à Sa  Majellé,  que  de  lui  impolèr 
la  necedité  d’entretenir  peipetuellement  une  Armée  aufli  norabreulè  dans  ce 
Pats , qu’il  fimdroit  qu’elle  lut  pour  la  confervation  de  ces  Provinces  , atten- 
du que  tant  qu’il  aura  ce  Roi  pour  Voilln  , le  danger  ne  cdTera  point.  Si 
l’on  pefe  toutes  ces  chofes  avec  l’équité  requife , on  ne  pourra  s’empêcher 
d’avüûer , «pic  non  feulement  Sa  Majellé  n'a  rien  demanué  qui  fuit  trop  ru- 
de. 
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tyoï.  de,  ni  déraifonnable;  maii  aofll  qu’il  ne  lui  cil  relié  aucune  voie , que  celle 
qu’elle  a prile.  Et  (i  l’on  compare  les  demandes  de  Sa  Majellé  avec  lescho> 
les  que  le  Roi  de  Pologne  avoir  rélblu  de  Ikire,  on. verra  qu’il  y a une  très- 
grande  dîlference  j car  celui-ci  a voulu  renverfcr  le  propre  foifderaent  du 
. Trône  Royal  de  Sa  Majellé , en  abattant  les  principaux  appuis  & les  plus 
beaux  omemens  de  la  Couronne  deSuede;  & il  a tâ(^é  en  lesraviflant  à au- 
de  lë  les  approprier  à lui-méme.  Là  où  au  contraire  Sa  Majellé  ne 
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demande  rien  pour  loi  meme  , & ne  cherche  autre  choie  que  de  pouvoir  vi- 
vre en  fureté  & pailiblement , &*que  pour  cet  ^et  on  éloigne  celui , de  qui 
les  dclTeins  turbulens,  &les  pernicieu&s  maximes^  montrent  que  l’on  caa  in- 
celTamment  tout  à craindre.  Que  11  nous  voulons  outre  cela  nous  remettre 
devant  les  yeux  les  choies  qui  Ibnt  arrivées  autrefois,  & celles  que  nous  avons 
vues  en  nôs.qours  ; lorfque  des  Rois  ont  été  challêz  de  leur  Trône,  que  d’au- 
tres ont  été  mit  en  leur  place,  <&  quelles  ont  été  les  caulès  de  ces  Révolu- 
tions ; perlbnne^ne  trouvera  étrange , que  Sa  Majellé  ait  mopolé  ce  moien, 
pour  pourvoir  à'  fa  propre  fureté , & pour  conferver  la  Paix  du  Nord , ce 
qui  en  d’une  li  grande  importance  pour  Vos  Hautes  Puill^ces.  Au  relie, 
comme  c’ell  une  choie  tout- à-fait  ekrigitée  de  l’équité  , aulH  elt-il  très- fâ- 
cheux d’entendre  de  tous  cotez  des  gens  , qui  fe  recrient , lors  qu’ils  croient 
que  le  Roi  de  Suede  veut  porter  lès  Armes  vengerelTes  en  Saxe,  dans  lapen- 
lee  ridicule  , que  cc  n’elt  que  pour  htvorifer  la  France;  & qu’au  contraire  il 
n’y  a perfonne  qui  condamne  le  Roi  de  Pologne,  d’avoir. ainfr  attaqué  Sa 
Majefie  avec  les  Troupes  de  Saxe,  perfonne  qui  s’emploie  à le  retenir  ou  le 
détourner  de  lès  defieins,  perfonne  enfin  qui  le  croie di^e  de  blâme,  d’avoir 
attaqué  injuftement.  Si  donc  les  Suédois  entroient  en  Saxe,  & que  d'antres 
voululTent  s’ingérer  dans  ces  Aüàires , en  forte  que  cette  flamme  s'étendit 
plus  loin,  ce  feroit  leur  faute,  & non  pas  celle  de  Sa  Majellé , qui  y aurait 
été  cmitraime  , & qui  uferoic  de  lès  moics , car  il  n’y  a rien  à appréhender 
de  lès  Troupes,  pourvu  que  d’autres  ne  lè  mêlent  pas  des  Affaires  d’autrui. 
Mais  comment  peut-on  dire  , que  Sa  Majellé  empêche  le  Roi  de  Pologne 
d’envoier  à l’Empereur  leaTtoopes  Auxiliaires  qu’il  lui  a promifès  , & qu  el- 
le oblige  les  autres  de  refulèr  du  lècours  aux  Alliez  , par  la  raifon  qu'elle  fait 
la  Guerre  à fon  Ennemi  i Puis  que  cet  Ennemi  a commencé  la  Guerre  le 
premier , & que  nulle  nccellité  n’oblige  les  autres  à s’en  mêler?  Qu’ils  s’en 
ablliennent  feulement  comme  ils  doivent , & tout  fera  paiftbie  & tranquille. 
Q.uoi!  Parce  que  le  bruit  court , que  huit  mille  Saxons  font  déjà  en  marche 

four  aller  au  fecours  de  l'Empereur,  lèra-t-ildit  qu’à  cauls  de  Cela  le  Roi  de 
ologne  ne  foit  point  blâmable  ? Il  feroit  bien  plutôt  à*fouhaiter , que  ce 
Traité  pour  les  Trbupes  Saxonnes  n’eut  kmais  été  conclu.  Car  s’il  ne  l'eût 

I>oint  été , il  y a long-tems  que  Sa  Majelle  feroit  dégagée  de  l'Affaire  de  Po. 
ogne,  & en  état  de  lècounr  à prélènt  fes  Amis,  ce  que  Ikns  doute  elle  pour- 
roit  hure  beaucoup  plus  efficacement  que  l'on  ne  doit  attendre  des  forces  du 
Roi  de  Pologne.  ^ 

On  doit  cependant  efperer  que  Vos  Hantes  Pdiflances  s’emploieroat  Ibi- 
gneuforoent  pour  «mpécW  que  les  autres  n’entrepreanent  la  caulè  du  Roi 
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de  Pologne,  & né  s’oppolènt  à Sa  Majefté  qui  n’a  rien  de  plus  cher  que  le  tyoi-. 

maintien  de  l’Amitié  avec  les  Voifins,  & avec  tous  les  autres}  tellement 

qu’elle  feroit  très-fàchée  d’être  obligée  de  prendre  de  nouvelles  délibéra* 
tiens. 

Enfin  l'AmbafTadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefténe  peut  s’empêcher  qu’il 
ne  dite  un  mot  des  menaces,  que  quelques  Perfonnes  fort  imprudentes  ne  crai- 
' gnent  pas  d’ajouter  à leurs  vaines  calomnies , quoi  qu’il  foit  futîifamment  & 
pleinement  perfuadé,  que  comme  elles  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité,  ja- 
mais Vos  Hautes  PuifTances  ne  les  approuveront.  Attendu  que  cette  Répu- 
blique, n’aiant  déjà  que  trop  de  puilTans  Ennemis  fur  les  bras,  n'a  pas  beloin 
de  s’en  attirer  davantage;  & que  Sa  Majeflé  ne  pourroit  rien  avoir  de  plus 
chagrinant.  & la  Cauie  commune  rien  de  plus  fâcheux  & de  plus  préjudicia-  • 
ble,  que  d'être  contrainte  d’entrer  en  inimitié  avec  ceux,  avec  qui  elle  ell 
en  Amitié  & en  Alliance.  Ainfî  ledit  Ambailadeur  Extraordinaire  efpere  de 
Vos  Hautes  PuifTances,  que  pourprevenir  le  refroidiflement  auquel  ces  mau- 
vaifès  calomnies , & ces  menaces  mal  fondées  pourroient  donner  lieu , elles 
emploieront  les  moiens  neceilàires  pour  ramener  les  égarez  dans  le  bon  che- 
min, & pour  reprimer,  comme  il  &ut,  Taudace  de  ceux,  qui  (êroent  (I 
imprudemment  de  tels  bruits,  & par  ce  moien  Vos  Hautes  PuifTanees  tra- 
vailleront à raiFermifTement  de  l’Amitié , que  Sa  Majeflé  tâchera  de  fon  cô- 
té de  cultiver  & d’afiermir  de  tout  Ibn  pouvoir  & avec  le  même  zele  & la 
même  intégrité  qu’elle  a fait  jufqu’ici.  A la  Haie  le  Juin  1702. 

„ /’^Uï  le  Rapport  des  Sieurs  de  Linteloo,  & des  autres  Députez  de  Leurs 
,,  y~J  Hautes  Puiflànces  pour  les  Affaires  Etrangères,  qui  en  vertu  de  leur 
„ Refolution  commifToriale  du  11.  du  Mois  pafTé,  ont  examiné  le  Memoi- 
re  du  Sieur  Baron  de  LiJIienrooch  AmbafTadeurl^traordinaire  de  SaMaje- 
lié  Suedoifè , dans  lequel  il  iè  plaint  de  plufieurs  Mechans  bruits , qui  au- 
„ roient  été  femez  dans  ces  Provihees  au  préjudice  de  fâdke  Majeflé,  & de 
J,  la  fincerité  de  fes  Intentions,  plus  amplement  mentionnez  dans  ledit  iMe- 
„ moire,  ât  dans  les  Aéles  du  zi.  du  Mois’ pafTé.  Sur  quoi  aiant  été  deli- 
„ beré,  il  a été  trouvé  bon  & entendu, -que  l’on  donnera  audit  Sieur  Baron 
,,  de  Lillienrooth,  pour  Reponfe  audit  l’Vfemoire,  que  c’ell  avec  chagrin  ék 
„ deplaifir  que  Leurs  { fautes  PuifTances  ont  apris , que  l’on  Terne  dans  ces 
„ Provinces  des  bruits  faux  &controuvez,  tels  qu’ils  font  mentionnez  dans 
„ ledit  Mémoire.  Que  Leurs  Hautes  PuifTances,  feront  faire  des  recherches 
„ exaéles  de  ceux  qui  y auroient  donné-occafion , & qui  qp  auroient  été  les 
„ Auteurs:  & aiant  été  informées  qu'il  s’éipit  glifTé  quelque  chofe  de  fêm- 
„ blables  &très  faux  dans  les  Gazettes  de  Hollande,  Elles  ont  prié  les  Sci- 
„ gneurs Etats  de  Hollande  & de  Wefl-Frife  défaire  recherche  de  celui,  qui 
,,  en  efl  l’Auteur;  & de  punir  félon  l’exigence  de  la  chofe..  Que  cepen- 
,,  dant  Leurs  Hautes  Puifmces  dciâvouent  abfolument  tous  ces  faux  bruits, 

„ & qu’EIles  croient  pour  certain , que  loin  d’avoir  été  fabriquez  dans  ces 
„ Provinces,  ils  viennent  de  dehors,  à fçavoir  de  ceux,  qui  fâchez  de  voit 
„ la  bonne  & fidele  Amitié  qui  régné  entre  Sa  Majellé  Suedoife  &.  cet  Eut , 
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^7^^  „ avec  leurs  Alliez,  tâchent  fi  pofiîbleétoit,' par  ces  faux  bruits,  d’y  eau  fer 

,,  du  refroidiflement,  & d'y  mettre  de  la  mefintelligence.  Mais  que  Leurs 
,,  Hautes  Fuifiancesont  cette  ferme  confiance,  que  ces  artifices  ne  rëüfiiront 
„ en  aucune  manière  à leurs  Ennemis , & que  Sa  Maiefié  Suedoifè  ne  fè  laifi- 
„ fera  pas  induire  à fe  détourner  de  rafiPeëhon,  qu'elle  a jufques  ici  fi  con^ 
„ ilamment  témoigné  avoir  pour  cet  Ekac,  & pour  la  bonne  Caufe  commu- 
„ ne;  comme  de  leur  parc  Leurs  Hautes  Puiflaiices  ne  permettront  jamais 
„ que  l’on  ajoute  foi  à des  bruits  fi  faux  & fi  mal  fondez;  ou  que  l'on  dimU 
„ nue  la  Confiance  qu’Eiles  ont  mifes  & qu’Elles  mettent  encore  en  l’Ami- 
„ tié  de  fadite  Majeué.  Que  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  le  bonheur,  & 
„ l’honneur,  non  feulement  de  vivre  en  Paix  & en  Amitié  avec  fadite  Maje- 
• „ fié;  mais  aufii  d'étre  liées  avec  elle  par  d’étroites  Alliances.  Que  Leurs 
„ Hautes  Puifiances  font  dilporces  de  leur  part, 'à  maintenir  fincerement  les 
„ Traitez , & que  Sa  Majefié  Suedoife  depuis  le  commencement  de  Ton  re- 
„ gne,  outre  les  marques  de  ibn  afieâion  pour  cet  Etat,  leur  a donné  tant 
• ,,  de  preuves  & fi  auiJienciques  de  fit  bonne  foi,  & de  fa  louable  confiance  à 

„ tenir  fa  parole,  que  Leurs  Hautes  Puifiances  fe  repofent  entièrement  là* 
„ defiüs,  & s’afiUrenc,  que  Sa  Majefié  maintiendra  lefdics  Traitez  de  la  mé- 
„ me  maniéré. 

„ Que  pour  ce  qui  efi  des  bruits  mêmes,  ils  femblent  avoir  principalement 
„ envùé,  le  défaut  du  fècours,  que  cet  Etat  auroit  dû  attendre  de  Sa  Majefié 
„ Suedoife,  & la  continuation  de  la  Guerre  avec  le  Roi  de  Pologne,  de 
„ même  que  la  maniéré  dont  cette  Guerre  fe  fait,  comme  fi  c’étoic  en  faveur 
^ de  la  France.  " • 

■ • • „ Qu’à  l’égard  du  fecours.  Leurs  Hantes  Puifiances  auroient  vû  avec  plai* 
,,  fir,  que  Sa  Majefié  Suedoife,  eut  pù  les  fecourir  de  quelquei>unes  de  fes 
,,  Troupes  dans  la  Guerre  prefente,  qu’elles  font  obli^&s  de  foucenir  pour 
,,  leur  defenfe  légitimé,  & pour  la  fureté  & la  liberté  publique  avec  leurà 
„ Alliez;  fgachant  de  quelle  importance  cela  leur  auroit  été.  Qu’elles  ont 
,,  fait  pour  cela  plufieurs  infiances  avec  l’Angleterre  ; qu’elles  font  fâchées 
„ aufii , que  l’état  prefent  des  Afiâires  de  Sa  Majefié,  ne  lui  ait  pas  permis 
,,  de  le  faire;  Mais  que  loin  d’en  attribuer  la  caule  à aucune  mauvaife  volon- 
„ té  de  Sa  Majefié,  elles  font  au  contraire  pleinem'ent  perfuadées , qu’elle 
. „ leur  auroit  accordé  ledit  fecours  qu’elles  lui  avoient  demandé , fi  fos  pro> 

„ près  Afiaircs  le  lui  eufient,  en  quelque  façon,  pû  permettre;  Et  que  Leurs 
„ Hautes  Puifiances  ne  font  pas  aflëz  deraifonnables , pour  ne  pas  confiderer 
„ le  véritable  état  des  choies,  ou  ce  qui  en  a été  la  véritable  caufê;  Mais 
„ qu'elles  efperent  que  les  Affaires  de  Sa  Majefié  s’ajufieront  de  telle  manié> 
„ re,  que  dans  la  mite  elle  pourra  fo  pafier  de  quelques-unes  de  fes  Trou» 
.,  pes;  & que  cet  Eut  &.la  Caufo  commune  en  recevront  alors  du  fe« 
,,  cours.  • 

„ Que  quant  à la  Guerre  de  Pologne  c’eût  été  une  chofe  tr*s-agreable  à 
„ Leurs  Hautes  Puifiances,  fi  elle  avait  pû  être  étouffée  dès  fon  commence» 
„ ment;  qu’elles  ont  offert  leurs  bons  offices  pour  cela,  tant  à fadite  Maje- 
„ fié  & à Sa  Majefié  Czarienne,  qu’au  Roi  de  Pologne,  & qu'elles  onc 
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,,  CTvoié  le  Sieur  I laerfolte  qui  cil  encore  à Riga  pour  travailler  à l’accom- 
,,  plUTement  d’une  Ronne  & ferme  Faix,  en  cas  que  l’offre  de  leurs  Offices 
„ fut  acceptée  i Que  leurs  Hautes  Fuiflances  font  enqorc  difpofées  à y con- 
„ tribucr  de  tout  ce  qui  pourrq^t  dépendre  d’elles  : d'autant  plus  qu’elles 
„ avouent,  que  par  la  continuation  de  la  Guerre  , Sa  Majellé  ell  moins  en 
„ état  de  mettre  en  pratique  les  bonnes  intentions  pour  le  faliit  & le  bien 
„ commun  de  l’Europe.  Qu’à  l’égard  de  ce  qui  ell  dit , que  fadite  Majellé 
„ continucroit  de' faire  la  Guerre,  &.feroit  telle  autre  choie  mentionnée  dans 
,,  ledit  Mémoires  en  laveur  de  la  France,  &en  confequcncc  des  Engagemens 
„ qu’elle  auroit  avec  cette  Couronne}  ce  foupçon  n’cll  jamais  venu  dans 
„ l'Elprit  de  Leurs  ! fautes  Fuiflances;  mais  qu^les  croient  comme  une  vc- 
j,  rité,  ce  que  le  Sieur  Baron  de  Lillienrooth  a produit  au  contraire,  & 
„ qu’elles  regardent  ces  fortes  de  bruits,  comme  de  pures  fictions  & des  cho- 
„ les  inventais,  pour  mettre,  s’il  étoit  poflible  de  la  défiance  entre  Sa  Ma- 
jellé  & les  Hauts  Alliez,  & que  Leurs  Hautes  Fuiflances  ne  peuvent  croi- 
„ re  aut#  choie  fi  non  qu’elles  fe  leroient  fait  tort  à elles-mêmes  ; attendu 
„ qu’elles  ont  conçu  une  fi  haute  opinion,  non  feulement  de  la  magnanimité 
„ & des  Vertus  héroïques  de  fadite  Majellé,  dont  fes  aftions  donnent  des 
„ preuves,  mais  auflî  de  fa  fagelTe  & tic  fa  prudence  confomraécs  qu’elles 
„ s’allùrent,  que  la  puiflance  exhorbitante  de  la  France  augmentée  comme 
„ elle  ell  aujourd'hui,  par  lajonftion  des  Forces  de  toute  la  Monarchie  Et 
„ pagnole , & les  grands  deffeiiM  de  cette  Couronne , font  trop  pleinement 
„ connus  à Sa  Majellé  pour  vouloir  rien  entreprendre  dans  la  Guerre  qu’eU 
„ le  fait  aujourd’hui  qui  pût  faire  diverfion  ou  détourner  les  Forces  des 
„ Hauts  Alliez,  pour  faciliter  à la  France  le  moien  d’executer  fes  projets  , 
„ qui  ne  tendent  qu’à  la  ruine&àl’opprellion  de  fes  Voifins,'  de  la  Liberté 
,,  oe  toute  l’Europe,  & fur- tout  à l’extirpation  de  la  Religion  Proteflance. 
,,  Qu’au  relie  Leurs  Hautes  Fuiflances  croient  qu’il  eil  inutile,  de  réfuter 
,,  plus  amplement  tous  les  bruits  mentionnez  dans  ledit  Mémoire;  Mais  que 
„ comme  fur  la  fin  dudit  Mémoire,  il  ell  fsût  mention  de  menaces,  elles 
„ doivent  feulement  dire,  que  cela  feul  fuffit  pour  faire  voir  la  vanité,  & le 
„ peu  de  fondement  de  tous  ces  faüx  bruits.  Que  le  Sieur  Baron  de  Lillien- 
„ rooth  qui  par  fon  expérience  confommée,  & par  la  pénétration  de  fon  EC- 
„ prit,  a une  fi  parfaite  connoilTance  de  la  Conllitution  de  cet  Etat,  fçaic, 
„ que  ces  bruits  ne  fortent  pas  de  leur  fein,  vu  que  c’cll  une  chofe  tout  à 
„ feit  contraire  & répugnante  à leur  naturel  & à leurs  maximes , que  d’ulèr 
„ de  menaces;  Que  pourtant  Leurs  Hautes  Fuilfances  efperent,  que  tous  ces 
,}  faux  bruitsr'ne  feront  aucune  impreflion,  au  préjudice  de  l’Etat,  & que 
5,  Sa  Majellé  Suedoilê,  àc,  le  Sieur  Baron  de  Lillienrooth  lui  mème,*ne  fe- 
,,  ront  aucune  attention,  fiir  ce  que  les  uns  ou  les  autres  pourront  dire  par 
;,  imprudence,  ou  par  malignité}  mais  feulement  fur  la  Déclaration  fince- 
,,-re,  & fiir  l’intention  de  Leurs  Hautes  Fuiflances,  qui  témoignent  encore 
„ qu’elles  ont  en  une  très-haute  ellime  l’Amitié  de  S»  Majelté  Siiedoife; 
„.;quleiles  font  perfoadées  de  fon  affêélion  pour  leur  Etat,  & pour  l’Affaire 
commune  des  Hauu  AUicz;  qu’elles  s’aflUrent,^  que  Sa  Majelle  obfcrve* 
y V i „ ra 


170 1. 


Diqiiu  . 


ïyrf  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

» 

„ ra  & exécutera  fes  Traitez,  & les  Engagemens  qui^  font  compris,  & 
„ qu’elle  ne  fera  rien,  qui  fût  à l’encontre  ou  qui  pût  tendre  au  prejudi- 
„ ce  des  Hauts  Alliez,  & quelles  rejettent  tous  les  bruits  que  l’on  pour- 
„ roit  débiter  à l’encontre.  Que  de  leyr  part,  Leurs  Hautes  PuilTan- 
„ ces  obferveront  religieufement  les  Traitez,  & qu’elles  donneront  dans  tou- 
„ tes  les  occafioas  des  preuves  de  leur  Zele  pour  la  Gonfervation  de  l'Amitié 
„ de  fadite  Majeilé.  ’ 

„ Il  fera  donné  par  l’Agent  Rofeboom,  entre  les  mains ‘dudit  Sieur  Baron 
„ de  Lillienrooth , Extrait  de  cette  Refolotion  de  Leurs  Hautes  Puiilànces , 
„ pour  fervii  en  tenu  & lieu  à ce  que  de  raifon. 

Ces  Plaintes  vtoient  tellement  frivoles , qu’elles  n’étoient  fondées  fur  au- 
cune vérité.  Elles  n’avoient  pris  leur  origine , que  d’une  fade  Plaifanterie 
du  Secrétaire  de  Hulllein  , Peikum.  Celui-ci,  & quelques  autres  Secrétai- 
res, ou  .Minidres  du  troifieme  ordre  , avoient  formé  une  Société  qui  étoic 
compolëe  de  dix  Perfonnes.  On  s’aiTembloit  tous  les  Lundis  &#es  Jeudis 
tour  à tour  chez  ceux  qui  étoient  de  ce  nombre.  La  Société  portoit  le 
nom  de  la  Satiété  PaVtique.  On  avoit  fait  des  Reglement.  Ces  Membres 
voulurent  un  jour  diner  enfemble.  On  choifit  Honslaerdick , Mailbn  Roiale 
à deux  bonnes  lieues  de  la  Haie,  pour  fe  divertir.  Après  la  dîné,  Petkum, 
pour  donner  quelque  inquiétude  au  Secrétaire  de  Suede,  Hildebrand,  & au 
Baron  de  Home  Suédois,  leur  infinua  que  le  Refident  des  Euts  Generaux 
en  Suede,  Rumpf,  qui  fe  trouvoit  alors  à la  Haie,  & qui  avoit  été  admit 
pendant  fbn  fejour  à rAlTemblée,  avoic  tenu  des  Difeours  du  Roi  de  Suede. 
Il  leur  en  fit  le  detail  conforme  en  partie  au.  contemi  du  Mémoire.  On  en 
fut  éclairci  petr  de  jours  après.  Ce  fut  chez  le  même  Petkum,  où  la  Socié- 
té devoit  fe  trouver.  Le  Refident  Rumpf  s’y  rendit  de  bonne  heure  avec  un 
de  fes  intimes  Amis , Membre  de  la  Société.  Ils  y trouvèrent  les  deux  Sué- 
dois. On  y parla  fur  les  Plaintes  du  Mémoire,  & l’on  y dit  qu’il  n’étoit 
pas  vraifemblable  qu’on  parlât  fi  inconfiderement  du  .Roi  de  Suede.  Les 
deux  Suédois  fbûtinrent  que  la  chofè  Àoit , & dirent  au  Refident  Rumpf, 
qu’il  ne  devoit  pas  révoquer  la  chofe  en  doute,  pujs  que  c’étoic  lui-méme 
qui  avoit  parlé  de  la  forte.  Comme  ce  Refident  étoit  bien  éloigné  d’avoir 
feulement  longé  à rien  de  pareil;  d’autant  qu’étant  doiié  d’une  grande  SageH 
fê,  il  n’avoit  garde  de  mal  parler  d’un  Roi,  auprès  duquel  il  étoit  Mini- 
lire,  il  ne  pût  qu’en  être  piqué,  & les  deux  Suédois  firent  connoitreque 


c’étoit  Petkum  qui  leur  avoit,  rapporté  qu’il  s’étoit  énoncé  de  la  forte  à 
Honslaerdick.  Le  Refident  Rumpf  fe  retira  avec  fon  Ami , & par-là  cette 
Société  finit.  Pour  Petkum,  il  avoua  qu’il  avoit  parlé  de  la  forte,  feule- 
ment pour  rire,  & pour  chagriner  ces  deux Suedois-là, 


retira  avec  fbn  Ami , & par-là  cette 
i qu’il  avoit  parlé  de  la  forte,  feule- 


Ce  qui  confirma  que  le  Mémoire  de  l’Ambaffadeur  de  Suede  avoit  été  prér 
fênté  à deflein,  & même  pour  rendre  odieufè  la  Republique  de  Hollande, 
fut  un  avis  qu’on  reçût  de  Stockholme.  11  portoit  que  dans  une  Thefê  on 
avoit  foûtenu  à unSinode  à Up&d,  parlant  des  Athées,  que  le  premier  Lieu, 
«ûces  Impies  fe  trouvaient.,  étoit.  Tltalie,  le  fécond  Lieu  étoit  la  France^ 
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Je  troifiéme  l’Angleterre , ,&  le  quatrième  la  Hollande.  A l'égard  de  ces  deux 
derniers  on  y,  étoit  Ibrti  de  la  Modération  j car , on  y avoit  ajouté  des  Ex- 
preflions  fort  choquantes.  Cela  donna  meme  lieu  aux  Réfidenti  d’Angk- 
terre  & de  Hollande  de  préfenter  des  Plaintes  par  des  Mémoires  à la  Chan- 
cellerie de  Suède.  Celle-ci  n'y  répondit  que  verbalement , qu'on  ne  pou. 
voit  pas  répondre  de  l'Ind^retion  d'un  Clergé,  qui  Te  croit  tout  perm's 
pour  le  Zélé  de  fa  Religion. 

Le  même  Jour  que  cet  Ambafladeur^  de  Suède  prclênta  Ton  Mémoire  plain- 
tif, il  en  préfenta  un  autre  touchant  l'Emprunt  de  '.rois  cent  raille  Ecus  pour 
(bn  Maître,  dont  les  Etats  Generaux  étoient  les  Garants.  Cètoient  parce  que  • 
cette  Somme  ne  s'ètoit  pas  encore  trouvée  y faute  de  Préteurs.  Dans  ce  me- 
me tems,  les  Etats  Generaux  lui  firent  préfenter  p.ar  leur  Agent  des  Plaintes 
faites  par  des  Marchands  d'Amflerdam.  Elles  rouloient  fur  ce  que  la  Suède 
faifbit  aller  une  Elcadre  de  Navires  de  Guerre  à Gottembourg.  Le  DeflTcin, 
qu’on  en  difoit  étoit  de  troubler  leur  Commerce  avec  la  Mofeovie  ; ce  qui 
ne  pouvoir  faire  qu’un  tort  confidérable  à ces  Marchands-là.  L'Agent  pria  de 
la  part  des  Etats  Generaux  cet  Ambafladeur  d'interpolër  fes  bons  Offices  au- 

Fres  du  Roi  fon  Maître,  afin  de  faire  échouer  un  tel  Projet.  Véritablement 
on  ne  parla  plus  dans  la  fuite  d'une  telle  dellination  d’Efcadre  , & l'Ambaf- 
fadeur  s’en  fit  un  mérite.  L’on  fùc  enfuite  que  c’étoit  lui-meme  , qui  avoit 
fait  fous  main  infinuer  à la  Bburfe  d’Amflerdam , que  le  Roi  de  Suede  avoit 
fait  un  tel  Projet  afin  que  par  fon  inéxécution  les  Marchands-  fufiént  portez 
à contribuer  à l’Emprunt , dont  on  a parlé  ci-delTus.  Les  Etats  Generaux 
garantirent  de  nouveau  cet  Emprunt. 

Le  jour  que  les  Etats  Generaux  refolurent  la  RéponJc  au  Mémoire  plain- 
tif de  cet  AiAafTadcur,  l’Envoié  de  Pologne  alla  pour  préfenter  au  Prélidcnt 
de  Semaine  un  Mémoire , pour  empêcher  qu’on  y fit  une  Réponfe.  Mais 
on  le  pria  de  le  fuprimer,  pour  ne  pas  caulcr  de  l'embarras  à la  République. 

Il  en  donna  cependant  la  copie  à q^uelques-uns  de  fês  .lYmis.  ILétok  con^‘ 
dans  les  termes  fuivans. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,.^ 

IL  y a du  tems  que  le  Ibuffigné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  le  Rôi 
*de  Pologne  a apris  q\ie  quelques-uns  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  ,0;^ 
Suédé  , qui  font  en  ce  Pais,  &.  qui  jr  font  meme  emploiez  de  fa  part,  t^  Foiopi» 
itoientdes  Difeours  fort  injurieux  du  Roi  fon  Maitre.  Ledit  Envoie  n’a  pas 
voulu  cependant  donner  à connoître  d'en  être  informé  , tant  parce,  que  ces  iti.  ’ ^ 
Difeours  étant  tenus  dans  la  compagnie  familière  d’un  Miniftre  d’une  PujOan. 
ce  Ennemie  de  VV.  HH.  PP.  qui  était  ici , il  étoit  aile  déjuger  ce  qu’on 
efperoit  par  là,  que  parce  que  dans  d’autres  Compagnies  nonfufpeéles  départ  • 
tialité,,ces  fortes  d’injures  avoient  été  regardées  a^ec  le  mépris  qu’elles  mé- 
ritoient.  II  aiiroit  même  à préfent  continué  à palTer  ces  chofês  fout  (ilênee, 
n’étoit  qu’il  ell  inibnné  que  Mr.  l'AmbafTadeur  Extraordinaire  de  Sa  Maje- 
£é  le  Ro>  de  Saéd*  a préfenté  un  Mémoire  à VV.  Hli.  PP.  de  2.1.  dû 
• V },.  moi». 
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1701.  moi»  pafle  , dans  lequel  contre  la  bienfeance  qi>î  doit  6tre  obfervée  par  na 
■ Miniflre  public , il  parle  en  termes  injurieux  de  Sa  Mijefté  le  Roi  de  Po- 

Ce  n’eft  paS  au  fouffigné  Envoié  Extraordinaire  d’entrer  dans  les  plaintes, 
qui  y font  contenues,  parce  Que  n’étant  fondées  , que  fur  des  bruits  vagues, 
<&  lur  des  menaces  ou  forcées  ou  mal  rapportées , il  paroitra  ailëment  à 
Vos  î lâutci  Puiflances  qu  elles  ne  fervent  de  prétexte  que  pour  en  faire 
de  réelles,  t* 

Si  Mr.  l’AmbalTadeur  Extraordinaire  de  Suède  s’étoit  contenté  de  refii- 
' ter  ces  bruits  vagues  par  des  Subterfuges,  s’il  s’étoit  tenu  dans  une  modéra- 
tion , qui  eft  la  marque  de  cette  innocence  dont  il  parle  dans  Ibn  Mémoire; 
s’il  s’étoit  borné  à donner-des  tours  étudiés  aux  deffeins  du  Roi  fon  Maître, 
afm  dé  les  rendre  moins  déraifbnnables.  S’il  n’avoic  enfin  entremêlé  que  la 
, déclamation  contre  le  fecours  que  Sa  Majellé  fournit  à Sa  Majcfté  Impéria- 
le, le  fouffigné  Envoié  Extraordinaire  fe  /croit  encore  tenu  dans  le  filence  & 
auroit  laillè  à la  grande  prudence  de  Vos  I lautes  PuifTances  ï juger  par  quel 
efprk  & dans  quelles  vues  le  Mémoire  de  Mr.  l’AmbafTadeur  de  Suède  étoit 
pré/ènté  dans  les  conjonélüres  pré/èntes.  Car  à l’égard  do  fecours  qu’on  don- 
ne à Sa  Miÿellé  Impériale  il  eft  it  fupofèr  qu’il  ne  doit  pas  déplaire  à Vos 
Hautes  Puiflances  étant  deftiné,  non  pas  pour  faire  diverfion  en  faveur  de  leurs 
Ennemis,  mais  pour  le  fervice  d’un  de  leurs  Alliez  contre  leurs  Ennemis 
Communs.  Et  d’ailleurs  on  ne  peut  pas  reprocher  à Sa  Majelté  qu’Elle  ni 
fes  Miniftres  aient  à cet  eflei  fait  des  Conventionsânticipées,  & reçu  encon- 
fequence  des  fommes  d’arçent,  /ans  aucun  dcllein,  de  fournir  dans  la  fuite, 
les  Troupes  , puifque  ce  Iccours  eft  réel,  & qu’on  n’a  jamaLkamu/é  par  dç 
vaines promefles  & de  vaines  efperanccs  pour  fruftrer  ni  VosnautesPuiûTan- 
ces  ni  aucun  de  leurs  Alliez  du  bénéfice  de  la  Campagne  préfente. 

Mais'  CCS  termes  injurieux  que  le  Mémoire  contient  contre  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne  ne  peuvent  Être  regardez  qu’avec  indignité , & mis  à deft 
fein,  fur-tout  venant  d’un  Miniftrc  qui  aian:  pa/Té  par  les  degrez  & aiant  rc- 
lidé  afl'ez  long-tems,  pour  faire  /bn  apprenti/i'age  , a une  Cour  des  plus  po- 
lies & des  plus  fines , il  eft  à fuppofer  qu’aiant  profité  de  toutes  les  maximes 
d’une  politique  rafinéi , il  y a auffi  apris  que  les  inimitiez  &les  Guerres  ne 
permettent  pas  de  tomber  dans  l’incivile  indiferetion,  de  maltraiter  les  Têtes 
Couronnées  ; ainfi  qu’il  s’eft. expliqué  lui  meme  dans  un  Mémoire  préfenté 
à Vos  Hautes  f^uilfances  le  p.  de  Juillet  1700.  touchant  un  Imprimé  qui  man- 
quoit  bien  d’étre  auffi  authentique  , que  le  .Mémoire  qu’il  vient  de  préfentet 
à Vos  Hautes  PùUTaqces.  C’elt  pourquoi  le  fou/Tigné  Envoié  Extraordinaire 
rêpréfentc  & fuppfie  trés-humblement  Vos  Hautes  Puiflimees  quefuivant  leur 
. prudence  & làgeflè  accoûiuméc,  Elles  veuillent  daigner  de  ne  donner  au- 
cune Réfohitîon  fur  un  Mémoire  fi  injurieux  à Sa  Maje/lé  } ou  fi  Ellçs 
trouvent  à pfopos  d’en  donner  une,  qu’ElIes  témoignent  letir'indignation  fitf 
les  injor#  qui  y font  contenues  contre  Sa  Mîÿefté  le  Roi  de  Pologne  qui  elf 
un  Allié , non  pas  des  Ennemis  de  Vos  Hautes  Pui/I^nccs , mais  ^,Sa 
jéfté  Impériale  leur  Confédéré.  Ce  qu’il' elpefé  d’autant  plus  qtrÜ  îe'riible 
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gne  c’efl  même  l'intérêt  de  Vos  Hautes  PiiifTances,  de  faire  voir  h toute  la  1701. 

Terre  combien  Elles  font  véritablement  éloignées  par  leur  lâge  modération  

de  contribuer  ou  aprouver  en  aucune  manière  ce  qui  peut  ofTenfer  les  Tètes 
Couronnées,  & ce  contre  les  injuHes  imputations , qui  ont  fervi  ci-devant 
de  prétexté  pour  troubler  le  paifible  & l’admirable  Gouvernement  de  Vos 
Hautes  Fuiflances,  à la  prudence  defquelles  on  lailTe  à confiderer  fi  par  le 
contenu  de  ce  Mémoire,  on  n’a  pas  à cet  égard  quelque  DefTein  caché. 

A la  Haie  le  Z.  Juillet  1702.  * 


Trois  jours  après  que  les  Eltats  Generaux  eurent  répondu  au  Mémoire 
de  cet  Ambafladeur,il  arriva  une  Affaire,  qui  lui  fournît  encore  de  la  matiè- 
re à des  Plaintes.  Un  Jeune  Avocat,  fortlage,  nommé  Rofeboom  étant 
peut-être  en  boiffon,  palfant  à onze  heiires  de  la  nuit  devant  la  Maifbn  de 
ce  Miniltre , entendit  litfler.  Comme  il  ne  vit  perfonne  que  Madame  de 
Lillienrooth  à la  fenêtre , il  lui  offrit  fes  Services.  Cela  lui  attira  une  Repofi- 
fc  defobligeante , ^ le  pouffa  à en  dire  à Ion  tour.  Sur  cela,  cette  Dame 
fit  foitir  quelques  Valets  de  pied  pour  le  maltraiter.  Ceux-ci  avoient  à la 
léte  un  Neveu  de  l’AmbalEiaeur  qui  bleffa  l’Avocat  au  poignet.  Il  auroic 
peut-être  pouffé  plus  loin,  fi  la  Patrouille  n’eut  dégagé  l’Avocat.  Le  Mi- 
nillxe  Suédois  en  fit  une  Affaire  épineufe.  11  fit  dire  que  fi  les  Parens  de  l’iV- 
vocat  ne  lui  venoient  faire^des  Exculès  bien  foùmifes  dans  deux  Jours , il  pre- 
fenteroit  aux  Etats  Generaux  un  Mémoire  pour  demander  Satislaélion , ût  fe- 
setireroit  hors  de  l’Etat,  julques  à ce  qu'on  lui  en  eût  donné  une  dans  toute 
fiin  étendue.  Comme  l'on  ne  la  lui  donna  point,  il  prefenta  le  Mémoire  le 
3.  d’Août.  Il  écrivit  même  ce  jour-là  en  France  & aux  Païs-15as  Elpagnols,, 
pour  avoir  des  Paffeports  pour  aller  à Aix  la  Chapelle.  Audi,  les  rcçùt-il, 
& partit  le  23.  Comme  l'on  le  mefioit  de  la  Droiture  de  çét  AmbalFadeur, 
en  réfléchit  que  fes  Incommoditez  & celles  de  IbnEpoufe,  pour  kfquelles 
onalloitaux  Eaux,  pourroient  devenir  à la  mode  parmi  d’autres  Mimffrcs^ 
fiir  tout  parmi  les  Ennemis.  Ainfi,  que  cette  Villc-là  pourroit  devenir  un. 
Heu  deConferences  pacifitpes.  Ce  qui  apuioit  ces  Aparences  étoit  qu’on  étoic 
averti  que  Quiros  avoir  été  mandé  par  le  Roi  Très-Chrétien.  Lillienrooth  ta- 
cha d’infinuer  que  Quiros  n’étoit  allé  à Paris  j que  pour  y voir  au,paflagc, 
le  Duc  de  Médina- Celi  Ibn  Ami..  On  fut  meme  que  ledit  Quiros  j après 
quelques  Conférences  avec  la  Gourde  France,  albit  aufli  fe  rendre  à Aix  la 
Chapelle.  .11  manda  lui  même  à des  Minillres  à la  Haie,  qu’il  alloit  partir 
de  Paris.  Cela  fit  que  les  Minillres  des  Alliez  envoicrent  des  gens  à ces  Eaux- 
là,  pour  veiller  à ce  qui  s’y  pafferoit  fur  ce  chapitre.  Cependant,  le  lende- 
main du  départ  de  Lillienrooth , le  Secretmre  d’Arabaffade  de  Suede  Hildc- 
brant,  & celui  de  llohlein,  tâchèrent  d’infinucr  que  l’Ambalfadeur  ne  re- 
viendroit  pas,  à moins  q^’on  ne  donnât  la  Satisfaétion  demandée  par  raporc 
à l'Affaire  de  Rçfeboom!*  Ce  même  Jour-là,  un  Clerc  delà  Cour  de  jultice 
de  Hollande  alla  trouver,  par  ordre,  le  Secrétaire  Ilildebrciic.  Il  lui  dit 
que  rAmbaflideur  Lillenrooth  aiant  prefenté  aux  Etats  Generaux  un  ûle- 
moire  touchant  cette  Affaire,  ceux-ci  l’avoient  renvoie  félon  la  coutume  aux. 

Etau. 
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likats  de  la  Province  de  Hollande  dcdeMVell^Frife,  pour  en  prendre  connoit 
fance.  Ceux-ci  avoient  écrit  une  Lettre  à la  Gour  de  Jultice  pour  la  char- 
ger de  s’informer  du  Fait,  & de  ch&tier  Rofeboom  s’il  écoit  convaincu  d’a- 
voir contrevenu  au  Placard  qui  defend  de  perdre  leRefpeft  aux  Minillres Pu- 
blics. Sur  cela  , la  Cour  de  Jultice,  ajouta  le  Clerc,  l’avoit  chargé  de  le 
venirtrouver  pour  le  prier  de  lai  donner  urte  Information  & Afte  du  Fait. 
La  Cour  de  Jullice  avoit  trouvé  h propos  de  faire  faire  cette  Demande,  par- 
ce que  Rofeboom  avoit  des  Certincats , non  leulenieiit  de  l’OflBcier  & de  la 
Patrouille  qui  farréta  , mais  aulFi  d’autres  Témoins  qui  étoient  prefens , «Sc 
qui  étoient  direftement  contraires  à plufieurs  choies , que  l’Ambafladeur  de 
Suede  avoit  avancé  âans  faRel  ition.  Hiidebrant  répondit  au  Clerc,  qu’ils 
n’avoient  rien  à faire  avec  la  Cour  de  Hollande  dont  ils  ne  rccohnoiflbient 
point  la  Jurisdiélion,  & qu’ils  n’avofent  à faire  qu’aux  Etats  Generaux,  au- 
près defquels  le  Roi  de  Suede  leur  Maître  les  avoit  enveiez.  L’on  fut  un 
peu  furpris  de  cette  Reponfe  ; car , la  Cour  n’ avoit  pas  envoié  vers  ce  Se- 
crétaire, Ibn  Clerc,  pour  exercer  aucune  Jurisdiâion,  mais  feulement  pour 
pouvoir,  après  une  düë  Information,  procéder  à donner  Sacisfaélien  par  un 
Châtiment,  s’il  fe  fut  trouvé  que  l’Avocat  l’eût  mérité.  Audi,  cette  Repon- 
fe augmenta-t-elle  le  foupçon  qu'on  avoit  que  les  Suédois  ne  tàchoient  ^ue 
débrouiller  les  Cartes.  Car  l’on  difoit,  quêtant  l’AmbalTadeur  que  le  Se- 
crétaire , habilles  comme  ils  étoient , aiant  lèjourijé  alTez  de  tems  en  Hol- 
lande,  dévoient  lavoir  qu'on  ne  pouvoit  procéder  autrement  dans  le  cas  de 
qucHion.  Ils  dévoient  lavoir  que  les  Etais  Generaux,  quoi  qu’ils  tiennent 
leur  AlTemblée  à la  Haie,  par  certaine  tolérance  & par  la  convenance  du 
Heu  , n'ont  aucun  pouvoir  d’y  exercer  aucune  Jurisdiélon  en  pareils  cas  ; 
mais  qu’ils  s’ad^plTent  pour  cela  aux  Etats  de  Hollande,  qui  lèuls  ont  le  droit 
de  Jurisdiftion,  comme  Souverains  de  la  Province.  Aitili,  l'on  ne  procedoit 
en  cette  occalion , que  fuivant  les  formes  indifputables , & fuivant  la  Conlli- 
tution  du  Gouvernement.  Audi , pour  la  fureté  des  Minillres  publics , n’y 
a t-il  qu’un  Placard  des  Etats  de  Hollande,  émané  en  idf  i.<  Comme  il  n’eit 
pas  fort  connu  par  les  Miniftre*  Etrangers,  qui  font  envoicz  aux  Etats  Ge- 
neraux , & qui  ne  s’informant  pas  de  la  Conltitution  du  Gouvernement  de  la 
Republique,  le  perfuadent  qu’elle  doit  être  fur  Je  pied  des  autres  Cours  du 
Pais,  l’on  U^ve  à propos  d'en  ajouter  ici  la  Traduétion,  ne  doutant  nul- 
lement de  leur  faire  en  cela  quelque  plaifir.  ^ ny 

■ >(•••  f ■ 

Le  College  des  Nobles,  & les  Villes  de  Hollande  & de  Weft-Frife,  re* 
prélentant  les  Etats  de  leur  Province,  à tous  ceux,  qui  verront  ou  en- 
tendront lire  les  prefentes.  Salut.  Comme  il  eRjuHe,  que  fuivant  le  Droit  de 
tous  les  Gens,  meme  parmi  les  Nations  Barbares,  les  Perlônnes  des  Ambaf- 
fadeurs,  Réfidens,  Agens,  & autres  tels  Minillres  publics  des  Rois,  Prin- 
ces, & Républiques,  foient  par  tout  regardes: av^  une  telle  haute  Ellime, 
qu'ils  ne  foieiH  par  qui  que  ce  puidê  èircoffenfez , outragez,  ou  en  aucune 
manière  mal-traitez;  mais, qu’au  contraire,  ilsfôientpar  un  chacun  refpeélez, 
bien  elliroez,  <Sc  honorez^:  £i  qu’il  ell  cependant  venu  à nôtre  connoiflance 

que 
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que  quelques  Libertins , Débordez  & Malins , ofent  faire  le  contraire  par  i70z. 

raport  à tels  Miniflres  publics  qui  font  envoiez  à cet  Etat , & qui  féjournent  

dans  cette  nôtre  Province.  C'elt  à quoi  voulant  remedier,  nous  avons  trou- 
vé à propos  par  ce  prélènt  Placard  d’ordonner  exprelTcment , établir , & dé- 
fendre rigoureulement,  ainfi  que  par  ces  prélêntes  nous  ordonnons  exprefle- 
inent,  établiflbns  , & défendons  rigoureufement  à chacun  , de  quelque  Na- 
tion, qualité,  circonllance,  pu  condition  qu’il  puifle  être  d'ofienler , outra- 
ger, mal-traiter,  où  faire  la  moindre infulte  , quelle  qu’elle  puilTe  être,  di- 
refteraent  ou  indireélement , ni  par  paroles,  raits  , ougelles,  les  AmbalTa- 
deurs,  Refidens,  Agens,  ou  autres  .Miniltres  des  Rois,  Princes,  Républi- 
ques ou  autres , qui  portent  le  nom  de  Minillres  publics , en  aucune  partie 
à leurs  Perfonnes , Gentilshommes , Domelliques , fuite,  logemens,  caroffes, 
ou  chofes  qui  leur  apartiennent,  ou  en  dépendent , fm  peine  d’encourir  nô- 
tre plus  haute  indignation, & d’être  corporellement  punis  comme  violateurs, 

&.  inffaéieurs  du  Droit  de  tous  les  gens  , & perturbateurs  du  repos  public , 
félon  l’exigence  & les  circonilances  des  choies.  Nous  ordonnons  au  contrai- 
re, en  confequence  de  ce  que  deflus,  à tous  les  Sujets  de  cette  Province,  & 
à tous  ceux  qui  pourront  s’y  trouver , de  faire  tout  l’honneur  à de  tels  Mini- 
ftres  , leur  poner  refpeél , & leur  offrir  & prêter  tout  aide , auffi-bicn  qu’à 
leurs  Domelliques  & fuite,  comme  aulli  tout  l’honneur , fervice,  & commo- 
dité qu’on  puiffe  faire.  Chargeant  & ordonnant  au  prémier  & autres  Con- 
, féillcrs  de  la  Cour  Provinciale  , de  même  qu’à  tous  les  Officiers,  Jullicicrs, 

& Magillrats,  & à tous  ceux  auxquels  il  appartient , de  procéder  contre  les 
Contreyenans  par  l’execution  des  peines  ci-deffus  contenues  fans  connivence 
ou  diffimulaiion.  Fait  à la  Haie  lous  nôtre  grand  Seau,  qui  y ell  apofé  le  zp. 

Mars  lôfi. 


Par  Ordonnance  des  Etats , 

IIerb.  de  Beaumont. 


Puis  que  l’on  efl  fur  le  Chapitre  des  Suédois,  l’on  parlera  de  ce  que  Sa 
Majellé  Suédoife  fallbit  en  Pologne.  Apres  la  Rupture  de  la  Diete  Géné- 
rale de  ce  Roiaume-là , qui  arriva  le  7.  de  Février  , le  Roi  A ti  c u s x e con- 
voqua un  Conléil  du  Sénat  pour  le  16.  Ce  Roi  y fit  propofer  quelques  Pojnts. 
Ceux-ci  étoient  dix  en  nombre  -,  „ lav'oir , I.  Comment  l’on  pouvoit  lécou- 
„ rir  la  Lithuanie  , où  les  Suédois  étoient  entrez.  1 1.  Si  le  Sénat  ne  pour- 
„ roit  pas  trouver  un  reraede  plus  convenable  que  l’AmbafTade  qu’on  avoit 
„ deffein  d’envoier  au  Roi  de  Suède.  III.  Qu’en  cas  qu’on  ne  s’en  defillât 
„ pas,  de  combien  de  perfonnes  elle  léroit  coniypolee,  & où  l’on  prendroit 
„ l’argent  pour  leur  dépenfe.  IV.  Que  rAmbalfadeur  de  Molcovie  deman- 
„ dit  d’être  admis  à une  Audience,  & qu’on  envoiât  de  la  République,  une 
„ Ambaffade  au  Czar  , pour  conclurre  avec  lui  une  bonne  & ferme  Allian- 
„ ce.  V.  Ce  qu’il  y auroit  à faire  pour  la  lüreté  du  Roi  & du  Roiaume, 
„ en  cas  que  les  Suédois  entraffent  plus  avant  dans  la  République.  VI.  Les 
Tome  II,  * X ,»  Fonds 


lions  du 
Roi  de 
Pologne 
au  Setuc. 
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170Ï.  „ Fonds  ordinaires  pour  rArrillerie  ne  fuffifànt  pas , l’on  devoir  chercher  de 

„ nouveaux  moiens  pour  y fubvenir.  Vil.  Qu’il  faloic  fonger  à de  nou- 

„ veaux  moiens  pour  contenter  l’Elcéleur  de  Brandebourg , afin  de  dégager 
„ les  Pieiteries  de  la  Couronné  qui  lui  avoient  été  remiles  pour  trois  cent 
„ mille  Ecus , & pour  éviter  une  nouvelle  Invafion  de  la  Ville  d’Elbing. 

„ VIII.  Qu'on  réfléchit  fi  les  Revenus  deftinez  pour  paier  r.(\jTOée  étoienc 
„ fuffifans.  IX.  Que  l’on  remédiât  au  Defordae  des  Monnoies.  Et  enfin, 

„ X.  que  le  Sénat  cherchât  les  moiens  de  pourvoir  à leur  Sûreté  com- 
„ mune.  ” • ■ 

Deux  jours  après,  comme  le  Cardinal  Primat  & les  Sénateurs  conféroienc 
là-defius,  le  Roi  leur  envoia  le  Palatin  de  Marienbourg,  pour  leur  faire  deux 
Propofitions.  La  pré»iere , qu’il  ofFroit  de  paier  de  fes  deniers  deux  quar- 
tiers â l'Armée  de  la  Couronne,  à condition  qu’elle  l’aflifteroit  dans  la  Guer- 
re contre  la  Süede.  La  leconde,  qu’on  lui  permît  de  faire  venir  douze  mil- 
le Saxons  pour  Joindre  à l’Armée.  On  répondit  à la  préraiere  , que  la  D*é- 
penle  feroit  fuperfluc,  parce  que  l’Armée  ne  s’engageroit  pas  dans  la  Guer- 
re, fans  l’Aveu  de  la  R^ublique..  Par  raport  à la  leconde  , qu’on  ne  con-  , 
fêilloit  pas  au  Roi  de  faire  venir  les  Saxons,  ponr  éviter  de  plus  grands  Trou- 
bles. Cependant , on  continua  les  Délibérations  fur  les  dix  Points.  On  y 
parla  fortement  contre  la  Conduite  de  leur  Roi.  Quelques  Evêques,  com- 
me ceux  d’Ermland  & de  Culm  , la  blâmèrent  en  termes  précis.  Le  if.  le  . 
Roi  envoia  au  Cardinal  Primat  un  autre  Projet  qu’il  avoit  fait  drellêr.  C’é- 
toit  pour  faire  changer  les  Réfolutiohs  qu’on  avoit  prifes  le  zi.  L’on  n’eut 
point  d’égard  à ce  nouveau  Projet  du  Roi  , qui  témoigna  qu’on  avoit  in- 
troduit une  Nouveauté  contraire  à fon  Autorité.  Il  falut  pourtant  qu’il  ap- 
prouvât ces  Rélblutions.  Elles  contenoient  vingt  & fix  Articles.  Comme- 
quelques-uns  de  ceux-cS  regardent  des  Affaires  intellines , & les  Intérêts  de 
quelques  Sénateurs  & Waivodes  , on  ne  reportera  que  ceux  qui  (bnt  les  plus, 
intéreflans , favoir  que  la  Pofpolite  Rullienne , autrement  la  Noblefle  feroit 
inifè  fur  pied,  afin  d’être,  en  cas  de  belbin,  en  état  de  Défênlê.  Qu’on  ex- 
horteroit  les  Garands  de  la  Paix  d’Olive  a maintenir  ce  Traité.  Que  le  Roi 
convoqueroit  une  Dicte  Generale  après  le  retour  de  l’AmbalEtde  au  Roi  de 
- - Suède.  Que  le  Roi  donneroit  Audience  au  Miniftre  du  Czar  , mais  que  la 
Nomination  d’une  Ambaflade  auprès  de  ce  Monarque  feroit  différée  Jufques 
après  la  prochaine  Diète.  Cependant,  qu’on  lui  écriroit , pour  lui  deman- 
der la  Rellitution  des  Archives  de  la  Province  de  Kiovie.  Que  le  Cardinal 
Primat  prieroit  l’Eleéleur  de  Brandebourg  (Roi  de  PrufTe)  d'avoir  patien- 
ce Jufques  à la  Diète  pour  le  Paiement  des  trois  cent  mille  Ecus , & de 
rendre  à la  République  les  Archives  qu’il  avoit  emportez  de  Courlande,. 

&c.  &c. 

Le  Roi  de  Pologne  , pour  complaire  au  Sénat , dépêcha  fon  Chambellan' 
à Witzdumb  en  Lithuanie,  pour  notifier  au  Roi  de  Suède  que  l’Ambaffade 
de  la’République  alloit  le  mettre  en  chemin  pour  Joindre  Sa  Alajellé  Suédoi- 
- fc  là  où  il  lui  plâiroit  de  la  recevoir.  Ce  Chambellan  fut  à lôn  arrivée  pris 

Pri- 
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Prilbnnler  de  Guerre , comme  étant  venu  de  la  part  d’un  Prince  Ennemi , 1702. 

& fans  Paflèport.  Le  Roi  de  Suede  le  fit  cependant  traiter  fort  civilement.  

Ce  Chambellan  étoit  chargé  de  promettre  au  Roi  de  Suede  la  ceflion  de  la 
Courlande.  En  vifitant  lès  hardes  on  y trouva  une  Lettre  du  Roi  de  Polo- 
gne à celui  de  Suede  & une  Inllruclion  de  la  propre  main  de  Ibn  Maître. 

Dans  icelle  il  ctoit  chargé  de  rendre  fa  Lettre  en  propre  main  du  Roi  de  Sue- 
de, «Std’emploier  des  Lettres  de  change  qu’il  avoir,  pour  gagner  les  Gene- 
raux Suédois,  a€n  qu’ils  lui  fuffent  favorables.  Le  Roi  de  Suede  ne  voulut 
point  le  voir.  11  lui  fit  rendre  la  Lettre  de  Ibn  Maître , & lui  fie  dire  qu’il 
n’avoic  aucun  Commerce  avec  ce  Prince,  que  celui  des  Armes.  Il  donna  ce- 
pendant Audience  le  4.  de  Mai  à cette  AmbalTade  à quelques  lieues  de  Grodno 
en  t.ithuanie.  Ceux  qui  la  compofoient  ne  firent  aucune  mention  de  leur  Roi. 

Ils  parlèrent  avec  beaucoup  de  modération , fuppliant  Sa  Majellé  de  mainte- 
nir la  Paix  avec  la  Republique , foulager  le  Pais , & permettre  qu’ils  confé- 
raffent  avec  fes  Minillres.  Le  Comte  Piper  leur  répondit  de  la  part  du  Roi, 

„ Que  leurs  Propofitions  étoient  agréables;  que  Sa  Majefté  n’avoitpris  les 
,,  Armes,  que  par  la  neceflîté  de  fauver  fes  Etats,  & de  les  garantir  de  l'in- 
„ vafion  de  fes  Ennemis.  Que  cela  étoit  fondé  dans  le  Droit  de  Nature  & 

„ des  Gens.  Qu'Elle  travailloit  en  meme  tems  au  repos  & à la  fureté  de  la 
„ République.  iVinfi , cous  les  bons  Polonois  dévoient  agir  de  concert  avec 
„ Sa  Majellé. 

On  entra  enfuite  en  Conférence  avec  ces  AmbafTadeurs,  qui  firent  di- 
verfes  Propofitions , qu’on  peut  voir  dans  la  Reponfe  qu’on  y fit  & qui  eft. 

Syfrr-e  Ærgie  MajeHatii  Sutei^  Commijffarii  punBa  ilia,  qua  ab  Excellentiffi- 

mis  IllHfiriJfimifque  Dminis  Legatis  nuper  exbibita  funt , diligtntius  paulb  par  ordre 
perpendtMts , non  ^uea  i»  illis  imiemunt  comprtbenfa , qu<e  neque  Sua  Re-  .“• 
gia  Majefiatis  exfpe^atioui , nequt  itttegtrrimis  Jluiliis,  quibus  ad  falutem  liber'  •^ùT  Am- 
tatemque  ReipubUcx  Pokna  aJJ’erendam  perpendet , rtfpoudere  videutur.  Nam  baiTadeuu 
litet  amicitia  aliquam  pra  fe  feraat  fpeciem-,  e/us  tamen  re  ipfa  fuut  indolis,  ut 
mn  tantum  tutbis  hifee  fedandis  inidonta  exifiimentur , verum  etiam  anfam  pra- 
bere  pojjint  utrumque  Regnum  in  gravioribus  inptjicrum  inetmmodis  periculifque  in- 
volvendi. 

I . Ordiuas  quident  Regni  Polonia  iâ  Magni  Ducatus  Liibuauia  luculenta  fe 
didijfe  amicitia  documenta  tradunt,  quod  non  tantum  bcUum  recufârint , verum 
ttiam,  neillo  implicarentur,  Pabiorum  fuerint  obfervasttijjimi,  eo  prafertim  tem- 
port , quo  fortuna  adverfus  Sueciam  confpirajfe  vifa  erat.  Atque  idem  à Sacra 
Regia  Majejlate  Suecia  abuude  prajlitum  mveuient , qua  foedera  religiosè  colen- 
do,  nullam  iifdem  foedera  rumpendi  occafionem  dederat,  Itaque  ficut  Ordines 
Regni  Polonia  laude  fua  defraudandi  non  funt,  quod  Pabla  fervajfent\  Ita  pra- 
ter  jus  f a fque  cenfendi  ejfent  egiffe,  ft  Suecos  culpa  immunes  Q innoxios  bello  pet iif-  • 

fint,  fila  temporum  opportunitate  illeth.  Niji  qui  s meritum  vecaverit  ab  inju- 
riis  abjlinere,  quodque  ea  non  facit , quod  facere  jure  probibeycr.  Sed  ne- 
fue  confpiratione  ptrjidiàqut  vkimrum  Principum  impuni  lacejfxtos  ejfe  Sue- 
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iToz.  eos,  teftantur  luSmfte  ilhrum  clades  y qui  btUum  hoc  insquifUimtm  fufiept~ 
runt. 

Inierea  Orâints  Regni  Pohmæ , fi  ea  atmcitia  documenta , qu^e  riger  fmderum 
exigit,  dedijfenty  facile  vident ur  cobibere  potuifi»  Régis  fui  molitiones  , quitus 
ufus  efi  ad  Provittcias  Saene  Regise  Majefiatis  infeftandas  ; Nota  utique  funt  re- 
média, quitus  generofa  eorundem  majorum  prudent ia  exeriit unies  Rtgum  fuorum 
cenatus  coercere-  voluerat.  Nam  cîim  Rex  Poieni^e  Legum  Fundamentalium  vin- 
tula  rumpenSy  femet  eo  ipfo  fatlo  exuat  Regia  potefiatei  (fi  Statitus  Regni , fi- 
eundum  exprejj'a  Paflorum  conventorum  verta , jusjurandum  (fi  otfequium  re- 
mit tat-,  jam  Status  Regni  hoc  nexu  foluti  per  caput  Reipublicte  convemendi  facul- 
tatem  hâtent , deque  iis  rebus  ctmfulendi  quee  ad  Patrice  falutem  pertineant , quod 
tamen  in  boc  cafu  negleclum  erat.  Tum  quoque  confiât,  quod  Confiitutionem  ittbm 
comitiis  anni  i6pp.  fancitam,  quA  intra  6.  bebdomadarum  fpatium  Saxones  Re- 
gni finibus  excedere  debebant,  executioni  non  mandajfent , Régi  Polotùæ  faculta- 
tem  reliUam  fuifiiy  Provincias  Suecicas  aggrediendi.  ^id?  quod  ingruente  ne- 
cejfitate  Refpublica  per  S.  C,  rebus -fuis  confulere  pojfet,  (fi  exempUtm  nuperum. 
confirmât,  (fi  ali»  fuperiori  tempore  alla.  His  remedüs  fi  ufi  fuijfent  Ordines 
Regni  Pedonice,  credere  Ucet  bellum  bot  non  exnrfijfe,  interia  dici  potefi  permU 
fiffe  (fi  conmvijfe  eofdem , ut  Rex  eorum  , violato  ftedere  OUvenfi  , bellum  Sue- 
cice  inferret:  ut  Legiones  (fi  Cohortes  Preetorias  non  minus  quàm  Magnatum  ali- 
quot , contra  Suecos  duceret  ; ut  copias  fuas  in  bibemis  per  Lithuaniam  Curlan- 
diamque  collocaref.  ut  milites  in  divnfis  Polotdae  Regionibus  colligeret:  ut  Birf» 
ociupata,  boc  propugnaculo  adverfus  Suecos  uteretur-,  ut  Suecorum  bofiis,  Cza- 
rus  Mofeorum , in  Lithuaniam  veturet  ad  infefia  ibi  confilia  adverfus  Suecos  fabri- 
canda:.  ut  tranfitus  taooo.  Mofeorum  per  fundum^oncederetur  : ut  Minifier  Sue- 
cicusy  qui  non  minus  ad  Rempublicam  quàm  ad  Regem  Polonice  mi  fus  erat.  Far- 
faviâ  expelleretur:  ut  Oginsiius  antea,  nuper  etiam  fFifnovsifcius  copiis  Suedieis 
, infultaret:  ^Mdque  maximum  efi,  Regem  hune  aggreforem  (fi  auSorem  tôt  ma- 
lor um,  etiamnum  Refpublica  tuetur  tique  receptaculum  preehet.  Unde  non  immé- 
rité quis  fufpicari  ptÿet  Rempublicam  eventum  bujus  belli  fpeculatam  fuijfe  : Sed 
nolit  tamen  Sacra  Regia  Majefias  Suedae  finifirè  quidquam  de  Republicà  opinari, 
qmn  crédit  pot ius  illam  in  prifiina  amicitia , ficut  Excellentifmi  (fi  IHufiriJJimi 
I Domini  Legati  tefiati  funt , ^fifiere  inconeufam. 

Z.  Sacra  Regta  Majefias  Suedae  nunquam  hofiikm  erga  Rempublicam  animum 
y efienderat.  ^idquid  egiffet , cüm  necejfitate  ipfa  coaSa  efi  facere,  lum  omnium 
gentium  jure  facere  potust.  Fines  Reipublkae  ingrejfa  efi,  non  animi'caufd,  non 
ei  intentione,  ut  quidquam  lucraretur,  fed  gpavifitmis  Régi  s Polotùae  injuriis  la- 
•<  eeffita.  Hune  bofiem  (fi  turbatorêm  Pacis  Olivenfis , qui  tôt  damna  Provinciis 
fuis  infiixerat,  perfequi  tantummodb  infiituit,  atque  adverfus  \ejus  infidias  no» 
minus  amicam  Rempublicam  quàm  fuum  Regnum  in  tutto  collocare.  Si  bac  occa- 
fione  incommoda  quaedam  Refpublica  fentiat.  Régi  fuo  imputes,  qui  Sacram  Rt>- 
* giam  Majefiatem  Suedae  ad  banc  necefifitatem  adduxit,  aliofque  feditiofos  cjves  in- 
citavit  adperniciem  Sueeis  inferendam.  Donec  buic  Régi,  iifque  receptum  prae- 
bet  Ref public»,  adque  eorum  au  fa  conmvet,  tamdiu  nuUo  jure  quaeri  potefi,  in- 
nocuum  tjfè  Reipublieete  fundum.  Huic  fi  antea  SaxstùccK  copiât  tributa  imperafi 

fenty 


Digitized  by  Google 


ET  RES.OLUTIONS  D’ETAT.  i6f 

ftnt  y quorum  fubfidio  inftruHae  Suecicas  Prtvincias  imafèrrnit , neque  mue  ea- 
dem  Sacrae  Régine  Majefiati  dtnegari  liebent,  nift  unius  partis  magis  fovi£i  videri 
vtalit  Refpublica,  quam  alterius,  atqne  adeh  bèlli  fi  paiticipem  ftcijfe.  Et  ficut 
emmeatus  militi  utcejfaiih  efi  fubmhnjlrandus  \ chm  aliuiide  appwtari  nequeaty 
fie  quoque  chm  ita  moderari  curabit  Sua  Regia  Majefias,  ut  quantum  unquam  fie~ 
ripjfity  quàm  minimum  onus  exinde  fintiatur,  tà  maxime  fpe , ut  Refpublica  fa- 
lutaris  fiopi  intuitu,  facilem  fi  praebeat  ad  ea  ineunda,  quae  optim  jure  Sacra 
Regia  Mojepas  pojlulaverat.  . 

^ Mirum  quidem  eft  Ordines  Regni  iis  perturbari,  quae  juflitiae  6?  neceffitatis 
innixa  fundamentis,  firturbationem  nullam  provocare  deherent  : Sed  rem  ex  aequo 
reputantibus  majorem  adfert  admirationem , naturalis  qmoque  defenfionis  hic  fiei  i 
memionemy  qui  tm  nifi  ad'jerfus  bojies  aggrejfires  utimur.  Injafi  hoc  Sa- 
crae Regiae  Afajefiati  Sueciae  crimini  datur,  qui  belJum  non  infert,  fed  rrpellit  : 
longi  enim  diverjd  funt,  Reàmem  haftili  animo  invadere,  (fi  ingredi  iJlam  cd 
duntaxat  intentione,  ut  bojiem  ibi  eommorantem  peijequatur  ejufque  conota  in- 
fringaty  ut  nocere  deinceps  nequeat.  Seepius  autem  Sua  Regia  Majeftas  Sueciae 
declaraverat , fi  Pacem  cum  Republica  Polona  confianter  fervare  velle  , om- 
nefque  curas  fuas  ei  tendere  y ut  amoto  malorumy  quae  utraque  Régna  pré- 
muni y fomite,  amicitia  ftabiliatur  nullo  ar-jo  interrumpenda.  i't  hoc  felicita- 
te  frui  pojjînt  Ordines  Regni  Poloniae  y in  ipforum  fitum  eft  poteftate\  qui  ft 
ad  propofitum  hoc  Sacrae  Regiae  Majeftatis  fublevandûm  concurrant,  brevi  lem- 
pore  in  eo  ftatu  callocatam  videbusit , ut  domi  forifque  tranquilla  y (fi  ficura  ef- 
fiorefiat. 

4.  ^od  denique  contendant  Ordines  Poloniae  non  ex  Rege  Pohniae,  fid 
Duce  Saxoniae  ultionem  eorum , quae  contra  Sacram  Regiam  Majejtatôtn  pa- 
ir ata  funt  in  Livonia,  quaerendam  efti , obfcurius  pauli  hMetur.  Nam  -ut  nihil 
dicatur  de  jadata  tantopere  Regis  intentione  ea  recuperandi , quae  Regno  Polo- 
niae avuUa  effent-y  Notiffimum  quoque  eft,  Saxoniam  non  ejfe  Livomae  vicinam y 
nec  effe  Duci  Saxomae  eam  in  Republica  Polona  poteftatem  , ut  per  bujus  Re- 
gienes  exercitum  fuum  duceret  ad  bellum  amicis  (fi  faderatis  Reipublicae  in- 
ferendum.  jlut  quare  Refpublica  Duci  Saxoniae  permifit , ut  in  fuo  funda 
exercitum  babere  (fi  alere  poffet  atque  inde  non  tantum  in  vicinos  incurfiones  fa- 
cere,  verum  etiam-eb  ft  cum  praeda  recipere.  Si  regeratur  Ordines  Poloniae  non 
idprobibere  potuijfe,  faleantur  neceffe  eji  dtfj'oluSum  effe  imperium,  in  quo  quif- 
fuis  licentiam  peccandi  babet.  ^od  tamen  illos  fuftkienter  exeufare  non  potejt , 
aut  aliis  populis  necefjîtatem  adferre  gratis  injurias  illas  devorandi,  quas  lenitate 
Reipublicae  abutentes  inftixerint.  Itaque  fi  Duci  Saxoniae  licitum  erat  è Polonia 
Suecos  infeftare , quare  Suecis  non  licebit  in  Polomam  recedentem  eadetH  viâ  infec- 
tari?  Major  enim  favor  effe  debet  injuriam  repellentis,  quàm  infèrent is’,  ^iu 
itthumanum  effet  in,  aBu  licito  verfantem  impedire , iniqua  autem  molientibus  non 
obfiftere.  jlut  denique  fi  adbibenda  fit  diftinBio  inter  Regem  Poloniae  (fi  Saxoniae 
Ducemy  quid  morae  eft,  quin  Duce  boc  Saxoniae  expuljoy  Rix  eligatur,  qui  tan- 
tam  opportunitatem  facultatemque  nocendi  non  babeati  ^lod  nifi  faSum  fue- 
tit  y ratio  non  apparet  diuturnae  fidaeqae  inter  baec  Régna  tranquillitatis.  Sic  au- 
tem reatus  i Republica  toUttUTy  quae  quamdiu  noxam  retineat  (fi  pretegat,  ne- 
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f/M  Sacrée  Regite  Majejîati  Suecia  jure  denegabit,  ut  iîlam  ubi  reperitur , quæfi- 
tum  vernat. 

Mediatio  quam  Refpublka  offert , Sacne  Regiæ  Ma}eftati  Suetûe  gratijfftn» 
effet , bic  veto  non  exiguam  dijficultatem  obftare  facile  pro  prudentia  fua  Ordincs 
Poloni<e  intelligunt , quatndiu  Rex  Polonite  confiliis  inter  fit tanta  apud 
eos  auéloritatc  valent  \ Neque  enim  quifquam  eum  difceptatorem  litis  elegerit  qui 
non  tantum  ab  adverfâ  parte  dependet , verùjn  etiam  propenftoris  in  illam  favoris 
aperta  figna  prabct.  Mediatoris  efi , omni  partium  fiudio  effe  vacuum  , nequ* 
uni  magii  addidum  effe,  ’ quàm  alteri,  quee  eequaninûtas  ex  iis  pundis  , quæ 
jam  ab  Rlufiriffimis  (fi  Excellentijfimis  Legatis  propoftta  funt , prcfedb  non 
apparet. 

jitqui  fit  Ordinum  Poloniee  interventu  difcordia  heec  tolletur  , quam  fatisfadio- 
nem  de  injuriis  danmifque  , quam  fccuritatem  de  non  inpofterum  turbando  pelli^ 
centur?  Majora  damna  funt,  quee  Provinciis  Suecis  inflixerat  Rex  Polomee, 
majores  etiam  fumptus  buic  bello  fadi,  quàm  ut  à Rege  ilia  fatisfadio  jufta  fperari 
fojfit.  . Idée  credi  poteft  Ordines  Reipubluee  hoc  onus  in  fe  fufeepturos,  quos  tantet 
facilitatis  brevi  procul  dubio  poeniteret. 

Dcinde  qiue  fecuritas  haberi  adverfus  ilium  poterit,  cujus  levtm  (fi  infiahilem 
animum  tôt  documentis  exporta  eft  Sacra  Regia  Majeftas  Sueci*,  ut  fidem  pro- 
miffis  ejus  babere  nequeat.  Non  opus  .efi  ftngula  repetere , queo  hoc  bello  dolosè 
ac  iujufiè  ada funt:  Jpfi  Ordines  Reipuhlicae  recenti  memoriâ  tenebunt,  -quot  qui- 
bufque  modis  jusjurandum  fuum  Padaque  eum  RepubHea  conventa  vnlajfet.  ^od 
fi  ilia  adjecerint , qa<e  per  Koningfmarchiam  (fi  Cubieularium  fuum  Fifianium  Sa- 
cra Regia  Majefiati  obtulerat,  ut  exclusâ  Republieâ  feparatam  Pacem  iniret, 
clariut  pa  fpicient , qiia  bujus  Regis  adverfus  Rempublicam  intentio  fit.  Eo  enim 
tempore,  quo  lllufiris  bac  Legatio  à Repnblica  mtffa  erat , per  bas  ptrfonas  fi- 
dem ejus  diminuere  (fi  elevare  voluit , nifi  tanta  Sacra  Regia  Majefiati  con- 
fiant ia  fuiffet,  ut  cùm  abfque  melefiiâ  quafiuofam  babere  Pacem  potuiffet,  fieri- 
Je  tnaluerit  eontinuare  bellum , quàm  ( fundo  Reipublica  ditari.  Frufira  legibus 
cupiditatem.  illius  refrenari  fperant , qua  jurisjurandi  religionem  (fi  fandiffimum 
bumana  foeietatis  vinculum  temerare  non  veritus  efi.  Neque  Rejpublica,  fi 
fponfionem  fuam  interponerct , ilium  magis  ad  feedera  obférvanda  adftrintere  pof- 
fet,  quàm  antea,  aut  fummorum  Principum,  qui  Pacis  Olivenfis  fponfores  f ité- 
rant , audoritas  ab  injuriis  eum  retinere  potuiffet.  Cùm  verà  Refpublica  in  illo 
fiat  U fuerit , ut  tertiam  perfonam , (fi  Régi  buic  non  obnoxiam  , repraefenta- 
re  queat,  tune  demum  de  rebut  bue  pertinentibus  tradandi  locus  effe  ’ po- 
terit. 

Ittis  autem  conditicnibus , quae  hic  recenfentur , tantum  abefi.,  ut  ulla  media- 
tio admitti,  aut  fida  Pax  coire  pojffitj  ut  averfi  à P ace  Statuum  anhni  potius  ex 
illis  cognofeantur.  Cùm  jufiijfimis  Sacra  Regia  Majefias  cqufis  induda  fit,  ut 
fines  keipubücae  intrarct , iniquiffmmm  effet pofiulare , ut- illis  antea  egrederetur, 
quàm  fatisfadio  jufia  deeo  accipiatur , qui  tôt  injuriis  illatis,  in  Polonia  receptacu- 
lum  habet.  ^tam  cùm  ebtinuerit,  non  modo  copias  è Reipublicae  finibus  confeftim 
ediicet,  veriim  etiam  arma  fua  ver  fus  illam  plagam  couvertet,  unde  utriqus  Regno 
emolumentum  infigrn  accrefeeret. 

Sa- 


Digitized  by  Google 


ET  RE.  SOLUTION  S D’ETAT.  ifi/ 

Sacra  Regia  Majeftas  longé  plnra  damna  ex  hoc  bello  pajfa  eft , quhm  Rcfpu- 
Itlica  unquam  toleraverat,  quae  utrijue  ab  illo  rej'artiri  aequum  ejt , qui  anfam 
bdli  dederat  ^ atque libidine  fuâ  dominandi  effuit , ut  utrumque  Regnum  tôt  incom’ 
• viodis  affligerttttr.  Continget  utrique  fatisfattio  jufta , fi  cjeào  turbatore  "jet ut  ami- 
citia  arllioribus  ■vinculis  ad/tringatur , percujfo  fmdcre,  quo  non  tantum  domi  fc- 
turitas,  fed  (fi  for is  incrementum  habtatur. 

Denique  Jperare  nemo  poterat , crambem  roi  tormentariae  donatione  jam  recoc- 
tamiri.  sljfae  mens  Sacrae  Regiae  Majeftatis  fuptr  Cbimera  ilia  fuijfet,  antca 
Ordinibus  Reipublicae  eonftat  : Donare  ilia  quae  in  noftra  poteftate  non  funt , aut 
quae  dubiae  belli  aleae  dudum  funt  expofita , inter  ilia  cenfentur , quae  omnium  po- 
pulorum  confenfu  abfona  exiftimabuntur.  Neque  tnajus  jus  in  Rempublicam  trans~ 
ferre  Rex  potuit,  quhm  ipfe  babebat\  aut  injueto  boc  praetextu  Sacrae  Regiae  Ma- 
jeftati  ilia  eripere,  quae  jure  belli  occupaverat,  aut  armis  fuis  ita  conjiribla  tc- 
neret,  ut  manibus  elabi  non  poffent.  Novum  enim  belli  jus  eft,  (fi  ante  boc  tem- 
pus  inauditum , qui  belli  capta  bofti  reddere  jubemur , aut  aliis , quibus  boftis  vo- 
luerit,  'jiSoriae  nojlrae  praemia  (fi  ornamenta  concedere.  Haec  ad  ilia  , quae  II- 
luftrijjîmi  (fi  Excellentijfimi  Domini  Legati  exbibuerant,  vifum  eft  reponere,  ne- 
que  alia  exfpeSari  pojfunt , nift  illo,  qui  bodie  Reipublicae  preeeft,  longius  amoto^. 
taie  Caput  conftituatur , cum  quo  firma  (fi  fecura  amicitia  reftauretur.  Hoc  eà 
tnagis  fperari  fas  eft,  fit  perpendatur , quàm  atrociter  laefa  fit  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas Sueciae , (fi  quàm  multa  Reipublicae  Polomae  immica  (fi  noxia  jnoHtus  fit 
Rtx  Poloniae,  quÛius  avertendis  uulla  unquam  melior , quàm  quae  jam  adeft,  oc- 
cafio  effulferit.  ^ 

Cependant,  le  Roi  de  Pologne  travailloit  de  (ôn  côté  à s’apuier  fur 
l’Amitié  d’autres  Puiflances.  Outre  les  Troupes  qu'il  avoit  promis  à l’Em- 
pereur, il  en  fit  encore  offrir  à l’Angleterre  & aux  Etats  Generaux.  Il  en- 
vola à la  première  le  Baron  de  Nifchwks,  qui  ptelènta  pour  cela  un  .Mé- 
moire .à  la  Reine'  le  21.  de  Mai.  Le  contenu  preffôit  les  bons  Offices  de 
la  Reine,  pour  la  Paix  avec  la  Suède.  Sa  Majeué  Britannique  y fit  faire  la 
Reponfe  fuivantc. 

„ T E Mémoire  de  Monfieur  le  Baron  de  Nifehwits  Envoié  Extraordinai- 
„ JLi  re  duRoi  de  Pologne  en  date  du  ’î,  de  ce  mois  aiant  étéprefenté  hia 
„ Reine,  Sa  Majeffé  l’aiant  fait  lire  & examiner,  a ordonné  qu’on  y faflè 

la  Reponlê  fuivante. 

„ Qs>e  Sa  M^fté  reçoit  beaucoup  de  fatisfaélion  de  voir,  que  )e  Roi  de 

Pologne  eft  ü bien  difpofé,  pour  le  fuport  de  laCauie  commune;  mais» 
„ Elle  croit  qu’il  n'y  a pas  de  meilleur  moien  pour  y parvenir,  qu’en  main* 
„ tenant  & augmentant  la  bonne  intelligence,  qui  régné  entre  tous  les  Prin* 
„ ces,  qui  fon  pareillement  bien  intentionnez  pour  la  confervation  de  la 
„ fûreté  publique;  c’eft  pourquoi  Elle  croit  qu’il  eft  affez  à propos  de  pren- 
„ dre  les  meujres,  qui  peuvent  le  plus  contribuer  à l’Union  de  tous  le» 
„ Princes , qui  y font  inteiellèz.  Que  Sa  Majcfté  ne  peut  s’empêcher  d'a- 
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„ gir  dans  cette  Aflfaire  , que  conjointement  avec  MefTeignenrs  les  Etats 
„ Generaux,  comme  Elle  a fait  jufques  à prefent  en  toutes  chofes  de  cette 
„ nature,  & que  pour  cct  effet  Elle  donnera  les  Ordres  neceffaires  à 
,,  Monfieur  le  Comte  de  Marlborough  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire,  • 
„ qui  eftfurfon  départ  pour  la  Hollande,  afin  de  concerter  cette  Affaire  avec 
„ Eux,  quoiqu’Elle  croie , que  lefubfidedeayoooo.  Ecus  qui  a été  offert  au 
„ Roi  de  Pologne  par  fon  Predeceffeur  de  Glorieulè  Mémoire,  conjointe- 
„ ment  avec  Meflieurs  les  Etats , efl;  un  fiibfide  fuffilànt  pour  les  Troupes 
„ que  Sa  Majellé  doit  fournir;  Que  Sa  Majeflc  pour  marquer  l’elume 
„ particulière,  qu’Elle  a pour  le  Roi  de  Pologne,  aufli-bien  que  pour  l’Inté- 
„ rct  commun,  emploiera  fes  meilleurs  Offices,  pour  accommoder  les  dif- 
„ ferens  entre  lui  & le  Roi  de  Suède , & effaiera  par  Monfieur  le  Comte  de 
„ Marlborough  combien  Elle  pourra  avancer  dans  une  û bonne  txuvre.  A 
„ Witehal  au  mois  de  Mai  lyoa. 


, ^ „ C.  Heoges. 

Apres  celle  qu’on  avolt  faite  de  la  part  du  Roi  de  Suede  aux  Ambat 
fadeurs  de  la  Republique  de  Pologne , on  leur  fit  dire  qfle  Sa  Majeffé  Sue- 
doife  avoit  fait  le  deffein  d’aller  à Varfovie.  On  leur  ajouta  que  ce  (èroit  en 
cette  Ville-llt  qu’on  continueroit  les  Conférences.  Ce  qui  fit  prendre  à ce 
Roi  ce  deffein  étoit  que  fes  Ennemis  avoient  pris  à tâche  de  le  diffamer  par 
tout  le  Roiaume.  Il  vouloir  faire  voir  par  la  bonne  Dilcipline  de  lès  Trou- 
pes, que  c’etoit  aux  Saxons  .qu’on  devoir  imputer  tous  les  Delbrdres 
qu’on  prônoit  contre  les  Suédois.  En  entreprenant  fa  Marche  vers  Var- 
lovie,  ce  Roi  fit  diilribuer  un  beau  Manifeile , dont  la  Copie  fuk. 

A"af  CAROLUS  Dei  Gratta ^ Suetorumi  Gotborum,  Vanâalo- 
rumqtie  Rr.v,  Magnas  Fr  inceps  Finlandia,  Di{x  Scaniee^  EJlho- 
Ilia,  Livonia,  Cardia,  Br  ma,  Verda,  Stettini , Pomerania , 
Caf}  tibia  , ^ Wandalia  , Fr  inceps  Rugia,  Dominas  Ingria, 
^ infinaria,  neenon  Cornes  Palaiinus  Rbeni,  Bavaria,  Juliaci, 
Clivia , ^ Montium  Dax. 

NOttm  tejlatumque  facimus  omnibus  £5*  pxgtdis,  quorum  intereft,  aut  quomo- 
dolibet  interejfe  polerit,  quod  cum  relatum  eft  Nobis,  nonpaucos  Jndyta 
Rcipublica  Polon<e  Sénat  ores,  Digmtarios,  Nobiles,  treterofqut  Incolas,  adven- 
tu  exercitus  Nojlri  véhément  er  ejje  concernât  os,  ut  pote  qutm  jiula  Regia  Polona, 
Ljttfque  aJjecU , falfijjimis  criminat  tombas  déférant,  ade^infolefcere , ut  preedia 
îhitlUum  atque  Ecclefiajlicorum  fine  diferimine  diripiat,  graroijfima  tributa  ex- 
torqueat , emuiaque  finiat , quee  ab  hofle  patraa  /oient  •,  banc  autem  famam  con- 
fiât in  eum  finem  ejfe  ab  iis  dififeminatam , ut  mens  Reipublica  bi/ct  aceufatiom- 
bus  intenta,  de  primis  hujas  belli,  quod  infeià  Republicâ  motum  eft,  autoribus 
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mHCOfftaret,  neque  recordaretur  ingentia  ilia  mala,  quae  à Rege  Poloniae  Rei-  170t. 

fublicae  inJliSa  funt , multo  minus  ilia  ^ quae  ad  evei  tendant  RcipuhUcae  liberta-  

'tem  jam  diu  molitur,  praevideref.  Idée  ne  dijlorsae  cjufliffdi  calomnia  in  ani- 
mis  Ordinum  Incolarum  Regni  Poloniae  invalefierent , JîniJiramque  de  inte~ 
gprimis  Nojlris  erga  Rtmpublicam  ftudiis  excitarent  opinionem , nccejj'arium  duxi- 
■mus  hifee  iterare  ilia,  quae  toties  ad  Rempublicam  fcripftmus,  is'  fimul  noxias 
Regis  Polonia  machinas iones , quas  Ipfe  caterlque  malevoli  tanta  anxietate  cela- 
re  cupiunt,  omnibus  in  propat ulo  ponere.  Notum  enim  ejl,  quod  pojlquam  Fri- 
DERicus  Augustüs  EleSor  Saxonia,  diadema  Polonicum  per  [cijjionem 
Ordinum  invafijfet , induHis  in  vifeera  Regni  peregrinis  copiis , quarum  auxilio 
ïiberae  Gentis  Juffragia  oppreffit,  adeoque  violavit  Cardinale  illud  libertatis  Jus, 
quod  in  unius  Nobilis  contradicentis  voce  confiait  : jîb  Ulo  tempore  , violentum 
regimen  continuando , omnes  curas  cogitationejque  tu  eo  difixit , ut,  everfd  Repu- 
blicâ,  abfolutum  imperium  acquireret.  ^apropter  Saxonicum  militent , fine  con- 
fenfu  Reipublicae  accerfstum,  non  modh  pertinaciter  retinuit,  fed  etiam,  ut  eum 
in  pern’ciem  Reipublica  aleret , Provincias  Regni  Polonia  gravijjimis  exablioni- 
bus  y tributis  fubjecit.  Cum  ihtquiffmis  extorfionibus  fefits  Ordo  Equeftris, 

Conflit utione  Comitiali  fanxijfet , ut  iutra  fpatium  [ex  hebdomadarum  exiret  vafla- 
tor  miles,  fmulabat  quidem  fe  confentire , donec  eidem  Conflit  ut  ioni  eludenda  novos 
dolos  neéleret.  Interea  in  nullo  punSlo  Pabla  Conventa  fidem  juratam  Reipu- 
blica fervavit,  adimplevitque-,  fed  omnia  pro  fuo  arbitrio  (fl  libidine,  tanquam 
in  illimitato  Eominio,  facere  aggrejfus  efl.  Legationes  ad  exteros-,  Reipublica  no- 
mine,  fed  abfque  ejus  Jcientiâ  (fl  jujfu  mifit.  Foedera  cum  Mofeorum  Cscaro,  in- 
fenfifflmo  Polonis  vicino,  clanculum  percujjit,  arbliffimamque  amicitiani  contraxit, 
ut  ejus  ope  validior,  Ùberam  Rempublicam  in  Dominationem  couvert eret.  jlb 
altéra  parte,  ut  munimenta  Reipublica  interciperentur , connivebat,  variifque 
artibus  annixus  efl , ut  fundos  Reipublica  contra  luculentam  fanblionem,  qua  An- 
no  \6\i.fcAla  efl  , fuijuris  eflflceret.  Ut  autem  ei  teHius  deflinata  fua  perfice- 
ret,  Senatum  in  arduis  negotiis,  qua  ad  Rempublicam  pertinerent,  exclufit,  ad- 
hibitis  i Saxonia  Conflliariis  infamibufque  quibufdam , quos  flagitia  fua  aliis  Re- 
gnis  expuierant.  Horum  perniciofts  conftliis  ufus , nibil  non  attentavit , contemptâ 
Nobilitate  Polonicâ , (fl  eb  quoque  adaSâ , ut  mancipia  Saxonum  adoraret.  Ilac 
indigenis  ubique  pralata:  his  honores  mandati:  his  etiam  euflodia  corporis  crédi- 
ta, faflidium  erga  Polonos  oflenderet,  (fl  par  ata  haberet  fervitutis  inflrumenta. 

^os  fervitio  promptifpmos , (fl  in  Reipublica  perniciem  vénales  deprehenderat , 
hos  extollere,  cateros  premere , (fl  odiis  faviflimis  perfequi  non  deflitit.  Atque 
ut  diflidentiam  inter  Indigenas,  (fl  odiorum  femina  latius  fpargeret,  fape  vacan- 
tem  unam  dignitatem  in  plures  fmul  contulit.  Unde  omnia  in  Republica  diflur- 
bata,  difeordtis  (fl  diffenfionibus  plena,  (fl  in  omnem  licentiam  effufa  libido,  cum' 
juflitiam  exulare  juberet,  (fl  quavis  crimina  impunita  fineret.  Nirunt  utique 
omnes,  (fl  etiamnum  gemunt,  diffidiorum,  quibus  Litbuama  hodie  ardet,  fomi- 
tem  ab  eo  aceenfum , Nobilefque  (fl  llluflres  Familias  ab  eo  invicem  cmmiJJ'as , ut , 
alterutram  partent  fovendo , omnes  tandem  opprimeret.  ^ua  adeo  ei  fuccejferunt , 
ut  partim  ipHus  exercitu,  qui  flativa  in  Lithuania  habuerat , partim  dtfeordiis 
illis  internecinis,  ad  deplorandam  (fl  abominabilem  defolationem  Nobilis  ifle  Du- 
Tome  II.  Y 
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1701.  catus  rcdigeretur.  Ex  ejufmodi  machinationibus  documenta  capi  poffunt  ^ exitio- 

fam  valde  bujus  Regis  fuiffe  intentionem , nifi  fortuna  Reipubliac  arnica  fatum 

averti ffet.  Tum  qm^fue  Reip.  Polonia  pericolofum  imprimis  effe^  ilium  habert* 
Regem , quem  fuà  n.alurd  infolentem  potentia  propria , 6?  opportuiiitas  Regiomm , 
quas  Polonia  vichuts  pojfdet,  ad  vajia  conjilia,  dominandique  cupiditatem  im- 
pellerent.  /Itqui  non  hic  immoderata  hujus  Regis  libido  fubjlitit , quin  ulterius 
glifceret,  cum,  inconfultâ  Republicà,  bellum  incboaret , atque  ita  certijfimum 
ftimmi  Imptrii pignus  (ÿ  palladium,  quod  in  Jure  Belli  ac  Pacis  maximè  confpi- 
citur,  arriperct.  Nobis  enim,  qui  aternam  cum  inclyta  Republicà  Polona  Pa- 
cem  habemus,  partis  Olivetiftbus , iâ  SanbliJJimo  utriufque  Partis  jurejuranda 
confirmatam  , dolosè  fineullajufia  caufa,  nef  aria  intulit  arma.  Cum  amici- 
tiam  qiiam  maximè  fimularet , oblato  etiam  arbiiore  Fcedcre , in  media  pace.,  amt 
Nos  tranquille  agercmus,  confifi  Paftis  cum  Republicà  initis,  improvifo  ex  U~ 
thuania  irrumpens,  Provincias  Nojlras  hojliliter  invafit  ac  deva/lavit',  muni- 
ment  a quadam  ex  infidiis  occupavit,  Commercia  y Navigationem  cum  inftgni 
utriufque  Nationis  damno  13  jactura  fujlulit-,  Civefque  Nofiras  ad  feditionem  al-, 
Icxit,  traclo  in  focietatem  pcrfido  Mofcorum  Czaro,  ut  furent is  infar  Oceani, 
imparatos  Nos , fjf  nibil  mali  fufpicantes , uno  impetu  obrueret , attcretque  -,  ^od 
confdium  ejus  eo  maximè  tendebat , ut,  occupatâ  Livonid  , dominationis  arcem  ibi 
fundarct , (3 , urgente  ab  altéra  parte  Saxoniâ,  Rcmpublieam  Polonam  quaji 
compede  vinlîam  teneret , prafertim  cum  diuturno  bello  lurcico  vires  nondum 
coUegiffct.  Scd  cœkfie  Numen , quod  perjuria  (3  injufia  bella  abominât ur , cum 
Nobis,  cum  arnica  Genti  Polona  propitium,  défit uit  impias  machinationes , fu- 
perbamque  Ducis  Saxonia  potentiam  per  Nos  ita  f régit  (3  disjecit,  ut  fufus  i3 
difperfus  exercitus  ejus  non  tantum  è Nofris,  fed  etiam  è Rcipublica  fini  bus, 
cum  magna  trépidât ione  excederet.  Ut  igitur  Jnclyta  bac  Re  fpublica , per  vièiri- 
cia  arma  Nofira,  copiis  Saxonicis  jam  liberata,  à mctu  quoque  Regis  fibi  gra- 
•uifimi,  eorumqiu  infidiis,  quos  part im  ob  privatum  commodum,  partim  ex  ani- 
ma Libcrtati  Polona  infenfo,  faventes  fibi  habet,  in  pespetuum  liberetur , atque 
in  prifiino  fiatu  collocata,  de  lajionibus  Jurium  fuorum,  de  PatVs  Couvent  is 
toties  conculcatis , de  improborum  Civium  pravaricationibus  , juxta  clariffimam 
Reipublica  Legem , qua  Cives  jurejurando  (3  obfequio  folvit , cum  PaSla  Conr 
venta  à Regibus  violant  ur,  in  judicium  cum  illo  (3  affeclis  ejus  iri  poffit , refque 
fiias  adverfus  ejufmodi  molimina  in  poferum  firmare-,  in  Poloniam  Nos  cum  ro- 
borc  exercitus  Nofiri  intravimus,  cùm  fubnixi  jufiijjima  caufa  (3  omnium  Gen- 
tium  jure , quod  vim  vi  repellere  finit , hofiemque  ubicunque  recipitur  (3  moratur  , 
infeclari-,  tum  pleni  fiducià  , ob  propenfitffimum  Nofirum  erga  Inclytam  Rcmpubli- 
cam  animum , obque  foedera  fandè  (3  intégré  à Nobis  culta , atrocifjimarum  inju- 
riarum  (3  graviffimorum  damnorum,  qua  à foedifrago  Rege  paffi  fumus,  eam  fit- 
mul  babitum  irt  rationem,  ut,  amoto  omnium  malorum,  qua  Nofirum  (3  Ro- 
lonicum  Regoum  bodie  affligunt , capite,  fatisfadio  jufia  Nobis  contingat.  Ne- 
que  enim , quamdiu  ille  Reipublica  praeft  , fecuritattm  uUam  Nobis  polliceri  pof- 
fumus,  quem  tôt  argumentis  jam  expert  i fumus  fidtm  (3  jusjurandum  nihili  f acé- 
ré, ne  que  prias  meendi  animum  deponere,  quàm  ttoceiidi  facultas  ei  adimatur. 
Tum  quoque  fpe s cfi  utruntque  Regum  (3  firmiori  amicitia  nexu  adfiringi,  (3 
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paem  tranquiUitstemque  pojfe  invenire.  Recvrdabitur  quoqut  Refpublica  Sangui~ 
mem  AnSeeefforum  Nojlrarum  in  Jagellonicam  domum  tramfufum , adque  fcepirum 
inclyti  bujus  Regni  praveSum , unde  ‘Jura  Rtipublica  Polotue  maximum  partent 
funt  profebfa:  iUa  Net  protegere  £3*  J'arta  teSa  confet  vare  omnibus  viribusanui- 
temur.  Hujus  in  Rempublicam  animi  (J  conftantiit  pignora  nuper  dedimm,  chm 
per  ComitemiKoningsmarebiam  , £ÿ  mox  f'ijiumium  , Aulicum  fuum  , exclufà 
Republicâ,  ficretam  Pacem  Rex  Poloni^’offerret.  Exoticas  bas  perfonas^  quas 
in  diminutiânem  Itluftriffmorum  Legatorum,  cum  ingentihus  promijjîs  tacite  ad 
Nosmiferat,  ne  in  confpeBum  quidem  Moftrum  admit tere  voluimus,  tanto  minus 
quidquam,  quod  per  illas  posutj/imus  de  ReipublUee  fundis  lucrari.  ^uapropter 
cum  ad  perfequendum  Regem  hune,  qui,  fraüo  dolofe  Fcedere,  primum  per  exer- 
citum  fuum  Saxenicum,  deindeper  Oginfeium  6?  Fifnovicium,  hofilitcr  Nos  ag- 
peffus  eft,  intokrabilibufque  damnis  affecit,  ulterius  procedere  coatli  fumus-, 
præfentibus  bifee  publici  manifeftamus  Q profitemur,  quod  nibil  hojlilitatis  Rei~ 
publient  Polona,  aut  Nobilitati,  ejufdcmque  bonis,  Juribus  ac  Privilegiis  in- 
ferre,  neque  Regnum  affeâare,  neqtu  de  illo  decerpere  quidquam,  neque  aliam 
quampiam  Perfonam  in  Regem  eligendam  proponere  médit amur,  intendimus  vel 
eogitamus:  fed  ut  Inclyta  htec  Rejpublica  gravi  ftbi  fuifque  juribus  dominio,  fefe 
liberare,  obedientiam  perjuro  ac  feedifra^  Régi  renunciare,  tâ  alium,  quem  vo- 
luerit  Regem,  liberis  ac  concordibus  fuffragiis,  juxta  fuum  beneplacitum  eligere, 
Leges  (J  confuetudines  fuas  de  libéra  Regis  EleÜione  Lefas , fÿ  alia  jura  fub  re- 
giminc  prafenti  infraSa  reftaurare,  juftitiam  exulantem  revocare , ejufqtte  admi- 
niflrationem , ne  vi,  nec  ceedibus , fed  jure  inter  fe  experiantur  Cives  ejus,  ad 
etntiquum  ufum  reducere  queat  ac  valeat.  HiJee  faluberrimis  conftUis  fi  Rempu- 
blicam femere  intelligimus , Nos,  iis  féliciter  peratlis , quorum  gratia  hue  accefiï- 
mus,  fine  ulla  mora  ac  impenidrum  exaflione,  Exercitum  Nofirum  ex  finibus  Rei- 
pmblicic  parati  erimus  reducere ,, aut  pablo  foedere,  fi  ita  vifum  fueriî,  in  eam 
plagam  convertere,.  unde  utrique  Regno  emolumentum  accrejcat.  Hanc  addimus 
conditionem,  ut  annotkt  pro  Êxercitu  Noftro  tranfituro,  vel  confiftente,  tamdiu 
concéda tur,  £s?  comporte tur,  ne  Miles  ad  comment um  capiendum  necejfitatem  ha- 
beat  excurrendi , atque  adeo  ab  exabliones  querimoniis  anfam  præbeat.  or- 

dinatione  fablâ , pro  modeftia  Mihtis  Noftri,  qui  fummà  dij'ciplina  fÿ  feverijjimis 
Mandat is  Nojiris  co'ercitus  efi , fpondere  non  dubitamus.  In  quorum  omnium  ple- 
niorem  fidem,  pr<efentes  hafee  manu  Nojlra- fubfcriptas , Sigillé  Noftro  Régit 
muniri  jujfimus,  Dabantur  ad  Oftmniam  dit  10.  Maji  Anno  Domini  1702. 

C A R O L U S. 

(L.  S.)  C.  P I P E R. 


Les  Ambaniideurs  de  la  Republique  prenant  le  devant , en  arrivant  h 
Varfovie,  trouvèrent  que  leur  Roi  en  étoit  parti  pour  Cracovie.  C’eft-là 
où  il  fut  Joint  par  Tes  Partifans  Polonois,  & où  il  lit  venir  environ  dou- 
ze mille  Saxons.  Cétoit  dans  la  refolution  d'aller  attaquer  les  Suédois, 
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1702.  avant  qu’ils  fuflent  joints  par  des  Renforts  qu'on  devoit  envoier  de  P(> 
ineranie. 

Cependant,  le  Roi  de  Suede  marcha  avec  lès  Troupes,  & le  faifit  de  Var- 
fovie.  Il  pria  le  Cardinal-Primat  de  vouloir  bien  s’y  rendre  aufli.  Cette 
Emin^ce  y ht  quelque  difficulté,  fouhaitant  d’établir  auparavant  quelques 
Préliminaires  de  Paix.  Mais,  il  le  rendit  enfin  aux  Invitations  de  Sa  Majefté 
Suedoile.  Il  eut  enfuite  des  Conférences,  tant  avec  ce  Roi  , qu’avec  le 
Comte  de  Piper  fon  Premier  Minillre.  On  aprit  même  de  bonne  part  que 
ce  Roi  s’étoic  lailTé  fléchir  par  les  touchants  Dilcours  du  Cardinal , & qu'il 
étoit  convenu  avec  lui  de  plufieurs  Articles  Préliminaires  pour  ime  Paix. 
Mais , comme  ce  Monarque  aprit  que  le  Roi  de  Pologne  fe  renforçoit  avec 
les  Saxons  , il  dit  au  Cardinal  que  le  Monde  croiroit  que  ce  fût  de  peur , 
qu'il  donnoit  les  mains  à la  Paix.  C'elt  pourquoi , il  vouloir  auparavant  al- 
ler les  battre.  Ce  Cardinal  le  retira  là-delTus  avec  le  General  de  la  Grande  Po- 
logne à Olive,  près  de  Dannich.  Le  Roi  de  Suede  s’avança  vers  l’Armée 
de  celui  de  Pologne.  Lep.  Juillet  il  attaqua  cette  derniere,  qui  étoit  avan- 
tageulêment  campée,  couverte  de  trois  côtez  de  Marais.  Comme  le  Duc  de 
HolRein-Gottorp  rangaoit  une  des  Ailes  pour  aller  au  Combat,  les  Saxons 
tirèrent  lix  coups  de  Canon , qui  furent  les  lèuls  dont  ils  firent  la  déchargé. 
Un  des  boulets  emporta  un  des  côtez  de  ce  Duc,  qui  tomba  d’abord.  Le 
Roi  de  Suède,  l’aiant  fçû,  fut  l’embralTer  la  larme  à l’ocil,  & le  quitta  pour 
commencer  le  Combat.  Une  heure  après  ce  Duc  expira.  Le  fiiccès  de  la 
Bataille  fut  tout  en  faveur  du  Roi  de  Suede.  Six  mille  Polonois,  qui  s’é- 
toient  joints  aux  Saxons  fous  Lubomirski,  prirent  dès  le  commencement  la 
fuite.  Celle-ci  entraina  celle  des  Saxons.  Ce  Combat  dura  cependant  trois 
heures,  lavoir  depuis  les  deux  jufques  à cinq  de  l’après  midi , que  les  Suédois 
' fe  faifireht  du  Camp  du  Roi  de  Pologne  à Cliflof.  Ils  eurent  pour  butin  tout 
le  Bagage  de  ce  dernier,  parmi  lequel  on  trouva  une  grofle  femme  d’ Argent. 
Elle  étoit  tout  fraichement  arrivée  de  Mofeovie.  AulIi,d’Ambairadeur  de  cel- 
le-ci Matueof  en  fec-il  inconfelable.  On  prit  46.  belles  Pièces  de  Canon, 
avec  quantité  de  Munitions  de  Guerre.  On  fit  plus  de  deux  mille  Prifen» 
, niers,  fans  compter  grand  nombre  de  Femmes  oc  Enfans,  que  le  Roi  de 

f Suede  renvois,  fans  permettre  qu’on  leur  ôtat  la  moindre  chofe.  Ce  Monar- 

/ que  trouvant  dans  le  Champ  de  Bataille  un  Officier  Saxon,  qu’il  avoit  vu 

’ combattre  avec  courage  , tout  dépouillé  ,Jui  donna  fen  propre  habit  & fcn 

Epée,  & s’en  fit  aporter  un  autre.  Cet  Officier,  en  reconnoillknce  , pro- 
mu volontairement  de  ne  jamais  porter  les  Armes  contre  Sa  Majefté.  Cel- 
le-ci le  renvoia  en  Saxe,  l’exhortant  de  fefeuvenir  de  fa  parole.  Le  Roi  d& 
Pologne  trouva  cette  aftion  fi  belle,  qu’il  demanda  à fen  Officier  l’Epée  de 
Sa  Majefté  Suedoile,  pour  la  mettre  en  fen  Trefor  à Drelde,  où  on  la  moi>. 
ue  aux  Etrangers.  On  frapa  en  Suede  une  Médaillé  fur  cet  heureux  Eve- 
nement.  Il  y avoit  d’un  côte  l’Effigie  du  Roi  de  Suede , & autour  de  la  ci»- 
conférence  il  y avoit  ces  mots  : 

CAROLUS  XII.  D.  G.  REX  SUECIÆ. 

Au  Revers  iJ  y avoit  au  haut  use  lumière  laioanante  au  milieu  de  laquelle  S 
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y avoir  9.  JuJii  ; Plus  bas  il  y avoir  à droite  & h gauche  deux  Trophées 
d’ Armes,  & autour  de  la  circonférence  ces  mots: 

LUX  BINIS  CLARA  TRIUMPHIS. 

Au  deflbus  des  Trophées  il  y avoir  une  ligne  au  deflbus  de  laquelle  il  y avoir 
Ao.  1701.  AD  DUNAM.  & Ao.  lyoï.  AD  CLISSOVIAM. 

Après  cette  Déroute  , le  Roi  de  Pologne  mit  garnifon  dans  le  Château  de 
Gracovie.  Il  pafla  enfuitc  la  Viftule  fiir  un  Pont  de  Batteaux  qu’il  avoir  fait 
conftruire,  & qu’il  fit  enfuite  rompre  pour  ôter  aux  Suédois  les  moiens  de  le 
fuivre.  Le  Roi  de  Suède  quelques  jours  après  s’empara  de  la  Ville  & du 
Château  de  Cracovie. 

Les  Affaires  de  ce  Roi  n’allérent  pas  fi  bien  en  Livonie  qu’en  Pologne. 
L’Ambaflàdeur  du  Czar  reçut  des  Lettres  de  Mofcou  du  16.  d’Août.  Elles 
lui  aportérent  une  alTez  palTable  Vidloire  que  l’Armée  de  fon  Maître  avoit 
remportée  fur  le  General  Suédois  Slipenbach  , dont  on  a ci-devant  touché 
quelque  chofe.  11  falut  que  celui-ci , qui  n’avoit  qu’une  poignée  de  mon- 
cédât  au  grand  nombre  de  Mofcovites,  aui  ravagèrent  la  Livonie,  com- 
me les  Sauterelles  firent  en  Egipte  au  tems  de  Moife.  C’elt  la  comparaifba 
qu’en  fàifoient  les  Suédois. 

Cependant , la  Conduite  tenue  par  le  Roi  de  Pologne  de  faire  venir  de 
Saxe  fes  Troupes  dans  le  tems  que  le  Cardinal  Primat  traitoit  de  la  Paix,  ir- 
rita le  Roi  de  Suède,  & fit  revivre  le  Projet  du  Détrônement.  Sa  Majeflé 
Suédoile  trouva  qu’Élle  ne  pouvoir  trouver  de  la  fureté  pour  fes  Etats  ,•  tan- 
dis qu’il  auroit  en  tète  un  tel  Prince  ; & qu’ainfi  il  n’y  avoit  que  la  Force  qui 
pôt  donner  cette  fureté.  Sa  Majelté  Suédoife  avoit  ordonné  pour  cela'  la 
venue  de  douze  mille  Hommes  de  Pomeranie.  Ce  Corps  arriva  trois  femai- 
nes  après  l’Expédition  de  ClifTou.  Avec  ce  Corps  & fes  autres  Troupes,  ce 
Roi  avoit  fait  deffein  de  marcher  vers  V ’.rfbvie.  Il  avoit  même  en  cette  vûé 
fkit  venir  des  Barques  â Cracovie  pour  tranfporter  les  Malades  par  la  Viftule 
àVarfovie,  avec  fa groffe  Artillene  qu’il  avoit  fait  venir  de  Pomeranie,  & 
24.  Canons  qu’il  avoit  pris  h Cracovie.  Mais  , il  y eut  deux  Obftacles  qui 
retardèrent  cette  Marcne.  L’un  éioit , que  les  Eaux  de  la  Viftule  étoient 
trop  baffes  pour  pouvoir  naviguer.  L’autre  étoit  que  le  Cheval  du  Roi  s’é» 
tantabatu,  ce  Prince  en  eutia  cuiffe  caffée.  Cet  Accident  fut  caufe  qu’on 
publia  chez  les  Nations  que  Sa  Majefté  était  morte  de  fa  Chute.  Ce  faux, 
bruit  donna  une  forte  Alarme  à Stockholme.  On  y fit  revivre  à cette  oc- 
cafion  une  ancienne  Prophétie , dont  on  avoit  ceffé  de  parler  pendant  quel- 
que tems.  Elle  contenoit  que  la  Suède  auroit  une  Reine  avec  trois  pouces. 
On  l’appliquoit  meme  déjà  à la  Duchefie  Douairière  de  Holftcin,  qui  étoit 
née  avec  un  pouce  fendu  en  deux.  Cependant,  la  fuite  a convaincu  de  la.vani- 
té  de  cette  Application.  * 

Après  la  Déroute  de  Cliflbu  , le  Roi  de  Pologne  raffembla  fes  Troupes, 
qu’il  renforça  par  d’autres.  11  convoqua  enfuite  quelques  Palatins  à Sendo- 
mir  pour  s’y  trouver  le  22.  d’Août.  Il  y eut  dans  cette  Affembléc  , qui  pre- 
noit  mal  â propos  le  nom  général  de  Diète  de  Pologne  , beaucoup  de  Con- 
teftations.  On  y mal-traita  même  le  prémier  jour,  le  Palatin  de  Kalicz, 
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qui  en  mourut  de  fes  bleflures.  C’étoit  fous  le  frivole  Prétexte  qu’il  étok 
d’intelligence  avec  le  Roi  de  Suède.  Après  d’inutiles  Délibérations  fur  le 
Titre  qu’on  donneroit  aux  Réfolutions  qu’on  prendroit , on  y drelTa  un  Pro- 
jet de  quelques  Articles.  Le  Précis  de  ceux-ci  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes. 

„ /^Uc  le  Roi  de  Pologne  s’engageroit  par  un  Aéle  Solcmnel  de  mainte- 
,,  nir  toutes  les  Loi.x  & Libériez  de  la  République.  Que  celle-ci  lui* 
„ envoieroit  une  Députation  pour  lui  offrir  fa  Médiation  auprès  du  Roi 
„ de  Suède,  & promettre  de  la  partdelaR^ublique  que  les  anciens  Traitez 
„ auffi-bien  que  les  nouveaux  qu’on  feroit  leroient  inviolablement  obfervez. 
„ Qu’on  envoieroit  des  Députez  au  Cardinal  Primat  pour  l’engager  à em- 
„ ploier  toute  fbn  Autorité  pour  l’Avancement  de  la  Paix.  Que  les  Plénipo- 
„ tentiaires  preteroient  Serment  de  fuivre  éxaéieraent  les  Inftruéüons  de  la 
„ Chancellerie.  Que  la  Nobleffe  feroit  difpenfée  de  monter  à cheval  en 
„ fourniffant  un  certain  nombre  d’hommes  armez.  Qu’en  cas  qu’on  échouât 
„ pour  la  Paix , le  Roi  demanderoit  du  fecours  aux  Princes  voilins.  C^en- 
„ dant,  que  fila  Paix  venoitàètrc  conclue,  les  Troupes  Etrangères  & fur 
„ tout  les  Saxons  fortiroient  du  Roiaume.  Et  enfin  qu’on  donneroit  uneen- 
„ tiere  fureté  à ceux  qui  avoient  des  Liaifons  avec  le  Roi  de  Suède,  en  cas 
„ de  defilicment  dans  un  mois , h faute  dequoi  leurs  biens  feroient  confilquez , 
„ &’ils  feroient  déclarez  Ennemis  de  la  Patrie,  &c. 

O N fit  enfuite  le  i6.  une  Confédération  fur  le  fondement  de  ces  Articles, 
On  procéda  apres  à la  Nomination  des  Députez.  Le  choix  tomba  fur  qua- 
tre perfonnes  , dont  Morflein  Vaivode  de  Mazovic  étoit  à la  tête.  Audi, 
celui-ci  écrivit-il  là-deffus  une  Lettre  au  Roi  de  Suède  en  date  du  23.  de 
Septembre.  Ce  Roi  y répondit  en  date  du  3.  d’Oétobre.  Morftein  en  écri- 
vit en  même  tems  une  au  Comte  Piper  , qui  lui  ryiondit  de  la  même  date 
que  le  Roi  fon  Maître.  Par  la  Réponfe  du  Comte  Piper , on  pourra  voir  le 
contenu  de  la  Lettre  que  Morftein  lui  avoir  écrite.  Ces  Lettres  & Répon- 
fes  font  les  fuivantes. 

SACRA  REGIA  MAJESTAS, 

COnvocata  mtper  ad  Sendomiriam  Re/pablica-  iterum  fuos  , ad  refiauraadam 
inter  cognâtes  Principes  £5*  Foederata  Régna  , votis  Popuhrum  expetitam 
Pacem  ac  Felicitatem  , conjiituit  Commiffarios  3 quà  de  re  Sacrant  Majcftatem 
Veftram  Regiam  certiorem  reddere  volontés  , omni  quâ  par  eft  effiagitamus  ve- 
neratione  3 quatenùs  Majejlas  Veftra  item  omniniodo  infiruBos  mandatas  Corn- 
mijfarios  expedire , locum  (ÿ  tempus  huk  tam  falutari  negotio  , ajftgnare , non 
dedignetur.  Nos  optimam  Regni  noftri  intentionem  ferentes  , honte  nunquam 
vioktte  vicinite , eb  arîliori  neccjptudine  firmatam  inominamur  amicitiam , qub  in 
rentvando  faedere  favenliorem  fuccejfum  de  optimà  Sacræ  Regia  Majeftatis  Vtfiræ 
pojl  continuas , Alartis  cogitât  mes , mente  , perfuaft  ad  ea  ttiam  qua  Pacisfunt 
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converttre  ammum  fpercmus  , tiobifque  fumtm  cum  tadio  p-aflolantibus  intiniare , 
ubinatn  ip/t  admitti  pofftmui , ut  in  ctnjpcüum  Sacræ  Regia  Aiajeftatis  Fejirie  ad- 
miffis  pyobare  liceat  t quanto  jludio  ardore  in  ^ftiinationem  tanti  Rcgis  è fwde- 
rato  rcgno  Comtmffarii  ferimur. 

Sacra  Regia  Majejlatis  Ftfiray  ^ 

Ohftquentijjimus  t3  humillimus  fenus, 

Stanislaus  Morsteik» 

Terrarum  Mazovia  Palatinus , 

Gratijf.  Reip,  Polona  Commijfarius, 

PErcepimus  ex  Epijlolâ  Exceblentia  Vejlra  qua  die  23.  Septembris  Varfùvia 
fcripta  ejl , corîftitutos  ejfe  in  Convcntu  Sendomiricnfi  Commijfarios  , qui  Nos 
inter  Regeni  Regnumque  Polonia  Pacem  foedufque  rejlaurarent  -,  propterca  à A'o- 
Hs  expeti  ut  huic  negotio  perficiendo  , conftituto  tempore  loco  è nofira  quoque 
parte  certos  deftgnemus  Alinijiros.  Enim  verd  ficut  ojficium  hoc  , quod  Rofpubtica 
Polona  offert,  Ji  bona  prafertim  fit  profeSlum  intentione  neutiquam  cenfemus  repre- 
bendendum  , ita  priuf quant  fuper  re  tanti  momenti , rnentem  nojlram  declaremus 
neceffe  efi  , Nos  quoque  paul'u  perfuaftores  fieri , de  incorrupto  erga  Nos  Reipubli- 
ca  Jiudio,  Nobis  quidem  non  fumas  confcii  inimicitias  Nos  eontra  Rempublkant 
exercuiffe  ; tam  etfi  ad  perfequendum  hojiem  , qui  gravifftmis  Nos  Injuriis  lacejjî- 
Msrat , Polottiam  coaéli  fueramus  ingredi , interea  tamen  multa  funt  in  Nos  corn- 
tniffa  qua  ab  Arnica  Fœderata  Gentis  officie  longiffmè  abhorere  invcniitntur  : 
quare  , ut  dijffidentia  bac  toHatur  , non  aks  re  exijlimamus  prias  doceri  velle  quo- 
rum conjiliis  hoc  bellum  conflatum  fit  ? Cujus  aufpiciis  exercitus  Regni  nuper  in 
Kliffovienji  acie  contra  Ahos  arma  tulerit  ? Et  denique  cujus  juffu  quotidie  hojliiia 
in  Nos  miles  Polonus  perpetret  ! Pratcr  eas  macbinatwnes  qua  in  exteris  aulis 
contra  Nos  adbuc  intendi  comperimus.  Si  autboritale  publicd  bac  afla  fint , Excel- 
’Untia  Vefira  perpendendum  relinquimus  , an  Refpublica  qua  fimul  rea  erit , ba- 
bilis  fuerit  ad  arbitrium  pacifkationis  feu  mediationis  fujcipiendum  ? Si  verb  à fe 
culpam  derivet  -,  oportet  ut  fegrcget  fe  à turbatortbus  inque  eos  juftis  anttnadvertat 
fuppliciis  , ut  fidem  , ftncera  amicitia  nobis  facial.  ^0  Pado,  cum  adierfa 
partis  fufpicione  nexuque  fe  liberaverit,  majori  fiducià  cogitata  noftra  cum  illà. 
communicare  poterimus.  Interea  Excellentiam  Vefiram  (si  Rempublicam  falvatu 
fiorentemque  effe  cupimus.  Dabantur  in  Cafiris  ad  Cracoviam  die  3.  Ùüobris 
170Z. 


Excellentia  Veffra^ 


Bene'jolus , 


C A R O L U S. 
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fum  Regts 
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tînerat 
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Rçlpoa- 
futn  Cq- 
mitis  Pi* 
p«r  Pala- 
tine Ha- 
Kovic. 


L lieras  Excellentiæ  Fefira  gratas,  qwH  Pacis  pra  fe  fer ant  Jîudtum,  nonpoffit- 
mus  di£imulare  in  Citteris  paull  Jiomachofim  es  videri , quant  ut  illius  Mu- 
neri , qui  pacificatoris  perfomm  fujiinet , omuinô  convenire  exiftimem.  Primùm 
cnim  quod [prêtas  finceræ  amicitiif  canatus  tradat  : nefiio  an  Sacra  Regia  Majeflas 
Dominus  meus  Clementijjimus  jure  poffit  reprebendi,  fi  femel  iterumque  deceptus 
cavere  sioluifiet  ni  femper  deciperetur  : quad  veri  illatum  fine  omni  refpeüu  in  pree- 
cardia  Republica  bellum  dicatur  , qua  ratiane  obfecro  argaet  Excellentia  Frfira 
Sacram  Regiam  Majefiatem  bellum  intuUffe  ? ^i  crudelijfimum  in  fe  bajlis  im- 
fetum  reprejferat  tantum  , neque  Rempublicam  ac  Regem  Palaniee  verè  laferat , 
ettm  improvisa  fj?  fubdolè  irrumpens  i Polonia  exercitus  Provincias  Suecicas,  igné 
ferroque  ppularetur.  Non  opus  repetere  quant  indignis  dolis  , cum  bac  fièrent  iU 
lufa  effet  Sacra  Regia  Alajefias  Suecia  , qua  damna  Provinciis  fuis  injlilla  tole- 
raret , quas  querelas  eâ  de  caufâ  ad  Rempublicam  Polonam  deferret , antequam 
arma  cenfuif  et  arripienda , quam  veri  parùm  cordi  effet  Reipublica  Polona  cujus 
tamen  maximè  intererat , vel  tnalum  boc  in  herhâ  fupprimere  ne  nafeeretur , vel 
enatum  conjejlim  elidere  , nè  amplius  crefeeret , cum  utàverfo  Orbi  Chnftiano  no- 
tum  fit , utique  Excellentia  Nejira  non  pttefi  ignorare.  Non  igitur  bellum  intu- 
Ht  Rtx  meus  , qui  illatum  fibi  repellit , boftemque  omnium  Gentium  jure , in  eam 
regionem  pofequitur , unde  primum  eruperat  ac  in  quam  poft  illata  damna  fe  rece- 
perat.  ^od  fi  incommodi  quidquam  inde  Refpublicam  recipiat , non  Regis  met 
culpa  ejl , qui  in  licito  aâlu  ver  fat  ur,  fed  Reipublica  ; qua  figgreffori  non  tantum 
receptaculum  p abuit  , verum  ctiam  vires  fuppditavit  ■,  qaare  emn  ab  initia  non 
probibuit  ? ^are  noxam  intra  yifeera  fua  admijit  ? Et  denique  ut  fapius  cffla~ 
gitatum  cur  finibus  fuis  txijfe  non  jufit  ? faili  fundum  Reipublica  nunquam 
ingref'a  effet  Sacra  Regia  Majeflas  Suecia  , fed  inimicum  alibi  ubicumque  inven- 
tas effet,  ^afiviffet  quapropter fit  naturali  jure  permiffum  fit,  falutem  fuam 
contra  vim  infidiajque  tueri  quomodo  naturalis  defenfie  apllanda  , cum  Rcfpubli- 
ca  arma  fumpfmt  ad  eunt  protegendum  qut  inmeenti  damna  inflixerat  gravifji- 
ma , alteram  veri  à jujliffima  viudidlà  probibtndum  qui  damna  paffus  eft  ? An  li~ 
cita  bac  e fient  remedia  , qua  tum  naturali  didamini,  tum  fœderibus  (fi  amicitia 
ditdum  inter  bac  régna  ftabiiita , repugnare  , adeoque  illicita prorsus  (fi  damnan- 
da  fuiffe  nemo  pauli  bumanior  difiitebitur.  Equidem  fi  bcneficium  eft  injuriam  ' 
non  feciffe  ; laudanda  eft  Refpubtica , quod  ab  injufti  belli  focietate  fe  abftinuerit. 

Is  veri  vituprari  tantum  meretur  , qui  maleftcum  adjuvat  : Perfpicuum  eft  gra- 
vifiimo  crimine  Rempublicam  fe  induiffe , unum  ruptorem  fœderum  (fi  totius  orbis 
judicit^^  aggrefforem  injufti fiimum  , armis  fuit  fublevando.  ^id  enim  boc  effet, 
quàm  injurias  pafium  , nova  cumulafie  injuria  , adeoque  omnium  criminum  qua 
alter  patraverat , fe  reddidiffe  participem  ? Praterea  ]Regis  tnei  tanta  moderatio 
in  hoc  bello  ernicuit , ut  vel  ilia  Rempublicam  ab  inimicâ  voluntate  redimere  de- 
buerit.  Injurias  fuas  ita  ulcifei  volait  ut  Reipublica  rationem  nunquam  amife- 
rit , neque  arma  quanquam  julvis  conditionibus  invitât  us  , prias  deponere , quàm 
Reipublica  fecuritati  profpctumeffet , novit  enim  quantum  boni  publice  référât  fal- 
vam  effe  Polonium  , ejufque  jura  qua  tôt  ntodis  injraéla  funt , farta  teda  confer- 
vari  ; quare  opm  fuam  obtulit  ut  mederi  poffet  hifee  malts  ; Exiftimabamus  non 
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»deh  prodigam  falutis  fuét  fore,  ut,  pulcherrimam  apport unitatem,  fe  Privi-  vpox, 

Ugia  fua  ÿ Libertatem  in  tuto  collocandi,  pnetermitterit.  Credidit  Dominus  - 

meus,  faluberrimum  hoc  conftlium  non  avidè  tantum  ab  inclitd  Gente,  qu*  Le- 
gU)H  fuarum  fuerat  femper  tenaciffima  arreptum  iri , fed  ctiam  grattas  fibi  dcbe- 
ri , qui  jujii  fuis  armis  frabhe  Reipublicx  Polona  infidiis  Saxonicis  oppref- 
fa , inque  ultimum  difcrimen  vocatif,  initium  bcne  fperandi  attuliffet.  Et  fi 
paulb  accuratius  fingula  examinarentur , quce  ab  alterâ  parte  aüa  fini , non  ilia  a- 
mic.e  Regis  mei  intenlioni  ufque  quaque  refpondere , Excellent ia  Vejlra  fponti 
fatebitur.  Non  enim  adduci  poffum  ut  credam  Excellentiam  yejlram  probari 
ea  laudari  quee  circa  primordia  hujus  belli  gejla  faut , quee  pojlea  à Subor-  . . 
dinatis  Oginfcianis  in  Lithuanià  tum  qutf  in  KUffuvienfi  nuper  /leie,  ubi  inte-  ’ 
ger  exercitus  Polonus,  Ducibus  Primuriis  in  Republica  L'iris  infefta  Suecis 
Jigna  intulit,  y denique  quf  quotidiè  in  perniciem  Suecorum-  à milite  Polono 
• perpétrant  ur;  An  hint  jurât  f fidei  confiant  ia  eluceat,  (ÿ  Fadera  facra  Oliven- 
fta  invio  ajoiter  conferventur ?.  Orbit  judicium  efiol  Sed qualiacunque  ben  fuerant, 
ea  communis  utilitat'is  caufà^bi  eonferenda  Sacra  Regia  Majefias  eonfiituerat 
tempus  àperiendum,  quo  Rejpublica  fibi  confulere  poffet,  eaque  inire  confilia, 
quif  ad  perpetuendam  utriufque  Gentis  amiçiliam  conducere  putarentur-,  quaro 
ex  hUce  Excellent  ia  Lefira  vel  invita  agnofcet,  Regem  meum  magnâ  nquanimtta- 
te  In  fiupendis  etiofi  armorum  fuccefiibus  ufum  efi'e  qui  hofitm  hune  fuum\  bis 
jufia  acie  (fi  aperto  Marte  profiigajfet , à veteri  tamen  crm  Reipublica  amicitiâ  non, 
defiexit.  Nam  non  fuijfe  htec  prjelia  tumultuarib  eommiffa  quemadmodtnn  Ex- 
eelleptia  Lefira  judicat , non  minus  Excellent  ia  Fefira  Ji  interfuijfet  quam  eo- 
rum  qui  pr a fentes  fuerunt , tefiimqf^ , proiul  dubio  confirmât  um  haberemus  : quan- 
quam  non  dijfitendum,  nunoii  firage  incepti  temai  belli  panas  datur  os  fui  fie  ho f- 
tts,  nifi  pracipiti  fugà  fSlutem  maturius  quicfivifient.  Tamen  non  difiidit  Rex 
meus  Ùœlefie  NU  ME  N,  quod  pia  bella  fecundare  folet,  porrb  jufiifimis  armis 
adfuturum  befiij'que  conatus  ad  irritum  cum  fempitemà  nominis  fui  ignominiâ  rt- 
daSurum.  Heec  erant  qua  Excellent iie  Vefiree  peni  minitanti  refpondere  debui, 
tum  ut  vindicarem  Regis  mei  innocent  iam,  tum  ut  ofienderem,  non  banc  efie  viam, 
qua  tôt  aculeis  infiernitur , ad  finem  nobis  optatum  pervenieiidi.  Et  Ji  quo  ha: 
amaritudines  tendant  conjicere,  non  multre  eji  fagaatatis  : cectera  quee  ad  rem 
iÿfam  pertinent  cum  Sacra  Regia  Majefias  infuo  Refponfo  explieaverit , non  exifii- 
mo  hâc  conferibere  -,  hoc  tantum  adjungendum  putabam , non  vider i Sacra  RegiiC 
Majejiati  opus  efie  ut  P acta  cum  Republica  refiaurentur , quee  numquam  rupta  frmt , 
quee  à fe  quitlem  numquam  violata  efie  meminit  ; Si  va  è ad  amicitiam  inter  fe , 
RegdSnque  Poloniee  reconcUiandum , confiituti  fuerint  Comwifiarii,  ojficium  quidem 
Reipublicee  non  mprobaren  caterum  cum  tôt  machinationes  quotidiè  m perniciem 
fuam  fieti , infe/iaque  fabritari  confilia  intelligat , non  exifiimari  fine  fècuritati  hoc 
traBatù  fq/t^'oie  profpeilum.  IIûc  (fi  illud  accq^it  quod  pro  certo  compertum  efi , 
non  HullosWKum  Palatinatus  Sendomirienfi  adfurffe  confilio,  cujus  an  tanta  fit  au- 
toritas , ut  in  hoc  negotio  quidquam  nomine  totius  Reipublicee  agere  atque  decernere 
pofint , non  immérité  dubitatur.  Sed heec  non  obfiabunt , quia , quantum  viribus  junc- 
tis  eniti  pofim,  alloboraturus  fim , ut  communis  utilitas  obj'ervetur  atque  utriufque 
Gentts  amicitia  firtniori  in  dies  nexu  adfiringatur , minimé  dubitans  quin  Rejpu- 
blica Polona,  perfpcBà  Sacrée  RSigiie  .Majtfiatis  pfopenjifitmà  in  fe  voluntate  , 
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ea  con/ilia  Jiquatnr,  qua  hvmraiiffimè,  hujus  obtiiiend*  felkitatis  fptm  mu  rv- 
movtbuHt.  Me  denique  btHev«lentiet  fine  commeudattun  babeat  Exeeltentia  Vtfiray 
qui  Jemftr  fum  fulurus.  ‘ 

Excelleutiæ  y'e|ir^e, 

Ad  ojjicifi  para/us  & bumllimui  Servus, 

C.  P l-p  E R. 

Die  3.  Oflabris  1702. 


Le  Cardinal  Primat,  qui  s’étoit  là-defllis  rendu  à Varlbvie^  trouva  h pro- 
pos d’apuier  ces  Deffeins  pacifiques  après  une  Conférence  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. Il  écrivit  pour  cet  effet  au  Roi  de  Suede  pn  date  du  i^.  Septembre  * 
une  Lettre  dont  voici  la  Traduclion.  . 


„•  T 70tre  Majellé  aura  la  bonté  de  fe  reflbuvenir  de  ce  qu’elle  nous  avoir 
„ V agréablement  infinué  à n;oi  & à Mr.  le  General  de  la  Grande  Polo- 
„ gne,  que  quand  Elle  fe  fèroit  une  fois  aprochée  à l'Armée  Ennemie,  fU- 
„ te  prèteroit  l'oreille  au  Traité  & au  retour  de  la  bonne  Amitié  avec  le  Koi 
,,  de  Pologne.  Vôtre  Majefté  ne  pourra  pas  fe  plaindre  de  n’avoir  pas  fuffi- 
„ famment  fatisfait  à Ton  Defir.  Elle  en  a été  félicitée  parla  Fortune  mé- 
„ me  ; & il  ell  tems,  & même  de  la  jullice,  que  la  Concorde  rapellée  de.lbn 
„ exil  fuccede  à la  Fureur  de  la  Guerre.^^a  République,  ennuiée  d'une 
„ Scene  fi  fàcheufe,  laquelle  fe  joué  fur  fo^Theatre,  envoie  à cet  effet-une 
„ fécondé  .Députation  à Vôtre  Majefté,  avec  un  Plein  Pouvoir  de  traiter,  & 
„ m’a  chargée  encore  de  vouloir  l’aflifter  de  mes  feins.  Et  comme  cette 
„ grande  Affaire  touche  principalement  le  Roi  de  Pologne , j’ai  crû  devoir 
„ informer  Vôtre  Majefte  que  le  même  a aufîi  agréé  de  la  part  ma  Perfon- 
„ ne  pour  1a  conduire  heureufement  à là  fin.  Atant  donc  l'honneur  de  fer- 
,,  vir  deux  grands  Rois  dans  une  Affaire  ft  délicate , Vôtre  Majefté  peut 
„ être  perfuadée  que  mon  Zele  ne  pourra  être  qu'égal  envers  deux  IMnces 
„ que  le  fang  ne  peut  pas  feparer  de  la  Parenté , & en  attendant  une  prompte 
„ refolution  de  Vôtre  Majefté  louchant  le  tems,  le  lieu,  & la  lllre- 
„ té  du  Traité,  je  me  dis  avec  tout  le  RefpecI,  &c.  A Varfovie  le  ip. 
„ Septembre  1702. 


Le  Roi  de  Suede  y fit  une  fiiccinte  Reponfe,  feraportant  à celle  que  le 
Comte  Piper  faifoit  à ce  Cardinal,  qui  en  avoit  écrit  une  à ce  Comte,  dont 
voici  la  Traduélion  avec  ladit^éponfe.  ^ 

„ T E naufrage  continuel  des  Lettres  ne  m’a  pas  permis  laCorrefpondânce 
„ JL/  que  j’ai  defirée,  & laquelle  auroit  été  même  neceffaire  de  tous  les 
„ deux  côtez;  celle-ci  n’eilque  pour  aflurer  Vôtre  Excellence  de  mon  Efti- 
„ me,  en  lui  donnant  part  de  toutes  les  bonnes  Dilpofitions  de  ce  côté-ci 
„ pour  la  Paix^  pourvu  qu’elles /oient  les  même»  de  vôtre  côté.  La  Re- 

„ publi- 
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„ publique  ne  s’eft  pas  hâtée  aux  armes,  & à peine  étoit-elie  aflTemblée  1702.  • 

„ en  Corps , qu’Elle  a tracé  immédiatement  le  Tenmie  de  la  Paix  ; au  lieu  des  ^ 

„ Efcadrons , Elle  envoie  des  Députez  à Sa  Majclté  Suedoife,  & des  Com- 
„ milTaires , pour  traiter  & conclure  la  Paix  ; & j’efpere  que  le  choix  n’en 
„ fera  pas  defagreable  à SaMajellé,  à laquelle  je  me  donne  l’honneur  de- 
„ crire  , & fupplie  Vôtre  Excellence  qu’en  rendant  ma  Lettre  , elle  l’aflure 
„ de  ma  reconnoiflance  pour  la  dillinftion  qu’elle  a bien  voulu  avoir  pour 
„ mes  petites  PolTeflions  aux  environs  de  Cracovie,  & lui  demande  de  ma 
„ part  la  continuation  de  la  même  generofité , & de  me  croire  avec  une 
,,  eilime  diiUnguce , 


Monfieur  de  Vôtre  Excellence,  &c. 


„ T'Ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Eàninence  m’a  fait  l'honneur  de  m’écrire 
„ J le  iz.  du  courant.  Ce  me  lêroit  un  plaiûr  bien  lenlible  fi  j’étois  capa- 
„ ble  de  lui  pouvoir  témoigner  avec  combien  de  relpeét  & d’einpreue-  lucTtïi- 
„ ment  je  founaite  de  lui  rendre  fervice  touchant  les  bonnes  inclinations  ">1 
„ que  Vôtre  Eminence  dit  qu’on  fait  paroîire  de  l’autre  côté  pour  la 
„ Paix  , efperant  aue  le  choix  qui  a été  fait  des  Commiflaires  pour  en-  trai- 
„ ter,  ne  pourra  pas  être  defagreable  à Sa  Majefté.  Vôtre  Eminence  ap- 
„ prendra  de  la  Lettre  de  iaente  Majefté , par  quelles  rai/bns  convaincan* 

„ tes  on  ne  fçauroit  s’y  fier , ni  a^éer  une  telle  Depuution } à quoi  il 
„ faut  ajouter  qu’on  ne  Içaoroit  comprendre  comment  la  recevoir , pen- 
„ dant  que  l’on  ne  dillingue  pa$  l’interet  de  la  République  de  celui  de  ' . 
„ l’Auteur  de  la  Guerre  > ni  comment  le  diftinguer  , jufqu’à  connoître 
„ l’un  pour  Médiateur , pendant  qu’on  nous  fmt  des  lioftilitez  de  deux 
„ cotez , •&  qu’on  s’engage  dans  des  étroites  Uaifons  au  grand  defàvan- 
„ tage  de  Sa  Majefté.  Après  avoir  lû  la  copie  ci -jointe  de  la  Lettre  que 
„ M.  le  Palatin  de  Morltein  m’a  écrite  , Vôtre  Eminence  jugera  aulîi 
„ facilement , quelle  impreïïion  on  doit  avoir  de  fa  dilpofition  à bien 
„ ménager  les  Affaires.  Demandant  d’être  écouté,  il  commence  là  com- 
„ million  par  des  exprellions  menaçantes  & injurieufes  contre  le  Prin- 
„ ce  à qui  il  le  demande;  fi -bien,  qu’on  a heu  de  s’imaginer  qu’il  a 
„ plûtôt  été  inftruit  à brouiller  les  Affaires,  qu’à  les  accommoder.  Il 
„ n’eft  pas  difficile  de  deviner  d’où  ces  artifices  ont  leur  véritable  Ibur- 
„ ce , & à quoi  Us  aboutiflent  ; & comme  Vôtre  Eminence  ne  pour*. 

,,  ra  ignorer  non  plus , quelles  Cabales  on  tâche  à former  en  Pologne , 

„ aufii-bien  qu’avec  les  Miniftres  des  autres  Cours,  pour  nous  attirer  des 
„ Ennemis  , elle  jugera  bien  d’elle- même,  avec  quelle  fùreté  on  pour- 
„ roit  fe  reptdër  fur  les  promeflès  de  ceux , qui  ne  femblent  afoirer  qu’à 
„ gagner  Je  tems  pour  nous  accabler.  Mais  j’efpere  que  le  bon  Dieu , qui 
„ hait  les  aéfions  de  l’obicnrité , & qui  a rendu  heureufes  les  juftes  Ar- 
„ mes  de  Sa  Majefté , ne  permettra  pas  qu’on  abufe  de  fa  franchife  & de 
„ Ton  intégrité.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Petfbnnc  de  Vôtre  Eminence,  cl- 

Z i „ le 


Digitized  by  Google 


i 

tjo  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

• 170*.  „ le  doit  être  extrêmement  perfuadêe  du  çrand  cas  que  Sa  Maj  efté  fait  de  fci 
- „ mérités,  & que  je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeél,  & de  zélé, 

„ Monseigneur, 


„ De  Vôtre  Eminence,  le  très-humble  Serviteur, 

„ P I P E R, 


„ Au  Camp  de  Cracovie  le  23.  Septem- 
„ bre  ou  3.  Oélobre  1702. 

Cependant,  le  Roi  de  Pologne  fit  tenir  un  Senatus  Confilium  à Var- 
fovie.  11  tâcha  d'y  faire  aprouver  l’AlToeiation  de  Sendomir.  Il  alla  de  là 
à Thorn.  Il  y introduifit  par  douceur  une  Garde  de  Saxons  de  300.  hom- 
mes. 11  la  fit  relever  par  un  pareil  nombre  fans  que  la  première  en  Ibrtit  3 
• & par -là  il  fe  rendit  Maître  de  la  Place,  & defarma  les  Bourgeois.  Il  ren- 
força cette  Gamifon , & fit  des  Ellacades  dans  la  Riviere.  C'étoit  afin  de 
couper  aux  Suédois  la  Communication  avec  Dantzick  par  la  Villule.  Ce  Roi 
alla  aufii  jufques  à Marienbourg.  Ily  afifembla  la  Nobleife,  qui  confirma  ce 
qui  avoit  été  refolu  h Sendomir.  Ces  Aflemblées  jiarticîilieres  fe  trouvoient 
illégales,  parce  que  le  Corps  de  la  Republique  ny  avoit  point  de  part,  & 
fur -tout  la  Grande -Pologne.  La  Surprife  de  Thom  donnoit  auffi  de  mau-  . 
vaifes  idées  de  ce  Roi.  Comme  même  avant  que  d’aller  à Marienbourg  il 
étoit  parti  en  polie , accompagné  leuleraept  par  fon  Ecuier  & un  Laquais , 
on  voulut  à fon  retour  qu’il  avoit  été  à Drefde.  Cependant,  dans  la  cnian- 
ce  de  lui  en  faire  une  Affaire  capitale,  on  infinua  qu’il  avoit  vù  én  palTant  à 
Prague  , le  Roi  des  Romains:  du  moins  le  Minillre  de  Suède  à Vienne  mon- 
tra-t-il un  Billet  écrit  avec  un  craion,  faute  d’encre , que  le  Marquis  du  Hé- 
ron , Minillre  de  France , envoioit  au  Cardinal  Primat  pour  lui  en  donner 
l'Avis.  Cela  fit  juger  que  du  Ileron  entretenoit  le  feu  dans  la  Pologne.  Le 
Roi  Auguste  avoit  déjà  quelques  Lettres  de  ce  Minillre,  qui  avoient  été  • 
interceptées.  Aufii,  le  firent- Elles  refoudre  de  lui  envoier  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne,  pour  lui  ordonner  de  fortir  de  Varfovie,  & en  fuite 
du  Roiaume.  Du  Héron  regimba  d’y  obéir,  alléguant  que  fes  Lettres  de  . 
Creance  étoient  adreffées  aufil-bien  à la  Republique  qu’au  Roi.  Ce  Regim- 
bement  obligea  le  Roi  de  le  faire  enlever  par  cinquante  .Dragons,  qui  le  con- 
duifirent  aux  Frontières  pour  le  renvoier  en  France.  Quoique  ce  Minillre 
fut  dechil  de  la  joliifiance  du  Droit  des  Gens , fi  la  perfualion  où  le  Roi  étoit , 
qu’il  tramoit  des  Intrigues  illégitimes  étoit  fondée,  on  arrêta  en  France  par 
reprefailles  deux  jeunes  Radzevils,  qui  y faifoient  leurs  Etudes  chez  les  Je- 
fuitet.  On  voulut , que  cet  éloignement  laiffa  le  champ  libre  à quelques  Né- 
gociations. Le  Roi  tint  pour  cela  un  grand  Confeil  à Thorn.  Les  trois  prin- 
cipales Provinces,  la  Grande  & la  Petite  Pologne  furent  ramenées, & s’uni- 
rent. On  commença  â y traiter  avec  le  Minillre  de  l'Empereur.  On  ac- 
cepta 
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cqpta  même  fa  Médiation  , & la  Garantie  de  la  Paix  d’OIive.  On  entra  mê-  170Î. 

me  en  Conférence  avec  l’Ambafladeur  de  Molcovie.  Celui-ci  propofa  à la  

Republique  d’entrer  dans  une  Alliance  offenfive  & defenCve  qu’on  fui  avoit 
déjà  offerte.  Il  promit  en  ce  cas,  que  le  Czar  affifleroit  la  République, 
non  feulement  par  un  bon  Corps  de  Troupes,  mais  aufli  d’une  fomme  de  ^ 

cinq  à fix  cens  mille  Ecus.  Sur  cela,  on  refolut  quatre  Points.  „ [.  Qu’on 
„ feroit  une  Confédération  generale  qu’on  feroit  aprouver  par  les  Dietes  par-  l ATem- 
,,  ticulieres.  II.  Qu’on  delibereroit  comment  l’on  s’y  prendroit  pour  obli- 
„ eer  les  Suédois  à quitter  le  Roiaume  de  Pologne.  IIL  Qu’on  agreoit  la 
„ Médiation  de  l’Empereur.  Et  1 V. , que  les  Sapiehas  feroicnt  ajournez  à 
„ fe  rendre  dans  fix  Semaines  auprès  du  Roi  pour  jultifier  leur  Cçnduite.  A 
„ dfefaut  de  cela,  ils  feroient  privez  de  toutes  leurs  Charges.  „ On  s’adreffa 
enfuite  conjoincicmcnt  avec  le  Minilç/c  de  l'Empereur  au  Cardinal  Primaf& 
aux  Sapiehas,  dans  la  vîic  qu’étant  gagnez,  le  clicmin  à la  Paix  feroit  aplani. 

Mais , l’on  fe  vid  éludé.  C'ell  ainfi  que  l’on  verra  par  ce  que  l’on  dira  dans 
ce  qui  contiendra  les  Evenemens  de  1703.  On  ajoutera  cependant  encore 
d^x  choies  relatives  au  Roi  de  Suede  ou  à fon  Roiaume.  La  première  ell 
«u’un  Moine  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  Suede.  .11  dit  qu'il  avoit  ordre  du 
Pape  de  lui  faire  un  Compliment.  Voici  comment  il  étoit  conjù. 


„ S I R E, 

„ "T  A venue  de  Vôtre  Majefté  dans  un  Roiaume  plus  proche  de  Rome, 

„ \—d  tant  par  là  Situation,  que  par  là  Religion,  aiant  facilite  au  Saint 
„ Pere  le  Pape  la  connoiffance  de  vos  héroïques  Venus  Roiales,  & en  me-  Do.mni- 
„ me  tems,  des  grandes  Benediéiions  qu’il  a plù  à Dieu  de  répandre  fiir 
,,  vous,  Sa  Sainteté  m’a  ordonné  de  me  rendre  auprès  de  Vôtre  Majellé, 

,,  pour  v'ous  témoigner , SIRE,  l'Ellimc  toute  particulière  qu’Elle  fait  de  roi  .!c 
„ Vôtre  Perfonne.  Sa  Sainteté  vous  regarde,  SIRE,  non  feulement  corn- 
„ me  Roi  de  Suede,  c’elt-à-dire  un  grand  Roi,  très-puiffanti  mais  aufli  ','odicic, 
,,  comme  un  Héros,  qui  déjà  tout  brillant  de  Gloire,  fait  efperer  un  grand'  ic  n.  i>I- 
éclat,  même  parmi  les  Saints  de  ce  Monde,  & de  celui  qui  ell  à venir, 

„*Le  Saint  Pere  m’a  ordonné,  SIRE,  de  vous  faire  connoître  quelle  ell  ' 

„ la  Vénération  qu’il  a toujours  eue  pour  la  Maifon  Roiale  & le  Roiaume 
„ de  Suede,  & qui  ell  conuderablement  augmentée  parles  belles  Actions  (Si 
„ le  Mérité  éclatant  de  Vôtre  Majellé.  A peine  avoit  il  achevé  le  cours  de 
„ fes  Etudes,  qu’il  le  trouva  honoré  de  la  bienveillance  de  la  Reine  Chris- 
„ TiNE.  Apres  la  Mort  de  cette  Princeffe,  aiant  été  fait  Cardinal , un  de 
„ fes  premiers  foins  fut  de  le  procurer  la  Proteésion  de  la  Nation  Suedoife. 

„ 11  1 exerça  avec  le  même  Zele , qui  l’avoit  porté  à la  rechercher.  Il  fe 
„ faifoit  un  plaifir  de  fervir  & fecourir  ceux  de  cette  Nation , qui  venoient 
„ à Rome.  Sa  Maifon,  fa  Table,  faBourfe,  tout  étoit  à eux  : o:  dès  qu'il 
„ fut  Pape,  il  fit  drelTcr  dans  l’Eglilc  de  St.  Pierre  un  Epitaphe  à cette 
„ Grande  Reine,  tant  pour  marquer  fa  Jleconnoillànce,  que  pour  éter- 
„ nifer  la  Memoité  d'une  Princeffe,  qui,  en  plaçant  fur  le  Trône  de 
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„ Suède  ces  fameux  Rois  Tes  SuccciTeurs , en  a fi  confidérablement  augmen» 

„ té  la  Gloire. 

„ La  bafe,  SIRE,  & le  fondement  dePEftime  que  le  Saint  Pere  a pour 
„ la  Pcrfonne  de  Vôtre  .''lajeflé , ell  cette  Pieté  exemplaire  , cette  Sacefle , 

„ cet  Efprit  de  Juftice  , qui  vous  attire  le  Relpeét  & l’Admiration  desHom- 
„ mes.  Sa  Sainteté  admire  dans  d’aulTi  jeunes  années  ce  Jugement  folide, 

„ cette  Prudence  confommée,  cette  Science  de  gouverner,  rare  même  dans 
„ les  Princes  les  plus  expérimentez.  Elle  admire  Tes  pieufes  Réflexions,  que 
„ vous  avez-  faites  fur  la  prellation  des  Sermens  , & la  Fidelité  inviolable 
,,  avec  laquelle  vous  exécutez  vos  PromeHès.  Elle  admire  la  Pureté  de  ce 
„ Cœur,  ,d’où  font  bannies  jufques  aux  moindres  FoiblefTes-;  où  régné  le 
„ Courage,  la  Fermeté,  l’Intrépidité,  lajullice,  la  Clémence,  & toutes 
,,  les  Vertus  dignes  d’un  Roi.  Elle  admire  l'Exemple  édifiant  de  Piété  , efe 
„ Charité , de  Modeftie , que  vous  donnez  à vos  Soldats  , & à tous  vos  Sii- 
,,  jets.  Elle  admire  cet  Efprit  pacifique  , avec  lequel  vous  faites  la  Guer- 
„ re  , & qui  vous  porte  à la  faire  feulement  pour  l’amour  de  la  Paix;  cette 
„ Equité  , par  laquelle  vous  méritez  & vous  emportez  la  faveur  du  Clfel  : 
y,  cette  Moclération  dans  vûs  Viftoires:  cette  Modeftie  Chrétienne,  qui  en 
„ attribue  la  Gloire  à Dieu  feul  ; cette  noble  Générofité  , qui  comble  de 
,,  Grâces  ceux  que  vous  avez  vaincus , & qui  achevé  de  vous  les  (bûmet- 
„ tre.  Elle  admire  enfin  cette  Fermeté  , cette  Patience , cette  Réfigna- 
„ tion,  avec  laquelle,  après  avoir  vaincu  des  Têtes  Couronnées,  vous  vous 
„ êtes  vaincu  vous-mêmes  dans  vos  demieres  Douleurs  , que  vous  avez 
„ fi  Chrétiennement  fàcrifiées  à celui  qui  a fouffert  pour  vous  fur  la 
„ Croix. 

„ Sa  Sainteté  rcconnoit , S IRE  , que  toutes  vos  rares  Vertus  vous  ont 
,,  été  données  de  Dieu  , qui  lé  nomme  dans  les  Saints  Livres , Le  Roi  des 
„ Rois , le  Dieu  des  Roi , le  Rois  des  Dieux  ; & qui  nous  fait  particuliere- 
„ ment  voir  en  la  Peribnne  de  Votre  Majefté  la  vérité  de  ce  PalTage  du  Li- 

vre  de  la  SagefTe  , Les  Coeurs  des  Rois  fout  eu  la  main  de  Dieu  , 6?  il  les 
„ conduit  comme  il  lui  plais.  C’eft  ce  qui  fait  que  Sa  Sainteté  eft  dans  une 
„ entière  Confiance  qu’un  Prince  fi  doux , fi  débonnaire  à gouverner  tjes 
,,  Roiaumes  périlTables  , fe  montrera  toujours  prompt  à être  l'Inftrument 
,,  de  la  Paix  Univerlêlle,  & le  Proteéleur  du  Roiaume  de  Jefus-Chrift,  qui 
•„  ne  périra  jamais. 

Le  Roi  de  Suède  répondit  à ce  Compliment, 

„ ^toit  fenfible  aux  marques  qu’un  Pape  d’une  fi  haute  Réputation 

,,  vouloit  bien  lui  donner  de  fon  Eftime.  Qu’il  reconnoiflbit  avec  des  • 
„ Sentimens  très-finecres  les  Bontez  que  l’on  avoit  eues  pour  les  Suédois 
,,  dans  leurs  Voiages  à Rome.  Qu’il  auroit  la  même  attention  & les  mêmes 
„ foins  en  femblables  occafions , & qu’il  confèrveroit  avec  une  totale  fatisfac- 
„ tion  une  Amitié  très-vive  & très-véritable  pour  la  Peribnne  du  Pape. 

„ Que  s’il  temoignoit  être  fcnfiblement  touché  des  heureux  fuccès,  dont  il 

„ avoit 
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,,  avoir  plù  à Dieu  de  bénir  les  juftes  Armes , il  pouvoir  aflilrer  le  Pape 
„ qu’il  ne  ferok  les  pioindres  Encreprilès  dans  le  Roiaume  de  Pologne,  qui 
„ fuflent  indignes  d’un  Prince  Chrétien.  „ 

Comme  ce  Compliment  & la  Réponlè  furent  diilribuées  parmi  les  Polo- 
nois,  bien  des  §ens  crurent, que  c’étoit  une  Manœuvre  concertée  par  le  Car- 
dinai  Primat.  C’étoit  fur  ce  qu’on  le  foupçonnoit  de  n’ctre'pas  bien  zélé 
pour  le  Roi  de  Pologne..  Ainli , que  cette  Eminence  vouloit  inipirer  aux 
Polonois  que  la  Guerre,  que  le  Roi  de  Suède  faifoit,  étoit  jufle. 

L’autre  Affair*  eft , que  lors  qu’on  crut  que  les  Molcovites  , après  avoir 
brouté  & ravagé  la  Livonie,  s’étoient  retirez,  avoient  fait  une  autre  Entre- 
prilc.  C’étoit  fur  l'importante  ForterelTe  de  Nottebourg  fituée  au  milieu  de 
la  Riviere  de  Neve,  & fur  le  Fort  de  Niskants,  qui  en  étoit  au  dellous.  Le 
Czar,  qui  y étoit  en  Perfonne,  vid  qu’il  ne  pouvoir  en  venir  à bout,  s’iln’a- 
voit  des  Navires  entre  ces  deux  Places.  C’elt  pourquoi  il  fit  tirer  à terre  au 
delTus  de  Nottebourg  quelques  Navires  , qu’il  fit  trainer  fur  des  rouleaux  , éc 
les  mit  à flot  entre  les  deux  Places.  Cela , avec  une  Batterie  de  f o.  grofles 
Pièces  de  Canon  , firent  capituler  les  Garnifons,  qui  n’y  étoient  pas  nom- 
breulês.  C’ell  fur  le  bord  de  cette  Riviere,  que  le  Czar  a fait  enfuite  bâtir 
la  nouvelle  Ville  appelice  St.  Petersbourg , & a fait  de  Nottebourg  la  place 
qi#n  apelle  CroonÜot. 

Cette  Perte  alarma  le  Sénat  à Stockholrae.  On  condamna  le  Gouverneur 
de  Nottebourg  à paflèr  par  les  armes.  On  envoia  des  Trdupes  à Wibourg, 
& on  réiblut  Ta  levée  de  dk  raille  Hommes.  Ces  Levées  dévoient  fe  faire 
fur  les  Sujets  dans  toutes  les  Paroifles  du  Roiaume,  félon  la  coûtume  du  Païs. 
On  y condamna  à mort  ceux  des  Sujets  de  Suède,  qui  n’avoient  pas  abandon- 
né le  Service  de  Pologne  après  la  Publication  des  Avocatoires.  Parmi  ceux-ci 
il  y avoit  deux  nommez  Roos,  dont  l’un  étoit  déjà  mort;  un  Lutzon,  & un 
Levol  ; mais  les  deux  Comtes  Lejtenhowen  obtinrent  furféance  de  leur  Senten- 
ce, l’un  pour  fix  mois,  & l’autre  julques  à ce  qu’on  eut  Rcponledu  Roi  fur 
quelques  Difficultez  furvenucs  dans  la  Procedure.  .11  y aVoit  des  condamnez 
à mort  qui  étoient  aftuellement  auprès  du  Roi , qui  leur  avoit  accordé  leur 
pardon.  On  prit  d’ailleurs  foin  de  faire  étroitement  garder  les-  Prifonniers 
Mofeovites.  L’Ehvoié  meme  du  Czar  ne  pouvoir  parler  qu’a  fon  Prêtre. 
Le  Maître  de  Cérémonie,  Beau-Frer#  du  Secrétaire  Ilildebrant  qui  étoit  en 
Hollande  , eut  une  rude  Mercuriale  , pour  avoir  rendu  à ces  Prifonniers  de 
frequentes  Vifites,  & on  lui  ordonna  de  ne  plus'  les  voir.  On  ménagea  d’ail- 
leurs le  Réfident  d’Angleterre  Robinfon.  Celui-ci,  qui  étoit  Chapelain  d’un 
Réfident  de  la  Grande-Bretagne  , dont  il  ^oufa  la  Fille  de  Chambre  de 
l’Epoufe  du  Réfident  , fut  par.  celui-ci  laine  à Stockhôlme  pour  vaquer 
aux  Affaires  de  l’Angletern^  11  s’en  aquitioit  fi  bien  , ou’il  fut  lait  lui-meme 
Réfident.  C’ell  le  même  qui  fous  le  nom  d’Evéque  de  nriflol , & qui  a été 
enfuite  fait  Evêque  de  Londres  , a été  un  des  Plénipotentiaires  Britanniques 
à la  Paix  d’Utrecht  de  1713.  Comme  il  paroilfoit  fort  attaché  aux  Intérêts 
de  la  Suède  , on  lui  donna  une  belle  Sausfaélion  pour  ui}e  infulte,  qui  fut 
• faite 
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1702.  faite  h plufieurs  de  les  Domefliqiies.  Le  Fait  étoit  qu’un  Soldat  avoit  battu 

& maltraité  , avec  l'adillance  de  quelque  Populace  , fes  dits  Domelliques. 

C’étoit  pendant  que  ceux-ci  chargeoient  du  bois  dans  la  rue.  Le  Soldat  rcl^ 
ta  en  Prifon  plus  de  quatorze  mois,  & pafla  enfuite  lept  fois  par  les  Baguet- 
tes à travers  de  cent  ôc  vingt  Hommes.  Un  Bourgeois , qui  avoit  eu  grand 
part  à cette  violence , & qui  étoit  forti  de  Prifon  fous  cautfon , fut  en  mé- 
. me  tems  condamné  pour  quinze  jours  au  pain  & h l’eau.  Ces  Sentences  n’aiant 
pas  été  communiquées  à Kobinfon  , comme  cela  devoir  fe  faire  , il  ne  pût 
intercéder  en  faveur  de  ces  Condamnez , ainfl  qu’il  auroit  infailliblement  fait,' 
fl  l’on  n’eut  pas  ômis  cette  formalité.  On  repara  cependaitt  cette  omiflion 
après  le  châtiment  du  Soldat.  Cela  donna  lieu  au  Bourgeois  d’avoir  recours 
au  Rélident,  qui,  par  fon  Interceflion,  le  fit  exempter  de  fa  peine.  Robin- 
Ibn  remercia  le  Roi  par  fon  Mémoire  , pour  la  Satisfaftion  qu’on  lui  avoit 
donnée,  en  confideration  de  fon  Caraftere.  En  même  tems , il  reprefenta 
au  Sénat , par  ordre  de  la  Reine  fa  MaitrelTe  , qu’on  étoit  informé  que  la 
France  fe  flattoit  de  pouvoir  tirer  des  Matelots  de  Suède  fur  les  VailTeaux 
Suédois  qui  iroient  en  France.  11  ajouta  que  fi  cela  fe  faifoit , on  leroit  obli- 
gé en  Angleterre  de  faire  vifiter  en  Mer  ces  Vaifieaux-là,  & d’en  prendre  les 
Matelots  fuperflus  pour  la  manœuvre  de  la  Navigation.  Le  Minilîere  lui 
répondit  fort  civilement,  qu’on  n’avoit  aucun  defiein  de  fe  défaire  des  Mate- 
lots. C’étoit  d’autant  qu’on  pouvoit  en  avoir  grand  befoin  , s’il  falloir  Huî- 
tre la  Flotte  en  Mer.  D’ailleurs  , que  quanti  même  on  en  auroit  de  trop, 
on  les  donneroit  plutôt  à l’Angleterre  qu’à  la  France.  Cette  Réponlè  obli- 
gc.ante  avoit  en  vue  de  fe  captiver  déplus  en  plus  l’Amitié  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne.  C’etoit  pour  lui  mire  changer  le  choix  qu’Elle  avoit 
fait  de  Stepnei,pour  aller  en  Pologne  travailler  à un  Accommodement  entre 
les  deux  Rois  de  Suède  & de  Pologne.  La  railbn  en  étoit  qu’on  étoit  in- 
forme à Stockhoime  , que  de  MinilFre  avoit  toûjours  panché  vers  les  Inté- 
rêts du  dernier  de  ces  deux  Rois , depuis  qu’il  avoit  été  fi  bien  régalé  à (à 
Cour.  Auffi  écrivit-on  là-deflus  à l’Ambafladeur  Lillienrooth  d’en  parler  à 
Mylord  Marlborough.  Cklui-ci  fit  enfuite  nommer  Robinfon  à la  place  de 
Stt^nci-,  iiinfi  qu’on  le  dira  en  fon  lieu. 

11  arriva  aufii  à Stockhoime  vers  ce  tems-là  une  Infulte  à l’Envoié  de  Ha- 
nover.  Celui-ci  paflant  en  Carofle  devant  la  Garde  des  Bourgeois , qui  étoit 
- fous  les  Armes,  un  de  cette  Garde,  que  le  Carofle  avoit  peut-être  touché, 
eut  rinfolence  de  donner  plufieurs  coups  au  Cocher.  L’Envoié  fe  contenta 
dc-demander  le  nom  de  l’infolent.  Il  en  porta  fes  Plaintes  à la  Cour  qui  lui 
donna  enfuite  Satisfaéiion.  Le  même  Envoié  en  fit  aufli  contre  le  Minillre 
du  Confeil  Aulique  de  l’Empereur  qui  étoit  en  Suède.  Ces  Plaintes  rouloient 
fur  ce  qu’à  la  follicitation  du  Duc  de  Swerin  , il  s’étoit  émancipé  d’envoier 
• au  Duc  de  Zell  des  Inhibitoria  pour  faire  celfertlcs  Levées  qu’il  faifoit  fai- 
re par  le  Duc  de  Strelitz.  C’efl  que  ces  fortes  d’Ordres  étoient  contrai- 
res aux  Droits  & Privilèges  des  Direéteurs  du  Cercle  de  la  Bafle-Saxe. 

Puis  que  l’on  ell  fur  les  PonétiHes  des  Minillres,  l’on  trouve  à propos  de 
placer  ici  un  Diflèrcnt  qui  s’éleva  au  mois  de  Juin  entre  la  Cour  de  Dane- 
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marck  , & le  Comte  de  Chamilli  Miniftre  de  France.  Ce  qui  y donna  lieu 
fut  qu’un  certain  Comte  de  Schlieben  s’étoit  engagé  au  Roi  de  Dancmarck 
de  lever  un  Régiment  pour  Ibn  Service.  Ce  Monarque  lui  fit  livrer  quel- 
que femme  d’argent  pour  faire  cette  Levée.  -Ce  Comte  Colonel  eut  bien- 
tôt diflipé  cet  Argent,  lâns  faire  paroîtrc  quelque  Enrollement.  Sur  cela, 
la  Cour  de  Danemarck  le  fit  arrêter.  11  s’échapa  cependant  de  fa  Détention  ; 
mais , il  fut  pourfuivi  par  fes  Gardes.  Ceux-ci  l’attrapèrent  près  de  l’Hotcl 
du  Comte  de  Chamilli.  Les  Domelliques  de  celui-ci  délivrèrent  l’Arrétc 
d’entre  les  mains  des  Gardes.  Ce  coup  ne  put  être  fait  fans  bruit.  Le  Com- 
te de  Chamilli , s’étant  mis  à la  fenêtre , déclara  que  Schlieben , fe  réfu- 
giant dans  fon  Hôtel,  étoit  dùëment  fous  fa  Proteélion.  Les  Gardes  s’écriè- 
rent en  vain  là-deflu$,  & furent  obligez  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Cha- 
milli  fit  drelTer  dans  fon  Hôtel  unVerbal  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle.  Il  fit  pour 
cela  examiner  & dépofêr  fous  ferment  un  des  Gardes  & les  Sentinelles.  En- 
fiiitc,  il  écrivit  une  Lettre  à Schelled  Sécrétaire  d'Etat , pour  demander  Sa- 
tisfaélion  fur  ce  que  les  Gardes  avoient  perdu  le  Rèfpeél  à fon  I lôtel.  Sche- 
fted  lui  écrivit  là-deOus  la  Lettre  fuivante,  à laquelle  on  ajoute  la  Réponfe 
parce  que  l'une  & l’autre  font  d'un  Stilc  curieux. 

„ M O N S I E U R, 

T’Ai  fait  Raport  au  Roi  de  la  Lettre  que  Vôtre  Excellence  m’a  fait  l’hon- 
„ I neur  de  m’écrire  du  20.  du  courant  ; & Sa  Majefté  trouve  que  vous 
,,  avez  tort  d’avoir  exercé  une  elpqgc  de  Jurifdiétion  fur  un  de  fes  Gardes 
„ & fur  les  Sentinelles  qu’on  met  ordinairement  devant  vôtre  porte  pour 
„ vous  faire  honneur , en  les  faifant  examiner  juridiquement  & fous  ferment 
„ dans  vôtre  Maifon:  choie,  dont  il  n’y  a peut-être  pas  d’exemple,  & qu’il 
„ n’eft  permis  qu’au  Souverain , ou  à ceux  qui  y font  autorifez  par  lui  j ce 
,,  qui  jomt  à la  Proteélion  que  Vôtre  Excellence  a trouvé  bon  de  donner  au 
,,  Comte  de  Schlieben,  fur  lequel  le  Roi  même  avoit  fait  mettre  les  mains, 
;,  & qui  s’eft  échapé  de  fa  Détention  , ne  peut  qu’augmenter  auprès  de  Sa 
„ Majefté  l’opinion  que  tant  de  Difputes  pallées  oe  teras  en  tems  lui  ont  fait 
„ naître , & dans  laquelle  Elle  le  trouve  confirmée  par  ces  demieres  Démar- 
„ ches,que  Vôtre  Excellence  ne  cherche  que  l’occalion  de  brouiller  les  deux 
„ Cours  : Trouvant  la  Proteélion  quelle  donne  à un  Criminel  d’Etat,  éga- 
„ lement  peu  conforme  h la  Dignité  d’un  Réprefentant  & aux  droits  fenti- 
„ ments,  dont  on  l’aflure  du  côté  du  Roi  Très-Chrétien.  Pour  conclufion , 
„ je  dois  dire  à Vôtre  Excellence  , que  lé  Roi  n’eft  plus  en  humeur  à fouf- 
„ frir  que  chez  lui  on  fe  mêle  d’interrompre  le  Cours  de  la  Juftice,  & d’exer- 
cer  des  Aéles  de  Souveraineté , aiant  eu  jufques  ici  afl'ez  de  connivence 
„ pour  faire  voir  au  monde  que  c’eft  la  feule  confideraiion  qu’il  a pour  la 
„ Perfonne  ^e  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  qui  l’a  empêché  jufques  ici  d’y 
f,  mettre  ordre.  Je  fuis  au  refte  avec  tout  le  Relpeél  imaginable , &c. 

^ Vôtre  Excellence,  &c. 

Dç  itolftêbroc  le  24.  Juin. 
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„ T’Ai  reçû , Monfieur,  la  Lettre  qoe  vont  avez  pria  la  peine  de  m’écrire  da 
„ I 2^.  du  paiTé,  dont  le  Stile  m’a  paru  fi  Vandale,  que  je  me  perfuadew 
„ ^ rois  ailèment  que  vous  l’avez  prile  dans  quelque  Aicuve  du  tenu  duRoi 
„ Dan, fi  le  peu  d’Experience  que  vous  avez  encore  dans  vôtre  Char^vons 
„ avoir  permis  de  prendre  connoiflànce  de  ces  Siècles  fi  reculez,  dont  il  vous 
„ plait  de  ramener  la  Dureté , fous  un  Prince  d’un  Caraâere  fi  différent, 
„ dont  l'Honnéteté  & les  Maniérés  gracieulès  font  les  premiers  Traits  de  Ibn 
„ Portrait.  C’ell  pourquoi  je  vous  prie,  Monfieur,  s’il  vous  arrive  d’avoir 
„ à m’écrire,  que  vous  le  confbitiez,  non  iêulement  fur  les  chofes  que  vous 
„ devez  me  mander,  mais  encore  fur  la  maniéré  de  le  faire, dont  il  s’ell  cer> 
„ tainement  raporté  à vous  dans  cette  occafion.  Mais,  de  quelque  manière 
„ que  vous  vous  en  foiez  aquité,  le  Relpe'él:  & l’Attachement  que  j’ai  pour 
„ Sa  Majelté,  & l’Indifférence  on  je  fius  pour  toute  autre  Aprobation  que 
„ la  Tienne , m’oblige  à détruire  par  cette  Réponfe  les  mauvaiies  Imprellioai 
„ Qu’on  travaille  depuis  fi  long-tems  de  lui  donner  de  moi.  J’ai  deux  cho> 
„ les  11  dire  pour  celaj  l’une  generale,  qui  que  depuis  que  j’ai  eu  l’hon^ 
„ neur  d’étre  auprès  de  faPerfonne,  je  n’ai  reçû  que  deux  Reproches  du  Roi 
„ mon  Maître;  l’un,  d’avoir  témoigné  trop  de  Partialité  pour  les  Intérêts 
„ du  Daneroarck,  dans  le  tems  que  j’étois  chargé  de  la  Mécliation  de  Tes  Dif> 
,,  ferens  avec  d’autres  Puifiances , auxquelles  le  Roi  mon  Maître  trouvoit  que 
,,  ie  me  rendois  légitimement  fuQie^ , en  (bûtenant  avec  trop  de  chaleur  la 
„ jullice  qui  me  paroiflbit  dans  le  Parti  Danois  contre  l’OprelSon  qu’on  lui 
„ vouloir  faire.  L’autre  Reproche  a* roulé  fur  ce  que  je  n’avois  pas  quelque 
„ fob  repouffé  avec  aflez  de  Hauteur  les  mauvaifes  Chicannes  qu’on  m’a  cent 
„ fois  fîifcité  dans  cette  Cour-ci , & qui  auraient  épuilB  la  Patience  de  tout 
Prince  , qui  auroit  été  moins  Maître  de  lui  meme  , que  ne  l’ell  le  Roi 
„ mon  Maître.  Pour  ce  qui  regarde  le  Fait  particulier  d’aujourd'hui,  je  ne 
„ comprens  pas  qu’on  puilTe  fe  prendre  11  moi  de  l’Exercice  du  Droit  d’Auje, 
„ établi  chez  tous  les  Amballàdeurs  du  Monde  Chrétien,  plufieurs  SiecleS 
„ avant  que  je  fuffe  au  monde , & qui  ne  fouffre  aucune  extenfion  par  l’ufa- 
„ gc  qu'en  a fait  le  Comte  de  Schlieben , au  delà  de  celle  qu’il  a eu  par  là 
,,  Retraite  de  cent  Scélérats  ou  Meurtriers  que  la  mauvaiiè  Ôbfervation  des 
„ Loix  attire  chez  moi  tous  les  jours  depuis  4.  ans,  iàns  que  Perlbnne  le  ioit 
„ aviféd’y  trouver  à redire,  hors  moi  qui  fouffre  beaucoup  d’une  fi  mauvai- 
,,  fc  compagnie.  A l’égard  de  l’elpece  de  lurifdiélioh  que  vous  dites  donnef 
„ atteinte  à la  Souveraineté  du  Roi  vôtre  Maître,  cet  Article  renferme  une 
„ Ignorance  incxcufable  en  quiconque  elt  en  Place , & ne  &it  pas  que  les 
„ Ambalfadeurs  ont,  non  une  elpece,  mais  une  véritable  Jurilcliêrion  pour 
„ s'informer  de  ce  qui  le  paffe  dans  l’enceinte  de  leurs  Maiio'ns , & qu’ils  y 
,,  peuvent  appeller  comme  témoins  tous  ceux  qui  veulent  bien  y comparoi- 
„ trei  qui  elt  tout  ce  que  j’ai  fait,  en  faifant  prier  les  Sentinelles',  qui  avoient 
„ été  relevées  de  devant  ma  porte,  devenir  déclarer  ce  qu’elles  avoient  vû. 
„ Apres  quoi,  renvoiant  tout  le  monde,  je  me  fuis  réduit  à demander  Julli- 
„ ce,  par  la  Leure  que  je  vous  ai  éaite,  du  Fait  que  j’agis  éclairci,  & dû 
„ quel  je  la  demande  encore  aujourd'hui,  Pour  ce  qui  Tfcgarde.  l’Atteinte 

„ don* 
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„ donnée,  dites-voui,  au  Droit  de  Souveraineté  du  Roi  vôtre  Maître,  il  170^. 

„ faudroit  que  ce  Droit  s’étendit  fur  moi  & fur  ma  Maifon:  ce  que  Je  fuis  

„ fur  que  Sa  Majeflé  ne  prétend  pas,  puifque  jamais  aucun  Prince  n’a  penfe 
,,  d’étre  le  Souverain  des  AmbafTadeurs  qui  (ont  à la  Cour,  ni  de  leur  Suite. 

„ Ainfi,  MonCeur,  toutes  vos  Chimères,  par  ces  EclaircifTemens , feront 
„ voir  au  Roi  vôtre  Maître,  qu’on  cherche  de  l’engager  de  plus  en  plus  dans 
„ un  mauvais  Parti,  auquel  Ion  Inclination,  & la  Connoiflânee  naturelle 
„ qu’il  a de  fes  veriubles  Intérêts,  a très  long  tems  refillé  contre  les  mau- 
„ vais  Confeils  d’une  Cabale.  Ce  fera  donc  à eux,  Monlieur,  qu'il  faudra 
„ imputer  la  mauvaife  Intelligence,  que  vous  m’aceufez  mal  à propos  de  fo- 
„ menter;  & il  ne  faudra,  pour  en  convaincre  le  Roi  mon  .Maître,  que  lui 
„ envoier  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrite,  fur  laquelle  il  ne  pourra  douter 
„ de  quel  côté  font  les  mauvais  Procédez.  Je  voudrois  qu’il  me  fût  aufli  &- 
„ cile  de  découvrir  la  vérité  aux  yeux  du  Roi  vôtre  Maître,  il  feroit  per> 

,,  fuade  de  mon  Reipcèl  & de  mon  Attachement  pour  là  Perfonne,  & du 
„ Zele  aue  toujours  en  pour  affermir  & augmenter  la  bonne  Intelligence 
„ entre  le  Roi  mon  Maître  & lui  ; & il  verroit  aulü  combien  ces  Sentiments 
„ m’ont  aliéné  les  Elpiits  dans  fa  Cour,  & qu’il  n’a  pas  tenu  à moi  que  je 
„ ne  puiffe  toûjoun  me  dire, 

„ Monsieur, 

„ Vôtre  &c. 

„ De  Copenhagen,  le  premier  Juillet. 

Le  Comte  de  Chamilli  fut  peu  de  tems  après  rapellé  par  la  Cour  de  Fran- 
ce, qui  ne  voulut  plus  tenir  à celle  de  Danemarck  qu'un  Secrétaire.  Celt 
puis  que  cette  derniere  s'étoit  trop  engagée  avec  les  .\Jliez  contre  elle,  pour 
pouvoir  elperer  d’en  tirer  quelque  utilité. 

Pendant  ces  Affaires  du  Nord,  la  Cour  de  Vienne  vaquoit  a Ibûtenir  fes 
Affaires  en  Italie,  & k éublir  une  Confédération  generale  du  Corps  Germa- 
nique contre  les  deux  Couronnes  de  France  & d'E^agne.  Le  Cardinal  Por- 
to-Canero  voulut  détourner  le  Roi  de  cette  derniere  du  Voiage  qu’il  avoit 
relblu  de  faire  en  Italie.  Il  lui  écrivit  pour  cela  une  Lettre,  à laquelle  ce 
Roi  répondit  par  la  Lettre  lûivante.  dans  laquelle  il  lui  infinuoit  qu’il  lâcrw 
Soit  à lès  Reprelèntations,  la  Satisfaâion  qu’il  auroit  eu  d'avoir  la  Reine 
avec  lui.  Ainli , qu’il  la  lailTeroit  à Madrid.  Le  Roi  de  France  aprouva  cet- 
te Refolution  par  deux  Lettres  qu’il  écrivit  au  Roi  fon  Petit-Fils  & à la  Rei- 
ne en  date  du  22,  de  Mars. 


MON  COUSIN, 


»» 

»» 


J’Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrite.  Je  prens  en  bonne  part  tout 
ce  que  vous  me  reprelèntez,  tant  fur  mon  Voiage,  que  fur  celui  de 
• Aa  2 „ la 
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„ la  Reine;  Et  Je  ne  puis  vous  en  donner  une  meilleure  preuve,  qu'en  me 
„ faifant  la  violence  de  m’éloigner  d’Elle,  en  la  lailTanc  aller  à Madrid,  pour 
„ contenter  les  Peuples,  que  vous  m’alTurez  le  defirer  ainfi.  C’eft  le  plu» 
„ grand  facrifice  que  Je  leur  puifle  faire;  & J’efpere  qu’ils  fendront  par  là, 
„ que  J’ai  plus  d’égard  à leur  lâtisfaftion  qu’à  la  mienne  propre.  Je  crois 
„ qu’il  eft  inutile  que  Je  vous  la  recommande.  L’Amiüé  que  vous  avez  pour 
„ Moi , me  répond  du  foin  que  vous  aurez  d’Elle.  je  crois  aufli  qu’il  eft 
„ inutile  de  vous  recommander  d’avoir  foin  de  mes  Affaires  pendant  mon  ab- 
„ fence  ; car  vôtre  zele  m’eft  connu , & la  confiance  que  J’ai  en  Vous  eft  fans 
„ referve. 

„ je  fai  que  l’état  prefent  ne  vous  permet  pas  de  faire  de  plus  grands  ef- 
„ foru  pour  me  féconder,  je.  compte  que  mon  épargne  fora  ma  plus  grande 
„ relfource.  Faites  foulement  que  ce  qui  me  pourra  être  fourni,  me  foie 
„ donné  régulièrement}  & que  ma  Maifon,  qui  eft  très-petite,  auffi-biea 
„ que  celle  de  la  Reine,  foit  paiée  exaéiement.  • . 

„ Pour  ce  qui  eft  de  la  depenfo  extraordinaire.  Je  ne  vous  demande  preci- 
„ foment  que  ce  qui  fo  pourra  faire , fons  que  je  fois  à charge  à mes  Peuples  : 
„ Mais  je  fuis  for  que  vous  forez  du  mieux  qu’il  fora  poffible,  & cela  me 
„ fuffit. 

„ Je  ne  doute  pas  non  plus  que  mes  autres  Miniftres  ne  focondent  vôtre 
„ zele  & vos  bonnes  Intentions;  Et  que  pendant  que  Je  verforai  jufqu’à  la 
,;  demiere  goûte  de  mon  fang,  s’il  eft  neceffaire,  pour  empêcher  le  demem- 
„ brement  de  cette  Monarchie,  & que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  porter 
„ la  gloire  de  la  Nation  Efpagnole  au  plus  haut  point  que  je  le  pourrai, 
„ Vous  agirez  de  concert  pour  maintenir  dans  le  Roiaume  la  tranquillité  u 
„ neceffaire.  Je  vous  recommande  fur  tout,  de  veiller  à la  defenfe  des  Cô- 
„ tes , & à la  iureté  de  Madrid. 

„ Au  relie,  qu’il  ne  me  foit  plus  donné  d’avis  fur  mon  Voiage  d’Italie. 
„ Mon  parti  dl  pris;  il  eft  trop  raifonnable,  glorieux,  & neceffaire,  pour  y 
„ rien  enanger.  il  faut  ordonner  à Madrid,  aufli-bien  que  par  toute  l’E^ 
„ pagne,  des  Prières  publi(]ues  pour  ma  Perfonne  & pour  la  prolperité  de 
„ mes  Armes,  afin  qu’il  plaifo  à Dieu  de  protéger  la  Juftice  de  ma  Caufo; 
„ & qu’il  prelerve  mes  Etats  de  l’Invaûon  des  Heretiques,  qui  font  liguez 
„ contre  Moi. 

„ Voilà,  Mon  CouQn,  tout  ce  que  J’avois  à vous  marquer.  Il  ne  me 
„ relie  pki»  qu'à  vous  affurerde  l'ellime  que  j’ai  pour  vous,  aufli-bien  que 
„ de  mon  Amitié  que  vous  méritez  de  plus  en  plus,  par  tous  les  forvices  ^e 
„ vous  me  rendez. 

C E Roi  aiant  avec  lui  la  Reine  Ion  Epoufo  s’étoit  rendu  à Barcelone.  Il 
s’embarqua  le  8.  d’ Avril  fur  l’Efcadre  Françoife  du  Comte  d’Ellrée»,  &.  la 
Reine  reprit  le  chemin  de  Madrid.  Il  arriva  le  lô.  au  Port  dé  Baia,  & defi> 
cendit  le  lendemain  à Naples.  Il  voulut  cependant  y faire  une  Entrée  fo- 
lemneile.  Elle  fo  fit  le  zo.  Mai  avec  éclat.  Il  parut  cependant  quelq^ 
marque  du  peu  de  Saiisfaolion  que  beaucoup  de  Napolitains  avoient.  Du 
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moins  parat-il  une  Proteftation  contre  tout  ce  que  ce  Roi  avoit  fait  à Na- 
ples, pour  y prendre  poflelïïon  du  Roiaume.  La  Tradufüon  de  cette  Piece 
ell  la  fmvante. 


)> 

J1 

19 

»> 

9> 

9> 

V 

91 

9» 

9> 

>» 

99 

99 

99 

5> 

W 

»> 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

J9 

9Î 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

J9 

99 

99 

99 

99 

V 


COmme  le  bruit  court  que  le  Sérénidime  Duc  d'ANjou,  qui  le  trouve 
prélêntementdans  cette  Ville  de  Naples,  n’y  leroit  qu’à  aefTein  d’exi- 
ger des  Habitans  un  Serment  de  Fidélité  comme  s'il  en  étoit  le  Roi  légiti- 
me, ce  qui  eft  contraire  aux  Privilèges  & Conilitutions  du  Roiaume,  leP 
quelles  défendent  de  prêter  de  tels  Sermens,  s’ils  ne  font  précédez  de  l’In- 
veftiture  du  S.  Siège,  & de  la  Convocation  des  Parlemens  Généraux  de 
tout  le  Roiaume  ; & comme  il  eft  défendu,  fous  peine  d’Excommunication 
à un  chacun,  parles  Bulles  des  Souverains  Pontifes,  de  reconnoitre  qui 
que  ce  foit  pour  Roi  de  Naples,  s’il  n’a  auparavant  obtenu  ladite  Invefti- 
ture,  ce  qui  n’eft  point  encore  arrivé  ni  n’arrivera  pas  en  la  Perfonne  dudit 
Sérenidlme  Ducd^ANjou,  comme  ne  lui  appartenant  point  de  Droit  j 
Nous,  de  toute  forte  de  rang  & d’état,  venant  à confidérer  que  nous  pour- 
rions être  contraints  par  la  forces  faire  quelques  démarches  contre  la  Jufti- 
ce,  contre  les  Loix  de  nôtre  confoience,  nous  fommes  réfolus  de  faire  la 
préfente  Déclaration,  dans  la  meilleure  forme  & maniéré,  voulant  qu’elle 
foit  la  plus  folemnelle  qu’on  puifle  faire,  par  laquelle  nous  proteftons  .H 
tous  Nos  Concitoiens,  au  Pape  Cl  e ment  XL,  à toute  la  Terre,  & à 
Dieu , que  tout  ce  qui  arrivera  dans  la  fuite , ne  fe  fera  que  par  une  né- 
cefTitétirannique,  & feulement  pour  fàuver  nôtre  vie;  déclarant  que  quef- 
que  Senticnt  qu’on  iallè,  quelque  démonftration  de  Cavalcade,  de  Fre- 
fens,  ou  autre  Aéle  que  ce  foit  qui  puiflè  marquer  aucune  reconnoiftance 
du  fufdit  SérénifTime  Duc  d’ANjoü,  comme  étant  furpris,  violons,  ar- 
rachez par  la  force,  & non  produits  de  la  volonté,  tout  cela  fora  nul  & in- 
valide, & ne  pouvant  nous  engager  en  aucune  m'aniére,  ni  préjudicier  à 
nôtre  exaélitude  ou  être  reputez  à manque  de  foi , étant  réfolus  à la  pro- 
chaine arrivée  des  Armes  du  très-Augufte  & Pieux  Empereur  Léopold, 
de  le  féconder  comme  l’Héritier  légitime  de  la  Succeflïon  de  la  trcs-Auguf- 
te  Maifon  d’Autriche  , lequel  nous  a deftiné  pour  Roi  le  Sérénirtime  Ar- 
chiduc C H A it  L E s pour  faire  fa  rélidence  à Naples,  & nous  délivrer  des 
Miniftres  Subalternes  qui  nous  commandent  & qui  tâchent  aujourd’hui  de 
tromper  le  Peuple  fous  apparence  de  retrancher  les  Gabelles,  mais  vérita- 
blement dans  l’intention  de  nous  accabler  de  nouveaux  Impôts  & amaffer 
de  grofles  fommes,  pour  nous  rendre  encore  plus  milèrables.  Et  afin  que 
l’on  fçache  que  la  préfonie  Proteftation  n’eft  point  une  foible  invention  de 
peu  de  perfonnes.  Nous  l’avons  fait  palier  par  un  Notaire  Public  avec  l’in- 
tervention d’un  Juge,  en  perpétuelle  Mémoire,  & l’avons  fait  foufiigner 
d’un  grand  & confidérable  nombre  de  perfonnes  de  tous  états,  autant  que 
l’apû  permettre  la  nécellîté  dufocret,  pour  éviter  les  violences  tiranniques  , 
donc  on  s’eft,  déjà  forvi  à l’égard  de  quelques  autres.  Et  parce  que  Nous 
Içavons  que  tout  Fidele  Citoien  qui  aime  Nôtre  Patrie  affligée  fera  de  Nô- 
ue  fontiment,  Noua  avons  voulu  en  donner  noe  marque  publique,  faifant 
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ï-fo*.  »>  imprimer  la  prefente  Protellation  afin  que  tout  le  monde  (çache,  queqooi 

— „ qu  ils  n’aient  pû  y foufcrire,  ils  peuvent  conlêrver  les  même*  lèntimeni 

„ que  Nous  avons  eu,  en  faifànt  le  préfent  Inftrument , fur  leâmels  Nous 
„ avons  confulté  quantité  de  Prêtres  à de  Théologiens  qui  y fim£l)itervenus 
„ & ont  jugé  à propos  de  faire  publier  cette  Protellation  Iblemnelle,  afin 
,,  que  chacun  prenne  garde  à fa  confcience,  &fçache  qu'il  nelèra  nullement 
„ lié  par  ce  Serment,  comme  étant  forcé  ; & que  perfbnne  ne  pourra  être 
„ noté  d’aucun  manque  de  foi,  brique  le  tems  viendra  de  nous  délivrer  du 
„ joug  infupportable  auquel  les  François,  unis  avec  les  Efpa^nols  pourNoiu 
„ opprimer, -veulent  Nous  foû mettre  : faifant  à cette  fin  Déclaration,  qu’il 
„ fera  permis  h un  chacun  à fon  tems  de  foulcrire  à ce  prélent  Inlbument , 
„ afin  qu’on  reconnoifle  l’intention  qu’ils  ont  eue  loriqu’on  les  a contraints  à 
,,  faire  ce  prétendu  Serment,  qu’on  ne  peut  faire  fiins  facrilége,  étant  con* 
„ traire  aux  Decrets  de  la  Patrie , aux  Privilèges  du  Roiaume , & aux  Ex* 
„ communications  des  Papes.  En  foi  de  quoi, 

Mtts  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  AT. 

O N a à propos  d’inlérer  ici  cette  Piece  , parce  qu’elle  ell  fondée  fur 
un  Manifeftc,  que  l'Empereur  avoit  eu  deflêin  de  foire  publier  par  tout  le 
Roiaume  de  Naples  en  Italien  tel  que  voicL 

Mini^Tcfte  y EoPOLDüS  Divwd  favetttt  Clementiâ.  EUBhs  RsmMonm  Impeuaor 
Lj  fimper  Jugufiui  i3c.  I3c.  i3c. 

ieii.oUu.  ^AHtuKquefoffera  btn  note  al  Monde  le  inemtefiahili  Ragtmù  délia  Noftra  Au- 

piej!*'  Cafa  fopra  FEredità  di  tutta  la  Monarebia  di  Spagna , fondata  fofra 

il  D 'mtto  del  Sangne,  ed  altri  notorii  Titoli,  awalorate  pot  dalle  puklkhe  e fo- 
lenni  Difpojizioni , faite  coiP  Interwnto  ed  Approiazione  de'  Popeli,  da  Fl  Liv- 
ra III.  e daFiLivvo  IV.,  di  gloriofa  tnemoria  , e finalmente  confirmato  in 
faccia  di  tutta  l'Europa  da  medefmi  kl  di  Francia  colle  folenm  Renuncie  faite 
da  eff  e dalle  Prencipeffe  di  Spagna , maritate  in  quella'  Real  Cafa , per  fe  e per 
tutti  li'loro  Defcendenti,  ne'  pMici  e fagrofanii  Irattati  di  P ace  de  Pirenei  e di 
Nimega.  Con  tutto  cià  nella  morte  di  Caulo  II.  noftro  dilettijjimo  Nipote,  ed 
uttimo  de  la  Unea  di  Spagna,  fà  fuppofto  e publicato  per  fuo,  un  Te^amento  à 
favore  del  Duca  / A N g 1 6 , non  filament  e invalide  per  tutte  le  circenjlanze  ; mà 
anche  dirett  ameute  oppoflo  e contrario  alla  ver  a intenzione  dello  ftefj'o  Carlo  IL, 
delta  quale  abhiamo  baftanti  rifiontri  nelle  nojire  Cefaree  Mam.  Con  quefto  fil 
titolo , ancorche  affatto  vano  ed  infujjiflente , e cotl'  appoggio  delU  armi  délia 
Francia , e dell'  opéra  d’alcuni  Minijiri  da  lei  guadagnati  nella  Carte  e negli  Sta- 
ti  delta  Monarebia  di  Spagna  s'intrufe  de  fofto  ejfi  Duca  /A  n g i 6 neW  ingiufto 
pcffejfi,  non  filo  de'  Regni  di  Spagna , mà  anco  trel  Ducato  di  Milano  e de'  Regrd 
dette  due  S ici  lie , fenza  averne  aniuta  alcuna  Ittvefiitura  , non  oftairte  que  l'uno 
fta  Feudo  incontroverjibile  del  Noftro  S.  R.  Imperio,  e li  due  altri  delta  Santa  Se- 
de.  Perte  cbe  vedendo  che  veniva  di  fiverebio  abufata  la  noftra  Moderazione  , 
fummo  ubbligati  à maadar'  in  Jtalia  il  nojlro  Impérial  Efircito  fitto  il  comman- 
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$ délia  naftra  Augi^iJJima  Caja  , corne  per  reparare  ail'  évidente  perieolo  che  fi  

trevava  tutta  Iltàiia  d'ejfer  oppreffa  dalla  Francia  , ed  anche  per  ajfiftere  più  da 
vieim  à quei  Pepoli , che  dalla  violeuza  delle  fue  armi  venivane  forzati  à porter 
Fingiufto  giogo  che  à medefimi  farà  impofto.  Dal  che  awienne  che  melti,  cos)  dell 
Ulullre  mbiltà , corne  doit  onorato  Ordine  civile  , e del  fidehjfimo  Popolo  délia  Cit- 
tk  e del  Regno  di  Napoli,  feguende  liftinto  dell’  antica  loro  fedeltà  verfo  la  noftra 
Cafa  , alla  quale  conofcevano  ejfer  di  ragione  dovuto  il  dominio  di  quel  Regno , « 
defiderando  di  liberarlo  dalla  condizione  di  Provincia , e fecero  umilijjima  ifian- 
ta  , che  mi  fojjimo  degnati  di  concedere  per  loro  légitimé  Rè  il  Serenijjimo  Ar~ 
eiduca  Carlo  , nofire  dilettijfimo  figlio  \ offerendofi  prontamente  di  fcacciar-  ^ 
ne  ejfi  medefimo  il  governo  ed  il  prefidio  di  Potenze  Jiranicre.  Ed  ejfendo  Noi  he-  “ 
mgnamente  condejcefi  aile  loro  generofe  dimande  , dcmmo  ordine  precifo  che  nell' 
ejetuzione  dell'  Jmprefa,  s' attendejfe  con  tutto  le  fpirito  ad  impedsre  li  difordini  , 
ed  il  prepudizio  de'  Ciltadim  ; che  fi  mettejfere  guardie  a'  Banchi  , accib  che  non 
ne  receveffero  damne  i privati  ; che  m une  de'  Cafielli  fi  avejfe  cnjlodia  di  quci 
frincipali  Minifiri , che  potevano  temere  il  furere  del  propolo  i ,d'  altri  particolari , 
ch'effendo  ftati  offefi  y potevano  valerfi  di  quella  occafione  per  vindicarfi , e final- 
mente  che  fi  procurajje  con  ogni  attenzàone  d’éviter  Foffeja  di  Dio  e dell  proJfimo,ve- 
nerando  le  Chiefit , rifpettando  l'onore  delle  Donne  , e donando  cia  fcuno  in  quelle 
eongiuntura  ogni  privais  pajfione  al  publico  bene  , corne  appare  dalle  iftruzioni  ed 
altri  ordini  da  Noi  dati  a nofiri  Miniftri  ; mà  non  avendo  avuto  effetio  F imprefa 
per  inafpettati  accidenti , fûrono  da’  Minifiri  del  Ducs  </’Anoi6  ufate  lepik 
crudeli  ed  attroci  ejeeuzioni  contro  quelli  del  nofiro  partito  , e contre  alcuni  de’ 
nofiri  sttuali  fiervitori , non  folo  con  terribili  prigionie  , colla  publicazione  de  béni , 
e colla  demoHzione  delle  loro  Café  , mà  anche  con  ignomiitioje  moi  li , colla  dicbia- 
razione  di  rebelli , con  rigorofi  bandi  e taglie  fopra  le  loro  vile  jenz'  alcun  riguar- 
do,  nè  alla  Nobiltà  del  janguey  ned  al'  jopradetto  caraitere  d'attuali  fiervitori  dél- 
ia nofira  Augnfiifiima  Csja  , ned  alla  giufiizia  délia  Caufia,  nonv  ejfendo  ragio- 
ne alcuna  d'ejjer  dichisrati  incorfi  nella  rebeliione  , per  aver  cercato  di  liberarfi 
dal  giego  d’un  Ujurpatore,  che  non  è mai  ftato  dagli  Ürdini%  quel  Regno  giuri- 
dicamente  aedamato^  nè  giurato  lor  Rè,  e che  non  hà  ticevato  f Invefiitma  dal 
Somme  Ponufice  , indifipenfisbilmente  neceffaria  à legttimarne  il  Dominio.  Onde 
non  fiolamente  per  fioficnere  te  jbptadeile  ragioni  delta  nofira  Impérial  Cafa  ; ma 
anco  per  ajfifiere  à tanti  innocenti  , che  fi  fono  facnficati  per  la  medefma  , e da 
quali  fiamo  fiati  umiiijjimantente  ;uppUcati  delta  nofira  Cefiarea  protezione  ed  afi- 
fifienza  ; e pimente  per  riar  campe  agit  altri  di  poterfi  dichiarare  fienza  peiico- 
lo,  abbiamo  ftimato  mcejfiario  mandare  in  quel  Regno  , dalla  mfira  Impériale  Ar- 
mata  uh  vigoro/o  difiaccamento  Jolio  il  commando  del  Prenetpe  di  Commerci  e del 
Marcbefe  del  Pafio  e a$  Pefeara  nofiri  Mareficialli  di  Campa , avendo  efiprejfia- 
mente  ordinato  a'  Medejimi  che  fiacciano  ojjèrvare  dalle  nofire  Miiizie  una  rigo- 
rofia  ed  efiatiffima  dijetptina  -,  che  fi  ufi  generalemente  con  tutti  i Napolitain  ogni 
maggior  dimot^raztone  dajfetto  e di  cortefie  , e che  non  fi  adopri  la  forza  Je 
non  fiolomente  contro  quegli , che  fi  mofireranno  contrarii  ed  ofitinati  nel  contrario 
partito  i Con  pitblicarne  âl  Alondo  i veri  fini  che  abbiamo  avuto  nel  prefiente 
movimenio  delle  nojtre  ImperiaJi  troppe,  che  faranno  fieguite  e rinforzate  da  moite 
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ahre  , fccanilo  il  bifogm.  Facciamo  fmilmnte  ben  note  cosl  all/t  Nebiùà,.  U)ne  ‘ 
tutti  gli  Ordini  delta  fedeliffima  Città,  e del  Régna  di  Napali  , tanta  Eccleftàfiici 
che  Secolari , che  avendo  Nai  deftinata  per  Ri  al  medefma  Régna  in  virtù  dalle 
nojlre  creditarie  ragioni , il  Sereniffitno  Arciduca  Carlo  najlra  amatiffitna  figlio, 
davraum  per  taie  ricanejcerlo , can  Jicurezza  , cbe  faranna  da  lui  can  paterne  ama~ 
re  goveruati , ni  fi  vcdranno  pih  fottapofti  à Minijiri  Foreftieri  ; cbe  jaranno  in- 
vialabilmente  ajjervati,  cas)  gli  anticbi  lar privilegi , e fpecialmente  quelli  di.  Car- 
lo V.,  mfira  Avo  di  glariofa  Memaria  , came  gli  altrt  da  Nai  ultimamente  * 
concedttti  ne'  noflri  Cefarei  Diplomi  ; cbe  can  generale  Induite  viene  da  Noi  Cle- 
mentijfimamente  i can  ogui  tnaggior  ficurrezTM  pardonata  , e farà  pofto  in  perpétua 
di  memkarza  tutto  cii  cbe  alcuni  Napalitani  di  qualunque  Ordine  , Stato  , e coa- 
diziane  , per  timoré  de’  Minijiri  del  Duca  </'Amcio  , b per  altri  riguardi , avef- 
fero  operato  , coft  diretta , corne  indirettamente  col  conftglio  , b coll’  opra  , ed  id 
qualfivoglia  Maniera  contra  il  nofiro  partito  , parebe  imediatamente  ed  al  piu  tar- 
di , frà  trenta  giomi  doppo  la  pubitcazione  di  quefio  notlro  Impérial  Proclama  ü 
più  lontani , e gli  altri  nel  termine  che  fora  prefijjb  da'  fapradetti  Commandanti 
del  difiaccamenta  vengane  alla  dovuta  ubbidenza  e conferuino  nelt  awenire  una 
inviolabile  fedeltà  ai  dette  SereniJJimo  Arciduca.  Altrimeute,  non  fenza  il  nofiro 
efiremo  cerdoglio  fi  procédera  à quel  più  efemplari  cafiighi , cbe  meriterà  la  lara 
pervicace  ofiinazione.  E perche  fommamente  defideriamo  cbe  fi  rifparmia , più  cbe 
fia  pofilble  il  fangue  Crifiiano,  e fpecialmente  d'un  Régna,  tanta  da  Noiatmto, 
benemerito  delta  nofira  Augufiiffima  Cafa  , tutti  calara , .cbe  tel  difitnpegnarfi  daW 
ufar  la  forza,  ne  faciliteranno  il  confeguimento  di  ceti  pufio  fine,  faranm  piena- 
nunte  rimunerati  can  mercedi  corri/pondenii  al  loro  mérita.  Per  quefii  medefitmi  ri~ 
guardi,  e per  ïaffetto  cbe  ahbiamo  alla  Valorofa  Nazune  Spagnuola  , tutti  gli 
Ufficiali  e Soldati  délia  medefima  , che  fi.  troveranno  atiuaimenie  nel  Regno,  fiano 
eerti  , cbe  fie  ricardevoli  délia  loro  antica  fedeltà  verfo  la  Cafa  d'Aufiria  non 
prenderanno  le  Armi  contro  il  nofiro  partito , riceveranno  ogni  buon  trattamento, 
ni  volendo  rifiornare  in  JJÎpagna  avranno  proporzionali  e felde  ne'  nofiri  Imperiaü 
Eferciti.  E per  cbe  il  prefente  Impériale  Proclama , fottoferitto  di  nofiro.  Cefarea 
Mono,  e dal  detto  Slhnijfmü  Arciduca,  e. munit o col  nofiro Jigillo,  fi  noto  à tut~ 
to  quel  Régna,  abbiamo  fiimato  cbe  fi  dia  aile  Stampe  , e cbe  fi  publichi,  non 
mena  nella  Città  di  Napoli , che  in  tutte  le  Provincie  del  Medefimo.  Dota  nella 
nofira  Città  di  Fienna  li  j.  di  Febraro  170Z. 

♦ LEOPOLDUS.  - 

Accetto,  confermo,  ed  efeguito came  devo  le  fopradette  Imperiali  Difpozioni 
delf  Augufiijfimo  Padre  e Signor  Mio.  A Fienna  li  7.  Febraro  1701. 

CARLO,  Arciduca  d'Aultria. 

H.  P.  C:  F.  A Mansfeld. 

• Ad  Mandat um  Sacra  Cafarea  Majefimis  proprium 

■ Carolus  Locher  DS  Lindenbeims. 

. ' ■ On 
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O N peut  remarquer  que  ce  ManifcHe  fût  crû  être  la  caufè  que  le  Marquis 
dei  Vafto  fut  fort  mal-traité  à Rome.  On  y publia  un  Monitoire  contre  lui 
comme  un  Impoftenr,  à caufe  d’un  Complot,  dont  le  Comte  de  Lamberg 
Ambafladeur  de  l’Empereur  l’avoit  averti , & qui  avoit  été  fait  pour  le  tuer.- 
Ce  n’étoit  cependant  pas  ce  Manifefle  qui  en  etoit  la  première  fource.  Ce 
Marquis  s’étoit  hautement  déclaré  pour  l’Empereur.  Ce  fut  enfuite  d’un  Di- 
plôme, que  celui-ci  lui  avoit  donné,  de  Maréchal  de  Camp  de  Ibn  Armée 
d’Italie,  dont  le  précis  étoit. 

NOS  LaoroLDOs  Divini  favente  Ckmentid  Ek&us  Rmantrum  Impera- 
tor  femper  jluguftus,,  (ÿc.  £ÿr. 

Univerfis  £5?  ftngulii  nofiris  Cajarei  noftri  Exercitus  Generalil/us  Equitatus  , 
fupremis  rei  Armanuntari*  PrafeSis,  Campi  Marefcalci  Ducibus  Jupremis -,  Caf~ 
trcirum  P’igiliarumqiu  Pr^efeOis,  (à  Ltgionum  Tribunis,  caterifque  omnibus  effi- 
ciaiibus  (s  miiuibus , cujus  gradus  etc  dtgnitatis  conditiems  exijlant , Grattam 
nofiretm  iâ  omne  Bonunt. 

Cum  Ceefureo  noftro  fajligh  £jf  dignitati  ml  magis  cengruere  cenfeamus,  quàm 
ut  a , ques  £g*  clara  generi  profapia  cekbres  , £sf  propria  mérita , affiduaque  i» 
inclitam  nofiram  Auftriee  domum  Jinctree  fidei , y obferoantiee  ftudio  probatos  , 
commendatofqut  reddunt,  condignis  fe  honoribus  orr.atos  intelligerent  ^ alii  vero  pa- 
ri virtutis  ÿ gloriet  Jiimulo  ad  pgrefia  in  promovendis  Ceefareee  Nofiree  Majt- 
fiatii  ac  inclitee  noftree  Auftriee  domus  compendiis  excitarentur  conamina  virtu- 
tifque  decus  perpetuo  benefietntiee  nofiree  pignore  omnium  memeriee  commenda~ 
tum  i immortalitatis  beneficio  admrnentur.  Itaque  benigni  confiderantes  quod  lUm~ 
fins  fidelis  nobis  ftneeri  dikBus  Don  Ceefar  Michael  Angélus  Davales , de  Aqui- 
no  de  Aragtma,  (ÿc.  (fie.  (fie.  : non  minus  internerai ee  inCee/aream  Nofiram  Mar 
jefiatem  totam^ue  Aufiriee  domum  fidei , quam  generofee  fortitudims  quamplurima 
toque  dederit  Jptcimtna  inftgnibujque  aliif  tum  animi , tum  naturee  dottbus  preefulr 
gent , ac  ea  eiorefeat  virtutum  gloria  ut  nuritb  tandem , ob  pecutiarem  exinde  fibi 
toneiliatam  nofiram  fiduciam,  in  ingens  Ceefarei  nofiri  affeàus  tefiimonium,  Cam- 
pi nofiri  fupremi  Martjcalli  munere  ekgmtate  (fi  Imperio  donandum  ac  exiollendum , 
ornandumquejudicaverimus,  uti  hifet  eum  donamus  extollimus  (fi  ornamus.  Proin- 
de  fupra  reeenfitis  Exercitus  nofiri  Generalibus,  Offictalibus  gregariis  militibus  be- 
nignè , demandantes  ut  preefatum  DonCeefarem  Micbaèlem  Ai^elum  Davalos  de  A- 
quino  (fie.  (fie.  non  Jolum  pt  o nofiro  Atiuali  fupremo  Campi  Marefcallo  agnofeant  ^ 
P'erùm  etiam  eidem  in  omnibus  quee  ad  promovenda  nofira  Ceefarea  fervitia  F ibis 
noftro  rumine  injunxerit  (fi  demandavent , débit um  morem  gerere,  obedientiamque 
preeftare  velint  ac  debeant,  faüuri  in  eo  nojtram  benignam  voluntaiem  atque  man- 
dat um.  Dabantur  in  Civitate  Noftrâ  Viema  die  16.  menjss  Decembris  Anno 
1701.  (fie.  (fie, 

LEOPOLDUS. 

’ M A N s F E D T. 

Adefi  Sigillum  magnum  imprtjfum, 

; Tome  II.  Bb  .Voici 
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1701.  Voici  le  Monitoire  que  l'on  publia  k Rome  contre  ce  Marquis-là. 


Ràinutius  Pallavicinus  Référendaire  des  Signatures  de  Nôtre  Saint 
Pere  le  Pape , Gouverneur  de  Rome,  &;  de  fon  Diftriél  Gé- 
néral. 


Monitoûe 
coniie  le 
Marquis 
du  Guall. 


A Vous,  Cefar  Michel  Ange  d’Avalos  d’Aquin,  Marquis  del  Vallo  & 
de  Pefeara,  de  l' Autorité  de  nôtre  Office,  à l’inftance  d’illuftre  & ex- 
cellent Seigneur  François  de  Gambis,  Procureur  Fifcal  General  de  nôtre 
S.  Pere  le  Pape , nous  vous  ordonnons  par  la  teneur  des  Prelêntes , nous  vous  ' 
citons  & avertiflbns,  que  dans  trois  jours,  à compter  depuis  celui  de  leur 
fignification , Vous  ayez  à comparoître  devant  Nous  ou  devant  le  Lieutenant 
Criminel,  en  perfonne,  & non  point  par  Procureur,  pour  vous  exculèr, 
purger,  & défendre  des  Crimes  ci-deflous  mentionnez.  Excès  & Délits  par 
vous  commis  ; & cela  fous  peine  de  tenir  pour  confefTez  tous  ceux  dont  on 
vous  accule,  & d’avoir  la  tète  tranchée,  avec  confifeation  de  tous  vos  Biens 
applicables  à la  Chambre  Apollolique.  Nous  voulons  que  ce  preiènt  Moni- 
loire  vous  foit  fignifié  perfonnellement,  s’il  eft  ailé  de  trouver  vôtre  Perfon- 
ne : linon , ^rès  avoir  fait  par  la  Ville  les  Diligences  requiiès  pour  vous 
trouver,  & ne  vous  trouvant  point,  il  yow  fera  fignifié  par  Affiches  aux 
Portes  de  nôtre  Cour , & de  la  Maifon  que  vous  avez  jufqu’ici  occupée 
à Rome.  Donné  au  Palais  de  nôtre  Réfidence  ordinaire  le  iq.  Février 
1701. 

On  vous  pourfuit  nommément  fur  ce  qu’aiant  reçû  le  loir  du  Lundi  9.  Jan- 
vier paflé,  un  certain  Billet  que  vous  avoit  envoié  un  grand  Seigneur,  con- 
nu de  la  Cour  & de  vous,  par  les  mains  de  Charle  Antoine  Baron,  vôtre 
DomeRique,  dans  lequel  entre  autres  éhofes  on  vous  donnoit  avis  de  penfèr 
à vous , parce  mi'un  Valet  qui  couchoit  dans  vôtre  chambre  vous  devoit  af- 
fafliner,  fécondé  d’un  autre  Valet  qui  couchoit  auprès , tous  deux  gagnez 
parMr.  le  Cardinal  de  Janfon,  vous  avez  foupçonné  que  ce  Valet  dont  le 
Billet  lailbit  mention  ne  pouvoit  être  autre  que  Jean  Cardonne  de  Monara , * 
autrefois  fumommé  Giovanelli  parmi  les  Dalmates , qui  couchoit  ordinaire- 
ment dans  un  Cabinet  près  de  vôtre  Chambre,  & aufii-tôt  vous  avez  tâché  à 
main  armée,  avec  Nicolas  Coppa,  d’arracher  cet  aveu  de  lui,  fous  le  pré- 
texté que  revenant  auprès  de  vous  vers  la  féconde  heure  de  la  nuit,  il  palToit 
par  l’endroit  où  il  avoit  accoûtumé  de  coucher.  Quoi  qu’il  ait  protefté  qu’il 
ne  fçavoit  ripn,  & qu’il  étoit  innocent  de  tout  ce  qu’on  lui  imputoit,  néan- 
moins vous  lui  avez  lû  le  Billet,  & vous  avez  fait  ce  que  vous  avez  pûpour 
l’obliger  à vous  nommer  fes  complices.  Sur  ce  qu’il  a répliqué , que  non 
feulement  il  étoit  très-innocent,  mais  que  perfonne  ne  l’avoit  Ibllicité d’atten- 
ter fur  vôtre  vie,  loin  d’acquielcer  à cette  réponle,  vous  avez  fait  appeller 
deux  de  vos  Ecuiers,  l’un  te  nommoit  Abbas  Cefar,  Sc  l’autre  Néron,  pour 
arracher  de  ce  malheureux  la  confellion  du  prétendu  ordre.  Ils  l’ont  dépouil- 
lé de  lés  habits  par  vôtre  ordre,  lui  ont  lié  les  mains  &les  pieds  ; après  quoi 
TOUS  avez  pris  un  fouet  dont  on  lé  fert  à cheval , ayant  un  manche  de  bois , 
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& long  d’un  palme  & demi , & vous  l’en  avez  frappé  pludeurs  fois  de  toute  1702. 
vôtre  force  fur  le  dos  & fur  les  épaules , après  l’avoir  fait  renverfer  par  ter- 
re  couché  fur  le  ventre.  Enfuite  vous  lui  avez  fait  donner  par  Abbas  Cefar, 
quantité  de  coups  de  ce  même  fouet , tandis  que  vous  le  fouliez  aux  pieds 
avec  une  cruauté  exceflive  en  diver/ês  parties  de  Ibn  corps.  Ce  traitement  ri- 
goureux n’empêchant  point  ce  Valet  de  dire  toujours  qu'on  l'accufoit  faufle- 
roent  & que  11  vous  l’aviez  jamais  trouvé  en  faute  vous  le  diiiez  tailler  en 
morceaux  , vous  avez  fait  long-tcms  degouter  la  cire  bouillante  fur  fa  tête, 
fur  Ton  cou,  & fur  fes  oreilles.  Enfin,  delèfperant 'd’obtenir  la  confeiTion  que  ^ 
vous  croyiez  le  pouvoir  forcer  à faire,  vous  avez  pris  un  grand  vafe  d’argent 
qui  étoit  plein  d’eau  dans  le  lieu  où  il  coucboit , & vous  l'avez  verfée  fur  (bn 
dos,  en  forte  que  ces  differcns  tourmens  l’ont  laiflë  prefque  fans  vie.  Enfin, 
l’aiant  fait  porter  dans  un  endroit  retiré  de  vôtre  logis , vous  l’avez  fait  gar- 
der, quoi  que  le  lendemain  Mardi  plufieurs  de  vos  Domelliques  aient  été  lui 
parler  au  lieu  où  il  étoit  détenu  , & qu’ils  l’aient  prelTé  long-tems  de  décla- 
rer les  complices  du  prétendu  crime  ; que  le  Fere  Maître  du  Rubeis , & fon 
Compagnon  , apellé  le  Pere  Jerome  Ceccarel , lui  aiant  foutenu  en  face , 
fauffement  & contre  la  vérité  , que  le  Dimanche  precedent  ils  l’avoient  vu 
dans  le  lieu  qu’on  nomme  la  Barcaccia  , prenant  fon  chemin  vers  la  rucd’Ef* 
pagne  , & enfuite  allant  en  la  compagnie  d’un  autre  vers  le  Palais  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Janfon  ; toutefois  il  elf  toùjours  demeuré  ferme  à protefter  que 
cela  n’étoit  pas  vrai,  & leur  a dit  même  par  reproche,  Eies-vous  des  Pi  êtres  ? 

Après  cela,  diverfès  menaces  réitérées  lui  aiant  été  faites  par  plufieurs  de  vos 
DomefUquei , dont  l’un  s’appelle  Mathieu  des  Comtes , & un  autre  Noël  Pe- 
drinus , que  s’il  ne  difoit  la  vérité  il  fe  difpofàt  à mourir , ou  montât  en  haut 
pour  y être  tourmenté  tout  de  nouveau , quoi  qu’il  eut  été  confiant  à aflùrer 
jufques-là,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu’on  lui  difoit,  toutefois 
épouvanté  de  l’image  de  la  mort,  après  que  les  Gardes  lui  eurent  lié  les  deux 
mains , pour  le  remener  au  meme  lieu  où  il  avoit  déjà  tant  fouffert,  voianc 
qu’on  lui  rtfufblt  un  ConfefTcur  qu'il  avoit  demandé  avec  inflance , il  a fup- 
pofé  fauffement  que  Dominique  Kraccio  Valet  Florentin , arrêté  aufii  par  vô- 
tre  ordre  , l’avait  fbllicité  de  la  part  de  Air.  le  Cardinal  de  Janfon,  de  vous 
aflaffiner  -,  ce  que  Dominique  aiant  nié  , quoi  que  ces  choies  lui  eufl’ent  été 
fcutenucs  en  face  par  Giovanelli  dans  le  Cabinet  d’enhaut  où  il  avoit  été  me- 
né pour  cela  ; cependant,  aiant  été  mené  en  bas  , «St  craignant  d’être  expofé 
aux  mêmes  fupplices  que  l’on  avoit  fait  fouffrir  à Giovanelli,  il  a inventé  que 
quelques  jours  auparavant  ce  Giovanelli  lui  avoit  donné  deux  Billets  pour  les 
rendre , comme  il  les  a rendus  à un  certain  inconnu  qui  l’attendoit  dans  la 
rac  de  Saint  Marc,  dans  laquelle  efl  le  Palais  de^lr.  le  Cardinal.  Vous  avez 
inventé  enfuite  contre  le  même  Cardinal  unechofe  qui  n’a  nulle  vrai-femblan- 
ce , & que  ceux  qui  ont  un  peu  de  prudence  ne  croiront  jamais , fçsvoir  que 
Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  ait  ordonné  par  Ecrit  à un  Valet , homme  de 
néant,  d’aller  vous  Affiner.  Ainfi,  vous  avez  commandé  à un  de  vos  Do- 
mclïiques  de  tâcher  de  tirer  de  Giovanelli  les  Billets  en  queflion,  ce  qu’il  t^ 
cha  en  effet  de  faire  j mais  Giovanelli  aiant  répondu,  que  bien  loin  d’avoir 
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170t.  rendu  des  Billets  à qui  que  ce  foie,  il  n’en  avoir  reçu  de  perfoone  , quoi  qde 

Dominique  lui  ait  été  amené  pour  confirmer  que  les  Billets  avoient  palTé  des 

miûns  de  Giovanelli  dans  les  liennes,ilaretra^  par  un  remords  de  confcience 
ce  qu'il  avoir  Tuppofé  de  Dominique  , déclarant  que  ni  Mr.  le  Cardinal , ni 
aucune  autre  perfonne , ne  l'avoit  hait  folliciter  de  vous  tuer  ; ce  qu'aiant  ap- 
pris, vous  avez  donné  ordre  à Abbas  Cefar  & à Néron  de  faire  monter  Gio- 
vanelli , éè  vous  avez  taché  , l'épée  nuë  à la  main  , de  tirer  de  lui  les  Billets 
que  vous  fuppofez  que  Mr.  le  Cardinal  lui  avoir  donnez  ; mais  comme  ikâ 
proteilé  toujours  qu’il  n’écoit  coupable  en  aucune  cbolê , & qu’il  a demandé 
un  ConfelTeur,  vous  avez  fait  venir  le  Fere  Maître  de  Rubeis  , & aiant 
que  ce  Religietut  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  liûadminiibrerle  Sacrement  de  Pé- 
nitence, vous  avez  fait  garder  Giovanelli  les  pieds  & les  mains  liées,  ^uoi 
que  les  chofes  que  l'onfuppolbit  contre  Mr.  le  Cardinal  de  Jan(bn  «^Uenc 
aucune  apparence  de  vérité,  qu'elles  eullènt  été  arrachées  de  GioviÉÉffî  par 
la  crainte  de  la  continuation  des  tourmens , & qu’il  les  eut  retracées  étant 
encore  en  vôtre  pouvoir,  & en  vôtre  prifôn  particulière,  toutefois  la  nuit  du 
Mardi  au  Mercredi  1 1 . Janvier,  ne  craignant  ni  Dieu , ni  la  JuRtee , &nt  aucun 
relpeél  pour  la  dignité  de  Cardinal , ni  pour  le  caraélere  d’Evéque,  & fans 
mettre  en  confideration  que  les  Cardinaux  font  comme  attachez  aux  côtes  du 
Pontife  Souverain  , Jettant  fur  Mr.  le  Cardinal  de  Janfon  la  tache  honteufe 
d’un  homicide  en  votre  perlbnne  , vous  avez  olé  attenter  fur  fà  réputation, 
& diâer  au  Prêtre  Thomas  Trivellius  , qui  elt  prelèntement  en  lapuillânee 
de  la  Cour  , un  Libelle  diffamatoire  conçu  en  ces  termes.  Le  Cardinal  de 
Janfon  t'ourbin  aiant  tramé  une  matbination  auffi  inhumaine  qu  infâme  peur  faire 
tuer  la  nuit  le  Marquis  de  Pefeara  par  un  Eftlave  , fécondé  d'un  autre  qui  cou- 
sboit  dans  fon  anti-chambre , Dieu  a permis  quon  ait  découvert  un  fi  barbare  at- 
tentat deux  heures  avant  qu’il  fe  mit  au  lit.  Ceft  pourqutà  on  fait  fçavtnr  à cha- 
cun , que  pour  cela  il  y aura  expofition  du  S.  Sacrement  ^ pendant  trois  jours  dans 
fEglife  de  S.  André  de  la  Folle.  Plufteurs  Copies  de  ce  fcandaleuxEoit  aiant 
étéi  faites , vous  les  avez  fait  afficher  en  plufteurs  lieux  de  la  Ville  âtpaitica- 
Uerement  au  bout  de  la  rue  du  Pellerin  vers  la^inte  du  Champ  de  Flore,  & 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  à condamner  aux  Fortes  des  Eglifes  de  St.  André 
delta  Faite  &delaSainte  Trinité,  & meme  aux  murs  de  rE^lilê  St.  Jacques 
des  Efpagnols,  & du  College  Romain  , où  le  matin  du  Mercredi  ces  Copies 
ont  été  trouvées  & lues , au  grand  fcandale  du  Peuple.  Aiant  cependant 
continué  à retenir  Giovanelli  le  Mercredi  dans  le  même  lieu  avec  bonne  gar- 
de fans  lui  avoir  rien  fait  donner  à manger  depuis  fa  détention ^ vous  êtes  ve- 
nu à lui  vers  les  dix-fêpt  heures  tenant  en  vos  mains  vôtre  épM  dans  le  fou- 
teau , & vous  lui  avez  detaandé  aigrement  pourquoi  il  avoit  %f|nié  le  deflèin 
de  vous  tuer.  Ënfuite,  lui  parlant  avec  douceur  , vous  lui  ara^promis  que 
pourvu  qu’il  vous  mit  entre  tes  mains  les  Billets  que  vouiliœpollez  qu’il  avoit 
eus  de  Mr.  te  Cardinal  de  Janfon  , & qu’il  déclarât  qu«^^utoient  les  compli- 
ces dans  l’attentat  conj^  contre  voni,^pus  lui  laiffertei  jte  vie , & lui  fourni- 
riez dequoi  fublHler.  Malgré  vos  îé'oineffes  , il  a perMé  dans  la  négative, 
& vous  vous  êtes  retir&<  Une  heure  après,  Mathieu  deaGoniptes,envoié£ar 
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vous,  lut  aian:  réitéré  les  mêmes promefles , Giovanelli,  voulant  s’affranchir 
des  fupplices  qu’il  craignoit  encore,  & dans  l’efperance  qu’on  effeftueroit  les 
chofes  qu’on  lui  promettoit , a fuppolè  contre  toute  vérité  que  peu  de  jours 
avant  les  Fêtes  de  Noël  de  l’année  derniere,  il  avoit  été  follicité  par  un  in- 
connu appelle  François  de  vous  poignarder,  que  cet  inconnu  alTuroit  que 
c’étoit  par  l’ordre  de  Mr.  le  Cardinal  de  janfon,  avec  promeffe  de  lui  donner 
mille  écus^  que  lui  Giovanelli  l'avoit  trouvé  par  hazard  lorfqiic  marchant  par 
la  Ville  il  pailbit  devant  l'^life  de  S.  Charles  qu’on  appelle  ad  Catenarios, 
Cependant,  vous,  Marquis  de  Felcara,  aiant  été  reauis  parle  Tribunal  du 
Gouvernement  de  la  Ville,  de  lui  remettre  Giovanelli  & Dominitjue,  qu’il 
fçavoit  que  vous  teniez  enfermez,  afin  qu'ennuiez  d’étre  détenus,  & crai- 
gnant les  tounnens  dont  ils  étoient  menacez , ils  declarafient  ce  que  la  vérité 
ne  leur  permetioit  pas  de  depofer,  longeant  à vôtre  fflreté  particulière,  pour 
empêcher  Giovjnelli  de  retracer  ce  qu’il  avoit  fuppofé  fauflêment  en  der- 
nier lieu , apres  l’avoir  exhorté  de  dire  la  vérité  dans  l’Interrogatoire  qu’il  fu- 
biroit,  & d’avoir  bon  courage,  parce  qu’il  lêroit  bien-tôt  renvoyé,  vous 
avez  eu  foin  que  le  Chanoine  ÎVlichcl  Urfus  demeurant  chez  vous,  lui  ait  fait 
écrire  de  fa  propre  main , avant  qu’il  ait  été  livré  à la  Cour , tout  ce  ^’il 
avoit  dit  de  bouche,  & qu’il  fait  ligné  après  ou’il  a été  lû  devant  des  Té- 
moins. Giovanelli  & Dominique  aiant  été  traauits  à la  Cour , interrogez  par 
deux  Lieutenans,  ils  ont  depole  que  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  étoit  faux, 
avoit  été  inventé  pour  éviter  de  plus  grands  tourmens,  ce  qu’ils  ont  confir- 
mé à laqueffion  en  prelênee  deMr.  le  General  Fifcal.  Cependant,  le  foir 
du  Jeudi  fuivant , prefle  par  le  remords  du  crime  commis , vous  vous  êtes  re- 
tiré dans  le  Palais  du  Seigneur  dont  on  a déjà  parlé , croiant  y être  à cou- 
vert des  Minillres  de  la  Cour,  fur  quoi  pefant  l’énormité  de  la  calomnie  ren- 
fermée dans  le  Libelle  affiché  contre  l’Eminentilfime  Cardinal  de  Janfon , 
homme  anlil  conllderable  par  fk  naiffaneeque  par  les  Dignitez  de  Cardinal  & 
d'Evéque , d’une  très-grande  réputation , oc  relpeéié  de  toutes  maniérés , que 
vous  avez  diffamé  contre  la  forme  des  ConlUtutions  Apolloliques,  & parti- 
culièrement de  Pie  V.  qui  ordonne  contre  ceux  qui  oient  attaquer  les  Prin- 
ces & les  Prélats  par  de  lemblables  Libelles , les  peines  du  Droit  commun  & 
des  Canons,  &même  le  dernier  Supplice,  & la  confifeation  des  Biens,  félon 
la  qualité  du  délit  & des  perfonnesÿ  Nous,  &c. 

On  ajoute  à cet  Ecrit  la  Sentence  qui  fut  enluite  prononcée  contre  lui, 
de  la  teneur  fuh’ante. 


La  Càulê  aiant  été  aujourd’hin  raportée  dans  la  Congrégation  criminel- 
le particulière,  tenue  p»ar  ordre  de  Sa  Sainteté,  Nousdifons,  pro- 
nonçons, déclarons,  & lententions  le  Marquis  del  Valh>  & de  Pelcara, 
comme  trouvé  coupable  des  Faits  rapportez  dans  le  Procès  & puniffable 
de  Droit,  pour  n’avoir  pas  comparu  par  devant  Nous  perfonnellement, 
afin  de  fe  purger  des  choies  dont  il  (ê  trouve  accule  > en  forte  qu’il  a en- 
coum  les  peines  portées  dans  le  Monhoire,  qui  a été  fait  contre  lui& 
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„ legidmemenc  exécuté,  & (ju’il  doit  être  condamné,  ainfi  que  Nous  le 
,,  condamnons  au  dernier  Suphee,  qui  e(l  d’avoir  la  tête  tranchée,  avec  con- 
„ fifeation  de  tous  les  Biens  apücables  à la  Chambre  Apoltolique.  A cette 
„ fin , Nous  ordonnons  que  s’il  cil  jamais  rencontré  dans  aucune  des  Places , 
„ apartenances  au  Saint  Siégé,  après  qu’on  aura  reconnu  la  perfonne  dans 
„ les  formes,  il  fera  conduit  au  lieu  ordinaire  des  Executions,  qu’on  y drelTe- 
„ ra  un  échafFaut,  èst  qu'il  aura  la  tète  coupée,  afin  que  fa  punition  con- 
,,  vienne  à fon  crime , & qu’elle  ferve  d’exemple  aux  autres  ; ce  qui  a été 
„ prononcé  par  moi  Marc- Antoine  Venturin,  Lieutenant,  le  ig-  Mars 
„ 170a.  • 

O.ÜELQUES  jours  auparavant  le  Monitoire,  l’on  avoit  par  ordre  du  Pa- 
pe prononcé  une  Sentence  definitive  & fur-arbitrale  fur  les  Contellations  qu’il 
y avoit  entre  la  DuchelTe  Douairière  d'Orléans  & l’Eleéleur^alatin.  Com- 
me cette  Difpute  avoir  duré  un  long  tems  ; on  peut  voir  comment  elle  a été 
terminée  par  k Prononciation  fuivante. 

AU  NOM  DU  SEIGNEUR,  Amen. 

„ "rxAns  laCaulè  entre  la  Serenifilme  Dame  Elisabeth-Cha  rlotte, 
,,  ComtclTe  Palatine  du  Rhin,  Duchefie  Douairière  d’Orléans  d'une 
„ part^  Et  le  Sercnilfime  Seigneur  Jean-Guillaume,  Comte  Palatin  du 
„ Rhin,  Prince  & Eleéteur  du  St.  Empire,  de  l'autre;  Au  fujet  de  la  Suc- 
,,  celTion  dans  les  Biens  & l'IIcredité,  tant  du  Prince  Ch  aules-Louïs; 
„ que  du  Prince  Charles,  Pere  & Frere  de  ladite  Serenillime  Duchellê 
„ d Orléans  t Et  autres  choies  plus  amplement  déduites  dans  les  Aéles  du 
,,  Compromis. 

„ Vu  le  Procès  du  Compromis  de  Francfort,  en  execution  de  la  Paix  de 
„ Ryfwick,  renvoié  à Nôtre  Trbs-Saint  Seigneur  le  Pape  Cle- 
„ MENT  XI.  comme  Sur- Arbitre,  & produit  dans  les  Actes  du  Notaire  du 
,,  Sacré  Palais  Apollolique.  Enfemble  les  difîerens  Jugemens  prononcez  Si 
„ publiez  par  les  Deleguez  de  Sa  Majellé  Impériale  & de  Sa  Majellé  Très- 
„ Chrétienne,  en  execution  de  l'Article  VllI.  de  la  Paix  de  Ryfwick.  Vù 
„ la  Députation  de  la  Congrégation , faite  par  N.  T.  S.  P.  Seigneur  le  Pa- 
„ pe,  de  nous  deleguez  foufïignez , fur  la  Requête  prelêntée  à Sa  Sainteté 
„ par  ladite  Serenillime  Dame  DuchelTe  d’Orléans.  Vù  aulfi  l’Ordonnance 
„ lignée  par  le  même  T.  S.  Pere,  avec  les  Déclarations  & autres  claufes  qui 
„ y Toqt  contenues,  aufii-bien  que  dans  la  fufdite  Députation , &c.  Etaiant 
„ pleinement  examiné  &dilcute  les  Droits  des  deux  Parties,  & entendu  plu- 
„ fieurs  fois  leurs  Procureurs  Si  Avocats , tant  par  écrit  que  de  bouche  &c. 
„ Tout  meiirement  confideré,  fuivant  le  Serment  par  nous  prêté  fur  les  SS. 
„ Evangiles;  Après  avoir  réitéré  f invocation  du  Nam  de  Christ;  yViant 
„ Dieu  feul  devant  les  yeux;  Et  étant  allbmblez  dans  le  Sacré  Palais  Apofi' 
„ colique  du  Vatican. 

„ NousDifons,  Prononçons,  Ordonnons,  Déclarons,  &c.  paiceuepô- 
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tre  derniere  Sentence  definitive  & Arbitrale  jQiie  le  SereniÆaie  Seigneur  *7^^ 
Jean-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  & Eleâeur du  S.  Empire , 
doit  être  & eft  déchargé  (ûuf  néanmoins  la  déclaration  & obligation  ci- 
dellbus)  de  toutes  aftions,  demandes,  & prétentions,  de  la  part  de  ladi- 
te Serenifiime  DameDucheflê  Douairière  d'Orléans , intentées  & déduites 
dans  le  Procès  Arbitral , à l'occafion  defdites  Succédions  & I léritages  des 
Princes  Ch  aeles-Loüïs  fon  Pere,  & Charles  fon  Frere,  pour  quel- 
ques choies  que  ce  Ibit;  tant  Biens,  Meubles  , mén®  précieux,  Pierre-- 
ries  , Argenteries  , Monnoies  , Décès  &c.  que  biens  Immeubles  en  Ville 
& à la  Campagne , (bit  Allodiaux  ou  Féodaux  & de  quelque  titre  que  ce 
(bit , Principautez , Duchez  , Corniez , Villes , Bourgs , &c.  & tous  au- 
tres biens  •contenus  dans  la  Requête  de  la  Duchefie  d^Orleans  , & dans 
tout  le  Procès  de  Francfort , fans  en  rien  excepter  ; De  même  que 
nous  en  déchargeons  pleinement  & libérons  ledit  ^reniflime  Elec- 
teur, &c.  * 

,,  Item,  Nous  Dilbns,  Ordonnons,  & Déclarons  par  nôtre  Sentence,  que 
toutes  les  Aébons  & Décès  quelconques  concernant  les  Héritages  deldics 
Princes  Charles-Louïs,  Charles,  & qui  leur  fbnt  dûcs  de  Droit 
ou  ièront  dûcs  à l'avenir,  par  quelques  Perlbnnes  & Communautez  que  ce 
Jbit , doivent  être  & fbnt  a^ugées , comme  nous  les  adjugeons , auefic  Sc- 
renifiime  Seigneur  Jean-Guillaume^  & déclarons  que  ladite  3e- 
reniflime  Duoieilê  d’Orléans  n’aura  rien  à y prétendre  à l’avenir , non 
plu«rque  fur  les  autres  Biens  & Droits  de  la  Succeflion  ci-dellbus  ex- 
primez, &c. 

„ Item,  NousDifons,  Prononçons,  Ordonnons,  & Déclarons,  que  ledit 
Serenifiime  Seigneur  Eleéleür  a été  & elt  obligé  de  paier  à ladite  Serenif- 
fime  Douairière  Duchellê  d’Orléans  ; la  (bmme  de  crois  cent  mille  Ecus 
Monnoie  Romaine,  ou  leur  valeur,  pour  tout  ce  que  ladite  Serenifiime 
Douairière  Duchefie  a pù  & peut  prétendre  , pour  quelque  Caufe  & Titre 
que  ce  Ibit  dudit  Serenifiime  Seigneur  Elefteur,  à l’occaiion  de  ladite  Suc- 
cefiion,  &c.  Et  que  l'ur  ladite  fomme  il  faudra  compenfer  & déduire  tous 
les  paiemens  faits  à ladite  Serenifiime  Dame  Duchelie  & à les  Minillrcs, 
tant  devant  qu’après  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwick  , pour  raiibn  defdites 
Succefiions  j Comme  nous  voulons  & mandons  qu’ils  foient  compeniêz  & 
déduits;  Et  en  cunfequence  , que  ledit  Serenifiime  Seigneur  Eleéieur  elt 
tenu  & obligé  de  paier  le  refiant  de  cette  (bmme  de  trois  cent  mille  Ecus, 
dans  le  terme  de  quatre  années , à commencer  de  ce  jour  , lavoir  le  quart 
& la  fin  de  chaque  année,  &c. 

„ Item,  Nôus  Dilbns,  Ordonnons,  Déclarons , &c.  Que  ladite  Seren  if- 
fime  Douairière  Ouchefiè  doit  être  & efi  déchargée  & libérée , com- 
me Nous  la  déchargeons  & linerons,  de  la  Reconvention  demandée  dans 
les  Aâcs  de  l’Arbitrage  de  Francfort , de  la  pan  dudit  Serenifiime  E- 
leéleur.  ” * 

„ Et  fuivant  ce  que  defiiis , Nous  confirmons  les  Sentences  Arbitrales  mo- 
noDcées  pat‘  les  Seigneurs  Deleguez  de  Sa  Majefié  Impériale  & du  Roi 
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„ Très-Chrétien  en  ce  qu’elles  font  conformes  à la  prelènte  Sentence  , & 

„ les  révoquons  en  ce  qu’elles  y font  contraires  ; impofani  fur  cela  un  filen- 
„ ce  perpétuel  aux  Parties.  Telle  eft  nôtre  Sentence  definitive , &c.  • 

„ Donné  à Rome,  le  1 8- Février  1701. 

La  Complaifance  du  Pape  pour  le  Roi  Philippe  alla  fi  loin,  que  de  lui 
envoler  le  Cardinal  Barberin  en  qualité  de  Légat  à Lattre.  Cette  Eminen- 
ce Latérizée  arriva  liNapIes  après  fa  folemnelle  Entrée  de  ce  Roi  & s’aquitta 
félon  toutes  les  Formalitez  ulitées  de  fa  Commifiion.  Elle  confilloit  à com- 
plimenter cette  Majellé  Ambulante.  Celle-ci  fit  rendre  au  Pape  la  récipro- 
que Civilité  par  le  Prince  Borgheze.  Ce  Roi  ne  refta  pas  long-tems  à Na- 
ples; car,  il  en  partit  le  deux  de  Juin  fur  une  Efcadre  de  Galeres  pour  paf- 
^ au  Final.  Il  y arriva  le  onze,  & en  partit  le  jour  fuivant  pour  Milan. 

De  cette  Métropole  il  partit  le  premier  Juillet  & arriva  le  j.  à Cremone.  On 
voioit  qu’il  fe  hâtoit  pour  fe  rendre  à l'Armée  du  Duc  de  Vendôme.  C'étoit 
dans  la  flatteufe  efpérance  de  chalTer  d’Italie  l'Armée  Impériale.  Cétoit  dans 
cette  attente  , qu'alant  reçu  une  Lettre  du  Duc  de  Vendôme,  qui  lui  apre- 
noit  les  mouvemens  qu’il  avoir  faits  avec  l'Armée,  il  lui  fit  de  Naples  du 
9.  Mai  la  Réponfc  fiiivante. 

„ X’Ai  apris  par  Vôtre  Lettre,  & par  ce  que  m’a  dit  le  Comte  de  Colmene- 
„ I ro , les  mouvemens  que  vous  vous  donnez  pour  entrer  en  Campagnq. 

„ Je  ne  m’en  donne  pas  moins  de  mon  côté,  pour  aller  vous  joindre  au 
„ plûtôt.  .El  fi  des  Affaires  trcs-effentielles  que  j’ai  eues  ne  me  retenoient  ici, 

„ Jointes  à l’arrivée  du  Légat  quej’aitens,  je  ferois  auffi  parti.  Car  j’apre- 
„ faende  que  vous  ne  battiez  les  Ennemis  avant  que  je  fois  arrivé.  Je  vous 
„ permets  cependant  de  fecourir  Mantouë  ; mais , demeurez-en-là , & atten- 
„ dez-moi  pour  le  relie.  Rien  ne  peut  mieux  vous  marquer  la  bonne  opi- 
„ nion  que  )’ai  de  vous  , que  de  craindre  que  vous  n'en  fafiiez  trop  durant 
„ mon  abfénce.  Je  compte  de  me  rendre  au  Final  à la  fin  de  ce  mois.  Affu- 
„ rez  tous  les  Officiers  François  de  ma  part  , de  la  joie  que  j’aurai  de  me 
„ trouver  à leur  tète,  & foiez  bien  perfuadé,  monCoufin.  de  la  véritable 
„ Elbme  que  j’ai  pour  vous. 

„ L E ROI. 

VÉRITABLEMENT  le  Duc  de  Vendôme  avoit  fait  divers  Mouvemens. 

Ceux-ci  avoient  obligé  le  Prince  Eugene,  qui  avoit  étendu  fés  Q.uartiers, 
d’abandonner  quelques  petites  Places.  C’étoit  pourfé  tenir  plus  ferré  avec  fou 
Armée.  Elle  étoit  de  beaucoup  moins  forte  que  celle  des  deux  Couronnes. 

Cet  abandon  donna  lieu  au  Duc  de  Vendôme  de  s’ouvrir  un  Paffâge  dans 
Mantoue,  où  il  fit  entrer  des  Rafraichiflémens  D’ailleurs,  le  Roid’Efpa- 
gne,  apres  quelque Confeil  de  Guerre  avec  les  Generaux,  fit  défiler  fès  nom- 
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breufes  Troupes.  Avec  une  partie  d’icelles  le  Duc  de  Vendôme  eut  de  l’A- 
vantage fur  trois  Regimens  de  Cuirafliers  Alleraang  vers  le  Croftolo  le  z6. 
Juillet.  Ce  ne  fut  cependant  pas  fans  peine  ; car  ce  Duc  envoia  demander 
du  lècours  au  Roi  Piiilipfe.  Celui-ci  y accourut^  mais,  il  n'arriva  au  lieu 
du  Combat  qu’apres  que  le  choc  fut  fini.  Ce  Monarque  en  fie  par  une  Let- 
tre au  Roi  Ion  Grand-Pere  un  DetaD.  Le  Duc  de  Vendôme  y ajoûta  auf- 
fi  fil  Relation.  L’une  & l'autre  écoient  datées  du  17.  L'on  s'y  donnoit 
une  exagerée  Viéloire.  Les  Impériaux  de  leur  côté  en  firent  une  Narra- 
lion  qui  dirainuoic  beaucoup  l’Avantage  de  s François.  Elle  étoit  datée  du 
19.  Tous  ces  Ecrits  furent  imprimez,  & on  ne  les  raporte  pas,  pour  ne 
pas  grofiir  l’Ouvrage.  Comme  fur  ces  Nouvelles  le  Duc  de  Modene  s’étoit 
retiré  à Bologne,  le  Roi  d’Efpagne  s’empara  de  Modene  & de  Keggio.  Il 
fit  enfuite  diverfes  Marches , & en  vue  de  reflerrer  de  plus  en  plus  l’Armée  du 
Prince  Eugene,  il  marcha  la  nuit  du  14.  au  if.  d’Aoùt  à Luzzara  dans,  le 
delfein  de  lé  rendre  Maître  de  cette  petite  Place , & d'y  établir  fon  Quartier, 
& l’Armée  des  deux  Couronnes  fe  rangea  entre  cette  Place,  & l’Armée  du 
Prince  Eugene.  Celui-ci  trouva  à propos  d'attaquer  celle  des  deux  Couron- 
nes. L’Attaque  commença  le  tf.  d‘ Août  à cinq  heures  du  foir.  Le  Com- 
bat fut  fanglant.  De  part  & d'autre  on  s’attribua  la  Viéloire,  par  des  Rela- 
tions imprimées.  Même,  le  Roi  de  France  en  fit  chanter  le  Te  Deum,  & 
la  Ville  de  Paris  en  fit  un  fomptueux  Feu  d’Artificc.  Le  Roi  Philippe, 
en  écrivant  au  Roi  fon  Grand-Pere,  lui  mandoit  que  le  Prince  Eugene  étoit 
venu  fort  audacieufêment  l’attaquer j mais,  qu’il  le  lui  rendroit  avec  iifure  en 
peu  de  jours.  Le  Prince  Eugene  fit  chanter  ce  Cantique  dans  fon  Camp  le 
lendemain  du  Combat.  Les  François,  pour  Preuve  de  leur  Viéloire,  ont 
allégué  la  Prife  de  Luzzara  arrivée  enfuite  ; mais , cette  marque  elt  plus 
qu’^uivoque,  puifque  cette  Place  étoit  derrière  leur  Armée.  Une  plus  ap- 
parente ConviélioD  de  la  Viéloire  du  côté  du  Prince  Eugene,  ell  ^u’il  relta 
tomours  dans  fon  Camp  vis  à vis  de  celui  des  deux  Couronnes  ,&  qu  après  que 
le  Roi  Philippe  eut  quitté  l’Armée,  le  Duc  de  Vendôme  décampa  àlafour- 
dine  la  nuit  du  4.  au  cinq  de  Novembre.  Le  Prince  Eugene  décampa  .1  fon 
aifele  7.,  & alors  les  Armées  relpeciivcs  longèrent  aux  Quartiers  d’IIyver. 
Avant  ces  Decampemens  un  Parti  des  Impériaux  traverfa  le  Pais  du  Duc  de 
Parme,  & entra  dans  le  Milanois.  Il  avança  vers  la  Capitale,  où  il  entra, 
& traverfa  toute  cette  grande  Ville,  criant  Five  l’Empereur.  Il  exigea 
dans  ce  Duché  quelques  Contributions , qui  furent  paiées  en  argent  comp- 
tant. 

Le  Roi  Catholique  partit  de  l’Armée  le  deux  d'Oélobre , & arriva  à Mi- 
lan le  6.  11  en  fortit  le  ii.  de.  Novembre  pour  aller  s’embarquer  & re- 
tourner en  Efpagne,  où  la  prefence  avoit  été  jugée  necelTaire,  k cau- 
fe  des  Enirepril'es  de  la  Flote  combinée  fur  Cadix,  don  An  parlera  en 
fon  lieu. 

Cette  Campagne  fut  par  les  gens  jugée  fort  glorieufe  pour  le  Prince  Eu- 
gene. C’étoit  pour  s’étre  maintenu  en  Italie  avA  fi  peu  de  Troupes,  & 
manquant  de  Provifions,  de  Munitions , & d’Argcnt.  Ce  Prince  écrivit  à 
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l'Empereur  en  termes  touchants  , pour  lui  repréfenter  cette  fâcheufê  fi- 
tuation  , où  il  fe  trouw>it.  On  lui  envoia  làKleiTus  neuf  cent  mille  florins 
d’Allemagne.  On  lui  en  auroit  envoie  davantage;  mais,  il  fallut  en  envoier 
au  Roi  des  Romains  pour  couvrir  le  Siégé  de  Landau.  Ce  Roi  partit  de 
Vienne  le  iC.  de  juin  pour  aller  commander  l’Armée.  Ce  même  jour-là  le 
Prince  Louis  de  lîade  invellit  Landau,  & le  15».  fit  ouvrir  la  tranchée  de- 
vant cette  importante  Place.  Elle  fut  défendue  par  Melac  qui  en  étoit  Gou- 
verneur; &,  nonobll.int  les  efforts  des  François  pour  la  fecourir,  elle  fut 
obligée  de  capituler  le  10.  Septembre.  Voici  fur  quelles  Conditions. 

A/f  Melac  fera  tenu  de  livrer  l’i  i.  de  Septembre  à 8.  heures 

iVJL  du  matin  une  des  Portes  de  la  Ville  aux  Troupes  de  l’Empereur; 
Et  le  lendemain  11.  la  Garnifon  pourra  en  Ibrtir  avec  (es  Bagages  & les  hon- 
neurs accoutumez , comme  Tambour  batant , Drapeaux  deploiez  , Armes  à 
feu  & autres, baie  en  bouche,  meche  allumée,  & dequoi  tirtr3*î.  coups  pour 
chaque  Soldat , afin  d’étre  conduite  à Belligheifn  , où  ils  pourront  faire  hal- 
te 2.  ou  3.  jours  s'ils  veulent,  pour  regler  leurs  Affaires;  Et  en  cas  que  quel- 
que Officier  ne  puifle  pas  préparer  allez  tôt  fon  Bagage  pour  l’emporter  avec 
lui,  il  lui  fera  permis  de  lailTer  dans  la  Ville  pour  i.  ou  3.  jours  un  de  fes  Do- 
melliques  ou  autre  Perfonne  non  militaire,  afin  qu’elle  ait  le  foin  de  mettre 
en  état  ce  Bagage  & de  le  faire  emporter. 

II.  La  Garnifon  pourra  pareillement  emmener  avec  elle  4.  Pièces  de  Ca- 
non , fçavoir  2.  de  29. , 1.  de  12  , & l’autre  de  6.  Livres  de  baie;  Comme 
auffi  2.  Mortiers , l’un  du  premier  & l'autre  du  fecond  rang  ; Et  on  lui  don- 
nera les  Chevaux  neceifaires  pour  tranfporter  le  tout. 

I I I.  11  leur  fera  permis  de  prendre  aufll  avec  eux  de  la  Poudre  & des  Bou- 
lets pour  tirer  24.  coups  de  chaque  Canon  , de  même  t^ue  24.  Bombes  j Et 
on  leur  fournira  les  Chevaux  neceflàires  pour  les  tranfporter  à Strasbourg', 
de  meme  que  2.  Chariots  pour  la  voiture  de  leurs  Calques  & de  leurs  Cui- 
rafies. 

I V.  Les  Bourgeois  &Habitans  de  la  Ville  de  Landau, twt  Ektclefialliques 
que  Séculiers , feront  maintenus  dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  pré- 
rogatives , &c.  fans  qu’on  puiffe  y faire  aucun  changement. 

V.  Tous  les  Officiers  & Soldats  au  fervice  du  Roi  de  France  pourront 
emporter  avec  eux  leur  Bagage , mais  non  pas  celui  qui  peut  apartenir  à Sa 
Myefté  Très-Chrétienne. 

V I.  On  fournira  aux  dépens  de  Sa  Majeflé  Impériale  400.  Chariots  atte- 
lez de  4.  Chevaux  chacun,  pour  le  tranfpurt  des  Bagages,  des  Malades  , & 
des  Blclfez  de  la  Garnifon. 

V I I.  Les  Blelfez  & Malades  pourront  relier  dans  la  Ville  pour  s’y  faire 
traiter , fans  I|^’on  feit  tenu  de  leur  fournir  que  du  pain  ; Et  lorfqu’ils  feront 
guéris,  on  les  tranfportera  dans  la  Place  Françoife  la  plus  proche. 

VIII.  Monfieur  le  Commandant,  de  meme  que  les  Officiers  & Soldats, 
& généralement  toutes  le# autres  Perfonnes  qui  font  au  fervice  du  Roi, com- 
me Comminâire  des  Guerres,  Ingénieurs , Officiers  fervant  à TAnillerie  & 
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âuxllopitaux,  Chirurgiens,  &c.  feront  munis  des  PalTeports  neccflaires  & 170a, 
d'un  Convoi  fuffifant  pour  les  conduire  à Strasbourg.  

IX.  En  cas  qu’il  foit  inipoflible  de  tranfporter  fi-tôt  les  Bagages  & Meu- 
bles de  la  Garnifon , on  pourra  les  laiiTer  dans  la  Place  a.  mois , pendant  lef- 
quels  ceux  à qui  iis  apartiennent  le%  retireront  & les  feront  voiturer  où  bon 
leur  ièmblera. 

X.  II  fera  permis  audit  Commandant,  de  fe  repofer  2.  ou  jours  à Hague- 
nau  avec  fa  Garnilbn , mais  à fes  dépens.  , 

XI.  Lorfque  la  Garnifon  fortira  de  la  Place,  on  n’en  moleftera  Perfonne 
ni  Homme  ni  Femme;  On  ne  leur  ôtera  non  plus  rien  de  leur  Bagage  & de 
leurs  Meubles  i Et  tous  les  Prifonniers  faits  de  part  & d’autre  depuis  la  Dé- 
claration de  la  Guerre , feront  échangez. 

XII.  Tous  les  Bburgeois  & Habitans  de  la  Ville  tant  Chrétiens  que  Juifs, 
jouiront  du  bénéfice  de  cette  Capitulation } Et  ils  auront  la  liberté  d'ache- 
ter ou  'de  négocier  les  Meubles  que  la  Garnifon  ne  voudra  point  em- 
porter. 

XIII.  Les  Créanciers  des  Officiers  & des  Soldats  feront  tenus  de  fe  pre- 
fênter  dans  24.  heures  après  la  conclufion  de  cette  Capitulation , pour  de- 
mander le  paiement  de  ce  qui  leur  ell  dû. 

XIV.  Le  Trelbrier  ou  Caiflier  du  Roi  qui  aura  emprunté  de  l’un  o*i  de 
l’autre  Bourgeois  20.  Livres  ou  environ  pour  le  paiement  des  Troupes  de  Sa 
Majellé,  ne  fera  point  molellé  en  fbrtant^  Mais  il  fera  tenu  de  donner  à fes 
Créanciers  des  Billets  ou  Lettres  de  change,  (bit  fiir  lui  même,  foit  fur  quel- 
que autre,  paiables  à Strasbourg  ou  ailleurs. 

XV.  Pour  ce  qui  ell  des  dettes  des  Officiers  & de  quelques-uns  de  la  Gar- 
nilbn , on. donnera  de  bonnes  alTurances. 

XVI.  Les  Bourgeois  & Habitans  de  Landau  ne  pourront  pas  demander 
' le  paiement  du  Vin , des  PalilTades , du  Bois«  &c.  qu’ils  ont  été  obligez  de 

fournir  à la  Garnilbn,  ni  par  conlêquent  la  Garniion  être  arrêtée  lous  ce  if 
prétexté. 

XVII.  Tous  les  Officiers  François  établis  à Landau,  tant  Ecclefialliques 
que  Séculiers , pourront  tranfporter  où  ils  voudront  leurs  effets  dans  6.  Se- 
maines ^ Et  s'ils  veulent  fe  retirer  avec  la  Garnilbn  il  leur  fera  aulil 
permis. 

XVIII.  Les  Marchands  François  & autres  de  ce  Parti  auront  la*  même 
faculté  «Stprivilege.  . 

XIX.  On  ne  pourra  point  viliter  le  Bagage  des  Officiers,  non  plus  que  6. 
Chariots  de  Païfans  couverts. 

XX.  Les  Chariots  & Chevaux  qu’on  fournira  aux  dépens  de  Sa  Majellé 
Impériale,  pour  le  tranlport  des  Bagages,  &c.  feront  relevez  à Belligheim 
& ne  feront  que  4.  lieues  de  chemin  par  jour. 

XXI.  Il  fera  permis  à toutes  les  Femmes,  Enfans,  Valets,  & Servau- 
tes  qui  s’étoient  fauvez  à Landau , d’aller  où  bon  leur  femblera  avec  leurs 
effets. 

XXII.  On  fera  on  Inventaire  de  l’Artillerie,  des  Munitions,  & des  Vi- 
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I70Z.  vres  apartenant  à Sa  Majellé  Très-Chrcticnne  ; Et  cet  Inventaire  fera  livré 

fans  aucun  delai  aux  Commiffaires  de  l'Empereur,  afin  que  le  départ  de  la 

Garnifon  ne  foit  point  retardé. 

XXIII.  La  Garnilbn  pourra  emporter  les  Papiers,  Documens,  Aftes, 
& Regilires,  qu’on  trouvera  apartenir  à lu  Couronne  de  France. 

XXIV.  Il  fera  permis  aux  Officiers  & Soldats  de  la  Garnifon  de  prendre 
avec  eux  des  Provifions  pour  4.  Jours. 

XXV.  Les  Otages  donne»  de  part  & d’autre  ne  feront  point  relâchez 
jufqu’à  ce  que  tous  Tes  Articles  de  cute  Capitulation  foient  exécutez  en  leur 
entier  & fans  aucune  Fraude. 

XXVI.  Sa  Majellé  le  Roi  des  Romains  veut  fe  relerver  la  difpofition 
des  Provifions  & autres  chofes  apartenant  aux  François , &c. 

' XXVII.  La  Famille  de  Monlieur  de  Lillemarets , Alajor  de  la  Place,  au- 
ra j.  mois  de  tems  pour  vendre  fes  biens  meubles  & immeubles. 

XXVIII.  Il  fera  défendu  aux  Troupes  Impériales,  lorfque  la  Garnifon 
Ibriira  de  la  Place,  de  tirer  hors  des  Rangs  aucun  Soldat  François  ou  autre, 
pour  leur  faire  prendre  parti  parmi  elles,  quant  meme  il  y en  auroit quelqu’un 
qui  en  eut  envie,  à la  relerv’e  des  Deferteurs  Allemans  qu’on  fera  tenu  de  ren- 
dre à leurs  premiers  Officiers. 


Etoit  figni. 

Le  Marc-Grave  de  B a n e n. 


Fait  au  Camp  devant  Landau  le 
10.  Septembre  1702. 


& M £ I,  A c. 


\ 

# La  Conquête  de  cette  importante  Place  rendit  vains  tous  les  Deffieins 
qu’on  avoit  formez  pour  l’empécher.  Le  plus  grand  de  ceux-ci  fut  la  Sur - 
prife  de  la  Ville  d'Ulm  par  les  Bavarois.  Ceux-ci  en  informèrent  le  Pu- 
blic par  une  Lettre  qu'ils  firent  imprimer  de  la  teneur  fuivante. 


copieU’u-  ,r  COn  Alteffe  Eleftorale  de  Bavière  qui  av^oit  été  invitée  par  les  Cercles  de 
"c  tc'ie  ” Franconie  & de  Suabe  de  s’aflbeier  avec  eux,  pour  eloigner  la  Guerre 
Mmiicii'c  « leurs  Frontières,  avoit  confenti  à cette  Union,  & fuivant  les  engage- 
10.  Sept.  „ mens  mutuels  qu’ils  prirent  alors,  on  fit  des  levées  de  pan  &d’autre,  pour 
” luûtenir  un  Traité  fi  utile  à leurs  Etats.  Dans  le  tems  que  foU  Alteffe 
licui***  „ Eieâorale  y procedoit  de  bonne  foi,  les  autres abufêz  par  des  vùcsparticu- 
1 Mon.  ^ liercs,  perdirent  peu  à peu  des  fèntimens  fi  louables,  & tantôt  affoiblifTant 
» U"  Anicle , tantôt  en  iiilinuant  un  autre,  & y apportant  des  explica- 
ic  ü'uim.  r,  tions  frivoles,  changèrent  enfin  entièrement  le  Traité,  & prenant  un 
„ parti  direélement  oppofé , éludèrent  les  intentions  de  Son  AltelTe  Elec- 
„ totale. 

„ Monfeigneur  l'Eleéleur  eut  beaucoup  de  refTentiment  d'un  outrage  fî 
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public,  fans  compter  les  depenfès  où  on  l’avoic  indifcretement  engagé: 
il  elTaia  cependant  par  toute  forte  d’oflîces  & de  remontrances  de  les  faire 
rentrer  dans  leurs  véritables  intérêts}  ce  qu’aiant  été  inutile,  il  crut  de- 
voir emfloier  d’autres  moiens  pour  rétablir  la  Paix  & la  tranquillité  publi- 
que en  ces  quartiers..  Oonfiderant  d’ailleurs  que  cette  Guerre  nienaçoit  fes 
Etats  & le  repos  de  fes  Peuples , il  forma  l’eatreprife  d’Ulm  pour  couvrir 
la  Bavière , & pour  obliger  le  Cercle  de  Suabe  à faire  par  la  crainte  de  fes 
armes  ce  qu’il  avoit  refufe  à la  jullice  de  les  railôns. 

„ U.lmCapitale  de  la  Suabe,  lelon  fcs.forces,  cit  une  Ville  trcs-confidera- 
ble  par  fa  fituation  fur  le  Danube  & bien  fortifiée,  & elle  doit  être  regar- 
dée comme  une  Place  très-importante,  particulièrement  pour  la  Bavière. 
Son  AlteiR;  Eleélortle  confia  l’execution  de  cette  entreprife  au  Sr.  Pcck- 
man  Lieutenant-Colonel  de  fes  Gardes,  qui  reconnut  la  Ville  fous  divers 
prétextes  qu’il  prit  Pour,y  entrer,  & qui  rapporta  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
feule  Porte,  par  où  ton  pût  tenter  de- la  furprendre.  Cette  Porte,  qu’en 
appelle  la  Porte  aux  Oyes,  ne  fervoit  prefque  que  pour  la  commodité  de  y. 
ou  6.  V’illages  voilins,  dont  les  Paifans  venoieni  tous  les  matins  .à  la  Ville 
pour  y travailler  ou  pour  y vendre  leurs  denrées:  le  Sieur  PecknianeSami- 
na'ce  polle-là,  & jugea,  qu’habillant  des  Olficicrs  en  Païfans,  & menant; 
une  embulcade  à une  petite  demie  lieue  de  la  Ville,  on  pourroit  à porte 
ouvTantes’en  faifir,  & s’y  foùtenir  julqu’à  l’arrivée  du  fecours.  il  fit  rap- 
port de  fes  comeélures  à Son  Altelfe  Eleélorale , qui  jugea  que  la  chofeétoic 
praticable.  La  plus  grande  difficulté  c’onfilloit  dans  la  marche  des  Trou- 
pes; car  la  moindre  connoiflance  de  leurs  mouvemens  auroit  rendu  la  choie 
impraticable , & il  y avoit  feiae  heures  de  chemin  des  quartiers  les  plus 
proches  d’Ulm  ;*cependant  on  refolut  de  tenter  l’execution.  Le  Sr.  Peck-. 
man  choifit  lui-meme  les  Officiers  qu’il  defiroit  au  nombre  de  40.  trouva 
des  habits  conformes  à ceux  des  Païfans  du  voifinage,  habilla  les  plus  jeu- 
nes es  femmes,  fit  prendre  aux  uns  des  Toiles  , aux  autres  des  Paniers, 
autres  des  Agneaux,  &c.  Et  ne  les  arma  que  de  Pillolets,  &.  de 
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Baïonnettes,  & chacun  de  deux  Grenades.  Il  introduifit  quelqùes-uns  dof- 
dits  Officiers  danS  la  Place,  qui  dévoient  à l’heure  nommée  fe  trouver  près 
de  la  Porte  pour  foùtenir  leurs  gens,  & dont  l’un  devoit  fortir  avec  fon 
chapeau  mis  d’une  certaine  façon  qui  devoit  fêrvir  de  fignal  aux  autres 
pour  les  informer  fi  tout  étoit  calme  dans  la  Ville.  Toutes  ces  difpofi- 
tions  faites,  les  Troupes  marchèrent  par  les  chemins  les  plus  couverts,  & 
le  plus  diligemment  qu’il  fut  poffible.  Six  cens  Dragons  du  Kegiinent  du 
Comte  de  Pc!s  furent  cmbufquez  dans  un  petit  bois,  le  plus  proche  que 
l’on  pût  de  la  Place,  & les  Kegimens  des  Dragons  du  Comte  de  Mona- 
flrol  & du  Chevalier  de  Santini  furent  pofte^  un  peu  plus  loin  : Ils  avoient 
200.  Grenadiers  & autant  de  Fufiliers  en  croupe,  & on  étoit  convenu  des 
fignaux/-  Heureufement  un  brouillard  fâvorifa  encore  l’ctnbufcade:  l’Offi- 
cier travefti  Ibrtit  de  la  Ville,  «St  le  Sr.  Peckman  connut  qu’on  n’y  avoic 
fbupçon  de  rien.  Il  fit  alors  avancer  les  Païfans  luppofez , & quand  il  vit 
les  premiers  arrivez,  où  il  les  avoit  dd'tiné,  il  laillâ  tomber  fa  hache,  qui 
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1702.  „ écoit  le  fignalde  l’aftion.  Alorschacun  fe  jetca  fur  la  garde,  on  (êlâifit  det 

„ armes,  & les  femmes  travellics  fiirprirent  les  fentinelles  pour  empêcher  l’al- 

„ larme.  On  enferma  tous  les  Soldats  au  nombre  de  tf.  ou  20.  dans  leCorpi 
„ de  Garde,  n’y  en  aiant  eu  qu’un  de  tué  pour  intimider  les  autres.  Pen- 
„ dant  ce  tems-l.à  les  Officiers  qui  étoient  dans  la  Ville,  & qui  s’étoient  at 
,,  feinblez  près  de  la  Porte,  empêchoicnt qu’on  ne  vint  au  fecours,  & fe  fài- 
„ firent  d’une  Tour,  où  il  y avoir  une  garde.  Enfin,  les  Dragons  accouru- 
„ rent,  au  fignal  donné,  h toute  bride , l’épée  h la  main;  on  s’empara  duRem- 
,,  part,  de  l’Arfenal,  & des  cinq  Ballions;  la  Garnifon  y accourut,  mais  elle 
„ fut  diflipée  en  un  inllant.  Les  Bourgeois  s’étant  mis  Ibus  les  Armes  divi- 
„ fez  en  18.  Compagnies  de  100.  Hommes  chacune  ,^archererit  avec  leur* 

„ Drapeaux , & les  Femmes  même  de  la  Ville  y coururent  comme  des  -Ba- 
,,  cantes,  aiant  pris  pour  Armes  tout  ce  qui  leur  étoit  tombé  fous  les  mains: 

,,  Mais  malgré  tout  cela  les  portes  pris  furent  conlêrvez,  & de  nouvel- 
„ les  Troupes  y arrivèrent  à la  file.  Le  Magillrat  envoia  enfin  deman- 
„ der  ce  que  leur  vouloir  Son  Alterte  Eleftorale;  on  leur  rendit  pour 
,,  lors  une  Lettre,  que  fadite  Altefie  Eleélorale  leur  écri voit,  laquelle  Let- 
„ tre ’contenoit  les  raifons  de  cette  occupation,  & une  alTùrance  pofitive, 

,,  qu'il  ne  leroit  fait  aucun  préjudice  aux  Droits,  Privilèges,'  & Immuni- 
„ tez  de  la  Ville;  que  le  tout  feroit  confervé  dans  fon  entier,  & qu’on 
■„  n’avoit  fait  cette  entreprife,  que  pour  couvrir  les  Frontières  de  la  Ba- 
„ viere,  & s’alTurer  du  Danube  .par  ce  polie,  l’intention  de  Son  Alterte 
„ Eleélorale  étant  de  ramener  les  Cercles  aux  premiers  principes  de  leur 
„ Aflbciation,  & de  rétablir  la  Paix  & la  tranquillité  publique  en  éloignant 
„ la  Guerre  du  Rhin,  dans  laquelle  l’Empire  n’avoit  aucun  interet,  & qui 
„ àjuger  de  la  fituation  prefente des  Affaires  generales  de  l’Europe,  nepour- 
„ roit  qu’entrainer  la  ruine  totale  des  deux  Cercles,  & envelopcr  dans  le 
„ même  malheur  les  Princes  & Etats  circonvoifins.  Le  Magillrat  de  la 
„ Ville  d’Ulm,  aiant  délibéré  fur  le  contenu  de  cette  Lettre,  entra  CnCapi- 
„ tulation,  par  laquelle  les  Troupes  Je  Son  Alteffe  Eleélorale  furent  mile* 
„*en  poffefiion  de  la  Porte  du  Danube,  & conferverent  en  meme  tems  le* 

,,  portes  occupez  auparavant.  Tout  le  calma  là-deffus,  & le  lendemain  à l’ar- 
„ rivée  du  fecours  toutes  les  autres  Portes  furent  pareillement  rendues. 

„ Son  Alteffe  Eleélorale , dès  qu’EUe  fut  informée  du  fuccês  de  cette  en- 
„ treprile,  fit  d’abord  marcher  vers  Ulm  toutes  fes  Troupes,  qui  campoient 
„ à Lichtenberg  éSc  à Rain  pour  s’y  porter,  & executer  enfuite  les  ultérieur* 

„ Ordres  que  fadite  Alteffe  Eleélorale  trouvera  bon  de  leur  donner,  fuivanc 
„ l’exigence  de  la  neceffité.  L’on  depecha  en  meme  tems  des  Couriers  aux 
„ Princes  Direéleurs  des  deux  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe,  pour  le* 

„ informer  de  la  marche  des  Troupes  & des  intentions  de  Son  Alteffe  Elec-  ' 
„ totale,  & les  exhorter  à fe  retirer  de  la  Guerre;  & reduilànt  toutes  chofe* 

„ aux  premiers  termes  & principes  de  l’Affociation,  concourir  avec  Son  Al- 
„ teffe  Eleélorale  aux  fins  falutaires  qu’elle  leur  propofe,  tant  pour  le  reta- 
„ bliffement  du  repos  Public,  que  pour  leur  propre  confervation.  A quoi 
„ l'on  a ajouté,  que  fi  contre  toute  meilleure  attente,  ces  fideles  Admoni- 

„ tions 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  ^o^ 

ff  tioM  n’étoient  pas  fuivies , & que  lefdits  Cercles  perfiftaflent  dans  leurs 
„ engagemens  pour  la  continuation  de  la  Guerre  , Son  Alteire  Elcélorale 
„ prendroit  alors  fon  parti,  comme  Elle  croira  d’en  pouvoir  répondre  devant 
„ Dieu  & devant  les  hommes , & comme  il  conviendra  pour  le  bien  & la 
„ confervatiofl  de  fes  Etats  & Peuples. 

„ Le  Sieur  Peckman  fut  nialheureufement  bielle  dès  le  commencement  de 
„ l’Aftion , & mourut  quelque  tems  apres  au  grand  regret  de  Son  Aiiefle 
„ Eleélorale  qui  perd  en  lui  un  excelleDt  Officier.  C’étoit  le  8.  de  ce  mois 
„ au  matin  que  l’execution  de  cette  entreprife  fe  fie. 

On  intercepta  d’ailleurs  une  Lettre  de  Ricoult , Minillre  de  France  à la 
Cour  de  Bavière.  Cette  Lettre  donnoit  à.connoître  tous  les  Plans  qu’on 
avoit  formez.  C’ell  ainfi  qu’on  peut  les  voir  par  la  Lettre  meme  qui 
fuit. 

J’Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m^ccrire  le  zp.  Août, 
& j’ai  agi  avec  Son  Altelfe  Eleélorale  en  conformité  des  ordres  que  j'y 
ai  trouve.  Tout  ce  parti  d’ici  ellprcfcatement  dans  les  meilleures  difpoluions 
du  Monde  , c’ell  à dire  le  Prince,  & fes  Troupes , car  pour  la  grande  par- 
tie de  fes  Minillres  je  n’en  voudrois  pas  alTurer  la  meme  chofe. 

Je  me  donüil  l’honneur  de  vous  mander  hier  à la  hâte  la  prife  d’Ulm 
comptant  de  vous  en  faire  aujourd'hui  un  plus  grand  détail  ; rflais  Son  Al- 
tellê  Eleélorale  m’occupe  un  peu  , & dans  ces  commcncemens-ci  il  fur- 
vient  cent  petites  Affaires  de  tout  côté.  On  a dépêché  à Mr.  le  Maréchal 
de  Catinat  pour  l’informer  de  la  fituation  où  nous  Ibmmes , & on  a fai:  par- 
tir en  même  tems  le  Comte  d’Arco  avec  loooo.  Hommes  pour  marcher  vers 
Hunningue  pour  déboucher  ce  palTage.  Comme  Son  Alteffe  Eleélorale  ne 
doute  point  que  ceéi  ne  faffe  abandonner  Landau,  il  ne  doute  point  aulTique 
Je  Roi  des  Romains  ne  cherche  à faire  tomber  fon  reffentiment  fur  la  Baviè- 
re qu’il  n’aime  pas,'  & que  le  Prince  de  Bade  ne  donne  tous  les  ordres  polîl- 
bles  pour  renforcer  tous  les  paffages  de  la  jonélion. 

Cela  lui  a fait  croire  , qu’il  ell  de  la  prudence  de  le  prévenir  , & quand  la 
jonélion  lèra  faite  une  fois,'  nous  lui  donnerons  tant  d’affaires  , «S:  fi  dange- 
reufes  en  ces  Païs-ci,  que  Landau  ne  leur  paçoitra  pas  allez  important  pour 
les  retenir  de. l’autre  côié  du  Rhin.  Sur  cela  il  a demandé  ^o.  Bataillons, 
& 40.  Efeadrons  à Air.  le  Maréchal  de  Câlinât  ; j’ai  un  peu  miillé  pour  mo- 
dérer ce  Détachement,  mais  il  n’en  veut  guere  rabatre  , & comme  fes  rai- 
fons  ne  font  pas  infoùienables  , je  n’ai  pas  crû  devoir  m’y  oppofer  davanta- 
ge , & d’autant  plus  que  dans  les  commencemens  il  ell  bon  de  foùtenir  la 
crainte  que  nous  allons  répandre  dans  l’Empire. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  funlillance,  on  crût  d’abord  par  la  refillance  que  fai- 
foient  les  Bourgeois  d’Ulm,  qu’on  alloit  vivre  chez  eux  comme’  ea  Pais  en- 
nemi, mais  cela  a changé  de  face,  & on  a pris  la  refolution  de  ne  s’emparer 
de  tous  les  Polies  qu’on  jugera  à propos  d’occuper  , que  fur  le  feul  prétexté 
de  fureté  pour  la  Bavière,  & pour  Soigner  la  G uerre^des  Frontières  du  Rhin, 

juf- 
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*7°*-  jufques  à ce  que  l’Empereur  & fes  Alliez  donnent  fujet  d’en  ufer  autrement: 
ainti  les  grains  que  nous  allons  faire  ramalTcr  de  tout  côté  leront  reÿs  fur  le 
pied  du  prix  accoutumé,  qui  ell  un  tiers  moins  cher  que  l’année  pallèe  , par 
l'abondance  de  la  récolté  ; j’y  aurai,  Monfeigncur,  toute  l’attention  poffible, 
en  attendant  les  gens  que  vous  y envoierez,  s’il  vous  plait , avec  diligence, 
pour  conclure  tous  ces  marchez.  Je  fuis , 

Monseigneur, 

Signé , 

R I c O ü L T. 

A Lichtenberg  ce  p.  Septembre  i ygz. 


DJciara* 
r on  de 
Citene  de 
Fnnec 
conere 
ï’Empe- 
reur,i'An* 
glerme, 
les  Euts 
GrnérauJi 
àcs  Pro- 
vinces -V- 
fîtes,  de 
Jeurs  Al- 
iter., du 
9 Imüei 
s;ci. 


CoHME  l’Envoié  de  Bavière  à Ratisbonne  y notifia  à la  Diète  le  fort 
d'Ulm,  les  trois  Colleges  en  furent  irritez  , & conclurent  que  c’étoit  un  At- 
tentat à la  Paix  de  l’Empire.  Ils  ajoutèrent  de  prier  l’Empereur  d’en  té- 
moigner fon  RelTentiment.  C’etoit  d’autant  plus  que  le  Roi  de  France, 
dans  une  Déclaration  de  Guerre  qu’il  avoir  fait  publier  le  5.  de  Juillet, 
n'y  avoir  point  envelopé  l’Empire,  mais  feulement  l’Empereur,  les  An- 
glois , & les  I lollandois  , ainli  qu’on  peut  voir  par  la  ^plaraiioh  même 
qui  fuit.  . • 

DEPARLEROI. 

Bien  que  le  Traité  conclu  à Ryfwick  , dans  le  tems  que  le  Roi  par  la  Su- 
périorité de  fes  Forces  étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  voi- 
fins  jaloux  de  fa  PuilTance  , Ibit  une  preuve  certaine  du  defir  fincere  que  .Sa 
Majeflé  a toujours  eu  de  donner  la  Paix  à fes  Sujets , & rétablir  la  tranquilli- 
té dans  l’Europe  , Sa  Majellé  a néanmoins  vù  que  l'Empereur,  fans  aucun 
Droit  légitimé  à la  Succefiion  des  Roiaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne,  s’ell  mis  en  état  par  l'augmentation  de  fes  Troupes  , par  des  Traitez  & 
Alliances  avec  plufieurs  Princes,  & particulièrement  avec  l’Angleterre  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics , de  troubler  le  repos  de  l’Europe  par 
une  nouvelle  Guerre  aufiî  injûftc  quelle  ell  mal  fonjjée.  Ils  ont  commencé 
de  toutes  parts  des  Aéles  d’hoftiliiez  , contre  & au  préjudice  'des  Traitez  fi 
folemnellement  jurez  -,  l'Europe  entière  cil  témoin  de  la  modération  de  Si  , 
Majellé,  elle  a vû  attaquer  des  Places,  prendre  des  Portes  avantageux,  ar- 
rêter des  Convois , faire  dc’s  Prifonniers  avant  qu’il  y eût  aucune  Déclara- 
tion de  Guerre,  dans  le  tems  que  Sa  Majellé  faifoit  agir  fes  Ambartadeursou 
Envolez  pour  conlêrvcr  la  Paix.  Toutes  ces  Démarches Ti  contraires  à la 
bonne  foi  & à leurs  propres  interets,  les  Manifelles  & Déclarations  de  Guer- 
re de  l’Empereur,  de  l'Angleterre,  & des  Etats  Generaux,  aiant  été  publiez. 
Sa  Majeflé  s’eft  trouvée  dans  la  néceflité  , pour  conferver  fes  propres  Etats 
Si  ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils,  d’armer  de  fa  part , & de  faire  des  levées  af. 
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lez  condderablet  pour  pouvoir  s’oppofer  aux  entreprilês  de  leurs  Ennemis 
communs,  & à cet  effet  Sa  Majelté  a refolu  d’emploier  toutes  les  Forces 
tant  de  Terre  que  de  Mer,  Ibûtenucs  de  la  Proteftion  Divine  qu’elle  implo- 
re pour  la  juftice  de  fa  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  à l’Empereur,  à l’An- 
gleterre, aux  Etau  Generaux  des  Provinces-Unies,  & aux  Princes  leurs  Al- 
liez. Ordonne  & enjoint  Sa  Majellé  à tous  fes  Sujets,  Vaffaux,  & Servi- 
teurs, de  courre  fus  aux  Sujeu  de  l’Empereur,  aux  Anglois,  liollandois,  & 
aux  Sujets  de  leurs  Alliez;  & a défendu  & defend  très-expreffement  d’avoir 
ci-après  avec  eux  aucune  Gimmunication , Commerce , ni  Intalligence , à 
peine  de  la  vie  : & en  confequence  Sa  Majellé  a dès  à prefent  révoqué  & ré- 
voqué toutes  Permillions,  Paffeports,  Sauvegardes  & Saufeonduits  qm  pour- 
roient  avoir  été  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Lieutenans-Generaux  & autres 
lès  OfRciers , contraires  à la  Prefente , & les  a déclaré  & déclaré  nuis , & de 
nul  effet  & valeur , défendant  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Man- 
de & ordonne  Sa  ^jellé  à Monueur  l'Amiral , aux  Maréchaux  de  France , 
Gouverneurs  & Lieutenans-Generaux  pourSaMajellé  en  lès  Provinces  & Ar- 
mées, Maréchaux  de  Camp,  Colonels,  Mellres  de  Camp,  Capitaines, 
Chefs  & Condufleurs  de  lès  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied , 
François  & Etrangers,  & tous  autres  lès  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le 
contenu  en  la  Prelente  ils  faffent  executer,  chacun  à fon  egard,  dans  l’éten- 
due deleurs  Pouvojrs  & Juiifdiélions:  Car  telle  est  la  Volonté’ 
SE  Sa  Majesté',  laquelle  veut  & entend  que  la  Prelèntc  Ibit  publiée  & 
affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Maritimes  qu’autres , & en  tous  lès  Ports , 
Havres,  & autres  lieux  de  fon  Roiaume  & Terres  de  fon  obeïlTance  que  be- 
foin  lèra,  à ce  qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance. 

Sigtt/, 

LOUIS. 

£/  plus  bas^ 


Fait  à Marly  le  troifieme  Juillet.  Chamillart. 

mil  fept  cent  deux. 


Outre  la  Surprife  d’Ulm,  une  Armée  Bavaroife  fit  des  Courfes,  s’em- 
para d’autres  Places,  6c  ravagea  le  Cercle  de  Suabe.  Cela  fut  caufe  que 
cinq  Cercles  de  l’Empire  accédèrent  à la  Grande  Alliance,  dans  un  Con- 
grès qui  fut  tenu  à Nordlingue.  Ces  cinq  y invitèrent  auffi  celui  de  Well- 
phalie.  Les  Députez  de  ce  dernier  s’alfemblerent  à Cologne  le  ip.  de  Sep- 
tembre, 6t  fe  joignirent  aux  autres  par  l’Inllrument  que  voici. 
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Nos,  Dci'Gratiâ  Fridericus-Cbristianus  Epifcvpus  Memftt- 
tùcnfis , Burggravius  SirombergenRs , (ÿc.  Romaiù  Imperii  Princeps  , 
Dominus-in  Borkeloe-,  Joannbs-Wilhelmus,  Cornes  Palatinns  Rhtai, 
Sacri  Rommi  Imptrii  Jfcbi-^befaurar’ms , Bavarue , JuJi/e,  Cliviée,a(  Mon- 
tium  Dux , Cornes  Veldentii,  Sponheimii , Marcbite  Ravtntbergi  £5?  Morfie, 
Dominus  in  Ravenjlein , Fridericus  Rox  BomJJiée , Marcbi»  Bramétn- 
bxtgicus  , Sacri  Romani  Imperii  Àrcbi-Camerarius  t3  EkSior , SupremMS 
Princeps  yfsriacus,  Magdeburgi,  Clivia,  Julite,  Afontium,  Stettini,  P orner  a- 
nia,  CaJ/ubiorum,  6?  Pandaionm,  M & in  Sileftâ  Crofne  Dux,  Burgffo- 
viiis  Norivibergif , -Ptinceps  Halberjiadii , Minderue  (jf  Camini,  Cornes  in 
HohetK-olkrn  , Marcee  Ravensbet gie , Ungen,  Moers,  Buren,  {ÿ  Leerdamiy 
Marcbio  in  P'eeren  £ÿ  PUffingen,  J)ominxs  in  Ravenftein,  Lavenbmg,  But~ 
tonia  , AtUy  , lâ  Breda  j Nojtro  ut  DireSorum , reliquonmque  Principum  £ÿ 
Statuum  mditi  Circuli  Jn fer  mis  Rbtnano-iVeftpbalici  ad  hoc  fpeciatiter  requifiti 
nor.ine  omnibus  £ÿ  Jlngulis  quorum  intere fl  au!  quomodoUbet  inter ejfe  poterit.  No- 
tnm  lefatumque  facimus , quandoquidem  Sacra  fua  Cn farta  Majeftas  ms  certio- 
res  reddiderit,  feft  txiftrmavijfe  pericaloftjfmâ  hàc  rerrnn  Confikutione  nata  ex 
fatali  pojlrcmo  defunSli  gteriofiffma  tmmorix  Hifpaniarum  Régis  decejfu , ad  fret- 
’cenknda  £ÿ  avertenda  , qux  toti  Europte  ruinam  G?  interitum  minat.ur  £ÿ  ad 
frocurandam  cunt  incolumitate  pubikâ  Pacem  bontm,  firmam  eonftantem,  ni- 
htl  viagis  nteefj'arium  effe,  quam  ut  hune  in  finem,  fe  quantum  fieri  fojj'et  arSiJJi- 
MO  Poedere  jungerent , tÿ  propterea  inter  ilies  paRum  fniffe  Feedus , formà  G?  teno- 
re  fequenti. 

Jnferatnr  bic  Feedus  incipiens, 

Quandoquidem  mortuo  Une  Liberis  non  ica  pridem  glorioflflimx  mémo* 
rix,  &c. 

Cumque  altifftnè  memorata  Sacra  fua  Cafarea  Majefias  virtute  articuli  ij. 
Nos  ut  Direderes  ctetcrofque  intlyti  Circuli  Inferioris  Rhenano-lVefphalici  Prin- 
cipes if  Statut  ad  Societatem  didi  Fatderis  invitaverit  (S  requiftverit  , ut  illi 
accedtre,  accejfone  noftrd  illud  correborare , atque  ad  ejus  obfervationis  if  exccu- 
tionis  guarantiam  nos  obftringere  vellemus , Nos  itaque  nofîro  rtUquorumque  mo- 
db  meniorati  Circuli  Inferioris  Rhenano  - IVefiphaUci  Principum  G?  Statuum  no- 
mine  ut  te  fatum  fadmus,  quanto  G?  Nos  erga  pubUcum  feramur  affedu  if  fu- 
dio  ad  con  fequendum  finem  in  fupra  feripto  Fadere  propofitum,  illud  in  totum  ut  if 
fingulos  ejus  articulas  approbavimus , ratum,  gpatum  , (f  acceptum  babemus , 
vigot  e pnefentium  déclarantes  Nos  cundas  obligaticnes  in  eo  contentas  in  Nos  pro- 
prio  if  cteteroram  Principum  if  Statuum  nomine  recipere , confit  ueutes  Nos  vin- 
dtees  vtilgb  guarandos  pru  ejus  obfervatione  if  executione,  atque  Nos  ut  if  Sui- 
cejfores  if  llxredes  Nofiros  hifee  erga  aitiffimi  memoratam  Sacrum  fuam  Cafn- 
ream  Majefiatem  ad  inviolabiliter  preefianda  if  exequenda  cunda  if  finguia  qute 
in  fupra  feripto  Feedere  contenta  fiant,  abfique  uila  exceptione  eodem  modo  ac  fit  ab 
initia  cum  eadem  Feedus  boc  pepigijficmus , fipondentes  ac  bond  fide  promittentes , nos 
tiikil  quidquam  diredb  vel  indiredè  unquam  faduros , quod  illi  contrarium  ejfie  pofi- 
Jit , ità  tamen  ut  Nos  itulytufique  Circulus  Inferior  Rbtnant-IF’ejipbaiicus pari- 

ur 
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ter  mniuM  exinde  frovnientium  eommoJorum  & jurium  participes  reddamur,  U- 
ludqut  quod  ia  nmpero  Nordlingæ  in  partibus  Suevite  babil»  Coagreffu  22.  tnenjis 
Martü  anm  adhüc  currentis  Superiores  affociati  Circuli  per  ablegatos  fuos  fiipu- 
iati  fuHt,  fs?  fient  tx  poft  per  litteras  fubfecutas  ratificatorias  promiffum'ejt , in- 
fnperqne  id  ipfum  qnod  fitprafati  Diredtores  £<f  Status  Circuli  IVeftphatici  25». 
Septembr.  inCengrefiu  Colonise  babito  fibi  ulterius  ftipulati  funt , viciffim  prgfte- 
turJtfi  ebfervetur-,  Cumque  ab  altiffimè  mentorat  à fuà  Satrâ  Csefareà  Majeftate, 
J^obis  fuper  bâc  inclyts  Inferioris  Rbenaru)  - IVeftpbalici  accejfione  Inflrumentunt 
receptionis  extradilum  fil , ita  Nos  vicifiim  nullatenus  dubit antes,  pro_  ut  Reve- 
rendtjfimus  (fi  Sereniffimus  Epifeopus  Javarienfis  Saxonix  Dux  fidem  fham  de  fu- 
per imerpofuit,  idem  à Sud  Regià  Majcfiate  Màgnse  Britaunix,  (fi  Dominis 
Ordinibus  Generalibus  Uniti  Belgii  txtradeudum  efi'e,  ad  huftts  Rci  (fi  prxdiSo- 
rum  omnium  majorcm  fidem  hoc  prxfens  Inflrumemum  Aeceffionis  Nofiro  reliquo- 
rumque  Principum  (fi  Statuum  nomine  fubfcripfimus , (fi  SigiUis  Nojlris  Secret io- 
ribus  commumri  jujftmus.  Signatum  Colomx  ad  Risenum  lÿ.  menfis  Septem- 
bris  1702. 

L’Empereur  ratifia  cette  Accefllon  par  un  Inllrument  qu’il  donna  de 
Ibn  côté  en  ces  termes. 

NOS  Leopoldus,  Divinà  f avenu  Clementiâ  EleSfus  Romanorum  Jmpera- 
tor  femper  Auguftus,  Bobeniix,  Dalmatix,  (fie.  (fie.  (fie. 

Notum  (fi  teftatum  facimus  omnibus  (fi  fittgulis,  quorum  interefi,  aut  qnomo- 
dolibet  interejfe  potefi , quod  cum  ad  invitationem  nofiram  f^enerabilis  Fri  DE  Ri- 
ens Christianüs  Epifeopus  Monafterienfis , Princeps  devotus  nobis  diledus , 
nec  non  SereniJ/imus  (fi  Potentifiimus  Fridericüs  Pruffia  Rex,  Marchh 
Brandenburgenjis,  Magdeburgi,  Stettinx  , Pomeranix,  CaJ/ubiorum,  (fi  Wan- 
dalorumDux,  Burggravius  Norimbergenfis,  Princeps  Halberftadii,  Mindx,  (fi 
Caminx,  Cornes  in  HobenzoUem,  Sacri  Romani  Jmperii  Arebi-Camerarins-,  ac 
Serenijfmus  Joannes-Wilhelmüs,  Cornes  Palatinus Rheni,  DuxBavarix, 
Cornes  in  Peldenz  (fi  Sponberm,  Sacri  Romani  Imperii  Arebi-Thefaurarius , ref- 
peBivi  confanguineus  (fi  frater  confobrinus  (fi  Principes  EleSores  Noftri  Charif- 
fimi,  feu  Principes  conveeentes  (fi  DireSores  inclyti  Circuli  fb'eflphalici , tam  fuo, 
quam  reliquorum  ejufdem  Cireuli  Principum , ac  Statuum  nomine , conféra  defu~ 
per  Inftrumento  declaraverint , fe  Faderi  nos  inter,  (fi  Serenijfmum  Principem 
Dominum  Wilhelmum,  Magnx  Brittannix , Franeix,  (fi  Hibermx  Regem, 
confanguineum  (fi  fratrem  noftrum  Cbarijfimum,  nec  non  Chariff.mos  amieos  nof- 
tros  Ordines  Generales  Foederatarum  Belgii  Provinciarum , per  utrumque  ad  id 
Deputatos  , (fi  fufieienti  mandata  inftruâlos  Miniftros  , die  feptimo  Septembris 
Anni  proximè  elapfi  in  Hollandiâ  Hagx  Comitis  pereuffo , fuâ  etiam  ex  parte  ac- 
céder e,  illudque  ratum,  (fi  gratum  habere^  (fi  ad  ejus  iuviolabilhn  obfervatio- 
nem  obligari  velle.  Nos  proniemoratos  Principes  (fi  Status,  ad  diêli  Feederis  fo- 
cietatem  admiferimus  (fi  acceptaverimus , quemadmodum  hifet  admittimus , ae- 
ceptamus , eofdemque  hujus  Feederis  participes  facimus  ; adfringentes  Nos  reerpro- 
cé  verbo  nojlro  Imperiali  Regio,  atque  y/rcbiducali , erg»  prxfatos  Principes  (fi 
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170t.  Status  , ad  fr^eftandum  illis  omnia  , qu<e  in  memerato  Fœderis  TraBatu , eofdcnt 

concerne  queunt , non  (ecus , ac  fi  eum  illis  f.mul  ab  initia  conclufiis  fÿ  fignatus 

fuiffet , fTO  ut  etiam  ipfts  , omne  illud , qued  in  Europd  Nordlinga  in  Suevi<e 
■partibus  habito  congrejfu  fuperiorum  ajfbciatorum  Circulorum  Direttores  Sta~ 
tus  , per  ablegatos  fuos , fpecialiter  ftbi  ftipulati [uni  , nofque  ipfts  per  fubfecutas 
iitteras  Nofiras  ratificatorias  , denub  pt  omifimus , net  non  id  ipfum  quoi  fuprafati 
Circuli  fVeftphalici  DireBores  (fi  Status , vigefitna  nona  Septembris  in  congrejfu 
Colonne  habito  , fibi  ulteriùs  per  expreffum  Jiipulati  funt  vicifjim  aBualiter  pr*- 
fiari  volumus  , in  cujus  rei  fidem  (fi  majus  obfervasuiee  robur  hoc  Inftrumentum , 
manu  nofirà  fubfcriptum  Sigilli  noflri  Cæfarei  appreffione  munir i juffimus  , quoi 
dahaiur  in  Civitate  noftrà  Vientue  die,  (fie.  Arma  Dominé  1702.  Regnorum  nofiro- 
rum  fiomani  quadragefimo  quint 0 , Hungarici  quadragefimo  oBavo  , Bobmici 
verh  quadragefimo  fexto. 


LEOPOLDUS,&c. 

O N avoit  même  à la  Diete  de  Ratisbonne  mis  Air  le  tapis  une  Déclara- 
tion de  Guerre  de  tout  le  Corps  Germanioue  contre  la  France  & l’Elp^e. 
Déjà  le  ly.  de  Septembre  on  en  avoit  pris  la  Refolutiondans  le  College  EHec- 
toral  à la  pluralité  des  voix.  Le  Miniitre  de  Bavière  s'y  opofa,  & proteAa 
contre.  Il  alléguoit  que  c'étoit  une  Guerre  ofiènAve,  & que  par  conlequenc 
elle  devoir  être  relbluë  d’une  voix  unanime.  On  lui  répondit  que  la  France , 
aiant  envahi  plufieurs  Fiefs  de  l’Empire,  tant  en  Italie,  quaux  Païs-Bas 
& en  Allemagne,  faifoit  alTez  voir  qu’il  étoit  l’AggrelTeur.  La  même  Re- 
fulution  Alt  prile  quelques  jours  apres  dans  les  autres  Colleges.  Il  ell  vrai 
qu’il  fallut  eju’on  donnât  quelque  fâtisfaéhon  au  Corps  des  Etats  Protellans. 
C'étoit  particulièrement  par  raport  au  quatrième  Article  de  la  Paix  de  Ryf- 
wick.  Le  Cardinal  de  Lamberg,  premier  Commillàire  de  l’Empereur  don- 
na à ce  Corps  une  Réponfé  par  écrit.  Elle  contenoit  en  fubllance  qu’il  af- 
furoit  précifement  les  Eleéfeurs , Princes  , & Etats  de  la  ConfeAlon  d’Aus- 
bourg  , que  leurs  Griefs  fur  la  Religion  & leurs  autres  Affaires  feroient  mi- 
fes  fur  le  tapis  conjontement  avec  celles  de  la  Diete, pour  y être  réglées  fui- 
vant  les  Traitez  de  Paix  & l’Equité,  ainfi  que  ç’avoit  toujours  été  l’inten- 
tion de  l’Empereur.  Les  Catholiques  le  conformèrent  à cette  Déclaration. 
(Cependant,  les  Protellans  n’en  furent  pas  contens.  C’étoit  par  raport  à ces 
mots,  réglées  fuivant  les  Traitez  de  Patx.  Leur  Raifon  en  étoit  quil  paroif. 
foit  que  par-là  on  vouloit  s’en  raporter  au  Traité  de  Ryfwick , contre  le 
quatrième  Article  duquel  ils  s’écrioient.  Aind,  pour  éviter  toute  Ambigui- 
té, ils  demandèrent  que  dans  l'Ecrit  d’Alïïlrance  on  inférât,  au  lieu  des  mots 
fuivant  les  Traitez  de  Paix  , les  termes  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empir*. 
Par-là  l’on  entendoit  les  Traitez  de  Weftphalie.  Aufli  l’on  s’expliqua  le  26. 
de  Septembre,  que  les  Affaires  des  Protellans,  tant  Ecclelîalliques  que  Poli- 
tiques, feroient  traitées  & réglées  dans  la  Diete  fuivant  les  Loix  fondamen- 
tales de  l’Empire , les  Traitez  de  Paix , & la  Réiblution  du  14.  Février 
de  1689. 
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' Cette  Afliâire  étant  ainfi  accoramodée  , le  trois  Colleges  aprouvérent  en  1702. 

dernier  reflbrt  la  Réfoludon  de  déclarer  la  Guerre  à la  France  & à Ton  Petit- 

Fils  qui  étoit  fur  le  Trône  d’Efpagne.  Ce  fut  le  2S.  de  Septembre.  Quel- 
ques jours  après , le  Direéloire  de  la  Chancellerie  de  Maiençe  la  communiqua 
dans  les  formes  au  Cardinal  de  Lamberg.  Elle  conienoit  en  fubllance. 


„ /^U’il  eft  connu  que  le  Roi  de  France  a contrevenu  en  plufieurs  manie- 
„ res  au  Traité  de  Ryfwick  , par  fes  Ion»  delais  a reltituer  les  Villes 

„ deBrifàc&dePhilisbourg,  & en  forçantles  Pais  de  l’Eleéleur  Palatin, 

„ de  lui  paicr  de  grolTes  fommes  d’argent  ; Qu’après  la  mort  de  Chaules 
„ II.  Roi  d'Efpagne,  s’étant  fervi  du  prétexté  d’un  Tdtament  nul  & fugge- 
„ ré , & contrevenant  à toutes  fes  Proraefles,  Sermens,  Conventions,  & 
„ Traitez  de  Paix , il  s’efl  emparé  avec  violence  de  tous  les  Roiaumes  & 
„ Etats  de  la  Monarchie  d’Efpagne , quoiqut  plufieurs  parties  d’iceu.\  rele- 
„ vent  de  l’Empire,  & de  la  Maiibn  d’Autriche  ; Et  parla  fon  Petit-Fils,  le 
„ Duc  d’ANjou,  s’y  eft  intrus  comme  Roi;  Qu’il  s’cll  rendu  Maître  du 
,,  Milanez,  du  Mantoüan,  & de  plufieurs  autres  Fiefs  de  l’Empire  , à main 
„ armée  ; Qu’il  a rempli  de  fes  Troupes  les  Pais  de  Liege  & de  Cologne  ; 
„ Qu’if  a enlevé  par  force  le  Baron  de  Mean,  & autres  Sujets  de  l’Empire, 
„ exigé  de  groffes  contributions , & pillé  plufieurs  terres  de  l’Empire , & 
„ exercé  beaucoup  d’autres  hollilitez  & violences  •,  Que  par  là  il  a entiere- 
„ ment  violé  la  Paix  de  Ryfwick  , & n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoir 
„ lui  fervir  pour  le  faire  parvenir  à fbn  ancien  but  de  la  Monarchie  Univer- 
„ felle.  Qu’en  confèquence  de  toutes  ceschofès,  ks  Etats  de  l'Empire  re- 
„ mercioient  très-humblement  Sa  Majefté  Impériale  tic  tous  les  préparatifs 
„ de  Guerre  qu’Elie  avoit  faits,  & lui  promettoient  au  nom  de  tout  1 fiinpi- 
,,  re , de  la  féconder  d’une  maniéré  efficace , de  regarder  les  Infraélions , 
„ Contraventions, Occupations, & Détentions  de  la  France,  comme  des  in- 
„ fraélions  à la  Paix;  De  tenir  le  Roi  de  France  & le  Duc  ffiA  n j o u , leurs 
„ Officiers,  SoHau,  Sujets,  âcAdherens,  pour  Ennemis  de  l’Empire;  Do 
„ leur  déclarer  la  Guerre  , & de  publier  dans  tout  l’Empire,  celle  que 
J,  Sa  Majellé  Impériale  a été  obligée  de  commencer,  ell  une  Guerre  com- 
„ mune  de  l'Empire  ; Pour  cet  eftet  d’afliller  Sa  Majellé  Impériale  fur  le 
J,  pié  des  répartitions  triées,  pour  recouvrer  ce  que  la  France  s'ell  apropriée 
„ injuilement  ; d’agir  fmvant  les  Loix  Fondamentales  de  l’Empire  , & con- 
„ formement  à ce  qui  a été  llatué  dans  la  Convention  du  14.  Février  iô8p. 
„ tant  pour  l’Ecclefiallique , que  pour  le  Politique , afin  de  contraindre 
„ l'Ennemi  à une  entière  fatisfàétion,  & à une  Paix  folide;  De  ne  point  ad- 
„ mettre  de  Neutralité  , Correfpondance  , ou  Commerce , 6:c.  avec  l’En- 
„ nemi;  Mais  au  coritraire,  de  congédier  les  Minillres  de  France  & du  Duc 
„ d’AKjou,  de  déclarer  toutes  les  Marchandifes  de  France  & d’Elpagne  pour 
„ contrebande  , pourvd  que  la  meme  chofe  foit  faate  de  la  part  de  l’AnglC)- 
„ terre  & deJa Hollande;  De  procéder  à la  rigueur  contre  les  Efpions  & les 
„ Traîtres, de  pGgndie  les  Armes  contre  les  Ennemis;  Et  au  cas  que  quel- 
f,  ques-uns  des  'SXAt*  de  l'Empire  leur  donnent  quelque  aide  ou  affiRance, 
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1701.  1»  ou  caufenc  par  eux-mêmes,  ou  par  une  Puiflance  Etrangère,  une  Divier- 

„ fion  dans  cette  Guerre,  & attaquent  l’Empire  ou  les  Alliez,  &c.  ils  feront 

„ tenus  ipfêfaüo,  pour  Ennemis  de  l'Empire. 

„ Les  Etats  trouvent  aulH  neceflaire  de  publier  inceflàmment  dans  I'Ekn> 
„ pire,  les  Mandats  Inhibitoircs , Dchortatoires , & Avocatoires,  publiez 
„ ci-devant  dans  la  derniere  Guerre  de  l’Empire  contre  la  France.  Et  pour 
„ ce  qui  regarde  la  Ville  d’Ulme,  cette  Affaire  fera  lailTée  fuivant  la  Reîblu- 
„ don  des  1 1.  11.  & 13.  Septembre,  dans  l’efperanCe  que  l’Eleêteur  de  Ba- 
„ viere  la  rétablira  dans  fon  premier  état.  Autrement,  & à faute  de  ce  faire 
„ on  priera  Sa  Majellé  Impériale  de  procéder  contre  lui  fortement  delà  part 
„ de  l’Empire,  ün  prefume  neanmoins  que  Son  Alteffe  Eleélorale  recon- 
„ noitra  fon  devoir , & s’y  conformera  fuivant  les  Loix  fondamentales  de 
„ l’Empire  , (comme  il  a été  fait  en  idSp-)  de  même|qu’à  la  prefente  Re- 
„ (ùlution  de  l'Empire.  On  a aulli  trouvé  bon  d’entrer  dans  la  grande  Al- 
„ liance  avec  l'Angleterre  êfc  la  Hollande  , à certaines  Conditions  qui  (èront 
„ réglées  , afin  qu’aucune  des  Parties  ne  fade  point  de  Paix  perticuliere  1 
„ D’exhorter  les  Princes  d’Italie  à ne  point  donner  d’alîi liance  à l’Ennemi, 
„ fous  peine  d’être  privez  de  leurs  Fiefs  j D’écrire  à tous  les  Potentats  & 
„ Puillances  Etrangères,  pour  les  inviter  à la  continuation  de  l’entretien  d’ua 
„ bon  voifinagC}  Et  de  foire  la  même  chofe  aux  Cantons  Suiffes  & aux  Gri- 
„ fons,  afin  qu’ils  veuillent  entretenir  l’Alliance  Héréditaire  avec  la  Maifon 
„ d’Autriche  , & qu’ils  ne  laiffent  point  agir  ofirenfivement  leurs  Troupes 
„ Nationales  ; Mais  au  contraire  qu’ils  veuillent  s’unir  avec  Sa  Majellé  Im.- 
„ periale  & l’Empire. 

Le  Cardinal  recevant  cette  Refolution,  en  remercia  les  Etats  au  nom  de 
Sa  Majellé  Impériale  , & promit  de  l’envoicr  incelfamment  à Vienne.  Ce- 
pendant, comme  Son  Eminence  avoit  auparavant  écrit  à l’EIcéleur  de  Baviè- 
re par  un  Trompette,  pour  lui  demander  fi  la  Dicte  lèroit  en  füreté  à Ratis- 
bonne;  & que  ce  Prince  lui  avoit  répondu  , u'aiant  pris  les  firmes  que  pour 
maintenir  la  Paix  , les  Droits  , les  Libériez  des  Etats  de  l'Empire,  ta  Diete 
ri aurait  rien  à craindre  , tant  qu’elle  ne  favori feroit  pas  les  Contraventions  qui  y 
avaient  été  faites  depuis  quelque  tems  : le  Minillre  du  Cercle  d’Autriche  fit 
connoître  que  l’Empereur  n’étoit  point  fatisfoit  de  cette  Réponfe , qu’il  efpe- 
roit  que  l’Eleêleur  n’en  viendroit  à aucune  extrémité  contre  l’AlTemblée  des 
Etats,  mais  qu’en  cas  que  cela  arrivât , il  offroit  de  prendre  la  Diete  fous  à 
Proteélion. 

L’Empereur  fit  là-delTus  publier  un  Manifelle  pour  la  Déclaration  de 
cette  Guerre  avec  des  Avocatoires,  tant  pour  les  Sujets  du  Corps  Germani- 
que qui  fervoient  la  France  & l’Elpagne,  qu’aulli  pour  ceux  qui  fervoient  la 
■Bavière.  En  voici  les  Extraiu. 
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Comme  le  Roi  de  France  a enfreint  la  Paix  de  Ryfwick , première- 
ment par  le  refus  , & enfuite  par  un  long  délai  à reltkuer  Ja  Ville  de 
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„ Brifac,  la  FoiterelTe  de  ^lisbourg,  & le  Palatinat;  & par  le  paiement 
„ injulle  qu’il  a exigé  avec  violence  de  l'Eleéleur  Palatin,  &c.  Qu’enliii- 
„ te,  apres  la  mort  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  , il  a pris  polTeifion 
„ à force  ouverte  de  toute  Ja  Monarchie  Eijwgnole  , où  fon  Petit-Fils  le 
„ Duc  d'.^Njou,  ell  intrus  pour  Roi,  fous  prétexte  d'un  Teltament  nul 
„ (Sefuggeré,  contre  la  foi  des  Contrafts,  Sermons,  CelTions,  & Traitez  de  coiircU;’ 
„ Paix  J & nonobllant  que  plulieurs  Membres  de  la  .'lonarchie  apaniennent 
„ à l’Erupire  & à la  Maifon  d’Autriche  , & en  particulier  le  Cnr/t^  de  B'jtir-  " 

» Duchrz  de  Milan  US  de  Mantiiuë  , dt  plulieurs  autres  Fiefs  de 

„ ÎEmpire  occupez  h main  armée,  où  la  France  a exercé  toutes  fortes  d’ho- 
„ IBlitez  : Qii’îl  a fait  palier  une  Armée  formidable  dans  l’Arche veché  de 
„ Cologne  & Principauté  de  Liege,  fous  le  nom  frivole  de  Troupes  du  Cer- 
„ ck  de  Bou)m^  , & en  a rempli  les  Villes  , aiant  fait  conftruire  quelques 
,,  nouveaux  Forts  contre  le  Droit  des  Gens,  établi  des  Wagazins  d'Artille- 
„ rie  , éfc  de  toutes  fortes  de  Munitions  de  guerre  & de  bouche  ; enlevé  le 
„ Seigneur  dé  Mean  , Grand  Doien  de  Liege  , & autres  Sujets  de  l’Enipi- 
„ re;  exigé  des  Contributions  infupportables  ; défolé  les  Terres  de  plulieurs 
„ Etats  de  l'Empire,  par  des  pillages  & autres  huiUlitez  criantes  j troublé  le 
,,  Kbre  Commerce  fur  le  Rhin  & autres  Fleuves;  envahi  les  Etats  Impériaux 
„ du  Cercle  de  Wellphalie,  avec  toutes  fortes  d'hollilitez;  rebellé  les  Etats 
,,  de  l'Empire  contre  l'Empereur , qui  en  ell  le  premier  Chef,  & contre 
„ eux-mémes , tàclié  de  détruire  l’autorité  des  Colleges  de  l’Empire  , n’o- 
„ mettant  rien  dt  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à l’affoiblilTement,  ik  mè- 
„ me  à l'entierc  ruine  de  la  Nation  Allemande,  en  abolifl’ant  lés  Liberté/., 

„ & alfujettilfant  tant  de  fideles  Etats  ; Pais  & Fiefs  de  l’Empire,  afin  de 
„ parvenir , d’autant  plutôt  à fon  but  de  la  Monarchie  Univerfelle  , qu’il 
„ ambitionne  depuis  long-tems;  outre  que  le  Duc  d’ANjoü  ne  s’ell  pas  ab- 
„ ftenu  d’ufutper  le  titre  dSJrcbiduc  dS Autriche  , Contte  de  Habsburp^  U de 
„ Tirai  , i^c.  Êÿr.  Les  Electeurs  et  Etats  de  l’Emi’Ihe  , apres  avoir 
„ fait  leurs  très-humbles  remercimens  à Sa  Majellé  Impériale , l>éclarent 
„ qu'ils  tiennent  les  Contraventions,  Occupations,  Détentions,  Ilolblitez 
„ ci-delTus  mentionnées  , & autres , pour  une  haute  infraftion  île  la  Paix  ; 

„ Et  A CES  Causes,  reconnoiffent  le  Roi  de  France  «S:  Ibn  Petit-Fils  le 
„ Duc  d'ANjou,  leurs  Alliez , pour  Ennemis  de  l'Empire  ; leur  déclarent 
„ la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Empire  ;&  Commandent , fous  les  peines  ca- 
„ pitales , à tous  les  Sujets  de  l’ICmpire  , d’exercer  conti’eux  toutes  faites" 

„ d’hollilitez  , jufqu’à  ce  qu’une  Paix  generale,  profitable  ik  foli Je , s’en- 
„ fuivev  Défendant  fou»Jes  memes  peines  , toute  Correfpondance  & Com-  , 

„ nierce  de  Laines , Soyes  , Mauufaftiires  d'or  U d'argent , (ÿ  autre*  Mar-  * 

„ cbandifes  , yitts  , Etutte  de  vie  , huiles , £sr.  fÿr.  Enfemble  , CBaw^e , 

„ ts’  Contre-change  ; Commandant  à tous  les  Sujets  de  I Empire  de  forür 
„ des  Terres  de  leur  Domination  j & Déclarant  les  .'iiarchandifes  qui  en 
„ proviennent  pour  Contrebande  U confifcables-\  'Délcndant  pariicuhereraep.c 
„ qu’on  n’y  envoie  des  G’rn/W , Chevaux  , Foudre,  Plomb,  dtc.  diructemenc 
„ ou  indireâanent , déchargeant  les  Sujets  de  l’Empire  de  tous  Sermens 

„ & 
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„ & Alliances  faites  avec  les  Ennemis;  & Ojj^onnant  qu’ils  aient  à fe  ren- 
„ dre  au  plùtôt  au  Service  commun  de  l'Empire,  fous  peine  de  la  perte  de 
„ leurs  Biens , &c. 
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Avocat  o'ircs  de  P Empereur-,  adrejfantes  aux  Sujets  de  P Empire 
qui  Jont  au  Service  du  Roi  de  France  ou  du  Duc  d'A  x j o ir. 

COmmele  Roi  de  France  & le  Duc  d’ANjou,  leurs  Alliez  & Adhé- 
rons , ont  été  déclarez  Ennemis  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  & 
la  Guerre  leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire  ; Il  eft  défendu  à 
tous  Sujets  & Alliez  de  l’Empire,  de  quelque  état  & condition  qu’ils  puif- 
fent  être  , & Ibus  quelque  proteste  que  ce  foit , de  relier  , ou  fe  mettre 
au  Service  des  Ennemis  , fous  peine  de  la  vie , & de  perte  de  tous  leurs 
biens  , &c.  Mais  au  contraire  , tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Service  du 
Roi  de  France  & du  Due  d’ANjou,  font  déclarez  libres  de  leur  Serment, 
n V ertu  du  pouvoir  Impérial , avec  promefle  , à ceux  qui  voudront  fe 
joindre  , pour  fervir  fidèlement  l'Empereur  & lès  Alliez,  les  Eleéleurs, 
Winces  & Etats  de  l'Empire  bien  intentionnez , qu’ils  feront  reçus  en  gra* 
ce  & leur  fera  donné  à chacun , felon  fa  qualité  & condition  , des  Emplois 
& Dignitez  Militaires , &c. 

Avocatoires  de  PEmperetir  ,,adreffdntes  aux  Sujets  de  P Empire 
qui  font  au  Service  de  P Eleüeur  de  Bavière. 

COmme  l’Eleéleur  de  Bavière  a levé  une  puilTante  Armée  dans  l’Em- 
pire avec  l’argent  de  la  France,  ékc.  Q,u’il  a furpris  Ulm  , & s’en 
eft  emparé  avec  violence  ; Qu’il  a contraint  la  Ville  de  Memmingen  à fe 
rendre  à lui , contre  toutes  fortes  de  Droits  , & traité  hoftilement  le  relie 
des  Etats  des  Cercles  de  Suabe  & de  Franconie,  qui  s’opofent  à lui;  Et 
qu’il  a entretenu  des  intelligences  & correfpondances  avec  la  Couronne  de 
France,  par  le  moien  des  Minillres  François,  & par  des  lettres,  dont 
quelques-unes  ont  été  interceptées  ; quoi  que  .cette  Couronne  fut  décla- 
rée Ennemie  par  tout  le  St.  Empire  : aiant  fait  cela  , non  feulement  con- 
tre Dieu,  fa  propre  confcience , fon ferment , & fon  devoir, mais  aufli  con- 
tre les  Statuts  de  l’Empire , Alliances , &c.  &c.  &c.  direftement  con- 
tre le  Traité  de  Paix  de  'Weftphalie.  Ces  hoftilitez  ne  pouvant  être 
reconnues  que  pour  une  infraftion  ouverte  de  la  Paix  , Sa  Majellé  Impé- 
riale , à la  prière  inllante  des  Eleéleurs  , Princes,  & Etats  de  l’Empire, 
Ordonne  àtous  Generaux,  Colonels,  & autres  Hauts  & Bas  Ofticiers,  em 
femble  à tous  Soldats  tant  à pied  qu’à  cheval,  originaires,  ou  habitans  de 
l’Empire  , prefentement  au  Service  dudit  Eleéleur , de  l’abandonner  , & 
venir  fe  rendre  au  Service  du  St.  Empire  ; fous  peine  aux  contrevenans 
d’être  déclarez  Parjures , gens  fans  honneur , méprilâns  l’Empire  , & 
Traitres  à leur  Patrie  , leurs  noms  devant  cire  publiez  dans  tout  l’Empi- 
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„ re,  leurs  Biens  & Effets  confifquez,  & eux  punis  de  mort,  dès  qu’on  170t. 
„ pourra  s’en  faifir,  &c. 

Il  y a à remarquer,  que  les  Etats  Generaux  ne  furent  informez  de  la 
Prife  de  Laudau,  pour  ainfi  dire,  que  par  les  Nouvelles  publiques.  Car  le 
Roi  des  Romains,  & le  Prince  Louis  de  Baden,  trouvèrent  .à  propos  de  ne 
pas  leur  en  faire  part.  La  Raifon  qu'ils  eurent  de  ne  pas  en  faire  la  Démar- 
ché écoit , que  ces  Etats-là  n’avoient  point  envoie  une  Députation  vers  le 
Roi  des  Romains,  pour  le  complimenter  fur  fa  première  Campagne,  & 
qu'ils  n’avoient  point  notifié  la  Prifë  de  Kaiferfwaert  au  Prince  Louis.  Ce- 
lui-ci fut  chargé  de  monter  le  Rliin,  pour  arrêter  les  Troupes  de  Bavière, 

Îui  faifoient  les  Maitres  dans  la  Suabc.  D’ailleurs,  à deffein  d’cmpécher  la 
onftion  des  François  avec  ces  Bavarois-là,  il  s’étoit  avancé  jufques  à Fried- 
lingucn  à une  petite  portée  de  Baie.  Il  n’avoit  avec  lui  que  peu  de  Troti- 

Es.  Auflî  celles  de  France  dans  un  nombre  fort  fuperieur  l’attaquerent-el- 
I le  14.  d’Oclobre,  & en  remportèrent  tout  l’Avantage.  Il  ell  vrai  que  la 
Cavalerie  Allemande  ne  Ibûtint  pas  comme  il  falloit.  Auffi  le  Prince  Louis 
de  Baden  s’écria-t-il,  voiant  lès  eft’orts  inutiles  pour  la  rallier,  qu’il  voioit  ce 
qu’il  n’avoit  jamais  vû  ni  crû,  favoir  que  la  Cavalerie  Allemande  eut  plié. 

On  fit  briller  cette  aêlion  en  France  par  d’extraordinaires  Rejouiffarices  pour 
amufer  les  Peuples.  Le  Marquis  de  Villars  fit  tout  le  detail  de  ce  Combat 
au  Roi  par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  le  lendemain  if , trop  longue  pour 
être  inferée  ici.  ' 

Le  Mouvement  des  Bavarois , & le  Combat  de  Friedlinguen,  fi  près  de 
la  Suiffe  cauferent  quelque  inquiétude  au  Corps  Ilelvctique.  La  Diete 
des  Cantons  avoit  été  affcmblée  le  4.  de  Juillet.  Les  Minillres  de  l’Empe- 
reur & des  deux  Couronnes  Unies  recommandèrent  les  Interets  de  leurs  Maî- 
tres refpeêlifs  par  des  Harangues.  Ces  Intérêts  rouloient  fur  deux  Points; 
favoir  la  Reconnoiffance  du  Roi  d’Elbagne  & le  fecours  du  Milanois  en  ver- 
tu des  anciennes  Conventions.  Le  Comte  deTrautraansdorf  détailla  les  Rai- 
fons  par  un  fort  & prefiant  Mémoire;  qu’il  prelènta  à la  Diete.  Celui-ci  fit 
quelque  impreflîon  fur  les  Cantons  Evangéliques,  qui  pelènt  toujours  les 
Affaires  avec  bien  de  la  Sageffe.  Même , comme  ils  virent  que  les  Cantons 
Catholiques  panchoient  pour  interpréter  l’ancienne  Alliance  avec  le  .Milanois 
en  fa\%ur  du  Roi  Philippe,  ils  tachèrent  de  détourner  ces  derniers  d’une 
telle  Interprétation  dans  une  Conférence.  Celle-ci  fut  infruêiuculcj  & les 
Cantons  Catholiques  firent  entendre  au  Minillre  d’Efpagne  le  Comte  Cafau, 
qu’ils  étoient  prêts  d’aquiefeer  à fes Demandes,  Ibus  ceruines  Conditions  pé- 
cuniaires fur  les  Arrerages.  Cette  Diete  fe  fepara  le  ip.  Juillet.  En  ce  tems- 
là  le  Comte  de  Trautmansdorf,  qui  veilloit  à tout,  fut  informé  que  les  Nego- 
cians  de  Geneve  fourniffoient  de  tems  en  tems  à la  France  des  Lettres  de 
change  conliderables  pour  les  necelîitez  de  fon  Armée  «n  Italie.  Il  envoia  là- 
deffus  ordre  dans  les  Villes  Forellieres&  autres  des  Pais  Héréditaires  de  l’Em- 
pereur ^ où  il  y avoit  des  Douannes  d’y  arrêter  toutes  les  Marchandifes  & au- 
tres Effets  de  ces  Negocians-là,  Cependant,  avant  la  féparation  de  la  Diete, 

^ome  II.  . Ee  Val- 
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*70*»  Valkenier  Envoié  Extraordimire  des  Etats  Generaux , qui  s’^toit  tranfporté 
en  SuilTe  lui  prcfenca  de  la  part  de  fes  Maicres  un  long  Mémoire.  Celui-ci 
contenoit  en  fubllance. 


Mémoire 
de  l’Eii- 
Toic  des 
Ecjts  Ce- 
reraux 
eux  Cin* 
tons. 


„ ^~\Ue  l’Europe  le  trouvant  plongée  pour  la  troiCeme  fois  dans  une  cruel- 
„ le  & fanglaute  Guerre , par  la  feule  Ambition  d’une  Puiflance  dans  le 
„ DelTein  de  parvenir  à la  Monarchie  Univerfelle , il  étoit  du  devoir  & 
„ de  l'oblication  de  tous  les  Chrétiens  aifeélionnez  à la  Paix  de  faire  tous 
„ leurs  Efforts  pour  prévenir  un  efclavage  general.  Que  les  Etats  fes  Maî- 
„ très  ne  cherchoient  pas  à engager  les  Loüables  Cantons  dans  une  facheulè 
„ Guerre,  contre  leurs  anciennes  maximes,  mais  feulement  à les  difluader 
„ d'affermir  une  Puiffance  injufte.  Cela  (èroit  également  contre  tout  droit, 
„ & contre  la  IBreté  commune.  Qu'il  étoit  d^une  necellité  abfolué,  de 
„ maintenir  l'équilibre  de  l’Europe.  Ainfi  ceux,  qui  travailloient  au  contrai- 
„ re,  agillbient  contre  eux-memes.  Par  conlequent  il  étoit  jufte  de  s’opo- 
,,  1er  à celui,  qui  ne  cherchoit  que  la  ruine  de  lès  voillns.  Que  la  puif- 
„ fance  des  François  étoit  évidemment  injufte,  puis  qu’Elle  n’étoit  fidele  ni 
„ à Dieu  ni  aux  hommes.  Qu’Elle  faifoit  des  Traitez,  & les  rompoit  félon 
,,  lôn  bon  plailir.  Qu'Elle  donnoit  un  fens  arbitraire  aux  paroles  les  plus  clai- 
„ res  & inconteftables;  nommant  le  blanc  noir,  & le  noir  blanc ^ fe  joiiant 
,,  de  la  parole  donnée , & fe  croiant  tout  permis  pour  foûmettrc  les  autres 
,,  Souverains.  Ainfi  il  ne  lèroit  pas  équitable  que  les  Louables  Cantons  ren- 
,,  fbrçaffcnt  ce  bras  injufte,  foit  en  accordant  un  plus  grand  nombre  de 
„ Troupes  à la  France,  ou  en  permettant  que  celles,  qui  étoient  à fon  fer- 
,,  vice  agiffent  offenftvement  contre  les  autres  Potentats. . D’ailleurs  comme 
,,  les  Loüab'es  Cantons,  de  leur  propre  aveu,  n'étoient  pas  Juges  entre  les 
autres  Souverains,  ils  ne  pouvoient  par  conlequent  pas  décider  du  point 
„ de  la  Capitulation  du  Milanois.  Enfin , il  leur  laiffoit  à juger , s’il  ne 
„ leur  feroit  pas  plus  utile,  plus  lur  , & plus  convenable  d’entrer  dans 
„ une  Alliance  defenlive  avec  les  Etats  Generaux  & les  autres  Puiffan- 
,,  ces  Alliées. 


Ce  dernier  Point  ne  fit  de  l’imprelfion  que  fur  le  Canton  de  Berne,  qui 
en  fit  quelques  années  après  une  avec  les  Etats  Generaux.  Car , les  Cantons 
Catholiques  reconnurent  le  Roi  d'Elpagnc,  & s’obligèrent  à lui  fouriflr  leur 
contingent  des  Troupes  fuivant  les  anciennes  Capitulations  pour  la  Defenlê 
du  Milanois.  Cela  obligea  le  Comte  de  Trautmansdorf  à déclarer  dans  une 
Diete,  dont  l’ouverture  fut  faite  en  Septembre,  par  un  Mémoire;  „que 
„ cette  Conduite  étant  direélement  contraire  à la  Juftice,  & aux  Alliances 
„ Héréditaires,  Sa  Majefté  Impériale  ne  s’y  tenoit  plus  obligée,  & les  regar- 
„ doit  dès  lors  comme  rompues.  Qu’ainfi,  tout  Commerce  avec  la  Suiffe 
„ lèroit  déformais  inserrompu.  QuC  la  traitte  des  Bleds  en  particulier  fe- 
,,  roit  rigoureufement  défendue , & que  l'on  ne  donneroit  que  dix  jours 
,,  aux  Marchands , pour  retirer  leurs  Effets  de  l’Empire.  Que  néanmoins 
,,  après  cela  fi  les  autres  Cantons  vouloient  faire  un  autre  Traité  avec  l'Em- 

„ pereur. 
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„ perenr,  oa  les  y recevroic,  afin  que  les  innocens  ne  pdtifibnt  pas  pour  les  tjoi. 
„ coupables.  — 


D *Ns  une  nouvelle  Diete,  qui  fe  tint  en  OSobre  on  lut  une  Lettre  de 
rAtnbafiàdeur  de  France,  qui  au  fond  ne  tendoit  pas  à grand’  chofe.  Auf> 
fi,  y prk-on  la  RefblutiOn  de  le  tenir  dans  une  exafle  b^utralité,  fans  don- 
ner du  fècours  ni  à l’un  ni  à l'autre  Parti;  de  prendre  au  relie  la  Protèélion 
des  Villes  Forelberes,  & de  les  garantir  de  toute  Infulte ; même,  de  mettre 
en  cette  vûc  une  bonne  Garde  dans  les  Faflages.  On  fit  favoir  ces  Refolu- 
tions  au  Comte  deTrautmansdorf,  & le  dcflein  où  l’on  étoic  d’obferver  une 
exafle  Neutralité.  C'étoit  dans  l’attente  que  Sa  Majellé  Impériale  ne  fe  de- 
partiroit  point  de  Ibn  côté  de  l’Alliance  Héréditaire  avec  le  Corps  Helvéti- 
que, & qu’Elle  la  feroit  fort  religieufement  oblèrver.  Le  Comte  répondit 
que  Sa  Majellé  Impériale  remettoit  à la  Decifion  des  Evêques  de  Bâle  & de 
Confiance  les  DifFerensau  fujet  des  Infraêlions,  fiiites  par  les  Cantons  Catho- 
liques, à cette  Alliance,  & leur  donner  pour  cela  un  terme  de  fix  mois.  Ces 
Cantons  tinrent  là-delTus  un  Grand  Confeil  à Lucerne,  & refolurent  de  ne 
pas  accorder  la  Demande  del’Efp^ne  de  pouvoir  lever  parmi  eux  les  fix  mil- 
le Hommes  pour  la  Defenfc  du  Milanois. 

Pendant  que  cela  le  pafibit  en  Suille  il  y eut  des  Contefiations  fur  le  Bas- 
Rhin.  L’une  étoit  relativement  à Kaiferswaert , dont  on  démolit  les  Fortifi- 
cations fuivanrrArticle  premier  de  la  Capitulation.  L’Eleâeur  Palatin  fe  mit 
en  poflelTion  de  cette  Place.  Celui  de  Cologne  s’opolà,  aufli-bien  que  le 
Chapitre,  tant  à cette  Démolition , qu’à  la  Prife  de  pofTeflion  de  cette  Pla- 
ce , faite  par  l'Ëleéleur  Palatin.  Il  y eut  là-deflus  divers  Ecrits  de  part  & 
d’autre.  Le  meilleur  fut  celui  du  Châtre  de  Cologne  pour  maintenir  fes 
Droits  fur  Kaiferswaert.  Il  étoit  fonde  fur  les  Conuitutions  de  l’Empire, 
ainfi  qu’on  va  le  voir. 


Le  Chapitre  Métropolitain  de  ce  haut  Archevêché  de  Cologne  a appris  avec 
autant  de  douleur  que  de  furprilè , que  Ibn  Altefie  Ele^rale  Palatiue  a 
tâché  contre  toute  attente,  & fur  tout  contre  la  confiance  que  l’on  devoir 
avoir  aux  CommilTaires  ordonnez  tant  de  fa  part,  que  de  celle  de  Sa  Majefié 
Impériale,  d’enlever  à cette  Eglilè  & de  s’emparer  de  la  Ville  & Forterefle 
de  Kaiferlwaert  appartenante  à ccDiocelè,  depuis  que  par  les  Armes  des 
hauts  Alliez  cette  Place  a été  contrainte  de  fe  rendre;  parce  qu’à  la  vérité,  il 
7 avoir  dedans  Garnilbn  Françoife,  quoi  qu’il  fût  évident,  que  ç’avoit  été 
contre  le  gré  du  Chapitre , & contre  les  proteftadons  publiques  des  louables 
Etats  de  ce  Diocefe  & les  Ordonnances  de  Sa  Majefié  Impériale , au  lieu  de 
fecourir  le  dit  Diocefe , comme  on  l’avoit  eiperé , dans  ces  tems  fâcheux  de 
■ Guerre  ; qu’elle  s’en  efi  mife  aftuellement  en  poflefîion  à cette  fin , & qu’el- 
le s’efi  fait  prêter  foi  & hommage  par  les  habitans  & par  les  Officien  pu- 
blics. 

Or  comme  c’efi  une  chofe  qui  ne  fepeut  aucunement  exeufer  en  jufiiee, 
qui  efi  contraire  & répugnante  à la  Paix  du  Pais , & fur  tout  aux  Confiitu- 
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’ 1702.  lions  de  l’Empire  , le'Chapitre  la  prend  d’autant  plus  à cœur,  qu’il  eft  con- 

— ftant  qu’il  y a déjà  plufieurs  fiecles,  que  ladite  Forterelfe  de  Kaiferswacrt  a 

été  proprement  incorporée  à l’Archevêché  de  Cologne  par  une  pofTeffion 
continuelle  & qui  n’a  jamais  été  interrompue,  & que  îèlon  tout  droit  elle  ap- 
partient incontdlablement  à cette  Eclile  dans  le  meilleur  droit  & titre  de 
propriété,  qui  Te  puifle;  par  cela  feulement,  qu’il  y a fi  long-tems , qu’elle 
en  dépend  ; c’efl,  pourquoi  aulTi  il  feroit  inutile  d’entreprendre  de  deûêndre  le 
Droit  de  ce  Chapitre  par  de  plus  amples  Documens  extra  terminas  foiïejforït. 
Ainfi  cette  nullité  paroîtra  d’elle  même  par  les  motifs  que  fon  Altell'eEleéto- 
rale  a produits  pour  exculèr  & donner  couleur  à cette  entreprile;  attendu 
que,  (bien  que  ce  foit  pourtant  en  altérant  confiderablement  le  fait)  il  y eft 
exprefiement  produit  & avancé,  qu’un  Archevêque  temporel  de  Cologne  a 
pofredé,  il  y a plufieurs  fiecles,  le  Château,  Ville,  & Peage  de Kaiferswaert 
•aveefes  dépendances  au  nom  du  Diocefe  & de  l’Eglifej  & cela  paifiblement 
& à julle  titre;  laquelle  paifible  poffdîlon,  quoi  qu’elle  ait  été  interrompue 
«St  troublée  par  un  certain  Ruprecbt  Comte  Palatin  du  Rhin , en  l’an  1 3<î8 , 
à ce  qu’on  dit,  ne  peut  pourtant  lèrvir  de  prétexté,  ou  autorifer  un  prétexté 
chercliéde  fi  loin,  pour  cxculcr  aujourd’hui  l’aétion  de  l'Elccleur  Palatin, 
ni  colorer  en  quelque  façon  le  droit  de  pofieflion  qu’il  s’y  eft  approprié:  puis 
que  félon  ce  qu’il  a lui  même  avancé,  il  y a cent  ans  & plus,  qu’une  lem- 
blable  inftance  a été  faite,  mais  aufll  tellement  refutée,  de  la  part  de  l’Ar- 
chevêché, que  depuis  un  fiecle  & plus,  ceux  de  Juliers  n’ont  pas  eu  envie 
d’infifter  fur  la  decifion  de  ce  fait;  ce  que  l’on  eft  encore  prêt  de  prouver  de 
cette  part,  fi  belbin  eft.  Cependant,  comme  pour  qu’une  poflelTion  fut  jufte 
& équitable  civilement  £5*  naturellement  il  faut  qu’elle  Ibit  fondée  lâns  détour 
fur  l’Article  17.  {.  7.  de  l' Injlrumentum  Pacis , établi  pour  réglé  parmi  les 
Etats  de  l’Empire,  en  pareil  cas;  à Içavoir  qu'il neft point  du  tout  libre  à au- 
cun des.  Etats  de  t Empire , de  pourfuivre  fon  droit , par  la  force  ou  par  les  Armes\ 
que  s'il  y a quelque  difpute  déjà  entamée , ou  qu'il  furvienne  quelque  different  en 
après,  un  chacun  fera  tenu,  de  le  vuider  par  la  voye  de  la  juftice-,  que  s'il  fait 
autrement,  il  fera  coupable  cTinfraRion  de  Paix,és>c.  Et  tout  cela  d’autant 
plus  qu’il  eft  confiant,  que  le  fiege  de  Keyferswaert  n’a  été  entrepris , que 
pour  éloigner  les  forces  de  l’Ennemi  des  Frontières  de  l’Empire,  félon  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  rétablir  la  liberté  du  (Commerce  fur  le 
Rhin , pour  rendre  au  Diocefe  de  Cologne  le  repos  & la  fùreté , & pour  le 
conlerver  dorefénavantpar  toutes  fortes  de  moyens;  & non  pas  pour  préjudi- 
cier à les  droits  par  de  lemblables  entreprilés  aéluelles,  exprelTement  delFen- 
ducs  dans  l’Empire;  fur  tout  après  que  ceDiocelê  a donné  des  preuves  fi  fin- 
ceres  de  fa  fidelité , & que  l’Empereur  & tous  les  hauts  Alliez  fe  font  louez 
de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  pour  le  bien  de  la  Patrie  ; & cela  au  lieu  de 
lui  accorder  fa  protection. 

Quoi  que  le  haut  Chapitre  eftime  que  Son  AltefTe  Eleflorale  Palatine  re- 
connoitra  d’elle  même,  en  reflechiflant  fur  la  nature  de  l'affaire,  la  vanité  du 
paffé , & l’erreur  qui  s’y  eft  gliffée  ; qu’en  confèquence  de  fà  bonté  & patien- 
ce , elle  laiftéra  jouir  pâüiblemcnc  cec  Archevêchée  de  fes  anciennes  pofTef- 
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fionj;  fur  tout  après  quelle  connoitra  tous  les  juftes  moicns  de  poflefiion 
pro  nianutentia. 

Ainfipour  maintenir  fes  droits  & ceuxdel’Eglife  contre  une prife  de  pofTef. 
fion  injufte  & invalide  en  (bi-méme,  & pour  protefter  contre  tous  les  atten- 
tats à l’encontre  de  la  maniéré  la  plus  forte  , pour  maintenir  tous  les  moiens 
de  droit , & confirmer  la  protellation  faite  au  commencement  au  nom  du 
Chapitre  par  le  Duc  de  Saxe  Prévôt  de  l’Eglife  , le  liaut  Chapitre  s’cll  vou* 
lu  interpofer  dans  les  formes  accoûtumées  par  devant  Notaire  & témoins, 
feant  le  Chapitre  General  de  Marguerite , comme  il  convient  félon  le  droit, 
en  foi  dcquoi  nous  avons  fait  appoièr  le  fccau  du\ihapitre  & fait  foufiigner 

par  le  Secrétaire,  fait  à Cologne  le  21,  Juillet  1702. 

■ 

• . ..  Signé, 

{L.  S.)  Gerartî  Rensing,  Dr. 

L’autre  Difpute  fut  entre  l’Eleèleur  de  Cologne  & la  Ville  de  ce  nom. 
L’Elcèleur  , apres  avoir  voltigé  dans  rArchcvêclié  , fit  avancer  les  Troupes 
de  Tallard  avec  des  Canons,  & quelques  Mortiers  & Bombes.  Cela  fit  croi- 
re h ceux  de  Cologne  qu’on  vouloir  bombarder  leur  Ville.  L’Eleéleur  & 
Tallard  profitèrent  ae  cette  première  fraieur.  Ils  firent  notifier  aux  Magif- 
trats , que  s’ils  n'acceptoient  pas  la  Neutralité  avant  deux  heures  après  mi- 
di ,•  l’on  feroit  jouer  les  Batteries.  Quelque  Officier  de  la  Garnilbn , voiant 
aprocher  les  François , leur  fit  tirer  deffiis.  On  empêcha  qu’il  ne  conti- 
nuât. L’on  envoia  le  Sindic  de  la  Ville  pour  négocier  avec  Tallard.  11 
en  revint  avec  cinquante  ou  foixante  Articles.  Les  Magiflrats  n’en  confenti- 
rent  qu’à  onze  que  voici. 

I.  /^Ue  le  Magiftrat  defavouë  l’Officier  qui  a fait  tirer  ce  matin  fur  les 

V^Troupes  de  France  , & s’engage  de  le  faire  châtier  pour  avoir  man- 
qué à fbn  devoir  en  contrevenant  aux  ordres  qu’il  avoit  de  ne  point  tirer. 

II.  Que  ledit  Magiftrat  donnera  une  Déclaration  par  écrit  que  c’eft  fans 
fes  ordres,  & fans  fa  participation  qu’on  a fait  arracher  & déchirer  les  Fro- 
teftations  que  Son  Altefte  Eleélorale  a fait  afficher  dans  Cologne. 

III.  Que  tous  les  Officiers  des  deux  Partis  en  Guerre  auront  également  un 
libre  accès  dans  Cologne,  & qu’il  leur  fera  ftermis  d’en  tirer  des  Vivres,  Mar- 
chandifes,  &.  autres  Denrées  en  paiant. 

IV.  Que  toutes  les  Troupes  qui  font  ou  feront,  à l’avenir  en  Garnilbn  dans 
ladite  Ville  ne  pourront  étie  emploiées  que  pour  la  garde  & defenfe  de  la  di- 
te Place. 

V.  Que  la  Garnifon  ne  pourra  pas  exceder  le  nombre  de  huit  mille  deux 
cens  hommes  , lefquels  feront  tous  du  Cercle  de  Weftphalie  fuivant  les  con- 
ventions dudit  Cercle. 

VI.  Que  ladite  Garnifon  ne  pourra  fournir  aucun  détachement,  ni  être 
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emploiée  h garder  ni  Siegburg,  Luflorf,  ni  aucune  autre  Place  appartenante 
a Monlleurl’Elcfteur  Palatin. 

VIL  Qiie  les  Chariots  de  Pofte  & les  Barques  qui  vont  de  Cologne  à Bonn, 
& de  Bonn  à Cologne  , ne  pourront  être  arrêtez  par  la  Gamifon  de  ladite 
Ville  de  Colore. 

VIII.  Qiie  Monfieur  le  Comte  de  Tallard  & Mr.  le  Marquis  des  Al- 
leurs  emploieront  leurs  offices  auprès  de  Ladite  Alteffe  Eleftorale  de  Cologne 
pour  obtenir  le  rctablilTement  du  Commerce , & principalement  celui  des 
Grains  & des  Vins  appaçenants  h ladite  Ville  de  Cologne. 

IX.  Qu’on  ne  pourra  point  arrêter  dans  la  Ville  de  Cologne  ni  pacquets , 
ni  argent,  ni  autres  choies  appartenantes  à Son  Altelle  Eleoorale,  ni  aux  ha* 
bitans  de  Bonn. 

X.  Que  ledit  Magillrat  & Ilabitans  de  Cologne  ne  pourront  fournir  à au- 
cun des  Partis , qui  font  en  Guerre  , ni  Poudre  , ni  Canons,  ni  Mèches, 
ni  aucunes  autres  Alunirions  de  Guerre  de  leur  Magazin. 

XI.  Que  la  Ratification  du  prêtent  Traité , (igné  par  le  Magiftrat , fui- 
vant  les  formes  ordinaires  de  la  Ville  , fera  remiie  demain  entre  les  mains  de 
Monfiçur  le  Comte  de  Tallard  à midi  à Ibn  quartier.  Fait  à Duitz  le  y.  Oc- 
tobre 1702. 

Ce  Traité,  extorqué  la  verge  à la  main,  ne  dura  paslong-tems.  On  pré- 
fenta  au  Magillrat  des  Aftes  de  Protellation  de  la  part  de  l’Empereur  & des 
Etats  Generaux.  Le  Prince  de  Saxe-Zeill , Evêque  de  Raab  , qui  fe  rendit 
en  cette  Vilic-là , en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Empereur , y fit  des 
Propolitions , qui  furent  fécondées  par  un  bon  Corps  de  Troupes , que 
les  Alliez  avoient  fait  avancer  près  de  la  Ville,  Ces  Propolitions  conûf- 
toient. 


cette  Neutralité  fut  révoquée  & annuHée.  Que  la  Ville  fit  forti- 
fier Duitz  à fes  dépens.  Et  Qu’Elle  jeuàt&  entretint  un  Pont  de  Bat- 
’ teaux  fur  le  Rhin.  Quelle  reçut  en  fon  enceinte  autant  de  Troupes 
que  l’Empereur  & fes  Alliez  jugeroient  à propos.  Er.qu’Elle  fournit  pour  le 
Siégé  de  Bonn  8-  Pièces  de  gros  Canon  , avec  4.  Mortiers , & des  outils 
à remuer  la  terre. 


Que  L 0.0 ES  Régimens  Hollandois , qui , lors  de  la  Convention  de  Tal- 
lard , furent  obligez  de  fortir  de  Cologne  , y rentrèrent  avec  quelques  Trou- 
pes du  Roi  de  Pruffe.  Après  cela  , le  gro^  Détachement  que  le  Prince  Hé- 
réditaire de  Helfe-Caflel , qui  a été  depuis  peu  élu  Roi  de  Suede,  avoic 
amené  de  la  grolTe  Armée,  fut  emploié  fous  ce  vaillant  Prince  à diverfes Ex- 
péditions néceffaires.  Il  prit  la  petite  Ville  de  Sintzig  , & celles  de  Lintz 
& d’Andemach.  Tallard  , qui  s’étoit  emparé  de  Treves  & de  Traerbaeh , 
méditoit  de  fe  faifir  auffi  de  Rhinfeldts.  Le  Prince  Héréditaire  le  pré- 
vint-, & , étant  joiac  par  des  Troupes  Helficnnes  & de  Lunebourg , fur 
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la  réfiAance  du  Commandant  fit  emporter  une  Redoute  -,  ce  qui  fit  qu'on 
eut  la  Place. 

L’Elet^ur  de  Cologne  aiant  quitté  là  Réfidcnce , fe  retira  en  France,  & 
le  Ciiapitre  de  Cologne  prit  l’Adminillration  de  l’Archcvcché  & même  en 
convoqua  les  Etats. 

On  a parlé  jufques  ici  des  Affaires  du  Nord,  & d'Italie,  & de  l’Empire, 
jufques  à un  certain  point , dont  on  raportera  les  Suites  en  Ton  teros.  C’eA 
pour  reprendre  à prefent  les  Affaires  des  Pais-Bas  qui  s’y  paffoient  tant  par 
raport  aux  Négociations  à la  Haie,  que  relativement  aux  Démarches  militai* 
res  en  Campagne. 

Le  Roi  de  Fruffe,  qui  avoit  fejourné  quelque  tems  à Wefel , arriva  à la 
Haie  le  Mercredi  21.  de  Juin.  Il  alla  loger  à la  vieille  Cour.  Son  Loge- 
ment en  cette  Maifon-là  fut  un  miilere  julques  à deux  heures  l'après  raidi  du 
Mardi , qu’on  ordonna  de  la  meubler  en  hâte.  Ce  MiAere  confilloit  en 
ce  qu’on  héfiioit  de  lui  accorder  cette  Maifon-là  , comme  lui  appartenant  en 
propre , puis  que  c’étoit  le  feu  Prince  1 1 e n k y d Orange , Pere  de  £k  Mcrc , 
qui  l’avoit  fait  bâtir;  Comme  les  Députez  de  la  Hollande  le  furent  compli- 
menter , il  le  plaignit  fort  de  ce  que  les  François  lui  avoiept  gâté  tout  Ton 
Pais  de  Cleves,  & qu’ils  lui  avoient  tué  tous  les  Cerfs  & les'Dains.  11  ajou- 
ta que  rien  de  pareil  n’avoit  Jamais  été  pratiqué  parmi  les  Princes.  Mylord 
Marlborough  fut  rendre  fes  devoirs  à ce  Roi.  Comme  ce  General  Anglois 
avoit  différé  fon  Départ  pour  l’Armée  , on  crût  que  c’étoit  à caufe  de  l’Ar- 
rivée de  ce  .Roi.  Cependant,  le  Samedi  premier  Juillet  fept  Députez  des 
Etats  Generaux  le  rendirent  à Cx  heures  du  foir  chez  ce  Lord  , où  ils  eurent 
avec  lui  une  Conférence  de  trois  quarts  d’heure.  C’étoit  tant  au  fu jet  du  Com- 
mandement general  qu’on  lui  déféroit , que  par  raport  aux  Operations  de  la 
Campagne.  Cette  (Conférence  , aufft-bien  que  le  Départ  de  ce  Comte, 
avoient  été  différez,  parce  que  le  confentement  des  Provinces  de  GueldrciSc 
de  Frife  n’étoient  pas  plutôt  arrivez.  Aulfi,  dès  que  les  Députez  s'en  fu- 
ient retournez  , ce  (Comte  partit-il  dans  un  Yacht  pour  fe  renefre  à Utrecht, 
«St  de  là  à l’Armée.  Ce  choix  fut  généralement  aprouvé  avec  joie , parce 
que  l’on  fe  proraettoit  beaucoup  «Si  avec  raifon  de  la  Vigilance  , du  Zélé, 
& de  la  Bravoure  de  ce  Comte.  Arniterdam  en  étoit  même  fort  content,  ce 
qu’on  regardoit  comme  un  grand  point,  attendu  que  cette  grande  Ville-là 
donne  le  plus  grand  branle  aux  Allures. 

Le  lendemain  Dimanche  deux  de  juillet  les  Gens  d’ Affaires  furent  fort 
furpris  de  trouver  dans  le  jardin  de  la  vieille  Cour  , où  le  Roi  étoit  logé, 
l’Ambaffadeur  de  Suede  Lillienrooth  & le  Comte  de  Wartemberg  alîis  fur 
un  banc  en  Conférence.  La  furprile  étoit  d’autant  plus  grande  , qu'on  fa- 
voit  que  ces  deux  Miniffres  n'avoient  aucune  connoiffance  l'un  de  l'autre. 
D’ailleurs  , l’on  trouvoit  que  Lillienrooth  , dont  le  .Maître  n’avoit  point  re- 
connu le  Roi  de  Prulfe  fur  là  nouvelle  Roiauté  , n’aiant  point  paru  à la  Cour 
de  ce  Roi,  ne  devoir  pas  le  tranipbrter  dans  le  Jardin  , où  il  n'alioit  jamais. 
Le  nœud  de  cette  Affaire  étoit  que  le  Comte*  de  Wurtemberg  avoit  recher- 
ché cette  Entrevue , par  le  moicn  d’un  Neveu  de  l'Ambailadcur  Lillieit-- 
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rooth  , qui  étoit  au  Serv’ice  du  Roi  de  PruiTe.  Le  fujet,  du  côté  du  Com- 
te, étoit  pour  faire  agir  rAmbafTadeur  de  Suede  auprès  de  (cm  Maître  , pour 
la  KeconnoifTance  de  la  Roiaucé  de  Priifle.  Le  (iijet,  du  côté  de  l’AmbafTa- 
dcur  , étoit  pour  faire  que  le  Roi  de  PrulTe  ne  fe  mélit  dans  les  Affaires  de 
Pologne  , ni  dans  l’Invafion  que  le  Roi  de  Suede  méditoit  de  faire  en  Saxe. 
Les  Affaires  avoient  été  auparavant  dégroflics  par  le  Baron  de  Schmettau  par 
la  Médiation  du  Confeill .r-Penfionnaire,  mais,  elles  étoient  demeurées  fuf. 
pendues.  Le  Comte  de  V/artemberg  afpiroit  à la  gloire  d'avoir  fait  l’Affaire  à 
l’cxclufion  des  autres.  Cependant  , comme  il  n’étoit  pas  fi  rufé  que  l’Am- 
bafladeur  de  Suede,  il  en  fut  enfuite  la  Dupe.  On  travailloit  cependant  avec 
foin,  & même  avec  beaucoup  d'empreffement,  pour  donner  quelque  fatis- 
faélion  au  Roi  de  Pruflê  fur  la  SuccefTion  d'Orange.  On  eut  plulieurs  Con- 
férences lâ-delfus , tantôt  avec  aparence  de  fucccs,  & tantôt  fans  efpcrancc. 
Des  fois  ce  Roi  déclaroit  de  vouloir  partir  , & d’autres  il  différoit  fon  voiage. 
Ces  incertitudes  étoient  réglées  , fuivant  le  fuccès  du  travail  pour  l’Accom- 
modement. L’un  des  Prétextes  de  ne  pas  fe  mettre  en  chemin  fut  que  l’Am- 
bafladeur  de  .Mofeovie  Matucof  pria  ce  Roi  & toute  fa  Cour  pour  célébrer  le 
jour  de  la  Naifliince  du  Czar,  qui  étoit  le  10.  de  Juillet.  Le  1 2.  c’étoit  ce- 
lui delà  Naiffance  du  Roi  même  de  Pruflê.  Le  Confeil  d’Etat  de  la  Pro. 
vince  de  Hollande  lui  fit  repréfenter  qu’aiant  l’honneur  de  l’avoir  dans  la  Pro- 
vince ce  iour-lh,  il  fouhaitoit  de  pouvoir  le  dillinguer  par  quelque  RéjouïP- 
fance  publique,  ou  par  un  Feftin.  Le  Roi  l’en  remercia,  & dit  que  le  trou- 
vant à la  Haie  incognito,  il  vouloir  paflêr  la  journée  de  même.  11  alla  pour- 
tant diner  chez  Mr.  d'Odick;  mais,  il  en  fortit  prefqu’en  fe  levant  de  table. 
Dans  les  Conférences  pour  l’Accommodement  de  la  SuccefTion  on  ouvrit  un 
Coffre , où  il  y avoir  toutes  les  Pierreries  du  fêu  Roi  Guillaume,  en  vue 
d’en  faire  quelque  Partage.  Elles  étoient  la  plus  part  dans  des  paquets  fepa- 
rez,  fur  lefquels  il  y avoir  écrit  de  la  propre  main  du  feu  Roi , la  deflination 
qu’on  en  faifoit.  Il  y eut  de  la  Contellation  fur  le  beau  Diamant  apellé 
Le  petit  Sami.  Le  Roi  de  Pruflê  le  vouloir  abfolument.  Il  fe  fondoit  fur  ce 
que  ce  Diamant  avoir  été  acheté  par  Frederick-Henri.  L’Envoié  d’An- 
gleterre Stanhope  vint  là-defTus  à la  traverfe.  Il  fit  inllance  d’avoir  ce  Dia- 
mant,  comme  apartenant  à la  Couronne  d’Angleterre.  Oh  lui  fit  voir  qu’il 
ne  pouvoir  point  le  répéter  avec  raifon.  Aufli  , déclara-t-il  enfuite  qu’il  fe 
défifloit  de  fli  Demande.  La  plus  fondée  Opofition  fur  ce  Bijou  venoit  de 
la  part  de  la  Princefle  de  Naffau,  Mere  du  jeune  Stadthouder  de  Frife.  L’on 
ne  difeonvenoit  pas  que  ce  Sanci  n’eut  été  acheté  par  le  Prince  Frederick- 
Henri  , Grand  Pere  da  Roi  de  Prude  ; Mais  , on  alleguoit  que  ce  Prince 
en  avoir  fait  prefent  à la  PrincefTe  Roiale  d’Angleterre,  lors  quelle  fe  maria 
avec  Guillaume  II.  fon  Fils,  dont  le  Roi  Guillaume  étoit  iffu;  & 
qu’ainft  ce  Joyau  apartenant  ihconteflablement  .à  la  Princefle  Roiale  , le  Roi 
Guillaume  en  étoit  l’mdifputable  Héritier.  Par  confêquent , ajoùtoit-on , 
aiant  fait  fon  1 lériiier  le  Prince  Jean  Friso  de  Nassau  , ce  Diamant  de- 
voir relier  à ce  jeune  Prince.  Ce  qui  fortifioit  ces  raifons  venoit  de  ce  que  la 
PrincefTe  Roiale  d’Angleterre , paflant  pendant  fou  Veuvage  en  iVngleterre, 

avoic 
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•voit  ei^afé  ce  Bq'ou  pour  trente  mille  florins  de  Hollande , parce  qu'elle 
manquoit  a Argent.  Le  Roi  Goillaumb,  n’étant  encore  que  Prince  d’O- 
range  l’avoit  dégagé  en  paiant  outre  les  30.  mille  florins , dix  mille  autres 
pour  les  intérètsi  Par  tout  cela  cette  riche  Pierre  n’avoit  plus  de  relation 
avec  le  Prince  F R £ d e a i r-H  e n r t.  Il  fallut  cependant  fatisfaire  à l'ardeur , 
avec  laquelle  le  Roi  de  Pruflê  le  fouhaitoit.  Ainu , apres  qu’on  lui  eut  remis 
la  Maiibn  de  Honflaerdick  celle  de  Ryflvick,  la  vieille  Cour,  & quelques 
autres  Terres , par  un  Traité  provifionel  qu'on  fit , & dont  il  Ib  mit  en  pofi’ 
fèflion , il  partit  en  colere  ^r  ce  qu’on  ne  lui  donnoit  pas  le  Sanci.  Quel* 
ques-uns  de.lês  Courtilans  le  lailTérent  indifcrétemenc  échaper,que  puis  qu’on 
ne  donnoit  pas  cette  Satisfaélion  à leur  Maître,  il  alloit  ligner  un  Traité  de 
Neutralité  avec  la  France.  Ce  ne  fut  cependant  pas  fiir  ceue  menace , qui 
étoit  contraire  aux  bonnes  intentions  de  ce  Roi,  mais  pour  entretenir  Ion 
Amitié , qu’on  lui  làcrifia  ce  Bijou.  On  le  remit  à Ibn  Minillre  le  Baron  de 
Schmettau,  qui  courut  au  de  là  d'Utrecht  pour  le  lui  porter. 

NonoblUnt  tous  les  Efforts  pour  terminer  l’Affaire  entière  de  la  SucceP 
don,  les  Parties  tâchoient  de  faire  valoir  leurs  Droits  relbeélifs.  Elles  firent 
imprimer  leurs  raifons,  appuiées  fur  le  Droit.  Oh  les  paffera  fous  filence,  & 
l’on  ne  rapportera  à l’occaflon  que  certaines  chofos  les  plus  intérelfantes  qui 
fe  font  palïées  fur  cette  matière- là  , & l’on, paffera  aux  iVffaires  Mili- 
taires. 

Le  Maréchal  de  Boufflers  , qui  fervoit  fous  le  Duc  de  Bourgogne  , apres 
avoir  manqué  le  coup  fur  Nimegue , fe  retira  avec  fon  Armée  au  voifinage  de 
Cteves.  La  nuit  du  i.  au  3.  de  Juillet  il  s’en  retira  , & alla  fe  poflcr  prés  de 
Genep  & de  Goch,  entre  le  Niers  & la  Meufo.  Les  Troupes  des  deux 
Puülânces  Maritimes , qui  furent  jointes  par  tous  les  Auxiliaires  , allèrent  fo 
camper  à la  Bruiere  de  > ou , comme  on  l’appelle , le  Mockerheyde. 

On  obiêrva  de-là  l’Armée  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  16.  le  Comte  de 
Marlborough , qui  s’y  étoit  rendu  paffa  la-  Meufe  auprès  de  Grave  fur  trois 
Ponts , & un  gros  Train  d’ Artillerie.  Cétoit  félon  l’Avis  qu’en  donna  le 
Pourvoieur-Général  Machado,  ainfl  qu’on  l’a  déjà  dit.  Le  27.,  on  paffa  la 
petite  Riviere  d’Aa,  & le  28.  on  s'arrêta  à Geldorp  & Mierle.  Après  y avoir 
^ourné  le  ap.,  on  fit  une  longue  Marche  le  30.,  & l’on  campa  à Achel.  Le 

il.  on  attaqua  & emporta  le  Château  de  Grevenbroeck  de  la  dépendance  de 
àege.  Il  étoit  d’imTOitance  par  fa  fituadon  , parce  qu'il  incommodoit  les 
Convois  de  Bois-le-Duc  à Maeflricht.  On  le  fit  cependant  quelques  jours 
après  démolir.  Le  Comte  de  Marlborough  aiant  reçu  un  Renfort  de  Trou- 
pe marcha  le  premier  d’Août  une  lieuè  & demi  pour  s’approcher  des  Enne- 
mis. Ceux-ci,  Tachant  que  les  Alliez  avoient  pafféla  Meufe,  & craignant 
d’être  ept^ez,  pafferent  aufli  le  17.  & zg.  cette  Riviere-là  à Venlo  & àRu- 
remonde.  Le  zp.  ils  campèrent  entre  Weert  & Hom.  Le  31.  ils  firent  en- 
core une  Marche.  Par-là , les  deux  Armées  ne  fe  trouvèrent  le  premier 
d’Août , éloignées  que  de  cinq  quart  de  lieues.  Les  Alliez  prirent  la  réfolu- 
tion  d’attaquer  le  lendemain  z.  les  François.  Ceux-ci  fe  retirèrent  la  npit  à 
la  fourdine  vers  la  Demmer.  Il  y eut  enfuitependant  quelques  jours  diverfes 
Tome  IL  Ff  Mar- 
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1702,  Marches  de  parc  & d’autre.  Les  François  fe  retiroient  loûjoun.  Par*Ià  le 

Comte  de  Marlborough  réüflit  dans  fes  Oeflèins.  Ceux-ci  tendoient  à fûre 

déloger  les  Ennemis,  & à leur  faire  abandonner  la  Gueldre  Ellpagnole.  C’é- 
toic  afin  de  pouvoir  faire  le  Siégé  de  Venloo  , qui  avoit  été  relolu.  Cette 
Place  fut  invefiie  le  zp.  cfAoût  par  un  Détachement  de  la  grande  Armée, 
& par  d'autres  Troupes,  fur  tout  de'PrulIê.  On  dellina  pour  commander  à 
ce  Siégé  le  Prince  de  NufTiu-Saarbrugh.  On  eut  de  la  peine  k l’y  faire  ré- 
foudre. II  ne  pouvoic  digérer  d'avoir  été  fuplamé  par  te  Commandement 
qu’on  avoir  déféré  au  Comte  de  Marlborough  , làns  ^u’on  lui  en  eût  donné 
auparavant  connoillànce.  C'étoit  afin  qu’il  pût  lui-meme  trouver  quelque 
Expédient  pour  mettre  (ôn  honneur  à couvert.  Il  avoit  même  rélbiu  de  fi: 
retirer  , & il  avoit  déjà  dreflé  un  Mémoire  pour  demander  fon  congé.  Ce- 
pendant , il  le  laifla  néchir  à commander  une  Armée  é part  pour  des  Sieget. 
On  embarqua  pour  celui  de  Venio  quantité  de  Canons  & de  Mortiers  avec 
une  profufion  de  Munitions  de  Guerre , qu’on  tira  du  Magasin  de  Délit.  On 
prit  même  deux  mille  hommes  de  l’Evêque  de  Munller.  On  en  demanda 
deux  autres  mille  à ce  Prélat-Ià  pour  l’Angleterre.  Il  en  fit  quelque  DilE- 
cuicé  fur  ce  que  la  Grande-Bretagne  lui  devoit  encore  quelques  arrerages  de 
la  Guerre  précédente.  Ün  fit  aulli  partir  leGeneral  Coefaorne  , pour  diriger 
les  Attaques.  On  fit  ouvrir  la  tranchée  le  11.  de  Septembre,  tant  du  coté 
de  la  Ville  , que  du  Fort  de  St.  Michel  fitué  de  l’autre  côté  de  la  Meule  vis 
k vis  de  la  Ville.  Ce  Fort  fut  brufqué  le  ig.,  & pris  l’épée  à la  main.  Gom- 
me mon  delfein  efl  de  ne  jamais  détailler  Batailles  ni  Sieges,je  devroispafl^ 
la  Prifé  de  ce  Fort,  fans  en  dire  les  paTticularitez.  Cependuit , pour  faim 
briller  la  vérité,  je  crois  de  pouvoir  me  dilpenfér  de  la  règle  que  je  me  fuis 

Eropofée.  Laraifon  eneA,  qu’un  Auteur  d’un  des  Livrées  qura  faifiii|4aas 
is  mois  fur  les  Affaires  avoit  reçu  des  Informations  d’une  fource  trooblés 
par  la  paffion  & par  l’envie , & en  conféquence  en  a lait  une  Relanon  pour 
ravaler  la  beauté  de  l’Aâion  , & pour  en  amoindrir  la  Vigueur.  C’éttw  en 
vue  d’en  ôeer  la  Gloire  aux  Anglois , & fin  tout  à Mylord  Cutts,  qui  eik 
fut  l'intrépide  Conduâeur.  Dans  la  Relation  altérée  w l’envie , il  y a 

Îue  la  Gaiaifim  fe  défendit  mal , & qu’on  entra  dans  le  Fort  par  la  Brecfae. 
lependanc  , le  monde  que  les  Attaquai»  perdirent  en  cene  occafionibç^  le 
grand-  feu  que  les  Alliegez  firent , ell  une  conviétion  que  l’Aâion  fût  chau- 
de, & que  le  fiiccès  ne  doit  être  attribué  qu’à  la  Valeur  & à l’Ardeur  de  ceux 
qui  atuquércnt.  A l’égard  de  la  Brecbe , l’on  fait  que  l'on  attaqua  là  où  il 
n’y  en  avoit  point.  L’on  peut  même  dire  que  l'Avis  des  Militaires  fans  partia- 
liié  étoit  que  la  Suite  des  Conquîtes  faites  le  reAe  de  cette  Campagne  dévoie 
eue  attribuée  à cette  hardie  Aéiion.  CeA  parce  que  la  terreur  avoit  influé 
à abréger  la  Reddition  de  la  Vilie  de  VenIo  , de  Stevenswert,  & de  Rure- 
monde , & a férvi  d'émulation  à la  Prife  de  la  Citadelle  de  Liege.  Comme  la 
vérité  eAtoûjours  de  mife,on  la  met  ici  par  la  Traduâion  fuccinte  de  la  Re- 
lation , que  Mylord  Cutts  en  euvoiaen  Anglois  à la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  la  maniéré  qui  fuit. 

• Le 
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„ T E Lundi  18- de  ce  mois  courant  de  .Septembre  je  reçus  un  ordre  par  ; — 

,,  J-/  écrit  du  General  Cochome  d’attaquer  le  Fort  de  St.  Michel  entre  ie 
M Ballionqui  ell  contigu  àla  plaine,  &îeRavelin  qui  cil  du  côté  du  Nord,  durottst. 
„ où  il  n’y  avoit  point  de  Breche.  J’avois  fous  mes  ordres  le  Brigadier  Hamil- 
„ ton  avec  le  Régiment  Roial  d’Irlande,  & le  Régiment  d’Ileukclom  avec  *’ 

,,  17a.  Grenadiere,  centFufilien,  & joo.  Pbnniers.  J’avois  un  nombre 
„ convenable  d’Ingenieurs  fous  la  Direâion  du  Colonel  Blood.  Mes  ordres 
,,  écoient  de  faire  un  Logement  depuis  la  pointe  du  Ravelin  jufques  au  Baf- 
„ tion.  On  lailToit  en  ma  liberté  de  pouÎTer  plus  outre,  fi  je  le  jugeois  pra> 

M ticable. 

„ Le  Prince  (TAnhalt  avoit  de  pareils  ordres  du  côté  do  Sud.  Le  fignal 
„ pour  les  deux  Attaques  étoit  de  faire  fauter  un  Baril  de  Poudre,  avec  une 
„ Decbartt  de  toutes  nos  Batteries  de  Canons  & Mortiers.  L'Attaque  fut 
’ „ réglée  des  deux  côtez  de  la  maniéré  luivante. 

„ En  premier  lieu , on  fit  fbrtir  des  tranchées  deux  Setgeans , chacun  avec 
M it.  Grenadiers.  Ceux-ci  devoienc  être  immédiatement  fuivis  par  deux 
„ Lieutenans  avec  chacun  24.  Grenadiers , & ceux-ci  par  un  Capitaine  Licu- 
t,  tenant  & un  Enlêigne  avec  fo.  Grenadiers.  Le  relie  des  forces  tant  Oeta- 
cbemens  que  Bataillons  âc  Pionniers  dévoient  agir  dans  le  tems , & dans  le 
M nombre,  que  le  General  qui  commandoit  l’attaque,  trouveroic  à propos.  * 

„ Unpeuavant  fixheures  dufoir  nous  commençâmes.  J’avois  donné  ordre 
„ k mon  attaque  aux  Officiers  de  chalTer  les  ennemis  du  chemin  couvert.  En 
„ fuite  fl  cela  étoit  praticable  d’attaquer  le  Ravelin  l’épée  à la  main,  lesafilirant 
„ à laprefence  de  tous  les  Grenadiers  qui  l’entendirent,  que  dès  que  je  verrois 
y,  fo.  Grenadiers  au  haut  du  Ravelin,  je  me  fkerifierois  moi-méme  avec  tou- 
M tes  les  Troupes,  plutôt  que  de  ne  pas  les  foûtenir.  C’ell  pourquoi  ils 
^ ,,  pouToient  agir  avec  aflùrance,  leur  prometunt  au  nom  de  Sa  Majefté  des 
„ recQmpenfes  proportionnées  à leurs  Aâions  de  bravoure.  Mes  ordres  fa- 
„ rent  executez  avec  un  indicible  vigueur.  Dès  que  les  Grenadiers  que  je 
„ foûtenois  avec  des  Troupes  fraiches  fè  lurent  emparez  de  laContrefearpe, 

,,  les  Ennemis  firent  fauter  une  fougade,  fans  nous  mre  le  moindre  mal.  Là- 
„ delTus  ils  attaquèrent  le  Ravelin  l'ép^  à la  main,  s’encourageant  & s’ai- 
„ dant  les  uns  les  autres,  fur  l’aflllrance  d’être  fécondez.  Ce  qu’apercevant 
„ je  refolus  de  ne  point  perdre  du  tems,  & de  marcher  avec  toutes  mes  for- 
,,  ces.  C’efl  ce  que  je  fis. d’abord,  & nous  fumes  les  Maîtres  du  Ravelin. 

„ Alors  les  Ennemis  firent  un  gros  feu  fur  nous  du  rempart  du  Fort,  .‘jur  cc- 
„■  la  j’envoiai  ordre  aux  Officiers  qui  étoient  avec  les  Grenadiers  d’y  jetter 
leurs  Grenades,  & d’attaquer  le  Fort  l’épée  à la  main  s'il  étoit  poflible  de 
„ s’ouvrir  par  quelque  moien  un  paflàge.  Auffi  le  firent.ils  en  chargeant  & 

„ pourfu'tvant  l’Elnnemi  de  fi  prés,  qu’ils  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  de 
„ rompre  le  pont,  quoique  cela  fut  chaudement  difputé  par  le  feu  & de  la 
„ poix  & plus  particulièrement  par  les  Grenadiers  Ennemis  par  le  flanc  d’un 
„ de  leurs  Baitions.  Mais  par  la  bravoure  des  Grenadiers,  fur  tout  Ânglois, 

„ & par  l’exemple  de  leurs  Officiers  & de  plufieurs  Volontaires  de  diflinc- 

Ff  Z „ tion, 


Digiîized  by  Google 


( 


«8  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 


tyoz.  „ tion,  ils  attaquèrent  le  pont,  grimpèrent  le  rempart,  d’où  ils  arrachèrent 

„ les  pieux,  dont  il  étoit  traifé,  & entrèrent  dans  le  Fort.  L’Ennemi  côn- 

„ tinua  à fe  defendre  jufques  à ce  qu’il  ne  fut  plus  en  état  de  refiiler.  Alors 
„ les  Anglois  s’en  apercevant  ceflerentd’en  tuer  davantage.  Etant  de  lafor- 
„ te  dans  une  entière  pofleflion  du  Fort,  je  lis  tourner  le  Canon  que  j’y 
„ trouvai  au  nombre  de  if.  pièces,  vers  la  Ville  pour  donner  notice  au 
„ Camp  du  fuccès  de  cette  aébon.  Je  trouvai  dans  ce  Fort  & dans  les  Ma- 
„ gazins  quantité  de  munitions  de  toute  forte,  même  du  vin  & de  l’eau  de 
„ vie,  que  le  Soldat  eut  bien-tôt  découvert,  à quoi  j’eus  l’indulgence  pen- 
„ dant  la  nuit. 

„ Du  côté  des  Pru0ieni  le  Prince  d’Anhalt  attaqua  de  même  avec  toute 
„ la  bravoure  poflible  le  Ravelin  de  fon  côté,  & l’emporta.  Mais  l’Enne- 
„ mi  aiant  rompu  le  pont  entre  ledit  Ravelin  & le  Fort,  les  Prulfiens  fè  jet-  \ 
„ terent  dans  les  FolTez  qu’ils  palTerent  ï la  nage  pour  monter  fur  le  rem- 
;,  part. 

„ En  allant  des  tranchées  vers  la  contrefcarpe  mon  Aide  de  Camp  le  Ca- 
„ pitaine  de  Rolas  du  Pais  de  Vaux  en  SuifTe  fut  tué  roide  à mon 
„ côté. 

„ Le  Prince  de  Hanover  qui  eft  ici  comme  Volontaire,  avoit  pallé  la 
„ nuit  auparavant  dans  les  tranchées  avec  moi.  Dans  l'attaque  il  montra 
„ beaucoup  de  bravoure,  & pafla  la  plus  part  de  la  nuit  avec  moi  dans  le 
„ Fort,  &c.  &c.  &c. 

Le  Succès  de  cette  Attaque,  dont  on  eut  la  Nouvelle  à la  Haie,  répan- 
dit une  joie  univerfelle.  Le  Comte  de  Goes,  Einvoié  de  l’Empereur,  la  té- 
moigna par  un  Mémoire  qu’il  prefenta  aux  Etats  Generaux  en  date  du  Z2. 

Il  dt  vrai  que  la  vue  s’étendoit  plus  loin,  & qu’il  Ibuhaitoit  que  lors  que  la 
Ville  de  Venio  le  leroit  rendue  elle  fut  provilionellement  remilê  pour  le 
Civil  it  Sa  Majellé  Impériale.  C’ell  ainll  qu’on  peut  le  voir  par  le  Mé- 
moire même. 
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Le  foulligné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Impériale  aiant  appris 
que  les  armes  de  Vos  Seigneuries  fe  font  faili  du  Fort  devant  Venio, 
& les  difpoliiions  de  ce  Siégé  lui  failknt  efperer,  que  dans  peu  de  jours 
Elles  fe  rendront  Maître  de  cette  Ville,  ne  peut  manquer  de  leur  témoi- 
gner la  joie  qu’il  en  a en  fon  particulier,  en  attendant  les  ordres  de  l’Em- 
pereur  fon  Maitre  pour  leur  marquer  le  grand  contentement , que  la  nou- 
velle d’un  11  prompt  & heureux  luccès  va  donner  à Sa  Majellé  Impériale. 
Et  comme  ce  n’elt  pas  pour  cette  lèule  Place  que  la  Guerre,  fe  fait;  ledit 
Envoié  prend  la  liberté  de  reprefenter  k Vos  Seigneuries  qu’il  importe  au 
Bien  de  la  Caule  Commune  ot  aux  ultérieurs  progrès  de  leurs  aimes , que 
les  Peuples  qui  le  rendent,  foit  par  la  Force  ou  de  leur  mouvement,  Ibient 
perfuadez,  qu’ils  retournent  à la  très-Augulle  Mailbn  d’Autriche,  pour  la- 

3uellc  ils  conlervent  infailliblement  dans  le  coeur  l’amour  & la  dévotion 
es  plus  lideles  Sujets,  & que  pour  les  en  convaincre,  il  n’y  a point  de 

n moien 
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„ moienpius  efficace  que  de  renvoier  les  premiers  à leurs  devoirs  vers  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale  puifque  par  cet  exemple  , qu’on  mettra  dès  le  commence* 
„ ment  de  cette  Guerre,  les  autres  con/èrveront  leurs  bonnes  inclinations, 
„ & attendent  avec  impatience  le  temps  de  leur  délivrance.  Cell  un  argo- 
„ ment,  que  Vos  Seigneuries  comprennent  par  leur  haute  lagelTe,  & ü ne 
„ me  relie , que  de  les  fupplier  très-humblement  d’ordonner  inceflamment  à 
„ Monlieur  le  Prince  de  Sarbruck  leur  General,  qu’en  prenant  Venlo,  il 
„ oblige  le  Magiflrat  & la  Bourgeoifie  de  cette  Ville  de  prêter  Serment  à 
„ Sa  Majellé  Impériale  , il  laifle  la  direélion  de  la  Police  î>  ceux  ou  à celui 
„ à qui  Sa  Majellé  Impériale  donnera  fa  Commilüon  dans  la  fuite,  & roet- 
„ te  entre -tems  un  Gouverneur  ou  Commandant  pour  le  Militaire  & une 
,,  Garnifon  fuffifante  pour  1a  fureté  de  la  Ville.  „ 

„ PiERKE  Comte  de  Goessem. 

„ A la  Haie  ce  aa.  Septembre  170a. 

O N ne  trouva  cependant  pas  à propos  de  répondre  à ce  Mémoire.  On  en 
agit  de  même  à l’égard  d’un  autre  q^ue  ce  Comte  venoit  aulli  de  prelenter. 
Cctoit  pour  demander  la  Maifon  qui  apartenoit  à l’Efpagne,  & où  les  Am- 
balTadeurs  de  cette  Couronne  avoient  jufques-là  fait  leur  Séjour  à la  Haie. 
On  aura  occalion  d’en  parler  en  plufieurs  rencontres  dans  la  fuite. 

La  Ville  de  Venlo,  craignant  le  fort  du  Fort  St.  Michel,  fe  rendit  le  qua- 
trième jour  après.  On  lui  accorda  la  Capitulation  fuivante. 

I.  /^Ue  le  Comte  de  Varo  Gouverneur,  Mr.  de  Labadie  Maréchal  de 
Camp  & Commandant  des  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien,  Mrs.  les 
Brigardier$Conrten,&c.&  toute  la  Garnifon,  tant  Officiers  que  Sol- 
dats, de  quelque  Caraélere,  Qualité,  & Nation  qu'ils  puilTent  être,  les  Com- 
milTaires  de  Guerre , fortent  à pied  ou  à Cheval  > comme  auffi  les  CommiiTai- 
res  d’Artillerie  & des  Vivres  , Ingénieurs,  Canoniers,  Bombardiers,  Artifi- 
ciaires,  & Mineurs,  leurs  familles,  domefliques  & valets  (ôrtirontde  la  Vil- 
le en  toute  liberté  avec  leurs  Meubles  & Effets  tels  qu'ils  puiffent  être , fans  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  tort,  violence  ou  outrage,  direélement  ouindircélement. 
jiccorii. 

I I.  Que  le  Curé  & Perlbnnes  Ekrcleflafliques  des  Goitres  & autres  de  deux 
fexes  demeureront  dans  leurs  fonélions  & Convents , & dans  la  jouïffance  de 
leurs  Biens,  làuf  qu’ils  pourront  fe  retirer  quand  ils  voudront  avec  leurs  Biens 
& Meubles. 

jicctrié. 

III.  Que  l’Infanterie  fortka  par  la  Breche,  prenant  par  la  Porte  de  Ru- 
remonde:  & la  Cavalerie,  Artillerie  & Bagages  par  la  même  Porte,  ou  tel- 
le autre  Porte  que  le  Gouverneur  trouvera  à propos,  & toute  la  Garnilbn 
avec  Armes  & Bagages,  Timbales  & Tambours  battans,  Trompettes  fon- 
nantes.  Drapeaux  & Étendarts  déployez,  Mèches  allumées  par  les  deux 

Fr  J bouts. 
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170  X.  bouts,  Balle  en  bouche,  avec  dix  pièces  de  Canon  de  bronze,  portant  vingt* 

r quatre  livres  de  balle , fix  Mortiers  aufli  de  bronze  avec  tous  leurs  Affûts , Avant- 

trains  & Munitions  neceffaires  à raifon  de  fon  coup  pour  chaque'  piece,  au- 
quel effet  les  Afliegeans  fourniront  les  Chariou,  Chevaux  & toute  autre  cho- 
f*c  necelfaire. 

Jccordé  à fortir  /><»>■  Breebe  ou  par  la  Porte  de  Cologne  .y  qu'ils  pourront 
prendre  deux  Pièces  de  fix  liv.  de  baies,  ou  bien  de  lï.  liv.  de  baies  en  cas  que  les 
premières  ne  fe  trouvent  point  dans  la  Place , (fi  on  donnera  les  Chevaux  necejffai- 
res  pour  leur  tranfport. 

I V.  due  pour  la  voiture  des  Bagages , Armes  & effets  des  Officiers  & 
Soldats  & autres  dénommez  comme  auffi  des  bleffez  qui  pourront  fouffrir  des 
Chariots  feront  pareillement  fournis  par  les  Afliegeans,  quatre  cent  Chariots, 
dont  cinquante  couverts,  qui  ne  feront  pas  vifitez,  attelez  chacun  de  deux 
Chevaux  & quelques-uns  de  plus  s’il  eft  neceffaire,  vingt-quatre  heures  plus 
ou  moins  avant  la  fonie. 

Il  leur  fera  fourni  les  Batteaux  neceffaires  pour  k tranfport  de  leurs  Bleffez, 
Malades  (fi  Bagage  de  Penh  par  eau  juf que  s à Amers,  (fi  cent  Charrettes  ou 
autant  qu’on  en  pourra  trouver  pour  porter  ks  Hardes  les  plus  neceffaires,  (fi  ks 
Pivres  pour  la  Garni  fon  dans  leur  marche. 

V.  due  ladite  Garnifon  & tout  ce  qui  eft  expliqué  d-devajjt  fera  conduit 
en  toute  fureté  jufqu’à  la  Ville  de  Ruremonde  le  jour  même  de  la  fbrtie  par 
la  route  la  plus  droite , fans  que  l’on  puilfe  les  empêcher  d’y  encrer. 

La  Garnifon  fort  ira  (fi  fera  conduite  par  les  Terres  d'Efpagne  (fi  de  Uege, 
par  la  route  la  plus  courte  qu’on  leur  donnera,  à Anvers,  ajjavoir,  k if.  Sep- 
tembre de  Penh  à Helden.  Le  i6.  dite  à Neerweert.  Le  zy.  dito  à Hamont. 
Le  î8.  dito  à Mole  (fi  Baal,  (fi  y fejourner  un  jour,  s'ils  veuknt.  Le  jo.  di- 
to à Herentals.  Le  i.  d'Odobre  à Lier,  Le  2.  dito  à Anvers. 

V I.  due  les  Prifbnniers  tant  Officiers  Generaux,  y compris  le  Gouver- 
neur du  Port  St.  Michel,  & autres  Officiers  des  Troupes  d’ Artillerie  & des 
Vivres  & Soldats  faits  pendant  le  Siégé  de  cette  Place  & du  Fort  par  les  Af- 
fîegeans  & ceux  faits  par  les  Adiegez  feront  inceffamment  rendus  de  part 
& d’autre  fans  rançon. 

Cet  Article  ne  fe  peut  accorder,  quant  à la  Garnifon  du  Fort  St.  Michel  (fi  eft 
accordé  à l'égard  de  la  Pille. 

VII.  due  les  bleflez  qui  ne  pourront  être  traniportez  ou  fouBrir  les  Cha- 
rois  demeureront  dans  leurs  Hôpitaux,  & qu’il  fera  libre  de  lailfer  un  Offi- 
cier pour  en  avoir  foin  comme  auffi  quelque  Chirûraen,  & d’ailleurs  feront 
pourvûs  de  Médecin  & autres  chofes  neceffaires  jufqu’à  leur  Guerifbn , après 
quoi  ils  feront  renvoyez  au  lieu  de  leur  Garnifon. 

Accordé,  pourvu  eue  cela  foi t fait  à kurt  frai x. 

VIII.  due  les  Femmes,  les  Veuves,  Enfans  & Domefliques  des  Offi- 
ciers & Soldats  de  la  Garnifon,  pourront  refier  dans  la  Ville  ou  fur  le  plat 
Pais  à leur  choix,  & où  ils  auront  des  Maifbns  & biens , pour  en  pouvoir 
difpofer  & profiter  fans  être  moleflez  en  leurs  perfbnnes  & effets,  en  façon 
quelconque,  après  la  fortie  de  ladite  Garnifon. 

Accordé.  IX.  duc 
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IX.  Que  pendant  le  tems  qu'ils  feront  obligez  de  relier  en  cette  Ville  ou 
plat  Pais , ils  jouiront  des  mêmes  franchifès  , exemptions  de  Garde , Lo- 
eemens  & autres  chofes  perfonnelles  & réelles  , comme  avant  la  reddition 
d’icelle. 

Sertni  traitez  fur  h même  pied  des  autres  Sujets  Hahitans. 

X.  Qu’il  fera  accordé  le  terme  de  fix  mois  à tous  les  Officiers  & autres  ci- 
devant  dénommez  pour  difpofer  perfonnellement  ou  par  procure  des  biens, 
efiets , meubles  & immeubles  à eux  appartenans  , tant  par  cette  Ville  que 
par  tout  ailleurs , fous  l’obéilTance  de  la  Majellé  Catholique  , .Ibit  par  aliena- 
tion, donation,  & ou  autrement  dans  les  formes  & droits  accoutumez  & 
qn’on  donnera  gratuitement  les  Saufeonduits  & FaiTeports  dont  ils  auront 
tefoin. 

On  accorde  deux  mis  pour  autant  que  Us  biens  , meubles  immeubles  font  fi- 
tuies  dans  la  Ville  (y  fon  Diftrie. 

XI.  Que  les  Officiers  Militaires  & autres  ci-deiliis  dénommez  ne  pourront 
être  arrêtez  ni  retenus  dans  la  Ville  pour  dettes  ou  aucun  autre  pretexte. 

Cet  ÂrticU  eft  accordé  moiennant  qu’ils  mettent  des  bonnes  cautions  à la  fatis- 
foBion  des  Créanciers  , comme  feront  pareillement  obligez , l’Intendant , Commif- 
fùres,  ils  autres  Officiers  à PéMrd  des  dettes  publicaues. 

XII.  Que  les  Receveurs , Commiflaires  des  Vivres  & Fouragés  ne  pour- 
ront être  recherchez  en  aucune  maniéré  ni  fous  quelque  pretexte  que  ce  puif- 
fe  être,  des  impofiiions  faites  fur  le  Plat  Pais  , en  argent , foin  , & avoine, 
qu’ils  pourroient  avoir  eues. 

jfccordé. 

XIII.  Que  durant  le  terme  que  la  GamHbn  le  préparera  à fortir  & dans 
le  tems  de  la  fbreie  meme , il  ne  fera  permis  à aucun  Officier  & Soldat  alüe- 
geant  d’entrer  ni  approcher  la  Place  plus  près  que  leurs  travaux. 

yfccordé , ji  ce  n'efi  qu’avec  permtffivn  par  écrit  de  fon  Alteffie  le  Prince  da 
Najjdu. 

A I V.  Que  s’il  fe  trouve  dans  la  Bonrgeoifie  quelques-  uns  qui  aient  fervi 
les  Alliez  établis  dans  cette  Ville,  ils  ne  pourront  être  molellcz  en  façon  quel- 
conque. 

Accordé  pour  ceux  qui  ont  été  établis  devant  t Invefiiturt  de  la  Place, 

X V.  Que  la  Ville  ne  fera  point  pillée  ou  maltraitée  , & que  les  Habitans 
d’kelle  demeureront  dans  la  jouiflance  de  tous  leurs  Droits  , Privilèges  & 
vieilles  Coutumes , comme  il  a été  obfervé  juTq'u’à  prefent , qu’il  en  Ibit 
fait  aucun  changement  ou  alteration.  . 

Accordé. 

XVI.  Que  le  Magillrat  fera  maintenu  dans  la  faculté  de  difpofer  au  pro- 

fit & utilité  de  la  Ville  , de  la  reœpte  des  revenus  d’icelle  , coanme  il  a fait 
jufques  à préfent.  . , ' 

Accord.  . / 

XVII.  Que  la  BoutgeoiOedt  Habitans  de  quelque  qualité  & conffitionqu’Us 

foieni, jouiront  fans  aucune  exception  de  la  liberté  & franchiiè  de  leurs Coip* 
& Biens,  fans  qu'il  foit  toléré  leux  être  fait  aucun  dommage.  

Accordé.  XVIILQjie: 
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XVIII.  Que  pour  l’exercice  du  fervice  de  Dieu  de  la  Religion  Refor- 
mée, fera  livrée  l’Eglife  de  St.  Joris. 

yicctrdé. 

XIX.  Que  les  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  lêront  maintenus  dans 
l'exercice  public  de  la  Keligion  Catholique  Romaine  dans  les  autres  EgUfes. 

Accordé. 

X X.  Que  les  Officiers  & Soldats  feront  logez  fur  le  môme  pied  qu’ils  ont 
coutume  d’être  dans  la  Ville  de  Grave. 

Oh  rtgkra  cet  Article  avec  le  Alagijirat. 

XXI.  Que  pour  les  quotifations  & Charges  publiques  de  la  Ville  , on 
pourra  convenir  avec  les  autres  Villes  du  Duché  de  Gueldres , dont  cette 
Ville  fera  néanmoins  exempte  par  providon  , pendant  le  terme  de  fix  ans. 

Cet  Article  m fe peut  accorder,  (ÿ  fera  réglé  enfuite  avec  le  Magiftrat, 

XXII.  Que  l’Ecoutette  de  la  Ville  continuera  dans  fa  Cha^e,  felon  l’En- 
gagere  & contraél  fait  avec  le  Roi,  & que  les  Officiers  du  Roi  comme  des 
droits  d'entrée  & fortie  des  Tonlieux  & des  Domaines,  Munitionnaires  & au- 
tres pourront  continuer  leur  habitation  dans  ladite  Ville  , en  joüilTant  de  la 
Franchife  de  leurs  Corps  & Biens,  comme  porte  l’Article  17.  au  regard  des 
Bourgeois , (auf  qu’il  leur  fera  permis  de  le  retirer  avec  leurs  Biens  & Char- 
tres, quand  & où  ils  voudront. 

La  FilU  i' étant  rendue  on  fi  refirve  la  faculté  de  difpofir  des  Charges  de  la- 
dite Fille  , (J  le  refie  de  PAriiJe  accordé , meiennant  que  par  des  Chartres  il  ne 
fois  entendu  que  leurs  Papiers  particuliers  , iÿ  qu'en  cas  qu'ils  veuillent  fe  retirer, 
ils  devront  le  faire  dans  le  terme  de  fix  mois. 

XX III.  Que  tout  le  Magiflrat  & les  Officiers  de  la  Villé  continueront 
dans  leurs  Charges  , & jouiront  de  leurs  gages  ordinaires , des  revenus  de  la 
Ville,  & faifant  promelle  de  leur  fidelité. 

• On  s'en  refirve  fimblailement  la  difpofition  (fi  on  fera  des  réflexions  favorables 
là-deffits. 

X X I V.  Qu’en  donnant  pareille  aflurance  , les  Officiers  des  Droits  d’en- 
trée & fortie  des  Tonlieux  & des  Domaines  de  SaMajefté  àVenlo  continue- 
ront dans  leurs  fondions  en  Jouiffant  de  leurs  gages  ordinaires  & émolumens, 
du  moins  que  cet  Article  foit  accordé  Ibus  aggr^tion. 

Comme  les  deux  Articles  precedent. 

XXV.  Que  les  Engageres  des  Domaines,  & des  Charges  & Offices  pu- 
bliques du  Roi  demeureront  aux  Engageurs  , qui  les  pofl^ent  à prelènt , 
jufques  h ce  que  les  deniers  defdites  f^gagercs  leur  foient  reltituez. 

Accordé. 

- XXVI.  Que  les  rentes  & dettes  arriérées  à Charge  delà  Ville  feront  paiées 
par  ceux  de  la  Kegence  des  revenus  de  la  Ville. 

Accordé. 

XXVII.  Que  ce  que  le  Magiftrat  a dilpole  jufques  à prefent  dans  les  Af- 
faires de  la  Ville  fera  valable , ms  en  faire  aucune  alteration  , comme  parâ- 
cnlierement  les  comptes  rendus , & à rendre  par  le  Receveur  de  la  Ville. 

Accordé. 

' ’ • - ' XXVIII.  Moien- 
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XXVIII.  Moiennant  lefquelles  condiüon*  on  promet  de  rendre  la  Place  170a. 

au  bout  de  trois  fois  vingt-ouatre  heures  après  qu’elles  auront  dtéacceptées& 7 

Cgnées  de  pan  & d’autre  , oc  fera  livrée  aux  Afliegeans  une  Porte  une  heure 
avant  la  fonie  de  la  Gamifon  , qui  ne  pourra  être  occupée  que  par  foixance 
Hommes,  près  de  laquelle  on  mettra  un  Corps  de  Garde. 

2i  faudra  que  la  Porte  de  Cologue  foit  livrée  aujourd'hui  avant  le  Soleil  cou- 
chant, laquelle  fera  occupée  par  une  Garde  fujjjfante  à la  dtfpofition  de  fin  Âltejfe, 

la  Garnijon  devra  for  tir  après  demain  le  vingt-cinquième  de  ce  mots  , à huit  ou 
neuf  heures  du  matin. 

A X I X.  Que  pour  l’aflurance  de  ces  Articles  feront  donnez  des  Otages  de 
pan  & d’autre. 

/iccordé. 

XXX.  Une  efeorte  pour  la  conduite  de  la  Garnifon  à Ruremonde,  & pour 
les  Equipages. 

Accordé,  pour  Anvers. 

Les  Commijfaires  de  l'Artillerie  , Ammunitiçns  £jf  Vivres , feront  obligez  in- 
ctjfamment , ià  devant  la  fortie  , de  montrer  de  bonne  foi  aux  Ojficiers  commis  de 
. la  part  des  AJJîégeans  , tous  les  Afagazins  de  Guerre  de  Bouche  ^ en  donner 
des  Liftes  exailes , les  Clefs  des  Magazine  , feront  aujji  obligez  de  découvrir 
toutes  les  Mines.  , . ■ . . 


Signé, 

Walraed  Prince  Le  Comte  de  Varo.  , • .* 

de  Naflau.  Labadie. 

f CoURTEN. 

Valory  Valulle,  . . 

Fait  au  Camp  devant  Venio  ce  2). 

. Septembre  1702. 

On  fut  bien  aife  de  cette  Reddition.  La  raifon  en  étolt  qu’on  craignoit 
les  Pluies , qui  avoient  commencé  , & qui  fuivant  l’ordinaire  de  l’Eiquinoxe 
pounoient  durer  & caufer  de  l'incommodité  aux  Troupes  & aux  travaux. 

■>  D’abord  après  que  la  Garnifbn  de  Venio  fut  Ibrtie  de  la  Place  , on  détacha  • 
le  Comte  de  Noyelles  pour  invelUr  Stevenfweert , & le  Comte  de  Tilli  pour 
en  faire  de  meme  de  Ruremonde.  La  première  de  ces  deux  Places  capitula 
le  2.  d’üélobre , & l’on  y convint  des  Articles  fuivans. 

Le  Gouverneur  de  Stevenfweert  demande  à capituler  avec  MonfieurleGé-  Cjp'n>i»- 
neral  le  Comte  de  Noyelles.  s*rê«nt. 

I.  Que  la  Gamifon  doit  forcir  avec  Armes  & Bagage  & tous  (es  Effets  & ween. 
Chevaux,  parlaBreche,  Tambour  battant , Drapeaux  deploiez  , chargée 
de  toutes  Tes  Armes,  & que  chaque  Soldat  doit  poner  pour  douze  coups  de 
Poudre  & Balle  en  touche. 

I.  Accordé,  hors  qu'ils  fort  iront  pat  la  Porte,  pour  la  commodité. 

Tome  II.  G g II.  Ua 

< V 
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1701.  II.  Un  Mortier  de  douze  pouces  de  calibre,  & quatre  pièces  de  Canon, 

deux  de  vingt-quatre , & deux  de  douze , avec  huit  charges  de  Poudre  & 

. de  Balles  pour  chacun,  avec  quatre  Bombes  chargées , & les  Affûts,  pour 
toutes  les  Pièces  ci-deffus,  avec  toutes  leurs  Armes  , douze  Chevaux  pour 
chaque  pièce  de  vingt-quatre  & pour  les  deux  autres,  huit. 

t.  On  accorde  deux  pièces  de  deuze  avec  huit  charges  de  Poudre  £3*  Boulets  , fÿ 
les  Chevaux , pur  les  tirer , à condition  qu'on  tes  renvtira  fi-tit  qu'ils  feront 
arrivez  à Namur  avec  f Efeorte. 

III.  Trente  Chariots  attelez  & douze  Chariots  couverts,  tant  pour  le* 
Malades,  que  pour  les  Blelfez  & Equipages. 

ytccordi,  ftpptfé  ^u  on  puijfe  trouver  ici  des  Chariots  couverts. 

IV.  La  Gamifon  ira  par  le  plus  court  chemin  à Namur , avec  une  Ed 
coite , iàifant  le  premier  gîte  à Stocquem  , le  fécond  à Tongre,  le  troilicme 
à Liège,  le  quatrième  à Huy,  pour  arriver  le  cinquième  à Namur. 

4.  jiccordi. 

V.  La  Ville  ne  le  pillera  point,  que  chaque  Habitant  y pourra  vivre  à là 
Religion,  que  chaque  Bourgeois  qui  voudra  ibrtir  avec  Tes  Biens  & fes  Ef- 
fets aura  lîx  femaines  pour  le  retirer. 

■f.  Accordé. 

\I.  Que  la  Gamifon  doit  Ibrtir  pour  le  troifiéme  de  ce  mois.àJimt  heu- 
res du  matin  , & qu’entre  ce  tems,  il  y aura  une  Garde,  en  dedans,  de  la 
Garaiibn. 

Accordé , à condition  que  la  Garde  fera  pfiée  comme  on  demande  dans  FAr- 
' ticle  neuvième. 

V 1 1.  Que  les  Blcffez  qui  ne  fe  pourront  point  tranfporter  avec  la  Gami- 
fon , relieront  à l’i  iôpital , & qu’on  y laiffera  un  Chirurgien  pour  les  pancer. 
Fait  à Stevensweert  à onze  heures  dû  foir  ce  premier  d’Oétobre. 

7.  Accordé. 

8.  ^e  les  Munitions , Vivres  , Artillerie  {ÿ  Armes  du  Magazin  feront  li- 
vrées- entre  les  mains  de  nos  Commijfaires  , qui  feront  envoiez  demain  pour  cet  ef- 
fet, £ÿ  qtéon  enfeignera  fidellement  les  Mines. 

p.  On  demande  que  ce  fuir  en  livrera  le  Ravelin  qui  eft  devant  la  Porte , 
que  demain  à fix  heures  du  matin  une  Porte  fera  livrée,  on  il  y aura  une  Garde 
de  quarante  Hommes  des  miens,  Of  pareil  nombre  de  la  Gamifon  , qui  fera  du  côté 
de  dedans , pour  éviter  le  defordre.  Fait  au  Camp  de  Steven>toeert  à deux  ben- 
ns  apis  minuit  le  deuxième  d'Otlobre  1 701. 

Signé, 

LeCorate  DE  NoTELtEs. 

DE  RaDDA. 

La  Ville  de  Ruremonde  ne  tarda  que  trois  ou  quatre  jours  après  à en  fai- 
re auunt.  On  lui  accorda  la  Capitulation  fuivante. 

• * . I.  Que 
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I.  /^Ue  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine  fera  conièrvée 
dans  toute  la  Ville  & Village  du  Duché  de  Gueldre;  comme  elle  elt 
maintenant,  & que  fon  exercice  lera  public  & fans  mélange,  comme 
il  fe  trouve  aujourd’hui  lans  rien  innover,  fous  quelque  prétexte  que  ce  /bit. 

Àccvrdé  pour  ta  yUU  de  Ruremende,  fur  te  pied  du  2.  Article  de  la  Capitu- 
lation de  Venlo,  à l’exception  que  la  Religion  Catholique  y Reformée  y fera  pa- 
reillement exercée , y que  pour  cet  effet  deux  Eglifet  des  Catholiques  Romains  feu 
font  cedées  aux  Reformez  t fur  le  choix  defqueltes  on  conviendra  dans  la  fuite. 

II.  Que  leSr.  Evêque  de  Rurcmonde  fera  maintenu  dans-  toute  fa  JuriC- 
diction,  Privilèges,  Immunitez,  Biens,  Revenus,  Exemptions,  Penfion 
Dotale,  & autres  Droits,  comme  il  en  joüit  maintenant,  & fur  .la  même 
Hypotheque.  ' 

^ue  l' Evêque  fera  maintenu  dans  les  Droits , comme  les  autres  Ecclefia- 
jîiques. 

lIL  Que  l’Evêque,  le  Doyen,  les  Chanoines,  Curez,  Chapelains,  & 
autres  EccleflaBiques , foie  Séculiers , (bit  Réguliers , Religieux  & Reli» 

f'eui» , feront  maintenus  dans,  tous  leurs  Droits  , Biens  , Exemptions , 
iens  Meubles  & Immeubles,  fuivant  le  Traité  de  Munfter,  fans  qu’on  le 
puillc  altérer. 

jécctrdé\  fur  le  pied  du  i.  Article. 

1 V.  Que  dans  toutes  Eglifes  où  fe  fait  aujourd’hui  l’exercice  public  de  la 
Religion  Catholique  Apollolique  & Romaine , il  fera  confervé  comme  à 
prefent. 

Comme  au  i . Article.  • 

V.  Que  perfonne  ne  pourra  être  admis  aux  Charges  publiques , qui  ne  fera 
pas  de  cette  Religion  Catholique  Apollolique  & Romaine. 

Les  Perfonnes  des  deux  Religions  ci-devant  mentionnées  feront  admifflhles  aux 
Charges  publiques. 

VI.  Qu'il  fera  donné  au  Sr.  Evêque,  Doyen,  Chanoines,  & autres  Ec« 
clc/ia/liques , le  terme  d’un  an , pour  confulter  le  Roi  leur  Maître  ou  de  va- 
quer à leurs  affaires,  & enfuite  de  leur  refolution,  qu’il  leur  fera  libre  de  refi 
ter  ou  de  fortir  avec  leurs  Biens  Meubles,  & vendre  leurs  Immeubles  pour 
ceux  qui  en  ont  la  propriété,  fans  qu’il  Içur  foit  fait  le  même  obllacle,  & 
que  cependant,  foit  le  Sr.  Evêque,  foit  ie  Doyen  & autres  Ecclefialliques , 
joiitront  de  leurs  Revenus , Penlions  Dotales , comme  s’ils  étoient  prefens , 
& que  voulant  fe  retirer  ils  pourront  le  faire  avec  leurs  Meubles , Domellk 
nues.  Chevaux  & Equipages,  qui  feront  tranfportez  aux  fraix  de  la  Province, 
aans  le  même  lieu  où  les  Effets  de  cette  Garnifon  feront  conduits. 

. On  accorde  le  terme  de Jtx  mois,  pur  fe  retirer  avec  leurs  Effets,  ou  les  vendre 
comme  ils  trouveront  à propos , à leurs  propres  fraix. 

VII.  Que  fi  le  Sr.  Evêque  vouloir  fe  retirer  avec  la  Garnifon  ou  quinze 
jours  apres,  que  cela  lui  fera  libre,  &'qu’on  lui  fournira  les  Chariots  dont  il 
aura  belbin  pour  tranfporter  fes  Meubles  & fes  DomelUques,  fans  que  pour 
cette  retraite  ouabfence,  il  foit  moins  conmris  dans  les  iVrûcles  précédons  de 
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170Z.  joiiirde  Tes  Biens,  Penfions  Dotales,  Jurifdiélions  & autres  Biens,  & ouït 
■ ' ■ puifle  pendant  l’Année  retourner  ici , avec  Ibn  Bagage  & Domeftiques , Ta^ 

autre  Pafleport  qne  cette  prefente  Capitulation. 

Il  ejl  remmdu  fur  ceci  cmme  à F Article  precedent. 

V I I I.  Que  le  pouvoir  de  Mr.  l'Ecolaire  fur  les  Ecoles  fera  maintenu  com- 
me il  e(l,  & que  le  Séminaire  du  Sr.  Evêque,  les  Ecoles  des  Jefuites,  & 
celles  des  Urfulincs  & autres  Religieulès  relieront  comme  elles  Ibnt  mainte- 
nant, fans  en  pouvoir  établir  d’autres. 

La  Liberté  ejl  accùrdée  fur  cet  Article,  comme  au  fujet  de  t Exercice  la  Reli- 
gion mentionné  dans  le  i . Article. 

I X.  Qu'il  fera  accordé  à la  Gamifon  Hx  jours , à commencer  du  jour  de 
l'échange  de  la  ratification  de  la  prefente  Capitulation , pour  évacuer  la  Plar 
ce , pendant  lequel  tems  tous  aâes  d'Hollilité  celTeront  entre  les  Alliegeans 
&.  les  Afiiegez,  & il  fera  tenu  la  main  de  part  & d'autre  pour  qu’il  n’arrive 
aucun  deferdre  entre  les  Troupes  des  deu^  partis. 

■ Accordé,  mo)ennant  que  la  Gamifon  fortira  le  ÿ.  OBobre  à 9.  heures  du  ma- 
tin , (jf  que  ait  aujourd'hui  devant  le  Sekil  couchant , il  fera  livré  la  Porte  de 
Fenloo  aux  Affejeans. 

X.  Que  les  'Troupes  qui  comprennent  ladite  GarmTon,  de  quelque  Nation 
qu’elles  Ibient,  Ibruront  de  ladite  Ville  par  la  Brèche  le  9.  Oélobre  avec  Ar- 
mes &*B3gages,  Tambours  battans,  Mèche  allumée,  Drapeaux  déployez, 
la  Cavalerie  à cheval  au  Ibn  des  Timbales  & des  Trompettes,  pour  être  con-, 
duits  en  toute  fureté  avec  une  Efeorte  fuHirante  à Louvain,  & par  le  plus 
court  chemin , pour  aller  coucher  le  premier  jour  à Baxem  & Gratem,  le  fe. 
cond  jour  h Brey,  le  troifieme  jour  repoferont,  le  quatrième  jour  à I lelchte- 
len  éeTloutain,  le  cinquième  jour  à Dielt,  le  fixieme  jour  à Louvain. 

Accordé,  à fortir  le  9.  OBohe  comme  fufdit  par  la  Brèche  ou  par  la  Porte 
pour  plus  de  commodité,  au  choix  des  Afiegez. 

X l.  Qu’il  fera  accordé  auxdits  Alfiegez  toutes  les  pièces  de  Canons  & 
Mortiers  qui  font  dans  ladite  Place  de  Kuremonde  aux  Armes  de  France,  & 
4.  pièces  aux  Armes  d'Efpagne,  avec  de  la  Poudre , des  Boulets  & des  Bom- 
bes , pour  tirer  14.  cougs  de  chaque  piece. 

lUeur  fera  accordé  z. pièces  de  6.  Hv.  ou  de  moindre  calibre,  avec  *4.  coups 
• thacune. 

XII.  Qu'il  fera  aufii  accordé  de  la  Poudre , des  Balles  & de  la  Mèche 
aux  Troupes  de  la  Garnifen , pour  tirer  aulïl  14.  coups  par  Soldat  & 
Cavalier. 

, Accordé. 

• XIII.  Qu’il  fera  fourni  par  les  Alliegeans  & à leurs  fraix,  les  Vivres  neceli 
iàires  pour  la  fubfiltance  de  ces  Troupes  & celle  des  Officiers,  pendant  le 
tems  qu’ils  feront  en  marche  pour  fe  rendre  en  ladite  Ville  de  Louvain. 

On  fournira  pour  ^ jours  de  pain  aux  Soldats. 

. XlV.  Que  Mr.  le  Comte  de  Homes,  Gouverneur  & Capitaine  Gene- 
tal  de  la  Province,  le  Gouverneur  de  la  Place,  & tous  les  autres  Officiers 
de.TEui  Major,  l'Intendant  de  ladite  Province  pouil’Elpagne,  le  Di- 
•,  ‘ _ . reélcur 
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refteur  de  la  ILbfillance  des  Troupes  Alliées,  les  CommifTaires  de  Guerre 
& de  l'Artillerie  , les  Ingénieurs,  les  Trelbriers  & Receveurs  des  Contribu- 
tions & PalTeppns,  les  Direftcur  & Conimiflaires  des  Vivres,  ceux  desFou- 
rages  & des  Hôpitaux,  les  Médecins  &.  Chirurgiens,  les  Entrepreneurs  & 
Ouvriers  des  Fortifications,  & généralement  tous  ceux  qui  ont  été  chargez 
de  quelques  Commidions  pour  le  lèrvice  du  Roi  & la  lUbfîllance  des  Trou- 
pes, de  quelque  Nation  qu’ils  foient,  fortiront  pareillement  avec  ladite  Gar- 
nifon  pour  fuivre  la  même  route  & ladite  Ëreuric,  avec  leurs  Familles,  Üo- 
roefliques,  Chevaux,  Equipages,  Meubles,  Papiers,  Effets,  & Provilion 
de  bouche,  fans  que  lefdits  Equipages  puiffent  être  fujets  à aucune  vilite  ni 
paiement  d’aucuns  droits  de  paffuge,  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce 
îbit  on  puiffe  en  arrêter  ni  retenir  aucun  defdits Officiers  éStemploicz,  ni  pour 
reprefaille  ni  pour  ce  qui  peut  être  dû  aqx  Habitans,  tant  de  ladite  Ville  de 
Ruremonde  que  des  autres  Places  du  Pais  de  GuelJre,  & autres,  lefquels  lê- 
ront  paiez  en  Lettre  de  Change  fur  Artvers,  Bruxelles,  ou  Liege,  li mieux 
n’aiment  lefdits  Habitans  vemr  recevoir  leur  paiement  où  la  G arnilûn  doit 
être  conduite. 

Âceordi  fur  le  pied  de  l'onziem  Article  de  la  Capitulation  de  f^enloo. 

XV.  Qu'aucun  deldits  Officiers  & autres  emploiez  ne  pourront  être  rete- 
nus ni  recherchez  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  été  ordonné , inipofc , pris , 
enlevé,  occupé,  ou  détruit  pour  la  Fortification  de  ladite  Ville  de  Ruremon- 
dc  & des  Places  du  Païs  de  Gueldre,  & la  fubfillance  defdites  Troupes, 
avant  ou  depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre,  jufqu’au  jour  de  la  preleute 
Capitulation,  fbit  dans  ledit  Pais  de  Gueldre,  ou  dans  les  autres  Pais  cir- 
convoifms,  à quelque  Souverain  qu’ils  aparticnnent , ces  fortes  de  levées  & 
d’executions  devant  être  miles  dans  un  perpétuel  oubli,  au  moien  de  la  pre- 
lênte  Capitulation. 

Accordé  fur  le  pied  que  ceux  de  Venlo  font  demandé  au  il.  Article  de  leur 
Capitulation. 

XVI.  Que  pour  faciliter  le  tranfport  des  Familles,  Equipages,  Meubles, 
Effets,  & provifions  de  Bouche  des  Officiers  ci-deffus  nommez,  &‘des 
Troupes  de  la  Garnifon  , jufqu’à  ladite  Ville  de  Louvain  , il  fera  fourni 
par  les  Affiegcans  )oo.  Chariots,  ou  400.  Charettes,  attelez  chacun  de  4. 
bons  Chevaux , dont  il  y en  aura  yo.  de  couverts , & fo.  Chevaux  de  fcl- 
le  avec  leurs  harnois , pour  monter  les  Officiers  qui  n’en  ont  point  : le  tout 
aux  fraix  des  Afliegeans,  lefquels  Chariots  couverts  ne  pourront  être  fouil- 
lez ni  vifitez,  non  plus  que  les  Equipages  des  Officiers. 

On  accorde  200.  Charettes  decouvertes,  (J  les  Equipages  des  Officiers  ne  fe~ 
ront  mint  viftez. 

XVII  Si  quelque»-uns  defdits  Officiers  de  l’Etat  M.iior,  ou  des  Trou- 
pes, ne  pouyoient  commodément  faire  emporter  leurs  Meubles,  & Effets, 
lorfque  la  Garnifon  fortira  de  la  Place,  qu’il  leur  fera  permis  ci-après  de  les 
envoier  chercher,  onde  les  faire  vendre  à leurs  choix,  &.  ce  dans  l’efpace 
de  fix  mois , à compter  du  jour  de  la  date  de  cette  Capitulation , & ci» 
cas  de  vente  que  l’argent  qui  en  proviendra  ne  pourra  être  confifqué  (bus 
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iToi.  quelque  pretexte  que  ce  foie,  ni  lefdits  meubles  endommagez,  & qu’il  leur 

fera  accordé  des  Pafleports , non  feulement  pour  les  faire  voiturer  en  toute 

filretc,  mais  encore  pour  les  affranchir  de  toute  forte  de  droits  de  paflàge. 
ylcandé  four  le  terme  de  fix  femaints. 

XVI II.  (Vil  fera  auffi  fourni  par  les  Afîiegeans  , & à leurs  fraix  , fix 
grands  lîatteaux  couverts  pour  le  tranfport  des  Officiers,  Soldats,  Cavaliers 
& Dragons  malades  & bleffez  en  état  detre  voiturez,  pour  être  conduits  par 
la  Meufe  à Liege  le  même  jour  que  la  Garnifon  fbrtira  de  ladite  Ville  de  Ru- 
remonde,  aufii  avec  une  fcfcorte  fuffifante  pour  leur  fùreté,  jufqu’à  ladite 
Ville  de  Liege  avec  leurs  Lits  & Ullenfiles  neceflâires,  les  Commis  & Chi- 
rurgiens qui  fbront  chargez  d’en  prendre  fbin,  «St  les  Vivres  & Medicamehs 
neceflâires  leur  feront  pareillement  fournis  aux  dépens  des  Afîiegeans,  pendant 
la  route  jiifqu’à  leur  arrivée,  dans  ladite  Ville  de  Liege,  où  ils  feront  con- 
• duits  fans  aucun  retardement  ni  fejouri  & tous  ceux  defdits  Officiers,  Sol- 
dats, Cavaliers  & Dragons,  qui  ne  feront  pas  en  état  départir,  relieront 
dans  ladite  Ville  de  Ruremonde,  jufques  à parfaite  guerifon,  aufïi  aux  fraix 
, des  Afîiegeans,  qui  leur  feront  fournir  de  bonne  foi  la  fubfiftance  & les  re- 
medes  neceflâires,  conformement  au  Reglement  qui  a étéobfervé  jufqu’àpré- 
fent  dans  l'Hôpital  de  ladite  Place,  & ordonnances  des  Médecins  & Chirur- 
giens , qui  refieront  avec  eux  pour  en  prendre  pareillement  foin  : & à mefure 
que  les  Officiers.,  Cavaliers , Soldats  & Dragons , feront  guéris  & en  état  de 
partir,  qu’il  leur  fera  donné  des  Pafleports  & la  fiibfiflance  avec  des;  Voitu- 
res, fbit  par  eau  ou  par  terre,  pour  fè  rendre  en  toute  fùreté  en  ladite  Ville 
de  Liege,  aufli  aux  fraix  defdits  Afîiegeans. 

Les  Bail  eaux  neceÿkires  feront  donnez,  pour  le  tranfport  des  Malades,  Ile]- 
fez,  jufjHà  Liepe,  fs?  Us  pourront  prendre  des  Lits  Vtenfiles  avec  eux  eju:  leur 
appartiennent , Ù ceux  qui  ne  pourront  fouffrir  le  tranfport , pourront  refter  t ans 
la  Fille  à leurs  fraix. 

XIX.  Qu’en  cas  qu’il  fe  trouve  quelques  Deferteurs  des  Troupes  des  Afîie- 
geans dans  celles  des  Afiiegez,  ils  ne  pourront  être  arrêtez  ni  retenus  fbus 
quelque  prétexté  que  ce  foit,  & qu'il  ne  fera  permis  auxdits  AfTicgeans  de 
faire  fur  cela  aucune  recherche,  ni  même  de  leur  rien  dire,  s’il  arrivoit  que 
l’on  en  reconnut  quelqu’un , ni  de  tirer  aucun  autre  Soldat  des  rangs  de  fôn 
Régiment  fous  prétexte  d’enrôlement  ou  autrement , foit  dans  la  Ville  ou 
dans  la  marche,  & les  Prifbnniers  de  cette  Garnifon,  faits  avant  & pendant 
le  fiege , feront  rendus  aux  Afiiegez  fans  rançon. 

kefufé  à l’égard  des  Deferteurs-,  £îf  les  Prifonniers  faits  depuis  Finvejliture  de 
h Place,  feront  rendus  de  part  13  f autre  fans  rançon. 

XX.  Qu’au  moment  de  la  fignature  de  la  prefènte  Capitulation,  il  fera 
accordé  par  le  General  des  Afliegeans  fix  Pafleports,  pour  que  les  Affiegez 
puiffent  envoier  differents  Commis  à l'avance  à Louvain  ék  fur  la  route  que  la 
Garnifon  doit  tenir,  pour  faire  préparer  dans  tour  les  Lieux  où  elle  doit 
paffer  le  Logement  & la  fubfillance  des  Troupes , & pour  les  malades  & 
bleffez. 

xLcetrdé. 
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XXL  Qpe  les  Officiers  du  Confeil  établi  en  ladite  Ville  de  Ruremonde, 

tant  préfent  qu’abfens , feront  maintenus  dans  les  funâions  de  leurs  charges, 

& pourront  continuer l'Adminillration de  la  jullice,  avec  la  meme  autorité. 

Droits  & Privilèges,  qui  leur  ont  été  attribuez,  comme  d’Ancienneté,  <Sc 
lors  qu'il  y aura  quelques  ÜHiciers  vacants  dans  ledit  Conlëil,  qu'ils  ne  pour- 
ront être  remplacez  que  par  des  Catholiques  Romains. 

La  FUI*  s’étant  rendui  , ou  Je  referve  ia  fatuité  tU  dijpofer  des  C'.argfs  mit- 
iloi/nées  dans  cet  Article , Êÿ  de  continuer  tu  difctntinucr  ceux  qui  en  font  revit  us , 
comme  tn  trouvera  convenir. 

XXII.  Que  toutes  les  Sentences  & Décrets , qu’ils  ont  rendus  jufqu’à 
préfent,  & qu’ils  rendront  à l’avenir  , foniront  leur  plein  & entier  effet  dans 
toute  l'étendue  du  Haut  Quartier  de  Gueldrc. 

Accordé  peur  les  Sentences  prononcées  devant  l'invefiture  de  la  Place. 

XX 111.  Qu’il  lèai  libre  aux  Officiers  dudit  Confeil  de  continuer  leur 
fonélion  ou  de  s’en  départir  fi  bon  leur  femble,  en -faifanc  leur  déclaration 
dans  le  cours  d’un  mois , & à cette  fin  toutes  Lettres  d’Avcriiirement  feront 
promptement  dépêchées  aux  abfbns.  / 

On  répond  fur  cet  Article  comme  au  11. 

XXIV.  Que  ceux  dudit  Confeil  qui  font  abfens  , pourront  retourner  li- 
brement & fans  P.ifleports  en  cette  Ville  & Province  de  Gueldre,  pour  jouir 
du  bénéfice  entier  de  la  préfentd  Capitulation. 

Accordé. 

XXV.  Que  ceux  qui  continueront  leur  fonélion  jouiront  des  memes  Ga- 

fes , Emoluraens , Prérogatives  & Droits  dont  ils  ont  joui  iulqu’à  preiènt, 
e meme  que  de  lenrs  Biens  particuliers , fituezdans  ladite  Province  & ail- 
lenrs. 

Accordé , quand  à leurs  Biens  particuliers  , stuûs  on  fe  rtferve  la  faculté  de 
rêveries  avantages  (^prérogatives  des  Charges,  comme  au  ii.  Art. 

XXVI.  Que  ceux  qui  voudront  abandonner  leurs  fonftions,  pourront  le 
retirer  où  bon  leur  femblera,  avec  leurs  Familles  , Domeftiques  , Chevaux, 

Papiers  , Meubles , Effets.  & Provifions  de  Bouche , fans  pour  ce  avoir  be- 
Ibin  d’autre  Paffeports  ou  Sauvegarde  que  la  préfente  Capitulation  -,  Sc  ils 
pourront  dilpofer  librement  de  leurs  Biens  Immeubles  fituez  dans  ladite  Pro- 
vince de  Gueldre,  ou  hors  d’icelle , par  vente,  échange  ou  autrement,  pen- 
dant l’elpace  de  2.  années  confécutives. 

Accordé  le  terme  de  6.  mois  four  les  Biens. 

XXVII.  Que  tout  ce  qui  a été  fait  & exploité  par  ceux  dudit  Confeil, 

Fifeaux  & autres  Officiers,  pendant  tout  le  teras  de  leurs  fonéiions,  ne  pour- 
ra jamais  être  recherché  ou  changé  •,  Mais  au  contraire  , que  tout  demeurera  ■ 
en  fon  entier  & peroetuel  oubli , fans  que  pour  ce  on  puilTe  intenter  aucune 
aflion  contre  leurs  Perlbnnes  ou  Biens, (bit  de  la  part  du  pubhc,  ou  de  quel- 
ques particuliers,  quelques  prétenfions  qu’ils  puiffent  avoir. 

Comme  au  22.  Article. 

XXVIII.  Que  les  Domaines  du  Haut-Quartier  de  ce  Duché  de  Guel- 
dre feront  & demeureront  affeélez  tant  pour  ce  qui  telle  dû  de  gages , fpor- 

lules 
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170t.  tnles  & devoirs  de  ceux  dudic  Confeil , faits  & caufa  Fücales , que  pouf  les 

Rentes  qui  y font  hypothéquées  , qu'à  l'égard  des  fportules  & \ucances  des 

caufes  des  particuliers  qui  ne  (but  pas  encore  paiez,  que  le  paiement  en  pour- 
ra être  exige  fur  le  pied  ordinaire  & accoùtunié. 

O»  s' en  refervt  la  difpofitkn  comme  au  11.  yirticle. 

XXIX.  Que  les  autres  fuppots  dudit  Confeil  feront  auflî  maintenus  dans 
leurs  Droits  & Franchifes  dont  ils  ont  joui  jufeu’à  préfent , (ans  aucun  em- 
pêchement ; & de  continuer  de  la  même  manière  les  fonêüons  des  Charges 
qu'ils  ont  jufqu'à  la  date  de  la  prefente  Capitulation. 

Sur  le  pied  de  { Artule  11. 

XXX.  Que  le  Confciller  & Receveur  General  van  Afferden  fera  pareil- 
lement libre  de  continuer  fon  adminillraiion  de  la  même  manière  qu'il  a fait 
jurqu’à  préfent , & qu’il  recevra  les  deniers  reltans  repartis  & échus  avant  le 
Siège,  tant  des  Domaines,  Aydes,  Sublides,  que  pour  les  paies  fuivant  leur 
diitinélion. 

Comme  au  11.  Article. 

XXXI.  Que  tous  les  paiemens  des  Charges  ordinaires  & autres  qui  lui 
ont  été  ordonnez  , tant  pour  le  compte  du  Roi  que  de  l’Etat , valideront  & 
lui  feront  alloüez  dans  fes  comptes,  & qu’il  lui  fera  aulTi  donné  deux  années 
de  terme  pour  fe  retirer  où  bon  lui  femblera  avec  fa  Famille  , DoraelU- 
ques,  Chevaux,  Equipages,  Meubles,  Papiers  & Effets  , en  toute  fureté, 
fans  paier  aucun  Droit  de  Ibrtie , ni  pour  les  PaÛeports  qui  lui  feront  ac- 
cordez. 

Comme  au  21.  Article. 

XXXd.  Que  les  Receveurs  & autres  Commis  des  Domaines  & des 
Droits  d’entrée  & de  fortie  de  Sa  Majefté  jouiront  pareillement  du  béné- 
fice de  la  préfente  Capitulation,  de  même  que  le  Receveur  general  des  ai- 
des & fubudes  de  la  Province  , ainû  qu’il  eit  expliqué  dans  les  Articles  30. 
& 31. 

Comme  au  it.  Article. 

XXX III.  Que  l’Ecoutete  & le  Magillrat  moderne  de  la  Ville  de  Ru- 
remonde,  avec  fes  deux  Secrétaires  & fupots  feront  maintenus  leur  vie  durant 
dans  leurs  Charges , & dans  la  jouiflànce  de  leurs  Droits , Gages , Utilitez , 
Coûtâmes,  Prérogatives,  exprimez  & non  exprimez , fans  alteration,  com- 
me il  a été  obferve  Jufqu’à  préfent.  ' > 

Comme  au  11.  Article. 

XXXI V.  Qu’après  la  mort  de  l’Ecoutete  l’Office  demeurera  à fes  Hé- 
ritiers, jufques  au  rembourfement  des  deniers  pour  lelquels  ledit  Office  a été 
• engagé.  - • . 

On  continuera  P Ecoutete  juf qu'au  rembourfement. 

XXXV.  Que  ledit  Magillrat  pourra  hauffer  & rabaillèr  les  Accifes  & 
Droits  de  poids,  & impofer  telles  autres  qu'il  trouvera  convenir,  pour  le 
paiement  des  Charges  publiques  des  Dettes , Renies  , & autres  Charges  de 
la  Communauté. 

Comme  à P Article  XI, 

. ■ XXXVI.  Que 
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X'XXyi.  Qae  tout  ce  que  ledit  Magiilrat  a fait  & dilirafé  joite’à  préfent 
dans  les  Adirés  de  la  Ville  , tant  à l’égard  des  comptes’  rendus  & à rendre , • 
ou  autrement,  fera  maintenu  & valable  fans  aucun  retour  ni  contradiélion.  • 
Accordé fità'  U pied  du  il.  Article. 

XX,XVH.  Que  tous  les  Bourgeois  & Ilabitans  de  ladite  Ville,  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils  ibient,  jouiront  de  la  Liberté  & des  Franchi- 
fes  de  leurs  Corps &de  leurs  Biens  en  quelques  lieux  qu'ils  feront  fituez,  com- 
me aufii  de  leurs  Privilèges,  Coûnpies  , & Droits  à eux  accordez  par  leurs 
Souverains  , & dont  ils  ont  Joui  jufqu’à  préfent  ; & que  ceux  qui  font  ail- 
leurs , fbit  par  Pafleport  ou  autrement , pourront  librement  revenir  dans  leur 
Domicile  & jouir  de  mêmes  Prérogatives.  ^ 

Accordé.  ' *1. 

XXXVIII.  Que  chez  lefdits  Bourgeois  & Habitans-ne  feront  logez  des 
Troupes  que  fur  le  pied  de  ce  qui  fe  pratique  à Grave.  * 

• Co»rme  à TArtick  II.’  * 

XXXIX.  Que  ladite  Villè  ne  pourra  être  cotifee  aux  Charges  publiques 
que  Hir  le  pied  de  la  Matricule  du  Ilaut-Quartier  de  Gueldre’ÿ^laquelle  taxe 
elle  fera  exempte  pendant  le  terme  de  quatre  ans,  pour  les  pertes  & domma- 
ges qu’elle  a fouffert  h caulê  du  Siège. 

Comme  au  il.  Article. 

X L.  Que  les  reftans  des  Comptes , arréragé!  des  Receveurs  generaux  & 
autres  dettes  publiques  du  Roi, de  l’Ë^at  & de  cette  Ville,  échus  ju^qu’.à  pré- 
iènt  y,  feront  recûs  par  les  Receveurs  & Colleéteurs , pour  être  emptoiez  à 
leur  aifeélation  fans  aucun  empêchement , & fans  que  leidits  Receveurs,  Col-  ■ 
ieéleurs,  & Fermiers  puiflent  être  recherchez  fur  femploi  qui  a été  fait  ci-de- 
vant des  deniers  de  ces  réceptions,  dont  ils  feront  déchargez,  en  conlèq'uen- 
ce  des  ordres  qu’ils  en  ont  reqû.  . 

Gmme  à t Article  ii.  . 4? 

XLI.  Et  finalêment , que  ladite  Capitulation  fera  éxécutée  de  bonne  fui 
de  part  & d’autre  en  tous  fes  Points  & Articles  , fans  qu’il  y foit  contrevenu 
en  aucune  maniéré^  & fl  le  cas  arritroit,  que  les  torts  feront  reparez  par  ceux 
qui  y auront  été  lezez. 

X^LII.  On  donnera  les  Bateaux  necelTaires  ü Mr.  le  Comte  de  Homes, 

?ui  feront  exemts  des  Droits  apportenans  aux  Etats  Generaux  des  Provin'ces- 

XLIII.  Les  Commiflaires  de  l’v\rtillerie,  Ammunitions,&  Vivres, feront 
obligez  inceffamment , & devant  la  fortie  , de  montrer  de  bonne  foi  aux  Of- 
ficiers , Commis  de  la  part  des  AfTicgeans , tous  les  Magazins  de  Guerre  & 
de  Bouche  , en  donner  des  Lifles  exaéles  & les  Clefs  des  Magazins , & fe- 
ront auffi  oÛigez  de  découvrir  toutes  les  Mines. 


Signéi 


WxLKAED  Prince 
de  Naflâu. 


Le  Comte  & Prince  de  'Hoknes. 
Labadut  Tourbin. 


Fait  au  Camp  devant  Ruremonde  le  7.  Oélobre  lyoz. 
^ome  II.  ' H h 


■tyot. . 
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Par  ces  Conquêtes  on  rendit  la  Navigation  fur  la  Meufe,  pourainiî  di- ' 
re,  libre,  ne  pouvaAt  être  interrompue  par  aucune  Place,  ni  incommodée 
que  par  des  Partis. 

Comme  après  leïlépart  du  Duc  de  Bourgogne,  que  le  Roi  de  France  Ton 
Grand- Pere  avoir  rapelié,  le  Maréchal  de  Boutflers  s'étoit  aUé  retrancher  à 
Tongres,  le  Comte  de  Marlborough  ' marcha  pour  aller  l’en  dénicher^  Li- 
delTus  BoufHers  fe  retira  dans  Tes  Lignes  derrière  la  Mehaigne  pour  couvrir  le 
Brabant  de  ce  côté-là.  Le  13.  d'Oèiobre  l'Armée  des  Alliez  arriva  à la  por- 
tée du  Canon  de  la  Citadelle  de  Liege,  où  les  François  qui  étoient  dans  la  ^ 
Ville  s*étoicnt  retirez  le  madn.  Ils  mirent  en  fe  retirant  le  feu  au  Fauxbourg 
de  Saint  W^Ibourg.  Les  Alliez  firent  pouffer  par  un  Détachement  ces  In- 
cendiaires, &on  iauvapartie  dece  Fau.xbourg.  Le  lendemain  14.,  le  Com- 
te de  Marlboroueh  envoia  un  Trompette  Ibmmer  la  Ville  de  fê  rendre.  Le 
Ci^pitre  & les  Magiilrats  lui  envoierent  des  Députez , qui  convinrent  de  là 
Capitulation  qui  fuit.  • • 

I.  "pOur  la  Ville  de  Lieue"  avec  le  Pais , étant  un  Membre  de  l’Empire , & 

I.  fous  la  Proteèfion  de  Sa  Majeilé  Impériale  & de  l'Empire,  & n’aiant 
aucune  part  dans  la  prefente  Guerre,  les  Habitons  de  ladite  Ville,  Faux- 
bourgs  , Banlieue  , & les  dépendances,  comme  aufü  des  autres  Villes  du 
Pais  de  Liège  & Comté  de’Looz  & du  plat  l*ais,  continueront  de  Jouir  de 
cette  Prtÿcaion  , & de  leurs  Privilèges  &Immunitez  comme  du^afle,  &ne 
pourront  être  fujets  à aucune  Contnbùdon , Ration , ou  ExaéUon , comme 

• on  la  puiffe  nommer,  fbus  quelque  prétexte  que  ce  foie. 

yiciordé  i fi  ce  utjl  fin  le  Point  de  la  Contribution  £îf  Ration  feront  réglez  par 
les  États  Generaux  des  Provinces-Unies. 

I I.  Que  pour  éviter  la  ruine  & defolation  de  cette  Ville,  on  ne  pourra  at-  • 
taquer  la  Citadelle"  ni  la  Forterelfe  de  la  Charireufê  par  la  Ville. 

Onne  f tâtonnera  pas  par  la  Pille. 

I I I.  Que  pour  la  même  raifon  & par  précaution  de  ce  qui  pourroit  arriver 
de  fâcheux  à la  Ville,  les  Officiers  & SeîUats  qui  font  aux  portes  de  la  Ville 
fe  retireront  en  toute  fureté  à l'une  ou  l’autre  des  deux  Citauelles,  & on  don- 
nera du  tems  fuffifamment  pour  cela,  au  moins  de  f.  ou  6.  heures,  & les 
Officiera  & Soldats  malades  des  deux  Rois  pourront  demeurer  dans  la  Vil. 
le  avec  leurs  effets  jufques  à leur  gucrilbn  ; o;  s’il  y a quelque  bagage  d’au- 
tres Officiers  ou  Soldats  non  malades  qui  foient  demeurue  dans  la  Ville 
ou  Fauxbourg,  on  leur  accordera  quelques  jours  de  terme  pour  les  retirer  ea 
fureté.  * 

Il  faut  fue  les  portes  de  la  Fille  foient  livrées  incejfamment  : ptaM  'aux  ntaks- 
des,  accordé. 

IV.  Que  tous  les  Bourgeois  & Habitans  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs&  . 

Banlieue,  tant  Ecdeliaffique  que  Seculiét’,  feront  maintenus  dans  le  libre  & 
public  Exercice  de  la  Rcbgion  Catholique  Romaine  dans  toutes  les  Eglifès 
qui  y font,  & comme  il  s’ell  fiik  jufques  à prefent,  & l’on  ne  pourra  tirer 
hor|  defdices  Elglifes,  lû  Cloches»  ni  Omemens,  nirienpretendre  pour  ceux 
QU  icelles.  . 

Jccordt..  V.’Qtie 


D • * Gcogle 


ET  RESOLUTIONS  D’B  T A T. 


»4I 


V.  QuelesChapitref,  tancdeFEglilêCathedrale  que  des  autres  Collegiales, 
les  Paroifles  & Monafteres,  tant  de  l’un  que  de  l’autre  Sexe,  & généralement 
tous  Ecclefialliques,  Hôpitaux  & Lieux  pieux  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs 
& Banlieue , demeureront  comme  auparavant  dans  la  jouilTancc  de  tous  leurs 
Biens,  quels  qu’ils  Ibient,  Droits,  Privilèges,  & Immunité?.,  fans  qu’il  y Ibit 
fait  aucun  changement,  & chacune  des  perfoanes  qui  compofoient  ce  Corps, 
feront  & pourront  demeurer  dans  cette  Ville,  Fauxboures  & Banlieue,  & 
dans  le  relie  du  Pais,  fans  qu’ils  puilFent  être  en  aucune  façon,  moledez  ni 
inquiétez,  fbus  quelque  titre  ou  pretexte  que  ce  Ibit. 
jîccurdéjfi  l'Emmtur  en  convient. 

VL  Qiflb  Jurildiâi  on  & Droit  du  Sereniflime  Evêque  & Prince  de  .Liè- 
ge feront  *firmez  dans  leur  entier  tant  au  fpirituel  que  temporel , & le  .Se- 
reniflime Prince  jouira  de  fa  Table  Epifcopale,  comme  ü la  Ville  ne  fut  pas 
occupée. 

Àccorii  fur  le  pied  du  f . yfrticU, 

VII.  Qu’en  confequence  du  premier  Article,  la  Jurifdiftion  & autorité 
tant  Eicclefiailique  on  Spirituelle  que  Séculière,  dans  la  Ville  dt  Pais  de  Lie-, 
ge  & Comté  & Looz&  dépendances,  s’exercera  par  ceux  qui  en  font  en  pof- 
lefllon,  fans  aucune  iknovation,  & fans  qu’il  y Ibit  apporté  aucun  empê- 
chement. , 

jiccordé  fur  le  pied  du  f.  jirticle. 

V I IL, Que  les  droits  décollation,  prelèntation,  ou  quelqu’autre  difpofi- 
tion  & dignitez  Ecclefialliques , Cures  & de  tous  autres  bénéfices , comme 
aufli  des  Cliargcs,  de  quelque  nature  que  lefdits  bénéfices  ou  Charges  puiflent 
être  dans  la  Ville  & Pais  de*Liege&  Comté  de  Looz  & dépendances,  feront 
confèrvez  à ceux  qui  en  font  en  pofleflion , fans  qu’il  y foit  fait  aucun  chan- 
gement ni  alteration.  / 

Jccordies  pur  ce  fui  regarde  PEccleJiaJiifue-:  le  refie  comme  ci-deffus  au  y. 
{fi  au  \.  Articlei.  ‘ 

IX.  Que  parla  mém*  confequence  du  premier  Article,  la  Ville,  Faux- 
bourgs  & Banlieue  ne  feront  pas  maltraitez,  ni  à l’entrée  des  troupes,  ni  dans 
la  fuite;  & les  Habitans  d'iceux  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  demeureront 
dans  la  jouiflance  de  tous  leurs  biens , meubles , ^ immeubles , de  quelque  na- 

. ture  qu’ils  foient.  Droits,  Privilèges  & Coûtâmes , comme  il  a été  obfcrvé 
"jufques  à prefent,  fans  ^’on  leur  caufe  aucun  dommage,  & pourront  demeu- 
rer dans  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue  & le  rdle  du  Pais , fans  qu’ils 
poiflênt  être  en  aucune  façon  moleftez,  ni  inquiétez,  fbus  quelques  titres,  ou 
prétexte  que  ce  foit. 

Accordé.  ” * , 

X.  Que  les  Etrangers  qui  fe  trouvent  prefentement  dans  cette  Ville,  auront 

la  liberté  d’j  demeurer  avec  tous  leurs  Effets,  ou  de  fê  retirer  ou  bon  leur 
fcmblera.  * ♦ 

Accordé,  hormis  aux  Kssneteûs. 

XL  Que  fuivant  tofijours  le  même  principe  de  FAiticle  wremier,  le  Ma- 
giflrat  de  Licge  ou  Conthbunal  des  Echevins.  les  Coniêillers  tantduCon- 
» Hh  a ’ feil 
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i7of.  feil  ordinaire  qu’autres,  & tous  Juges  & Officiers  de  Juftice  & de  Police, 

^ tant  Séculiers  qu’Ecclefiafliques  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs , Banlieue, 

bonne  Ville  & plat  Pais  de  Liege  & Comté  de  Looz  continueront  fans  aucu- 
ne innovation  dans  leurs  Charges  & Exercices  d’icelles,  ou  adminilbation  de 
lajullice  & Police,  & jouiront  de  leurs  Emolumens  & profits  attachez  li 
leurs  Offices,  Ibient-ils  de  Julkice  ou  autres. 

Jccordé,  à V exception  de  ceux  qui  pourroient  s' être  diftùtguez  contre  les  inté- 
rêts de  Sa  Majefti  Impériale  y les  Hauts  Alliez  à regler  par  C Empereur  les 

Etats  Generaux. 

XII.  Que  tout  ce  qui  a été  ordonné,  fait  & établi,  tant  par  leSereniffime 
Evêque  & Prince , que  par  le  Magiflrat  ou  autres  Officiers , fodfea  fes  [Ileins 
& entiers  efiéts , fans  qu'on  puillè  y apporter  aucun  changentei^ 

. Sera  nmis  à f Empereur. 

XIII.  Que  le  Magillrat  & autres  à qui  il  appartient  dans  la  Ville  de 
Liege,  feront  maintenus  dans  tous  leurs  Droits,  Gouvernement  àc  Admini- 
ftrauon  de  la  Police  qu’ils  ont  de  difpofer  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs  & 
JBanlieuë,  comme  il  a été  obfervé  jufques  à prefent,  de  même  que  les  Etats 
du  Pais  de  Liege  & Comté  de  Looz,  & leurs  Députez  dans  la  dilpofition 
des  deniers  leurs  appartenants,  fans  qu’aucun  autre  y puiiTe  mettre  les  mains, 
ni  divertir  ailleurs  les  fufdits  deniers  ,.  d’irapo(èr  d’autres  impôts  que  ceux  qui 
font  & feront  établis  par  les  voyes  orœnaires. 

- Accordé.  ♦ ’ ' . 

X I V.  Et  à l’égard  de  la  liberté  du  Commerce  ladite  Ville , Fauxbourgs  & 
* Banlieue,  & le  relie  du  Pais,  n’ayant  poirft  de  part  dans  la  prefente Guerre, 

les  Bourgeois &Ilabitans  defdits  lieux,  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
puiffent  être  demeureront  dans  la  liberté  de  négocier  làns  PalTeport,  & com- 
mercer toute  forte  de  Marchandife , de  quelque  nature  & qualité  qu’elles, 
foient,  & dans  tous  les  Pais  qu’ils  trouveront  convenir. 

. . Le  Commerce  eft  accordé  avec  les  Alliez  , mais  pas  avec  les  Ennemis. 

XV.  Que  neanmoins  s’il  étoit  necellkiré  dé  mettre  gamifon  dans  ladite 
.Ville , cela  le  fera  lans  furcharge  de  la  Ville , & fans  qu’on  la  puilTe  tirer  en 
confequence  : & les  Officiers  & Soldats  feront  logez  ^ar  le  Magillrat  ou  fes 
Cmnmis , comme  il  s’ell  toûjour»  fait  dans  les  autres  Guerres. 

y.  Accordé. 

IrXVI.  L’on  obfervera  dans  le  logement,  tant  au  regard  defdits  Officiers 
' À Soldats,  que  des  Generaux,  « autres  Officiers,  le  meme  Reglement 
- . * qui  s’oblèrve  à Malbicht , & fans  qu'ils  puiffent  rien  prétendre  davan- 
tage. ’t«-  _ •* 

Sera  réglé.  • * 

XVII.  Et  arrivant,  que. la  Garnifon  fortiroit  des  Citadelles,  foitpar  une 
Paix,  ou  autrement,  on  n’exigera  quoi  que  ce  Ibit  pour  rembourfement  des 
Fortifications , paies  des  Soldats , ou  autres  dépens  qui  po'urroie'nt  avoir  été 
faits  à l’entour  des  Ville,  Citadelles,  ou  autres  Lieux,  dont  lefiütes  Gami- 
Ibns  feront  forties,  eu  devront  fortir. 

Accordé,  . . 

• . XVIILLes 
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XVI II.  Les  Militaires,  ni  leurs  Ghimine,  ne  pourront  avoir  aucune  fu- 
périorité  (iir  les  Bourgeois  & llabitans  de  ladite  Vüle,  lès  Franchifès&  Ban-  ' 
lieue  pour  aucun  cas , .mais  arrivant  plainte  à leur  charge , Icfdits  Bourgeois 
& Habitans  feront  commis  devant  leurs  Juges  ordinaires. 

• jlceordi, 

XIX.  Que  s’il  fe  trouve  dans  la  Bourgeoifie  quelques-uns  qui  ont  fervi  Ier 
deux  Couronnes,  pendant  que  leurs  Troupes  Soient  dans  la  Ville,  ils  ne 
pourront  être  moleilez  en  aucune  façon. 

jlccordé,  pcuriü  quUs  ne  [oient  plus  dans  le  Service. 

Milord  Marlborough  Ambafladeur  & Capitaine -Général  de  Sa  Majellé 
Britannique,  &les  Ibuflignez  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  k l’Armée , • 
prétendent  qoe  Meflieurs  de  la  Vill^de  Liège  montrent  de  bonne  foi  lesMa- 
gafins,  foit  de  Fourages,  de  Vivres,  comme  auffi  des  autres  Effets  apparte- 
nant k Leurs  Majeffez  les  Rois  de  France  & d’Efpagnc.  Fait  au  Camp  de- 
vant Liege  le  14.  dOftobre  1702.  * • 

• « Et  oit  fignl  à rOriginaT, 

Marlborough  , Randwich  , Rôsseu, 

H ARDENBRORCK,  ReCHTEREN,  ClERCS, 

. . De  Wanzoul  de  la  Naye,  Lodvrex, 

Le  Baron  de  Vordt,  Cortenack,  B.  Masset. 

« 

Aiant  chacun  appofé  le  Cacljet  de  leurs  Armes  et;  Cire  noire. 

« 

Le  Comte  fit  dire  au  Gouvemeurde  la  Citadelle  & delà  Chartreule,  que 
fi  l’on  droit  le  moindre  coup  fur  la  Ville,  on  ne  ieroit  quartier  k perlonne. 
Il  fallut  cinq  jours  pour  faire  venir  le  Cznan  de  Ruremonde,  & pour  le 
conduire  fur  la  Montagne.  Ainfi,  l’on  ne  pût  battre  la  Citadelle  que  le  20. 
On  intercepta  une  Lettre  du  Commandant  qui  fenommoit  Violane.  llman- 
doitl  Bouffler.c,  qu’il  tiendroit  trois  Semaines  de  tranchée  ouverte.  Mais^ 
le  General  Cohorne  fit  faire  un  fi  grand  feu,  que  non  feulement  on  démon- 
ta l’Artillerie  des  Aflkgez  ^ mais  on  fit  même  une  Breche  alTez  raifonnable. 
On  donna  Ik-deffus  le  zj.  un  Affautfirr  les  4.  heures  du  loir  pour  emporter 
la  Contrefearpe.  L’ardeur  des  Officiers  & Soldats  fut  pareil  k celui  des 
Troupes  qui  prirent  le  Fort  St.  Michel.  Le  Prince  Héréditaire  de  Heffe- 
Caffel,  k prefent  Roi  de  Suede,  grhnpa  k la  tête. des  Grenadiers,  «St  entra 
par  la  Breche  dans  la  Citadelle.  Le  Commandant  Violane  fut  pris  fur  ladite 
Brèche.  Le  Çombat  dura  trois  quarts  d'heure,  & on  ceflâ  de  tuer,  lorsque 
les  Affiégez  jetterent  les  Armes  bas,  & demandèrent  la  vie.  On  prit  cette 
Gamilbn  qui  étoit  nombreufe  k diferetion.  Le  même  foir  le  Comte  de  Marl- 
borough, & les  Députez  des  Etats,  en  firent  part  par  des  Lettres  leparces 
aux  Etats  Generaux.  Comme  le  contenu  n’etoit  que  de  Compliment , if 
paroit  fuperflu  de  les  inférer. 

. Hh  J ^ . L» 
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Ï70Î.  Le  Prince  de  Naflau-Saarbrug  étant  mort  à Ruremonde  d’une  goûte  re- 

— ; — = montée,  le  Comte  d’Athlone  fut  fait  Vclt-Marchal  à fa  place.  Il  en  remercia 
les  Etats  Generaux  par  une  Lettre  de  même  date  que  celles  du  Comte  & des 
Députez.  L’on  ne  put  attaquer  la  Chartreufe,  qui  étoit  un  autre  Polie  for- 
tifie de  Liege , que  le  ip.  Ort  commenta  à tirer  vers  les  dix  heures  du  ma# 
‘tin.-  Trois  neures après  la  Garnifon  battit  la  chamade,  arborèrent  pluficurs 
Drapeaux  blancs,  demandant  à capituler.  L'on  convint  fur  le  Ibir  cfes  Arti- 
cles fuivans. 


CapituU' 
tion  <ie  la 
ChartreU' 
fe  de  Lie* 


Q' 


yy 

% • 


iUe  les  Peres  de  la  Chartreufe  feroient  maintenus  dans  la  jouïlTance 
de  leurs  Biens  & Droits.  ^ 

„ Ce  gui  fut  accordé. 

„ II.  Que  la  Garnifon  pourroit  relier  dans  la  Chartreufe  deux  jours  après 
l’Echange  de  la  Capitulatiot^  & que  pendant  ce  tems-là  les  Ilollilitcz  cef> 
feroient  df  part  & d’autre. 

,,  Accordé. 

„ III.  Que  la  Gamilbn  fortiroit  le  ji . d’Oélobre  aya*  Armes  & Bagage , 
Tambour  battant.  Drapeaux  deploiez,  Mcche  allumée,  & Baie  en  bou- 
che, pour  être  conduits  à Namur  par  le  plus  court  chemin,  lans  qu’au- 
cun Soldat,  fous  prétexté  de  Deferiion,  puilTe-être  tiré  hors  des  rangs. 

„ La  Garmfoo  fortira  le  jo.  de  ci  mois  au*  Conditions  fufdites,  hormis  cel- 
le touchant  les  Deferteurs , on  la  conduira  à Anvers  par  Tongres,  Fogel, 
£<?  Herenthals. 

„ IV.  Qu’on  accordera  aux  AlTiegez4.  Pièce  des  Canon  aux  Armes  de 
France,  de  même  qu'un  Mortier,  avec  des  Bombes  & de  la  poudre  pour 
'tirer  douze  coups. 

,,  Accordé  deux  Pièces  de  Canon  an  deFous  de  ii.  livres  de  Baie. 

„ V.  Qu’on  donnera  à chaque  Soldat  de  la  Poudre  & des  Baies  pour 
tirer  if.  coups. 

„ Accordé. 

„ V 1.  Que  la  Garnifon  étant  en  marche  on  lui  fournira  les  Vivres  ne- 
celTaires  pour  fa  fubllllance  de  même  qu’aux  Officiers  & Malades. 

„ Ou  donnera  4.  jours  de  pain  aux  Soldats  de  la  Garnifon. 

„ VII.  Que  leComm.andant&  autres  Officiers  avec  les  Commiflàires  des 
Vivres,  les  Chirurgiens,  &c.  fortiront  de  la  Place  fans  qu’on  puiflê  les 
inquiéter  ni  retenir  leurs  Effets. 

„ Accordé,  pourvà  qu'ils  ppient  auparavant  leurs  Dettes,  ou  qu’ils  donnent 
des  Cautions  fujifantes.  * 

„ V 1 1 1.  Qu’on  fournira  les  Bateaux  & les  Chariots  neceffaires  pour  fe 
Tranfport  des  Malades,  des  BlelTez  & des  Bagages,  comme  aulll  4.  Cha* 
riots  ou  Charettes  couvertes. 

. „ 'On  donnera,  fujfifamment  de  Bateau*  4.  Cbariets  ou  Charettes  pour  (ho/- 
que  Bataillon. 

,,  IX.  Que  les  Malades  ou  Bleffcz  qui  ne  pourront  pas  être  txan§)ortez, 
pourront  relier  dans  la  Ville  & y feront  bien  foignez. 

,,  Accordé,  pourvü  que  <*  fmt  du  dépens  des  AJJiegez,  »x;  Que 
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„ X.  Que  les  Troupes  de  l’Eleâeur  de  Cologne  jouiront  du  b^^ce  de 
„ cette  Capitulation,  conjoiaflement  avec  celles  de  France  & d'^^gne. 

„ Æcordê,  hormis  à l'égard  de  ceux  qui  voudront  refier  dans  leur  Psit. 

„ XI.  XII.  XIII.  Que  les.  AiTiégez  livreront  de  bonne  foi  les  Muni- 
„ tiens  de  Guerre  & de  Bouche , & que  les  Otages  feront  rendus  de  ^rt 
„ & d’autre. 

Signé  le  ip.  d'Odoh  e 1702. 

* M A R L B 0 R Oja  G H,  R A N D W I C n, 
Kossem,  Rechteuen,  Wassel, 
Geldermalsen,  Millon. 

• 

On  couronna  par  cett»  derniere  Conquête  la  Campagne.  On  auroit  bien 
voulu  faire  encore  celle  .de  Huy  & de  Limbourg.  L’Envoie  Palatin  folli- 
citoit  même  avec  indance  de  faire  le  Siégé  de  Bonn.  On  lui  répondit  que 
c’étoit  aflez  que  le  Comte  de  Marlborough  eut  fi  bien  redreiïë  les  Affaires 
depuis  les  Portes  de  Nimegue  jufques  à celles  de  Namur.  On  n’a{)piouva 
pas  même  le  Bombardement  qu'on  avoit  fait  à Rhinbergue.  Les  Opérations 
qu’on  follicitoit  furent  renvoiees  à la  Campagne  fuivante.  .Ainli  l'on  fèpara 
l/\rmée  pouralleren  divers  Quartiers d’Hv ver,  quidevôièn:  tenir  laVillede 
Bonn  comme  bloquée  pendant  l’Hyver.  D'ailleurs,  les  différentes  Troupes 
écoient  pollées  en  forte  qu’Elles  poüvoient  fe  iècourir  & former  un  Corps 
d’Armée.  Il  furvint cependant  quelque  Difficulté  au  fujet  des  Contributions. 
Il  y eut  une  Conférence  entre  les  Miniflres  du  Roi  de  Prufle , des  Eleêletirs  de 
Treves  & Palatin,  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux,  afin  d’en  faire  un 
Règlement:  qui  pût  fatisfaire  les  Parties.  Le  Roi  de  Prufle  prétendoit  d'éxi- 
ger  des  Contributions  de  la  Gueldre  Efpagnoie  conquife.  Il  pretendoit  mê- 
me de  mettre  une  portion  de  fesTroupes  avec  celles  des  Etats  Généraux  dans 
■Venlo.  Ces  Etats  trouvoient  ces  pretenfions  deraifonnables.  C’étoit  d’au- 
tant qu’eüx  étoient  en  poffeflion  de  ladite  Gueldre.  Comme  le  Miniflre  de 
Prufle  y infifloit  fans  vouloir  entendre  raifon,  on  fut  obligé  de  lui  parler  un 
peu  vertement.  Les  deux  Eleéleurs  entretenoient  une  meilleure  intelligence 
avec  les  Etats.  Celui  de  Treves  fe  contenta  de  peu.  Le  Palatin  demanda 
qu’on  lui  aflignàt  des  Contribqtions  pour  le  dédomnjager  du  Dég.àt  fait  par 
les  François  dans  fon  Pais  de  Bergue.  Il  écrivit  meme  là-deflus  une  Lettre 
aux  Etats.  Il  y ajouta  qu’il  fouhaitoit  de  faire  un  Emprunt  de  cinquante  mil- 
le Ecus  à bon  intérêt,  s’ils vouloient  bien  être  Garans  dcl'Ei.nprunt.  Ceux- 
ci  lui  répondirent  fort  civilement  fur  le  Dédommagement  du  Pais  de  Bergue. 
Touchant  la  Garantie  de  l’Emprunt  ils  lui  marquèrent  qu’ils  écoient  prêts  à 
la  donner  dès  qu’ils  fauroient  la  nature  de  l’obligation  j c’efl-.i-dire , fur  quel- 
le branche  de  Kevenule  Paiement  fe  feroit.  C'cit  ce  qui  fut  enfuite  mis  en  éxe- 
cution, quoiqu’il  y ait  eu  des^rouilleries  longues  années  après,  feulement 
pour  en  avoir  les  intérêts. 


Le 
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Le  J.  de  Novembre  l’Armée  s’étant  feparée,  les  Generaux  & quelques  De- 
pute/.  de  l’Etat  s’en  allèrent  aufij.  Le  Comte  4c  Marlborough,  Mr.  d’Ob- 
dam  & de  GclderinaKên,  prirent  enfemble  la  route  de  la  Gueldre  pour  en 
viilter  les  Places.  Four  faire  ce  chemin  avec  plus  d'aifê,  ils  s’embarquèrent 
rur*Ia  Meule  le  3.  Le  lemleraain,  ils  arrivèrent  à Ruremonde  aiant  avec  eux 
une  Efeorte  de  2f.  FantalTins.  Ils  le  remirent  fur  l’eau  avec  une  nouvelle  Et 
cortc  de  yc.  Cavaliers.  Ceux-ci  ne  purent  fuivre  par  tout  le  bord  de  la  Ri- 
vière, à caufe  du’ terrain.  L’Yacht  où  ils  étoient  fut  attaqué  h la  minuit 
par  un  l’ani,  Ibrti  de  la  Ville  de  Gueldre,  qui  étoit  encore  occupée  par  les 
Ennemis.  Ce  Parti  n’étoii  que  de  3 y.  Hommes,  qui  s’^it  caché  dans  un 
endroit  creux  liirle  bord  de  la  Riviere.  L’obfcurité,  laTUrprilè,  & l’igno- 
rance du  nombre  du  Parti,  lit  qu’on  n’eut  pas  le  tems  de  prendre  les  Armes. 
Ce  Parti  fc  failit  delà  cordé,  de  l’Yacht,  qu’il  tira  par -là  à terre;  &,  après 
une  Déchargé  de  .Moufquetts|ic,  & après  qu’il  eut  jetté  des  Grenades  dans 
l’Yacht,  on  fauta  dedans  l’épee  à la  main,  & s’en  «rendit  le  Maître.  L’Of- 
ficier , qui  commandoit  l'Efcortc  de  Cavalerie , opit  la  Déchargé , & ne 
voulut  poipt  avancer,  quoi  qu’enfuite  averti  de  l’embarras.  L’on  ne  fauroit 
exprimer  le  chagrin  qu’on  eut  à la  Haie,  enaprenant  ce  trille  Accident.  Les 
Etats  Generaux  s’allhmblerent  d'abord , & envoierent  ordre  aux  Troupes, 
qui  alloient  dans  leurs  Quartiers  de  s’arrêter,  pour  entreprendre  le  Siégé  de 
la  Ville  de  Gueldre.  On  regardait  cet  Accident  comme  d’autant  plus  fâ- 
cheux, qu’on  n’avoit  point  renouvcllé  de  Cartel.  D’ailleurs,  la  France  aiant 
entre  les  mains  le  Comte,  & fachant  qu’il  étoit  le  Favori  de  la  Reine,  auroit 
voulu  le  retenir  pour  fe  lèrvir  de  Ibn  canal  pour  traiter  de  la  Paix.  Le  Ge- 
neral Coehorne  meme,  afant  apris  ces  Embarras,  dépêcha  d’abord  toute  la 
Cat'alerie  de  Venlo  pour  occuper  tous  les  Paifages  qui  conduifoient  àla  Vil- 
le de  Gueldre.  Il  fit  même  mettre  en  mouvement  l'Infanterie  pour  le  mê- 
me eflêt.  _ l'Iais , il  aprit  avec  plaifir  que  l’Yacht  avec  ceux  qui  étbient  dct 
fils  étoient  remis  en  Liberté.  Geldennalfen , Député  de  la  part  du  Conlèil 
d’Etat,  eut  en  cette  occafio.n  une  baie  de  moufquet  qui  lui  elfleura  les  reins, 
11  avoit  un  Pallêport,  aulü-bien  que  le  Baron  d’Obdam , qui  furent  refpec- 
tez  U ne  s’agîRoit  cependant  que  du  Comte  de  Marlborough  qui  n’en  a- 
voit  point;  mais,  par  bonheur,  un  CommilTaire  Anglois  qui  fe  trouva  fur 
l’Yacht,  en  avoit  un  pour  le Lieptenant-General  Churchil,  Frere  du  Com- 
te de  Marlborough,  & fit  pafTer  ce  Comte  pour  fon  Frere.  Le  Parti  En- 
nemi ne  lailfa  pas  que  d’emporter  quelque  Vaiflelle  d’argent.  On  depecha 
d’abord  pour  la  réclamer  en  paiant.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Gueldre 
renvoia  au  Comte  fon  Ciiilînier,  qui  avoit  été  pris  avec  l'Elcorte.  On  ne 
fût  à la  1 laie  cccte  Délivrance  que  par  l’Arrivée  de  ces  Melîieurs  le  loir  mê- 
me. L’on  ne  fauroit  allez  exprimer  la  Joie  que  tout  le  monde  eut  à les  voir 
revenir.  Il  y eut  meme  des  Hommes  & Femmes  du  Pais  qui  en  pleurèrent 
de  joie , & qui  allèrent  embraflec  le  Comte  & lui  bailer  les  mains.  Cette  ten- 
^effe  plût  tellement. à ce  Lord,  qu’il  s’écria  que  c’étoit  la  plus  grande  Sa- 
tisfaêlion  qu’il  eut  jathajs.eu  de  fa  vie.  Il  y eut  bien  du  monde  qui  crurent 
que  ce  n'éioit  pas  au  ieïîl  Pafleport  qu'on  étoit  redevable  de  la  Liberté  du 

Com- 
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Comte , mais  à quelques  paroles  qu’on  dit  k l’oreille  à celui  qui  commandoic  j~2. 
le  Parti.  Celui-ci  étoic  de  Maellnchc,  & s'en  écoit  lauvé,  étant  en  quelque  . - 
façon  impliqué  dans  la  Confpiration  qui  avoit  été  decouverte  à Maeftricht 
d’y  mettre  le  feu  aux  Magazins.  Ce  qui  confirma  en  quelque  façon  cette 
penfêe,  ell  que  ce  Partifan  eut  fa  grâce  des  Etats  Generaux;  &,  étant  ve- 
nu en  Hollande,  .on  lui  donna  une  Compagnie.  On  intercepta  peu  de  jours 
après  une  Lettre.  On  fuppola  qu’elle  étoit  d’un  Gouverneur  de  quelque  Pla- 
ce. Elle  étoit  adrelTée  au  Maréchal  de  BoufHers.  Elle  contenoit  l’Avantu- 
re  de  l’Arrêt  de  l’Yacht.  Ccluij  qui  l’écrivoit,  marquoit  que  li  les  trois  Per- 
fonnages  étoient  tombez  entre  les  mains  des  Partis  qu’il  avoit  envoié  en  cam- 
pagne pour  cela,  ils  n’en  auroient  pas  ^é  quites  à 11  bon  marché  qu’ils  l’a-  ^ 
voient  été  avec  le  Parti  de  Gueldre.'  On  dira  en  paflant  qu’il . y avoit  dans 
cette  Lettre  trois  pages  de  papier  écrites  en  chifre , & qu’on  ne  pût  ja- 
mais dechifrer. 

Si  l’on  avoit  lieu  d’être  content  des  heureux  fuccès  de  la  Campagne  par 
Terre,  on  ne  pouvoit  pM  l’être  des  Operations  Maritimes,  du  moins  de  la 
principale,  qui  regardoit  la  prile  de  Cadix.  La  Flote  combinée,  quoi  que 
tous  les  Préparatifs  eulTent  été  faits  long-tems  auparavant,  ne  mit  à la  voile 
que  le  iz.  de  Juillet.  Elle  fut  contrainte  par  les  vents  contraires  de  relâcher. 
Cependant,  le  f.  d’Aoûo  elle  avoit  avancé  vingt  & cinq  lieues  hors  de  la 
Manche.  Une  Elcadre  avoit  déjà  pris  le  devant  quelque  tems  auparavant. 

Elle  arriva  bien-tôt  à la  hauteur  de  Portugal.  Le  Prince  de  Oarmllad  & 
Methwin  qui  s’y  étoient  embarquez,  y deicendirent.  Ils  y alloient  l’un  & 
l’autre  de  la  part  de  la  Reine  d’ Angleterre.  Le  Prince  envoia  bien-tôt  des 
Lettres,  tant  au  Coofeiller-Penllonnaire  en  Hollande,  qu’à  la  Cour  de  Vien- 
ne. Il  mandoit  que  les  Affaires  alloient  bien  en  Portugal . & qu’elles  y iroient 
mieux  à l’wroche  de  la  Grande  Flote.  L’Ambaflàdeur  de  France,  &.  le  Mi- 
niltre  d’Efpagne , prirent  ombrage  du  bon  Accueil  que  ce  Prince  reçut  à la 
Cour  de  Portugal.  Ce  n’étoit  pas  feulement  à caufe  de  la  Commiûion , donc 
il  étoit  chargé  par  la  Rein» d’Angleterre,  quoique  fans  un  Caraélere  public, 
mais  à caufe  de  là  Naiffance.  Par  icelle  il  étoit  proche  Parent  de  ce  Roi, 
à caufe  de  la  feue  Reine  fa  Mere.  La  crainte  des  MinilUes  de  France  & d’Ef- 
pagne étoit  fondée  fur  ce  que  les  Elpagnols  aimoient  ce  Prince  depuis  qu’il 
avoit  été  Vice -Roi  en  Catalogne,  fis  foupçonnoient  qu’il  pouvoit  profi- 
ter de  cette  Confideration  pour  établir  des  Correfpondances  lècretes , afin  d# 
faciliter  les  Deffeins  de  la  Flote  combinée.  Auffi,  proficerent-ila  des  Difpo- 
CtioDS  de  quelques  Membres  du  Conlêil  du  Roi , qui  ne  panchoient  pas  vers 
la  Maifbn  d’Autriche  pour  le  faire  congédier.  Le  Roi  s’y  laiffa  entrainer. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  fut  renvoie  avec  toute  la  Civilité  poflîble.  Cepen- 
. danc,  cette  Conduite  du  Roi  étoit  plus  fine,  que  les  Attentions  des  Mini- 
lires  de  France  & d’Elpagne.  C’etoit  que  par-là  il  les  depaïfa,  afin  qu’ils 
ne  puffent  point  lbup;|onner  qu’il  étoit  dans  une  Négociation  lecrete  avec  les 
Alliez,  donc  on  en  vit  les  effets  quelques  mois  après,  ainfi  qu’on  en  parlera 
en  fon  lieu.  Le  Prince  en  agit  auffi  fur  un  pareil  pied  à fon  départ,  refulant 
comme  par  mécontentement  un  riche  Prefent  que  le  Roi  de  Portugal  voulut 
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lui  faire.  II  alla  le  rembarquer  fur  la  Fregate  qui  I*avoit  tranl^rté  à liibott- 
ne.  Cependant , dans  le  peu  de  féjour  que  ce  Prince  fit  en  Portugal  il  trou- 
va moien  de  faire  pafler  en  Efpagne  une  quantité  d’Exemplaires  d’un  Mani- 
felle.  Celui-ci  contenoit  un  Précis  des  Railbns  de  celui  dont  on  a ci-devant  fait 
raport , touchant  le  Droit  de  la  Maiibn  d’Autriche  à la  Monarchie  d’ETpa- 
me.  Ce  Prince  alla  joindre  la  Grande  Flote.  Celle-ci , en  paflânt  le  long 
des  Côtes  de  Portugal , fut  régalée  par  ordre  du  Roi  de  divers  RafraichifiCe- 
mens.  Les  Minillres  des  deux  Couronnes  en  fiurenc  icandalifez.  On  leur  fit 
connoitre  que  Ton  vouloit  garder  une  exaâe  Neutralité.  Ce  qui  les  ftcha  en- 
core davantage. 

La  Fflke  combinée  arriva  le  i}.  d'Aodt  i la  vûë  de  Cadix  Le  Duc  d’Or- 
mond  envoia  un  Officier  dans  une  Chaloupe  avec  une  Bannière  blanche  porter 
une  Lettre  qu'il  écrivoit  au  Gouverneur  de  Cadix  Don  Scipion  Brancaccio. 

Elle  contenoit  : „ Qu'aiant  fervi  en  Flandres  contre  les  François , il  efperoit 
„ qu'avec  le  fecours  de  la  Flote  combinée  , il  iè  déclareroit  en  faveur  de  la 
„ Maiibn  d’Autriche  qu’il  avoit  autrefois  fi  bien  iêrvie,  &c.  Brancaccio  ne 
déféra  nuHement  à cette  Invitation.  Il  réTOndit  : „ Que  s’il  l’avoit  vû  fer- 
„ vir  le  fea  Roi  avec  honneur,  il  efperoit  lui  faire  voir  le  même  courage  & 
yy  la  même  Fidelité  pour  Philippe  V.,  qu’il  cemnoiSbit  comme  fêul  éfc 
„ légitime  Héritier  de  la  Monarchie  d’ETpagne.  Le  if.,  on  relâc^  un  Bar- 
reau de  Pécheur  qu’on  avoit  pris  à condition  de  poner  à terre  quelque  nom- 
bre d’une  Déclaration  du  Duc  d’Ormond  au  fujet  de  la  venue  ^ la  Flotev 
Elle  portoit  en  fubflance:  „ Que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , aiant 
„ eu  la  bonté  de  lui  donner  le  Commandement  des  Forces  qu’Elle  avoit  joia- 
„ tes  II  celles  des  Buts  Generaux  pour  foûtenir  les  Droiu  de  la  Maifba 
„ d’Autriche  , en  coafequence  de  leur  Traité  d’ Alliance  avec  l’Empereur, 

„ il  avoit  jugé  nécelTaire,  avant  que  de  fè  fèrvir  defdites  Forces,  de  lacune 
„ Déclaration.  Elle  conflfloit  à dire  qu’il  n’étoit  pas  venu-là  pour  s’empa- 
„ rer  d’aucune  Place  de  la  Monarchie  d’Efpape , au  nom  de  Sa  Majefié, 

„ ni  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies.  6e  n’étoit  pas  non  plus  pot» 

„ aporter  les  Troubles  & les  Calamkez  qui  font  d’ordinaire  in%>ar^es  de 
„ la  Guerre  par  voie  de  Conquête  ; Mais  plûtôt  pour  défendre  les  bons  9t 
„ fideles  Sujets  de  ladite  Monarchie , & les  délivrer  du  joug  infnportable  ats- 
„ ^el  ils  avoient  été  afluiatis  & vendus  à la  Pr^ce  par  des  Penonnes  mal 
* intentionnées.  Que  la  Reine  & les  Etats  Generaux  , n’aiant  d’autte  De& 

„ fein  que  celui  de  maintenir&  défendre  les  Droiu  de  la  Maifbn  d’Autriche, 

„ il  déclaroit  que  les  bons  Efpagnols , qui  ne  s’opoferoient  point  à fes  TÎo»- 
„ pes^  feroient  protégez  en  leure  Perfonnes, Biens,  Privilèges,  & Rehgic», 

„ &c.  Mais  que  fi , au  contraire  de  ce  qu’on  attendoit  creux,  ils  ne  coi>> 

„ couroient  pas  aux  bonnes  Intentions  de  Sa  Majelté  & des  Etau  Generaux,  • 
„ il  prenoit  Dieu  à témoin  que  les  Hoftilitez  qui  fe  commettroient  en  ce  cas- 
„ là  pu-  les  'Troupes  fous  fon  Commandement  devroient  être  imputées  aux 
„ Efpamols  eux-mêmes  , qui  aiant  une  fi  belle  occafion  de  fiûre  voir  lew 
„ Fidélité  & fuivre  les  motifs  de  kur  obligation  & de  lem  intérêts,  refia- 
j,  jEûent  de  femlnaireri  &c. 
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Em  attendant  l'induenoe  que  cette  Déclaration  ponvoit  faire,  on  fit  Def. 
cente  le  id.  dans  la  Baye  de  Taureaux  proche  du  Port  de  Sainte  Marie.  On 
marcha  même  vers  le  loir  avec  la  partie  des  Troupes  defcenducs  du  côté  de 
Rotta.  Les  I labitans  s'en  étoient  la  plupart  Ikuvez.  On  y entra  le  2.7.  On 
en  partit  le  30.  après  avoir  été  joint  par  le  relie  de  l’Armée,  qui  avoit  dé- 
barqué. Le  21.  on  entra  dans  la  Ville  de  Ste.  Marie,  où  l’on  trouva  des  Ma- 
gasins abonnants  en  toutes  chofes.  On  le  faifit  aulTi  du  Fort  de  Ste.  Cathe- 
rine qui  fut  enfuite  démoli.  Oixnvoia  eafuite  attaquer  le  Fort  de  Matta« 
gorda.  U ell  fitué  à l’un  des  deux  Puntales,  qui  couvrent  le  Port  de  Cadix. 
Le  Baron  de  ^arr,  qui  y fut  envoié,  ailûra  à Ton  retour  en  Hollande  qu’il 
aurok  pris  ce  Fort,  s’il  avok  été  fiiivi  avec  l’Armée  ainfi  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis. D’ailleurs,  aiant  demandé  des  Planches  pour  faire  une  Batterie  de  go. 
pieds,  on  ne  lui  en  envoia  que  pour  en  faire  une  de  14.  Ainfi,  aiant  demeu- 
ré fept  joun  devant  ce  Fort,  làns  être  foûtenu,  éis  fans  le  necelTaire,  il  re- 
çût ordre  de  quitter  cette  Bintreprilë.  Il  ne  voulut  cependant  pas  y aquief- 
CCT,  fans  l’avoir  par  écrit  de  la  part  du  Confeil  de  Guerre  pour  fa  Mollifica- 
tion. Aulü , le  reçût-il.  Etant  de  retour , Il  trouva  qu’on  avoir  pillé  le 
Port  de  Ste.  Marie,  & qu'on  avoit  refolu  de  le  rembarquer.  Par-là  ton  im- 
putoit  le  mauvais  fuccès  de  Cadix  aux  Anglois.  Ce  furent  ceux-ci  qui  com- 
mencèrent le  Pillage  de  Ste.  Marie.  Ils  alléguèrent  pour  exeufe  du  Rem- 
barquement le  peu  de  Provifions  qu’ils  avoient  fur  la  Flote.  Le  Doc  d’Or- 
mond  avoit  auparavant  écrit  une  Lettre  au  Marquis  de  Villiidarias  Capitaine- 
General  de  i’Àndaloufie.  Il  lui  avoit  mandé  en  fubllance,  „Que  la  mau- 
„ vaife  Réception  qu’il  avoit  fait  aux  Troupes,  qui  venoient  fous  fes  Ordres 
„ de  la  part  de  l’Archiduc  d’Autriche  pourroit  hii  coûter  cher.  Qu’il  étoit 
„ cependant  encore  temt  de  reparer  cene  Faute,  & qu’il  feroit  fi  bien  fa 
„ Paix  avec  l’Empereur,  qu’il  l^it  regardé  avec  toute  Ibrte  de  dillinélion 
„ à la  Cour  du  véritable  Roi , où  l’on  verroit  fleurir  l’Ancienne  Libené 
„ Caltillane.  Ce  Duc  ajoûtoit,  qu’il  avok  une  Lettre  de  Creance  de  la 
„ Reine  d’Angleterre  pour  garantir  les  Traitez  qu'il  pouiroit  faire  avec  luL 
„ Ainfi,  ^u’ii  dût  longer  aux  moiens  de  s’agrandir  & de  s’affranchir  avec  le 
„ relie  de  les  Compatriotes,  & qu'il  devoit  confulter  le  Confeil. 

ViiiàDAXixs  y répondit  en  fubUaace, 

„ /^Ue  fi  le  Roi  (bn  Maître  avok  pû  prevok  la  Témérité  de  fes  Ennemis 
„ d’aborder  à la  rade  pour  fubtwncr  lès  Sujets,  Sa  Majelté  lui  aurok 
„ donné  des  Inllruâions  pour  repondre  avec  ceue  PolkelTe,  dont  le 
„ feul  Duc  d’Orntond  était  capable , aux^Propofitions  qu’il  lui  faifoit  de  la 
„ pan  de  l’Empereur  & de  l’Archiduc.  Qu’il  refpeéloit  en  ces  deux  Princes 
,,  le  caraélere  de  Mqjefté.  Cependant  qu’il  s’ellimoit  fort  glorieux  depouvok 
,,  refiller  à leurs  Promeffes  avec  autant  de  Fermeté,  au’il  avoit  peu  d’émo- 

tion en  aprenant. leurs  Mmiaces.  Qne  Philippe  V.  étoit  fon  Roi.  Qu’il 
^ leprioit  de  fe  defibufêr  de  fês  idées  mal  conçues,  & d’avoir  meilleure  opi- 
H nion  de  lui,  ou  de  recommencer  les  Auaques.  Que  lui  & le  Confeil  nV 
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„ voient  de  genereuz  Exemples  de  leurs  Ancêtres , qui  n’avoient  jamais 
„ cherche  leur  Elévation  dans  le  fang  ni  dans  la  fuite  de  leurs  Rois.  Que 
„ Mort  pro  Patriâ  étoit  fa  Devife , & qu'il  pouvoir  la  communiquer  à la 
„ Princefle  qui  gouvemoit  l’Angleterre,  &c. 

La  Flote,  apres  le  Rembarquement  ne  pût  mettre  Ik  la  voile  que  le  pre- 
mier d'Oftobre  à caufe  des  vents  contraires.  Chemin  faifant,  on  envoia  un 
Navire  h Lagos.  Celui-ci  aporta>des  Lettres  du  Comte  de  Waldeftein  de 
Lisbonne , pour  donner  avis  de  l’arrivée  de  Château- Renaud  à Vigo  avec  la 
Flote  d'Efpagne.  Il  fut  refolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  Maritime  de  l’aller 
attaquer  ee  qui  fut  fait.  La  Relation  de  ce  qui  s’y  pafla  fut  envoiée  d’An- 
gleterre au  Comte  de  Marlborough , qui  la  fit  imprimer.  Comme  cela  r^- 
Toit  en  quelque  fagon  le  mauvais  fuccès  fur  Cadix,  on  met  id  ceue  Ke-  . 
lation.  « 

L’Amiral  Rookaiant  envoyé  on  Vaiflêan  de  Guerre  vert  la  Baye  de  Lagos 
pour  prendre  langue  ce  Vaifleau  revint  joindre  la  Flote  le  6.  d’Oâobm, 
avec  des  Lettres  de  rAmbalTadeur  de  l’Empereur  qui  ell  à Lisbonne,  en- 
voyées par  un  Exprès,  pour  donner  avis  que  le  Comte  de  C3iâteau  Renaud 
étoit  arrivé  à Vigo  avec  la  Flote  d’Efpagne.  Tout  aufC-tôt  l’Amiral  Kook 
en  donna  avis  aux  Amiraux  Hollandoit,  & fit  aflembler  un  Confêil  de  Guer- 
re; dans  lequel  il  fut  refblu  d’aller  chercher  l’Ennemi  dans  le  Port  dé  Vigo:  la 
Flote  fit  voile  & arriva  devant  cette  Ville  le  r,.  par  un  tems  fi  obfcur  qu’el- 
le étoit  tout  près  avant  que  l'Ennemi  s’en  fut  aperçû.  Il  tira  quelques  coupa 
de  canon,  qui  n’empécherent  pas  nos  vaifieaux  de  paflêr  outre,  & de  s’avan- 
cer jufques  à J.  ou  4.  mille  de  ceux  des  Ennemis,  qui  s’étoient  retirez  k Redon- 
dillo  à environ  fix  milles  au-defifus  de  Vigo,  où  ils  iê  croyoient  en  fûreté  à 
la  faveur  d’un  Château  qui  ell  d'un  côté,  & d’une  plate  forme  élevée  de  l’au- 
fre,  fur  laquelle  ils  avoient  placé  leur  plus  gros  canon,  pouvant  flanqu»  des 
deux  cotez  ^ aiant  mis  au  traven  de  la  Riviere  une  forte  Eltacade  faite  de 
Mau,  Cables,  eroires Chaînes,  &Barrils. 

Aullî-tôt  que  les  VailTeaux  furem  k l’Ancre  l’Amiral  Rook  fit  afTemlder 
un  Confeil  de  Guerre,  où  on  refolut  d’attaquer  l’Ennemi,  & comme  on  ne 
connoifibit  pas  la  profondeur  de  l’eau,  on  trouva  à propos  de  le  faire  avec  les 
moindres  VailTeaux,  quoique  neanmoins  les  Officiers  Generaux,  à lareferve 
de  l’Amiral  Allemonde  quife  trouva  malade,  allèrent  avec  cette  Efcadre  pour 
donner  d’autant  plus  de  vigueur  à cette  Entreprilë.  ^ 

On  commença  par  le  Debarquement  des  Troupes,  quifefit  le  iz.au  matin, 
on  mit  à Terre  au  Sud  de  la  Riviere  1000.  hommes,  fant'aucune  oppofition, 
lefquels  marchèrent  tout  droit  au  Fort  qui  defiPend  l’endroit  où  étoit  r£^aca> 
de  & les  VailTeaux  François  & Efpagnols.  Il  y avoit  gooo.  hommes  de  pied 
entre  le  Fort  & les  Montagnes,  mais  ii  l’approche  des  nôaes  ils  le  retirèrent 
après  quelque  petite  efearmouebe  avec  nos  Grenadiers , qui  ne  pouflerent  quel- 
ques-uns, & avancèrent  jufques  à une  Batterie  fur  la  droite,  dont  ils  fe  ren- 
dirent maîtres,  comme  ot  le  Régiment  de  Chorchil  d’une  autre&tterie  à la 
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dans  le  Fort  environ  aoo.  Mariniers  François  & fo.  Efpagnols , lelquels  — 

voyans  les  Batteries  prilos  fe  retirèrent  dans  un  vieux  Château,  d'où  ils  tirèrent 
fur  nos  gens  pendant  quelque  tems,  mais  aiant  ouvert  leur  porte  à deflein  de 
faire  une  forue  comme  lesprifonniers  l'ont  rapporté,  nos  Grenadiers  s’en  fai- 
firent  & fe  rendirenr  maîtres  du  Château. 

Les  troupes  étant  ainli  avancées , l'Amiral  fit  donner  le  lignai  pour  lever 
l’ancre  fur  les  9.  heures  du  matin,  ce  qui  fut  fait,  «Sctoutaufli-tôtrEfcadre  s’a- 
vança vers  l'Ennemi,  mais  comme  l’Avantgarde  étoit  à la  portée  du  canon, 
il  calma,  ce  qui  obligea  nos  VailTeaux  de  fe  remettre  à l'ancre.  Environ  mi- 
di, le  vent  s’étant  élevé,  les  Vaifleaux  qui  étoient  plus  près  de  l'Ennemi 
coupèrent  leur  cable  & s’avançant  efluierent  tout  le  feu  de  l’Ennemi  jufques 
à ce  qu’on  fut  parvenu  tout  auprès  de  leur  Ellacade.  Le  Vice- Amiral  Uop- 
ibn  oui  étoit  fur  le  Torbai  la  paffa  tout  d’un  coup,  mais  le  relie  de  fa  divi- 
lion  oi  le  Vice-Amiral  van  der  Goes  & fa  divilion  qui  alloient  de  front  pour 
peler  davantage  fur  l’Elhcade,  s’arrêtèrent  & furent  obligez  de  la  couper 
pour  lé  faire  un  paflage.  Pendant  ce  tems  le  Vaillèau  que  montoit  Je  Vice- 
Amiral  Hopfon  fut  fur  le  point  d'être  brûlé  par  un  brûlot  de  l’Ennemi,  qui 
s’accrocha  a lui , mais  le  brûlot  fauta  d’abord  & par  la  bravoure  & la  gran- 
de diligence  du  Capitaine  le  feu  d’un  des  cdtez  du  VailTeau  qui  brùloit  déjà 
fut  éteint  & ledit  Vainèaufiit  prelèrvé. 

L’attaque  fut  ppulTée  avec  beaucoup  de  refolution  & de  bravoure;  Ce  qui 
contribua  beaucoup  â faciliter  cette  Entreprife,  ce  fut  la  Conduite  des  Trou- 
pes de  terre  qui  prirent  le  tems  d’attaquer  le  Fort,  lors  que  nos  VailTeaux  en- 
trans dans  l’Ellacade  lâifoient  jouer  leur  Artillerie  lur  le  dit  Fort. 

' Aufii-tôt  que  nos  Vaiffeaux  eurent  palTé  l’Eftacade  l’Ennemi  mit  le  feu, 

& fit  fauter  plulieurs  des  fiens , & en  fit  échouer  plufieurs.  On  verra  ci-joint 
la  lille  de  ceux  qui  ont  été  brûlez,  coulez  à fond,  ou  pris,  n’en  étant  pas 
ëchapé  un  de  jy.  ou  j8-  voiles  qui  fe  trouvoient-là. 

Nous  avons  lix  VailTeaux  de  Guerre  en  nôtre  polTêlfion,  qu’on  elpere  pou- 
voir amener  avec  nous.  Nous  avons  aulli  a.  Gallions  à Flot  & deux  à terre. 

Nous  apprenons,  que  l’argent  qui  appartient  au  Roi  & quelque  partie  de 
celui  des  Marchands  le  tout  fe  montant  à environ  trois  millions  de  livres 
fterlins,  a été  envoyé  il  y a quelque  tems  à Lugo  à Lieiies  d'ici,  quoi 
qu’on  croit  qu’il  en  relie  encore  une  bonne  quantité  fur  les  VailTeaux , en 
ayant  déjà  été  tiré  quelque  partie  des  fonds  de  ceux  qui  ont  été  brûlez;  & 
nous  ne  doutons  point  de  trouver  dans  les  VailTeaux  d'autres  Marchandilès 
de  prix , n’aiant  mis  â terre  que  l’argent  & point  ou  peu  d’autres  dTets.  C’ell 
l’Amiral  des  VailTeaux  d’Allegoqui  nous  clonne  cette  information,  il  elljpri- 
Ibnnier  aulli-bien  que  Mr.  d’Aligre,  Chef  d'Elcadre,  & le  Marquis  de  Gai- 
lif|'o*nniere,  avec  plulieurs  autres  Officiers,  & quatre  ou  cinq  cens  hommet 
. qui  ont  été  pris  dans  le  Fort. 

Après  l’aœon  le  Duc  d’Orroond  a marché  avec  fes  forces  de  Terre  à Re- 
dondillo,-  où  on  apprend  qu’ils  ont  trouvé  une  bonne  quantité  d’argent. 

U nous  reliera  bien  100.  pièces  de  canon  de  fonte  oes  VailTeaux  coulez  à 
fonds,  ou  pris.  li  3 Lille 
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Lifte  des  Vaifîèaux  qui  'étoient  dans  le  Port 
de  Redondille. 


Noms  des  Vaijf.  Capitaines.  Nombre  des  Cosmos. 


Le  Fort 

Château  Renaud. 

Le  Prompt. 

Beauieu. 

L’AlTeuré. 

D’Aligre. 

L'Efperance. 

Marq.  GalilTonlere. 

Le  Bourbon. 

Monbolt. 

La  Sirenne. 

Mongon. 

Le  Solide. 

Chamelin. 

Le  Ferme. 

Boiflier. 

Le  Prudent. 

Grand  Pré. 

Le  Modéré. 

Lantier. 

Le  Superbe. 

Boteville. 

La  Dauphine. 

Du  PlefTis. 

Le  Volontaire. 

Soret, 

Le  Triton. 

De  Counte. 

L'Enflamé. 

Triedmbaut. 

L’Entreprenant. 

Polignac. 

Chemuante. 

St.  Ofman. 

Le  Favorit  brûlot. 

De  Leûalet. 

J.  Corvettes. 
17.  GaJlions. 


76.  Brûlé. 

y 6.  Pris,  & fera  emmené. 

66.  Pris , & fera  emmené. 

70.  Pris,  mais  échoué,  rompu  & 
coulé  à fonds. 

6B.  Pris , mais  fort  délabré. 

^o.  Pris,  mais  échoué  & -rompu. 
78.  Brûlé. 

71..  Pris,  & fera  emmené. 

‘ 62.  Brûlé. 

fd.  Pris,  & fera  emmené. 

70.  Pris , mais  échoué  & rompu. 
46.  Brûlé. 

46.  Pris,  mais  échoué  & rompu. 
42.  Pris,  & fera  emmené. 

^4.  Brûlé. 

’g-  V Brûlé. 

Brûlé. 

Brûlées. 


9- 

2. 


A Flot. 

Sur  le  Sable. 


Le  relie  Brûlé. 


Ce  qu’il  y a à ajoûter  efl  que  le  Baron  de  Sparr,  qui  commandoit  le* 
Troupes  des  Ëuu  Generaux , voulut  refier  li  Vigo  avec  deux  mille  hom. 
mes;  mais  les  Anglois  ne  voulurent  pas  en  laifibr  quelque  nombre  des  leurs: 
Gela  obligea  le  Baron  de  revenir  avec  la  Flote.  Celte  de  la  Grande-Breta- 

Î'ne  étant  arrivée  dans  fes  Poits  la  Reine  envoia  or^e , qu'on  n’en  debarquftt 
a moindre  chofè  fans  une  vifite  cxaâe,  & fans  un  précis  Enregiflrement. 
Comme  celle  de  la  Hollande  arriva  aofR,  panie  à Helvoetfluy*,  & le  relie 
avec  l’Amiral  Almdnde  au  Texel  avec  les  Galions  que  celle-ci  avoir  pris,  les 
Etats  Generaux  envoiereot  un  pareil  Ordre  à leurs  Navires.  La  raifbn,on 
plûtôt  le  Pretexte  en  étoit  que  la  Reine  auffi-bien  que  les  Etats  vouloient  aW 
îblument  renvoier  au  Port  de  Sainte  Marie  tout  le  Butin  qu’on  y avoit  fait  11 
mal  à propos.  C’étoit  é ce  que  l’on  pretendoit,  pour  faire  revenir  les  Efp«> 
gnols  de  l'Averfion  qu'ils  avoient  conçue  contre  les  Troupe*  Confédérées , 
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ponr  le  Pillage  qu'elles  y avoienc  contre  l’intention  de  leurs  Maîtres.  1702. 

C’étoic  afin  que  dans  d'autres  occafions  , qu’on  pouvoir  tenter  dans  la  fuite , 

iis  ne  craigmfTent  point  l’abord  de  ces  Troupes.  Cet  Ordre  fut  même  réité- 
ré quelque  tems  après  It  la  requifltion  de  l’Angleterre.  Celui-ci  s’étendoit 
non  feulement  par  raport  aux  Effets  pillez  au  Port  de  Ste.  Marie,  mais  mê- 
me relativement  aux  Effets  pris  à Vigo,  ou  qui  fe  uouvoient  fur  les  Galions. 

Il  y avoit  des  gens,  qui  prétendoient  penetrer  dans  les  Affaires  fecretes, 
qui  croioient  qu’il  y avoit  beaucoup  d'argent  fur  les  Galions.  Cependant, 
qu’il  y avoit  une  Réiblution  de  ne  pas  en  dire  la  quantité  , fbit  pour  ne  pas 
en  faire  une  répartition  aux  Intereffez  , fbit  pour  ne  pas  entrer  là-deflus  en 
quelque  Difcuffion  avec  l’Angleterre.  Ce  qui  apuioit  cette  opinion  étoit 
qu’il  Y avoit  des  Lettres  de  Madrid  de  bonne  main.  Elles  portoient  que 
f Affaire  de  Vigo  paroiffoit  aux  Eÿagnols  irréparable  & qu’il  y avoit  des 
plus  qualifiez  , qui  croioient  qu’ils  feroient  enfin  obligez  de  changer  de  Par- 
ti , ne  pouvant  pas  foûtenir  celui  qu’ils  avoient  embralTé.  Un  Capitai- 
ne d’un  Navire  riollandois , qui  avoit  pris  quatre  Galions  à Vigo  , en 
prétendit  le  Butin.  Cétoit  en  vertu  d’un  Placard  des  Ekats  Generaux , qui 
defbnoit  une  bonne  partie  des  Prifes  li  ceux  qui  les  faifoient.  Les  Sol- 
licitations , qu’il  fit  pour  cela  , furent  inutiles  , parce  que  ledit  Placard  ne 
devoir  s’entendre  que  pour  les  Prifes  faites  par  des  Armateurs,  & non  pas  par 
la  Flote. 

Cependant , les  Marchands  d’Amflerdam  pouffoient  avec  vigueur  la  Re- 
cherche des  Effets  pillez  au  Port  de  Sce.  Marie , où  ils  avoient  des  Maj^ns. 

Ils  engagèrent  les  Villes  Anfêatiques,  comme  Hambourg  , Lubeck,  & mê- 
me la  Ville  de  Dantzic , de  faire  des  Plaintes  de  ce  Pillage , par  les  mêmes 
Kaifons  de  ceux  d’Amflerdam.  Même  Hunekin , Réfident  de  Hanover  & 
de  ces  Villes-ll , préfenta  on  Mémoire  aux  Ekats  Generaux  pour  réclamer 
les  Effets  des  Trafiquons  defdites  Villes.  Il  s’oublia  dans  ce  Mémoire jufquea 
à vouloir  y cnveloper  le  Baron  de  Sparr.  Celui-ci  s’en  trouvant  offenfë,  trou- 
vant ce  Réfident  en  lieu  tiers,  le  maltraita  en  paroles  , & le  menaça  de  s’en 
venger  fur  fa  Perfbnne.  L’Emportement  de  ce  Baron  , d’ailleurs  fort  modé- 
ré , lui  auroit  fufeité  des  Affaires  , fi  l’ Ambaffadeur  de  Suede  n’eut  trouvé  un 
tempérament  pour  apaifèr  le  Réfident,  & l’érapccher  d’en  faire  des  Plaintes. 

Celles  que  les  Marchands  fiiifbient  fur  ledit  Pillage , afin  qu’on  fit  une  Per- 
quifition  des  effets  enlevez  , étoient  inutiles  par  raport  à quelques  Officiers 
pillards.  Cétoit  parce  que  ceux-ci  avoient  eu  la  Prévoiance  d envoier,  d’a- 
bord après  qu’on  eut  abandonné  Vigo  , partie  de  leur  Butin , foit  k Lagos , 
fbit  k Lisbonne.  Cependant,  pour  In  entretenir  dans  qpelque  efpérance  on 
dit  aux  Marchands  qu’ils  pouvoient  s’attendre  à une  Répartition  oc  ce  qu’on 
trouveroit  fur  les  Galions.  On  ajouta  même  qu’on  la  feroit  aux  Efpagnols 
s’ils  s’en  rendoient  dignes  , en  fe  déclarant  pour  la  Maifon  d’Autriche.  On 
ordonna  en  confcqucnce  de  cela  que  les  Trafiquans  d’Amllerdam  qui  avoient 
des  Effets  fur  les  Galions,  aporteroient  par  écrit  & cacheté  une  Note  fipce- 
re  de  leurs  Effeu , avec  menace  de  Châtiment  à ceux,  qui  y mettroient  plus 
■*  qu’ils  n’y  avoient.  Cea  lateieBcz  fè  âattoient  d’autant  plut  de  recouvrer  le  ' 
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Pillage  du  Fort  de  St.  Marie  , que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  en  par- 
la à ion  Parlement , ainfi  qu'on  le  dira  en  fon  lieu.  • „ . 

L’Angleterre  eut  un  Avantage  particulier  par  l’entiere  Réduction  de  1 Ifle 
de  Sl  Cnrilloffle.  Voici  la  Capitulation  que  le  Colonel  Ilamilton  accorda  ï 
la  Colonie  Françoife  qui  y étoit. 

/^Ue  les  Troupes  Françoifes  réglées  fortiront  Tambour  battant,  mèche 
allumée , avec  Armes  & Bagages.  \ 
ylccoidé. 

II.  Que  les  Officiers  de  ces  Troupes  fortiront  avec  leurs  Bagages , Servi- 
teurs, Doraeftiques  & Efclaves,  fçavoir , cliaque  Capitaine  avec  6.  chaque 
Lieutenant  4.  & chaque  Enfeigne  a. 

Æcordé  à chaque  Capitaine  à chaque  Lieutenant  Enfeigne  un. 

III.  Que  les  moines  ne  feront  point  molellez , & qu’il  leur  fera  permis 
d’emporter  avec  eux  tout  ce  qui  apartient  à leur  Eglife. 

Accardi.  . „ - 

IV.  Que  les  Capitaines  des  Milices,  Lieutenans  , & Enfei^es  fortiront 
avec  leurs  Armes  , chaque  Capitaine  avec  6.  Nègres,  chaque  Lieutenant  & 
Enfeigne  1. 

Laijfi  à la  diferetion  du  General. 

V.  Que  les  Officiers  du  Confeil  Souverain  fortiront  chacun  avec  6.  Né-, 
grès. 

Accordé  un  à chacun  tT  eux. 

VI.  Que  les  autres  habitant  auront  chacun  un  Nègre. 

Lûjfé  à la  diferetion  du  General. 

VII.  Que  les  Familles  des  Habiuns  & Officiers  feront  conduites  aufli-bien 
que  les  Troupes  à la  Martinique , dans  des  VailTeaux  qui  leur  feront  fournis 
avec  leurs  Bagages. 

Laiffé  à la  diferetion  du  -General^  fÿ  que  les  femmes  ne  feront  point  feparées  dt 
leurs  Maris. 

VIII.  Que  l’Etat  Major,  fçavoir  le  Gouverneur,  ^.Lieutenans  de  Roi^ 

& un  Major  fe  remettent  à la  civilité  du  Gouverneur  fur  le  nombre  des  Ser- 
viteurs & Efelaves  qu’ils  emmèneront. 

IX.  'Que  6.  Gentilshommes  de  la  fuite  de  Mr.  de  Genes  auront  chacun  3. 
N^res  avec  leurs  Armes  & Bagages. 

Laiffé  à la  diferetion  du  General. 

X.  Que  les  Irlandois  établis  dans  la  Colonie  Franjoife  en  fortiront  avec 
leurs  Familles  fans  queun  empêchement. 

Accordé  qu'ils  fortiront  avec  les  Gentilshommes  François , que  le  General 
marquera  quels  Bagages  ils  emporteront. 

)tl.  Que  les  Sri.  Ravari , Choifin  & Bourgeois  feront  rendus  incelTam- 
ment,  auffi-bien  que  tous  ceux  de  la  Pointe  de  fable  & conduits  avec  les  au» 
très  à la  Martinique. 

XII.  Que  les  fufoites  conditions  feront  que  *la  Colonie  Francoife  fe- 
xa  rendue  demain  après  midi  & qu’on  n’infultera  aucun  de  fes  habitans, . 
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<]ae  le  Boyau  de  Guillom  fera  rendu  ce  foir  & la  Baflè  Terre  demain 
matin. 

Signé, 

% 

DeGenes.  Güill.  IIamilton. 

On  eut  beaucoup  de  joie,  tant  en  Angleterre  qu’en  Hollande,  & enfuite 
à la  Cour  Impériale,  de  r.\vis  qu’on  eut,  que  l’ Amirauté  de  CalUlle  s’étoit 
retiré  en  Portugal.  Comme  ce  Grand  d’Elpagne  avoit  un  Genie  tranlcen- 
danc,  le  nouveau  Gouvernement  ne  le  iîoitpas  beaucoup  à lui.  On  trouva  à 
propos  de  l’éloi^er.  Pour  le  faire  avec  un  éblouiflement  d'honneur  on  lui 
coiœra  l'AmbaJOade  auprès  du  Koi  Très-Chrétien.  11  le  trouva  obligé  de 
l’accepter.  Four  deguifer  lès  intentions,  il  envoia  quelques  Domelliques  à 
Paris,  avec  ordre  d’y  louer  un  Hôtel  & de  le  meubler.  A Madrid,  il  fit 
de  grands  Préparatifs  pour  Iblemnifer  une  fomptueufe  AmbaHkde.  il  en  par- 
tit ^ i;.  de  Septembre,  prenant  la  route  de  France,  avec  une  fuite  de  bien 
joo.  perfonnes.  Chemin  faifant,  il  s’aboucha  avec  le  Comte  de  Corfana, 
qui  palTa  enfuite  à la  Cour  Impériale.  Il  palTa  aulll  à une  de  Tes  prqpresTer- 
res,  où  il  fit  venir  le  Marquis  d’Alcaniza  fon  Frere,  avec  Ibn  Fils  unique 
pour  les  emmener  avec  lui.  Etant  arrivé  à l’endroit  où  le  chemin  de  Por- 
tugal fe  feparoit  de  celui  de  France,  il  dit  au  Corregidor  qu’il  avoit  des  or- 
dres lecrets  de  palTer  à la  Cour  de  Portugal.  Ainli , il  prit  le  chemin  de  Lis- 
bonne. Le  Corregidor  foupçonna  la  vérité  du  Fait,  & dépêcha  un  Exprès 
à Madrid  pour  en  donnner  TA  vis.  L’Amirante  dépêcha  fon  Confefleur  à Lis- 
bonne pour  demander  au  Rtû  de  Portugal  une  fùreté  pour  là  Retraite.  Les 
Minillres  de  l’Empereur.)- de  la  Grande-Bretagne  & des  Etau  Generaux» 
l’apuierent  de  leur  Crédit,  & la  lui  firent  obtenir.  Le  dernier  de  ces  trois 
Minillres  avoit  déjà  mandé  aux  Etats  Generaux  l’Arrivée  en  Portugal  de  plu- 
Heurs  Colonels  & Lieutenans-Colonels  Efpagnols , qui  étoient  comme  les  A- 
vantcoureurs  de  l’arrivée  de  l’Amirante.  Il  n’avoit  pas  nommé  ces  Officiers, 
de  crainte  de  les  expolêr , en  cas  que  la  Lettre  le  fut  égarée.  Dès  que  l’ Ami- 
rante  fut  arrivé  à Lisbonne,  il  écrivit  une  Lettre  en  Elpagnol  à la  Reine, 
dont  voici  la  Traduéfion. 

S E N O R yi, 

ANtes  de  Ufgar  el  Rey  à los  Dominios  de  E/pana,  y defpnes  de  baver  entra- 
do en  elios , fe  dcclarb  tan  ciegamente  contra  mi  la  paffion  de  los  pocos  Mi~ 
niftres'Efpafuiles  à quien  Su  Magejlad  entrego  por  enfonces  la  mayor  parte  del  go- 
vierno,  haviendo  tau.  bien  engafiado  por  ne  dezir  perfuadido  à uae  b dos  Mir.ifiros 
Francefes  , que  fe  vicron  executados  cuntrà  mi  petfona  todos  los  atropellamentes 
nunca  hnaginades , ftn^larizandola  en  todo  el  Rcyno  en  las  circunftancias  de  def- 
favorecida.  Mas,  confderando  yo  que  ejlas  inftdias  en  la  entrada  de  un  Govier- 
Tome  II.  Kk  n* 


170Z. 


Lettre  de 
l'AmiiiA- 
te  de 
tille  l la 
Reine 
a*£(ptgne^ 


t 


DiQiiiz-c^J  by  C 


I70*> 


« 


ira  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

M traiüan  fa  origtu  de  am  emalaeien  rabiefa  y defiarhiert»^  y ^ fe  tria»  dtfoa- 
aeciendo,  defputs  de  ballarfe  el  R^,  bien  informado  , nt  «udiendo  Sa  Mageftad 
bafà  enfonces  baver  tenido  mas  informaciones  que  las  finijlras  y appaffionadas  re- 
frefentationes  de  eftos  Sujetos  y de  etros  Mcgados  fuycs,  fan  indecenfes  ^r  fus 
procedimienfos  que  H»  merecen  la  memoria,  pues  el  Minifterio  de  la  Francia  efta* 
ba  influido  del  mifme  condado  ; no  fe  vio  en  mi  mas  que  una  Serenidad  de  anima 
que  moftraba  efàr  fa»  lexos  del  fenfimienfo  como  de  la  quexa , conaciendo  que  la 
mas  ligera  havia  de  infamarfe  con  el  nombre  de  iufeseJJ'ada  ; y manteniendofe 
aquella  ferenidad  affi  en  la  efperança  de  que  al  fs»  llegaria  el  defengaho  al  cunoci- 
mienfo  de  Su  Mag^ad,  como  el  defprecio  que  merecen  los  Adores  de  fan  rcpefi- 
das  fropelias. 

De  efta  fuerte  paffe  mas  de  u»  ano  y medio , fiendo  confinuadamenfe  el  blanca 
de  la  viotencia  en  ejlos  Reynos  ( coma  es  notorio  au»  en  los  Efranos  ) defeando fo~ 
lo  que  fe  me  dexaffe  vivir  en  el  refiro  de  mi  caft.  ' Pero  fe  iban  miiltiplisando  las 
ajechanfas,  excitando  cada  dia  nuevas  maquinas  por  que  no  fe  borraffen  nuncà  del 
ranime  de  Su  Magtjiad  las  primeras  imprejfones  , anfes  fe  fuejfen  tifiendo  co» 
mas  vives  colores , baftà  que  configuief  'en  mi  ruina  y la  de  mi  cafa'.  T no  bago 
a Vuepra  Mageftad  de  lo  que  efa  fiene  merciedo,  ni  de  f origen  que  Dios  fue  fer- 
vido  de  darla,  ni  de  las  homras  que  à los  Reyes  ban  devido  mis  abuelos,  y ni  ba 
defmerecido  mi  perfona  ; por  que  fodo  le  conpdero  en  la  real  comprebenpon  de  F uef- 
tra  Magefad.  Solo  dire  que  quando,  defpues  de  tanfo  f tempo,  pudiera  efperar 
mi  re/ignacioH  que  El  Rey  con  el  praèlico  concimienfo  de  efa  verdad  fe  ballajfu 
depmptejponado,  me  vi  nombrado  Embaxador  ordinario  de  Francia , ftn  ofra  no- 
ticia  mia  que  la  de  baver  fe  publicado  en  el  confiüo  de  Efado  el  decreto  ; emplea 
fan  defproporfionado  a mt  caracitr  y grado  fegun  la  rafon  y inviolable  efilo,  fe- 
gun  la  cojunHiira  en  que  fe  me  dii  efa  orden , y fegun  el  modo  y las  circunfanzias 
contrapuePas  una  aotras  que  haztan  evidencia  no  fraer  embuelfo  nigun  de  los  fines 
que  podram  bazer  algo  decorofo  efe  exercicio  en  mi  perfona  ; con  que  fe  dexaba 
veer  con  claridàd  que  aqucllos  Mintfros  defeaban  folo  ponerme  en  un  efreebo  'de 
que  no  pedwjfe  Jaiir  pn  acofa  de  mi  decoro,  fi  fomaffe  el  emplco,  o ba’zdendome 
,fto P no  le  accepfaffe^  valiendofe  de  efta  occapon  para  aigu»  nuevo  afropcllamenfo. 
Per  deelinar  ambos  efcollos , accepfe  aquel  encargo , pero  refuelto  à no  exercele , y 
à uzar  dcl  Dereebo  que  da  a fodos  nafuralefa  de  manfener  la  bourra  y fepararfe 
de  la  violencia , pajfandme  à efe  Reyno  de  Porfugal  defdondc  pudiejfe  cou  feguri- 
dad  y con  fumma  reverencia  reprefeutar  a Fuefra  Magefad  la  pn  rafon  y la  ma~ 
iignedad  con  que  eftos  Minifros  ban  abufado  coufra  mi  de  la  aufboridad  que  les 
dii  en  el  govierno  la  dignacion  d"  El  Rey.  El  jafo  motivo  de  no-  bobver  aptffar  las 
Torrones  de  Efpana  , ^afa  que  pueda  oUarlos  con  aquella  detencia  y deewo  que 
maufvokroH  pempre  mis  ansteeffores  efpero  que  en  la  phgular  comprehencion  de 
Fuefra  Magefad  fi  bagan  muebo  mas  lugar  al  aprecio  que  a la  epranezm^ 
jupipeades  mofèvos  de  efta  refolucion  mia , con/àgraudo  otros  muebos  a la  brevtttU 
talamoderacweAe  la  pluma  \ anaditndo  folamente  que  rtmitte' a la  SiCretarâ 
lâs  papdts  de  forma  que  fe  me  baman  dado  para  la  Enéeeuuâa  , no  puditudo  fer 
optrtuno  humer  les  embiadu  m dado  quenfa  a Futfira  MagpPad  baffa  baver  lle^ 
gado  al  parafi  qm-  tiep  por  mas  cottveniente  para  mi  r^dtuâeu  ^uedo  rogan* 
V da 
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io  à nmfiro  Seuor  gmarde  la  Catholita  j Sfal  Ptrfona  de  Fuejka  Mtgtfiad  ijntl 

Ui  mucbas  am}  qu«  la  Cbrifiiandad  ba  mcnejler.  JJibta  y OHebre  de  

lyot. 

^oft  data. 

Aon  que  la  grande  jujlificaeion  de  Vuejira  Mageflad  hama  prevenide  que  ni  el 
'Cardenal  Perte  Carrer e,  ni  Don  Manuel  Arias  intervetigan  en  dependencia  aigu- 
na  que  toque  à mi  perfona  ù me  ba  parecidt  de  mi  ojdigaden  haxer  à Futf- 
tra  Magejiad  efte  tteuerdo.^  fiende  tan  mtorios  les  ifotnes  de  la  recufaciotty  que 
fuera  foie  canfar  à Fuejlra  Magefiad  el  euprejfarles. 


„ M A D A M E, 

„ T A paflion  de  quelques  Minières  Efpagnols  à qui  le  Roi  a confié  pour 
„ un  cAns  l'adminilhation  de  la  meilleure  parue  du  Gouvernement,  a 
„ éclatté  contre  moi  avec  fl  peu  de  meAites tant  avant  que  depuis  l’ar- 
,,  rivée  de  Sa  Majellé  dans  le  Roiaume^  & ils  oiit  fi  bien  tâché,  pour  ne 
„ pas  dire  qu'ils  ont  réufll  à prévenir  contre  moi  un  ou  deux  Miniitres  de 
^ France;  qu’on ^vù  mettre  en  pratique  contre  moi  des  vexations  dont  on 
„ nes'étoit  jamais  avifé  dans  ce  Koiaume,  &que  les  circonibmees  de  ma 
„ difkrace  rendent  toutes  llnguliercs.  Cependant,  confiderant  que  les  pièges 
„ quon  me  tendoit  dès  l'entrée  d'un  nouveau  Gouvernement,  ne  prove- 
„ noient  que  d'une  jaloufie  furieufe  & déclarée,  laquelle  fè  difliperoit  à me- 
„ fur»  que  le  Roi  feroit  mieux  informé,  ce  Prince  n'aiant  pû  jufqu’aiors  re- 
„ cevoir  d'autre  information  que  les  rapports  malicieux  & paflîonnez  de  ces 
„ Pçrfonnes-là , ou  de  leurs  Partifans  (gens  dont  le  procédé  eft  fi  peu  hoo- 
„ néte , qu’il  ne  mérité  pas  qu’on  penfe  à eux , quoi  que  ce  fbit  par  leur 
„ moien  que  le  Miniftere  de  France  a reçû  les  mêmes  impreflions  ) je  ne  fis 
„ paroitre  qn'une  tranquillité  d'efprit  aufii  éloignées  des  reffentimens  que  des 
„ plaintes,  n’ignorant  pas  que  les  moindres  feroient  toujours  regardées  com- 
„ me  interefTées,  & cette  tranquillité  d’efprit  fê  fortifiant  de  l’elperance  que 
„ Sa  Majeflé  découveiroit  à la  un  la  tromperie,  & concevroit  pour  ceux  qui 
„ en  font  les  auteurs,  tout  le  mépris  (ju’ils  ont  mérité,  par  tant  d’injullices 
„ réitérées  en  mon  endroit.  J’ai  paife  pbs  d'un  an  & demi  dans  cette  fitua- 
,,  don , étant , comme  chacun  fçait , julqu’aux  Etrangers  mêmes , le  but  de 
„ toutes  leurs  violences  dans  ce  Roiaume,  ne  demandant  rien  antre  choie  fi- 
„ non  qu’on  me  laifiàt  vivre  en  repos  chez  moi;  mais  les  mauvais  defieins  de 
„ mes  ennemis  ont  multiplié,  fans  qu'ils  aient  ceflè  de  faire  jouer  chaque 
„ jour  de  nouvelles  machines  pour  empêcher  que  les  premières  imprefilona 
„ de  leur  malice  ne  s’efFaçaflent  de  l’efprit  de  Sa  Majelté  & leur  donner  au 
„ contraire  des  couleurs  plus  vives,  ne  doutant  point  qu’ils  ne  vinflent  enfin  à 
„ bout  de  me  perdre  mol  &roamaifon:  Je  ne  veux  point  faire  refibuvenirVÔ- 
,,  tre  Majellé  du  mérité  de  cette  Mailbn , de  l’origine  dont  il  a plû  à Dieu 
de  la  faire  delcendre,  ni  des  honneurs  que  me*  Ancêtres,  du  fkng  delquels 
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*70^*  „ je  ne  me  fois  jamais  rendu  indigne,  ont  reçu  de  nos  Rois,  parce  que  je 

„ conlidere  que  Votre  Majefté  eji  informée  de  tout  cela;  je  Jui  repreléme- 
„ rai  donc  feulement,  que  croiant  pouvoir  efperer  apres  une  fi  longue  refi- 
„ gnation , que  le  Roi  connoiflanr  la  vérité  auroit  perdu  les  mauvaifes  imprel^ 

„ fions  qu’on  lui  avoit  données  , j'appris  qu'on  m’avoit  nommé  pour  Aipbafi- 
„ fadeur  ordinaire  en  France  fans  qu'on  me  l’eût  fait  (çavoir,  que  par  la  pu- 
,,  blicaiion  du  decret  du  Confcil  d'ICtat;  Emploi  fi  peu  proportionné  à mon 
„ caratlere  & à mon  rang  félon  la  raifon  & l’ufage  inviolable,  félon  la  con-' 
„ jonfture  dans  laquelle  l’ordre  me  fut  donné,  fit  félon  des  circonllancestou- 
„ tes  contraires,  qu’ilpai^ît  qu’on  n’avoit  aucunement  en  vue  de  me  faire 
„ honneur  en  me  le  faifant  éxcrcer,  mais  qu’on  peut  voir  au  contraire  clai- 
„ rement,  que  ces  Miniflres  me  vouloient  réduire  à une  extrémité  dont  je 
„ ne  pufTe  fortir  qu’en  faifant  tort  à mon  rang,  fi  j’accepeois  un  tel  Emploi, 

„ ou  en  me  rendant  criminel  fi  je  le  refufois,  cherchant  a fe  prévaloir  de  cet- 
„ teoccafion,  pour  me  faire  quelque  nouvelle  vexation,  j’acetwai  donc  la 
„ Commiflion  pour  éviter  ces  deux  écueils,-  bien  refolu  ncaniiroinS’  à ne  la 
„ point  exercer,  fit  à me  fervir  du  droit  que  la  nature  donne  à tout  le  mon- 
,,  de  de  deffendre  Ibn  honneur}  fit  je  pris  le  parti,  pour  fuir  la  violence,  de 
• „ me  retirer  en  Portugal  d’où  je  pourrois  dans  la  fuite  rcprefenier  en  fiireté, 

„ fit  avec  beaucoup  de  refpeét  à Votre  Majefté  l’injullic^  fit  la  malignité 
„ avec  laquelle  ces  Minillres  ont  abufe  contre  moi  de  l’autorité  que  le  Roi  a 
„ daigné  leur  confier,  & lui  faire  connoitre  les  juftes  motifs  que  j'ai  de  ne 
„ pas  retourner  en  hifpagne  julqu’à  ce  que  j’y  puilfc  être  avec  le  luftre,  & 

„ l’éclat  dans  lequel  mes  Ancêtres  s’y  font  toujours  maintenus.  J’efperc  que 
„ les  juftes  motifs  de  la  reiblution  que  j’ai  prile  ne  paroitront  pas  étranges  à 
„ Votre  Majefté  fit  qu’au  contraire  Elle  les  approuvera;  j’en  obmets  beau- 
„ coup  d’autres,  pour  n’être  pas  long  fit  pour  retenir  ina  plume  dans  la  mo- 
„ .deration.  Ajoûtant  (èulement  que  j’ai  remis  à la  .Secretairie  les  papiers 
„ qu'on  m’avoit  .donrfez  touchant  (’AinbalTide;  ne  pouvant  pas  les  envoier 
„ commodément,  ni  le  faire  fçavoir  à Votre  Majefté  que  je  ne  fufte  dans 
,,  l’azile  qui  m’a  paru  le  plus  propre  à faire  ma  rélidence.  Je  prie  Dieu  qu’il 
■ „ conferve  Votre  Majefté  longues  années  comme  Je  fouhaite  pour  le  bien 

,,  de  la  Chrétienté.  A Lisbonne  le  3 1.  Oétobre  1 702. 

• 

„ Quoi  que  je  ne  doute  point  que  la  Roiale  équité  de  Vôtre  Majefté  n’ait 
„ déjà  deffendu  par  avance  au  Cardinal  Porto  Carrero  fit  à Don  Manuel  d’A-^ 
„ rias , d’intervenir  en  aucune  façon  dans  tout  ce  qui  regarde  ma  Perfonne 
„ fit  ma  Maiibn , j’ai  crû  neanmoins  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  demander 
„ cette  grâce  à Votre  Majefté.  Les  caufes  de  reeufation  étant  fi  commu- 
y,  nés  que  ce  lêroit  importuner  Votre  Majefté  de  vouloir  lui  en  faire  le 
„ raport. 

« 

It  parut  une  courte  Reponfo  de  la  Reine,  qui  ne  tendoit  qu’^au  mépris 
de  ce  Grand  d’Efpagne.  On  ne  la  raporte  pas,  parce  qu’on  fçut  quelle 
étoit  fuppofée.  Cependant,  la  Meie  dû  jeune  Marquis  d'AJeaniza  neveu  de 
^ .»  1 i Amii» 


\ 
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TAmirante,  dépédia  à fonFils  un  Gcntilshomine  pour  l’exhorter  à retourner  1701. 
à Madrid.  Ce  jeune  Marquis  (è  déroba  de  fon  Oncle,  fe  rendit  chez  le  Mi-  * 

lûftre  <f  Efpapnc  & s’embarqua  pour  fè  retirer  du  Portugal. 

Pour  tous  les  bons  fuccès  terrcfties,  & pour  celui  de  Vigo,  les  Etats  Gé- 
néraux réfblurent  un  jour  d'Aélions  de  Grâces,  qui  devoir  être  Iblemnizé  par 
de  beaux  Feux  d’ Artifice.  Ils  firent  faire  la  Notification  de  ces  Conquêtes 
par  leur  Agent  .h  tous  les  Miniftres  Etrangers.  Ceux-ci  en  firent  des  Com- 
pliiticns  auPrefident  de  Semaine.  L’Ambafiadeur  de.Mofcovie  fut  le  premier 
a s’en  aquitter,  & le  fit  en  grande  Cérémonie. 

Le  15.  Décembre  fut  fixe  pour  le  jour  de  Réjouifiance.  Celui-ci  fe  palTa 
fans  aucun  accident  fâcheux.  Le  plan  des  Feux  d’ Artifice  fut  imprimé.  Il 
y avoit  toutes  les  Repréfentations  des  Conquêtes  & toutes  les  Devifes.  Les 
Etats  Généraux  trouvèrent  à propos  d’inviter  à leur  Salé  & à un  pompeux 
Fellin  la  Princeffe  de  Nuflau,  Mere-du  Stadhouder  de  Frife.  Elle  s’y  ren- 
dit avec  feize  Dames  des  plus  qualifiées  du  Pais.  Après  le  Feu,  le  Sou- 
pe fut  aporté.  S'agifTant  de  s’aficoir  à table,  il  n’y  avoit  aucun  Fauteuil.  ' 
Pour  diltinguer  la  PrincefTe  ; oh  voulut  lui  en-donnerun  ; mais,  elle  lerefu- 
fa,  ne  voulant  point  une  pareille  Dillinélion.  L’air,  avec  lequel  elle  décli- 
na le  Fauteuil , fut  fort  éloigné  de  la  Fierté  qu’on  avoit  voulu  lui  attribuer 
du  vivant  du  feu  Roi  Guillaume.  Elle  but  h la  Prolperité  des  ^Vrmes des 
Etats  j en  fuite  à celle  de  chaque  Province  en  particulier  & fuivant  leur  rang, 

& puis  à celle  de  chaque  Député,  en  goiiunt  à chaque  fois  quelques  goûtes 
de  viq.  Le  Prince  fon  Fils  revint  d’Uirecht  potir  cette  occalion.  Tout  jeu- 
ne qu’il  étoit,  il  fe  comporta  d’une  maniéré  li  engageante,  qu’on  redoubla 
l’Amitié  qu’on  avoit  conçue  pour  lui,  comme  un  digne  Rejecton  de  la  Mai- 
fon  de  Nafiau.  Le  lendemain  cette  Princelfe  donna  un  magnifique  Bal  à la 
Maifon  du  Bob.  Ce  divertifièment  plut  beaucoup  aux  Dames  du  Pais,  qui 
avoiept  beaucoup  de  crédit  fur  felprit  de  leurs  Epoux. 

Le  jour  du  Feu  du  .Mercredi  13.  les  Etats  Généraux  firent  diftribuerà  tous 
les  Minillres  Etrangers,  jufques  aux  fimplcs  Agens,  quantité  de  flambeaux 
pour  faire  le  foir  des  Illuminations.  Ces  Miniftres  dévoient  affilier  auDiver- 
tilTcment  dans  la  Maifon  du  Prince  Maurice , où  l’on  avoit  préparé  un  Ambi- 
gu, & toute  forte  de  Liqueurs.  Tous  ne  s’y  rendirent  cependant  pas  par 
une  ponélille  trop  délicate.  C'étoii  que  Mr.  d'Odick , qui  s’étoic  chargé  d’a- 
voir foin  d’eux,  ne  les  avoit  fait  inviter  que  par  un  Page.  Ceux  qui  le  for- 
maliforent,  pour  n’étre  pas  priez  par  l’Agent  de  l’Etat,  ou  du  moins  par  un 
Gentilhomme,  ne  voulurent  pas  s’y  prélenter. 

On  ne  fauroitfe  pafler  de  raporter  ici  des  Vers  que  le  fameux  Addifon,  qui 
fut  ehfuice  Secrétaire  d’Etat  d’Angleterre,  fit  fur  l’Aftairc  de  Vigo,  &.  que 
Voici  : » 

„ Cum  mmio  intumuit  FiSrix  IJifpanîa  faftu  , 

„ Olim  iHfraHa  artnis  cejjit , Ètiza , tuii. 

„ Jpimodka  atnùnio,  mundique  (apacia  Fbta,. 

„ Ex  ilia  inifntem  dedidiiere  fitim. 
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170*.  „ Tu  fuoque  fenjifli  combuftis  vana  carims, 

,,  Gallia  faminea  quid  potutre  manus. 

„ Nonne  vides  ut  adhuc  in  lit  tore  fumât  Iber» 

„ Claffs  6?  ud  Britonas  India  tota  jluit  ? 

,,  / nunc  6?  ritu  Salico  muliebria  temne 
„ Imperia,  jingliaca  fulmina  pajfa  Deee. 

•Pendant  l’infruftueufe  Expédition  de  Cadix  , la  Reine  envoia  la 
I laie  le  Vice-Amiral  Michel.  C'étoit  pour  demander  un  nouvel  Armement 
Maritime  additionel , avec  un  Embarquement  de  nouvelles  Troupes.  Ce 
Vice- Amiral  eut  diverfes  Conférences  avec  le  Confeiller-Penfionnaire,  &avec 
les  Députez  des  Etau.  Ceux-ci  furent  même  fécrétement  alfemblez  jufques 
à deux  heures  apres  minuit.  On  rélolut  le  nouvel  Armement.  On  en  avoit 
déjà  commencé  un , & même  fort  en  hâte  ; c’étoit  fur  l'avis  que  Pointi  étoit 
forti  de  Dunkerque  avec  une  Efcadre.  Cela  fit  apréhender  que  ce  ne  fiic 
pour  aller  dans  la  Mer  du  Nord,  afin  d’intercepter  lÿ.  Navires  qui  venoient 
des  Indes  Orientales,  richement  chargez.  Mais,  l'on  reçût  le  14.  de  Juil- 
let avMs  que  ces  ip.  Navires  étoient arrivez  en  bon  port,  partie  au  Texel,  & 
le  refte  vers  la  Meule  & vers  la  Zélande.  L’Armement  qu’on  devoit  foire 
Fut  fixé  à douze  VailTeaux  de  Guerre  de  la  part  des  Etats,  & à deux 'mille 
Hommes  d’Embarquement.  On  allajufouesà  nommer  van  der  Dot z pour 
commander  les  Navires  & le  Baron  de  Iieide  pour  commander  les  Troupes  « 

de  Debarquement.  L’on  vfluloit  généralement  que  la  deftination  de  ces  Pré- 
paratifs reeardoit  les  Indes  Occidentales.  Cependant,  les  Navires  n’étoient 
pas  rchabiHez  pour  y refifler  à la  piqueure  des  vers  qui  en  ce  Païs-la  endom- 
magent fans  cela  extrêmement  les  corps  des  Navires.  Après  plufieurs  ordres 

Four  l’Embarquement  des  Troupes,  tantôt  prefiTans,  & tantôt  tardifs , toute 
année  lyoï.  s'écoula,  fans  qu’on  en  vit  le  Départ.  Ce  qui  ennuioitlgs  gens 
qui  étoient  aux  aguets  fur  cela. 

L’Ambafladeur  de  Mofeovie  s’impatientoit  aufll  fort  de  ce  qu’il  ne  rece- 
voit  point  de  la  part  de  la  Reine  d’Angleterre  la  Lettre  de  Notification 
de  fon  Avenement  à la  Couronne,  pour  le  Czar.  Il  n’avoit  cependant 
pas  lieu  de  s’en  formalilèr.  C’étoit  puilque  cette  Reine -là  tarda  juf. 
ques  au  zo.  de  Juillet  à en  écrire  une  de  la  forte  à l’Empereur  telle  que 
voici. 

Pejl  Titules  ufttatos  utriufqut  Rtgiee  Majefiatis. 

Lettre  de  fupremo  Renou  omnium  Moderatori  vifum  fueritfebre  ex  bâc  Ptti,ftm- 

li  Reine  mo  Nofiro  cum  dolore  , tollere  Strtmffimttm  lâ  PotentiJJimum  Principem 

terre t'*'  GuLiELMUM  \\\.  glorioftfjima  Memorite  Regtm  } cumque  nos  Dti  omnipo- 
l'Em.ne-  tentis  benignitate  in  Imperialem  horum  Regnorum  Coronam  fucceffermus , ne- 
icux.  cejfe  exijlimdvimus  horum  Eventuum  notitiam  Imperiali  Veflra  Majefiati  imper- 
tiri,  eandemque  primà  quoque  bot  tempore  certiorem  reddere  Nos  PradoaJJoris 
Nojiri,  Principis  prudentijjimi , vefiÿis  infifiendi^  ejufdemfK  confiUa,  p'dCom- 

muni 
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muni  Ettrop*  Commodo,  profefuendi  fixum  in  anima  habere,  adcbque  jfmidiiam 
illam , qiue  inter  etm  £5?  Imperialem  Fcflram  Majeftatem  intncej/it , nan  modi 
confervatam  CHptre,  fed  omni  opéré  uti  velle,  ut,  pro  mutais  fubrütorum  utrin- 
que  Hoftrarum  cûmmodis,  eadem  arflior  indies  fiat  , nec  ullam  oecafionem  pra- 
termittcmus , quà  quanti  Impei'ialem  Majejtateni  yeftrim  aftimmus  manifeftum 
faciamuSy  atque  ita  longum  isf  ferlix  regnandi  tempus  Imperiali  Majeftati  Fef- 
tra  Exoptantes  , tandem  , Dei  Omnipotentis  Tutelle  commendamus.  Dabantur 
in  Àrce  Noftrà  Regid  Findtiforte  dit  zo.  Aienjis  Julii  Anna  Domini  170Z. 
Regnique  No  fui  primo,  6fe. 

ANNA  R. 

Celle  pour  le  Czar  arriva  enfin  à la  Haie.  Elle  écoit  conçue  dans  les 
mêmes  termes,  que  letoit  celle  à l’Empereur.  C’ell  à l’exception  que  la 
Reine  ne  traitoit  te  Czar  funplement  que  de  Majefté,  fans  l’Epithete  d’Im- 
periale.  AufTi  la  Reine  ne  lui  ajoûta-t-elle  ce  dernier  terme  que  dans  l'Ac- 
commodement qui  fe  fit  quelques  années  après,  touchant  la  Satisfaâion  pour 
l’Affront  que  l’Ambaffadeur  Matueof  reçut  à Londres,  ainft  que  l'on  dira 
en  Ibn  tems.  Ces  Lettres  fiurent  retardées  à caulë  du  changement  des  Secré- 
taires d’Etat.  D’ailleurs , il  falloit  à celle  du  Czar  de  la  Dorure  & d’autres 
ornements  ufitez  envers  ce  Monarque-là.  , 

U en  vint  aufli  au  mois  de  Septembre  une  du  Roi  de  Suède  à Ton  Ambaf- 
làdeur.  Elle  contenoit  la  Relation  de  la  Victoire  qu'il  avoit  remportée  à 
Cliffou  au  mois  de  Juillet  precedent.  Elle  étoit  cependant  datée  trois  jours 
après  la  Viftoire.  Comme  l’Ambaffadeur  étoit  a Aix  la  Chapelle,  le  Se- 
crétaire d’Ambaffade  l’ouvrit.  Il  fut  la  montrer  au  Confêiller-Penfionnaire. 
Celui-ci  lui  infinua  de  la  communiquer  aufli  au  Prefident  de  Semaine,  ain-  , 
ii  qu’il  ht.  Sa  Majeffé  Suedoilê  difoit  à rAmbaffadeur , qu’il  ne  doutoit 

ë^'mt  que  la  Nouvelle  de  la  Viéloire  ne  fut  déjà  parvenue  en  Hollande. 

ependant,  comme  Elle  avoit  des  Amis  & des  Alliez  Elle  ordonnoit  de  la 
notifier  aux  Etats  Generaux , comme  en  étant  du  nombre.  Que  cependant 
cette  Viéloire,  ni  aucun  autre  Avantage  qu’Elle  pourroit  remporter  après, 
ne  lui  feroit  avoir  d’autre  vue  que  celle  de  faire  une  Paix  honnete  qui  le  mit 
en  fureté  de  fes  Voifins.  C’cll  ce  qu’il  fbnhaitoit  afin  de  pouvoir  être  en 
état  d’afliller  plus  efficacement  fes  Amis  & fes  Alliez  contre  leurs  Ennsmis, 
Ces  Expreffions  jointes  aux  ordres  que  ce  Roi  avoit  donné  à fon  Minillre  à 
Ratisbonne  de  concourir  avec  l’Empereur  pour  la  Déclaration  de  Guerre  con- 
tre la  France  & l’Efpagne  difliperent  les  Préjugez  contraires  qu’on  avoit  eu; 
du  moins  les  rendirent-ils  douteux.  LeConfciller-Penfionnaire  &le  Prefident 
de  Semaine  dirent  au  Secrétaire  d’Ambaflâde  qu’ils  n’avoient  jamais  douté 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majeflé  Suedoife,  & que  ceux  qui  avoient  eu 
des  penfées  Contraires,  s’étoient  abfolument  écartezde  l’opinion,  dans  laquel- 
le les  Etats  Generaux  avoient  toujours  été.  Ces  bonnes  Difpolitions  iniluc- 
rent  fur  le  Comte  de  MarlborougL  Celui-ci  avoit  entre  fes  mains  des  or- 
dres de  la  Reine  £1  MaitreÜc  déjà  du  mois  d'Août.  Us  ponoient  pour  faire 
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livrer  !i  l’AmbafTadeur  de  Suede  deux  cent  milliers  de  Poudre , qu’elle  avoit 
fait  acheter  à Amfterdam  , & dont  elle  faifoit  prefenc  au  Roi  de  Suede. 
L’AmbafTadeur  Lillienrooih  en  revenant  d’iVix  la  Chapelle  alla  pafler  le  4. 
d’Oftobre  à la  grande  Armée.  Ce  fut  alors  que  Alylord  Marlborough  en 
donnant  à diner  à ce  Minillrc  Suédois,  lui  donna  les  direfUons  pour  faire 
prendre  cette  Poudre.  Ce  Prefent  ne  pouvoir  être  qu’agreable  au  Roi  de  Sue- 
de, qui  en  avoit  de  befoin.  Cependant,  ce  Roi  cnvoia  des  Lettres  de  Ra- 
pelà  cet  Ambaffadeur.  Celui-ci  aflilra  le  Conlèiller-Penfionnaire,  qu’il  avoit 
des  Ordres  pofitifs,  en  prenant  fon  Audience  de  congé,  d’alTûrer  les  Etats 
Generaux  des  bonn  es  Intentions  du  Roi  fon  Maitre  a leur  égard.  Avec  fon 
Rapel  on  lui  conféra  la  Charge  de  Sénateur  & par  confequent  le  Tître  de 
Comte.  11  n’en  fut  cependant  pas  content.  La  raifon  en  étoit  que  le  Roi 
de  Suede  venoit  de  faire  le  Comte  de  Guldenllolp,  Ennemi  juré  de  Lil- 
lienrooth,  Prefident  de  la  Chancellerie,  qui  ell  la  première  Place  du  Sénat, 
& auquel  par  confequent  Lillienrooth  devoir  ceder  le  pas.  Cependant,  il 
paroilibit  de  vouloir  l'accepter.  Il  iè  fondoit  fur  ce  qu’étant  le  plus  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Comte  Piper,  il  auroit  le  plus  de  part  dans  les  Af- 
faires Etrangères.  Audi,  étoit-ce  en  eette  conlideration  qu’on  refolut  de  le 
faire  partir  de  Hollande  làtitfait  du  moins  li  la  choie  étoit  polTible  , afin 
qu’étant  de  retour  en  Suede,  il  ne  fut  pas  de  mauvaifê  humeur  contre  la 
République.  A cet  efitt,  cqpime  cet  Ambaffadeur  follicitoit  avec  chaleur 
une  Ordonnance  pour  un  relie  d’argent , qui  relloit  dû  à la  Suede,  en  vertu 
de  la  Tranfaéiion  faite  une  année  auparavant  pour  deux  cent  mille  Ëcus,  la- 
dite Ordonnance  fut  expédiée  pour  une  partie.  Comme  élle  fervit  à rem- 
bourfer  ce  Miniftre  de  ce  que  ton  Maître  lui  devoir  encore , on  vit  que  fon 
Intérêt  particulier  donnoit  de  la  force  au  reffort  de  fa  Sollicitation.  De  fon 
, coté , il  difoit  toujours  que  le  Roi  fon  Maître  étoit  fort  dilpofé  à la  Paix.  Il 
l’aflura  même  par  leSerment,  i/a  Dtus  me  amet.  Ces  Infinuations  avoient  des 
vues.  Elles  tendoient  à contre-carrer  des  Négociations,  que  les  Suédois 
croioient,  que  le  Confeiller  d’Etat  Danois  Pleff  tramoit  en  Angleterre  en  fa- 
veur du  Roi  de  Pologne.  Ces  Penfées  n’étoient  cependànt  fondées  que  fur 
de  fimples  foupçons.  Ils  ne  laiffaient  ctoendant  pas  que  d’en  faire  du  bruit. 
Ils  avan$oient  meme  qu'ils  en  avoient  fait  la  découverte  par  des  Lettres  in- 
terceptées du  Confeiller-Penfionnaire  & de  l’Envoié  d’Angleterre  .Stanhope. 
Ce  Q’étoit  cependant  qu’une  pure  invention.  Celle-ci  avoit  aufli  lès  vûës. 
Elles  tendoient  à contre-carrer  d’autres  que  le  Comte  de  Goez,  & l’Envoié 
de  Pologne,  difoient  avoir  été  interceptées.  Elles  dévoient  contenir  que  le 
Roi  de  Suede  avoit  porté  celui  de  France  à faire  des  offres  h la  Ville  de 
Dantr.ic,  fi  elle  vouloir  recevoir  des  Navires  & le  Prince  de  Conti,  & le 
foûtenir  pour  obtenir  la  Couronne  de  Pologne.  S'il  y avoit  quelque  petit 
fondement  à foupjonner  quelque  Négociation , il  pouvoir  confifier  en  ce 
que,  tant  en  Angleterre  qu’en  Hollande,  on  avoit  fecretementinfinué  aux  Mi- 
niftres  du  Roi  A ugüste  quelque  tems  auparavant,  que  fi  fon  Maitre  faifoit 
donner  promptement  fon  Suffrage  dans  le  College  Eleétoral  àRatisbonne  pour 
la  Déclaration  de  la  Guerre  contre  la  France  on  trouveroit  des  moiens  ef- 

feélifs 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


26f 


feftifs  de  l'aflifter.  Cela  flattoit  le  Miniftre  du  Roi.  II  efperoit  auiïï  que  la 
Suede  fe  verroit  le  Roi  de  Dannemarck  fur  les  bras.  Cela  étoic  fondé  fur 
quelaue  aparence  de.Rupture.  C’étoit  au  fujet  de  la  Regence  du  Duché  de 
Holltein.  Le  Roi  de  Suede,  avant  la  Bataille  de  Cliflbu  avoit  fait  un  Tef- 
tament  en  faveur  de  la  Duchefle  de  Holltein  fa  Sœur,  & même  du  Duc  de 
Holftein  fon  Epoux.  On  auroit  trouvé  cette  Précaution  alTcz  fage , fi  pour 
être  publique  elle  ne  fut  pas  devenue  dangereule  pour  leTcllateurs.  Comme* 
le  Duc  avoit  été  tué  dans  la  Bataille,  le  Duc  fon  Fils  étant  encore  enfant, 
il  s’agiflbit  d’établir  une  Regence.  Le  Roi’de  Dannemarck  demanda  de  voir 
le  Tellament  du  Duc  qui  venoit  d’être  tué.  C’étoit  Ibus  le  Pretexte  de  la- 
voir quels  feroient  les  Adminifirateurs  avec  lefquels  il  devoi*  avoir  Uni»»  & 
CommuHio»  fuivant  les  Paéles  entre  les  deux  Branches  de  la  Famille.  Le  Roi 
de  Dannemarck  alla  même  plus  loin,  & afpira  a être  lui-même  le  Tuteur  du 
jeune  Duc,  comme  étant  l’aîné  de  la  Famille.  11  écrivit  ce  DelTein,  tant 
a la  Reine  d’Angleterre  & au  Roi  de  Prufle,  qu'aux  Etats  Generaux.  Ce- 
pendant, la  Duchelfe  de  Holftein  pria  le  Prince  Christian-Auguste, 
Frere  du  défunt  Duc,  d’être  Contutcur  avec  Elle.  Cela  ne  fut  pas  aprou- 
vé  parle  Dannemark,  qui  ne  vouloir  nullement  que  la  Duchefle,  comme 
Suedoife , le  mêlât  de  fa  Regence.  Il  aquiefca  cependant  que  le  Prince 
Christian-Auguste  fut  Adminiftrateur ; mais  que  cela  devoir  être 
de  Droit , & non  pas  par  Priere , ainfi  que  la  DuchelTe  avoit  fait.  Les  Ekau 
de  Holftein  nioient  ce  Droit.  Ils  avancèrent,  pour  Preuve  que  des  Duchef- 
fes  de  Holftein  avoient  eu  la  Regence  & l’ Adminillration , une  Sentence  ti- 
rée des  Regîtres,  & donnée  même  dans  le  Tribunal  de  l’Union  avec  le  Dan- 
nemarck l’an  ifp}.  par  une  Duchefle  de  Holftein  comme  Regente;  de  for- 
te que  la  pomme  de  difcorde  fe  reduifit  à la  ponflille  fi  le  Prince  Chris- 
tian-Auguste lêroic  Adminiftrateur  de  Droit  ou  par  une  efpece  de 
Grâce.  Tout  cela  fut  cependant  terminé,  dt  le  Prince  Christian- 
Auguste  fit  notifier  à l’Angleterre,  au  Roi  de  Prufle,  & aux  Etats  Ge- 
neraux, qu’il  avoit  accepté  cette  Adminillration.  Cela  fit  voir  que  la  Cour 
de  Dannemarck  n'avoit  pas  les  DelTeins  turbuicns,  que  les  Suédois  quictoient 
en  Hollande  lui  attribuoient.  Les  Danois,  de  leur  côté,  infinuoient  que  la 
Suede  avoit  des  Engagemcns  avec  la  France.  Pour  le  prouver,  ils  alle- 
guoient  que  le  Banquier  d’Amfterdam  Peltz  avoit  déclaré  qu’il  avoit  fait  te- 
nir au  Roi  de  Suede  quinze  cent  mille  livres  qu’il  avoit  reçii  de  Bernard  & 
Compagnie  de  Paris.  Ceux-ci  les  avoient  reçu  de  Pontchartrain.  La  Preu- 
ve netoit  cependant  pas  convaincante;  par  cette  Somme  n’éioit  pas  au  fujet 
de  quelques  nouvéauxEngagemens;  mais  pour  fatisfaire  à quelques  Subfides, 
que  la  France  donnoit  à la  Suede,  fuivant  les  Traitez,  qu’on  favoit  y avoir 
entrekces  deux  Roiaumes-lk. 

^ Tant  le>  Suédois  que  les  Danois  avoient  une  Affaire  commune.  Elle  re- 
gardoit  les  Navires  de  leurs  Nations  reipeélives,  que  les  Armateurs  de  Ze- 
lande  prenoient  à tort  & à travers.  L<s  deux  Miniftres  prelèntoient  Mé- 
moire fur  Mémoire^  L’Ambafladcur  Lillienrooth  en  fit  prelênter  un,  quoi- 
qu'il fut  abfent,  qu’il  étoit  à Aix  la  Chapelle.  L’Elnvoic  de  Danne- 
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1701.  mark  en  prefenta  plufieurs.  Il  s’y  plaignoit  de  l’Irrégularité  des  Zclandoi*. 

Ceux-ci  poulTerenc  fi  loin  tjue  de  defendre  au  College  de  leur  Amirauté  de 

relâcher  les  Navires  Suédois  & Danois  qu’ils  avoient  pris,  nonobfiant  la  main 
levée  donnée  par  les  Etats  Generaux.  L’Envoié  (b  plaignoit  & demandoit 
Satisf.iftion  fur  ce  que  les  Armateurs  avoient  obligé  par  force  les  Maîtres  des' 
Navires  Danois  à faire  de  faux  Connoiflêmens.  Les  Etats  Generaux  envoie- 
lent  fur  cela  une  Députation  en  Zelande.  Les  Ordres  & Inllruclions  por- 
toient  de-fe  plaindre  fortement  des  Zelandois  de  ce  que  pendant  qu'on  avoir 
belbin  de  fe  faire  des  Alliez  & des  Amis,  eux  tàchoient  défaire  des  Ennemis 
à l'Etat.  C’étoit  non  feulement  en  agifiant  contre  les  Traitez  faits  avec  les 
Puilfances  ; mai*  meme  contre  le  Droit  des  Gens.  Cette  Reprefentation  in- 
flua alfez  pour  porter  les  Zelandois  à vouloir  bien  relâcher  les  Navires  Sué- 
dois & Danois.  Ils  ne  vouloient  cependant  pas  obliger  les  Armateurs  qui  les 
avoient  pris  à paier  les  Fraix  & Dommages  qu’on  demandoit.  Les  Mini- 
flrcs  de  ces  deux  Nations-là  faifoient  Ih-deRus  un  Dilemme.  Il  confifloit  à 
dire  que  ces  Navires  arrêtez,  ouétoientde  bonne  Prife,  ou  non.  Au  pre- 
mier cas,  ils  dévoient  être  confilquez  ; mais,  au  fécond,  les  Armateurs  dé- 
voient abfblument  paier  leur  Irrégularité.  Ils  ajoûtoient  gne  les  deux  Cou- 
ronnes fe  joindroient  en  cela , & pour  cela , pour  tirer  raifon  de*  Zelandois. 
Ceux-ci  envoierent  des  Députez  à la  Haie.  Ils  avoient  un  Plein-Pouvoir 
pour  terminer  cette  Affaire.  Elle  parut  devenir  plus  feabreufe  fur  ce  que 
dans  le  même  tems  un  Armateur  de  Zelande  y avoit  amené  un  Navire  de 
Dannemark.  Sur  cela  l’Envoié  Danois  prefenta  un  Mémoire  fort  & mena- 
çant. Il  en  renouvella  un  autre  encore  plus  fort  demandant  Jullicc  con- 
tre un  Armateur  de  Zelande  nommé  le  jule  Cefar.  Celui-ci,  aiant  ren- 
contré un  Navire  de  Norwegue , qui  y retournoit , l’avoit  pille  de  tout  ce 
qu’il  avoit,  tant  Denrées  que  Bois.  Il  avoit  même  dépouillé  les  Matelots, 
& l’avoit  enfuite  abandonne.  Toutes  ces  Plaintes  ne  produifbient  cepen- 
dant rien.  Il  fèmbloit  qu’on  avoit  en  vûê  d’obliger  les  Danois  de  fiiivre 
l'exemple  des  Suédois.  Ceux-ci  venoient  de  faire  un  Accommodement 
particulier  pour  leurs  Navires.  Les  Zelandois  rendirent  les  Navires  déte- 
nus , fans  que  les  Armateurs  fuflent  obligez  de  paier  les  Fraix  & Dom- 
mages de  la  longue  Detenfion.  Il  ell  vrai  que  ce  furent  les  Marchand* 
intereffez  dans  la  Cargailbn  de  ces  Navires  qui  avoient  fait  cct  Accord. 
L’Ambaffadeur  de  Suède  ne  voulut  pas  y confentir,  parce  qu’il  étoit  pre- 
judiciable aux  Droits  de  la  Neutralité  de  fbn  Maître.  Il  ne  voulut  pas 
même  en  entendre  parler.  Au  fond,  il  favoit  tout  ce  qui  fè  paffoit  l.à-def’ 
fus}  mais,  il  feignit  de  l’ignorer.  Pour  l’Envoié  de  Dannemarck,  il  rejetta 
les  Infinuations  qu’on  lui  avoit  faite*  de  permettre  un  pareil  Accommodement. 

Il  donna  à connoitre,  que  fi  les  .Marchands  Danois  étoient  obligez  de  fuivre 
l'Exemple  des  Suédois , fbn  Maître  pourroit  en  quelque  autre  occafion  faire 
fèrvir  cette  Affaire  de  fondement  à quelque  nouvelle  Pretenfion.  C’étoit 
puifque  jufques  alors  tout  le  paffé  avoit  été  liquidé  dans  le  dernier  Traité 
pour  les  Troupes.  Il  laifla  cependant  ces  Plaintes  fufpenducs  pour  quelque 
tems,  & même,  jufques  à l’année  fuivante  1703.  .Mais,  il  eut  d’autres  Af- 
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fairei.  L’une  fut  qu’il  reçût  ordre  de  fa  Cour  de  prefenter  un  Mémoire  tou-  170t. 

chant  deux  mille  Hommes  que  fa  Cour  s’étoit  engagé  de  fournir.  Il  y decla-  ■' 

ra  fans  deguifement,  que  fi  l'on  ne  les  prenoit  pas  dans  un  certain  tems,  le 
Roi  de  Danemarck  ne  (ê  feroit  pas  tenu  oblige  à les  fournir.  Cependant, 

Sue  les  aiant  levez  en  l’intention  de  les  donner,  ainli  qu’il  étoit  prêt  de  faire, 
pretendoit  qu’on  eut  à lui  rembourfer  les  Fraix  de  la  Levée.  On  traina  à 
lui  donner  une  Reponlè.  Cela  fit  qu’il  renouvella  les  Plaintes  contre  les  Ar- 
mateurs de  Zelande.  Il  le  fit  par  un  Mémoire  , où  il  faifoit  entrevoir 
qu’on  pourroit  accorder  des  Reprefailles  fur  les  Fifets  des  Sujets  de  la  Répu- 
blique. Voici  le  Mémoire  touchant  les  deux  mille  Hommes. 

«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ ÇA  Majellé  le  Roi  de  Danemarck , Norvegue , &c.  s’étant  obligé  en  ver-  Mtmoire 
„ 3 tu  du  7.  Article  fecret  du  Traité  fait  avec  feu  le  Roi  de  la  Grande- 
,,  Bretagne  & VV.  HH.  PP.  l’an  1701.  de  vouloir  remplacer  les  1000.  omne- 
,,  Hommes  qu’il  avoit  donné  provifionellement  à l’Empereur  avec  le  Con-  •/"* 
,,  lentement  de  fadite  Majellé  & VV.  HH.  PP.  Sa  Majefté  a fait  faire  toute  la 
,,  diligence  polTible  pour  mettre  inceflarament  fur  pied  les  1000.  Dragons  & cembie. 

,,  1000.  Fantaflins  qui  manquoient  pour  compléter  le  nombre  de  Troupes 
,,  Itipulé  dans  le  20.  du  meme  Traite,  de  forte  qu’Elle  les  a fait  ofirir  le  10. 

,,  de  Juillet  de  cette  année  par  le  Secrétaire,  que  j’avois  lailTé  ici  lorfque  j’al- 
,,  lois  en  Angleterre,  tant  à VV.  HH.  PP.  qu’à  Mylord  Marlborough,  & 

,,  reiterativement  diverfesfois  par  moi-même,  aux  unes  & à l’autre:  mais 
„ comme  juloues  ici  on  n’a  point  fait  de  la  part  de  l’Angleterre  ni  decellede 
,,  VV.  HH.  PP.  le  moindre  pas  pour  foire  venir  avant  Iniver  lefdites  Tfou- 
,,  pes , Sa  Majellé  a commandé  exprefleraent  au  fouffigné  Ibn  Envoyé  Ex- 
,,  traordinaire  de  prefenter  ce  Mémoire  à VV.  HH.  FV.  pour  leur  y offrir 
„ de  nouveau  lefdits  1000.  Dragons  & 1000.  FantalEns,  & d’y  ajouter  que 
„ comme  Elle  ne  les  avoit  levez  qu’uniquement  pour  fotisfoire  aux  engage- 
,,  ments  pris  avec  l’Angleterre  & VV.  HH.  PP.  qu’Elles  ne  pourroient  paa 
,,  aufil  prendre  enmauvailê  part,  que  dans  ces  drconllances  Sa  Majellé  pré- 
y,  tende  le  payement  des  frais  & l’entretien  defdites  Troupes,  & qu’Elle  de- 
„ clarc,  qu’Elle  ne  veuille  plus  être  tenue  à leur  livrailbn,  qu’après  l’ex- 
„ piration  de  cet  hiver,  c’ell  ce  que  le  foulTigné  a dû  remontrer  à W. 

,,  HH.  PP. , les  priant  au  relie  de  vouloir  avoir  la  bonté  de  lui  foire  avoir 
„ une  Refolution  prompte  là-defifus  pour  qu’il  puiiTe  en  informer  Sa  Majello 
„ leRoiibnMaicre. 

Signé,  ^ . ’ • 

,,  S T 6 C K E N. 

„ A la  Haie  le  if.  Décembre  170Z. 

L1  a Celui 
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Celui  contre  les  Armateurs  fuit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ Ç A Majeftë  le  Roi  de  Dânnemarclc , NorvMuè , &c.  voiant7<lue  julques  ici 
„ les folliciiations  continuelles,  qu'Elle  a fait  faire  en  faveur  de  quelques- 
„ uns  de  Tes  Sujets,  dont  les  Armateurs  de  Zelande  ont  pris  plufieurs  Navires 
„ à Ibavoir,  ceux  de  Juifr.  Eliefàbeih  Abeflé,  Juffr.  Sophia,  S.  Laurens, 

&Furtuna,  ont  ^té  infruâueules  ; & les  proprietaires  de  ces  bâtiments  aianc  I 

„ imploré  l’anUbmce  Roiale  de  Sa  Majefte  contre  les  injullices  & les  inful- 
„ tes  defdiis  Armateurs  en  lui  demandant  même  de  leur  accorder  des  repre- 
„ failles  fur  les  cfiFeu  des  Sujets  de  VV.  HM.  PP.,  pour  s’indemnifer  de  la 
„ part  prife  de  leurs  vaillêaux  : Sa  Majefté  a commandé  reiterativement  au 
„ foufligné  fon  Enyoyé  Extraordinaire  de  renouveller  les  inftances  fi  fou-  ' 

„ vent  par  lui  faites  à VV.  MH.  PP.  fur  ce  fujet  & de  les  prier  de  vouloir  ' 

„ fonger  ferieufementaux  moiens  de  faire  obéir  les  Armateurs  aux  ordres,  qui  i 

„ leur  Ibnt  donnez  par'la  Relbluiion  de  VV.  HH.  PP.  en  date  du  5.  Août  I 

„ 170  J.  en  relâchant  fans  ultérieur  delai  & fans  procès  les  fufdits  Navires 
„ avec  leur  cargailbn,  & dédommageant  en  toute  maniéré  tant  les  incerefTcz 
„ dans  la  charge  que  les  Maîtres  de  Navires  des  fraix  qu’ils  ont  été  obligez 
„ de  faire,  & du  tems  qu’ils  ont  perdu,  tout  en  conformité  de  la  teneur  du 
„ Traité  fait  entre  Sa  Majellé  & VV.  HH.  PP.  Ce  que  Sa  Majcllé  fc  pro- 
„ met  d’autant  plus  de  l'équité  & de  la  jullice  de  VV.  HH.  PP,  qu’Elle  a 
„ enjoint  rigoureulement  à tous  fes  Sujets  qui  trafiquent,  de  le  conformer 
„ en  tout  leur  Négoce  à la  Convention  faite  avec  VV.  HH.  PP.  & qu’Elle 
„ ne  leur  accorde  que  fur  ce  feul  pied,  les  pafTeports  neceiTaires.  Fait  à la 
„ Haie  le  3.  de  Janvier  1703. 


Cet  Envoié  eut  aufii  une  Affaire  ponélilleulè  fîir  les  bras.  Elle  conll- 
floit  en  ce  que  l’Envoié  d’Angleterre  Stanhope,  porté  par  des  SuggelUons 
qui  venoient  eu  Secrétaire  de  Holflein  Petkum , avoit  prelènté  un  Alemoi- 
Te  ciux  Etats  Generaux,  comme  (1  le  Roi  de Dannemarck  vouloir  enfraindre 
je  Traité  de  Travendball.  Ce  Mémoire  parvint  à la  Cour  de  Dannemarck. 
il  ctoit  conçu  en  ces  termes. 

„HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ T £ Ibufligné  Einvoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretane 
„ JLj  a ordre  de^faire  fçavoir  à VV.  HH..  PP.  qu’on  a reprefènté  â Sa  Ma- 
„ jeflé  que  le  Koi  de  Dannemarck  faifoit  demander  de  certaines  fommes  à 
„ ÎEvéché  de  Lubeck  en  vertu  de  certaines  afiignations  faites  à Sa  Majellé 
„ Danoife  par  l’Empereur  pour  des  quartiers  d’hyver  des  années  1676.,  77., 
„ yS.,  79.  & que  ledit  Ev^ue  aiant  offert  de  fe  foûmettie  au  p Article  du 
,,  Traité  de  Traveodal,  qui  réglé  de  quelle  maniéré  ladite  pretenllon  doit 
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„ être  ajuflée  & décertninée  & de  facisfaire  à ce  <^e  paraîtra  être  dû  apres 
,,  que  les  Cumptes  auront  été  arrêtez.  SaMajefté  Danoife  ne  (è  trouvant  pas 
„ Satisfaite  de  regler  Icfdits  Comptes , menaçoit  d’en  venir  à des  executions 
„ militaires,  dont  l'évenement  ne  pourrait  avoir  que  des  fuites  fScheuSès, 
,,  capables  de  troubler  la  Paix  du  Cercle  & d’allumer  une  Guerre  entre  les 
„ deux  Couronnes  voidnes.  Sa  Majelté  croiant  qu’il  ell  necefTafre  de  preve- 
„ nîr  ce  mal , a ordonné  audit  Envoié  , de  faire  connoitre  à VV.  HII.  PP. 
„ qu’Elle  eJl  refolué  d'emploier  tous  les  raoiens  convenables  pour  empêcher 
,,  qu’il  ne  (bit  fait  aucune  infraétion  audit  Traité  de  Travendal  & qu’elle 
,,  efpere  que  VV.  HH.  PP.  qui  font  comme  Elle  Garands  dudit  Traité  & 
„ qui  connoiflent  audi , combien  fon  ublèrvation  eft  neceOuire  dans  la  con< 
,,  jonfiure  prefente,  joindront  leurs  efforts  à ceux  de  Sa  Majeflé  , pour  en^ 
„ pecher  que  ledit  Traité  ne  foit  violé  , dans  l’occafion  prefente  , mais  que 
^ les  prétendons  de  Sa  MajelléDanoilê,foient  réglées  conformement  à l’ArtU 
„ de  f.  dudit  Traité. 

„ Sa  Majeffé  étant  aufli  informée  que  la  Ville  de  Hambourg  travaille  i 
„ obtenir  une  Neutralité , & étant  perfuadée  que  cette  Neutralité  ne  peut 
„ être  que  très-préjudiciable  à la  Caufe  Commune , Elle  elpere  que  VV. 
„ HH.  PP.  refuleront  de  prêter  l’oreille  à la  propodtion  qui  leur  en  pourroit 
„ être  faite,  comme  Sa  Majeflé  ell  refoluc  de  fon  côté  de  la  rejetter. 

» Signé, 

„St2MH0PE. 

„ A la  Haie  le  sj.  de  Novembre  1701. 

Cette  Cour-ll  s’en  trouvant  choquée,  envoia,  à fosMinillres  en  Angle- 
terre & en  Hollande,  un  Mémoire  tout  dreffé  contre  celui  de  l'Ekivoié  Stan- 
hope.  Celui  qui  étoit  en  Angleterre  le  prélènta  à la  Reine  tel  qu’il  l’avoit 
reçu  & que  voici. 

„ T E foudigné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danemarck 
„ JL/  & Norvegue , a eu  Ordre  exprès  d’expolèr  à Vôtre  Majeflé  , que  ce 
„ n’ell  qu’avec  une  furprife  extrême,  que  ledit  Roi  a vû  un  Mémoire  don-: 
„ né  aux  Etats  Generaux  , par  l’Envoié  Extraordinaire  de  Vôtre  Majeflé  le 
„ Sr.  Stanhqpe  , dans  lequel  il  ofo  aceufer  fadite  Majeflé  , le  Roi  de  Dane- 
„ marck  de  Contrevention  au  Traité  de  Travendahll,  enrefufànt  de  faire  re- 
„ gler,  félon  l’Article  y.  feparé  dudit  Traité , les  pretenfions  de  certaines 
,,  forames  qu’Elle  a fur  l’Evêché  de'  Lubeck  , & en  menaçant  d’en  venir 
,,  d’abord , & fans  une  Liquidation  préalable  ( comme  ledit  Mémoire  iafi- 
„ nue)  à des  Executions  Militaires  , faute  de  Paiement.  Comme  il  efl  vi- 
„ flble,  que  des  Envieux  de  la  bonne  Amitié  qui  efl  entre  le  Roi  mon  Mni- 
„ tre  & Vôtre  Majeflé  ont  tâché  de  la  furprendre  aufS-bicn  que  fes  Mini- 
„ fixes,  en  leur  donnant  des  apprehenfions  mat-fondées,  par  des  faux  Rap- 
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„ poru  , ledit  Roi  mon  Maître  auroit  fouhaiié  , qu’avant  que  d’en  venir  i 
„ des  Déclarations  ft  pofitives  , on  auroit  voulu  t'inFomier  auprès  de  lui, 
„ du  fait  dont  il  s'agit , puis  que  G cela  s'étoit  fait , il  s’aflure  de  l'Equiti 
„ de  Vôtre  Maietlé  qu'Elle  n’auroit  pas  ordonné  à (bn  Miniltre  de  prefeo- 
„ ter  un  tel  Mémoire  : Et  comme  il  lui  importe  beaucoup  que  Vôtre  Ma* 
„ jellé  aulFi-bien  que  lès  autres  Alliez  (bient  defabufez  de  la  roauvaile  impref- 
„ Gon  qui  leur  a été  donnée , comme  G ledit  Koi  mon  Maitre  ne  vouloic 
„ ufer  que  de  violence,  & qui  plus  eft  , donner  par  là  occaGon  à une  Guer- 
„ re,  il  m'a  chargé  de  dire  à Vôtre  MajeGé  qu'en  effet  étant  notoire  & con- 
„ feGe,  que  Sa  MajeGé  n’eG  pas  encore  paiée  de  certaines  AiTignationsqu’EU 
„ le  a de  Sa  MajeGé  Impériale  fur  ledit  Evéché  , depuis  la  Guerre  de  l’Em- 
„ pire  & de  Tes  Alliez  avec  la  France  , aux  années  i6y6.,  77.,  &fuivans, 
„ où  Sa  MajeGé  le  Roi  ibn  Pere  de  glorieufe  Mémoire,  entra  fur  des  Pro- 
„ mcGcs  G grandes  & avec  tant  davantage  pour  eux  , Elle  a cru  que  le  peu 
„ de  ménagement , que  Son  Alteffe  Monûeur  l'Eveque  de  Lube(^  & quel- 
„ qncs-uns  de  fon  Chapitre  témoignent  pour  Elle , & pour  fa  Famille  Roya- 
„ le , ne  devroit  plus  l’empêcher  de  leur  demander  ces  fommes , dans  lé  be- 
„ foin  des  Conjonélures  prefontes,  ou  toute  l'Europe  étant  en  Guerre,  Elle 
„ en  eG  menacée  de  quelques-uns  même  aflbz  ouvertement , par  les  grands 
„ Préparatifs  qui  fe  font  fur  fes  Frontières.  Sur  cette  Sommation  Monfieur 
„ l'Evêque  aiant  répondu  , qu’il  elperoit  que  Sa  MajeGé  entreroit  en  Liqui- 
„ dation  de  ces  fommes,  félon  le  convenu  au  Traité  de  Travendahll,  Elle  a 
„ aulli-tôt  commandé  à fon  Confeil  de  choiGr  des  Commiflaires  pour  faire 
,,  ladite  Liquidation  ) & l’affaire  en  eG  demeurée  là  depuis  le  commence* 
„ ment  du  mois  de  Septembre  dernier  jufques  ici  : ce  qui  ne  marque  aucuqe* 
„ ment  l’envie  de  Sa  MajeGé  de  la  précipiter  , ni  d’agir  par  la  voie  de  Fait. 
,,  Sans  doute  , ce  qui  a donné  lieu  aux  artifices  par  Içlquels  on  a t.iché  de 
„ furprendre  Vôtre  MajeGé , eG  l'Execution  que  le  Roi  a été  obligé  ces 
„ jours-ci  de  faire  faire  fur  les  Terres  de  Lehnfam  , MuncheneverGorp , 
,,  Stendorp  , & Schlammin  , Gtuées  au  Duché  de  HolGein,  que  Son  Al- 
„ teffe  MonGcur  l’Evêque  poffede  comme  un  Gmple  Gentilhomme  du  Du* 
„ ché,  & qui  n’u  aucune  dépendance  de  l’Evêché,  dont  il  avoit  bien  voulu 
„ diff^er  le  Paiement  de  la  Contribution  dùè  au  Roi  depuis  pIuGeurs  an- 
„ nées , nonobGant  diverfes  Sommations  faites , & que  la  même  Execution 
j,  auroit  été  faite  , il  y a près  de  quatorze  ans , G alors , Monfieur  l’Evé- 
„ que  ne  l’avoit  fait  furleoir  par  des  prières  & par  des  Promelfcs  qui  n’ont 
„ pas  eu  de  fuite. 

„ C'eG-là  le  vrai  Fait , Madame  , dont  Sa  MajeGé  le  Roi  mon  Maitre 
„ prie  Vôtre  MajeGé  de  vouloir  bien  peler  les  circonflances  pour  preve- 
„ nir  les  mauvais  effets  que  le  Mémoire  fufelit  pourroit  autrement  produi- 
,V  re.  Au  reGe , comme  le  Roi  mon  Maitre  ne  defire  rien  tant  que  de  fai- 
,V  re  paroitre  à tout  le  Monde  , fà  bonne  intention  pour  la  Tranquillité  Pu- 
„ blique  4 II  offre  à faire  faire  la  Liquidation  que  Monfieur  TEvêque  deG- 
,,  re , félon  ce  qui  en  cG  convenu  à Travendahll,  & de  fâtisfaire  à cet  Arti- 
„ de  de  fon  coté,  à condition  que  ledit  Evêque  y fatisMc  de  même,  en 
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paiant  promptement  dans  le  terme  de  fix  femaines , ce  qui  fera  liquidé.  170*. 
„ Fait  à Londres  le...  Janvier  1703.  

L'Envoie  Stocken  , qui  étoit  Ami  de  l’Envoié  Stanhope,  duquel  il  d- 
roit  fouvent  des  Eclaircifreinens,  fe  vit  en  peine.  C’étoit  à caufc  que  d.ms  le 
Mémoire  il  y avoit  que  l’Envoié  Stanhope  nvoit  éfï  accufer,  &c.  Il  trouvoit 
que  ce  terme  rejaillilToit  contre  fa  Perfonne.  L'Envoié  Stocken  conféra  là- 
defliis  avec  un  fien  Ami.  Ils  convinrent  enfemble  , qu'il  faloit  adoucir  l’ex- 
prefilon , &.  qu’ainircment  le  Roi  de  Danemarck  ne  le  defaprouv'cfoit  pas. 

C’eR  d’autant  que  ce  Mémoire  venoittoutdrefle  de  la  Chancellerie  de  Copen- 
hague, & que  cette-ci  étoit  fort  fouvent  en  polTeflion  de  donner  à gauche, 
par  manque  d’une  exafte  Inftruftion  des  Affaires  & même  de  la  Conliitution 
de  différons  Etats.  L’Envoié  Stocken  déféra  à cet  Avis  & prélènia  le  mê- 
me Mémoire  avec  les  Adoucifferaens , que  fa  Cour  ne  defaprouva  pas.  Voi- 
ci ce  Mémoire. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


• 

„ T E fouffigné  Envoie  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dane- 
„ marck  , Norvegue  , «Stc.  &c.  a eu  ordre  exprès  d’expofer  à VV. 
„ HH.  PP.  que  ce  n’elt  qu’avec  une  Suprife  extrême  que  ledit  Roi  a vu 
„ -un  Mémoire  donné  à V V.  1 IH.  PP.  par  l’Envoié  Extraordinaire  de  Sa 
„ Majeflé  Britannique  le  Sr.  Stanhope , dans  lequel  on  aceufe  ladite  Majellé 
„ le  Roi  de  Danemarck  de  contrevention  au  Traité  de  Travendal,  en  refu- 
,,  fant  de  faire  regler  félon  l’Article  y.  feparé  dudit  Traité  les  pretenfions  de 
„ cenaines  Ibmmes  qu’ElIe  a fur  l’Evêché  de  Lubec  & en  menaçant  d’en  ve- 
„ nir  d’abord  , & fans  une  liquidation  préalable  (comme  ledit  Mémoire  in- 
„ linue)  à des  executions  militaires  faut^de  paiement.  Comme  il  elt  vi^ 
„ fible  oue  des  envieux  de  la  bonne  Amitié  qui  eft  entre  Sa  Majellé  le  Roi 
„ mon  Maître , Sa  Majellé  Britannique  , & VV.  HH.  PP.  ont  tâché  de 
„ les  furprendre  en  leur  donnant  des  apprehenlions  mal  fondées  par  de  faux 
„ raports.  Ledit  Roi  moi  Maître  auroit  fouhaité  qu’avant  que  d’en  venir 
„ à des  déclarations  fi  pofitives,  on  auroit  voulu  s’informer  auprès  de  lui  du 
„ fait  dont  il  s’agit , puilque  11  cela  s’étoit  fait , il  s’affîre  de  l'équité  de  Sa 
„ Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’Elle  n’auroit  pas  ordonné  à 
„ fon  Minillre  de  prefenier  un(  tel  Mémoire.  Et  comme  il  lui  importe  beau- 
„,coupque  VV.  HH.  PP.  anfli-bien  que  fes  autres  jVllicz  Ibient  defabufez 
„ de  la  mauvailb  imprefïïon  qui  leur  a été  donnée , comme  ü ledit  Rdi  mon 
„ Ma^re  ne  vouloit  ufer  que  de  violence , & qui  plus  ell  , donner  par-là  oc- 
„ cafioh  h une  Guerre , il  m’a  chargé  de  dire  à VV.  IIII.  PP.  qu’en  effet 
„ étant  notoire  & avéré  que  Sa  Majellé  n’ell  pas  encore  pâtée  de  -certaines 
„ alîignations  qu’Elle  a de  Sa  Majellé  Impériale  fur-ledit  Evêché  depuis  la 
„ Guerre  de  l’Empire  & de  lès  Alliez  avec  la  France  aux  années  idytS  , 77. 
„ & fuis-antes , où  Sa  Majellé  le  Roi  fon  Père  de  glorieulè  Mémoire  entra 
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1702.  „ fur  des  promefles  fi  grandes  & avec  tant  davantage  pour  Eux , Elle  a crû 

• „ que  le  peu  de  ménagement  que  Son  Altelfc  Monfieur  î'Eveque  de  Lubec& 

. „ queloues-uns  de  Ibn  Chapitre  témoignent  pour  Elle  & pour  fk  Famille 
„ Koiale,  ne  deyroit  plut  l’empêcher  de  leur  demander  ces  fommes  dans  le 
„ befoin  des  conjonêlures^rcfentes,  où  toute  l’Europe  étant  en  Guerre,  El- 
„ le  en  ell  menacée  de  quelques-uns,  même  aflez  ouvertement  par  les  grands 
„ préparatifs  qui  fe  font  fur  les  frontières.  Sur  cette  Ibmmation  Monlêigneur 
„ l'Evêque  aiant  répondu  , qu’il  elpcroit  que  Sa  Majellé  entreroit  enTiquï- 
„ dation  de  ces  fommes  félon  ce  dont  on  ell  convenu  au  Traité  de  Tra- 
„ vcndal.  Elle  a aufli-tôi  commandé  à fpn  Conlêil  de  choifir  des  Commit. 
„ faites  pour  faire  ladite  liquidation,  & l’affaire  en  eff  demeurée  là  depuis  le 
„ commencement  du  mois  de  Septembre  dernier  jufques  ici.  Ce  qui  ne  mar- 
„ Que  aucunement  l’envie  de  Sa  Alajellé  de  la  précipiter  ni  d’agir  par  la  voie 
„ de  Fait.  Sans  doute  ce  qui  a doiué  lieu  aux  artifices,  par  lelquels  on  a 
„ taché  de  furprendre  Sa  IMajcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, ell  l’exe- 
„ cution  que  le  Roi  a été  obligé  ces  jours-ci  de  faire  fur  les  Terres  de 
„ LchnCam  , MuHclh  oeverftorp , Stendorp , & Schlantmin  , fituées  au  Duché 
„ de  I lolllein  , que  Monfieur  l’Evêque  polTede  comme  un  fimple  Gentil- 
„ homme  du  Duch^,  & qui  n’ont  aucune  dépendance  de  l’Evcché,  dont 
„ il’avoit  bien  voulu  différer  le  Paiement  de  la  Contribution  dût-  au  Roi  de- 
„ puis  plufieurs  années, nonobllant  diverfes  fommaiions  faites,  & que  la  mé- 
„ me  execution  auroit  été  faite , il  y a près  de  14.  ans , fi  alors  Sun  Alteffe 
,,  Monfieur  l’Evêque  ne  J’avoit  feit  furlèoir  par  des  prières  & par  des  pro- 
„ meffes  qui  n’ont  pas  eu  de  fuite.  C’ell-là  le  vrai  Fart,  dont  Sa  Majelté  le 
,,  Roi  mon  Maître  prie  VV.  HI I.  PP.  de  vouloir  bien  pefer  les  circonllances 
„ pour  prévenir  les  mauvais  effets  que  le  Mémoire  liifdit  pourroit  autrement 
„ produire.  Au  relie  comme  le  Roi  mon  Maître  ne  defire  rien  tant  que  de 
„ faire  paroître  à tout  le  monde  là  bonne  intention  pour  la  tranquillité  pu- 
„ blique , il  offre  à faire  faire  I#  liquidation  que  Monfieur  l’Evêque  defire 
,,  félon  ce  qui  en  ell  contenu  au  Traité  de  Travendal , & de  fatisfaire  à cet 
„ Article  de  fon  côté  , à condition  que  ledit  Evêque  y fatis&lTe  de  même 
„ en  paiant  promptement  dans  k terme  de  ûx  femaioes  ce  qui  fera  U* 
„ quidé.  , ,, 

„ Signé,  &Q.  ; 

'î'  r r . 

„ S T O C K E N. 

„ A la  Haie  le  if.  de  Janvier  170}. 

Cet  AdoucilTement  fit  continuer  la  bonne  Amitié  entre  ces  deux  En- 
volez. Celui  d’Angleterre  prélénta  aulü  deux  Mémoires.  L’un  étoit  pour 
reclamer  des  Meubles , dont  il  ajouta  la  Lille.  11  y étoit  dit  qu’ils  avoicnc 
été  achetez  de  l’argent  de  la  Couronne,  & envolez  en  Hollande.  II  y foû- 
tenoit  que  ces  Meubles  appaitenoient  fuivanc  l’ufage  de  la  Cour  de  la  Grande- 

Bre- 
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Bretagne  au  Comte  de  Jerfey,'en  qualité  de  Grand  Chambellan  de  laMailbn 
du  feu  le  Roi  Guillaume;  aindoue  les  Dépouillés  du  Couronnement  apar- 
ticnnent  au  Grand  Chambellan  du  Koiaume.  On  communiqua  ce  Mémoire 
à la  Princeflc  Douairière  de  Naflau,  qui  y fit  la  Reponfe  fuivante. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNE.URS, 

,V^T’Ai  reçu  par  une  Copie,  communication  du  Mémoire  de  Monfieur  l’En-, 
voié  Extraordinaire  Stanhope,  enlèmble  de  la  Lifte  des  Meubles  qu’il* 
„ eft  dit  par-là  avoir  été  eiivoiez  en  i lollande  par  ordre  feuë  Sa  Majefté 
„ Britannique  de  glorieulê  mémoire  & avoir  été  paiez  de  l’argent  d'Angletcr- 
„ re;  comme  aufiide  la  dernière  Refolutionde  LL.  1111.  PP.  du  id.Septem- 
„ bre  dernier,  par  laquelle  il  eft  trouvé  bon  & arreté,  que  copie  reroitremifc 
,î  .entre  les  mains  des  Sieurs  de  Gent,  & autres  Députez  de  LL.  1111.  PP. 
„ fur  les  affaires  de  la  Succeftion  de  fa  fufdite  Majefté  Britannique.  Et  comme 
„ je  n’ai  rien  de  plus  à cœur  oue  la  confervaiion  de  l’h^neur  de  fadite  M.i- 
„ jefté  de  glorieufe  mémoire  o:  ainfi  de  fatisfaire  aux  juftes  pretenfionsque  le 
„ Sieur  Comte  de  Jerfey,  en  qualité  de  Grand  Chambellan  de  fadite  Majefté, 
„ & fuivant  le  droit  de  la  Charge , & en  conformité  des  anciens  Us  & Coûtu* 
„ mes  d’Angleterre,  pourroit  avoir  fur  une  partie  des  Meubles  qui  pourroient 
„ avoir  été  trouvez  ou  fe  trouver  ici  dans  le  Pais,  dans  les  .Maifons  de  feuë  fa- 
,,  dite  Majefté  de  glorieufe  Mémoire  ; principalement  d'autant  plus  qu’ils 
„ ont  été  avancez  par  ledit  Sieur  Envoié  par  permiffion,_&  du  vù  & lu  de 
„ Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  J’ai  donc  fait  faire  par  tout 
„ une  exaéle  perquifiiion  & information  auprès  de  tous  les  concierges  des 
„ Maifons  & autres  lieux,  ou  tels  Meubles  & de  la  nature  que  portent  ledit 
„ Mémoire  & la  Lifte  délivrez  fur  ce  fujet,  pourroient  être  ferrez  & gardez , 
„ & je  fuis  informée  par  tout  ce  que  dclTus  qu’aucuns  Meubles, ou  du  moins 
,,  fort  peu  de  ceux  qui  Ibnt  fpecifié  dans  cette  Lifte,  ne  le  trouvent  chez  eux 
„ ni  en  leur  garde  ; & qu’en  tout  cas , pour  ai^tanc  qu'ils  en  ont  connoilfan- 
„ ce,  il  n’y  en  a dans  tout  cela  aucuns  de  cette  naturcque  ceux  quiferoienc 
„ affujettis  à la  fufdite  Coutume  ; mais  qu’au  contraire  lors  de  la  mort  de  fa- 
„ dite  Majefté  de  glorieufe  mémoire  il  avoit  été  trouvé  en  Angleterre  dans 
„ diverfes  Mailbns,  plulleurs  Meubles,  & Biens  confidcrables  de  toute  forte, 
„ lefquels  avoient  (ÿé  tranfportei là  de  Hollande,  ou  autrement  achetez  des 
„ propres  deniers  de  ladite  Majefté,  & ces  Meubles  & Biens  font- d'un  prix 
„ beaucoup  plus  confiderable  que  ceux  qui  ont  été  trouvez  ou  qui  pourroient 
„ être  trouvez  en  Hollande  de  cette  nature-là;  & comme  je  luis  perfuadée 
„ que  ces  informations  qui  m'ont  été  données  font  juftes  & véritables,  je  me 
„ promets  aufli,  qu’Elles  feront  prifes  en  bonne  part  & qu'on  en  ferafatisfait. 

De  Vos  Hautes  Puilfances, 

„ L’Obéïlfante  Servante , 

„ Signé,  „ La  Princesse  de  Nassau. 

„ A Leeuwaorden  le  8.  d’Oélobre  170Z. 
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P £ U de  tems  après , le  même  Eavoié  prefepta  un  autre  Mémoire  pour 
reclamer  des  Bijoux  de  la  Couronne  d'Angleterre,  ainfi  qu’il  fupofoit,  de- 
voir fe  trouver  autre  part  que  dans  la  CalTctte  qu’on  avoit  ouvert.  On  mit  là- 
dcITiis  en  fequeilre  ladite  Caflètte.  Il  y eut  meme  là-deflus  un  Procès.  Ce- 
lui-ci dura  jufques  à l’Avenement  du  Roi  Geoucb  à la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne.  Ce  grand  Roi,  à la  Ibilicitation  de  l’Ambafladeur  de 
] loUande  Duyvcnvoorde,  fe  defilla  de  la  Pourfuite  de  ces  Bijoux,  qui  alors 
furent  remis  à la  Princellè  Douairière  de  Naflau  ainfi  que  l’on  dira  en  fon 
tems.  Ce  meme  Envoie  fut  à Amfterdam.  La  raifbn  en  ëtoit  qu’il  avoit 
été  chargé  d'y  parler  aux  Magillrau,  C’etoit  par  raport  aux  Remifes  qu’on 
faifoit  pour  la  paie  des  Troupes  Angloifes.  Ces  fortes  de  Remifes  des  Pais 
Etrangers  fc  font  en  argent  de  Banque.  L’Agio  de  cet  Argent  étoit  tombé 
de  cinq  à deux  pour  cent,  3c  cela  étoit  une  furieufe  perte  pour  les  Anglois. 
Cet  Envoie  remit  entre  les  mains  des  Euts  Generaux  un  Tellament  de  feu 
le  Roi  G U I L L A U lA.  La  Reine  l’avoit  trouvé  dans  fes  Papiers.  Il  étoit  ce- 
pendant de  fort  vieille  date,  puifqu’il  avoit  été  fait  en  idyf.  Il  fut  lû  dans 
la  Cour  de  Julliçe  le  8.  de  Septembre.  Par  icelui  le  Prince  d’Orange  d’a- 
lors inllituoit  fon  Heritier  univerfel  le  Comte  de  NalVau,  Gouverneur  de  Ni- 
megue , & Colonel  du  Régiment  des  Gardes  h pied.  Ce  Comte  n’en  tira 
cependant  aucun  avantage  que  celui  de  fa  voir  qu’il  y avoit  eu  un  tems,  où  il 
avoit  LU  grande  part  dans  les  bonnes  grâces  du  feu  Roi.  Par  ce  TcRament  , 
la  Comte  de  Meurs  étoit  laiflëe  au  Favori  Bentingh  qui  fut  enfuite  Comté 
de  Portland.  Comme  ce  Tellament  precedoit  celui  fait  en  idp/.,  il  devint 
de  nulle  valeur,  puis  que  ce  dernier  annulloit  tous  les  précédons.  On  avoit 
des  vues  pour  en  faire  cependant  faire  la  leélure  publique  dans  la  Cour  deju- 
llice.  Le  miflere  en  étoit,  que  comme  le  Roi  de  Prufle  dans  tous  les  Ecrits 
qu’il  faifoit  produire  fur  la  Succefiion  du  feu  Roi,  foûtenoit  que  ce  dernier 
n'avoit  jamais  eu  deflein  de  difpofor  des  Fiefs  & autres  Biens  compris  dans  la 
Fidei-Commis,  fachant  qu’il  n’en  avoit  pas  le  pouvoir  ; on  voulut  faire  vois 
par  ce  vieux  Tellament  que  le  feu  Roi,  non  leulemept  avoit  crû  de  pouvoir 
le  faire  ; mais  même  qu’il  l’avoic  fait  en  diljxifant  de  la  Comté  de  Mebrs , 
qui  étoit  un  Membre  du  Fidei-Commis,  en  faveur  de  Bentingh.  On  pre- 
icndoit  tirer  par-là  l’Avantage  de  valider  l’Univerfalité  du  Teftament  de 
qui  conllituoit  le  Prince  de  NalTsu , ïtadthouder  de  Frife  <3t  deGro- 
ningue  ileritier  univerlêl  des  Biens  du  feu  Roi.  Les  Etats  Generaux  avoieni 
porté  déjà  dès  le  mois  de  Juillet  les  Parties  à un  Accommodement  provifio- 
uel.  Ce  fut  lors  qu’on  livra  au  Roi  de  Prufle  le  petit  Sanci.  Les  Arti- 
des  en  font  dans  l’Ecrit  qui  fuit , où  il  y a aufli  l’Aéle  du  Miiûllre  de  ce 
Roi-là. 

Le  Sr.  de  Gent  & autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les  Af- 
faires Etrangères  aiant  fait  Rapport  à l’Aflemblée  des  Differens  qu’il  y 
a entre  Sa  Majclté  le  Roi  de  Prufle  & fon  Alteflè  Madame  la  Princelfe  de 
Kaflau , Mere  & T utrice  de  fon  Fils  Mineur , le  Prince  J e a n-G  u i e l a u m e 
Fxiso,  touchant  la  Succelllon  de  fcii Sa  Ülajellé  Briiaonlque  de  glorieufe 

mé- 
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mémoire.  On  a trouvé  à propos  enfiiite  de  la  Deliberation  de  charger  par 
celle-ci  & d’autorilèr  lefdits  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Fuifliinces  de 
propoicr  en  leur  nom  un  Eltpedient  at»x  Hauts  Intcreflêz  comme  s’en  fuit 
fous  No. ’i.  Et  en  fuite  de  remettre  à Mr.  de  Schmettau  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  par  l'Aâe  ci-delTous  fous  No.  i.  un  Joyau 
j^>ellé  le  Petit  Sanci  félon  l'intention  portée  ci-deflbus.  Les  Députez  auto- 
rifèz  par  -ladite  Dame  Princefie  Douairière  ont  déclaré  que  cet  Expédient 
fera  aprouvé  par  ladite  Dame  Princeilê,  en  cas  que  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Prufie  s’enfùive. 

No.  I.  Puifque  fur  l’échange  contre  Lingen  & Meurs  & fur  la  demieré 
Déclaration  de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  PrulTe  du  ap.  de  Juillet  portée  par  le 
Sr.  Baron  de  Schmettau  les  deux  parties  ne  font  pas  encore  d’accord , & que 
de  part  & d'autre  ilfe  trouve  des  difiicultez  à aplanir.  Leurs  I lautes  Puiffan- 
ces  font  d’avis  <^u’on  remette  cet  Article  à l’accommodement  provifionel  qui 
ell  encore  à ajouter;  que  cependant  on  vuide  les  Articles  des  Joyaux  & JVlcu- 
bles  dont  on  eft  d’accord,  aux  conditions  fuivantes. 

I.  Que  le  Roi  aura  dés  à prefent  le  petit  Sanci. 

t.  Sa  Majfefté  cede  fon  droit  fur  tous  les  autres  Joyaux , reforvé  le  droit 
du  Teltament  de  feue  iMadarae  la  Princélfe  A M e l t e d'O  rance. 

J.  Le  Roi  aura  les  Meubles,  Omemens , Statues,  Porcelaines,  Orangerié 
rien  excepté  qui  font  prefontement  à Honflaerdyck,  & s’il  y a des  Cabinets 
point  ouverts,  qu’on  les  ouvre,  & s’il  y a des  pièces  qui  n’ont  point  de  rela- 
tion à l’Ameublement  de  la  Maifon,  qu’on  les  mette  fous  l’AdminiUration  de 
Leurs  Hautes  Pnifiances. 

4.  Le  Roi  aura  les  Meubles  & Peintures  qui  font  pour  le  prefent  à la  vieil- 
le Cour  excepté  le  Lit  de  la  feue  Reine  qui  n’eft  pas  tendu  oc  une  Tapiflèrie 
brodée  par  Sa  Majefté  avec  les  Meubles  de  feue  la  Reine  venus  d’Angleter- 
re, compris  la  Table , Miroirs,  Guéridons  & autres  pièces  d’Ambre,  com- 
me aufli  les  Meubles  ^ la  Reine  qui  font  dans  les  Coflres.  Pour  les  Cabinets 
dans  la  vieille  Cour  point  ouverts  il  en  fera  de  même  avec  ceux  à Ilonlker- 
dyck. 

y.  Le  Roi  aura  la  Tenture  de  la  Tapiflèrie  du  St.  Remun  & Madame  la 
Princefie  lui  envolera  les  Peintures  de  la  TapifTerie  de  la  Maifon  de  Nal^ 
fau,  afin  que  Sa  Majefté  puifie  faire  travailler  là-deiRis  h Berlin. 

6.  Le  relie  de  Meubles  &Peintùres,  fera  à Monficur  le  Prince  par  tout, 
Cù  ils  font,  excepté  le  peu  de  Peintures  qui  font  à la  Maifon  de  Ryswick 
qui  y relieront.  On  ne  veut  point  préjudicier  au  Teilament  de  la  Prin- 
tefle  Amelïe  d’O  rance  à l’égard  des  Meubles  & Peintures  qui  font  dans 
la  Maifon  du  Bois. 

7.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Bibliothèque , Vailfelle  & autres  Articles  venant  de 
rHcredité  particulière  de  feule  Prince  Frideric-Henrt  SaMajelléfe 
referveles  Droits  fur  ces  Articles  qu’on  examinera  dans  la  liquidation  & après 
en  avoir  vù  les  Inventaires  & le  Catalogue.  On  entend  fous  la  Vaifielle  la 
pretcnfion  du  Roi  fur  la  Toillette  d'or  de  feue  la  Reine,  au  cas  qu’il  y ai:  des 
■pièces  qui  viennent  du  Prince  Fkëderic-Henry. 
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8.  On  continuera  inceflamtnenC  le  Traité  proviflonel,  fous  la  Médiation 
de  Leurs  Hautes  FuilTances. 

No.  Z.  Leurs  Hautes  FuilTances  n^iiant  fait  délivrer  leur  propolicion  d’ac- 
commodement, entre  Sa  Majellé  leUoi  mon  Maître  & lôn  AltelTe  Mr.  le 
Prince  de  NaiTau  à l'égard  des  Meubles  & Joyaux , comme  aulü  un  Diamant 
nommé  le  Petit  Sanci,  je  m'engage  de  bonne  foi  par  cet  Afte  que  je  délivre- 
rai à Leurs  1 lautes  FuilTances  à mon  retour  la  Ratification  de  cet  Accommo- 
dement de  la  part  du  Roi  mon  Maître,  ou  bien  en  cas  que  Sa  Majellé  ne 
Tagreàt  pas , que  je  rapporterai  à Leurs  Hautes  FuilTances  ledit  Dia- 
mant, en  foi  de  quoi  j’ai  ligné  cet  Aéle  & y ai  mis  mon  Cachet. 

Signé, 

SenKETTAÜ. 

• Fait  h la  Haie  ce  jo.  Juillet  170t. 

•' 

Cependant  l’Aéle  ci-delTus  du  Baron  de  Schmettau  ne  fut  point 
maintenu , quoi  ^’on  eut  retenu  le  petit  Sanci.  Il  y eut  même  fur  la  Suc- 
cefiion  plufieurs  Conférences  & Mémoires  prelèntez.  C’étoit  fur  tout  par 
ledit  Baron  de  Schmettau.  Celui-ci  faifoit  de  continuelles  Plaintes.  Cela 
obligea  les  Etats  Generaux  de  prendre  une  Relblution,  pour  faire  voir  qu’il 
n’avoit  point  tenu  à eux,  que  les  Parties  ne  le  fulTent  accommodées.  Elle 
contenait  aulü  des  Exhortations  & des  Expediens  pour  terminer  les  DilRcul. 
tez.  On  lignifia  dans  une  Conférence  au  Baron  de  Schmettau  le  contenu  de 
la  Relblution , que  voici. 

A Près  une  préalable  Deliberation , on  a trouvé  bon  & refolu  de  prier  & 
de  donner  charge  aux  Sieurs  de  Gent  & autres  Député/,  de  LL.  HH. 
PP.  pour  les  AfiFaircs  qui  regardent  la  Succelïïon  de  feu  Sa  Majellé  Britanni- 
que de  reprelènter  à Mr.  de  Schmettau  Plénipotentiaire  de  Sa  Slajellé  le  Roi 
de  Prufle,  & à celui  de  Dame  Princcllê  Douairière  de  Nallàu,  Mere  & Tu- 
trice de  fon  Fils  mineur,  Jean-Guillaume  Friso  de  Naflau , que 
I-eurs  Hautes  PuilTances  regardent  avec  beaucoup  de  douleur  que  les  dilTerens 
furvenus,  entre  fadite  Majellé  & Dame  PrincelJe  Douairière,  en  la  qualité 
fufilitc , fur  la  SuccclTion  de  feu  Sa  Majellé  Britannique  de  glorieufe  mémoi- 
re n’ont  pas  pû  , jufqu’à  prefent  être  terminez,  èSt  qu’on  n’a  pas  pû  meme 
convenir  de  l’accord  Proviflonel , mais  qu’ils  font  continuez  dans  les  termes 
dedifpute,  làns  qu’on  y avance  la  moindre  chofe. 

Que  Leurs  Hautes  FuilTances  confiderant  le  bonheur,  qu’ils  ont  de  vivre 
en  bonne  Amitié  avec  Sa  Majellé  & la  relation  qu’il  y a du  Prince  de  Naf. 
fau  à leur  Etat,  la  proche  Parenté  des  I lauts  Intereflez , & combien  il  feroit 
falutaire , qu’il  y eut  une  bonne  Intelligence  & Harmonie  entr’eux , avoient 
taché,  depuis  le  commencement,  & principalement  depuis  l’acceptation  de 
la  charge  d'Executeurs  du  Tellament  de  feu  Sa.  Majellc  Britannique  de  glo- 
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des  Hauts  Intereflêz  à faire  tous  leurs  efforts  , & chercher  tous  les  inoiens  à 

perfuader  & d’amener  les  Affaires  à un  accommodement  amiable  , & princi- 
palement enfuite  des  expediens  propofez  , jjour  porter  les  1 iauis  intereffez 
a un  accord  proviConel,  par  où  on  auroit  fraié  le  chemin  à un  entier  accomi 
modement.  Mais  que  Leurs  Hautes  Puiffances  fe  plaignent  beaucoup,  que 
toutes  les  peines  qu’ils  ont  prifes  dans  ces  Affaires,  ont  été  inutiles,  & le 
tems  qui  y a été  emploié , tout  h fait  infruftueux;  Que  les  Hauts  Interef- 
fez demeurant  fermes , dans  la  Ibûtenuë  de  leurs  Droits , fans  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  aient  pu  réunir  par  quelque  accommodement,  il  n’y 
auroit  pas  d’elperance  à voir  finir  les  Affaires , fi  l’on  ne  s’approche  pas  de 
part  & d’autre , ou  fi  l’on  ne  trouve  pas  une  autre  voie  : ou  qu’on  ne  choi- 
liffe  une  autre  route,  par  où  les  Affaires  en  queftion  puiffent  être  terminées; 

& dont  il  ne  peut  reliilter  que  des  diffenQons  & des  chagrins , que  Leurs 
I fautes  Puiffances , ont  Ibuhaité  & Ibuhaitent  encore  pouvoir  prévenir.  Par- 
tant  pour  avancer  ces  dites  Affaires,  & pour  ne  pas  les  laiffercroùpir,  eux 
Députez  au  nom  de  Leurs  Hautes  Puiffances  doivent  reprelènter  audit  Plé- 
nipotentiaire que  les  e^ediens  & les  moiens  pour  parvenirà  un  accommode- 
ment provifionel,  puiiTent  être  repris  derechef  ; & comme  les  Parties  fe  font 
beaucoup  approchées  par  les  principaux  Articles  dudit  accord  Provifionel, 
quoiqu’ils  different  fur  quelqu’autre  de  moindre  importance , & parmi  ceux- 
ci  (ùr  quelque  point  de  liquidation  , dont  il  peut  naître  des  nouvelles  quef- 
tions , que  s’ils  ne  fauroient  être  debatus  en  gros  , que  les  uns  fbient  feparez 
des  antres,  afin,  que  les  points,  fur  lefquels  les  Parties  font  avancez,  loient 
enfin  vuidez& terminez;  Que  de  ceux  dont  on  ne  peut  convenir,  les  Hauts 
Intereflêz  s’accommodent , à quoi  Leurs  Hautes  Puiffances  continueront 
d’emploier  leurs  bons  offices,  mais,  qu'avec  cela  on  réglé  la  maniéré,  par 
où  on  vuide  les  points  indécis  dans  ledit  accord  provifionel  s’ils  ne  peuvent 
être  terminez,  d’un  commun  accord , dans  un  tems  fixé,  & que  lerefte  des 
Articles  foit  remis  ,*ou  à la  decifion  d’unjuœ  impartial  ou  aux  Arbitres  ^ 
ou,  quant  aux  Points  de  liouidation  on  choil^e  des  gens  experts , 6c  ceux 
qu’on  n’y  voudroit  pas  expolër  , on  les  remette  aux  négociations  ou  à quel- 
ques expédients,  que  les  Parties  trouveront  & dont  elles  conviendront;  Qic 
les  Affaires  étant  arrêtées  , par  l’accord  provifionel , on  puifle  procéder  aux 
autres  points  de  la  (bcceffion , & dont  on  puiffe  le  plutôt  le  mieux,  conve- 
nir amiablemcnt , & la  méthode  étant  établie  , par  où  les  points , dont  les 
Hauts  intereffez  conviendront,  puiffent  être  terminez,  & les  Parties  accom- 
modées : Que  les  Députez  feront  intervenir  les  bons  offices  de  la  part  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  & infilleront , qu’on  agrée  ces  propofitions,  6c  té- 
moigneront que  Leurs  Hautes  Puiffances  n’ont  cherche  n’y  cherchent  en- 
core autres  chofês , que  de  réunir  les  Hauts  Intereffez  par  un  accommo- 
dement amiable;  Que  pour  y parvenir  ils  ne  voient  pas,  qu’il  y a autre 
moien  , que  de  choifir  , par  où  les  Hauts  Incereflez  peuvent  arriver  à cet 
accommodement,  auquel  julqu’à  préfent  on  ne  fiiuroit  porter  les  Parties,  ni 
les  y perfuader.  Que  Leurs  Hautes  Puiffances  tfpcrcnt,  que  quand  ils  auront 
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fait  tout  ce  qu’ils  ont  pù  faire , pour  obliger  les  Parties  h terminer  d’une  ma* 
niere  ou  d'autre  leurs  differens  réciproques , mais  étant  alTez  malheureux  de 
n’y  pas  réiinir,  qu’on  ne  leur  imputera  rien  à cet  égard  comme  ils  apprennent 
avec  alTez  de  chagrin , qu’on  le  fait  de  tems  en  tems , & qu’Elles  ne  le  me- 
ntent aucunement. 

C E n’étoit  pas  feulement  relativement  à la  Snceeflion  de  la  Maifon  d’Oran- 

?'C , que  le  Miniltre  de  Pruïïe  faifuit  des  Plaintes  & des  Demandes.  11  en 
aifoit  fur  des  Affaires  plus  importantes.  Bien  des  gens  avoient  prévû  que  la 
nouvelle  Roiauté  de  Prufle  feroit  mettre  cette  Cour-là  fur  des  ergots,  & que 
cela  feroit  la  fource  de  Brouillcries.  Le  Miniftre  de  ce  Roi  fut  en  Conféren- 
ce avec  les  Députez  des  Etats  Generaux  à la  fin  de  Septembre.  11  leur  de- 
manda avec  inltance  une  Réfolution  fur  divers  Points.  Ceux-ci  confîlloient , 
„ I.  Que  puis  que  par  l’aide  du  tout  Puilfant  on  s’étoit  emparé  de  Venio  les 
„ Etats  Généraux  euffent  à ordonner  à leurs  Generaux  de  laiffer  entrer  quel- 
„ ques  Troupes  Pruffiennes  avec  celles  des  autres  Alliez  dans  cette  Ville-là. 
„ IL  Qu’on  eut  à envoier  un  Détachement  fur  le  Rhin  près  de  Wefel  pont 
„ la  confervation  du  pont  qui  y étoit.  Que  les  Etats  Generaux  euffent  à 
„ admettre  le  Minillre  de  Sa  ^Iajefté  dans  les  Délibérations  pour  la  Repar- 
„ tion  des  Quartiers  d’hyver.  D’ailleurs , puifque  le  Païs  de  Cleves  avoit 
„ été  pillé  des  Fourrages  & des  Vivres  , & que  lès  Troupes  ne  pouvoient  y 
„ fubufler  , pour  les  avoir  à la  main , & ne  pas  obliger  Sa  Majellé  à les  ra* 
„ peller,  qu’Elles  fuffent  miles  dans  l’ Archevêché  de  Cologne, dans  le  Haut 
„ Quartier  de  Gueldre,  & dans  le  Pais  Voilîn  pour  tant  mieux  enfermer 
„ les  Villes  de  Gueldre  & de  Rhinbeiguc , & les  attaquer  de  bonne  heure 
„ dans  l’année  fuivante.  IV.  Qu’on  eut  à promptement  paier  aux  Troupes 
„ de  Pruffe  la  Somme  de  cinquante  & un  mille  , neuf  cent-lbixante  , & 
„ dix-huit  florins  qui  leurétoient  dûs  pour  desSubfides,  Apointeraens,  & ar* 
„ gent  de  Chariots  jufques  au  ip.  d’Août  précèdent.  V.  Que  les  Etats 
„ Generaux  vouluffent  contribuer  à exempter  le  Pais  di  Clev*es  des  Contribu- 
„ tions  demandées  par  la  France  & l’Efpagne.  D’ailleurs , que  fuivant  le 
„ Traité  du  ^o.  Décembre  1701.  on  convienne  fans  délai  fur  une  équita* 
„ ble  Répartition  des  Contributions  du  Pais  Ennemi.  A faute  de  cela.  Sa 
„ Majeflé  demanderoit  fa  Satisfaélion  du  Pais  Ennemi,  fur  quoi  Elle  avoit 
„ déjà  donné  fes  Ordres.  Et  VI.,  qu'on  réfolut  au  plûtôt  de  rellituer  les 
Munitions  de  Guerre  qu’on  avoit  prêté  des  Magaûns  de  Wefèl  pour  le  Sié* 
„ ge  de  Kaiferfwert.  ,, 

O N tarda  quelque  tems  à répondre  à ce  Miniftre  fnr  tous  ces  Points.  Ort 
en  accorda  cependant  quelques-uns.  Quelque  petit  nombre  des  Troupes  dô 
Prulfe  furent  admiles  dans  Venio:  D’autres  allèrent  prendre  de  hauteur  des 
Quartiers  dans  l’Archevêché  de  Cologne  ; même  le  Roi  de  Pruffe  fit  pour 
cela  un  Traité  avec  le  Chapitre , qui  fubfifta  pendant  toute  la  Guerre  & 
qu’on  raportera  en  fon  tems.  On  convint  auffi  après  quelques  ièmaines  de 
Délibération,  tant  avec  ce  Roi-là , qu’avec  l’Eleocur Palatin,  pour  lesCon- 
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tributions  des  Pais  Ennemis.  Ce  fut.  le  17.  de  Novembre  qu’on  lui  corn-  1701. 

muniqua  la  maniéré  du  Fartage  des  Contributions.  Comme  il  fallut  en  écrire  

à la  Cour  de  Berlin , ^ne  tut  qu'au  14.  de  Décembre  que  le  Minidre  de 
PrulTe  notifia  l’agrée||Bt  de  fa  Cour  pour  cela  par  un  Mémoire,  dans  lc< 
quel  il  y avoit  des  Claulcs  & des  EdairdlTemens  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans 
le  Mémoire  même. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

SA  Majedé  le  Roi  de  PrulTe  a ordonné  ji  Ion  Minidre  Ibuflîgné  d’accepter  Mt«oire 
de  fa  part  la  Déclaration  de  VV.  HH.  PP.  du  27.  Novembre  dernier 
touchant  la  CelTion  des  Contributions  pourvu  que  LL.  HH.  PP.  l’entendent  Ftùfli 
aind.  ^ue  la  Meule  Ibit  le  limite  de  part  & d’autre  dans  le  Luxembourg  & r.  g.,  <iu 
Pais  voilms  apartenants  à l’Ennemi,  excepté  celui  deNamurqui  demeure 
au  profit  de  VV.  HH.  PP.  Sur  ce  principe  Sa  Majedc  déclaré  que  fes  Parti-  " 
fans  ne  pafleront  point  cette  Riviere  pour  exiger  des  Contributions  par  de- 
là. En  échange  ceux  de  W.  HH.  PP.  ne  la  pallèroiit  point  en  deçà  pour 
exiger  dans  leldits  Pais  des  Contributions.  Pour  ce  qui  elt  la  Duché  de  Lim- 
bourg  Sa  M^dé  entend  que  tout  ce  qui  n’ed  pat  enclavé  dans  les  Baillages 
de  Dalem,  Vauquemont,  & Rolduc  ed  cédé,  les  Terres  d’Efpagne  encla- 
vées dans  ces  trois  Baillages  fervant  de  compenlùtion  contre  celles  de  l’Etat. 

Q.uant  au  partage  defdites  Contributions , Sa  Majefté  conviendra  équitable- 
ment avec  Son  Altelle  Eleélorale  de  Treves  & Son  AltelTe  Eleélorale  Palati- 
ne fur  leurs  portions.  Pour  ce  qui  ed  de  la  Gueldre  Efpagnole  lltuée  en  de- 
çà de  la  Meule  & la  part  que  Sa  Majedé  prétend  de  tirer  des  Emoluments 
qui  proviennent  de  ce  Pais,  il  ed  notoire  qu’Elle  a concouru  avec  lès  Trou- 
pes pour  faire  cette  conquête,  & que  dès  le  commencement  Elle  a fais  décla- 
rer par  écrit  que  c’étoit  à conation  qu’Elle  eût  part  à proponion  aux  Erno- 
luments  qui  en  proviendroient , ce  qui  ed  jude  ea. toute  maniéré  dans  une  So- 
ciété de  Guerre.  11  fera  donc  équitable  de  lui  lailSèr  privaüvement  pour  le 
moins  les  petits  avantages  à tirer  des  endroits  qu’Elle  occupe  par  fes  Troupes 
même  en  partie  avant  la  prife  de  Venlo  comme  de  Wachtendonck , Vierfon, 
Arkelens,  dont  les  deux  derniers  font  enclave?  au  Pais  de  Juliers,  comme 
aufii  la  VoogJie  de  Gueldre,  qui  ed  encore  à l’Ennemi,  la  Gamilbn  de 
Gueldre  fallut  encore  afluellement  paier  Contribution  au  Baillage  deSchra- 
velen  au  Pais  de  Cleves  ; dont  on  a toute  raifon  de  fe  dédommager  fur  ladite 
Voogdie  de  Gueldre.  Et  comme  la  Comté  de  Montfort  ed  des  Biens  du 
Prince  FaEDSRic-HENRY,  & que  Sa  Majedé  en  ed  en  polTclIion  enaiant 
été  invedie  le  }.  de  Juillet  de  cette  année  par  la  Cour  Feodale  de  Roermon. 
de,  & mile  en  polfeflion  juridiquement,  laquelle  fentence  en  vertu  de  l’Article 
22.  de  la  Capitulation  de  Roermonde  doit  fortir  fon  plein  & entier  efi^et  ; Sa 
Majedé  fe  promet  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.  qu’Elles  ne  fempêcheroni 
pas  de  jouir  de  ladite  Comté.  Sur  ce  plan  on  accommoder  équitablement 
entre  le  Roi  de  Prude  & VV.  HH.  PP.  cet  Article  des  Emoluments  à tirer 
de  la  conquête  de  la  Gueldre  Efpagnole.  Au  côté  de  Sa  .Majedé,  l'on  fou-  . 
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halte  encore  la  communication  des  Taxes  impolëes  par  le  Sieur  Vrybergea 
Receveur  des  Contributions  il  Maflricht  aux  Duchez  de  Limbourg , Luxem- 
bourg, & Bouillon  & h la  Seigneurie  de  Chàteau-Regnaut , afin  de  prendre 
des  mefures  là-deiTus.  On  efpére  aullî  que  VV.  HIlAp.  auront  fait  notifier 
au  Sieur  Vrybergen  leur  dite  Réfolution  du  17.  Novembre  avec  ordre  de  ne 
plus  demander  des  Contributions  de  leur  part  auxdits  Pats  cédez. 

W.  B.  J)E  SCIIMETTAÜ. 


A la  Haie  le  14.  de  Décembre  1702, 

D'autres  PuilTanccs  d’Allemagne , quoiqu’elles  eulTent  accédé  à la  Gran- 
de Alliance,  ne  faifoient  cependant  pas  de  pareilles  Prétenfions  à caufe  qué 
leurs  Terres  étoient  éloignées  des  Frontières  Ennemies.  Le  Comte  de  Marl- 
borough  , apres  être  de  retour  de  llArmée  , travailla  avec  afiiduité  à renou- 
veller  des  Traitez  avec  quelques-imes.  • Il  en  convint  d’un  pour  les  Troupes 
de  Lunebourg.  ün  avoit  projetté  que  la  Cavalerie  de  cette  Maifon-là  iroit 
Jiyverner  chez  elle  ; mais  ce  Comte  fît  en  forte  qu’elle  refleroit  avec  les  au- 
tres Troupes  qui  dévoient  cantonner  autour  de  Bonn  au  nombre  de  prefque 
trente  raille  hommes.  L’Eleéleur  Palatin  faifoitinllance  fur  inftance  pour  fai- 
re pendant  l'hyvcr  le  Siege  de  cette  Placc-I.ij  mais , cette  Entreprife  fut  re- 
mife  au  Printems.  Ce  Comte  & d’autres  Generaux  tinrent  une  longue  Con- 
férence qui  dura  avant  dans  la  nuit  d.ins  le  Confcil  d'Etat.  Par  le  retour  de 
quelques-uns  d’eux  on  aprit  que  c’étoit  un  grand  bonheur  qu’on  eut  réiifli 
pendant  la  Campagne.  . C’étoit  a caufe  d’une  grande  Defunion  qui  régnoit 
parmi  les  Generaux.  Elle  ctoit  fi  grande  , qu’apres  avoir  inverti  Venlo  pen- 
dant quelques  jours  on  fut  fur  le  point  d’en  quitter  l'Entreprife,qui  nefutfbu- 
tenue  que  par  la  Fermeté  des  Anglois.  Cette  Defunion  régnoit  toûjours  par- 
mi les  Generaux  de  la  République.  C’étoit  fur  tout  parce  qu’on  ne  les  avan- 
çoit  pas  pïr  un  éfprit  de  ménagé,  fort  ordinaire  dans  les  Républiques.  C'é- 
toit  auffi  par  un  même  efprit  que  le  Miniftre  de  Lunebourg  ne  paroiffoit  pas 
fort  content.  On  lui  difoutoit  l’argent  des  Recrues  fur  le  pied  qu’on  donnoit 
pendant  la  precedente  Guerrq.  Le  Prince  de  Wirtemberg,  qui  commandoit 
tes  Danois  , fe  plaignit  de  fon  côté  de  ce  que  contre  la  Capitulation  on  laif- 
ibit  quatre  Bataillons  dans  la  Flandre  lioUandoile  , où  l’air  ert  fort  mauvais. 
Le  fujet  de  fes  Plaintes  augmenta  fur  ce  que  lés  Troupes  n’a  voient  point  reçu 
de  Solde  depuis  deux  mois.  11  ert  vrai  que  cette  Irrégularité  tomboit  rtir  cet- 
te partie  des  Troupes  qui  étoit  à la  Paie  Angloife.  Mais  ce  mal  affligeoit 
également  les  Anglois  memes , qui  n’a  voient  point  reçu  d’iVrgent  depuis  fix 
Semaines.  Sur  Les  Plaintes  des  uns  & des  autres  Mylord  Cuts , à qui  le  Com- 
te de  Marlborough  avoir  remis  le  Commandement  des  Troupes  Angloifes  & 
de  celles  à la  Solde  Angloife,  pendant  fon  ablence,  en  écrivit  en  Angleterre, 
& leur  procura  artéz  promptement  un  lenitif  à cette  Affliûion.  Il  ne  pût  en 
faire  autant  pour  le  Paiement  des  Chariots  que  les  Entrepreneurs  Juifs  ‘leur 
avoient  fourni  pendant  la  Campagne , & qu’on  vouJoit  ifuRrer  de  la  paie  de 
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deux  mois.  On  preflbit  cependant  ces  Juifs  de  faire  des  Magafins,  fur-tout  h 
Aix  la  Chapelle.  Il  ftirvint  de  tous  cotez  des  Plaintes.' Elles  rouloient  fur 
ce  que  les  Etats  Generaux  ne  dillribuoient  point  d’ Argent  pour  faire  les  Re- 
crues. Cela  chagrinoit  fur-tout  les  Troupes  Auxiliaires  des  Princes  Etran- 
gers , k caufe  qu  i!  falloir  du  tems  pour  les  faire  dans  des  Pais  éloignez.  Le 
CommiiTaire  de  lianover  fut  en  CJonference  avec  le  Conlèil  d’Etat  pour  ré- 

fler  celles  que  fa  Cour  devoir  fournir.  Il  y eut  des  Difficultez  fur  ce  que  les 
Itats  ne  vouloient  donner  que  vingt  & cinq  Risdallers  pour  chaque  Homme 
mort,  & une  pareille  Somme  pour  chaques  trois  blellez.  Ce  Commiflaire 
reprefenta  que  cela  ne  pouvoir  le  faire  pour  le  prix.  On  lui  Ibùtint  qu’on 
n’en  avoir  pas  agi  autrement  pendant  la  derniere  Guerre.  Quelques  Officiers 
Danois  aiant  parlé  un  peu  haut  fur  cette  lenteur  relative  aux  Recrues , ils 
furent  rembarrez  par  le  Confeiller-Penlionnaire.  Ce  grand  Miniftre  ne  put 
s’empêcher  de  leur  dire  que  depuis  l’Arrivée  de  leurs  Troupes  dans  le  Pais, 
quantité  avoient  deferté,  d’autres  étoient  morts  ou  tuez,  & cependant  ils 
n’avoient  pas  laiffé  que  de  tirer  la  paie  entière,  ik  que  cet  Argent  étoit  mal 
à propos  dans  leur  bourfe.  Par  raport  aux  Troupes  Nationales  des  Etats  Ge- 
neraux outre  une  douceur  de  quelques  Soldau  q^u’on  paioit  aux  Capitaines  au 
de-là  des  effeélifs,  on  leur  accorda  par  une  Refôlution  du  lo.  de  Novembre 
la  Somme  de  fix  cent  florins,  qu’on  chargea  le  Confeil  d’Etat  de  mettre  fur 
l’Etat  de  Guerre.  Ce  Confeil  avoir  déjà  travaillé  mettre  en  fa  perfeéHon 
cet  Etat  de  Guerre  qui  montoit  au  de-là  de  quatorze  millions,  y compris  la 
Marine^  car  le  refie  ne  montoit  qu'à  douze  millions,  Ibixante-huit  mille, 
fept  cent  trente-huit  florins  de  Hollande.  Ce  Confeil  prefenta  en  corps  l’E- 
tat de  Guerre  aux  Etats  Generaux.  Il  y avoir  à la  teté  une  Préfacé,  félon 
la  coQtume.  Celle-ci  étoit  corijüc  de  la  forte  félon  la  Traduétion  du 
Flamand.  - JV  iài-  ■ ' 

';r:  jKr  . . , v- 

„ "T  A Mort  du  dernier  Roi  d’Efpagne  for  la  lin  du  Siecle  récemment  ex- 
„ i— > piré,  & ce  qui  fut  d'abord  entrepris  fur  fes  Roiaumes  & Etats,  par 
„ une  ouverte  infraélion  de  folemnels  Traitez,  qui  dévoient  férvir,  en  cas 
,,  de  cette  Mort,  pour  |a  confervation  de  la  Tranquillité  publique,  donne- 
„ rent  dés  lors  une  Julie  Aprehenfion  à Vos  Hautes  Puiilànces  pour  une 
,,  nouvelle  Guerre.  Ils  les  firent  ferieufement  fbnger  aux  moiens  d’alTurer 
„ & couvrir  l’Etat  contre  toute  furprife  & invafion.  L’occupation  qui  fui- 
„ vit  des  Pats- Bas  Efpagnols,  qui  avoient  accoutumé  d’étre  la  Barrière  & 
„ l’avant-mur  de  l’Etat,  ék  les  grands  Préparatifs  de  Guerre  dans  le  voifi- 
„ nage,  fuivis  par  divers  Mouvemens  Militaires  fur  les  Frontières,  même  à 
„ la  vue  de  l’Etat  par  plufieurs  Machinations  dans  & hors  de  l’Europe  pour 
„ fruHrer  J’Etat  de  lés  Amis’,  & fes  Sujets  du  Commerce  & de  la  Naviga- 
„ lion;  & finalement  l’occupation  de  Liege  & du  Pais-de  Cologne,  l’uni- 
„ que  pointe  de  terre , qui  étoit  encore  ouverte  de  ce  côté  du  Rhin , aug- 
„ menterent  en  forte  le  Danger,  que  Vos  Hautes  Puiflànces  n’aiant  point 
„ de  fureté  ni  efperance  que  dans  les  Armes,  elles  furent  forcées  de  ren- 
„ forcer  leurs  Troupes,  fuivant  que  Jes  Forces  j qui  les  menaçoient,  le  re- 
Tom  IL  Nn  „ que- 
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„ queroient  d'une  manicfe  indif^nHible.  Dans  cette  conIHtution  d’Affaiiei, 

„ la  derniere  année  étant  écoulee  à là  fin , l’on  vit  bien-tôt  arriver  ce  qu’on 
„ avoitaprehendé,  & la  Guerre,  qui  avoit  auparavant  commencé  en  Italie,  ^ 

„ s’allumer  aulTi  en  ces  quarticts.  Le  fuccès  parut  dans  ce  commencement  . 

„ incertain  pour  les  Armes  de  Vos  Hautes  Puilfances  par  divers  contre-tems 
„ qui  arrivèrent  pendant  le  Siégé  de  Kaiftrsweert,  &en  même  tems  aillcurst 
„ Alors  après  la  Reduélion  de  cette  Ville-là,  les  Troupes  de  l’Etat  aiant  pù 
„ fe  joindre  le  mirent  en  marche,  pour  le  joindre  aufll  avec  celles  de  Sa  >la- 
,,  jelté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & les  unes  & les  autres  étant  ren- 
„ forcées,  par  de  nouvelles  Troupes  arrivées  d'Angleterre,  & par  celles pri- 
„ fes  d’Allemagne,  il  a plû  à Dieu  par  une  bonté  qu’on  n’a  pas  mérité,  & 

„ qu'on  ne  fauroit  aflez  reconnoitre,  de  bénir  les  Operations  de  Guerre,  en  ’ , 

„ forte  que  la  Meufe  a été  rendue  libre  par  la  Prife  des  Villes  & Places  fur 
„ fes  bords  dans  la  Gueldre  Efpagnole,  & le  Pais  de  Liege,  & de  la  Vil- 
„ le  même  de  ce  nom , «S:  des  Forts  qui  en  dépendent.  Meme  de  ce  côté- 
„ là  on  a fort  étendu  les  Frontières  de  l'Eut.  • 

„ Ces  grands  & inattendus  Progrès,  bien  loin  d’amoindrir  le  courage  des  ' 

„ Ennemis,  ont  augmenté  leur  zelc  & leur  Empri^ment  pour  le  renforcer 
„ de  toute  maniéré  par  des  Alliances,  par  le  retabliïTement  des  Troupes  per-  • 

,,  ducs  dans  la  derniere  campagne,  èSe  même  par  de  notables  recrues,  & 

„ nouvelles  levées;  comme  aufii  pour  faire  des  Magazins  conliderables  fiu 
„ les  Frontières  de  Bradant  & àNamur,  point  pour  d’autre  vûc,  que  cel-  • 

„ le  de  reparer,  s’il  elt  polilble,  les  pertes  Ibuifertes.  C’ell  même  pour  me- 
n nager  le  tems , qui  fans  de  tels  Magallns  ne  leur  permettroit  pas  de  faire  la 
„ moindre  entreprife  de  Guerre  conliderable,  & d^ntrer  en  Campame  au 
„ Printems  prochain  avec  plus  de  force  qu’auparavant,  & par-là  auïïi-bicn 
„ que  p.ar  la  diverfion  de  leurs  Alliez  faire  en  forte  d’obtenir  la  luperiorité 
,,  des  Armes,  & par  confequent  ce  qu'on  a conquis,  & même  mettre  les 
„ Frontières  de  l’Etat  en  danger,  >■ 

„ Le  Confeil  d’Etat  aiant  examiné  & pele  toutes  ces  circonftances , fort 
„ ferieufement  & avec  toute  l’aplication  requife  par  la  grande  importance 
,,  de  l’Affaire,  a jugé  que  non  feulement  l’on  ne  pouvoir  admettre  la  moin-  ‘ . 

„ dre  nonchalance  ou  négligence  , qui  autrement  ont  coutume  d’être  la 
„ produêlion  de  la  profpente  j mais  au  contraire  le  redoublement  de  l'em- 
„ prelTement  des  Ennemis  doit  1èr vir  pour  un  double  encouragement,  & à 
„ un  redoublement  d’aplication  de  la  Regence  pour  faire  en  forte , fans  • 
,,  aucune  lenteur  ou  delai,  s’il  ell  pofiible,  qu’on  conferve  les  conquêtes 
„ qu’on  a faites,  qu’on  éloigne  Ibus  la  benedicUon  de  Dieu,  de  plus  en  plus 
„ les  Armes  Ennemies  des  Frontières,  & qu’on  puiffe  en  même  tems  ^la- 
,,  nir  dans  peu  le  chemin  à une  honnête  & ferme  PaiX;  A cet  effet  le  Con- 
„ feil  d'Etat  trouve,  qu’étant  laiffé  à la  conlideratioh  de  Vos  Hautes  Puif- 
,,  fances,  11.  & jufques  où  leurt  Forces  & celles  de  leurs  Alliez,  doivent 
„ être  augmentées  , on  n’aura  dans  cette  circonllance  des  tems  la  moin- 
„ dre  penfée  , fans  expolèr  l’Etat  à un  extrême  péril , de  diminuer  les 
„ Forces  que  Vos  Haute»  Puiffancee  ont  jufques  ici  entretenu,  mais 
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„ au  contraire  qu’elles  doivent  au(Ti  être  continuées  pour  l’année  pro- 
,,  chaîne. 

„ Et  pour  onereufes  que  fbient  leurs  charges,  jointes  par  tout, ce  qjie  la 
y)  prefente  inévitable  Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Terre  contre  de  fi  gran- 
„ des  Puiflanccs , que  la  France  & l’Efpagne  avec  leurs  Alliez , exige  indif- 
„ penfablement,  il  eft  pourtant  incomparablement  moins  dur  & plus  con- 
„ fblant  de  les  fuporter  encore  pour  un  peu  de  tems  & de  faire  un  excraor- 

* „ dinaire  effort,  dans  l’attente  d’une  prompte  & bonne  fin  & de  fe  fouftraire 
„ enfemble  de  l'établie  Monarchie  defdites  deux  Couronnes  fur  le  relie  de 

• „ l’E<p-ope,  & en  paniculier  fur  cet  Etat,  & de  voir  les  bons  fujets  expo- 

fez  à la  perte  de  leur  Religion , de  leurs  Libertez , & de  leurs  Biens.  C’eft 
„ pourquoi  nous  prions  que  les  Troupes  , conjoinélcment  avec  les  autres 
„ Charges  de  l’Union,  mifes  fur  l’état  de  Guerre  ordinaire  & extraordinaire 
„ pourTannée  1705.,  qui  fonnirefentées  à Vos  Hautes  Fuiffances,  conjoinéter 
,,  ment  à cette  Pétition  puillent  être  maintenues  & continuées,  avec  une 
„ inllante  priere  que  les  Confederez  puillent  y aquiefeer  aulli  prompte- 
„ ment,  que  l’évidence  des  ^ifons,  qu’un  en  a allégué , le  demande  en 
„ toute  maniéré,  &c. 

Cet  Etat  de  Guerre  avoit  été  concerté  avec  le  Comte  de  Marlborough. 
La  Ville  d’Amfterdam  avoit  déjà  quelque  tems  auparavant  dit  lès  Penfées 
favorables  là-deffus.  Les  Députez  de  cette  fameufe  & opulente  Ville-là  vi- 
voient  bien  avec  le  Comte , qui,  de  fon  côté,  les  menageoit  par  toutes  les 
maniérés  les  plus  Obligeantes.  Un  jour  qu’il  étoit  invité  à diner  chez  le  Ba- 
ron d’Obdam , il  s’en  dégagea  pour  aller  chez  Mr.  Odick , ou  ces  Députez 
étoient , & dina  le  lendemain  chez  eux.  De  la  part  de  la  Republique  on 
tâchoit  de  mittoner  ce  Comte , à caqlè  de  fa  Faveur  auprès  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Princellè  avoit  trouvé  à propos  déjà  dès  le 
mois  de  Juillet  de  callèr  le  Parlement  & d’en  convoquer  un  nouveau.  Celui- 
ci  s’affembla  le  ji.  d’Oélobre.  On  choifit  dans  les  Communes,  mnfi  qu’on 
l’a  dit,  pour  leur  Orateur  Robert  Harlei,  qui  l’avoit  été  du  precedent  Par- 
lement. La  Reine  y harangua  affez  au  long.  Elle  y toucha  le  mauvais 
Succès  fur  Cadix,  réparé  en  partie  par  l’Affaire  de  Vigo.  Elle  demanda  les 
Subfides  neceffaires. 

Elle  apuia  cette  Demande  par  celle  de  faire  fleurir  le  Commerce,  & d’em- 
pêcher la  fortie  des  Laines.  Elle  finit  par  le  Refrain  falutaire,  quoiqu’or- 
dinaire,  du  Maintien  de  l’Eglilè  ainfi  qu’elle  étoit  établie  par  les  Loix.  On 
prefenta  à cette  Reine  des  Adreffes,  tant  de  la  part  des  Communes,  que  de 
ta  Chambre  des  Seigneurs  pour  remercier  Sa  Majeflé  fur  ce  dernier  Point  de 
l’Eglife.  Les  Communes  touchèrent  la  corde  des  Progrès  des  Troupes  fous 
les  ordres  du  Comtfi.de  Marlborough.  Ils  y dirent  que  ce  Comte  aVoit  re- 

* couvre  l’Honneur  de  la  Nation.  11  eft  vrai  que  cette  exprefïion  eut  de  la 
Contradiction.  Quelques  Membres  vouloient  qu’on  y mit  feulement  le  mot 
de  maintenu  & non  pas  de  recouvré.  On  debatit  pendant  trois  heures  dans  la 
Chambie  des  Communes,  même  avec  grande  chaleur,  fur  ces  deux  mots. 

N n Z Ceux , 
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\joi.  Ceux,  qui  étoienc  contre  le  mot  recouvré,  alleguoient  qu’il  fletriflbit  l'Hon- 

neur  du  feu  Roi,  & la  V^aleur  que  la  Nation  avoit  témoignée  à la  Prifê  de 

Nagiur  & aux  Affaires  de  Steiniterque  «St  de  Landen;  mais,  ils  le  perdirent 
de  cent  voix.  Ceci  fe  paffoit  en  Angleterre  pendant  que  le  Comte  étoit  en- 
core à la  1 laie.  Cependant,  les  Communes  accordèrent  les  SubGdes  pour 
continuer.  Les  Etats  Generaux,  pefant  judicieufemcnt  la  Situation  des  Affai- 
res, trouvoient  à propos  qu'il  falloir  augmenter  les  Troupes.  On  en  parla  au 
Comte,  afin  qu’on  prit  quelque  Relbluiion  fur  le  même  fiijct  en  Angleterre,  • 
Le  Comte  convint  de  la  necefiité  d’une  pareille  Refolution.  Il  promit  mê- 
me, qu’éfeni  de  retour  à Londres , il  y travailleroit  de  fon  mieux.  On  lui  , 
reprefenta  qu'au  pis  aller  il  valoir  mieux  augmenter  les  Troupes  de  Terre, 
que  d’avoir  quarante  mille  Matelots  votez  par  les  Communes.  C’étoit  d’au-  . 
tant  que  fbixante  Navires  Anglois  auroient  été  fuffifans  avec  }o.  de  Hollande 
pour  dominer  en  Mer,  & qu’ainfi  20.  ou  2f.  mille  Matelots  ftiffifoient,  & 
qu’on  pouvoir  mettre  le  relie  en  Troupes  de  Terre.  Sur  tout  cela,  les  Etats 
Generaux  chargèrent  leurs  Amballàdeurs  de  prefentçr  un  Mémoire  à la  Rei- 
ne. C’étoit  pour  lui  dire  que  le  mauvais  Succès  de  Cadix  ne  les  rebutoit 
pas;  mais,  qu’ils  étoient  prêts  de  redoubler  leurs  Efforts,  fi  Elle  le  trou  voit 
à propos.  D'ailleurs,  pour  la  féliciter  fur  le  Succès  de  la  Flote  fur  Vigo, 

& de  la  remercier  <S:c.  fur  l’Afliftance  qu’Elle  leur  avoit  donné  par  fes  Trou- 
pes fous  le  Commandement  du  Comte  de  Marlborough , & lui  reprefènter 
la  neceflité  d’augmenter  ces  dernieres.  C'étoit  d’autant  plus  qu’on  étoit  aver- 
ti que  la  France  augmentoit  les  fiennes  de  quatre-vingt  mille  Hommes.  Ce 
Mémoire  ne  produifit  cependant  rien.  L^Envoié  de  cette  Reine  prelenta 
aux  Etats  Generaux  un  Mémoire  en  Reponfe  de  celui  de  leurs  Ambaffa- 
deurs.  Voici  ce  qu’il  portoit. 
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Le  fouffigné  Envoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
a ordre  de  reprefenter  à V’os  Hautes  Puiffances  que  Sa  Majefté  aîant 
vû  & coniideré  le  Mémoire  de  leurs  AinbafTadeurs.iSt  Envoié  Extraordinai- 
re en  date  du  de  Novembre  par  lequel  ils  remercient  Sa  Majefté  au 
Nom  de  Vos  Hautes  Puiffances  de  fAffiltance  qui  leur  a été  donnée  parles 
Troupes  de  Sa  Majefté  fous  le  Cojninandament  de  Monfieur  le  Comte  de 
Marlborough  <&  félicitent  en  même  tems  Sa  Majefté, fur  le  fuccès  de  la 
Flote  & de  lèsTroupes  conjoinélement  avec  celles  de  les  Alliez  dans  l'heu- 
reufe  Entreprife  fur  Vigo,  délirant  que  les.  Troupes  en  Flandres  foient 
rendues  complètes  & augmentées  & de  bonne  heure  en  campagne  l’année 
prochaine > .Sa  Majefté  a commandé  audit  Envoié  de  faire  favoir  à Vos 
1 lautes  Puiffances  que  Sa  Majefté  les  remercie  de  bon  cœur  de  leur  obli- 
geante reconnoifl'ance  envers  Elle  à l’occalion  de  l’alliftance  de  fes  Trou- 
pes Ibus  le  commandement  & la  conduite  dudit  Sr;  Comte  de  Marlbo- 
rough, & qu’Elle  cft  extrêmement  fapsfaite  que  leurs  fucçcs  aien;  tour- 
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„ leur  Frontière.  Q.ue  Sa  Majefté  les  félicite  auffi  à cette  occafion  de  mé-  

„ me  que  pour  la  part  que  leur  Flote  & leurs  Troupes  ont  eu  dans  l’aftion 
„ fflorieufe  à Vigo.  Qu’Elle  aura  loin  que  les  Troupes  dans  les  Païs-Bas 
„ îoient  efficacement  recrutées  éSc  pourvûcs  de  toutes  les  choies  nécelTaires,  • 

„ afin  de  le  mettre  de  bonne  heure  en  campagne  l'année  prochaine.  Que  , 

„ les  mefutes  touchant  le  nombre  des  Troupes  de  Sa  Majellé  qui  doivent  * 

„ être  emploiées  conjoinélement  avec  celles  de  Vos  Hautes  PuifTances  dans 
„ les  Païs-Bas,  aiant  été  arretées  en  Parlement  avant  qu’on  fit  aucune  men- 
„ tion  de  les  augmenter , cet*  Affaire  fuivant  les  réglés  & la  méthode  de' 

„ leurs  procedures  nefâuroit  étreremilè  devant  eux;  maas  qu’on  prendra  tout 
„ le  foin  poflible  que  le  reffe  des  Troupes  de  Sa  Majellé  tant  par  .^ler  que 
„ par  Terre  fbit  emploiée  de  la  maniéré  qui  paroiirala  plus  convenable  pour 
„ faire  une  plus  grande  diverfion  aux  Armes  des  Ennemis  en  d’autres  endroits 
„ ék  pour  parvenir  au  but  que  Vos  Hautes  Puiffanees  le  propofoient  Ôc  pour 
„ cet  effet  Sa  Majellé  fouhaite  que  l’on  ettneerte  les  moiens  les  plus  propres 
„ entre  Elle  & Vos  Hautes  Pu'ilfances  & qu’il  leur  plaife  d'inllruire  incefi- 
„ fammAt  quelques  perlônnes  pour  regler  les  operations  de  telles  expéditions 
„ qui  puilfent  le  plus  nuire  à l’Ennemi , & être  les  plus  gtiles  à la  Caufe 
„ Commune. 

» 

„Stanhope.  ! 

„ A la  Haie  le  p.  Décembre  1702. 

Cet  Envoié  prélènta  ce  Mémoire  à la  perfûafion  du  Confcillcr-Penfion- 
naire  , afin  que  les  Etats  Çeneraux  priffent  de-là  occafion  de  renouveller 
’ leurs  Inffances.  Ils  les  firent  faire  par  leurs  Ambafladeurs.  Mais  la  Reine 
pcrfilla*  refufer  de  faire  la  Propofition  d’ Augmentation  de  Troupes  à la 
Chambre  des  Communes.  C'étoit  fous  le  prétexte  que  la  vraie  Méthode  des 
Parlemens  ne  permettoit  pas  de  propofer  de  nouvelles  Levées,  après  avoir  ré- 
glé une  fois  l’Etat  de^Guerre.  Cétoit  à moins  de  proroger  le  Parlement; 
ce  qui  détruiroit  entièrement  ce  qui  avoit  été  fait  & cauferoit  un  Dommage 
irréparable.  Comme  cette  Exculê  ne  paroiffbit  pas  valable , d’autant  que 
l’on  avoit  vù  du  tems  du  feu  Roi  des  Exemples  contre  la  Coutume  alléguée 
par  la  Reine,  on  examina  avec  foin  & application  une  Réponfe  que  le  Secré- 
taire d'Etat  Hedges  donna  de  la  part  de  la  Reine  aux  Ambaffadeurs.  Cette 
Réponfe  ell  la  fuivante. 

• 

„ "T  A Reine  aiant  vû  & confideré  le  Mémoire  de  Vos  Excellences  en  date 
„ 1— ' du  premier  de  ce  mois  a ordonne  qu’on  y falTe  la  Réponfe  fuivante.  «>■*1'»'- 
"j.  Que  Sa  Majellé  n’a  rien  plus  au  cœur  que  de  faire  tout  ce  qui  dépend 
„ d’Elle  pour  foutenir  les  interets  des  Etats  Generaux  , Icfqucis  Elle  regar-  AUX  LCAlt 
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1701.  „ dera  toujours  comme  les  fiens  propres,  & quoique  par  les  formes  du  Par- 

, lement  on  ne  puifTe  efperer  aucun  effet  en  leur  faifant  la  propofltion  de 
, lever  de  nouvelles  Troupes  pour  fervir  dans  les  Païs-Bas,  fans  une  proro- 
, cation  qui  detruiroit  entièrement  tout  ce  oui  a été  fait  & cauferoit  un 
, dommage  irréparable;  néanmoiqj  Sa  Majelté  a penlè  à de  tels  autres  ex- 
,,  pedi^ns  qui  pourront  les  foûtenir  efficacement  ou  leur  faire  paroitre  vifi- 
„ blement  que  rien  ne  manquera  de  fa  part  pour  les  affurer  de  lès  véritables 
„ foins  pour  leur  fureté  & pour  leur  bonheur.  Et  à cette  fin  Sa  Majelté 
„ étant  afllirée  de  la  concurrence  de  Ibn  Parlement  au  maintien  de  telles nou- 
velles  -Alliances  qu’Elle  fera  pour  Ibn  intirét  & celui  de  fes  Alliez,  Elle 
„ fouhaite  ardemment  que  les  Etats  concourent  incelTamment  avec  Elle  en 
„ envoiant  des  Minillres  au  Roi  de  Suède  pour  le  porter  à la  Paix , auquel  cas 
,,  Sa  Mtyellé  conjointement  avec  Eux  prendra  à là  folde  laooo.  Suédois  & 
„ 8000.  Saxons , & vû  l’état  prelcnt  du  Roi  de  Suede , S.  M.  elpére  que 
„ cette  Négociation  pourra  être  achevée  li  promptement  que  lefdites  Troua 
„ pes  pourront  être  en  IIollande^aulTi-tôt  qu’il  fera  néceffaire  pour  la  Cara- 
„ pagne  prochaine*.  S.  M.  propofe  enfuite  qu’il  faut  tlcher  par  tfMtc  Ibrte 
„ de  moiens  de  réduire  l’Elefteur  de  Bavière  par  un  Accommo’dement  amia- 
„ ble,  & pour^t  effet  de  perfuader  l’Empereur  de  le  gratifier  deschofe* 
„ qui  lui  pourront  donner  probablement  fatisfaftion.  Et  Sa  Majefté  veut 
„ bien  de  concert  avec  fes  Alliez*coniribuer  aux  Subfides  nécelïaires  pour 
„ mettre  ce  Duc  en  état  d’entretopir  fes  Troupes  au  fèrvice  des  Alliez,  afin 
„ de  donner  par-I.à  une  telle  diverfion  à la  France  , qui  puilfe  rompre  effica- 
„ cément  les  delfeins  contre  les  Etats.  Et  de  plus  comme  le  fuccès  de  tel- 
„ les  Négociations  eft  inceitain , de  même  que  celle  de  Portugal , quoique  Sa 
„ Majefté  ait  raifon  d’efperer  qu’Elle  eft  en  bon  train  d’être  heureufement 
„ conclue.  Sa  Majefté  requiert  inftamment  les  Etats  Generaux  de  joindre 
,,  avec  toute  l'expedition  poffible  tel  nombre  de  leurs  Vaiflèaux  à ceuxde 
,,  Sa  Majefté , afin  d’envoier  un  détachement  » la  Mer  Mediterranée , Sa 
„ Majefté  étant  di/polèe  d’embarquer  à bord  des  Vailfcaux  toutes  ^ Trou- 
„ pes  qu’Elle  pourra  épargner  en  Angleterre  qui  enfembleavecquel^es-unes 
„ des  Etats  Generaux  pourront  faire  des  entrepriles  dont  on  conviendra, 
„ comme  les  plus  convenables  pour  faire  une  plus  grande  diverfion  à la  Fran- 
„ ce  & empêcher  plus  efficacement  fa  fupériorité  dans  les  Païs-Bas.  “Ec  s’il 
y a quelque  autre  expediertt  dont  les  Etats  puiffent  s’avifèr  & .qui  foit  pra- 
„ ticable  pour  que  Sa  Majefté  (è  joig^ne.  Elle  le  recevra  avec  joie,  étant  ré- 
,,  fbluc  de  ne  rien  omettre  qui  pifiiTc  contribuer  à leur  fureté  & à leur  fatis- 
„ faflion. 
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Dans  l’Examen  on  fe  figura  que  la  Reine  pouvoir  avoir  quelque  chofè 
fur  le  cœur  contre  les  Etats.  Ce  aevoit  être  parce  que  l’on  n’avoit  pas  don- 
né 
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né  le  Commandement  des  Armées  au  Prince  George,  ainfi  ou'Elle  l’avoit 
fbuhaité  i & qu’ainfi  elle  s’en  relTentoit.  D’autres  furent  du  lentiinent  que 
celte  Réponfe  venoit  du  Sac  du  Comte  de  Rochefter.  Ce  Seigneur  , qu’on 
faifûit  palTer  pour  un  homme  qui  vouloir  avoir  le  haut  bout  dans  les  Affaires, 
regardoit , félon  eux  , avec  un  œil  jaloux  que  le  Comte  de  Marlborough  Ce 
fût  aquis  tant  de  gloire  pendant  la  Campagne  précédente  , & qui  avoir  porté 
les  Communes  dans  leur  Adrefle  à la  Reine  de  l’élever  jiifques  à dire  qu’il 
avoir  rétabli  ou  recouvré  l’Honneur  de  la  Nation.  Ainfi , pour  empêcher 
que  ce  General  ne  vint  h cueillir  d’autres  Lauriers  , il  avoir  infinué  à la  Rei- 
ne de  faire  ladite  Réponle , en  lui  repréfentant  diverlês  plaufibles  Raifpns, 
dont  un  adroit  Anglois  ne  peut  jamais  manquer  dans  un  Gouvernement  de  la 
nature  que  l’ell  celui  d'Angleterre.  Cependant , d’autres  ne  doutoient  nulle- 
ment ^ue  le  but  de  la  Retne  dans  cette  Réponfe  ne  fut  que  de  fe  captiver 
l’Amitié  de  fes  Sujets , en  témoignant  qu’EIle  avoir  à cœur  leur  Soulage- 
ment, & de  ne  point  les  charger.  Il  fe  pouvoir  que  toutes  ces  trois  Raüons 
avoi^nt  influé  plus  ou  moins  à cette  Réponfe. 

Quoique  cette  derniere  fût  une  Produ£l;ionfecrete,il  y avoir  quelques  Per- 
fonnes  ,»qui , en  étant  informées , craignirent  que  quelque  Miniltrc,  animé 
de  l’Elprii  du  Jacobitifrac  , n’eut  perfuadé  d'y  parler  de  trois  Points.  Ceux- 
ci  étoient  touchant  le  foin  de  ramener  i’Eleélcur  de  Bavière-,  le  fécond  fiir 
les  Négociations  avec  le  Portugal  ; & le  troilierae  fur  l’Envoi  d'une  Efcadre 
dans  la  Méditerranée.  Ce  qui  donnoit  lieu  à avoir  une  telle  crainte  , veiioit 
de  ce  que  l’on  %avoît  que  les  Ennemis  communs  avoieht  bien  des  Emilfaircs 
aux  écoutes.  Far- là  ils  avoient  pû  fçavoir  ces  trois  Points , & leur  donner 
lieu  de  traverfèr  les  vues  qu'on  avoir.  Les  Etats  Generaux  trouvèrent  à pro- 
pos d’écrire  à la  Reine  de  lui  faire  de  nouvelles  Inllances  pour  cette  Aiig- 
memation  des  Troupes.  Ils  y ajoutèrent  par  raport  à la  Paix  entre  le  Rot 
de  Suède  & celui  de  Pologne,  qu’avant  mi’on  eut  nomme  des  Minillres  pour 
ehvoièr  eu  Polognef  dt  avant  qu’ils  y fuffent  arrivez  & (Qu’ils  euflent  avancé 
leur  Négociation  , il  fe  pafTeroit  trop  de  tems.  Par-là  Ion  n'auroit  pas  ce- 
lui d’avoir  ces  Troupes  pour  la  Campagne.  C’étoit  d’autant  que  les  Affaires 
de  ces  deux  Kois.-là,  acharnez  l’un  contre  l’autre  , le  brouilloicnt  de  plus  en 

S lus  par  les  Artifices  du  Cardinal-Primat , qu'on  foupçonnoit  d'agir  par  des 
.efforts  etrangers.  11  efl  vrai  qu’on  rcmarquoit  qu’il  falloir  que  la  Reine  eut 
quelque  motif  pour  elpérer  cette  Paix-là.  C'étoit  d’autant  plus' que  la  No- 
mination de  Stepnei , pour  l’aller  moienner , aiant  été  traverfée  , ainfi  qu’on 


tas  agréable , la  Reine  avoir  jette  les  yeux  fur  Robinfbn  fbn  Rélldent  en 
uéde,  pour  aller  en  qualité  J’Envoie  Extraordinaire  ménager  cette  impor- 
tante Paix-là.  Il  y avoir  ce^ndant  encore  quelque  traverfe.  Elle  venoit  de 


ce  qu’à  la  Counlmpériale,  qui  devoir  concourrir  à cette  Négociation  paci- 
fique, il  y avoir  des  Brouilleries  entre  les  Miniflres  de  l'Empercar , »&  d’An- 
gleterre. Cet  Incident  étoit  regardé  comme  fâcheux  dans  ces  Conjonflures- 
îa,  parce  que  les  Misjllres  ne  pouvant  pas  conférer  enfemble,  les  Affaires 
prenoient  le  train  à’ètrè  comme  fulpenducs  ou  retardées.  Ce  qui  avoir  don- 

< né 


C ■ -oqk 


« 


188  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

170Î.  né  lieu  à la  Meruuelligence  entre  ces  Mini(lres-Ià  étoic  que  l’Envoié  d’An- 

glecerre  Stepnei  avoir  demandé  Audience  au  Comte  de  Caunita,  qui  la  lui 

avoit  promile  à une  heure  précile  après  la  tenue  du  Confcil.  Cependant,  . 

Stepnei  ne  s’y  trouvant  pas  , le  Comte  l'attendie  plus  d’un  quart  d'heure. 

Comme  il  avoit  des  Affaires  prelfantei,  il  s’en  alla.  Il  rencontra  en  rué 
Stepnei , à qui  il  fit  dire  qu’il  lui  envoieroit  quelqu’un.  Il  n’y  manqua  pas, 

& envoia  audit  Stepnei  Ton  Sécretaire.  Celui-ci  lui  dit  de  la  part  du  Com- 
te , qu’aiant  manque  l’heure , il  comptoit  l’Audience  pour  donnée.  Ainli , s’il 
en  vouloir  une  autre,  il  devoir  la  faire  demander  félon  la  coutume.  Sur  ce  • ■ 
Mdfage,  Stepnei  s’éunt  cabré  écrivit  au  Comte  une  Lettre,  farcie  d’aigres 
' Plaintes;  difant  qu’il  violôk  en  fa  Perfonne  le  Droit  des  Gens  , & qu’il  s’en 
plaindroit  à la  Reine  fa  Maîtrefle.  Quoique  le  Comte  prit  la  choie  avec  une 
grande  Modération,  Stepnei  ne  laiffa  pas  que  d'en  écrire  à la  Reine.  On  tâ- 
cha cependant  d’alfoupir  cette  Affaire  qui.faifoit  qu'on  blâmoit  le  Com- 
te d’avoir  été  trop  ponélilleux , & l’Envoié  d’avoir  été  trop  vif  & trop 
emporté. 


Les  Envoiez  de  l’Empereur  tant  en  Angleterre  qu’à  la  llale  follicitoient 
cependant  fans  celfe  pour  un  Secours  pour  le  Priuce  Eugène  , fur-tout  par 
Mer.  Cela  avoit  été  projette  pour  la  Campagne  précédente,  ce  qui  n’a  voit 
pas  été  mis  en  effet.  Aufli , etoit-ce  .à  l’inexecution  de  ce  Projet  qu’ils  at- 
tribuoient  tous  les  Defavantages  que  ce  Prince  av'oit  eus  en  Italie  pendant  la 
Campagne.  Comme  l’on  prétendoit  les  reparer  la  fuivante,  & que  la  Reine 
avoit  fait  repréfenter  dans  le  Mémoire  de  Ion  Envoie  du  f.  Décembre  qu’on 
eut  à envoier  quelqu’un  pour  concerter  & régler  les  Operations , les  Etats 
Generaux  dépêchèrent  pour  cela  en  Angleterre  l’Amiral  Allemonde.  Com- 
me dans  ce  tems-là  il  fe  répandit  la  vieille  Clunlon  que  la  France,  mjoî 
qu’elle  femblàt  de  fè  mettre  en  bonne  pollure , avoit  fait  connoitre  aux  Efpa- 
gnols  l’impofîibilité  de  foûtenir  la  totalité  de  leur  Monarchie,  à moins  d en 
faire  quelque  Démembrement,  avoit  après  cette  Repréfentation  drelfé  des 
Articles  de  Paix  pour  les  faire  infinnuer,  lefdits  Envoiez  Impériaux,  quoi- 
qu’on croiüit  bien  que  ce  qu’on  dilbit  de  la  France,  n’étoit .qu’une  Rufepour 
retarder  les  falutaires  Rélblutions  des  Alliez  , fe  trouvèrent  à tout  hazard  en- 
gagez d’infinuer  de  leur' côté,  ainfi  qu’ils  firent,  qu’il  falloit  prendre  garde 
de  ne  point  tomber  dans  aucun  Piege  ^ue  la  France  pourroit  tendre  pour  fè- 
mer  la  zizanie  & de  la  Jaloulie  parmi  les  Alliez.  C'étoit  puifquc  ceux-ci 
avoient  un  Intérêt  commun  & infeparable  de  pourvoir  à leur  latisfaéllon , & 
à leur  fureté  réciproque. 

Si  le  refus  de  la  Reine  pour  l’Augmentation  Jes  Troupes  donnoit  quelque 
chagrin,  celui-ci  s’accroiuoit  fur  des  Brouillenes  dans  le  Parlement.  • Les  , ' 
Communes  réveillèrent  l'Accufation  intentée  il  y avoit  du  tems  contre  le? 
quatre  Lords.  On  y mit  fur  le  t^is , fi  Elle  avoit  reçu  là-delfus  Saiisfaélion 
de  la  Chambre  des  Seigneurs  ; & il  fut  relblu  que  non.  Le  Relfort  fecret  de 
cette  Réfolution  ctoit  que  les  Wighs  s’étoient  vantez  peut-être  fur  quelques 
paroles  obligeantes  du  Comte  de  Marlborough  qu'ils  rentreroient  dans  le  Mi-  • 
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niftere.  Les  Thons  s’en  étoient  Formalifez,  & refblurent  de  reveiller  l’Ac- 
cufaüon  & de  les  noircir  tellement  auprès  de  la  Nation,  qu’ils  pulTent  perdre 
tout  crédit  ; en  forte  qu’ils  ne  puflent  plus  alpirer  h fe  relever.  Ces  Commu- 
nes pouffèrent  leur  Animofité  à outrance  contre  l’Evêque  de  Vorchefter.  Cc- 
hii-ci  avoit  cependant  été  fort  recommandable  à la  Nation , pour  avoir  été 
l’un  des  fept Evêques  que  le  Roi  Jaques  avoit  envoie  à la  Tour.  Elles 
prièrent  la  Reine  par  une  Adreffe  de  lui  ôter  fa  Charge  de  Grand  Aumônier. 
Le  tout  étoit  feulement  parce  que  cet  Evêque  avoit  témoigné  quelque  cha- 
leur pour  un  de  fos  Amis  pour  le  faire  élire  Membre  des  Communes.  Celles- 
ci  paroiffoient  entièrement  dévouées  à la  Reine , parce  qu’elle  fembloits'étre 
déclarée  en  faveur  de  ce  qti’Elles  fouhaitoient  par  la  Demifîion  de  cet  Evê- 
que-là. Il  cil  vrai  que  les  Seigneurs  s’en  plaignirent  par  une  Adreffe  à la 
Reine.  Elle  leur  dit  que  ce  n’étoit  pas  fur  celle  des  Communes  qu’Elle  avoit 
demis  l’Evêque,  mais  par  la  lib'ené  qu’Elle  avoit  de  regler  les  Charges  de  fa 
Maifon.  En  Hollande , on  efperoit  que  cette  Difeorde  Nationale  n’influe- 
roit  point  fur  les  Affaires  generales  du  dehors.  D’ailleurs,  le  plus  grand 
Mécontentement  étant  dans  le  Parti  Wigh , qui  avoit  toujours  été  favora- 
ble à la  Republique,  on  Ib^attoit  qu’on  ne  poufferoit  pas  le  chagm  à une 
telle  extrémité  que  de  traverfer  les  bonnes  Dilpofitions,  que  le  Parlemcnc 
avoit  jufques  alors  témoigné  pour  la  Caulè  Commune.  11  ell  vrai  que  les 
Communes  pouffoient  leur  Animofité  trop  avant  contre  ce  Parti- là.  Ils 
prelènterent  à la  Reine  une  fort  longue  Adreflè,  aceufant  de  Négligence 
ou  de  Malverlation  fur-tout  l’Auditeur  de  l’Echiquier,  & d’autres  du  Parti. 
Ghiy  envelopa  même  un  HoUandois,  Paieur  des  Forces  I lollandoifes  qui 
étoient  reliées  en  Angleterre  depuis  l’Avenement  du  feu  Roi  Guillaume 
à la  Couronne.  Ces  Communes  prirent  même  à tâche  de  faire  révoquer 
plufieurs  Dons , faits  par  ledit  Roi.  L’occafion  fut  favorable  à leur  Deffein. 
La  Reine,  au  retour  du  Comte  de  Marlborough , l’avoit  honoré  du  titre  de 
Duc  fous  le’  même  Nom.  La  manière  & l’Eloge  que  la  Reine  fit  de  ce  Sei- 
gneur en  plein  Confeil  à l’occafion  de  cette  Promotion  fervoient  d’un  Lullre 
éclatant  à la  Nouvelle  Dignité,  dont  ce  Seigneur  venoit  d’être  revétiu  El- 
le fit  faire  aux  Communes  un  Meffage  pour  les  porter  à agréer  une  Penfion 
de  cinq  mille  livres  llerling  à loi  & à fes  heritiers  fur  les  Revenus  de  1»  Pof- 
te.  Cela  étoit pourle  recompenfer  des  grands  Services  qu’il  lui  avoit  rendu 
& à la  Couronne.  Les  Communes  firent  les  revêches  fur  ce  point,  par  une 
r^Adreffe  qu’ils  refolurent  de  prefenter  à la  Reine , contenant  un  Refus  à fa 
Demande.  Cette  Adreffe  auroit  été  fuperflue,  puis  que  le  nouveau  Duc  fit 
prefenter  un  Ecrit,  pour  renoncer  à cette  Penlion.  Mais,  Elles  voulurent 
la  prefenter,  parce  qu’Ellés  y dilbient  qu’Elles  ne  vouloient  point  donner  un 
Exemple  pour  l’avenir  d’aliener  les  Revenus  de  la  Couronne,  qui  avoienc 
été  fi  fort  diminuez  par  les  Dons  exhorbitans  fous  le  dernier  Régné.  La 
fuite  de  ceue  Adreffe  fut  un  Bill  pour  révoquer  ces  derniers  Dons.  Bien  des 
gens  auroient  trouvé  étrange  ce  Bill fi  les  Dons  fous  le  dernier  Régné  a- 
voient  été  départis  avec  moins  de  Complaifance  & avec  plus  de  Difcer- 
nement.  ' 

Terne  IL  - ’ Oo  Cepen- 
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•7^a.  Cependant,  on  refoluc  dans  le  Parlement  de  remercier  ce  Duc  & celui 
d’Ormond,  aufTi-bien  que  l’Amiral  Roock.  Cela  fut  éxecuté  par  une  De- 

Sutation  aux  deux  premiers , & par  l’Orateur  des  Communes  à l’Amiral 
lOOcL  Tous  trois  repondirent  avec  une  extrême  ReconnoüTance  à cet 
Honneur.  LeDucdeMarlborough  ne  faifoit  prefque  que  d’arriver  en  Angleter- 
re, lors  qu’il  reçût  cct  l lonneur.  Les  vents  avoient  retardé  Ton  trajet.  Avant 
que  de  partir  de  Hollande,  il  donna  un  Ordre  à tous  les  Navires  d’Aimle- 
terre  de  ne  repafler  perfonne  fans  PalTeport.  Cet  ordre  fuivant  la  TraduéBon 
de  l’Anglois  etoit  conjû  ainfi. 


Orr^rc  àii 
Comte  <ie 
Marlbo* 
lough  tou- 
eh.int  1« 
fafl'epor». 


D’Autant  que  j'ai  reçu  Information  que  divers  Maîtres  de  Navires  An- 
g1ois  & Ecoflbis,  qui  s’en  retoumoient  chez  eux,  ofent  recevoir  à 
bord  de  leurs  Navires,  cacher  & tranfporter  en  Angleterre  & EcolTe  des 
Soldats  qui  defertent  de  l’Armée,  aufTi-bien  que  d’autres  Perfonnes  fulpec- 
tes,  contre  le  dernier  Afte  de  Parlement  fur  cette  matière,  & au.  grand 
préjudice  du  Service  de  Sa  Majellé.  C’eft  pourquoi  j’ordonne  rigoureu- 
lèment  & requiers  tous  Maîtres  de  Navires  ôt  autres  Sujets  de  Sa  Alajellé 
de  ne  pas  prefumer  de  cacher  ou  donner  paflage  h aucune  Perlbnne  que  ce 
foit  pour  retourner  dans  les  Terres  de  Sa  Majellé,  à moins  que  telles  Per- 
funnes  foient  pourvûcs  dePalTepoit  fous  lafignature&  le  cachet  d’Alexan- 
dre Stanhope  Ecuyer,  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  auprès  des 
Etats  Generaux,  ou  fbus  le  Seing  & Cachet  du  Commandant  en  Chef 
d’alors  les  Forces  de  Sa  Majellé  dans  les  Pais-Bas,  fous  peine  d’être  fur 
cela  pourfuivi  à leur  retour  en  Angleterre,  ou  en  EcolTe,  avec  la  plus 
grande  fe  vérité  des  Loix. 


»5 


Signé, 


Marlborough. 


„ Et  plus  bas , 

• *■  „ Par  ordre  de  Son  Excellence , 
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Cet  Ordre  produifit  enfuite  un  Mémoire  que  l’Envoié  d’Angleterre  pre- 
fenta  fur  le  meme  fujet  quelques  deux  mois  après,  par  des  vues  qu’on  touche- 
ra en  fon  tems. 

Ce  Comte,  avant  que  de  palTer  en  Angleterre,  remedia  ii  quelques  Afifai- 
res.  11  étoit  furvenu  un  Different  entre  quelque  Regiraens  rlnglois  & les 
Magillrats  des  Villes,  où  ils  étoient  en  Garnifon.  Ces  derniers,  qui  Ibnt Sou- 
verains dans  leurs  Villes  refoeétives,  vouloient  que  la  Garnifon  leur  prêtât 
Serment  de  Fidelité.  Un  Régiment  Anglois  y regimba,  & s’y  maintint  par 
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force.  Le  Comte  chargea  Mylord  Catts  de  leur  infinuerde  Je  faire,  puifque  1701. 

c’étoic  la  coùcume , «St  que  ce  Serment  ne  derogeoic  point  à celui  qu'ils 

avoicnt  fait  à Id  Reine.  Il  arriva  en  même  tems  un  Différent  entre  les  Gardes 
bleues  liollandoilès  à pied,  & les  Troupes  Angloifes.  Les  Gardes  preten- 
doienc  d’avoir  le  pas  fur  les  Troupes  communes  Angloiiës.  C’étoic  ce  que 
CCS  dernieres  ne  vouloient  pas.  Si  Elles  n’avoient  pas  regardé,  difbient-ellcs, 
à cela  du  vivant  de  feu  Roi  d’An^terre  c’étoit  qu’on  regardoit  les  Gardes 
bleues,  comme  Gardes  de  leur  Iffil.  Cependant,  les  Atiaires  avoient  chan- 

Fé  de  face  par  fa  mort,  & ces  Gardes  n’étoient  plus  que  celles  des  Etats  de 
iollande,  ik  ainfi  les  Anglois  vouloient  avoir  le  pas  fur  elles.  Cela  fembloit 
devoir  d’autant  plus  être , que  la  portion  des  Gardes  du  Roi  de  Danncmarclc , 
qiii  éioient  au  Service  des  Etats  Generaux  avoit  cédé  par  tout  pendant  la 
Campagne  auxdits  Anglois.  En  attendant,  ces  Gardes  ne  faifbient  point  de 
Faélion  à Ueusden  , où  ils  étoient  en  Garnilbn;  ne  voulant  pas  rouler  com- 
me les  autres  Troupes.  Mylord  Cutts  en  parla  au  Prefident  du  Confeil  d'E- 
tat de  la  Province  de  Hollande.  Celui-ci  rejetta  la  pretenfion  des  Gardes 
bleues  fur  les  Anglois.  Ainfi,  elles  furent  obligées  de  rouler  avec  eux.  C’é- 
toit neanmoins  à condition  que  lors  qu’un  Capitaine  Anglois  feroit  de  Garde , 
il  feroit  relevé  par  un  Lieutenant  des  Gardes  bleues,  puis  qu’il  avait  Brevet 
de  Capitaine.  * ^ 

- Comme  l’on  envoia  un  t^dre  fubit  au  Bataillon  SuifTc  de  SturliP,  qui 
écoit  en  Gamifbn  à Breda,  de  marcher  à Berg-op-Zoom , on  vouloir  qu’un 
Régiment  Anglois  des  deux  qui  étaient  à Ileusden  marchât  pour  aller  .à  Bre- 
da. Mais,  comme  les  Troupes  Angloifes , qui  étoient  aux  Païs-Bââ  des  Pro- 
vinces-Unies,  ne  dévoient  pas  obéir  aux  feuls  Ordres  des  Etats,  mais  con- 
jointement à ceux  de  Mylord  Cutts , qui  commandoit  alors  en  Chef  les  An- 
elois , on  eut  recours  à lui.  Mais , il  éluda  ce  Changement , parce  que  ce 
ferok  d’une  gAnde  incommodité  au  Régiment  qui  auroit  dû  marche'.  C’é- 
toit d’autant  que  les  Officiers  y avoient  loué  des  Maifons  & des  Ecuries  dans 
l’elperance  d’y  refier  tout  l’hyver.  Le  General  Salish , Gouverneur  de  Bre- 
da; qui  étoit  pour  lors  à la  Haie , termina  ce  Different,  alléguant  qu’il  n’é- 
toit  pas  ncceffaire  de  remplacer  le  Bataillon  de  Sturler , puis  qu’il  lui  en  ref- 
loicfix,  qui  lui  fuffifoient  pour  garder  la  Place  pendfflt  l'iiyver.  Pour  évi- 
ter tout  abus  pour  le  Logement  des  Troupes  dans  les  Garnilùns  on  relbluc  le 
9.  de  Décembre,  que  l’on  ne  donneroit  du  Logement,  que  pour  les  Soldars 
effeélifs,  dont  les  Officiers  donneroient  la  Lifte  Ibus  Serment.  Les  Magif- 
trats  étoient  même  autorifez  pour  en  faire  faire  la  Revue.  On  pria  le  Lord 
Cutts  d’envoier  des  Ordres  précis  aux  Anglois  de  s’y  conformer.  On  apai- 
fa  aufli  .Je  General  Coehorne,  qui  étoit  fur  le  point  de  fe  démettre  defâ  Com- 
miflion.  Son  Mécontentement  venoit  de  ce  qu’un  Député  du  Confeil  d'Etat 
l’avoit  traité  en  Campagne  trop  cavalièrement.  11  l’avoit  brufqucment 
taxé  d’avoir  fait  venir  aux  Sieges  trop  de  poudre;  fans  réfléchir  qu’on  ne 
poovoit  pas  deviner  le  peu  de  Defenfe  que  les  François  & les  Elpagnols  fe- 
roient;  & qu’il  valeât  mieux  en  avoir  de  trem,  que  d’en  manquer,  comme 
devant  Kaiferswert.  Les  Etats  Generaux  defavoüercnt  le  procédé  du  Dépu- 
té , comme  n’en  aiant  point  d’ordre.  ’ 
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On  ufa  auflî  en  ce  tems-là  de  clemence  envers  vingt  PaiTans  de  Zelande. 
Ceux-ci  ctoienc  prifonnlers  à la  Haie  pour  un  Tumulte  arrivé  en  leur  Pro- 
vince. On  les  relâcha,  après  avoir  avoué  leur  Faute,  & avoir  demandé  par- 
don à genoux  en  pleine  Cour  de  Jullice.  Ils  attribuèrent  ta  caufe  de  leur 
Mutinerie  h un  Miniilre  Predicant  & à Ton  Frere,  qui  étoieac  en  fuite.  On 
voulut  bien  ramener  ces  gens-là  par  la  douceur. 

Il  falut  exercer  quelque  Jullice  contre  deux  Criminels  d’Etat.  L’un  étoit 
un  Danois,  Fils  d’un  Miniltre  Lutherien^^ui  le  faifbitappeller  le  Baron  de 
Kopdein,  & l'autre  un  Hollandois  Catholique-Romain.  Ils  avoient  com- 
plotté  de  concert  avec  le  Marquis  de  Bedmar,  & le  Maréchal  de  Boufüers, 
de  rompre  des  Digues,  & de  brilêr  des  Eclulès  avec  des  Pétards  pour  inon* 
der  certaine  partie  de  Pais  dans  untemsoue  les  François  meditoient  de  iè  fai- 
lir  de  Nimegue.  Leur  Confpiration  ftit  neureufèment  decouverte  par  un  des 
Complices,  qui  avoit  des  Lettres  de  la  main  de  ces  Criminels,  où  tout  le 
DelTein  étoit  tracé.  Le  Danois  l’avoit  entrepris  par  la  neceifité  À par  la  con- 
voitife  d'avoir  de  quoi  fournir  à fes  infâmes  Débauchés  j &,le  zw  de  Reli- 
gion avoit  pouiTé  l'autre  à devenir  un  Sujet  dénaturé  d’une  fi  douce  & û ten- 
dre Patrie.  On  ufa  dans  le  Procès  de  toute  la  douceur  imaginable , ma^ré  la 
noirceur  de  l’Attentat,  dont  la  nature  par  tout  ailleurs  n'admet  qu’une  Icvere 
& cruelle  rigueur.  Le  genre  même  de  leurSuplice  féella  la  Débonnaireté  des 
Juge^^puis  qu'ils  ne  leur  firent  faire  aucune  cwauté,  & qu’on  leur  fit  lèu- 
lemcni  couper  la  tète.  ^ ' 

Il  arriva  en  ce  tems-là  à la  Halé  l’Ecuyer  du  Comte  de  Collier,  AmbalTa- 
deur  de  la  Republique  à la  Porte  Ottomane.  Il  portoit  entre  autres  chofea 
le  foupçon  que  l'AmbalTadeur  avoit  que  le  nouveau  Grand  Vizir,  grand  En> 
nemi  des  CnrétienB,  machinoit  de  leur  faire  la  Guçrre,  & fiir-tout  à l’Am- 
pereur.  Le  Miniilre  de  Suede  dit  confidemment  aux  Etats , que  c’étoit  au 
Czar  de  Mofeovie  que  les  Turcs  en  vouloient,  pour  lui  enlever  Azoph.  il 
inllnua  même  que  c^étoit  le  iruit  de  l'Envoi  d’un  Gentilhomme  Suédois , qui 
étoit  allé  à Conllantinople  de  Compagnie  avec  le  Chevalier  Sutton  Ambaua* 
deur  d’An^terre  £)Us  pretexte  de  voiager  comme  curieux.  * 

L’AmbuIâdeur  de  Mofeovie,  qui  en  fut  averti , revoquoit  en  doute  ce 
Point.  Cet  AmbalTaléur  fit  notifier  en  même  tems  d’ordre  du  Czar  la  Pri- 
fe  de  quelques  Villes  en  Livonie,  tant  aux  Etats  Generaux  qu’aux  Miniflres 
Etrangers.  II  n’en  fit  cependant  point  ^e  de  part  au  Miniilre  du  Roi  de 
PrulTe.  C’étoît  fur  ce  que  celui-ci  n’avoit  point  tenu  de  compte  de  deux  au- 
tres Notifications , qu’il  lai  avoit  fait  faire  en  d’autres  occafions.  L’Ambaf- 
làdeur  de  Suede  parut  effarouché  de  ce  que  les  Envoiez  de  l’Empereur  & 
d’Angleterre  avoient  là-deffus,  aufii-bien  que  les  autres  Minillres,  rendu  vi- 
fite  au  Mofeovite.  Il  pretendoit  que  l'Amuié  & l’Alliance  -,  dans  laquelle  les 
Maîtres  de  ces  Envoiez  étoient  avec  le  Roi  de  Suède,  ne  leur  peimettoit  pas 
cette  Gvilité.  Il  témoigna  cependant  depuis  moins  de  chagrin , lors  qu’il  a- 
prit  que  ces  Envoiez-là,  par  les  mêmes  Principes,  n’av  oient  pas  félicité  l’Am- 
baffadeur  de  Mofeovie  fur  les  Avantages  de  fbn  Maître , mais  qu’ils  avoient 
pris  de  concert  feulement  le  parti  de  le  remercier  de  fà  Notification. 

Le  Miniilre  de  PrulTe  fe  divertit  de  la  Manoeuvré  de  cet  MiailUes,  Mais 
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rent  avec  lui  une  Conférence.  C’étoit  au  fujet  d'une  Requête  que  la  Pro-  

vince  de  Gueldre  avoit  faitprélènter  aux  Etats  Generaux.  Elle  y rcclamok 
des  Otages  que  le  Roi  de  PruHè  avoit  entre  Tes  mains  pour  des  Contributions. 

Siu’il  prétendoit  d'elle.  On  pria  ce  Minière  de  faire  relâcher  ces  Otages , & 
e départir  de  ces  Prétenfions.  Il  dit  dans  la  Conférence,  que  c’étoit  une 
Affaire  fâcheulè  pour  lui  pour  fe  charger  de  celles  qui  étoient  fcabreules.  U- 
ne  autre  étoit  que  le  Réfident  de  Cologne,  avoit  reçû  ordre  de  conférer  avec 
lui  touchant  la  Neutralité  de  Meurs  dont  on  étoit  convenu  , & que  le  Gou- 
verneur de  Rhinbergue  avoit  enfralnt.  Cet  Ordre  portoit  de  fe  plaindre  des 
Troupes  de  Pruffe  qui  étoient  entrées  dans  le  Saurland  , prétendant  que  le 
Traité  de  Neutralité  ne  pouvoit  être  rompu  par  un  particulier.  Le  Mmiftre 
de  PruHe. , à qui  le  Refidenc  en  parla  , lui  dit  que  cette  Affaire-là  étoit  de 
la  nature  de  celles  qui  étoient  odieufes  & defagreables  pour  un  Minillre  ; & 
qu’ainfi  il  ne  vouloir  pomt  s’en  mêler.  Qu’il  y avoit  des  Generaux  du  Roi 
fon  Maître,  ék  la  Rteence  même  de  Qleves,  où  l’on  pouvoit  s’adrelTer, 
comme  étant  de  leur  Reffort.  On  eut  en  même  tenu  quelque  avis  comme  H 
ce  Roi-là  faifoit  négocier  fous  main  , afin  que  la  République  de  Pologne  lui 
fit  une  Réquifition  pour  l’engager  à prendre  intérêt  à délivrer  la  République 
des  urgentes  Caiamitez  de  ce  tems-là,  & qu’apres  cela,  il  ne  hefiteroit  point 
à déclarer  Tes  fentiraens , qui  jufques  alors  ne  tendoient  qu’à  y rétablir  la 
Paix.  Par  raport  à l’Affaire  de  Meurs,  quoique  les  Euts  Generaux  fuffent 
convenus  par  un  Aéle  folemnel  pour  fa  Neutralité,  ils  trouvèrent  à propos 
de  ne  pas  fe  mêler  dans  les  Plaintes  du  Réfident  Noilf.  Ils  avoient  affez  d’oc- 
cupation pour  d’autres  Affaires  bien  plus  imponantes.  Leur  Zcle  pour  le 
Bien  de  la  Caufe. Commune  étoit  fi  grand  , qu’ils  envoierent  des  Mémoires 
au  Duc  de'  Marlboroimh  pour  l'Augmentation  des  Troupes.  Ce  Duc  opéra 
fi  efficacement,  qu’enmi  la  Reine  en  fit  l’Ouverture  au  Parlement  au  com- 
mencement de  l’année  470}.  C’ellce  qu’on  raportera  dans  la  fuite  en  fon 
lieu.  * ^ ' * 

On  vaquoit  anffi  à régler  les  Affaires  de  là  Principauté  de  Liège.  L’Em- 
pereur y envoia  le  Comte  de  Sinzendorf  pour  y faire  convoquer  les  Euts.  Il 
y trouva  de  laContradiéUon  de  la  part  des  Partifàns  de  l'Eleéleur  de  Colo- 

Îjne.  Ceux-ci  alléguèrent  qu’il  n’y  avoir  que  le  Prince  qui  pût  convoquer 
es  Buts.  Le  Comte  ne  laiilk  pas  que  de  paffer  ontre.  Voici  ce  qu’il  pro- 
pofà  à ces  Euts. 

«MESSIEURS, 

„ T ’Aurois  fbuhaité  d’avoir  l’honneur  de  Vous  faluer , dans  toute  autre  oc-  ri«po<*- 
,,  I cafion  que  celle-ci , où  ^’ai  été  obligé  de  Vous  affembler  , au  Nom  de 
,,  ^ Sa  Majelté  Impériale  notre  trcs-Augulle  Maître,  car  il  n’a  eu  rien  tant  à siu«n. 

,,  cœur,  que  de  Vous  maintenir  dans  l’Etat , ou  l’Eleélion  faite  il  y a quel- 
„ ques  années  par  le  Chapitre,  Vous  avoit  rais;'  aiaot  emploie  pour  cet  effet 
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1702.  „ toutes  les  voies,  que  la  generofité , la  clemence,& la  douceur  peu  vent  inf- 

— ■ „ pirerv  mais  bien  loin  , qu’on  ait  prtcé  l'oreillé  à des  avis  fi  falutaires  uni- 

„ quement  donnez  pour  le  bien  de  l’Enmire  , & confervation  particulière  de 

,,  cet  Etat,  on  a tenu  une  conduite  fi  opofce  aux  Loix,  & Conditutions 

„ Fondamentales  de  l’Empire  , qu’en  s’éloignant’  du  devoir  & des  obliga- 
„ tions , auxquelles  tous  les  Princes  de  cet  Augufte  Corps  font  flijcts , on 
„ eft  tombé  dans  des  engagemens  fi  contraires  à la  Jufiice  , & aux  devoirs 
„ de  la  confcicnce,  qu’elle  elt  devenue  un  fcandale  public  de  tout  l’Empire; 
„ fi  bien  que  Sa  Majellé  Impériale  s’eft  trouvée  obligée  de  decemerles  Avo- 
„ catoires  émanez  le  9.  de  Janvier  1702.  éS:  le  relèrve  de  les  mettre  encore 

„ plus  particulièrement  en  exécution  , félon  la  Concliifion  de  l’Empire  faite 

„ le  }o.  de  Septembre  de  cette  année  : Mais  comme  le  Chapitre  & cet  Etat 
„ en  Corps  n’ont  aucunement  trempé  dans  ce  pernicieux defl'ein, Sa Majefté 
■'  „ Impériale  le  perfuade,  qu’on  continuera  envers  Elle  & l’Empire,  dans  le 
,,  devoir,  foumiflion,  & attachement , que  l’obligation  duc  au  Seigneur  di- 
„ reél  , & la  préfentc  conjonélure  requièrent,  & qu’en  Vous  louvenant 
„ d'étre  libres,  & ablbus  par  les  Avocatoires  & Déclarations  de  l’Empire 
„ fiifmentionnez  du  Serment,  que  Vous  aviez  prêté  au  Prince,  Vous  ne  fui- 
„ vrez,  h moins  d’encourir  les  peines  portées  par  les  FAlits  Impériaux,  autres 
„ Ordres  & Intérêts  que  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l’Empire.  Sur 
„ ce  fondement , Mefiieurs , je  ne  doute  nullement , que  Vous  n’entriez 
„ promptement  dans  tous  les  moiens  qui  pounont  procurer  la  fureté,  & la 
„ confervation  de  cet  Etat,  ce-  qui  ne  fe  pourra  effeéluer,  à moins  qu’on 
„ établifle  les  fonds  ncAflaires  pour  les  ufages  publics  , qui  finiffent  en  peu 
„ de  jours,  &il  s’agit,  que  Vousen|trouviez  des  nouveaux  par  une  prompte 
„ & meure  délibération  , pour  fubvenir  aux  befoins  indilpenfables  de  cet 
„ Etat,  comme  les  Réparations  & Fortifications  des  Citadelles,  Entretien 
„ & Formation  de  deux  Bataillons  , au  paiement  de  vos  Rentes  Viagères  & 
„ Dettes  & autres  Charges  inévitables  de  l’Etat.  J’elpére  qu’on  connoîtra 
„ par  la  facilité  que  Vous  apporterez  à tout  ce  qui  pourroit  être  utile  & 
„ agréable  à la  Caulè  Commune , Vôt^e  zélé,  fidelité  & attachement , que 
„ Vous  devez  ï Sa  Majefté  Impériale  , & it  l’Empire  , & le  défir  que  Vous 
„ avez  de  mériter  par-là,  la  Bienveillance  de  tous  les  Hauts  Alliez, êkparti- 
„ culicrement  de  Mefiieurs  les  Etats  Generaux  , qui  fe  font  emploiez  avec 
„ tant  de  génerofité,  pour  le* réconvrement  de  vos  Droits  & Liberté,  & de 
„ Vous  retirer  de  l’état  malheureux , où  les  Defleins  pemicienx  des  mal- 
„ intentionnez  V’ous  avoient  plongé.  Pour  moi  en  mon  particulier,  Mef- 
„ fieurs,  je  tâcherai  pendant  mon  léjour  de  V*ous  procurer  par  mes  foins, 
„.non  feulementla  conferv'ation  & le  maintien  de  vos  Droits  & Privilèges; 
„ mais  d’entrer  aufll  en  tout  ce  qui  pourroit  les  afiermir  & augmenter,  & 
„ c’eft  par  cette  conduite,  que  j’efpCTe  de  me  conferver  l’honneur  de  vôtre 
„ A TTiirj^  Fait  à Liège , le  ip.  de  Novembre  1702. 

„ Pd  iliffe-Locis,  Comte  de  Sinzealdorf. 
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O N verra  dans  la  fuite  queJ  en  fut  le  fucccs  , aiiffi-biea  que  celui  de  l’Af.  ,-5,2. 
fembléc  des  Etats  à Cologne.  . ■«.  ' 

Ce  qui  faifoit  quelque  peine  étoitde  voir  quelque  Lenteur,  pour  ne  pas 
dire  Indolence,  dans  les  Affaires  de  l’Empire.  Comnje  la  Déclaration  de 
Guerre  avoit  été  faite  le  9.  de  Novembre  à Katisbonne  contre  lus  deux  Cou- 
ronnes nniei  & leurs  Adhérons,  le  lendemain  le  IHinillre  de  Uaviere  parut 
dans  le  College  des  Eleéleurs.  Il  demanda  fi  les  autres  Miniltres  avoient  eu 
connoiffance  de  cette  Publication.  Il  ajouta  que  il  cela  n'étoit  pas , elle  de- 
voir être  regardée , comme  une  nouvelle  Iniraétion  de  l’Empereur  à leurs 
Droits,  dont  il  falloit  demander  Répatation.  On  lui  répondit  qu’il  n’y  avoit 
rien  à dire  a la  Déclaration  de  Guerre  , ni  à ià  Publication.  Il  dit  là-dellus 
pour  amufer  & gagner  du  tems , comme  aullï  pour  retarder  la  conclufton 
touchant  le  nombre  des  Troupes  pour  l’Armée  de  l’Empire  , qu’il  vaioit 
mieux  tâcher  d’accommoder  à l’amiable  les  Différens  de  l’Elefteur  Ibn  Maî- 
tre , que  de  les  agrir  par  d'autres  Délibérations.  Il  ne  réiilüt  cependant 
pas  dans  Ibn  Deffein  v & l'on  eut  ü peu  d’égard  à cette  Rufe , que  les  Col- 
leges Ëleâoral  & des  Princes  panchoient  touchant  les  Troupes  de  s’en  tenir 
àlaconclanon  laite  en  idp8.,qui  en  detertninoit  le  nombre  à 120.  mille 
Hommes , & d’en  faire  une  Conclufion  commune , comme  aulïï  de  fixer  les 
mois  Romains.  Ceux-ci  étoient  requis  à l’entretien  de  la  Généralité  de  l’Ar- 
tilleiie.  Munitions,  &c.  Cette  Conclufion  trainoit  cependant  par  divers  con- 
t:etems.  L’un  étoit  que  l'EIeâeur  de  Bavière  continuant,  non  feulement  « 
k éxigerdu  Cercle  de  Suabe  de  groffes  Contributions  , mais  de  lui  demander 
une  prodigieuie  quantité  de  grains , le  Minillre  de  l’Evêque  de  Conllance  re- 
çût ordre  d’en  donner,  conjointement  avec  celui  de  Wirtemberg,  connoif- 
fance à la  Dûéte.  Il  devoir  aufîi  la  requérir  de  réitérer  les  Inltances  auprès 
de  l'Emperéur  pour  l’éxecution  des  Conclulions  des  trois  Colleges  à l'égard 
des  Attefitata  de  oet  Eieteur.  D’ailleurs  d'indiquer  les  moiens  les  plus 
prompts  pour  cette de  fuplier  l'Empereur,  fans  une  préalable  Refbtu- 
tion  des  Villes  prifes,  de  ne  pas  prêter  l’oreille  à aucun  Traité,  & de  ne  pas 
entamer  la  Négociation,  ni  la  pourfuivre  ou  achever  que  du  conlèntemenide 
tout  l’Empire.  Ces  Minillres  s’en  aquiterent  envers  le  College  des  Princes , 
qui  donna  d’abord  les  mains  à cette  Requifition.  Cependant , lors  que  la 
chefè  fut  portée  k celui  des  Eleéleurs  , le  Direéleur  de  Maience  la  fit  accro- 
cher. G etoit  en  infiftant  que  fuivant  le  ftile  ufité  , il  en  fut  préfenté  un 
Mémoire.  Ces  Minilbes-lk  ne  voulurent  pas  y aquiefeer  fous  prétexte  que 
le  Cercle  ne  pouvoir  pas  fè  conllituer  Avocat  d’un  Fait,  qui  regardoit  tout 
l'Empire.  La  vériuble  vue  étoit  afin  de  ne  pas  fe  charger  de  la  flaine  de  la 
France  & de  l’Eleéleur.  Auffi  ces  Minillres  en  eurent-ils  un  fi  grand  î^lé- 
contentement,  qu’ils  ne  firent  point  difficulté  d’infinuer,  que  l’on  ne  devoir 
point  trouver  étrange  fi  le  Cercle  (bngeoit  à d’autres  moiens  de  fe  tirer  de 
l’Opreflion , & de  provenir  fà  totale  Ruine. 

L’Empereur  avojt  cependant  écrit  à l'Eleélcur  pour  le  ramener.  Mais  ce 
Prince  lui  répcMidit  d’un  ton  fec,  piquant,  & fort,  fans  marquer  la  moin- 
(he  Dilpofilion  à ic  ravifer.  D’ailleurs  , la  Conclufion  pour  la  Déclaration 
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1701.  de  Guerre  y étoit  au(Ti  attaquée  comme  non  valable , & le  Procédé  contre 
■ Wolfembuttel  touché  alTcz  intelligiblement. 

Cependant , les  Minillres  de  la  Diète  s’affemblérent  régulièrement  aux 
jours  ordinaires  pour  régler  le  nombre  des  Troupes  pour  pourfuivre  la  Guer« 
rc.  Pour  y porter  la  Diète , le  Réfîdent  de  Hollande  recommandoit  a- 
vec  emprelTement  l'Acceflion  du  Corps  Germanique  à la  Grande  AUian< 
ce.  Ses  Sollicitations  portèrent  coup  & cette  Acceflion  fut  réiblue,  & on 
donna  même  parc  de  cette  Rélblucion  aux  Minillres  d’Angleterre  & de 
Hollande. 

En  attendant , les  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe  s’étant  ailèmblez  i 
Necker-Ulm  & à Hailbrouwn , l’Eleéleur  y envoiaun  Miniftre.  La  Cour  Im- 
périale envoia  Ordre  au  Député  d’Autriche  de  s’y  rendre  en  diligence , pour 
fortifier  les  Cercles  daps  le  Zélé  qn’ils  avoient  fait  paroltre  jufques-Iit  pour  le 
Public.  Quoique  le  Député  eut  réidC  dans  ces  Allèmblées,  il  ne  pot  em- 
pêcher l’Eleéleur  de  faire  faire  des  Executions  Miliuires  dans  les  deux  Cer- 
cles , dans  la  vûc  de  les  porter  à un  Paüum  Securitatis  qu’il  leur  propolbic. 
C'étoic  it  la  vérité  un  terme  nouveau  pour  cacher  les  vieux  à caule  que 
par  les  Conclullons  de  la  Diète,  le  root  de  Neutralité  ne  pouvoir  pins  être  ■. 
de  mile.  v 

En  ce  tems-lb,  le  Cardinal  de  Lambetg  fitinlinuerau  DireéleordeMayenJ 
ce , pour  en  donner  connoiiTance  aux  Colleges , que  l'Empereur  avoir  fait  re- 
/ tirer  de  fit  Cour  le  Miniilre  de  Bavière.  Il  ajoûta  que  l’on  fèroit  bien  aife  de 
lavoir  les  Sentimens  de  la  Diète  , comment  en  ufer  pour  éloigner  pareille- 
ment de  Ratisbonne  le  Caron  Zinth  , MiniRre  de  cet  Ëleéleur-llu  Le  Di- 
recteur,- fans  en  donner  communication  à Perfonne , le  contenta  de  reprélèn- 
terlà-deflus  de  fon  Chef,  que  l'Empereur  aiant  fans  une  Commumeation 
préalable  commencé  la  Guerre , & fait  forcir  de  Ratisbonne  l’Envoié  de 
Bourgogne,  de  même  que  le  Plénipotentiaire  de  France,  il  fitudroit  bien  aulS 
remettre  à fa  dirpefition  d’en  ordonner  à l’égard  de  ce  Baron-là.  Celui-ci, 
pour  s’en  vanger , fit  infinuer  fous  main  que  lôn  Maître  pourroic  bien 
introduire  des  Troupes  dans  Ratisbonne.  . Cela  aliarma , tant  la  Ville , 
que  les  Minillres  de  la  Diète.  Ceux-ci  étoient  même  d’avis  de  conti- 
nuer à la  tenir  ailleurs.  Sur  cette  Alarme , le  Minilbc  de  Bavière  propolà 
à la  Ville  que  Ibn  Maître  vouloir  bien  confentir  à lui  lâire  jouir  d'une 
Neutralité.  C’étoit  pourvû  que  les  Magiilrats  tfonnalTent  des  Aélet  preds 
pour  cela  ,&  qu’on  n’admeuroit  dans  la  Ville  aucunes  Troupes.  Les  deux 
prémiers  Colleges  convinrent  d’autorilêr  le  Magillrat  de  donner  ces  Aâes , 

& d’entrer  pour  oela  en  Négociation  avec  ce  Minillre-là.  Cette  Réfolution 
fiit  communiquée  au  Cardinal  de  Lamberg  , qui  l’envoia  par  un  Exprès  à 
Vienne.  Le  Miniilre  de  Bavière  regarda  cette  Déiparche  comme  un  Amu- 
. lement. . CeR  pourquoi  il  fit  difficulté  de  s'en  contenter , à quoi  pourtant  il 
aquieiça.  Cet  Exprès  fut  bien-tôt  de  retour.  Apres  fon  arrivée,  le  Car- 
dinal fit  communiquer  à la  Diète  par  un  Décret  CommilToriiü  délivré 
au  MiniRre  Direéleur  de  Mayence  , q^ue  l’Empereur  avoir  aprouvé  la 
Cooclulloa  qu'OB  avoic  prilè  pour  la  feureté  de  la  Ville  & en  même 
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icms  de  la  Dicte.  Le  jour  après  cette  Communication  la  Dicte  s’aiTcmbla  170s. 

^traordinairement.  Elle  trouva  bon,  non-feulement  d’ordonner  au  Magi-  

Ibat  l’Afte  defiré  par  le  Miniftre  de  Bavière;  mais  aiifii  de  lui  faire  repre- 
fenter  par  celui  de  Mayence,  que  la  ftireté  de  la  Dicte  fe  trouvant  attachée 
à celle  de  la  Ville,  l’on  fouhaitoit  que  l'Elefteur  ralTûràt  par  un  Ade  parti- 
culier. C’ell  ce  dont  ce  Miniftre  fe  chargea  d'en  faire  rapori  h Ipn  Maître. 
Cependant,  le  Magiftrat  de  la  Ville  avoir  inlêré  dans  l’Acle  une  Déclaration 
de  l’Empereur  de  n’avoir  jamais  eu  intention,  ni  de  l’avoir,  de  mettre  Gar-  . 
nifon  dans  la  Ville  fans  ou  contre  l’Aprobation  de  la  Dicte.  Le  Miniftre  de 
Bavière  trouva  à redire  à ces  Exptefiions.  11  les  trouva  équivoques.  C’e- 
toit  parce  que  fî  la  Diete  venoit  à y conlèntir,  l'Empereur  pouvoir  par- là 
y faire  entrer  des  Troupes.  Cependant,  fur  des  Remontrances  il  envoia  le- 
dit Afte  à fon  Maître.  Il  en  reçut  les  Contre-Aftes  au  commencement  de 
l’an  170}.,  ainfi  qu’on  le  dira  dans  la  fuite  en  fon  lieu. 

La  Diete  s’aflembla  extraprdinairemeçt.  On  y debatit  la  Propofition  fai- 
te par  un  Decret  CommilTorial.  11  confilloit  en  ce  que  fans  attendre  la 
Convocation  des  Cercles  & la  Répartition  de  la  quantité  des  Troupes  afti- 
gnée,  les  Etats  de  ceux  qui  ne  feroientpas  encore  convenus  enir’eux  d'un  cer- 
tain Armement , auroient  à faire  marcher  fans  celTe  leur  contingent.  L’on 
en  étoit  d’accord  au  College  Eleéloral,  & on  en  avoir  déjà  formé  une  Con- 
cluGon.  Dans  celui  des  Princes  on*en  avoir  fait  de  même.  Mais,  deux 
jours  après,  ces  deux  Colleges  étant  venus  à s’cntre-communiqucr  leurs Con- 
clufions,  il  y eut  de  la  différence.  C’étoic  en  ce  que  par  l'Eledoral  la  cho- 
fe  étoit  pofitivement  arrêtée,  & par  celui  des  Princes  feulement  par  manié- 
ré d’Exnortation.  D’ailleurs,  dans  celle  du  dernier  on  y avoir  inféré  que  les 
Troupes  que  quelque  Ëleéfeur,  Prince,  ou  Etat  de  l’Empire  auroit  fourni, 
ou  foumiroit  encore  en  vertu  de  quelque  Alliance  particulière  , ou  pour 
{elquelles  il  tiroir  des  Subfides,  ne  uendroient  pas  lieu  de  contingent.  Cela 
caulà  des  Contellations,  qui  furent  pourtant  apaifées.  Le  Miniftre  de  Ba- 
vière traverlbit  ces  bonnes  intentions.  Pour  ne  pas  perdre  la  poft'eilion  de  fa 
Place  au  College  Eleéloral,  il  s’y  rendit.  Il  y exalta  les  bonnes  intentions 
de  fon  Maître  pour  le  Bien  de  l’Empire.  C’étoit  en  vùë  de  le  jallifier  d’u- 
ne Imputation  qu’on  lui  faifoit.  Elle  rouloit  fur  ce  que  l’Empereur  n’avoit 
pas  ofé  aller  faire  l’Anniverfaire  de  fa  Fête  à Neubourg  fur  le  Danube,  félon 
fa  coûtiune.  C’etoit  dans  la  crainte  d’être  enlevé  fur  «l’avis  que  l’Elcélcur 
avoir  amaffé  quantité  de  Batteaux  & de  Flambeaux  pour  cette  furtive  Expé- 
dition. Cependant , il. fit  en  même  tems  entendre,  que  fi  néanmoins  on 
vouloir  le  pouffer  à bout,  il  lauroit  y mettre  ordre.  Il  protefta  d'ailleurs 
contre  tout  ce  qui  étoit  conclu  à la  pluralité  des  Voix,  touchant  les  choies, 
qui  ne  pouvoient  éM  déterminées  que  par  l'Unanimité.  Ce  Miniftre  avoit 
en  vue  la  Conclufion  pour  la  Marche  des  Troupes.  Comme  félon  la  Cou- 
tume & le  Siile  ordinaire  elle  devoir  être  communiquée  par  c-  qu’on  apcilc 
la  Diélature , le  Miniftre  de  Bayiere  y envoia  fon  Clerc  pour  y affifter.  Ce- 
lui-ci n’aiant  pas  vquIu  fe  retirer  fur  l'Intimation  qui  lui  fut  faite , le  Direc- 
teur en  fit  fulpendre  la  Dictature,  Cela  fit  que  ledit  Min'iftre  de  Bavière. 
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1702,  protefla  contre  toutes  les  Concludons  faites  & à faire  avec  fbn  exclufion.  It 

prefenta  meme  cette  Proteftation  par  écrit  aux  deux  Colleges.  Il  demanda 

qu’elle  fût  inferée  dans  le  Protocolle,  & jointe  aux  Aéles  de  l'Empire.  Ce- 
pendant , elle  lui  fut  renvoiée  avec  la  Conclufion  par  fon  Secrétaire.  On 
chargea  celui-ci  de  lui  faire  connoître,  que  s’étant  abfènté  de  Ibn  propre 
mouvement  des  Deliberations,  auxquelles  il  pouvoir  bien  auffi  comprendre 
qu’il  ne  pouvoir  pas  être  preiènt,  fa  Proteftation  ne  pouvoir  pas  non  plus 
• avoir  lieu,  ni  force,  & par  confequent  faire  pa/tie  du  ftotocolle  ni  des  Ac- 
tes de  l’Empire.  Voilà  en  quel  état  étoient  les  Afiàires  du  Corps  Germa- 
nique à la  fin  de  l’an  1702.  Les  Etats  Generaux,  qui  en  avoient  été  aver- 
tis, pour  donner  un  loüable  EfTor  à leur  Zele  pour  le  Bien  public,  trouvè- 
rent à propos  d’écrire  une  belle  Lettre  à l’Empereur,  & une  autre  au  Roi 
des  Romains  pour  leur  infpirer  de  la  Diligence.  Voici  ces  Lettres. 

SERENISSIME,  POTENTISSEME. 

Lctm  do  • A vergente  anno , in  quo  cteptum  efi  Mlum , qnod  fro  lihtrtat»  in- 

I.  G.  à co/umitale  publicA  pro  Cécfartéc  Majeftatis  Fijlra  £<?  Dmus'  Augufi/e 

ttiu.’’*  •***  Fœderatis  fufiepimus , qntdfnvente  Deo  nm  infeliciter  baSmns 

ceffit , Exeràtibnfque  jam  in  byemem  demiffs  primum  & nuximi  neajpmum 
tjfe  videtur  ut  Fœderati  omnet  ferii  cogiteht  quibus  médis  teftnte  preximâ  qum 
veriente  adhuc  byeme  bellum  perfequi  & rrm  commtmem  premever*  qutant  ; «/. 
que  maturi  cenfilia  conférant  fÿ  manum  operi  admoveant.  ^uamvis  autem  ptr- 
fHafijJimum  nobis  fit  mbil  Ctefaream  Majeftatem  Feftram  latere  eorum  qu*  can- 
fæ  communi  vel  utilia  effe  pojfunt  vel  neceffaria  Junt,  tamen  cum  non  minimas 
Fcederaterum  partes  effe  cenjeamus  ut  fe  invicem  quod  fado  opus  fit,  communicent 
(fi  bertentur , Confidimus  Cafaream  Majefiatem  Vefiram  pro  confuetA  fuA  erga 
Noi  UenevolentiA  non  eegri  laturam  fi  hAc  in  parte  quod  Officii  noj^  dudmus, 
fequamur  fjf  in  Ceefarete  Majeftatis  Feftrce  finum  follieitudines  no^as  efflunda- 
• mus , atque  de  iis  mentem  nofiram  aperiamus.  SolUcitos  autem  nos-  fummopero 
reddunt  ingentes  illi  boftium  apparatus , quibus  fe  ad  pr relia  inftruunt , quetidie 
enm  ad  Nos  afferuntur  Nuntii  (fi  pro  comporte  babemus  GaUiarum  Regem  inde- 
feffâ  curà  undique  pecuniam  corradere , /ùplementa  legere , copias  augere,  commea- 
ttts  congererè  fumante  Maria  in/iruere , (fi  quicquid  non  facere  quo  exercitus  nume- 
rojos  (fi  omni  copi  à înfiruSos  primo  vere  vel  etiam  citiics  educat  (fi  Feederatos  fi 
quos  vtlboc  vel  illo  leco  incautos  vel  imparatos  invemret,  opprimât.  Ad  aver- 
tendam  banc  tempefsatem  quam  profpicimus,  Nobis  quidem  propofitum  efi  omni- 
bus viribus  Caufie  Communi  fuccurrere,  imb  (fi  ultra  vires  neftras  ftndiofalutis 
fublica  pi'ogredi  \ fed  cum  omnium  tam  Fcederaterum  quam  boftium  oculi  potiffi- 
mUm  verfi  fins  in  Crefaream  Majeftatem  Feftram,  illo  s ctd  bcne  agendum  exem- 
plo  fuo  excit attira,  bos  à perniciofis  deftinatis  dedudura,  fi  t antis  bojiium  appt- 
ratibus  non  minores  apparatus  opponat.  A Crejarea  Maj  jtate  Feftrâ  quApar  eft 
objervantià  effiagitamus , primo  quidem  (fi  momeManter  omni  meliori  ^ quocum- 
que  modo  Eledorem  Bavarice  ita  compellat , ut  bic  quaMocius  (fi  antemquam  bof- 
tes , Juppetias  illi  afferre  queant,  atque  adeà  durante  adbuc  byeme  illorum  parti- 
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tus  abfkdere  cegatur,  jittd  niji  in  intimis  German  'ue  vifieribus  cum  fummo 
Caufa  Communii  detrimetuo  grajjabitur.  Deinde  ut  Ca farta  Majefias  l'tftra  fe~ 
dulo  car  art  velit  ut  Ltgionts  Q Cohortes  fuit  tam  in  Italiâ  quam  in  Germanià 
^KaHiociùs  fÿ  ahfque  ullà  mord  ad  juftum  tmmerum  fupleantur  pro  necejjitate 

freftnti  etiam  copias  fuas  in  ntraque  Kegione  augeat.  Principes  Status  Impe- 

rii  ferib  hortentur  quo  quifque  eorum  ratam  in  Imptrii  Exercitum  partent  conférât, 
tempeftivè  loco  idoneo  fiftat  \ ut  armamentaria  rebus  nectjj'arüs  ad  alersdos  exer- 
cUus  quant  ad  propagandum  betlum  maturè  Jine  ullo  tenporis  difpendio  im- 
fleatj  denique  ut  omnia  in  tempore  adomet  qu<e  non  tantum  ad  repellendunt 
fed  etiam  ad  invadendum  fortittr  boftem  necejfaria  funt:  Suadet  hoc  ratio,  ur- 
get  ueceffitas,  prolperi  enim  £j?  advtrji  fuccefks  anno  jequenti  ingens  momentum 
afferent  (sf  de  totius  belli  exitu  vel  btne  fperart  vel  fecus  licebit.  Sed  ut  bene  fpe- 
rare  liceaty  non  leutis  Confiliis,  non  kvi  brachio  res  traBand>e,  fed  omnibus  viri- 
bus,  omnique  conatu  laborandum  eft,  ni  ullà  in  re  vel  ufquam  bofti  inferiores  fi' 
musvtlab  eo  pravemamur-,  in  hoc  augendi  .exercitus  omnes  apparat  us  htllicos 
ahfqut  ullà  mora  congerendi,  hoc  Foederatis  omnibus  incumbit.  Præfertim  autem 
à Cafarea  Majeftatis  Veftra  fummâ  prudent iâ  (fi  ftudio  expeQamus,  non  enim 
de  re  vili,  fed  de  eripiendis  hojti  vigili  (fi  forti  Regnis  (fi  Provinciis  per  vim  (fi 
dolum  occupatis  agitur.  H<ec  curam  (fi  laborem  plufquam  vulgarem  pojeunt,  quà' 
propter  Ceefaream  Majeftatem  Feftram  etiam  atque  etiam  rogamus  ut  ipfa  omnem 
operam  dare  velit  ne  quicquam  défit  qued  ad  propulftndum  fortiter  bellum  à parte 
fuâ  defiderari  pojfit , (fi  ne  quid  aliquo  in  loco  quaitdo  boftium  copia  fe  movcbunt , 
imparatum  inveniatur  (fi  ut  Principes  (fi  Status  Imperii  non  minus  exemplo  quatn 
bortatu  fuo  ad  eandem  alacritatem  (fi  vigilantiam  impellat.  Nè  autem  nimis  lon- 
gi  fimus,  Jblegato  Noftro  Extraordinario  Domino  Hamel  Bruyninx  mandavi- 
mus  ut  mentem  noftram  Cafareee  Majeftati  Feftra  pluribus  aperiat  (fi  cum  mbil 
aliud  iptendamus , quant  Caufe  Commuais  utilitatem  à Ctefarea  Majeftatis  Fef- 
tree  benignitate  fperamus  Ctejat  eam  Mtgoftatcm'y tftram  foUicitudines  cî?  fedulita~ 
tem  noftram  tequi  bonique  confuUuram,  -^od  autem  rejtat , (fice 

SERENISSIME, 

CUm  pro  comperto  habeamus  ingentes  effe  belli  apparat  us,  quibus  hoftes  fefe  in- 
ftruunt  ut  anno  proximo  Foederatis  fuperiores  evadere  meditentur,  partium 
nofirarum  effe  dücimus  ut  ipfi  quanti  s ullis  viribus  pofijumus.  Nos  ad  propellen- 
dum  forciter  bofiem  prteparemus  , (fi  ut  pro  Fœderum  fide  alios  belli  bujus  focios 
ad  eandem  alacritatem  (fi  curam  omni  fiudio  bortemur.  Pracipui  autem  hoc  re- 
rum  ftatu,  Ceefaream  fuam  Majeftatem  à nobis  adeundum  effe  cenfuimus,  eam- 
que  rogandam  ut  quantum  dignitate,  quantum  poteatiâ,  quantum  auBoritate  in- 
• ter  Faderatos  eminet,  tantum  etiam  ftudio,  diligentià,  (fi  exemplo  fuo  aliis  fa- 
eem  preeferat  (fi  cunBos  ad  bene  agendum  incitet , eumque  in  fimm  omni  eurâ  (fi 
promptitudine  efficiat  ur  non  tantum  Eledor  Bavaria  durante  adbuc  hyeme  ad 
famora  confilia  compellatur , fed  etiam  ut  tam  fui  quam  Imperii  Exercitus  abfque 
nullo  temporis  difpendio  in  Italiâ  (fi  in  Germanià  ita  difpotsentur , (fi  rebus  omni- 
bus utetffariis  inftruantur,  ut  maturè  ex  ^bernis  in  campuu)  procedere  (fi  boftem 
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170».  tion  tantum  repeUtre  [ci  fortirer  oppugnare  queant  : tmnis  emm  rei  caria  iu  bec 

vertitur  nè  atmo  proximo  ab  hafic  prtevemamur , aut  numéro  militum  fÿ  appara- 

■ tu  bellico  inferidres  /mus.  Heec  pluribus  Céefareee  Suce  Majefiati  expenendo,  Æ- 
legato  nofiro  Extraordinario  Domino  Hamel  Bruymnx  mcutdavimus.  ^ando- 
quidem  autem  nemo  Alajcjlate  Regii  ^efirâ  melins  coguqfcat , quantis  viribus 
anmtendum  erit , Jï-(  qued  abfit  ) non  ab  hofte  vigili  (3  patente  preevtniri  non  cu- 
piamusy  bâc  in  caufd  Rtgut  Majeftatis  Vefiree  opem  inplerandam  offe  duximuSy 
ut  qud  pollet  apud  Cuefartm  gratiâ  contendere  vêtit  nè  ubi  de  Jummd  rei  Cÿ  de  Do- 
mus  Augufue  ineremetOo  quam  maximi  agitur,  qmcquam  omttatur  quoi  ad 
educendos  numerojos  & infiruSos  primo  vert  Exereitus  neceffe  eft  ; fed  omnici  bnnc 
in  finem  providi  (à  maturi  eurent nr.  Scii  enim  Regia  Majeftàs  Feftra  i3  txpe- 
rientià  dsditit  quando  fortiffimum  boftibus  propugnacuhtm  eeftate  preeteritâ  eri^t 
quam  nibil  profptgè  fperandum  fit , fi  non  in  tempore  de  rebus  ad  expeditiones  bel- 
iicas  nectjfarüs  provifum  fuerit.  ^uApropttr  confidimus  Regiam  Majeftatem 
i^eftram  libenter  omni  ftudio  eequis  pro  bon»  publieo  dtfideriis  noftris  fatisfoRur 
ram  y f avéré  fm>  ablegatum  noftrum,  qui  Mandatorum  fuorum  fummam 

giee  Majtjtati  Feftue  aperiett  adjtuttram,  Cuterum,  (ÿe. 


Tin  de  V Annie  MD C Cil. 
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commencement  de  l’Année  170).,  les  Etats  Generaux  eu- 
rent  diverfcs  N^ociaiions  avec  diffcrens  Miniltres.  Le  Sé- 
A crétaire  de  liolïïein  Petkum , en  préfentant  fes  Lettres  de 
Créance  de  la  part  de  l'AdminiRrateur  de  Gottorp  en  qualité 
de  Réfident , avoir  délivré  des  Lettres  de  ce  Frince-là.  El- 
les portoient  la  Notification  de  Ton  Adminilbation.  Les  Etats 
Von  félicitèrent  par  use  Lettre.  Les  Danois  en  furent  fcandalifèz.  C'était 
fur  ce  que  l'on  avoit  mis  dans  les  Nouvelles  publiques  , que  dans  cette  Let- 
tre on  lavoit  qualifié  de  Coadjuteur  du  l'Evècbé  de  Lubec.  Ils  'allésuoicnt 
que  ce  n’étoit  pas  aux  Etats  de  décider  une  Quellion  li  contellée.  On  leur 
aonnoit  cependant  le  tort , parce  que  les  Etats  étoienc  garants  du  Traité  de 
Travendal  qui  régloit  la  Qudlion  par  l’Article  VIII  , qui  confirmoit  la  Con- 
vention de  I ($47. , faite  entre  la  Mailbn  de  HoUlein  & le  Chapitre  de  Lu- 
bec pour  fix  Générations  , & fuivant  le  Recez  de  Glucldtad  de  1667.  Aut 
(l,  la  Reine  d’Angleterre  qui  étoit  pareillement  garante  de  ce  Traite-la  s’é- 
toit-elle  précifèment  expliwée,  même  à la  Duchefle  Douairière  de  Holllcin, 

?u’elle  le  maintien  droit.  Comme  la  Lettre  de  Créance  pour  la  Rélidence  de 
'etkum  fut  égarée  pendant  quelques  jours  aux  Etats  Generaux , & qu’on 
ne  lui  envoioit  pas , fuivant  la  coûtume , une  Réfolution  pour-l’^récment 
de  fa  perfonne,  il  s’en  plaignit  par  une  Lettre  au  Greffier.  Celui-ci  l’aiant  . 
trouvée , on  prit  ^ on  lui  envoia  la  Réfolution  qu’il  demandoit.  Cepen- 
dant , par  raport  aux  ponéblles  du  Cérémonial , il  demanda  conleil  à l'Am- 
bâlladeui  de  Suede.  Celui-ci  lui  dit  qu’il  ne  devoit  point  notifier  fon  nou- 

Pp  J veavi 


170Î. 


Digitized  by  Google 


'7°î- 


Mémoire 
de  TEa^ 
voie  de 
D^nnC' 
nurck , du 
9.  Jinvicc. 


MEMOIRES-,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

veau  ‘Caraftere  aux  Miniflxes  Eirangeri.  C’étoii  à l’imitadon  du  nouvel  Ein- 
voié  de  HelTe-CalTel , qui  s’étoit  abltenu  d’une  pareille  Noiihcation.  La  rai- 
ibn  en  étoit,  parce  que  les  Miniftres  des  Tetes  Couronnées  ne-vonloienc 
pas  rendre  la  première  vifice  aux  nouveaux  venus.  C écoit  parce  que  l’Envoié 
de  l'Empereur  ne  vouloic  pas  rendre  cette  viüte  aux  Minillres  des  Elefteur* 
& Princes  d’Allemagne.  Il  pretendoit  à tore  que  ces  nouveaux  Miniftres 
dévoient  aller  les  premiers  lui  notifier  leur  venue.  ,Les  Miniftres  des  Têtes 
Couronnées  vouloient  fuivre  fon  exemple  , alléguant  que  l’Empereur  n’étoit 
que  le  prémier  entre  les  égaux.  Cependant,  Te  nouveau  Réfidenc  de  Hol- 
Itein  ne  fuivit  pas  le  ConfJil  de  l’AmbalTadeur  de  Suede.  Comme  il  étoit  fin- 
ie pied  de  voir  les  Miniftres  , avant  fqn  nouveau  Caraétere,  & que  ceux-ci 
lui  rendoient  quelques  fois  vifite  par  civilité  , il  prit  le  parti  de  les  voir.  C’é- 
toit  fous  prétexté  de  leur  fquhaiter  la  nouvelle  année,  & de  leur  infinuer  en 
même  tems  fa  nouvelle  Dignité.  Il  efpéroit  par- là  de  recevoir  des  Vifites,  & 
conferver  ainfi  l’accès  auprès  d’eux.  Il  fe  trompa  dans  fon  calcul>  car,  par 
exemple,  l’Envoié  de  Danemarck  lui  dit,  qu’il  recévoit  là  Vifite  , comme 
une  de  Notification , & q^uc  fur  cela  il  la  lui  rendroit.  Par  cette  Démarché 
il  donna  gain  de  caufê  à l’Envoié  de  l’Empereur , & donna  par-là  un  perni- 
cieux exemple , que  d’autres , comme  celui  du  Duc  de  Mecklemburg, 
fort  peu  ponèliUeux  pour  la  confervation  de  leur  Droit  fuivirent  dans  la 
fuite. 

Comme  les  Danois  ne  recevoient  aucune  Réponfe  fur  leurs  Navires  arrêtez 
par  les  Armateurs  de  Zélande  , l’Envoié  de  cette  Nation  nrélènca  aux  Etats 
<5eneraux  encore  un  Mémoire  là-deflùs  par  ordre  exprès  du  Roi  fon  Maître, 
Il  étoit  conçû  de  la  manière  qui  fuit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ QA  Majefté  le  Roi  de  Danemarck,  Norvegue,  voiant,  que  jufqnes *ici 
„ les  follicitations  continuelles,  qu’ Elle  a fait  faire  en  faveur  de quelques- 
„ uns  de  lès  fujets  , donc  les  Armateurs  de  Zélande  ont  pris  plufieurs  Navi- 
„ res  à fçavoir,  ceux  de  Jufff.  Eiifabeth  Abefté,  Jufiir.  Sophia,  St.  Laurent, 
„ & Fortuna , ont  été  infruftuelles  , & les  proprietaires  de  ces  ^timencs 
„ aiant  imploré  l’alfiftance  Royale  de  Sa  Majefté  contre  les  injuftices  & les 
„ înfultes  defoits  Armateurs  en  lui  demandant  même  de  leur  accorder  desRe- 
prélàillet  fiir  les  effets  des  fujets  de  VV.  IIH.PP.  pour  s’indemnifer  de  la 
„ perte , qu’ils  ont  foufferte  par  la  prife  deleurs  vai/Teaux.  Sa  Majeftéa  com- 
„ mandé  reiterativement  au  Ibulfigné  fon  Envoie  Extraordinaire  de  renoo- 
,,  veller  les  inftances  fi  Ibuvent  par  lui  faites  k VV.  HH.  PP.  fur  ce  fiijei  de 
„ de  les  prier  de  vouloir  fonger  ferieufement  aux  moiens  de  faire  obéir  le» 
„ Armateurs  aux  ordres  qui  leur  font  donnez  par  la  relblution  de  VV.  HH. 
„ PP.  en  date  du  3.  d’Aoùt.  170*.  en  relâchant  fans  ukerieur  delai  & fans 
„ procès  les  fiifilits  Navires  avec  leurs  cargaifons , & en  dédommageant  en 
toute  maniéré  tant  les  intereflèz  dans  la  charge  que  les  Maîtres  de  Navires 
„ des  frais  qu’ils  ont  été  obligez  de  foire  , & du  tems  qu’ds  ont  perdu  , toiR 

„ en 
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„ en  conformité  de  la  teneur  du  Traité  fait  entre  Sa  Majefté  & W.  Hll. 
,,  PP.  ce  que  Sa  Majefté  fe  promet  d’autant  plus  de  l’équité  & de  la  juftice 
„ de  VV.  HH.  PP.  qu’Elle  a enjoint  rieoureulèment  à tous  fes  fujets  qui 
„ trafiquent  de  fe  coniormer  en  tout  leur  Négoce  à la  Convention  ^teavec 
„ VV.  HH.  PP.  & qu’Elle  ne  leur  accorde  que  fur  ce  feul  pied,  les  palTe- 
„ ports  necelTaires.  Fait  à la  Haie  le  3.  de  Janvier  170J. 

Comme  il  avoir  ordre  de  là  Cour  d’en  ‘folliciter  une  prompte  Réponfe  & 
qu’il  eut  un  accès  de  goûte  , il  envoia  Ton  Sécreuire  aux  Députez  commis, 
avec  ordre  de  leur  parler  fortement,  & de  traiter  même  les  Armateurs  de 
Zélande  en  Pirates.  On  y fit  Réponfe  qu’on  y travailleroit.  On  ajouta  mê- 
me que  ce  feroit  à la  fatisiaftion  du  Roi  Ion  Maître.  Cette  derniere  expref. 
fion  etoit,  parce  que  dans  le  Mémoire  il  y avoir  une  menace  implicite  d’ac> 
corder  des  Repréfaillcs.  L’on  trouvoit  cependant  qu’au  fonds  les  Danois 
n’avoient  d’autre  intérêt  dans  cette  affaire  que  pour  le  corps  des  Navires.  La 
cargaifon  ne  leur  appartenoit  pas.  Elle  confiftoit  en  vins  & eaux  de  vie  de 
France  , & elle  étoit  toute  pour  des  Marchands  d’Amfterdam.  On  auroit 
bien  voulu  porter  ceux-ci  à faire,  non  feulement  un  Accommodement  pareil 
à celui  que  les  Suédois  avoient  fait,  mais  auŒ  une  gratification  aux  Arma- 
teurs pour  le  relâchement  des  Navires.  Mais  le  Dannemarck  ne  voulut  pas 
abfolument  y confentir.  Au  contraire,  il  vouloit  que  les  Armateurs  paiaflenc 
. les  fraix  & dommages.  La  vue  en  étoit , que  (bûtenant  avec  vigueur  les  in- 
téreftèz  dans  la  cargaifon  , ceux-ci  puflènt  le  fier  à fe  lèrvir  des  Navires  Da- 
nois pour  le  Commerce  avec  la  France  , tout  clandcftin  qu’il  étoit.  La  Ré- 
ponle,  qu’on  avoit  promis  à l'Envoié,  ne  conlifta  cependant  qu’en  une  com- 
munication qu’on  lui  fit  de  quelques  Remontrances  des  Armateurs  de  Zélan- 
de. Ce  Miniftre  y répondit  par  un  autre  Mémoire.  11  y allégua  que  fuivanc 
le  dernier  Traité  les  Etats  Generaux  s’étoient  engagez  à faire  rendre  par  les 
Zélandois  les  Navires  qu’ils  prendraient;  & cela,  fans  chicane,  fans  procès, 
fîms  ftaix , & fans  perte  de  tems.  11  eut  meme  heu  dans  la  fuite  de  le  plain- 
dre d’une  irrégularité  que  le  College  de  l’Amirauté  de  Zélande  avoit  commis. 
C’étoit  qu’au  lieu  de4ix  femaines  de  tems , qu’il  y a pour  examiner,  con- 
damner, ou  relâcher  les  Navires , on  en  avoit  confifque  un  Danois,  & ven- 
du la  cargaifon  en  trois  jours  de  tems.  Ce  procédé  des  Zélandois  embarraf. 
foit  beaucoup  la  Généralité.  Celle-ci  étoit  d’ailleurs  en  bonne  intelligence 
avec  le  Roi  de  Dannemarck.  Celui-ci  notifia  par  une  belle  Lettre  laNaiffan- 
ce  du  Prince  Ion  Fils.  Les  Etats  l’en  félicitèrent  par  une  autre  fort  civile. 
Us  lui  en  écrivirent  une  autre.  Elle  rouloit  fur  l’acceptation  des  deux  mille 
Hommes, pour  lefquels  fon  Miniftre  avoit  prélënté  le  Mémoire  , qu’on  a ra- 
porté  en  fon  lieu.  On  y ajoûta  le  defir  qu’on  avoit  d’avoir  encore  par  deflus 
quatre  autres  mille  Hommes,  fuivant  un  Article  Secret  du  Traité.  Ce  Roi 
y fit  la  Réponfe  fuivante. 

* „ FRIDE- 
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FRIDERIC  IV.,  Roi  dt  Damtemarek^  Nonotgue,  &c. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  NOS  BONS  AL- 
. „ LIEZ  ET  VOISINS,  , 

' ' . . . ' 

„ '^rOus  avons  apris  par  la  Lettre  que  Vos  Hautes  Puiflances  nous  ont 

„ bien  voulu  écrire  en  date 'du  22.  du  mois  palTé  , qu'Elles  auiïi  bien 
„ que  Sa  Majcfté  la  Reine  d'Angleterre  inclinoient  non  feulement  de  pren- 
„ dre  les  2000,  Hommes,  à fçavoir  1 000..  Dragons  & 1000.  FantaÜins  qui 
„ leur  étoient  encore  dûs  en  vertu  du  Traite  fait  entre  nous , le  feu  Koi 
„ d'Angleterre  & Vos  Hautes  Puilfances  le  if.  Juin  1701.,  mais  que  VoS 
„ Hautes  Puiflances  fe  trouvoient  encore  obligées,  vii  les  grands  efforts  que 
„ leurs  Ennemis  faifoient  d’augmenter  le  nombre  de  leurs  1 roupes,«&qu’ain» 
„ fi  Elles  vouloient  bien  prendre  outre  lefdiu  deux  mille  Hommes  , les  au* 
„ très  4000. , dont  il  ell  fait  mention  dans  le  premier*  Artide  Seejet  dudit 
„ Traité,  & que  Vos  Hautes  PuilTinces  nous  ont  bien  voulu  repréfenter  plus 
„ amplement  fur  ce  fujet  fur  quoi  nous  ne  pouvons  que  faire  conrioître  à Vos 
„ Hautes  Puilfances,  que  comme  nous  avons  l'intention  de  nousaquittei  dés 
,,  premiers  Points,  & qu'étant  entièrement  porté  de  fatisfaire  effeaivçpem;. 
„ à tout  ce  qui  efl  flipulé  de  nôtre  côté  4*‘ns  le  fufraentionné  Traité,' 

„ quoi  nous  nous  y fommes  engagez , nous  ne  fouhaiterions  rien  plus  ardsmr 
„ ment  que  de  pouvoir  faire  le  plaifir  à Sa  Majellé  la  Reine,  & à VostLii-î 
„ tes  Puiflances,  que  de  leur  donner  le  nouveau  fecours  qu'Elles  demabdent. 
„ Nous  croions  fuperilu  de  déduire  à Vos  Hautes  Puiflances  au  long  toutes 
„ les  raifons  qui  nous  empêchent  de  le  faire.  Vos  Hautes  Puilfances  n’igno- 
„ rent  pas  de  quelle  maniéré  les  conjonclurcs  font  conftderablement  changées 
„ en  Europe  depuis  la  conclufion  dudit  Traité.  Et  aiant  des  avis  bien  furs, 
„ que  nos  Voifins  font  des  armements  extraordinaires  par  Nier  & par  Tet- 
„ re,  fans  que  nous  fçaehions  en  quelle  vtic  iis  fc  fiffent,  ni  à qui  on  en 
„ vaudra.  Nons  remettons  au.\  grandes  lumières  & à. la  profonde,  lagclfe  de 
„ Vos  Hautes  Puifl'ances  déjuger  ^ nous  n'ayons  p^s  la  plus  giàh(^  raifbn 
„ du  monde  d’y  retieclur  fêrieufement , & dé  fbnger  piûiût  à augmenter 
„ qu’à  diminuer  les  Troupes  qui  nous  relient , & particulièrement  aptes  que 
„ nous  fommes  déa  affez  dégarnis  de  nos  forces  en  laiifant  un  corps  fl  confi- 
„ derable  de  nos  'Troupes  aux  Hauts  Alliez,  à fçavoir  à Sa  Majcfté  Iinpéria- 
„ le.  Sa  Majcflé  Britannique,  & Vos  Hautes  Fuiflànces.  Nous  ne  voulons 
„ pas  de  meme  répéter  ici  plulieurs  innoyations, attentats,  &préjudices, que 
„•  la  Maifbn  de  Gottorp  a entrepris  depuis  la  mort  du  feu  Duc  de  ce  nom, 
,,  & d’autres  qu’Elle  cherche  encore  à mettre  en  auvre,  & ^i  font  direéle- 
„ ment  contraires  tant  aux  aneieqs  qu'aux  nouveaux  Traitez , Kecez , & Pac- 
„ tes  faits  & conclus  entre  nous  êi  ladite*  Maifon.  Nôtre  Envoie  Extraor- 
„ dinairc  de  Siocken  s'en  fera  déjà  acoaitcé  fuivantles  ordres  que  nous  lui  en 
„ avons  donné  en  re.montrant  à 'v'os  flauies  Puilfances  la  patience  dom  nous 
„ avons  ufé  jufqu’id  par  le  penchant  que  nous  avons  pour  la  Paix,^  en 
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conTideration  du  Bien  public.  Quant  aux  deux  mille  Hommes,  àfçavoirles 
looo.  Dragons  & looo.  Fantaflins,  nous  avons  mis  tels  ordres  qu’ils  puif- 
fent  être  livrez  à Vos  Hautes  Puiflances  vers  l’ouverture  de  la  Campagne 

i>rochaine.  Je  me  plains-ici  de  ce  que  contre  le  Traité  on  prend  les  V^f- 
baux  de  mes  fujets , & nous  nous  attendons  indubitablement  que  Vos 
Hautes  Puiflances  donneront  des  ordres  (1  précis  pour  le  relâchement  def- 
dits  VailTeaux  arrêtez  & de  leur  cargaifon  & pour  l’indemnité  de  nos 
fujets,  que  Nous  puiflions  par-là  être  perfuadez  ge  l’intention  fincere  de 
VV.  HH.  PP.  à l’entier  accompliflement  des  Traitez  conclus,  & au  main- 
tien & à la  continuation  d’une  bonne  Amitié  & Correfpondance , à la- 
quelle de  nôtre  côté  Nous  femmes  entièrement  portez , &c. 

„ F R E D E R I C,  Roi. 

„ Donné  .à  nôtre  Château  de  Copen- 
„ hague  le  6.  Février  1703. 


I L eft  vrai  qu’avant  cette  Lettre  l’Envoié  de  ce  Roi  avoir  été  à l’ Audien- 
ce du  Conleiller-PenGonnaire.  11  l’avoit  allûré  des  bonnes  intentions  du  Roi 
(bn  Maître,  quoi  qu’il  le  vit  obligé  peut-être  à s’armer,  à caulb  des  pré- 
paratifs de  la  Suede,  & de  quelque  manteuvre  & Contreventions  à ce  dont 
on  étoit  convenu  avec  la  Ducheue  Douairière  de  Holilein&  le  Prince  Coad- 
minillrateur,  qui  donnoient  lieu  à conjeélurer  qu’il  y avoir  quelque  deflbin 
fur  le  tapis.  Il  allégua,  que  contre  l’Accord  cette  Princefle-la  & fbn  Beau- 
frere  ne  Ggnoient  pas  dans  les  Dépêchés  de  l’Union  & Communion  Ibus  le 
iQmple  non  du  jeune  Duc.  D’ailleurs , quoi  que  le  Prince  Coadminillratcur 
eut  promis  de  ne  pas  prendre  dans  leldites  Dépêchés,  ni  en  écrivant  au  Roi 
de  Dannemarck , le  Titre  de  Coadjuteur  de  l’Ëvêché  de  Lubec , il  ne  laiffoit 
pas  que  de  le  prendre.  Il  avoit  même  renvoié  fans  l’ouvrir  une  Lettre  que 
Je.  Roi  lui  écrivoit,  fur  ce  qu’il  ne  lui  donnoit  pas  le  Titre  de  Coadjuteur. 
Dès  que  l'Ambaffadeur  de  Suede  eut  apris  le  contenu  de  la  Lettre  dfu  Roi 
de  Dannemarck,  il  prefenu  un  Mémoire  aiix  Etats  Generaux.  11  leur  re- 

frefentoit  l’aprehenlion  que  l’on  avoit  en  Suede  des  Puiflances  voilines.  Ces 
itats,  voiant  qu’il  ne  faifoit ces  Reprefentations , que  du  fécond  bond,  & 
pour  donner  un  contre  coup  à celles  de  la  Lettre  du  Roi  de  Dannemarck, 
trouvèrent  à propos  de  fuprimer  le  Mémoire  de  l’Ambaffadeur  de  Suede.  Ils 
ne  perdirent  cependant  pas  l’efperance  de  fléchir  ce  Roi-là  à donner  les  qua- 
tre mille  Hommes.  Ils  ordonnèrent  à leur  Envoié,  qui  étoit  venu  de  Copen- 
hague, d’y  retourner  incelTamment : Au ffi  ne  fut -ce  pas  en  vain,  ainlî  que 
l’on  dira  en  fon  tems.  Us  écrivirent  cependant  en  date  du  6.  de  Janvier  au 
Duc  de  Wirtemberg,  qui  commandoit  les  Troupes  Danoifes  qu’on  avoit  dé- 
jà. C’étoit  pour  lui  faire  lavoir,  que  fuivant  le  Traité  l’on  ne  deyoit  pas 
diipofer  desCharges  vacantes  dans  ces  Troupes-là,  que  de  leur  connoiflance , 
& fous  leur  aprobation.  C’étoit,  fur  ce  qu'on  avoit  commencé  à en  agir 
autrement.  . ■ ■ 

Tme  IL  Qq  11 
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170).  Il  fe  trouvoit  en  ce  Ktn»*la  plufieurs  Miniftres  écrangeri  à la  Haie  pour 
■ traiter  pour  d’autres  Troupes,  Les  Etau  Generaux  negocioient  bien  avec 

eux  pour  cela.  Cétoit  cependant  ikns  rien  conclure  en  dernier  rellbrt.  La 
railbn  en  étoit,  qu’on  avoit  réitéré  par  Lettres,  & par  des  Reprelèntations 
de  leurs  AmbaiTadeurs  auprès  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  les  prières, 
afin  qu'Elle  fe  laiflàt  fléchir  à porter  le  Parlement  à la  premiditée  augmenta- 
tion des  Troupes.  Le  Duc  de  Marlborough  en  écrivant  au  ConreilJer-Pen- 
fionnaire  lui  fit  efperer  lyi  bon  fucccs.  Auffi  reçût-on  enfin  la  Propofition 
' que  la  Reine  en  avoit  fait  au  Parlement.  Elle  fut  prelêntée  par  le  Secrétai- 
re d’Etat  Hedges  dans  les  termes  fuivans. 

rtopofi-  „ CA  Majeflé  aiant  reçû  plufiers  Lettres  des  Erats  Generaux  des  Provin- 
noadeu  ces-Unics,  Comme  auflî  plufieurs  Mémoires  par  leurs  AmbaiTadeurs, 

d'Angie-  »>  faifant  connoître  la  grande  aprehenfion  qu’ils  ont  des  Préparatifs  extraor- 
teneàfon  „ clinaircs , que  la  France  fait  pour  les  attaquer  de  bonne  heure  au  printems  ’ 
„ prochain,  & laneceffité  qu’il  y a d’augmenter  les  Forces  d’Angleterre  & 

„ de  Hollande  , feul  moicn  d’empêcher  la  ruine  prochaine , qui  menace  leur 
„ Pïis , il  avoit  plû  à Sa  Majeflé  de  propoièr  quelques  expediens  aux  Etats 
„ Generaux,  quElle  efperoit  pouvoir  être  avantageux  à Tinterêt  commun, 

,,  & pour  éloigner  en  quelque  maniéré  leur  julle  crainte,  fans  avoir  recours 
„ à fbn  Parlement;  mais,  les  expediens  que  Sa  Majellé  a propofèz  aux  Etats 
„ Generaux,  n’aiant  pas  produit  Teffet*qu’Elle  en  efperoit,  & leldits  Etaa 
„ Generaux  s’étant  derechef  adrelTez  à Sa  Majellé  avec  plus  d’ardeur  qu’au- 
„ paravant,  pour  les  affilier  dans  ce  grand  danger,  par  une  Augmentation 
„ de  Tes  Forces,  comme  Tuniouemoien  pour  parer  l’effet  de  ces  grands  & 

„ prompts  préparatifs  que  la  France  fait  contr’eux,  Sa  Majefté  a ordonné 
„ qiie  les  Lettres  & les  Mémoires , qui  ont  été  envolez  redproimement  entre 
„ Elle  & les  Etats  Generaux,  foient  mis  devant  vous  avec  ce  Mellsige,  a^ 

„ que  vous  puilfiez  mieux  juger  du  danger  qui  les  menace. 

„ Sa  Majellé  croit  que  ceci'ell  de  telk  conlêquence,  qu’Elle  elt  indilpen- 
„ fablement  obligée  de  vous  avertir  de  l’état  prefdit  de  les  Affaires,  afin 
„ qu’Elle  puiffe  avoir  vôtre  Avis  U-deffus , ne  doutant  point  que  vous  ne  pre- 
■ ,,  niez  telles  mefures  en  cette  occalîon,  qui  puillènc  contribuer  à l’honneur, 

„ à l’avantage  de  Sa  Majellé,  à la  fureté  de  fesRoiaumes,  &pour  le  lêcoun 
„ qu’il  cil  necelTaire  de  donner  a Tes  Alliez.,, 


Le  lendemain  la  Chambre  desCommunes  relblut  unanimement  une  Aug-  . 
mcntation  de  dix  mille  Hommes  de  la  part  de  la  Reine,  pour  agir  avec  plus 
de  vigueur  contre  la  France  & TElpagne,  de  concert  avec  lès  Hauts  Alliez. 
Elle  relolut  de  prelèntef  pour  cela  une  Adrellè  à la  Reine;  mais,  elle  y joi- 
gnit une  claufe  pour  porter  les  Etats  Generaux  à interrompre  immédiatement 
toutes  les  Polies,  les  Lettres,  Billets  de  Change,  Correfpondance,  Com- 
merce, & Trafic,  avec  la  France  & TElpagne;  & que  l’Angleterre  ne  fût 
chargée  de  la  part-  de  ces  Troupes  furnuiaeiaires  que  du  jour  que  cette  inter- 
' ruptioa 
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ruption  fe  feroic  par  le*  Etats  Generaux.  La  Chambre  des  Seigneurs  prefen* 
ta  auffi  de  Ibn  côté  une  Adrefle  avec  une  pareille  Claufê.  La  Défenfe  dn  ' ' 

Commerce  avoir  été  depuis  plufieurs  mois  fur  le  tapis.  Le  Duc  de  Marlbo- 
rough  y avoir  infifté  avant  que  de  paflêr  en  Angleterre.  On  fembloit  forty 
pancher  de  la  part  des  Etat*  Generaux.  Ceux-ci  fondèrent  li-defliis  les  Pro- 
vinces. Quelques-unes  en  divers  tems  y rcgimboient  fous  differents  prétex- 
tes. La  Zélande  y aportoit  divers  obftacles.  La  Frife  n’y  confentoit  que 
Ibus  des  ReftriéHons  trop  ‘ruineufes  pour  le  Commerce  de  la  Ville  d'Amfter- 
dam.  Enfin  , Utjecht  étoit  la  derniere  qui  ctoit  la  plus  rétive  à y confentir. 

Cette  Défenfe  ne  la  touchoit  cependant  pas  de  près , puis  qu'elle  étoit  la 
moins  intereffée  dans  le  Commerce  avec  la  France.  Audi  n’en  pouvant 
trouver  aucune  railbn  fuiBfante  de  Ibn  opiniâtreté  , fe  mit-on  en  tête,  que 
ceux  qui  profitoient  le  plus  de  ce  Négoce  , comme  Amfterdam  & Rotter- 
dam, fug^roient  à cette  Province-là  de  fe  roidir  contre  la  Défenfe,  afin  de 
ne  fubir  cependant  pas  le  blâme  d’avoir  fait  continuer  le  Commerce  malgré  la 
follicitation  des  rVlliez.  La  vérité  étoit  que  fa  relillance  ne  venoic  que  de 
trop  de  zele.  Son  intention  étoit , non  feulement  pour  ta  Défenfe  en  géné- 
ral, mais  même  pour  celle  de  la  confemmation  des  denrées  de  France,  après 
un  certain  tems  qu’on  donneroit  aux  Marchands  pour  fe  défaire  de  celles, 
dont  ils  étoient  enargez.  Elle  trouvoit  que  par-là  on  couperoit  la  racine  au 
Commerce  clandeftin  qui  pouvoir  fe  faire  par  le  moien  des  Navires  des  Puil- 
fances  neutres.  Sur  ces  obftacles , les  Envolez  de  l’Empereur  & de  la  Gran- 
de-Breugne  avoient  conjoinélement  fait  de  preffantes  inftances  pour  terminer 
l’Affaire.  Ils  firent  voir  que  leurs  Maîtres  refpeftifs,  dont  les  fujets  ne  jouii- 
fbient  pas  de  ce  Commerce , n’étoient  point  d’humeur  à fe  laiffer  davantage 
oaier  par  de  boimes  paroles.  Celui  de  l’Empereur  avoir  même  préfenté  un 
Mémoire  là-deffus  que  voici. 

«MESSIEURS, 

„ T 'Empereur  mon  Maître  aiant  dés  advis  certains  que  les'filjets  de  cet  Mémoire 
„ X-j  Etat  entretiennent  par  des  remifes  confiderables  la  plus  part  de  l’Ar- 
,,  mée  Françoife  en  Italie,  & qu’il  y a des  Banquiers  à Amfterdam  qui  ont  VEmpe- 
„ effeéüvement  depofé  dans  laBanque  di  S.Gcorgio  àGenes  12 00000. livres 
,,  pour  la  fûreté  des  femblables  changes;  Sa  Ma jefté  Impériale  m’a  ordon- 
„ né  de  reprefenter  à VV.  SS.  le  tort  que  cela  fait  à fes  Armes , & par  con- 

„ fequent  à la  caufe  commune.  Sa  Majefté  Irapmale  fe  promet  que  VV. 

„ SS.  comprennent  la  neceflité  qu’il  y a d’y  remédier,  & qu’Elles  le  feront 

„ incelfitmment.  Elle  ne  doute  pas  aufli  que  VV.  SS.  ne  fongent  ferieufe- 

y,  ment  à défendre  tout  Commerce  & Correfpondance  avec  les  Ennemis  com- 
„ muns,  vû  qu’Elle  l’a  déjà  fait  avec  l’Empire,  & que  l’Angleterre  eft  prête 
,,  à le  faire  > & que  VV.  SS.  ne  le  faHànt  pas.  Elles  comprennent  que  .Sa 
„ Majefté  Imp^ale  ne  pourroit  point  avec  Juftice  continuer  à défendre  aux 
„ Etats  de  l'Empire,  ce  que  fes  Alliez  permettent  à leurs  fujets.  Je  vous 

Qq  t „ prie. 
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„ prie,  Meflleurs,  d’y  fonger  meurement  & de  conclure  ce  qui  convient  ü 
„ une  Guerre  pure  & nette. 

Celui  d’Angleterre  en  avoit  aufll  prefenté  un  autre  de  la  teneur  fui-, 
vante. 


«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

,,  CA  Majcdé  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  aiant  apris  que  lesMi- 
,,  niftres  de  W.  HH.  PP.  en  plufieurs  Cours,  au  lieu  de  le  joindre  à 
,,  ceux  de  Sa  Majellé  pour  prefler  une  Interdiélion  de  Commerce  avec  la 
,,  France  & l'Efpagne  , paroilTent  au  contraire  portez  pour  une  Neutralité 
,,  fur  ce  point,  tandis  qu’on  agit  tout  de  bon  en  Angleterre  & qu’on  y a de- 
,,  fendu  toute  forte  de  Commerce  avec  ce  Roiaume,  Elle  efpere  que  VV. 
,,  HH.  PP.  voudront  bien  faire  de  même,  & donner  les  ordres  neceflaires  à 
,,  leurs  Minillres  dans  les  Cours  étrangères  d’agir  conformement  à ce  Def. 
,,  fein  , ce  que  le  foufligné  Envoie  Extraordinaire  d’^Vagleterre  a ordre 
,,  de  leur  reprefenter. 

,,  Sigaéy 

„Stanhobe. 


,,  A la  Haie  le  tf.  de  Janvier  170J. 

Comme  dans  la  Reponlè  du  Chevalier  Hedges  Secrétaire  d'Etat  d’ An- 
gleterre en  date  du  14.  Décembre  précédent  il  y avoit  de  ne  point  aacprder 
de  Neutralité  à la  Ville  de  Hambourg,  l’Envoié  Stanhope  inOfla  aulü  k 
part  pour  la  refufer. 

Avant  que  de  continuer  cette  matière,  on  raportera  en  paflant  deos 
autres  Mémoires  que  le  même  Envoié  prélènta  aux  Etats  Généraux,  dans 
les  termes  linvans. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

,,  CA  Majefté  la  Reine  aiant  trouvé  h propos , pour  prévenir  les  mau- 
„ vais  delfeins  de  plufieurs  Perlbnnes  mal -intentionnées  qui  peuvent  * 
,,  palfer  en  Angleterre  dans  ce  tems  de  Guerre , de  defendre  aux  Com- 
,,  mandans  de  les  Patmetsboats  de  tranfporter  aucun  fuiet  de  Sa  Majefté  fans 
,,  un  bon  & valable  Pafieport , a ordonné  au  foufiigne  fon  Envoié  Extraor- 
,,  dinaire  de  prier  Vos  Hautes  Puilfances  de  vouloir  bien  donner  tels  ordres 
,,  qii’Elles  jugeront  convenables  à leurs  VailTeaux  de  convoi  & Bâtiments 
,,  Marchands,  à ce  qu’il  ne  pafle  en  Angleterre  aucune  defdites  Perlbnnes 
„ qui  pourroit  être  iufpecte  ni  foupçonnée  de  mauvailës  intentions.  A U. 

„ Haie  le  y.  de  l'an  170}. 

» Le 
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„ T E foudigné  Envolé  Extraordinaire  d'Angleterre  a ordre  de  Sa  Majefté 
„ -L  de  faire  des  Inllances  preflantes  auprès  de  VV.  HH.  PP.  à ce  qu’il 
„ leur  plaife  de  ne  faire  aucun  échange  de  Prifonniers  avec  l'Ennemi,  ni  en- 
„ trer  dans  aucun  Cartel  que  conjoinftement  avec  Sa  Majefté  : ce  qu’Ellc 
„ ellime  de  l’interet  commun.  A la  Haie  le  f.  de  l’an  1765. 

On  fit  reflexion  fur  le  premier,  qu’il  ne  devoir  regarder  que  lesPerfbnnes 
fufpeéles  & les  Delêrtèurs,  fuivant  l’ordre  que  le  Duc  de  Marlborough  avoit 
quelques  femaines  auparavant  donné.  Cependant,  on  fit  étendre  ce  Regle- 
ment fur  tous  les  Etrangers  de  quelque  Nation  qu’ils  fuflent,  & meme  fur  les 
propres  Sujets  des  Etats  Generaux , «&  on  en  fit  une  efpece  d’impôt , qu’on 
régla  à deux  Dûcatons  par  PafTeport.  Il  elt  vrai  que  le  dit  impôt  ne  refultoit 
qu’à  J’avantage  de  la  Chancellerie  dudit  Envoie.  Les  Gens  trouvèrent  à re- 
dire h la  Nonchalance  des  Etats  d’avoir  IbuflFert  dans  leur  Pais  une  femblable 
gêne , & de  n’avoir  pas  exigé  par  une  dûc  reciprocation , que  tous  les  Pafla- 
gers  excepté  les  Militaires,  qui  partoient  d’Angleterre  pour  la  Hollande  fufl. 
lenbmunis  d’un  Paflèport  de  leur  Miniilre  ordinaire  qui  étoit  à la  Cour  Bri- 
tannique. 

Ce  qui  avoit  donné  lieu  audit  Envoié  de  prefenter  le  Mémoire  touAiant 
réchange  des  Prifonniers  étoit  qu’il  étoit  arrivé  à la  Haie  un  Trompette  du 
Maréchal  de  Bouffiers , pour  demander  qu’on  convint  d’un  Cartel.  On  le 
renvoia  après  quelques  Deliberations,  qui  tendoient  à y donner  les  mains. 
Cet  Envoié  le  crût  obligé  de  pre'fenter  de  fon  Chef  ce  Mémoire.  Mais,  il 
en  fut  repris  par  le  Secrétaire  d’Etat  Hedges,  fous  le  Departement  duquel  il 
étoit,  qui  lui  écrivit  que  ce  n’étbit  pas  à lui  à s’ingérer  du  Cartel , & que  la 
Reine  y pourvoitoit  lans  lui.  On  verra  en  fon  heu  le  train  que  cette  Né- 
gociation prit. 

Pour  revenir  ii  ce  qui  regarde  laDefenfè  du  Commerce,  l’Envoié  de  l’Em- 
pereur avoit  prefenté  un  Mémoire.  Celui-ci  en  parlant  d’autres  Propofitions , 
dont  on  alléguera  le  contenu  dans  la  fuite,  y parloit  de  cette  Defcnfe  ainli 
qu’on  peut  le  voir  par  le  Mémoire  même  qui  fuit. 

„ MESSIEURS, 

» 

„ T E foufligné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  MaJeRé  Impériale  a eu  l’hon- 
„ X-i  neur  de  reprefenter  à VV.  SS.  la  necelîité  qu'il  y a d’envoier  une 
„ Efcadre  dans  la  Mediterranée  au  printems  qui  vient , & quoi  qu’il  n’y  ait 
„ point  eu  de  reponfe , il  ne  doute  pourtant  pas  qu’Elles  n’y  fongent  mûre- 
„ ment,  & il  elpere  qu’Elles  s’y  refbudronc  d’autant  plus  facilement,  que 
„ la  Reine  d’Angleterre  continue  à y confentir,  ou  pour  mieux  dire  à les 
„ y inviter.  Ledit  Envoié  reprelenta  en  memetems  à VV.  SS.  que  fi  Elles 
„ ne  défendent  pas  incelTamment  à leurs  Sujets  tout  Commerce  & Correffion- 
u dance  avec  les  Ennemis,  Sa  Mtqellé  Impériale  ne  pouvoit  de  jullice  obli- 
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>»  gc'"  ceux  de  l’Empire  & fes  proprei  Sujets  d’y  renoncer;  & comme  il  a 
„ reçu  des  ordres  reicerez  fur  cette  matière,  il  prend  la  liberté  de  reprefeiv* 
„ ter  ici  les  motifs  de  fon  Mémoire  du  8-  de  ce  mois.  Ce  Z3.  Jan- 
„ Vier  1703. 

L’Envoie’  d’Angleterre  en  prefenta  aufli  un  plus  précis  dans  les  ter- 
mes fuivans. 


«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Mémoire 
oc  TEn- 
Toic  d'An* 
Rîetcifc  , 
du  27. 
Janv. 


„ T E foufligné  Envoié  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  la  Grande- 
,,  Bretagne  a ordre  d’informer  Vos  Hautes  Puiflances  qù’à  leurs  inlîan* 
,,  ces  preflantes.  Sa  Majeflc  aiant  fait  connoitre  à Ibn  Parlement,  combien 
,,  il  importoit  pour  leur  fïtreté  & pour  le  bien  de  la  cauiè  commune  d'avoir 
,,  une  augmentation  de  forces  h caulê  des  grands  efforts  de  l’Ennemi , Sa  Ma- 
,,  jelic  avoit  reçu  une  Adrelfe  de  la  Chambre  des  Communes  par  laquelle  la- 
,,  dite  Chambre  afllire  Sa  Majelté  qu'elle  eft  prête  de  concourir  & faire  bons 
,,  tous  les  engagemens  où  elle  trouvera  à propos  d’entrer  pour  l’augmenta- 
„ tiAn  des  forces  qui  doivent  agir  conjointement  avec  celles  de  Vos  Hautes 
,,  Puiflances,  pour  l’intérêt  & la  confervation  defquelles  ladite  Chambre 
f,  marque  avoir  un  égard  particulier.  Mais  comme  ladite  Chambre  des 
,,  Communes  trouve,  que  pour  pourfuivre  la  Guerre  commencée,  endom- 
,,  mager  le  Commerce  de  1 Ennemi,  & le  réduire  même  à de  grandes  extrê- 
„ mitez,  il  efl  abiblument  neceflaire  de  rompre  toute  Correlpondance  a- 
,,  vec  la  France  & l’Efpagne,  elle  a fuplié'Sa  Majefté  d’inflfter  auprès  de 
„ Vos  Hautes  Puiflances  a ce  qu’elles  veuillent  inceflamment  interdire  tout 
„ Commerce  de  Lettres  de  change,  trafic,  Marchandifes & toute  autre Cor- 
„ fefpondance  avec  ces  deux  Puiaances,  priant  aufli  Sa  Majeflé  que  l’Angle- 
,,  terre  ne  foit  chargée  de  la  depenlè  defdites  Troupes  d’augmentation  quedu 
,,  jour  que  Vos  Hautes  Puiflances  auroient  bien  voulu  procéder  à cette  de- 
,,  fenfe  de  Commerce.  Sa  Majefté  a déjà  fait  connoître  à Vos  Hautes  PuiC- 
,,  fances  le  préjudice  notable  que  reçoit  la  caufe  Commune  de  cette  liberté 
,,  de  Commerce  & des  Lettres,  & quel  avantage  au  contraire  en  reçoit  l’En- 
,,  .nemi  commun  qui  évidemment  fê  fert  du  crédit  des  fujets  d’Angleterre  & 
,,  d’I  lollande , pour  faire , par  le  moien  du  change , les  remifes  neceflaires 
,,  pour  le  paiement  de  fes  Armées  d’Italie,  d’Allemagne,  & de  Flandres  fans 
„ quoi  il  fe  verroit  réduit  à la  neceflité  de  faire  un  tranfport  d’elbeces  hors  de 
„ fes  Etats  à fa  grande  ruine;  tandis  que  par  telle  pratique,  le  Change  iê 
,,  trouve  tellement  rabaiflé  en  Angleterre  & en  Hollande,  que  réellement  l'ar- 
,,  gent  en  elpece  en  fort  tous  les  jours  à la  perte  irréparable  de  l’un  & de  l’ao- 
,,  tre  Etat. 

Et  comme  Sa  Majefté  ne  doute  pas,  apres  tout  ce  qu’elle  leur  a fiût  re- 
.,  prefenter  fur  ce  fujet,  &ce  queledii Envoié  vient  de  leur  dire  derAdreflê 
„ de  la  Chambre  des  Communes,  qu’elles  ne  confentent  à la  fin  à cette  in- 
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terdiftion  de  toute  Correfpondance  avec  la  France  & l’EfpMne , telle 
quelle  a été  faite  en  Angleterre  , & ellimée  tellement  necefiaire  par  Sa 
Majellé  & fea  fujeta  , qu'on  dl  perfuadé  , quelle  peut  beaucoup  plui  con* 
uibuer  à raffolblilTement  de  l’Ennemi , qui  le  nombre  des  Troupe»  d'aug- 
mentation propofé  : Sa  Majefté  n’a  pas  aufii  hefité  de  repondre  à ladite 
Chambre  qu’elle  ne  doutoit  pas  que  la  Condition  propofée  pour  l’ Augmen- 
tation des  Troupes  n’eût  l’aprobation  de  Vos  Hhutes  Pui/ïances  ; & aufli- 
tôt  elle  a envoie  des  ordres  audit  Envoié  de  leur  faire  connoître  que  fi  fan» 
perte  de  tems  il  leur  plaît  d’entrer  en  Négociation  pour  le  nombre  des 
zoooo.  Hommes  propofez  , Sa  Majefté  ell  prête  de  fournir  fa  Moitié  de 
la  depenfe  necefiaire , ledit  Envoié  aiant  ordre  de  ligner  tous  les  Traitez  que 
Vos  I fautes  PuilTances  trouveront  à propos  de  faire  fur  ce  fujet  , pour 
I lefquels  il  aura  les  pouvoirs  necelTaires  de  la  maniéré  qu’il  vient  de  l'infi- 
, nuerà  Vos  1 lautes  PuilTances  ) ce  que  ledit  Envoié  avoit  ordre  de  leur 
, rcprelcnter. 


Signée 


Stanhope. 


A la  Haie  le  17.  Janvier  1703. 


1703. 


Comme  dans  ce  Mémoire  cet  Envoié  prenoit  le  titre  de  Plénipotentiaire, 
• quoi  qu’il  n’en  eut  point  reçû  de  Patente , que  l’ordinaire  fuivant , & que  fur 
la  fin  il  marquoit  d’avoir  le»  Pouvoirs  nécelTaires  , pour  figner  le»  Traitez 
pour  les  Troupes  d'Augmentation,  les  Etats  Generaux  lui  firent  intimer  une 
Conférence.  En  la  tenant , on  lui  repréfenta  que  l’on  vouloir  bien  venir  à 
la  Défenfe  du  Commerce.  Cependant , il  leur  fembloit  pour  la  faire  , qu’EI- 
le  requeroit  plus  de  deux  mois  de  tems.  C'étoit  tant  pour  fuivre  les  Conlli- 
tutions  du  Gouvernement  de  la  République , pour  en  avoir  le  confentement 
des  Provinces,  que  pour  en  convenir  avec  l^llemagne.  Mais,  que  la  né- 
ceflité  des  Troupes  étoit  prelTante,  & qu’il  faloit  s’attendre  à entrer  en  Cam- 
pagne dans  un  mois  ou  fix  lèmaines.  C’eft  pourquoi  on  propofa  à ce  Mini- 
lire  s’il  vouloir  concourrir  aux  Traitez  qu’on  pouvoir  conclure  pour  des 
Troupes.  Celui-ci-  refufa  d’y  acquiefeer  fur  ce  que  les  ordres  n’étoient  que 
conditionnels  en  cas  de  la  Défenfe.  Il  fe  chargea  pourtant  d’envoier  les  rai- 
fons  de  l’Etat  en  ylmgleterre.  Les  Etats  ne  laifTerent  pas  que  de  les  repré- 
fênter  eux -mêmes  a droiture  à la  Reine  , qui  y fit  la  Réponfe  fui- 
vante. 


HAUTS  ET  PUISSAl^S  SEIGNEURS, 

N Ou»  avons  reçû  vôtre  Lettre  du  £9.  de  ce  mois  nouveau  Stile  par  laquel- 
le Vous  Nous  marquez  combien  Vous  êtes  fatisfaits  de  la  manière  promp- 
te & afiTeâionnée , avec  laquelle  Nous  avons  répondu  à ce  que  vous  aviez  dé- 
liré 
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»703«  firé  de  Nous  pour  raugraentation  de  Nos  Troupes,  qui  doivent  agir  de  con- 
cen  avec  les  Vôtres  dans  les  Païs>Bas  cotitre  nos  Ennemis  communs,  mais 
que  la  condition  qui  y ell  annexée , (çavoir  une  défenlê  entière  de  tout  Com- 
merce & de  toute  Correlpondance  de  Lettres  avec  la  France  & l’Efpagne 
prendra  plus  de  tems  félon  la  Conllitution  & les  formes  de  vôtre  Gouverne- 
ment, qu’il  ne  convient  dans  une  faifon  fi  avancée,  avant  qu’on  y puifle  avoir 
le  confentenient^  néceflaiit , & Vous  délirez  que  Nous  trouvions  quelque 
moien  pour  procéder  dans  l’Affaire  de  l’Augmentation  des  Troupes,  d’au- 
tant plus  qu'A  efl  certain  que  les  François  feront  de  bonne  heure  en  Campa- 
gne, & que  pour  cette  raifon  il  fera  necelfaire  que  Nos  Troupes  s'y  trouvent 
aulfi  de  bonne  heure  , pour  leur  faire  tête.  Il  faut  que  Nous  Vous  taillons 
fouvenir  à cette  occafion  que  la  defcniè  de  tout  Commerce  & de  toute  Cor- 
refpondance  de  Lettres  n’ell  pas  une  Affaire  nouvelle , ni  une  propofition  fai- 
te depuis  peu  , puilque  Nous  avons  infillé  là-dcffus  depuis  le  commence- 
ment de  la  Guerre,  comme  une  des  choies  la  plus  préjucliciable  à Nos  En- 
nemis. L’on  en  avoit  meme  fait  un  Article  dans  le  premier  projet  pour  le 
renouvellement  des  Traitez  entre  Nous  & Vous  ; & Nous  Vous  avons  in- 
formé depuis  par  nôtre  Envoie  Extraordinaire  auprès  de  Vous  que  Nous  Ibu- 
haitions  que  cela  fut  ) & il  n’y  a pas  long-teins  que  Nous  ordonnâmes  qu’un 
Mémoire  dans  les  termes  les  plus  preffans  fut  donné  fur  ce  fmec  à Vos  Am- 
balTadeurs  Extraordinaires  ici  par  les  Sieun  de  Nôtre  Confèil  Ihivé  que  Nous 
avons  nommez  pour  traiter  avec  Eux  , où  Nous  avons  déclaré  nôtre  lenti- 
ment  que  cela  étant  d’une  necellité  ablbloc.  Nous  defirions  qu’il  fe  fit  inceC- 
famment.  Mais  fur  la  necellité  qui  s’eft  rencontrée  de  mettre  l’Affaire  de 
l’Augmentation  de  Trouas  devant  Nôtre  Parlement , volant  qu’à  nôtre  in- 
llance  on  n’avoit  rien  arrêté  fur  un  Point  11  important , il  a juge  à propos  de 
fe  fervir  de  cette  occafion  pour  terminer  cette  Affaire  fans  ^us  de  delai , & 
a refolu  que  comme  les  Troupes  étoient  neceffaires,  la  defenlè  ne  l’étoit  pas 
moins,  & que  pour  cettairaifon  l’on  ne  devoir  pas  accorder  l’un  fans  obtenir 
l’autre.  De  forte  qu'il  ell  préfemement  impoffible  de  fe  départir  de  cette 
Condition  i & cependant  l’on  p^t  & l’on  doit  fans  perte  de  tems  procéder  aux 
Traitez  neceffaires  pour  l’augmenution  des  Troupes.  C’ell  pourquoi  en 
conformité  de  la  Réponfe  que  Nous  fîmes  à Nôtre  Parlement , Nous  envoiâ- 
mes  tout  aulll-iôt  des  ordres  à Nôtre  Envoié  Extraordinaire  auprès  de  Vous 
de  concerter  inceffamment  avec  Vous  ou  tels  Miniflres  que  Vous  nommeriez 
& d’entrer  fans  perte  de  tems  en  Négociation  pour  cet  effet.  Mais  comme 
Nous  avons  été  informée  qu’on  ne  vous  avoit  pas  clairement  expliqué  cette 
Affaire  , Nous  prenons  cette  occafion  de  vous  informer  par  celle-ci  qüe 
Nous  avons  de  nouveau  envoié  des  Ordres  & des  Inllructions  à nôtre  ditEn- 
Vüié  d’entrer  en  Traité  avec  Vous , & autres  Princes  & Etats,  pour  nôtre 
moitié  de  zoood.  Hommes:  lefquelles  Inllrptlions  font  fi  pleines  & fi  preci- 
fes , qu'il  n’y  aura  pas  la  moindre  perte  de  tems  dans  cette  Affaire.  Nous  con- 
venons avec  vous  que  Nos  Ennemis  feront  de  bonne  heure  en  Campagne 
avec  une  Armée  formidable  ; c’ell  pourquoi  Nous  devons  conjoinélement  de 
.nôtre  côté  ufer  de  toute  Ja  diligence  polfiblc  tant  par  Mer  que'par  Terre 
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pour  Nom  mettre  en  état  de  les  prévenir.  Et  comme  Nous  (brames  refbluë  i^oj. 

de  ne  rien  omettre  qui  (bit  dans  nôtre  pouvoir  pour  parvenir  à cette  fin,  — 

Nous  ne  voulons  pas  douter  que  Vous  ne  foiez  dans  les  mimes  fcntimens. 

Sur  ce  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Hauts  & PuifTans  Seigneurs , Nos 
bons  Amis,  Alliez  & Confederez,  en  fa  fainte  & digne  garde.  En  nôtre 
Palais  de  St.  James  le  z5.*  Janvier  V.  St,  & le  6.  Février  N.  St.  1703.  éfc  de 
nôtre  Régné  le  premier. 

• 

Vôtre  bien  bonne  Amie, 


Signé, 


• ANNEE.' 

Les  Etats  Generaux  envoicrentia  propofition  de  la  Defenfe  aux  Provin- 
ces. Celles  de  Groningue  & d’Over-YlTel  changèrent  leurs  Députez,  & les 
autoriferent  à traiter  pour  l'Augmentation  des  Troupes  & pour  la  Defenfe  du 
Commerce  & meme  des  Lettres.  Celle  d’Utrecht,  avec  fon  Confèntement, 
envoia  fbn  Sentiment.  Celui-ci  étoit,  que  comme  l’on  ne  favoit  pas  les  ef- 
fets que  la  Defenfe  pouvoit  produire,  elle  ne  devoir  pas  être  que  pour  une 
année.  C’étoit  d’autant  plus  que  l’aquiefcement  du  Parlement  d’Angleterre 
pour  l’Augmentation  des  Troupes  n’étoit  aufli  oiie  pour  une  année.  La 
Hollande  y confentit,  aufü-bien  que  les  autres,  à l’exception  de  celle  de  Ze- 
lande.  Elle  vouloir  que  fès  Câpres  ou  Armateurs  euflènt  la  liberté  de  vendre 
les  denrées  de  France,  qu’ils  trouveroient  dans  des  Prifes.  Comme  cette  ré- 
ferve  pouvoit  donner  lieu  a un  Commerce  clandefUn  & illégitime,  on  refb- 
lut  d’envoier  une  Députation  vers  cette  Province-là  pour  y refoudre  cette 
difficulté.  Après  le  confentement  des  Provinces  la  Refolution  fut  prife  pour 
cette  Defenfe,  & communiquée  aux  Miniftres  de  l’Empereur  & d’Angleter- 
re. Elle  étoit  de  la  teneur  fuivante. 

„ A Tant  par  refomption  été  délibéré  fur  les  Mémoires  tant  dtk  Sr.  Com- 
„ ±\.  te  de  GoefTenEnvoié  Extraordinaire  de  Sa  Maieflé  Impériale,  que 
„ du  Sr.  Stanhope  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majeué  Britannique , I un 
„ & l’autre  tendant  à ce  que  tout  Commerce  avec  la  Franc*  & l’Efp^ne, 
„ enfemble  toute  correfpondance  par  Lettres , comme  auffi  le  Change , fuient 
„ défendus,  plus  amplement  mentionnez  dans  les  Aâes  du  27.  du  mois  palTé 
„ & 8 du  courant;  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’on  fera  connoître  dan» 
„ une  Conférence  audit  Sieur  Comte  de  Goèflen  & Stanhope , que  quoi  que 
„ telle  interdiérion  de  correfpondance  par  Lettres  & du  Change  n’ait  jamais 
„ étémife  en  pratique  dans  les  Guerres  precedentes,  & qu’il  refidc  en  cela 
„ de  très-grandes  difficultez,  neanmoins  pour  montrer  l’inclination  qu’ont 
„ Leurs  Hautes  Puiflances  de  concourir  avec  leurs  Hauts  Alliez,  tant  qu'il 
„ fera  pofllble.  Elles  ont  refolu  de  procéder  à défendre  prôvifionellemenc 
„ pour  le  tems  d’une  année  tout  Commerce  avec  les  Sujets  de  France  & 
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tjo^.  „ d’Erpagne  enfenible  toute  correfpondance  de  Lettre*  A de  Chanœ,  & 

„ font  par  cesprefentci  reguis  & commis  les  Sieurs  de  Ghenc  & autres  Depu« 

„ tez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les  Affaire*  étrangères,  pour  concer- 
„ ter  avec  icfdits  Sieurs  Comte  de  Goeffen  & Stanhope,  afin  d’arrêter  un 
„ jour  fixé , auquel  ladite  interdiclion  commencera  également  dans  les  Pais 
„ 1 lereditaires  de  Sa  Majeflé  Impériale  & l'Ënlpire,  les  Roiaumes  de  Sa 
„ Âlajeflé  Britannique , & dans  cet  Etat , & que  toute*  les  Pofie*  qui  vont 
„ en  France  & en  Efpagne  & qui  en  viennent  foient  airétées  -,  dequoi  feront 
,,  raport  en  cette  Aflemblée. 

Apre's  la  communication  de  cette  Relôlution  l’on  entra  en  Conférence 
avec  lefdits  deui  Miniflres  de  l’Empereur  & d’Angleterre  pour  fixer  le  jour 
que  la  Defcnfè  feroit  publiée.  On  convint  d'abord  que  ce  feroit  % quinze 
du  mois  de  Mai.  Cependant,  il  y eut  quelque  contellation.  C’étoit  fiir  ce 
qu’on  vouloir  que  l’Envoié  de  l’Empereur  s’y  engageât  par  éait.  Il  eut  de 
la  peine  k y aquiefccr.  Il  le  fit  cependant,  mais  en  fixant  le  jour  au  premier 
de  Juin.  On  drelTa  lâ^deffus  une  Convention,  qui  fut  lignée  le  iz.  d’Avril. 
Elle  étoit  de  la  teneur  fuivante. 


Conte  n* 
tiun  pouc 
fixer  le 
jour  de  la 
publica* 
tion  de  U 
Dcfcnle 
du  Cooa- 
meice 
avec  la 
France  & 


„ /^Omme  Sa  Majeflé  Impériale,  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
„ tagne,  & Leurs  Hautes  PuilTances  les  Seigneurs  Ekats  Generaux  des 
„ Provinces-Unies,  ont  refolu  de  defendre  le  Commerce  ou  Trafic,  com- 
,,  me  aufîi  la  Correfpondance  de  Lettres  & le  Change,  avec  les  Sujets  de  la 
„ France  & de  rEfpagne,  & qu’il  efl  neceffaire,  qu’on  convienne  d’un  jour 
„ ou  terme  auquel  ladite  Defênfè  commencera  à s’exécuter  également  par 
„ tout.  Ainfi  les  ibuflignez  Envoiez  Extraordinaires  Plénipotentiaires  & 
„ Députez  de  leurs  dites  Majeflez , & defdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
„ font  convenus  enfèmble,  que  ladite  Defenfe  fera  publiée,  & commen- 
„ cera  dans  les  Terres  A Pais  Héréditaires  de  Sa  Majeflé  Impériale  dan* 
„ l’Empire,  dans  les  Terres  de  la  Domination  de  Sa  Majeflé  «le  la  Gran- 
„ de-Breugne,  A dans  celles  defdits  Seigneurs  Etau  Generaux  le.  premier 
„ jour  du  mois  de  Juin  de  la  prefente  Année  170}.  dont  on  pourra  aver- 
„ tir  les  Sujets  quelque  tems  auparavant,  A cette  Defenfe  «liirera  provi* 
„ fionellement  le  terme  «l’un  an.  Ainfi  fait  à la  Haie,  le  Jeudi  12.  Avril 
J.  >7°3- 


En  confe«iuence  de  cette  Convention,  les  Etau  Generaux  drelTerent  le* 
Placard  neceffaires  pour  cette  Defefife  en  date  du  ii.  de  Mai,  qu’ils  firens 
publier  dans  tout  leur  RefTort.  Voici  ces  Placards. 


F LACAKD 
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Centre  VEntrie  îles  Vins  £5?  Brandevins,  du  Sel,  6?  de  tentes  les  antres  Mtr- 
thandifes  de  la  PredudioH  ou  Cru  des  Royaumes  de  France  £ÿ  d'EJpagne. 


LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ; A tous  ceux  qui  oefenfe 
les  Prefentes  verront,  &c.  Salut.  Sçavoir  ^fons.  Comme  Nous  avons 
été  obligez  de  déclarer  la  Guerre  contre  les  Rois  de  France  & d’Efpagne,  & “""i» 
que  Nous  fommes  dans  l’intention  de  pouflêr  cette  Guerre  avec  toute  forte  rtsncc,  d. 
oe  vigueur,  & au  plus  grand  dommage  des  Ennemis.  A ces  Caufes,  Nous 
avons  ordonné,  llatué,  & défendu  très  expreflèment , comme  Nous  ordon- 
nons, ftatuoDS,  & défendons  très  exprefTement  par  les  Prefentes,  que  durant 
ladite  Guerre,  perfonne  de  quelle  qualité  ou  condition  qu’il  puiffe  être;  foit 
par  Mer  ou  par  Terre,  &c.  n’aura  h introduire  dans  ce  raïs  aucune  forte  de 
Vins  ou  Brandevins,  dans  de  grandes  ou  petites  Futailles,  du  Sel,  on  aucu- 
nes autres  Produétions  des  Royaumes  de  France  &d’Ëfpagne,  de  quelque  e(^ 
pece  que  ce  puifle  être,  fous  peine  pour  les  Marchands  & Facteurs  qui  fo- 
rent amener,  décharger,  ou  recevront  dans  leurs  M^zins  aucune  forte  def. 
dites  Marebandilès,  d’en  encourir  non  feulement  la  Confifeation^  mais  aufli 
d’une  Amende  de  quatre  fois  la  valeur  ou  de  doo.  Florins,  fi  cette  valeur  ne 
fo  monte  point  à cette  fomme  : Et  en  cas  qu’il  furvieimc  quelque  difpute  fur 
lefdites  Produétions  qm  feroient  amenées,  l'Ameneur  fera  obligé  de  prouver 
qu’elles  ne  font  ni  de  France , ni  d’Ëfpagne. 

De  plus.  Nous  défendons  très  exprefTement  à tous  Capitaines  de  Vaif- 
foaux.  Pilotes,  Bateliers  & Matelots,  & it  tous  Chareders,  de  recevoir  dans 
leurs  Vaifleaux,  Bateaux,  Chariots  & Charettes,  pour  amener  dans  ces  Pais 
aucune  forte  de  Vins  & flirandevins,  de  Sel,  ou  autres  Produétions  des  Païs 
9 de  la  Domination  de  France  & d’Efpagne  dans  quelque  forte  de  Futailles; 
ou  Embalages  que  ce  puifle  être,  fous  peine  de  loo.  Fl.  tf  Amende  pour  cha- 
que Piece , Tonneau , ou  parne  defdites  Produétions  qui  feront  introduites 
dans  ces  Pais  par  Eau  ou  par  Terre,  outre  la  confifcation  defdits  Vaifleaux, 
Bateaux,  Chariots,  Charettes  & Chevaux  fur  lefquels  lefiiites  Produétions 
Françoifes  & Efpagnoles  auront  été  chargées,  & tranfportées  dans  les  Ter. 
tes  de  nôtre  Dorainadon;  & au  cas  que  leldites  peines  ne  puifTent  être  per- 
çues (iir  les  biens  des  Contrevenans,  ils  feront  punis  exemplairement , & au 
Corps,  tout  au  moins  du  fbüet  en  public:  Et  nonobftanc  qu’il  pourroic  arri- 
ver qu’aucunes  dcfditesTroduédons  feroient  chargées  fur  des  Vaifleaux,  Ba-^ 
teaux.  Chariots-,  &c.  fans  la  connoiflance  des  Bateliers,  & Charetiers,  ils 
encoureront  neanmoins  les  Confifcadons  & Amendes  portées  par  le  Placard  , 
fauf  qu’ils  pourront  procéder  en  JulticC  contre  ceux  qui  les  auront  chargées 
ou  fait  charger.  ' ' 

Que  tous  Maîtres  de  Vaifleaux  , Bateliers , Chareders , aiant  quelques 
Tonneaux,  Barils,  Bouteilles,  Caiflès,  Balots,  &c.  dans  leurs  Vaifleaux, 
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Bateaux,  Chariot!  & Charettes;  en  feront  la  déclaration  entière  & legitiipe 
dans  lo;  nçux  de  leur  arrivée , fous  peine  non  feulement  de  confifcations  & 
autres  peines  ci-defliis,  mais  encore  de  punition  corporelle,  & au  moins  du 
foüet  publiquement. 

Qu’outre  les  peines  portées  dans  les  Placards,  feront  encoure  punis,  au 
Corps,  & pour  le  moins  feront  foüettezen  public,  tous  ceux  qui  introdui- 
ront par  Mer  ou  par  Terre  aucune  defditcs  Produélions  dans  des  Futailles 
doubles  & extraordinaires , ou  par  d’autres  voies  détournées  & frauduleofcs. 

Qu’aucuns  Bateliers , ou  Mariniers,  & Charetiers,  ne  pourront  décharger 
aucuns  Tonneaux,  Barils,  Bouteilles,  Caifles,  Balots  ou  Paquets , de  nuit 
ou  hors  de  tems , fous  peine  de  600  Fl.  d’amende , & de  confifeation  des 
VailTeaux,  Bateaux,  Chariots,  &c.  & du  moins  du  foüet  publiquement;  fans 
que  lefdiis  Bateliers,  Charetiers  &c.  puilTcnt  être  déchargez  defdites  peines 
& confifcations,  quoi  qu’ils  oft^rifTcnt  de  faire  un  Serment  folemnel  que  ledit 
déchargement  auroit  été  fait  fans  leur  ordre  & connoifTance  ; à moins  que  le 
Batelier,  &c.  ou  Charetier  ne  put  démontrer  évidemment  en  Juftice  que  le- 
dit déchargement  s’efl  fait  fans  fa  participation  & connoifTance  ; & alors  il 
devra  déclarer  celui  par  lequel  ledit  déchargement  aura  été  fait. 

Et  comme,  il  a été  trouvé  que  dans  le  plat  Païsj  fitué  fur  les  Frontières 
de  cet  Etat,  on  fait  venir  fouvent  des  Chariots,  Charettes,  VaifTeaux  &• 
Bateaux  avec  des  produêlions  du  cru  de  France  & d’Efpagnc,  cachées  dans 
de  la  Paille,  du  Foin,  du  Rois,  pour  les  introduire  dans  les  Villes  & Places 
Frontières  ; il  eft  très  exprelTement  défendu  par  ces  prefentes,  qu’aucune 
perfonne,  fans  exception , ne  pourra  le  fervir  de  femblables  tromperies  & 
fraudes,  direélement  ou  indireAement,  fbus  peine  de  punition  corporelle,  & 
du  foüet,  comme  ci-deflus,  outre  les  Amendes  & confifcations  fufclites. 

Et  afin  que  lefdits  Bateliers , & Charetiers  & autres  Ouvriers  ptüfTent 
avoir  une  parfaite  connoifTance  de  nos  Placards,  Nous  ordonnons  à tous  les 
Officiers  tfe  Marine,  &c.  & autres  d'en  informer,  & avertir  ceux  qu’il  apar- 
liendra  ; & trouvant  aucune  contravention  à ces  Placards  d’en  donner  l’aver- 
lifTement  convenable  aux  Officiers  & Magiflrats  des  Villes , & plats-Païs. 

Les  Colleges  refpeélifs  des  Amirautez  font  autorifêz,  de  tnettre  dans  ton- 
tes embouchures  des  Rivières  de  leur  departement,  quelques  VailTeaux  hors’ 
de  Rade  pour  empêcher,  & defêndre  toutes  contraventions  aux  prefents  Pla- 
cards: Et  les  Avocats  Fifeaux  refpeftifs,  les  Commis  Generaux  & Particu- 
liers aux  Recherches , dans  les  Villes  &c.font  chargez  fpecialement  de  pren- 
dre  grand  foin,.  & bien  prendre  garde  qu’aucunes  defdites  produéifions  Fran- 
çoifes  & Efpagnoles  ne  puifTent  ctre  introduites  dans  ce  Pais,  foit  par  Eau, 
ou  par  Terre;  mais  de  s’en  faillr  aulli-tôt  fans  connivence,  & les  remettre 
^ar  devant  les  Juges  des  Amirautez,  fous  peine  d'être  calTez  de  leurs  Char- 
ges, <Sc  de  fubir  les  peines  encourues  par  les  Contrevenans.  Singulièrement, 
Nous  défendons  aux  Commis  Particuliers:  aux  Recherches  de  recevoir  pour 
ce  fujet  aucun  don  ou  prefent,  en  Argent,  ou  la  valeur  &c.  fous  peine  de 
punition  arbitraire , & au  moins  du  foiiec  en  public;  Et  afin  d’animer  un 
chacun  à découvrir  les  Contraventloos,. les  Dénonciateurs  auront  les  deux 
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Tiers  des  Amendes  & Confilcations  ; & l’autre  Tiers  fera  pour  les  frais  de 
Jullice } & ledit  Dénonciateur  fera  déchargé  des  peines  qu’il  auroit  encou- 
rues en  vertu  de  nos  précédons  Placards,  quand  même  il  auroit  été  lui-même 
contrevenant:  Bien  entendu  que  nuis  ne  peuvent  être  confidérez  pour  Dé- 
nonciateurs, & en  retirer  les  profits,  que  ceux  qui  auront  découvert  lefdites 
produéüons  défendues  de  France  & d’Efpagne,  aux  Officiers  du  Païs,  avant 

au’aucun  defdits  Officiers  fêlbient  tran (portez  fur  les  Vaiffeaux,  ou  auprès 
es  lieux  où  lefdites  produftions  des  Terres  de  France  & d’Efpagne  fe  trou- 
veroient  être  cachées;  & non  pas  ceuxjqui  viendront  déclarer  lefuices  chofes 
défendues  quand  lefdits  Officiers  feront  venus  fur  les  Vaiffeaux,  &c.  ou  au- 
près des  lieux,  &c. 

De  plus  qu’aucun  Officier,  ou  autre  perfonne  autorifée  pour  le  faififlement 
defdites  produftions,  ne  pourront  compofêr  ou  s’accorder,  mais  feront  exé- 
cuter les  Placards  par  devant  les  Juges  refpéftifs , fous  peine  d’ôtre  demis  de 
leurs  Charges  & d’encourir  les  peiner  contre  les  Contrevenans  : & que  tou- 
tes les  produftions  des  Terres  de  France  & d’Efpagne  qui  feront  faifies 
& confifquées  en  vertu  du  prélènt  Placard  ne  pourront  être  vendues  ni  débi- 
tées dans  ce  Païs:  mais  que  pour  prévenir  toutes  les  fraudes  provenues  ci-de- 
vant, fous  de  lemblables  prétextes, lefdites  produéüons  des  Terres  de  France 
& d'Efpagne  feront  jettées , brûlées , & entièrement  gâtées  en  prefence  du 

ordonnons , & commandons  très-exnreflement  aux  Colleges  refpec- 
tifs  des  Amirautez,  & à tous  Officiers  de  Juftice  & de  Police  du  Païs , aux- 
quels il  apartient,  de  tenir  la  main  à l’execution  de  nôtre  prelènt  Placard,  de 
lexecuter  & faire  executer  félon  fa  forme  & teneur,  & félon  le  texte  tel 
nu’il  ell  clairement  expliqué,  fans  s’en  détourner  en  aucune  partie  fous  caufe 
d'ignorance , ou  aucun  autre  prétexte  , &c.  fuivant  ponftuellement  & h la 
lettre  les  difpofitions  marquées  , confîlquant  efieéÜvement  lefdites  produc- 
tions des  Terres  de  France  & d’Efpagne,  & en  ajugeant  les  Amendesentié- 
res  fans  aucune  exeufe , mitigation , ou  exception. 

Et  afin  que  l’on  procède  fur  un  pied  égal  à la  Publication  des  préléntes , 
Nous  avons  ordonne  & ffatue,  ordonnons  & llatuons  par  ces  prérentcs,quc 
la  Publication  de  nôtre  préfent  Placard  fera  faite  le  i.  Juin  prochain,  & que 
nôtre  intention  exprefle  ell  qu’au  cas  que  ladite  Publication  fe  fade  plutôt, 
ou  plus  tard  dans  aucune  Place  , la  tenue  du  Placard  fera  executée  par  tout 
également  & fur  le  même  pied , &c.  comme  fi  la  fufdite  Publication  y écoic 
faite  au  même  jour  marque. 

Et  afin  que  perfbnne  n'en  prétende  caufe  d’ignorance.  Nous  mandons^  & 
requérons  que  la  publication  en  fuit  faite,  &c. 

A la  Haie  le  1 1.  Mai  1703. 
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— Placard  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas: 

Portant  défcnfe  de  condttire  des  Marcbandifes  de  Contrebande  en  France  ü* 

en  Efpagne, 

LB^  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas;  A cous  ceux  oui 
les  prefences  verront,  Salut.  Savoir  faifons.  Comme  Nous  avons  été 
obligez  à nôtre  mnd  rcpet  & douleur,  da  déclarer  la  Guerre  contre  lea 
Rois  de  France  oc  d’Efpagne.  Pour  prévenir  autant  qu’il  Nous  eft  podîble 
les  dommages  aue  leülics  Kois  pourroienc  faire  déformais  à nos  Sujets,  &c. 

A ces  Gaules  , Nous  avons  trouvé  bon  & jugé  néceflaire  d’ordonner  k cous 
nos  Sujets , & leur  défendre  très-rigoareufenIent‘;  & en  même  tems  d’avertir 
amiablement  toutes  les  autres  Nations  Alliées,  & Amies  de  cet  Etat,  & cel>  ' 
les  qui  font  Neutres  , comme  Nous  ordonnons,  défendons  & avertifl^ins  par 
les  Prefentes. 

Que  nul  de  nos  Sujets  n’ait  à conduire  de  ces  Pats  ou  d’aucun  autre  Etat, 
Roiaume,  Villes,  &c.  dans  aucun  Port,  111e,  Ville,  &c.  delà  Domination  de 
France  & d’Ëfpagne , direftement  ou  indireftemenc , aucunes  Marchandilëa 
de  Contrebande  , lavoir  Feux  d’ Artifice , & tout  ce  qui  en  dépend,  toutes 
fortes  de  Canons  grands  & petits,  Moufquets,  Pilloleu,  &c.  Mortiers, Pe> 
tards.  Bombes,  Grenades,  Saucions,  &c.  Affûts,  Fourchettes,  Bandou- 
lières, Poudres,  Meches,  Salpêtre,  Brûlots,  & Balles,  Epées,  Lances, 
Piques  , &c.  CuiralTcs,  Selles,  & tous  autres  préparatifs  fiiits  pour  l’ulàge  de 
lu  Guerre;  Chevaux,  Cordages,  Voiles,  Chanvres,  Goudron,  Sic. 

Et  comme  Nous  Ibmmes  obligez,  félon  le  devoir  de  tous  légitimés  Souve- 
rains deconferver  nos  bons  Habicans  contre  toute  violence  étrangère,  &c. 

& afin  que  lelHits  Rois  ne  puilTent  être  pourvût  d’aucune  deldites  Marcban- 
difes de  Contrebande  ; Nous  avons  voulu  avertir  & prier  très  inllamment 
tous  Princes  , & Eues  nos  Alliez  , les  Puilfiinces  Amies  , & celles  qui  font 
Neutres  ; Et  généralement  tous  Peuples  & Nations  de  vouloir  empêcher  le 
tranlport  defdites  Marchandilès  de  Contrebande , direélement  ou  indireâe- 
ment , dans  aucuns  lieux  de  la  Domination  de  France  & d'Elpagne  ; Et 
Nous  Ibmmes.  dans  l’intention  de  confilquer  & tenir  pour  bonne  perte  lefdi- 
les  Marchandilès  de  Contrebande  qui  fergm  trouvées  être  chargées  pour  leL 
dits  Pais,  &C. 

Q.u’aucune  perfonne  ne  pourra  faire  charger  deldites  Marchandilès , pour 
traniporter  dans  les  Terres  des  Alliez  , ou  autres  Euts  qui  ne  Ibnt  point  in- 
téreflèz  dans  la  prélènte  Guerre  , fans  demander  préalablement  le  conlènte- 
ment  des  Conlèillers  & des  Amirautez  , & donner  une  caution  pour  le  dou- 
ble defdites  Marcbandifes,  à traniporter  dans  les  Terres  des  Alliez,  & Amis; 

Sc  demandé  les  Pafleports  convenables. 

Qu’aucune  perfonne  qui  foit  au  inonde  ne  pourra  t’intriguer  pour  décou- 
vrir 
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vrir  ce  qui  fepafle  dans  cet  Etat,  le  tout  refpefbvement,  fous  peine  d’être  .170Î. 
traité  comme  Ennemi  de  l’Etat,  rans  aucune  connivence.  « 

Nous  ordonnons  à tous  nos'Habitans  & Sujets,  & avertifTons  tous  nos  Al- 
liez les  Puillânces  Amies  & Neutres,  que  ceux  qui  voudront  venir  d’aucun 
endroit  dans  quelque  Place  de  cet  Etat , & d’ici  dans  les  Païs  d’une  autre 
Domination,  aient  à tenir  la  pleine  Mer  avec  leurs  VailTeaux,  &c.  Nous 
déclarons  & entendons  par  les  prefentes , que  ceux  qui  feront  trouvez  cô- 
toiant  les  Côtes  de  France  & d’Efpagne,  &c.  & qui  feront  pris  par  les  Ar- 
mateurs ou  VailTeaux  de  Guerre  de  l’Etat,  feront  amenez  pour  être  punis 
par  devant  les  Juges  des  Amirautez,  fî  on  les  trouve  chargez  defdites  Mar- 
chandifès  de  Contrebande;  cependant  fi  lefdites  Prifes  peuvent  prouver  qu’el- 
les ont  été  iettées  fur  lefdites  Côtes  parla  tempête,  ou  autre  caufe,  il  fera 
jugé  équitàblsment  fur  ce  fujet. 

Nous  commandons  à tous  nos  Ilabitans,  Negocians  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  &c.  Nous  avertifTons  de  plus  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  otc.  de 
ne  point  mettre  de  VailTeaux  en  Mer  avec  defdites  Marchandifes,  fans  les 
munir  préalablement,  des  Pafleports,  ConnoilTcments,  Certificats,  Lettres 
de  Convoi,  & autres  Documens,  &c.  des  lieux  où  lefdites  Marchandifes  au- 
ront été  chamées,  & où  ils  font  conduites,  fous  peine  de  Con&fcation  des 
VailTeaux  & Effets  , <Stc. 

Que  tous  Vaiffeaux  de  Guerre  & Armateurs  de  l’Etat  pourront  arrêter  en 
Mer , tous  les  Navires  qu’ils  jugeront  fufpeéfs . & contraindre  les  OlBciers  à 
montrer  leurs  Lettres  de  Voitures,  &c.  & s’ils  les  trouvent  en  contraven- 
tion, de  les  prendre  & amener  en  lieu  de  fureté  pour  en  faire  lesperquifitions 
&le  Procès. 

^ Que  tous  Armateurs  & VailTeaux  de  Guerre  fe  conformeront  aux  Traitez  . 
d-devant  faits  au  fujet  des  Contrebandes,  &c.  le  tout  fbus  les  peines  ci-de.< 
vant  énoncées. 

Au  cas  que  les  Tranfgrellêurs  ne  foient  point  pris  fur  le  fait,  mais  acculez 
quelque  tems  après , les  Confèillers  des  Amirautez  en  prendront  connoilTan- 
ce,  ou  les  Juges  ordinaires  par  devant  lelquels  ils  auront  été  aceufez;  & le 
Procès  leur  fera  fait  fuivant  la  teneur  du  Placard.  Ordonnons  que  les  Amen- 
des, Confifeations,  &c.  foient  apliquées,  un  tiers  pour  le  Dénonciateur,  un 
tiers  pour  les  frais  de  Juflke,  & l’autre  tiers  pour  le  Public. 

En  ce  qui  concernera  les  VailTeaux,  & Effets  de  Contrebande  pris  par  les 
Armateurs  pif  VailTeaux  de  Guerre,  il  en  fera  difpofé  fuivant  les  Inllruêlions 
& Placard  ci-devant  faits  & à faire. 

Nous  ordonnons  très  exprelTement  qu’aucun  defdits  Habitans  n’ait  i feire 
aiTurer  aucune  Marchandile  de  Contrebande  direéfement,  ou  indireéiement , 
foit  que  les  AlTureurs  dèmeurent  dedans  ou  dehors  le  Païs,  &c.  ni  qu'ils  en- 
treprennent h fê  fên'ir  d’aucune  voie  détournée  ou  frauduleufe  pour  éluder  la 
force  de  nos  Placards.  Le  tout  fous  les  peiqes  les  plus  rigoureufes,  & ci-de- 
vant énoncées. 

Et  afin  que  perfbnne  n’en  pretende  caulè  d’ignorance,  le  prefent  Placard 
kifi  lû,  publié,  & affichés  &c.  Fait  à la  Ilaïc  le  1 1.  Mal  170). 
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' Mvec  Us  Pats  appartenants  à la  France  £<?  à fEfpagne.  A ces  Caufcs  , Nous 

I avons  trouvé  bon  d'ordonner  (ÿ  ftatuer  , comme  nous  ordonnons  flaluons  par  les 

pre fentes  , que  nos  Sujets  qui  feront  trouvez  apr'es  le  pi  emier  Juin  de  cette  Armée 
1703.,  faire  tenir  ou  envoyer  de  ces  Pais  dans  aucune  Fille  ou  Place  apar tenant 
aux  Rois  de  France  £3*  d’Efpagne  aucune  forte  de  Marebandifes  ou  Effets , nuis 
excepté,  foit  par  Mer  ou  par  Feue:  Enfemble,  que  ceux  de  nos  Sujets  qui  après  le- 
dit premier  Juin  de  cette  Année  feront  venir  , ammeneront , ou  recevront  aucune 
forte  de  Marebandifes  ou  Effets,  nuis  excepté,  d'aucune  Fille  ou  Place  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  France  (ÿ  / £f pagne  , perdront  lefdites  Marebandifes  13  Effets, 
13  payeront  une  amende  de  quatte  fois  la  valeur  , outre  Ut  confifeation  des  Faif- 
feaux,  Cbatiots,  Cbarettes,  Chevaux  avec  kj quels  lefdites  Mat  chandifesi3  Effets 
auront  été  menez  : (3  en  cas  que  les  amendes  (3  confifations  impefées  ne  puijfent 
être  paiées  fur  les  Biens  des  Conti  evenants , Ufdits  Contrevenants  fer  ont  punis 
corporellement,  (3  tout  au  moins  du  fouet  en  public -,  Et  que  lefdites  amendes  (3 
confij cations  feront  apliquées,  un  tiers  au  profit  du  Dénonciateur,  un  tiers  pour 
i'OJfcier  qui  fiera  la  jujiiee  , (3  f autre  tiers  pour  les  befoius  publies.  Et  afin  que 
perfonne,  (3  c.  ■ ' 

Voiez  la  fin  de  l’autre  Placard. 

( 

Placard  de  LL.  HII.  PP.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies, 

Contre  T Entrée  des  Manufaélures  , '(  entre  lefquels  font  compris  les  Papiers, 
Sucres  rafinez.  Sirops,  (3  Ferreties)  faites  dans  les  Ferres  de  la 
Domination  des  Rois  de  France  (3  FEfpagne. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  desPaïs-Bas,à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront,  &c.  Salut.  Savoir  faifons.  Comme  nous  avons  été 
obligez  de  déclarer  la  Guerre  aux  Rois  de  France  & d’Efpagne,  & que  nous 
fomines  dans  l’intention  de  poulLr  la  guerre  en  toute  vigueur , & pour  le  plus 
grand  dommage  des  Ennemis.  A ces  Caufcs.  Nous  avons  ordonné , Ibtué 
&deffendu,  comme  nous  ordonnons  , Ilatuons  ék  deffendons  très  cxprefTe- 
ment  par  les  prefentes,  guc  durant  ladite  Guerre, perfonne,  fans  exception, 
ne  pourra  faire  venir,  foit  par  eau  ou  par  terre;  & introduire  dans  cet  Etat, 
dans  de  grandes  ou  de  petites  caiffes,  paquets  ou  balots  , aucunes  Manufaéfu- 
res,  foit  pour  habillement,  ameublement,  ornemens  ou  autres  ufages,  y com- 
pris les  Papiers,  Sucres  rafinez.  Sirops  de  lucre,  & Verreries  de  la  fabrique 
des  Royaumes  de  France  & d’Efpagne,  & terres  de  leurs  dépendances  j fous 
peine  pour  les  .Marchands  & Faéteurs  qui  feront  ammener,  décharger,  ou  re- 
cevront dans  leurs  magafins  lefdites  Manufaélures , &c.  d'en  encourir  la  con- 
fifcjtion  & une  amende  de  quatre  fois  la  valeur  , ou  de  doo.  florins  fi  cela 
n’égale  pas  cette  lômme , & jamais  moins  de  600.  florins.  Que  pour  prévenir 
autant  qu’il  ell  pofüble  toutes  les  fraudes  qui  pourroient  fe  commettre  fur  la- 
Fome  II.  Sf  . dite 
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»~03-  dite  Entrée,  tous  ceux  qui  veulent  faire  venir  dans  ce  Fais , foie  par  eau  ou 
par  terre  aucunes  manufaélures  fabriques  ailleurs  que  dans  les  terres  des  Rois 
de  France  & d’Efpagne  feront  tenus  de  munir  lefdites  manufaélures  d’un  con- 
noiflement  fuffifant,  pour  prouver  qu’elles  ne  font  faites  ni  fabriquées  dan» 
aucune  Flace  de  la  Domination  defdits  Rois. 

C'cfl  pourquoy,  afin  que  chacun  fâche  comment  il  doit  fe  regler,  toutes 
manufaftures  entrant  dans  ce  Fais,  feront  réputées,  tenues,  & regardées  com- 
me manufaélures  faites  dans  les  Flaces  de  la  Domination  des  deux  Rois,  au- 
près defquelles  il  n’y  aura  point  de  déclaration  palfée  fous  ferment  devant  les 
Magiltrats  de  la  Ville  ou  Flace  où  elles  auront  été  fabriquées,  que  lefdites 
Jlanufaéiures  y ont  été  effecüvement  & véritablement  fabriquées , & non 
autre  part;  De  meme  que  d’un  Certificat  defdits  Magillrats  au  bas  de  ladite 
Déclaration , qu’ils  reconnoHTent  ledit  depolant  pour  un  homme  de  foy , qu’U 
n’a  fon  domicile  ou  fa  demeure  en  aucun  autre  lieu , & qu’il  s’occupe  audit 
travail;  Et  qu’outre  ladite  déclaration,  il  y en  aura  une  autre  palfée  par  de- 
vant le  Magillrat,  & fous  ferment  comme  la  precedente , par  laquelle  celui 
qui  fera  l’envoi  déclarera  que  lefdites  Manufaélures  font  les  memes  que  celle» 
qui  font  mentionnées  dans  ladite  Déclaration,  fans  que  lui,  ou  aucun  autre, 
par  fon  ordre  ou  confentement , &c.  y ait  mélé  d’autres  Marchandifesj  ou 
que  ladite  Déclaration  puiife  eltre  direélement  ou  indireélement  appliquée  à 
d’auaes  Marchandifes  que  celles  qui  y font  fpecifiées. 

(Ici  font  inférées  Us  Formules  defiites  Déclarations.) 

Que  toutes  les  Manufaélures  qui  ne  feront  pas  munies  delHiies  attellations, 
feront  fujettes  aux  confifeations  & peines  ci-delfus;  Que  les  Marchands  ou 
habiians  de  ce  Fais , qui  achèteront  des  Marchandifes  dans  quelques  foires  où  , 
il  fera  permis  de  vendre  & porter  indifféremment  des  manufaélures  fabriquées 
en  France , ou  en  Efpagne , aulli-bien  que  les  autres , ne  feront  pas  déchargez 
apres  avoir  vérifié  que  lefdites  marchandifes  ont  été  achetées  dans  une  foire 
hors  de  la  domination  defoits  Rois,  ni  autorifez  de  les  faire  paffer  pourmanu- 
faélurcs  non  défendues,  mais  feront  obligez  de  certifier  par  une  attellation 
fous  ferment , & par  un  certificat  du  Magillrat , en  la  maniéré  du  Formulaire 
ci-deffus,  dans  quelle  place  hors  delà  domination  defdits  Rois,  lefdites  ma- 
nufaélures ont  été  faites:  Comme  encore  par  une  déclaration  de  celui  qui  fera 
l’envoy  ou  du  Fortcur,  que  les  Marchandifes  munies  de  ladite  atteltaiion, 
font  les  mêmes  qui  y font  fpecifiées  ; Et  que  toutes  les  autres  manufaélures , 
où  il  n’y  aura  pas  de  pareille  attellation,  quoi  qu’achetées  dans  des  foires  hors 
de  la  domination  defdits  Rois,  feront  refpeélées  comme  Manufaélures  défen- 
dues par  le  prefent  Flacard,  & fujettes  aux  confifeations  & peines  comme  ci- 
deffus.  Que  lefdites  attellations  feront  confervées  auprès  defdits  Balots,  Fa- 

Îuets,  &c.'jufqu’à  ce  qu'ils  foient  portez  dans  les  lieux  de  leur  deflination. 
it  qu’on  joindra  aufll  auxdits  Balots,  Faquets,  &c.  une  fpecification  parti- 
• culiere  des  pièces  qui  font  embalées,  fous  peine  de  confifeation  comme  ci-def. 
fus , en  cas  qu’il  fe  trouve  quelque  piece  qui  ne  foit  pas  munie  d’une  pareille 
Aueftaiion. 
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De  plus,  que  lefditcs  Atteftations  feront  reprelemdcs  au  premier  Comp-  170?. 

toir,  pour  être  vifitées  par  les  Commis,  qui  marquerortt  cxpreflement  le 

Jour  & l’heure  que  les  Manufaétures  Ipccifices  y auront  pafle. 

Que  lorlque  les  Commis  Generaux  & Particuliers  foupçonneront  qu’il  y a 
dans  lefdits Paquets,  Balots,  &c.  quelques  Manufactures  défendues,  ils  feront 
obligez  de  les  remettre  aux  Colleges  de  l’Amirauté  de  chaque  département, 
où  ils  feront  ouverts  & vilitez  en  préfence  du  Marchand,  ou  de  celui  qui  au- 
ra charge  de  lui , & de  quelques  Seigneurs  nommez  par  ledit  College , aux 
dépens  du  Pais , en  cas  que  les  Paquets  & Balots  aient  les  AtteAations 
necelTaires. 

Que  les  Bateliers , Chartiers , &c.  feront  obligez  de  déclarer  véritablement 
& entièrement  aux  lieux  de  leur  arrivée  , tous  les  Paquets  , Balots  , &c. 
qu’ils  ont , fans  rien  receler , non  feulement  Ibus  peine  de  Confifeation 
comme  ci-defl'us,  mais  encore  de  punition  corporelle  , & au  moins  du  foüec 
publiquement. 

Que  pareillement , outre  lefdites  Confifeations  & peines  expliquées  dans  les 

frécedens  Placards , tous  ceux  qui  feront  trouvez  vouloir  introduire  dans  le 
'a'is  quelques  Manufaélures  dans  de  doubles  en velopes,  Paquets  & Tonneaux 
non  accoutumez,  ou  fous  des  Habits , Manteaux  oc  autres  maniérés  fraudu- 
leufes  & détournées , feront  punis  comme  deiïus. 

Qu’aucuns  Bateliers , Chartiers,  &c.  ne  pourront  décharger  la  nuit  & à 
heures  indues  aucuns  Paquets , Balots,  &c.  fous  peine  de  paier  4.  fois  la  va- 
leur de  chaque  Paquets  & Balots  qui  feront  déchargez,  ou  du  moins  de  600. 

Elorins  d'amende , en  cas  que  le  quadruple  des  .Marchandifes  ne  monte  pas  h 
cette  fomme,  outre  la.perte  de  leurs  Bateaux, Chareites  & Chevaux,  & ou- 
tre cela  de  punition  corporelle  , comme  ci-defliis , fans  que  lefdits  Bate- 
liers ou  Chartiers , puilTcnt  s’exempter  defdites  peines , encore  qu’ils  vou- 
luflent  prêter  un  ferment  folemncl  que  cela  s’efl  fait  fans  leur  participation , à 
moins  que  lefdits  Chartiers  ou  Bateliers  en  puiffent  donner  des  preuves  con- 
vaincantes, & au  contentement  du  Juge , & alors  ils  feront  obligez  de  décla- 
rer celui  par  qui  cette  décharge  a été  feite. 

. Et  comme  on  a découvert,  que  les  Habitans  du  plat  Pais  aux  environs  des 
frontières  de  cet  Etat,  font  entrer  dans  nos  Places  frontières  plulieurs  Ma- 
nufaflures  de  grand  prix,  cachées  dans  de  la  Paille,  Foin, Bois,  Tourbes,  &c. 
on  défend  exprelTeraent  par  ces  Préfentes , h toutes  Perfbnnes  de  quelque  qua- 
lité ou  Condition  que  ce  puiffe  être , de  fe  fervir  de  pareilles  fraudes  & trom- 
peries, direélement  ou  indireétement,fous  peine  de  punition  corporelle  com- 
me d-deffus,  outre  la  ConSfeation  des  Manufaélures,  Charettes,  Bateaux, 

&c.  Et  les  amendes  ci-dcfliis  mentionnées , &c. 

Les  Manufaélures  qui  feront  faifies  en  vertu  de  ce  Placard,  ne  feront  pas 
vendues  ni  confommées,mais  feront  brûlées  publiquement  en  préfence  duju- 
ge  qui  aura  donné  la  Sentence,  &c. 

De  plus  ordonnons  bien  expreffement  aux  Colleges  refpeélifs  des  Amirau- 
tez  & à tous  Officiers  de  Jullice  & de  Police  du  Pais  qui  doivent  tenir  la  , 
main  à l'execution  des  préfentes  , de  les  faire  executer  félon  leur  forme  & 
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fans  aucun  détour , fans  même  pouvoir  former  fur  aucune  apparence  de  nô- 
tre intention  , mais  ils  feront  obliges  de  fuivre  à la  lettre  les  dilpofitions 
marquées  ci-deffus,  en  confifquant  efFeftiveinent  lefdites  marchandifesou  ma- 
nufadurcs , en  adjugeant  les  amandes  entières  fans  départ , exeufe,  mitiga- 
tion ou  exception. 

Ordonnons  & llatuons  par  icelles  , que  la  publication  s’en  fera  le  premier 
de  Juin  prochain:  Kt  nfttre  intention  exiireffe  elt  qu’au  cas  que  la  publication 
s’en  falTe  plutôt  ou  plus  tard  dans  aucune  Place  , la  teneur  du  IMacard  fera 
exécutée  par  tout  egalement  &fur  le  meme  pied,  &c.  comme  fi  la  publication 
y étoit  faite  au  jour  deligné. 

Et  pour  que  perfonne  n’en  prétende  caule  d’ignorance,  nous  mandons  & 
requérons  que  la  publication  de  ce  prelênt  Placard  (bit  fait  en  la  maniéré  ac- 
coutumée. Fait  & arreté  dans  fAlfemblée  des  Etats  Generaux. 

Paraphé , 

B.  J.  V.  W E L V E L D E ”■ 

P/us  bas  étoit  écrit , par  Ordonnance 
de  LL.  un.  PP. 

Signé,  F.  F A G E t. 

A la  Haie  fonzieme  de  May  170 j. 

L’Empereur  & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  publièrent  aulTî  en  Ion 
teins  leur  Défenfe.  II  y avoit  cette  différence,  que  ces  deux  Piiiffances-là 
le  firent  en  ternies  vagues  & generaux  , de  toute  Correfpondancc,  Négoce, 
Commerce,  Change,  éSc  Contrechange  ; fans  détailler  les  efpeccs  des  .Mar- 
chandifes,  ainfi  que  les  Etats  Generaux  avoient  fait.  On  y ajouta  cependant 
que  cette  Défenfe  ne  dévoie  durer  qu’un  an,  fuivant  que  les  Etats  Generaux 
avoient  preferit.  Cette  durée  feulement  d’un  an,  à laquelle  ces  Etats  s’étoient 
TCtranchez  fut  pourtant  caufe  , qu’en  Angleterre  il  ÿ eut  de  la  difficulté  dans 
le  renouvellement  des  anciens  Traitez  qu’on  devoir  faire  avec  leurs  AmbafTi- 
deurs.  C’étoit  parce  que  ceux  du  Confeil  de  la  Reine  vouloient  obliger  les 
Etats  à confeniir  que  la  Défenfe  dureroic  pendant  tout  te  tems  de  la 
Guerre. 

On  eut  anffi  à effuier  bien  des  Reproches  &des  Proteftations  contre  laclau- 
fe  de  l’interruption  des  Polies  pour  les  Lettres.  L’Ambafladeur  de  Suède  & 
l’Envoié  de  Dannemarck  firent  là-deflus  bien  du  bruit.  Ils  protellérent  que 
les  Couronnes  du  Nord  ne  fe  conformeroient  jamais  à cet  Article.  C’étoic 
d’autant  qu’on  ne  fauroit  empêcher  le  palTage  de  leurs  Couriers  pour  porter 
leurs  Lettres  en  I<'rance. 

• Pendant  qu’on  rcgloit  cette  Défenfe,  on  travailloit  h l'Augmentation  des 
Troupes.  De  la  part  de  l'Enmereur  le  Comte  de  Goêflen  fon  Envoié  pro- 
pofa  la  Levée  de  llx  mille  Suiffcs  par  le  Mémoire  qui  fuit. 


^ RESO.LUTIOMS  D’ETAT.  îif 

„ M E S S I E U R S, 

„ T E (înidigné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  Impériale  a eu  ITion- 
„ neur  de  r^prefencer  à VV.  I 11  1.  PP.  que  l'Linpercur  Ton  Maître  pour 
„ continuer  la  Guerre  en  Italie  defiroit  deux  chofês  de  fes  Alliez,  fçavoifune 
„ Efcadre  dans  la  Mediterranée.  & un  fccours  de  quatre  mille  SuilFes,  aux- 
„ quels  Sa  Majelle  Impériale  eouloit  joindre  deux  mille,  pour  mettre  un 
„ corps  enfemble  de  fix  mille  Hommes  de  cette  Nation.  Sa  Majellé  Hritan- 
„ niq^ue  a compris  lanecetTité  de  la  première  demande,  & qu’il  ell  impolFible 
,,  à Sa  Majelle  Impériale  de  faire  fubfiller  Ton  Armée  dans  un  l^ais  épuiié, 

„ éloigne  de  fes  Terres,  à moins  que  le  trinfport  des  Vivres  & des  Eourages 
„ ne  lui  foit  entièrement  libre  dans  le  Golfe  de  Venife.  C'ell  pourquoi  Elle 
„ a conlênti  d’y  envoier  fa  quote-part  en  Vaiffeaiix,  pourvu  que  \'V.  Hlh 
„ PP.  faflent  le  même  de  leur  côte.  Sa  Majellé  Britannique  a pareillement 
„ bien  voulu  comprendre  que  la  Guerre  d'Italie  étant  fans  comparaifî>n  plus 
„ difpendieufë  qu’ ailleurs,  il  ell  jolie  qu’à  l’exemple  de  la  Guerre  palTéc,  on 
„ y affilie  Sa  Majellé  Impériale  par  un  fecours  d'Honinuss.  Il  y a deux 
„ mois  que  cette  Reine  a fait  déclarer  à VV.  Mil.  PP.  par  fon  Envoié  Ex- 
„ iraordinaire  fon  confcniement  pour  la  levée  de  deux  mille  Siiifîês  poun-ft 
„ que  VV.  HH.  PP.  filfent  autant  de  leur  côté,  & Elle  vient  de  renouvel- 
„ 1er  ce  confentement  à Monfr.  le  Comte  de  Wratiflavv,  qui  m'écrit  par  le 
„ dernier  ordinaire  d’en  aflurer  VV.  HH.  PP.  Comme  ainfi  Sa  Majellé  Im- 
„ periale  & Sa  Majellé  Britannique  lônt  portées  pour  ladite  levée,  le  fufdit 
„ Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Impériale  renouvelle  fans  Icrupulc 
J,  les  inllances,  afin  que  VV.  IIH.  PP.  y confcnient aulîi , & qu’Elles  venil- 
„ lent  s’y  déclarer  au  plutôt,  vû  que  cette  levée  demandera  fans  cela  da 
„ tems,  & que  Sa  .Majellé  Impériale  en  fera  d’autant  plus  en  état  de  grolîir 
„ fon  Armée  fur  le  Rhin,  ou  d’envoier  de  fes  Troupes  là  où  les  conjonélures 
„ les  pourroient  demander  dans  la  fuite,  par  où  Elle  obligera  l'Ennemi  de 
„ partager  fes  Forces  & VV.  HH.  PP.  en  relTendront  les  effets  dans  leur 
„ voifinagc. 

I ■ .... 

„ Signé, 

„ Le  Comte  de  Goessen. 

„ A la  Haie  ce  8-  Janrier  170J.  * 

Cette  Levée  avoir  déjà  été  propofêe  aux  Cantons  Evangéliques  par 
Agliombi  Envoié  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  y trouva  la  difficulté,  qu’on 
voit  touchée  dans  le  Mémoire.  ' 

Quelques  jours  après,  l’Envoié  d’Angleterre  en  prefenta  un  autre  fur  le 
même  fujet  dans  les  termes  fuivans. 

.Sff  •'  ‘ HAUTS 
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HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  fourtlgnc  Envoié  Extraordinaire  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  a 
ordre  de  reprefenter  à VV.  I IH.  PP.  que  Sa  Majefté  aiant  confideré 
combien  il  importoit  au  bien  de  la  Caufe  commune , d’avoir  un  Corps  de  fix 
mille  SuilTes,  dont  la  levée  fe  feroic  en  commun , avec  Sa  Majefté  Impériale, 
Sa  Majefté  & VV.  HH.  PP.  avoir  ordonné  à fon  Miniftre  en  SuilTe,  de  tra- 
vailler h cette  négociation,  mais  aiant  été  informée  par  fondit  Miniftre,  que 
les  Suiffes  ne  peuvent  confentir  à lailTer  fervir  ces  Troupes  en  Italie,  & pro- 
pofènt  un  autre  expedknt  qui  eft  de  les  emploier  pour  la  garde  des  paflages 
proche  de  leur  Pais  & pour  empêcher  la  jonftiondes  Troupes  de  France  avec 
celles  de  Bavière,  Sa  Majefté  approuvant  ledit  expédient,  veut  bien  entrer 
conjoinficinent  aveeVV.HH.  Pr.dans  la  depenlè  de  4000.  SuilTcs,  l'Empe- 
reur paiant  les  autres  2000.,  qui  doivent  lervir  à comprofer  le  Corps  de  rfooo. 
Hommes;  aiant  de  plus  inflruit  fondit  Miniftre,  que  s’il  eft  trouvé  neceflaire 
que  lefdics  Suifles  foricnt  de  leur  Pais  pour  entrer  en  Allemagne,  Elle  veut 
bien  aulfi  confentir  que  leur  paie  foit  augmentée , en  leur  attribuant  quelque 
chofe  de  plus  que  s’ils  étoient  reliez  fur  leurs  Frontières,  & Elle  efpere  que 
VV.  HH.  PP.  voudront  bien  concourir  avec  Elle  dans  tout  ce  deflein , au- 
quel cas  ledit  Envoié  a ordre  de  prier  VV.  HH.  PP.  d’envoier  inceflamment 
des  ordres  à leur  Miniftre  en  Suille  de  le  joindre  avec  celui  de  Sa  Majefté  qui 
a les  Inftruêlions  necelTaires  fur  ce  fujet.  A la  Haie,  le  10.  Janvier  1703. 

• 

Les  Etats  Generaux  panchoient  fort  à cette  Levée.  Ils  favoient  la  va- 
leur de  cette  Nation-là.  Aulli  étoient-ils  fort  portez  à foütenir  & favorifer 
les  Troupes  du  Canton  de  Berne,  qui  étoient  à leur  Service.  Ils  fe  fâchè- 
rent contre  les  Etats  de  la  Province  de  Zelande,  de  ce  que  contre  la  Capi- 
tulation , ils  avoient  dilpofé  d’une  Compagnie  fans  confulter  le  Colonel.  Il 
arriva  d’ailleurs  qu’un  Officier  Suifle,  Volontaire,  s’en  retournant  en  fon 
Pais,  fut  arrêté  par  les  François,  qui  s’aviferent  de  le  maltraiter.  Des  que 
les  Etats  Generaux  en  furent  averus  par  les  Compatriotes  du  prifonnier , ils 
envoierent  ordre  au  Comte  de  Tilli  de  le  reclamer  & de  menacer  de  traiter 
d’une  pareille  maniéré  les  Officiers  qui  avoient  été  pris  à la  Citadelle  de 
Liege. 

âtte  particulière  attention  des  Etats  Generaux  étoit  Ibûtenuë  par  ceux 
de  la  Province  de  Hollande.  Ces  derniers,  qui  ont  en  tout  tems  eu  un  indi- 
cible zele  pour  le  bien  de  la  Republique,  le  témoignèrent  en  ce  tems -là. 
Le  Confeil  d’Ekat  avoit  en  date  du  f.  janvier  fait  la  Demande  de  deux  mil- 
lions & neuf  cent  mille  florins  pour  fournir  aux  fraix  de  la  Campagne.  Le 
lendemain  il  avoit  ajoùté  celle  de  cinq  cent  mille  florins  pour  les  Magafins  de 
fourrage.  Les  Etats  de  Hollande  s’étant  aflêmblez  confeniirent  le  16.  du  me- 
me mois  à ces  deux  Demandes.  Le  lendemain  1 7 ils  donnèrent  aufli  leur 
confcnteiuent  à l’Eut  de  Guerre  en  general.  D’ailleurs,  le  ij.  de  ce  mois- 
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là  le  Confeil  d'Etat  avoit  prélenté  la  Demande  par  raport  aux  Forces  MarU 
limes.  Elles  dévoient  confiller  en  quarante- huit  Vaifleaux  de  ligne.  Ceux- 
ci  dévoient  Être  repartis  de  la  forte  ; fçavoir  fix  du  prémier  rang,  douze  du 
fécond,  dix-huit  du  troifieme,  & douze  du  quatrième.  Ces  VaiÏÏeanx  de< 
voient  avoir  feize  mille,  quatre  cent  quarante  Matelots.  On  y ajoùtoit  dou- 
ze Frégates,  dont  fix  dévoient  avoir  chacune  cent  vingt  Matelots,  & lesfix 
autres  cent.  D’ailleurs,  le  Confeil  d’Etat  demandoit  fix  Galiottes  à bombes 
chacune  avec  trente  Matelots  ou  Bombardiers  ; fix  Brûlots  chacun  avec  vingt- 
huit  Hommes,  & fix  Galliottes  à louer  pour  les  Hôpitaux , & tranfports 
des  chofes  neceffaires.  Cela  étoit  (ans  compter  douze  Barques  plattes  avec 
fuixunte  Matelots,  & trois  Vaifieaux,  fçavoir  un  de  64.  pièces  de  canon  & 
deux  de  cinquante,  qui  dévoient  avoir  en  tout  fept  cens  foixante  &cinq  Ma- 
telots. Ces  trois  Vaifleaux  étoient  deftinez  pour  fervir  de  Convoi  vers  le  Por- 
tugal. Le  tout  montoit  pour  huit  mois,  à fix  millions,  cent-quatre-vingt 
& dix  mille,  huit  cent  & vingt  quatre  florins.  Les  Etats  de  Hollande  don- 
nèrent à tout  cela  leur  confentement  le  ip.  du  même  mois. 

Ils  ne  bornèrent  pas  leurs  bonnes  & genereufes  intentions  h leur  prompt 
confentement  à ces  Demandes.  Comme  leur  Province  eft  la  plus  opulente,^ 
& qui  contribue  feule  beaucoup  au  delà  de  la  moitié  des  Charges  de  laRèpu-'' 
blique,  les  Démarches  de  fes  Etats  (èrvent  d’exemple , d’aiguillon,  & pour 
ainfi  dire  de  prémier  mobile  aux  autres  Provinces.  Cètoit  dans  la  vue  de 
porter  les  autres  Provinces  à faire  des  efforts , pour  la  continuation  de  la 
Guerre,  que  ces  Etats  allèrent  le  14.  du  metne  mois,  en  corps,  à l’AlTem- 
blée  des  Etats  Généraux.  Le  Confeiller-Penfionnaire  Heinfms  y fit  un  Dil^ 
cours  conforme  à fa  grande  Sagefle.  „ 11  y craïonna  d’une  maniéré  tou- 
„ chante  la  fituation  où  la  Republique  s'étoit  trouvée  dix  mois  auparavant , 
„ lors  de  la  mort  du  Roi  Guillaume  de  glorieufe  Mémoire.  Que  la  dange- 
„ reufe  conflitution  de  ce  tems-là,  à la  veille  d’une  imminente  Guerre,  ex- 
„ pofoit  l’Etat  à un  extreme  péril  , à moins  qu’on  n’y  pourvût  à tems. 
„ Qu’alors  ils  fe  prélènterent  de  même  en  corps  pour  donner  connoiffance  à 
„ LL.  HH.  PP.  de  leur  fincere  & ferme  intention  de  concerter,  furie  fon- 
„ dement  d’une  Union . Amitié , & bonne  Correfpondance  avec  les  autres 
„ Provinces  leurs  confédérées  ce  qui  pouvoir  (êrvir  à la  confervation  & au 
„ maintien  de  l’Etat,  de  raquifë  Liberté,  &dei’ex;ercice  delà  véritable 
„ ligion  Réformée,  & d'aider  avec  coidialité,  vigueur,  & fermeté  à en 
„ executer  les  moiens.  Que  LL.  HH.  PP.  & enfuite  les  Seigneurs  Etats 
„ des  Provinces  relpeflives,  chacun  en  particulier,  aiant  donné  une  pareil- 
„ le  aflÛrance  avec  une  cordiale  ouverture,  la  Guerre  s’étant  déjà  allumée 
„ enplufleurs  endroits  de  l’Europe,  l’Etat  fc  trouva  dans  la  neceflité  de  met- 
„ tre  à couvert  fes  frontières.  La-deflus  lefdites  Provinces  prirent  d'abord  de 
„ vigoureufêalmblutionspourentreren  Guerre  ,&  fournirent  avec  une  grande 
„ promptitude  leur  contingent  au  Comptoir  General.  On  mit  en  conlequcnce 
„ une  puiflante  Armée  en  Campagne,  & une  groflê  Flotte  en  Mer.  Que 
„ Dieu  tout  PuilTant  avoit  tellement  dirigé  les  devoirs  de  l’Etat  & de  Ils  Ar- 
„ mes,  aufli-bien  que  celles  de  fes  Alliez,  qu’on  avoit  remporté  de  fort con- 
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„ fiderables  Vi6Ioires.  CcpcnHant,  pour  parrcnir  à une  bonne,  ferme,  & 
„ durable  Paix,  ilf.iloitpoufler  la  Guerre  avec  la  derniere  vigueur, & s'opo- 
„ fer  à toutes  les  machinations  des  Ennemis.  Qiic  les  Etats  de  Hollande  & 
„ de  Weftfrife  étoienc  de  plus  en  plus  informez,  que  les  Ennemis  de  l'Etat 
„ faifoient  d'extrêmes  efforts  pour  mettre  en  Campagne  une  formidable  Ar- 
„ mte.  Par-là  ils  pourroient,  non  feulement  recouvrer  ce  qu’on  leur  avoir 
,,  enlevé,  mais  meme  réduire  l’Etat  en  une  grande  ruine,  li  l'on  n’agillbit  & 
„ fl  l’on  ne  s’y  opofoit  avec  vigueur  & cordialité,  & fi  des  Provinces  n’é- 
„ toient  retenues  dans  le  lien  de  fUmon.  Que  quoiqu’ils  n’aient  donné  la 
„ moindre  ombre  de  la  rompre,  l’on  ne  trouve  pas  dans  quelques  autres  Pro- 
,,  vinces  cette  Union  qui  feroit  à fouhaiter,  meme  dans  leurs  Kegences  par- 
„ ticulieres.  '-'Par-là  les  Affaires  publiques  ne  pouvoient  qu’etre  négligées,  iSc 
,,  ne  pouvoient  être  prifes  à cœur,  comme  il  convenoit;  qu’il  n’y  avoir  au- 
„ cun  ordre,  pour  mettre  en  train  les  moiens  neceffaires;  mais  qu’au  con- 
,,  traire  les  Deliberations  étoient  retardées,  lesConfentemens  relloient  en  ar- 
,,  riere,  lüc  les  Contingens  rendus  difficiles;  Qu’outre  cela  dans  la  plus  part 
„ des  Provinces  les  Troupes  étoient  négligées,  les  Recrues,  qui  étoient  fi 
„ neceffaires,  ne  fe  faifoient  pas,  manque  de  paiement.  Par  confèquen:  les 
,,  Troupes  de  l’Etat  feroient  à l’entrée  de  la  Campagne  trouvées  fort  incom- 
„ pletes.  Qu’il  y avoir  des  Provinces  qui  n’avoient  pas  confênti  à la  deman- 
„ de  pour  les  Magazins.  Que  quelques-unes,  qui  y avoient  confênti,  y avoient 
„ pourtant  fort  peu  fourni.  Qu’ainfi  fi  les  pétitions,  & les  contingens,  ve- 
„ noient  à être  négligez,  l’on  ne  pourroit  pas  mettra  en  Mer  aucune  Flotte, 
,,  ni  fe  meure  en  Campagne  avec  une  Armée.  Qu’on  ne  pourroit  former 
„ de  Magazins,  ni  fournir  l’Artillerie  & les  munitions  necelfaires,  & que  les 
,,  Fortifications  & les  Frontières  de  l'Etat  refleroient  par-là  ouvertes  & par 
„ confequent  l’Etat  expofé  à la  prife  de  l'Ennemi:  Que  lefdits  Etats  de  IIol- 
„ lande  & de  Wcflfrife  aiant  meurement  examiné  & pefé  tout  cela,  n’unt 
„ pù  fe  difpenfer,  pour  mieux  témoigner  leur  ardeur  &leur  zele  aux  Confe- 
„ derez,  de  paroître  ici  en  corps  pour  meure  devant  les  yeux  de  LL.  HH. 
„ PP.  d’un  côté  le  grand  péril  où  l’Etat  fe  trouvoit , qui  s’augmenteroit 
„ fi  l’on  continue  dans  une  pareille  conduite  ; & d’un  autre  côté,  qu’au  cas 
qu’on  procède  avec  une  particulière  Amitié  & Uniôn  dans  les  deliberations, 
avec  promptitude  dans  les  conlëntcniens  & à fournir  les  contingens;'  on 
pouvoir  efperer  Ibus  la  bénédiction  de  Dieu , d’ulterk-ures  conquêtes  & par 
„ confequent  en  peu- de  lems  une  bonne  & fbuhaitée  Paix.  Qu'ils  favoiènt 
„ qu’on  étoit  dans  un  Pais  «Si  un  Gouvernement  de  perfuafion,  compofé  de 
„ fept  Provinces  Souveraines,  «Si  qu’il  n’y  avoir  point  de  meilleur  moien  pour 
„ la  perfuafion  que  de  donner  un  bon  exemple.  Qu’ils  dévoient  déclarer 
„ qu’ils  fe  trouvoient  fi  heureux,  que  de  vouloir  cultiver  umt  bonne  harmo- 
„ nie  (Si  Union  avec  les  autres,  & de  contribuer  journellement  des  devoirs 
„ pour  y continuer.  ' Qu’ils  étoienc  prêts  de  faire  tout  ce  qui  étoit  en  leur 
„ pouvoir  pour  la  Caufe  commune,  «Si  que  pour  témoigner  leur'prompcitude 
„ «Si  bonne  volonté,  non  feulement  ils  etoient  difpofêz  à donner  leur  cunfèn- 
„ tement  pour  ce  qui  n’avoit  point  encore  été  paié;  & d’en  fuporter  autant 
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ÿ,  qu’il  lêroic  pt^ible;  mû$  p»r  défi»  ils  apoitoient  leur  cenfêntement  à 1703. 
M 1 état  de  Guerre,  aux  fioix  de  la  CM^pegM,  i la  demande  des  Magafms , — — 

cooime  aufll  pour  la  Flote.  ^ deifûs  ils  avoknt  autorilc  leurs  Oé-  . 

„ putes  pour  l’augmentation  dee  Troupes  &pouraprouver  les  Traitez  qu'on 
„ en  poujToit  faire.  Q.u’ils  prendroient  fous  leur  foin  de  païer  en  Ton  tems 
„ les  Troupes,  & de  fatisfaireà  leurs  conlèntemens.  Que  Tachant  la  né- 
y,  ceflité  de  fournir  les  Magaflns  pour  le  fervice  de  l’Etat  ^ avant  meme  de 
„ donner  leur  confentement  à la  demande  des  cinq  cent  mille  florins , Us  en 
„ avoient  païé  cent  miUe  fur  leur  répartition.  Par  con&quent,  ils  avoientju- 
„ gé  néceUairc  de  requérir  avec  inltance&  lèrieufement  les  autres  Provinces 
„ « Régences  de  ménager  les  Affaires  de  la  Patrie  en  Union,  Amitié,  &llar- 
„ roonie,  & là  où  il  y avoir  quelque  trouble  ou  diiTenfîon , de  tâcher  entou- 
„ te  maniéré  de  les  alToupir  amiablement.  C’écoit  afin  qu'on  pût  conlcntir 
,y  à diverles  demandes  du  Cbnièil  d’Etat.  Alors  on  pourra  s’attendre,  (bus 
„ la  benediâion  de  Dieu  de  remedier  aux  dangers,  qui  menacent  l’Etat,  & 

„ de.conferver  la  Liberté  & la  Religion,  & d’obtenir  une  Paix  ferme  & 
y,  durable.  Enfin  ils  donnoient  à penlèr,  puis  que  le  bien  ou  le  mal  depen> 

„ doit  de  l’Eut,  fi  l’on  ne  devoit  pas  écrire  en  termes  vifs  & efficaces  aux 
„ Etats  des  Provinces  refpeéUves  pour  donner  leurs  confentemens  & four- 
„ nir  leurs  contingens.  D’ailleurs,  d’envoier  d’abord  une  Députation  aux 
„ Provinces  de  Gupldre  & de  Zelande  qui  ctoient  là -demis  en  arric- 
„ re,  &c.  &C.&C. 

Les  Etats  Generaux  écrivirent  là-deiTus  en  conformité  aux  Provinces. 

Les  Etau  de  Hollande  avoient  touché  dans  le  Difeours  aux  Euts  Gene- 
raux les  BrouUkries  qui  s’étoieot  élevées  dans  quelques  Provinces.  Dans  cel- 
le de  Gueldre,  celles  qui  avoient  para  dans  le  Quartier  de  Niraegue,  & 
qui  avoient  été  comme  apailées,  n’écoient  qu’un  feu  fous  les  cendres.  Il  Te 
ralluma  plus  que  jamais , a la  Populace  y remit  tumultuaireroent  dans  h Magi- 
ftrauire  les  mêmes  perlbnnes,  qu’elle  y avoit  mis  d’abord  après  la  mort  du 
feu  Rrû  Guileaume.  Ces  nouveaux  Magillrau  y avoient  été,  non  feu- 
lement depofez,  ma»  ebêtiez  par  des  Députez  des  Etats , les  uns  à des 
Amendes,  & d’autres  à des  Banniffemens.  Cependant,  ces cuibulens  avoient 
trouvé  moien  de  ^ inuoduire  de  nouveau  à la  faveur  de  la  Bourgeoifie,  qui 
avoit  fait  une  Allociation  par  écrit  au  nombre  de  plus  de  quinze  cent  per- 
fonnes  TOur  foutenir  leur  nouvelle  irreguliere  Intrufion.  L’on  ne  douta  point 
que  les  villes  de  ’VlifEngue  & de  Ter-Vere  dans  la  Province  de  Zelande 
n’euDlênt  fomenté  cette  Sédition  de  Nimegue.  Cétoit  en  infpirant  aux  Bour- 
geois que  les  Etats  les  avoient  traitez  trop  rudement  après  leur  premier  Tu- 
multe, pendant  qu’ils  avoient  fuggeré  à h Cour  de  Juuice  à la  rlaie  da  trai- 
ter avec  douceur  ceux  des  autresüeux  de  la  Zelande,  qui  avoient  auffi  mis 
feditieufement  de  nouveaux  Ma^firats  dans  leurs  Tribunaux.  L’on  preten- 
doit  que  le  fin  de  cette  facheufe  Affaire  venoit  de  ce  que  Vliflingue  oc  Ter- 
Ver^qui  font  du  Marquifat  de  la  Maifbn  d'Orange,  avoient  Ibus  le  der- 
nier noi  empiété  for  les  Privilèges  des  autres  Villes  & Commuuautcz,  qui 
//.  Tt  » ont 
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170J,  ont  voix  dans  leur»  Etats,  & s’en  étoient  attribué  la  Majorité,  pour  être 
toujours  les  Maîtres  des  Deliberations,  fuivant  la  volonté  de  leur  Marquis. 

- Après  la  mort  de  celui-ci,  qui  étoit  le  Roi  Guillaume,  ces  deux 
Villes-lh  craignant  qu’on  ne  leur  rognât  cette  Supériorité , Elles  auroieot 
voulu , pour  tenir  dans  la  même  dépendance  les  antres , qu’on  les  traitât  avec 
rigueur.  Ces  fones  de  Brouilleries  lèmbloient  contagieufes.  La  Ville  de 
Tiel  changea  aufll  fes  Magillrats.  L’un  de  ceux-ci  s’adrefla  à Mylord  Cutts 
pour  implorer  l’aflillance  des  Trouj>es  Angloifes  qui  y étoient  en  garnilbn. 
Ce  Lord  fut  requis  de  meme  par  les  parties  contraires.  Il  s’adrelTa  li-def- 
fus  aux  Etats  Generaux,  pour  favoir  comment  il  devoit  fe  conduire,  par  le 
Mémoire  lùivant. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Mrnioite  » 
de  MiSotd 
Cutti  aux 
Euh  Ce-  ” 
neraux , yy 
du  ta. 

}an\;cr« 

» 

» 

î> 

J» 

9» 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

>9 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

19 


Le  foufljgné,  Commandant  en  Chef  les  Troupes  de  Sa  Majellé  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  aux  Païs-Bas  en  ablènce  de  Mylord  Duc 
de  Marlborough , reprelênte  très  - humblement  à VV.  HH.  PP.  que 
Mr.  de  Welderen  aiant  notifié  au  foulîigné  par  les  Lettres , qu’il  avoir 
été  élù  premier  Bourgmaître  de  la  v’ille  de  Tiel  par  la  confènte- 
ment  des  autres  Bourgmatires , loi  a demandé  en  même  tems  d’en- 
voier  ordre  au  Commandant  des  Troupes  de  Sadite  Majeflé  qui  le  trou- 
vent en  Garnilbn  dans  cette  Ville -là,  de  ne  rien  entreprendre  au  fu- 
jet  des  DüTcrens  qui  s’y  palTent  qu’à  fa  Demande.  Ce  que  le  foulli- 
gné  a accordé , moiennant  que  fa  Demande  au  Commandant  fût  mile 
par  éait,  feelée  du  Seau  de  la  Ville,  & contrefignée  par  le  Secrétaire  de 
ladite  Ville. 

„ D’autre  part,  Mr.  van  der  Stein , avec  un  de  fes  Collègues,  font  venus 
à la  Haie  reprefenter  au  foulligné  qne  lui  & cinq  autres  ont  été  dé- 
placez de  leurs  Charges  de  Bourgmaitres  par  violence  & contre  la  Ju- 
llice , alléguant  que  la  Relblution  qui  a été  donnée  au  Commandant 
des  Troupes  par  ledit  Mr.  Welderen  de  la  part  du  Magilhat  étoit  il- 
légitime; & demandent  que  le  foulUgné  envoie  ordre  au  Comniandans 
defdites  Troupes  de  faire  tout  ce  qui  lui  fera  demandé  par  les  Etats  ou 
par  la  Cour  de  la  Province  de  Gueklre  , pour  les  remplacer  dans 
leurs  Charges  de  Bourgmaitres,  & pour  leur  donner  main  forte  en 
cas  de  befoiii. 

„ .Mais , comme  le  foulligné  ne  peut  pas  allifter  en  même  tems  deux 
Partis  oppofez,  & qu’étant  Etranger  , Commandant  de  Troupes  Auxi- 
liaires,, il  ne  doit  nullement  fe  mêler  des  Difputes  qui  arrivent  au  fu- 
jet  du  Gouvernement  Civil  dans  les  Villes  de  ces  Provinces  , & que 
d’ailleurs  par  les  InfUuèUons  qu’il  a reçues  de  Mylord  Duc  de  Marl- 
borough , il  doit  dans  les  occafions  avoir  recours  à VV.  HH»  PP, , 
il  fuplie  très-humblement  VV.  HH.  PP.  qu’il  leur  plaile  de  Ini^om- 
muniquer  par  une  Kefolution  la  Conduite  qu’il  doit  tenir  dans  cettÆon- 
• „ jonâu- 
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• ^ Jonfture,  aiant  toujours  un  Zele  ardent  de  ne  manquer  en  rien  qui  puiflê  tyot. 

f,  être  pour  le  Service  de  cet  Etat.  1 

„ 

„ C U T T s. 

„ A la  Haie  le  22.  Janvier  170}. 

• 

On  infinua  en  Reponfe  à ce  Mémoire , que  les  Trdupes  Angloifes  ne  fe 
mcleroient  point  dans  ces  Troubles  intellins , & qu’on  envoieroit  une  Dépu- 
tation en  cette  Ville-là  pour  y apaifer  le  Tumulte,  moiennant  un  Accommo- 
dement entre  les  Parties  opoiees  dans  la  Magillrature. 

A peine  avoit-on  apris  le  Defordre  de  Ticl,  que  l’on  eut  avis  qu’il  en 
étoit  arrivé  de  meme  à Zutphen.  On  y avoit  déplacé  cinqMagiftrats.  Ceux- 
ci  avoient  des  Amis  qui  les  vouloient  ioûtenir;  mais,  fept  autres  que  les  mu- 
tins avoient  mis  à leur  place , doimoient,  pour  fe  maintenir,  le  mouvement  à 
ce  tremblement  de  terre  populaire.  Le  Ipecieux  prétexte  de  ces  nouveaux 
élevez  en  dignité  étoit  le  retablillèmenc  de  leurs  Privilèges.  Ils  pretendoient 
qu’ils  avoient  été  violez.  Comme  ces  fortes  de  Mutineries  étoient  d’un  per- 
nicieux exemple,  on  relblut  de  devoir  éteindre  un  feu,  qui  pouvoir  autre- 
ment finir  par  un  fatal  embrafement.  Audi , aiant  en  même  tems  re;û  la 
nouvelle  qu  il  y avoit  pareillement  du  Tumulte  dans  la  Ville  d'Amersfort  dans 
la  Province  d’Utrecht,  depêcha-t-on  des  Troupes  pour  y aller,  & y agir 
fuivant  les  ordres  de  la  Province.  Elles  n’y  furent  pas  neceffaires,  parce  que. 
le  Tumulte  y étoit  apaifê.  Il  n’avoit  été  qu’accidentel  & caufé  par  les  Paï- 
(àns  du  voifinage.  Ceux-ci  avoient  refufe  de  paier  faccife  des  denrées  qu’ils 
y portoient,  comme  du  beurre,  &c.  . Les  Colleéleurs  ne  s’accommodant 
pas  de  ce  refus  voulurent  exiger  leur  dû.  Cela  donna  lieu  au  T qm.ulte , qui  al- 
fa julques  à chafler  les  Colleéfeurs,  définit  en  infiiliant  leurs  habitations. 

Pour  les  Villes  mutinées  dans  la  Gueldrc,  les  Parties  fe  bombardèrent  par  des  , 
imprimez,  & on  tâcha  par  des  Députations  à terminer  amiablement  leurs 
differens.  Ceux-ci  ne  laifférent  pas  que  de  revivre  de  tems  en  tems  ain- 
0 que  l’on  aura  occafion  d’en  parler  dans  la  lliite..  . > ■ 

Ce  h’étoit  pas  dans  la  feule  Republique  de  Hollande  qu'il  y avoit  des 
Brouilleries  intellines.  Celles  qui  avoient  commencé  en  Angleterre  y conti- 
nuoient.  Les  plus  fcabreulês  étoient  l’une,  celle  du  Bill  contre  la  Conformité 
occafionelle , dont  là  matière  fbûtenuc  par  le  prétexté  de  Religion  étoit  pouf-  . 
fée  avec  une  excefîive  animofité;  & l’autre  la  prétendue  malverfation  des  Fi- 
nances. Cette  demiere  prenoit  le  train  de  divifer  les  deux  Chambres,  qui 
paroiffoient  s’acharner  pour  & contre  les  acculez.  La  Reine  les  ménagea, 
julques  à ce  que  les  Affaires  publiques  fe  trouvèrent  réglées,  & aonulla  le  fu- 
jet  de  leur  divillon  par  la  prorogation  du  Parlement.  11  y en  avoit  eu  un, 
quelque  peu  de  tems  auparavant  capable  de  mettre  une  dincnfion  extraordi- 
naire entre  les  deux  Chambres.  On  avoit  pris , fur  les  Côtes  de  SulTex , quel-. 
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que»  gens,  y avoient  debarqoé  venant  de  France.  Les  Seigneors  forent 

d’avis  de  les  examiner.  Les  Communes  prefenterent  là-dcffus  une  AdreÎTe  k 

la  Reine.  Elle  étoit  conçue  en  termes  indecens  & choquans  pour  les  Sei* 
cneurs.  Elle  les  taxoit  d’en  vouloir  aux  Prérogatives  de  la  Couronne.  Ils 
furent  par-là  obligez  de  prelênter  une  AdrelTe  Je  leur  part  pour  fc  juftifier. 
Elle  étoit  fort  belle,  quoique  longue.  Ils  y dilbient  que  jamais  en  aucun 
lems  on  n’avoit  vû  rien  de  pareil  dans  leur  Chambre.  Meme,  que  l’Aflemblée 
qui  lous  le  nom  des  Communes  avoit  autrefois  entrepris,  non  feulement  d’a- 
bolir la  Chambre  des  Pairs,  mais  même  de  détruire  la  Monarchie,  n’étoit 
allé  h un  tel  excès.  La  conclufion  de  cette  AJrellc  donna  du  calme  à cette 
brouHIerie.  Elle  portoit  une  ferme  Promefle  des  Seigneurs,  qu’aucun  dan- 

Î;er,  ni  reproche,  ni  aucun  autre  artifice  de  quelque  nature  qui  fe  pût,  ne 
es  detourneroient  pas  de  mettre  de  tems  en  tems  en  ufage  leurs  plus  grands 
fbins  potjr  découvrir , & s’oppofèr  h tous  les  Defleins  & Attentats  contre  la 
perfonne  deSaMajefté,  & contre  fbn  Gouvernement,  auffi-bicn  que  con- 
tre la  Succeflion  Proteflante , ainfî  qu’Ellc  étoit  établie  par  les  Loix. 

Comme  parmi  les  Alliez,  & entre  antres  les  Hollanaois , il  y avoit  en 
quelque  défiance  de  certains  Minillres  de  la  Reine,  Elle  leur  écrivit  une 
Lettre  pour  juftifier  lefdits  Miniftres.  Elle  y temoignoit  la  fatisfaéHon  qu’El- 
le  avoit  de  celle  que  les  Etats  Generaux  avoieiit  du  Duc  de  Marlborough  & 
de  la  Confiance  qu’ils  avoient  en  la  perfonne  de  ce  Duc.  Elle  ajoûtoit  qu’el- 
le fouhaiteroit  que  d’autres  perfonnes  fuffent  auprès  d’eux  d'une  pareille  bon- 
ne odeur.  Ce  qui  arriveroit  fi  les  Etats  favoientcombienccs  perfonnes  avoient 
de  Imclination  & du  zcle  pour  tout  ce  qui  pouvoit  intereffer  leur  Républi- 
que, & contribuer  à leur  fiireté,  &c.  Elle,  auffi-bicn  que  les  Etats  Ge- 
neraux, étoit  nt  entrez  dans  une  méfiance  bien  plus  fblide.  C’étoit  fur  des 
avis  que  le  Pape  travailloit  à force  à une  Sufpenfion  d’Armes  en  Italie.  Il 
avoit  pour  cela  propofè  que  les  Armées  de  part  & d’autre  s’en  retireroient , 
âc  que  les  Etats  contellez  refteroient  i» Jîatu  qm , ou  fêroient  mis  en  fêqnef- 
ire.  L’on  en  parla  aux  Miniftres  Impériaux.  Ceux-ci  avoüereut  les  mou- 
vemens  du  Pape;  mais,  ils  ajoutèrent  que  l’alternative  avoit  été  refnfée  dans 
fa  première  partie  par  l’Empereur,  & dans  la  fécondé  par  la  France  ; que 
leur  Maitre  n’avoit  pas  voulu  prêter  aucunement  & plus  outre  Poreille  Jr  rien 
de  pareil.  Ces  Miniftres  prirent  de-là  occafion  de  folliciter  du  fecoors  pour 
le  Prince  Eugène,  qui  fembloit  être  dans  un  cas  defefperé,  fi  fon  fage  & 
grand  genie  ne  le  foùtenoit  jufques  à l’arrivée  du  fecours.  On  prit  cette  de- 
mande à devoir  être  confiderée.  On  reparla  cependant  auxefits  Minillres  Im- 
» periaux  fur  de  nouvelles  allarmcs.  Elles  étoient  fondées  fur  la  précipitée  ar- 
rivée du  Cardinal  Grimani  à la  Cour  de  Vienne,  qu’on  croioit  chargé  de 
tjuelque  nouvelle  Commiffion  du  Pape.  Ces  Minillres  infinuerent  que  Ig 
voiage  de  cette  Eminence  n’avoit  été  entrepris  que  pour  fes  Affaires  particu- 
lières. Soi>deffi;in  étoit  d’obtenir  l’Evêché  du  Grand  Varadin,  qui  valoir 
quarante  mille  florins  de  rente.  Cependant,  ce  riche  jEvcché  fe  trouva  confé- 
ré à un  autre.  La  vérité  efl  que  le  voiage  de  ce  Cardinal  étoit  pour  faire  une 
ouverture  pour  un  T.^iité  avec  le  Duc  de  Savoie. 
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Comme  les  affiiire*  qu’on  tfartioit  en  Bavière  pafoiflbienÉ  Tcabreufes,  on 
fongeok  tout  de  bon  it  pouvoir  leâ  prévenir  & les  rendre  inefficaces.  La  ré- 
folurion  fil»  pour  cela  prife  cfenvoier  de  ce  côtc-là  une  forte  Armée  pour  ré- 
duire l’Eletteur  de  ce  nom.  On  craignoh  cependant  la  jonéliofl  d’un  Corps 
de  Troupes  Francoilès  avec  ce  Prince-là.  Pour  tâcher  de  la  prévenir^  ôrt 
forma  le  delTein  d'avoir  une  Armée  fur  le  Haut  Rhin.  On  manquoit  cepen- 
dant de  Troupes,  parce  que  les  Princes  & Etats  de  l’Empire  cmi  dévoient  en 
contribuér,  étoient  là-defTus  dans  une  grande  indolence.  L'Empereur  ent 

rjur  cela  recours  aux  Etats  Généraux,  Son  Miniftre  & celui  de  Eleéleat 
alatin  leur  en  firent  la  propofition  le  Samedi  zo.  de  l’an  170J.  L’on  ne  re- 
folut  pas  d’abord  là-delTus.  Cependant,  cinq  jours  après,  le  premier  reçût 
les  Reponfès  de  l’Empereur  &du  Roi  des  Romains  aux  Lettres  que  les  Etats 
Généraux  leur  avoiem  écrit  à la  fin.  de  l’an  170J.  Ces  Reponfes  étoient 
datées  du  iz.  & du  16.  de  Janvier.  Le  Miniftre  de  l’Empereur,  en  les  pré- 
fentant,  donna  à connoître  qu’il  n’étoit  guere  fatisfâit,  de  ce  que  les  Etats, 
en  écrivant  ces  Lettres , ne  lui  en  avoienc  point  donne  de  copies.  Les  Ré- 
ponfes  portoient  avec  toute  l’inclination  poflible  pour  le  bien  de  la  Caufe 
Commune,  la  même  Demande  que  les  Miniftres  de  l’Empereur  & Palatin 
«voient  feite  pour  détacher  quelques  Troupes  vers  le  Haut  Rhin.  On  rélb- 
hit  là-deiTus  d’y  dépécher  feize  Bataillons.  Les  Etats  Généraux  firent  part 
de  l’execution  de  cette  Réfolution  par  de  nouvelles  Lettres  à l’Empereur 
& au  Roi  des  Romains  en  date  du'  zz.  de  Février  dans  lés  termes  fui- 
vans.  . 

SEREN/SSIME,  P OTENTISSIME,  AT&UE  INF  IC- 
ns  S IME  IMPERArOR^ 


F'rpi0m  graine  nabis  fneritnt  Ctefarete  Majtfiatis  Feftne  Utttr/e , dit  iz. 

mtnfts  Jamiarü  fraxmi  prteteriti  *d  Nos  exaratte.  Ex  iis  mm  non  fine 
finguiari  quadam  volnptétie  intelkximns , Cafaream  Majeftatem  Vefiram  as  senti 
ftmmâque  asm  bemgnitate  animttm  advertijfe  ad  ea , quxs  de  præfenti  rerum  ton- 
fiittttione  , (fi  de  fer fequendo  fort iter  belio^  ad  Cafaream  Majeftatem  Veftram 
feribere  fufeeperamus,  atqgeeegnavimies  ftiediumnoftrum  in  pubUca  commoda  à Cee- 
fnreà  Majeftate  V eftrà  probari , (fi  rationes  noftras  à C^efareet  Majefiatis  Feftræ 
ratiombus  non  eUvirJas  aberrare.  Hoc  tantum  paulb  mima  expedattim  Nobis  ac- 
, cidit,  quod  cum  de  betlo  Bavarico  ^ ^ufque  gravitate , fequelis , (fi  celer  iter  con~ 
ficiendinecejfttate,  in  eodem  amteini  fenfu  Ciefarea  Feftra  Majeftas  nobifeum  fit, 
tamen  expeditienem  contra  Ele&erm  Bavariee  nimis  quam  longUm  (fi  procraftina- 
tam  videamus,  ut  fÿ  etiamnum  i Nobis  efflagitari,  ut  partem  copiarum , pro~ 
fins  versks  fuperiorem  Rbeni  traHum  acccderefeciamus:  Nam,  quod  cum  P ace 
Ceefareee  Alajeftatis  Feftrée  diSum fit,  fi  minus  protraSum  fuijjet  tempus , maxi~ 
tni  in  Bavariam  movendi  epportunum,  dum  novi  bujus  boftis  vires  imbecilliores  y 
aditus  magis  patentes  ; (fi  Gailorum  Copiée  à finibus  remotiores  wtnhfque  paras -e 
fuiffent,  verifimillimurn  eft , rem  quamvis  per  fe  arduatn,  minori  tamen  cum  dif- 
fieultate  cenftei  potuijfe,  $ed  miftis  preeteritis  quee  infeUa  fieri  wqueunt , qneejic- 
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170^.  mus  au  fas  fit  à nobis  exigere , ut  ulteriks  à finibus  militem  amandemus  , cum 

jam  Cohortes  ab  Oceano  ultrà  Mofellam,  à Slufa  ad  Confluentes  ufque  difperfas 

teneamus  ? Cut.t  bojles  undique  in  confinio  fint , cum  plufquam  credibile  efi  ingex- 
tcs  belli  apparat  us  in  coufpeciu  Noftro  adornent , irruptionefque  £3*  obftdia  minen- 
tur  , cum  ad  tutandos  proprios  fines , quamvis  fnb  oneribus  tantum  non  fuccum- 
bentes  , novum  militem  Icgere  necefie  babeamus  pluiima  equidem  grave  [que  ratio- 
nes  forent , fi  cas  inire  luberet , cur  nos  à mit  tendis  ad  khenum  fuppetiis  jufiatn 
tâ  lefitimam  excufatiouem  babcre  putaremus.  Sed  ut  tiovo  quodam  Documente 
ofiemamus  ^ fun.vtam  quà  Cafaream  Majefiatem  f'eftram  colimus  obfervantiam^ 
ifi  quant  urne  jus  difiderüs  uibuamus^  atque  teficmur  impenfum  Noflrum  erga  fta- 
tus  imperii  affeclum  , perpetuumquc  Noflrum  publica  commoda  curandi  fludium , 
non  tontemnendam  peditatus  par  ton  ^ quindccim  nimirum  vetcranorum  agmine  fi- 
ne morà  ver  fus  Vijjimburgum  progredi  juffin.us.  Salis,  uti  confidimus,  bine  ap- 
parebit , nobis  cordi  effe  dilciimen  in  quo  res  ad  fuperiorem  Rbenum  verfantur, 

£ÿ  quàm  mcejjj'.trium  effe  exifiimemus  boftium  tàm  Gatkrum  quam  Bavarorum  co- 
tuitui  illd  il!  parle  repelti,  meditatamque  illorum  conjunélionem  omni  nifu  prtecavt- 
f i.  Intérim  non  fine  dolorc  videmus  , dum  nos  cum  propi  ite  fecururitatis  periculo^ 
vires  Nofiras  diftrabimus,  multos  (fi  patentes  Imperii  Principes  (fi  Status,  ad 
quos  cura  Circulorum  operejj'orum , atque  adeb  Membrorum  unius  ejufdemque  Cor-  ■ 
ports  Imperii,  propt'us , quam  ad  nos,  per t inet , tardi'us  tamen  occurrere,  quàm  • , 
prafeus  communis  Patrice  psericilum  ferl,  propterque  difficile  efi  non  quodmmodè 
commoveri.  Ptrfttafiffimum  autem  nobis  efi , Ccefaream  Majefiatem  Feftram,  pro 
fummâ  fuâ  orudentid  intcllebiuram , Res  Nofiras  non  ità  eonfiiiutas  effe,  ut  bac 
pars  exercitus  Nofiri  dih  à finibus  Nofiris  longé  remota  mot  art  poffit , incertum- 

fve  an  non  ocius  itiam  revocare  ad  tuendos  proprios  limites  neceffe  fuerit  ; cum  ad 
cc  faciendum  bofiium  molimina  adigere  poffent.  Propterea  , quà  par  efi  Revê- 
tent iâ  , Ccejateam  Majefiatem  l'efiram  rogamus  (fi  contendimus,  ut  amputatâ  omni 
noxià , mord , decret am  contra  Bavaros  ixpeditionem  exequi  puecipiat , (fi  quoniam 
Ccefarece  Majefiafts  Vefitee  Litterce  nobis  fidem  factum,  omnia  parari,  quee  ad 
• ' fupplendos  in  Germaniâ  (fi  in  Jtalià  exercitus  (fi  ad  congerendos  commeatus  (fi  in- 

firumenta  belli  neceffaria  fitnt,  ut  ntinimi  Mtiatur  ufquam  in  iis  remiffiks  vol  tar- 
diks  procedi,  ut  que  Imperii  Proceres  ad  ferendam  laboranti  Patrice  opem  dtfen- 
dendamque  membrorum  Itnperi  pt  opriamque  ffalutem  , iterum  bortart  dtgnetur  , 
quoquijque  ratant  exercitus  Imptrti  partem  débité  (fi  quantociüs  conftrat.  Commu- 
ne enini  periculum  communibus  viribxs  amovendum , confieiendum  que  non  trahen- 
dum  hélium  effe  putamu>  , quod  (fi  Cccfaream  Majefiatem  Feftram  reRé  per  [pico- 
re (fi  tanti  fnd  quam  ulltus  âltcrius  intereffe  fatis  cognofeere,  certi  fumus:  quà- 
propterbifee  diutius  non  immoramur,  Jed  quee  bis  addenda  effe  duximus:  xlblegato 
Noftro  Extraordinario  Domino  Hamel  Bruyninx  exponenda  commifimus,  quem  ut 
Cafarea  Majeftas  Feftra  benignè  ut  [olet , audit  e , (fi  nos  atqué  Rempublicam 
Nofiram  confuetd  fuâ  beaevoleutià  profequi  dignetur  , quam  officiofiffmé  flagita- 
mut.  Cceterum , (fie. 

SERENISSIME,  POTE  NTIS  S IME,  À'TQUE  IN- 
FICriSSIME  IMPERAPOR,  (fie. 

Die  II.  Febntarii  170}.  , 
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SERENISSIME  ET  POTENTISSIME  REX,  

N Oh  fefellit  Nos  opinio  , quando  per  Litteras  £j?  ore  tenhs  per  Âhlegatum  r.o-  Lmrf» 
ftrum  quid  pro  prafenti  rerum  StaSn  , ad  gerendum  ftrcnui  féliciter  M- 
luM  opus  ejje  judicaremus  , Rcgia  Majefiati  Fejird  exponete  in  animum  indnxi-  Rorajim, 
mus  , fdlicet  Rcgiam  Majifiatetn  f 'eftram  , tkc  fiudium  nofinm  pro  Çalnîe  puoli-  <•'■ 
cà  improbaturam  nec  detre£fatnrnm  Caufam  Comnnnem  con/ilio  operâ  omnin.sdà  / 

promcn-ere.  Intellcximus  efùm  ex  Rcgiæ  Majefatis  Neftr<e  refponfo  quo  nos  de  die 
décima  fextà  menfts  JaHuarii  proximè  elapfi  beare  dignata  efi , utrumque  ritè  fac- 
tum effe  , (ÿ  porr'o  effebium  iri , de  quo  Regia  Majeÿasi  Neftr,e  qaas  par  eft^gra- 
iias  agimus  maximas.  ^andoquidem  autem  Regia  iVIajeftas  Nejlra  tioiis  in  citufâ  • 

expeditionis  contra  Batianam  lufcipiend>e , fummoperè  commmdct  y ttrgeat , ut 
partem  copiarum  Nojlrarum  Rhenam  verfus  mittamus  , adjuvandre  hujus  expedi- 
tiottis  gratiâ  , non  relié  nos  fatluros  exiftimamtes  ft  non  Regia  Majeftati  F eflra  ■ 
indicaremus.  Nos  juftam  bujus  commendationis  rationem  hitbuijjé,  atque  adeé' quîn- 
decim  cohortes  pedeftres  eà  deftinajfe  £3"  ut  iter  fuum  quantum  fieri  paterit  accele- 
rarenf  Alham  Sebufianam  five  Vtfj'enburgum  tsersùs  , jujjijfe.  Non  deerant  fané 
jufla  plurimaque  rationes  , cur  nos  afferendis  his  fuppetiis  excufaremus , fed  pra- 
valuit  tam  fiudium  nofirum  perpetuum  defideriis  Cafarea  Sua  Majefiatis  , £ÿ  Re- 
gia Majefiatis  Nefira  veUficandi , quam  propenfifiima  nofira  voluntas  Caufam 
Communem  promovendi  (fi  etiam  cum  periculo  propria  fecuritatis  , partem  copia- 
rum à nobis  longiùs  amandare  fiatuermus.  Probè  autem  inteiliget  Regia  Aiaje- 
fias  Nefira  non  expebtandum  efe  ut  longo  tempore  bac  agmina  à finibus  nofiris  re-- 
mota  maneant , incertumqut  ejfe  an  non  ab  hofiibus , qui  Reipublica  nofira  in- 
htant  quamprimum  compellemur  de  eis  revocandis  cogitare  ; quàpropter  iterum  Ca- 
faream  Suam  Maje(iatem  rogandam  effe  duximus  , ut  belli  appatatus  tam  in  Ger- 
maniâ  quam  alibi  omni  meliori  modo  accelerarii  jubeat , ni  qnod,  fi  copias  nofira» 
revocare  neceffe  babeamus , detrimenSum  Me  eveniat , ut  non  lenti  , non  languidé , 
fid  curâ  diligenti  (fi  cum  efficacià  quemadmodum  Bavarici  mgotii  m ornent nm , 

(fi  belli  moles  pofiulant,  res  abfque  mord  agatur  , (fi  Imperii  Principes  (fi  Statut 
exemple  (fi  hortatu  ad  majorem  pro  patria  (fi  proprià  ineoiumitate  diligentiam 
excitentur  : de  quibus  omnibus  ne  nimis  longi  fimus  Ablegatum  nofirum  Extraor- 
dinarium  Dominum  Hamel  Bruynmx  infiruxmus  , mentemque  nofiram  amicé  in 
publicis  commodis  intentam , fufiùs  Regia  Majejiati  Fefira  explicandam  injunxi- 
mus  , quem  ut  quà  folet  benignitate  audire  dignetur  rogamus , (fi  Nos  (fi  Rempu- 
blicam  Nofiram  Regia  Majefiatis  Fefira  propenfo  nobijque  pretiofiffimo  affettt»_ 
etmmendamus.  Caterum , 

SERENISSIME  ET  POTENTISSIME  REX,  (fie.  (fie. 

é . ♦ 

Haga  12.  Februarii  1703. 

L’On  voit  par  ces  Lettres,  que  les  Etats  Generaux  fouhaitoient  fort  qu’on 
terminât  les  ASFaircs  avec  l'Eleveur  de  Bavière.  La  raifon  en  écoit,  que  cet 
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Eleflear  avoit  furpris  la  Ville  de  Neubourg  & qœ  les  Affaires  à la  Diète  de 
Ratisbonne  fe  brouillojent,  ainTique  !’<»  dira  en  ibo  lieu.  U y avok  d’ail- 
leurs un  point  qui  touchoit  lenflbleinent  les  Etats  Généraux.  Cétoit  une 
Né^ociauon  que  cet  Eleéleur  avoit  i avec  la  France  pour  pibuer  le  Kqî 
d'Efpagne  PaiLirra  à loi  ceder  les  Païs-Bas  Efpagnols  en  toute  pro> 
pricté.  Par-là  rËfperance  du  rctablillêœent  de  la  Barrière  paroilToit  s'é- 
teindre. On  apprit  cette  Négociation  par  de  voies  fort  feures,  ÿc  l'on  en 
fiit  cônfirmé  par  des  Lettres  interceptées.  Il  y en  avoit  une  du  Com- 
te de  Monalurol  à l’Eleéteur  & une  autre  de  ce  Prince  au  Comte.  Les 
voicL  » 

a • 

„ "pUirquê  l’Elcorte  n’efl  point  wrivéc  à Randen  abC  que  Vôtre  AltelTe 
y,  JL  Ëleélorale  avoit  eu  la  bonté  de  me  le  mander  parrirlandois,  & par  le 
„ Billet , qu’Ëlle  m’a  fait  l’honneur  de  m'écrire  le  i z.  du  mois  palIB  par  la 
„ SuilTe,  dont  je  n’ai  du  depuis  reçû  par  voie  des  Marchands  qu’un  feul 
„ Duplicat , j’ai  pris  le  paru  d’envoier  un  Homme  exprès  à Memmmgen 
„ pour  demander  au  Commandant  une  Efeone  qui  s’avance  jufquet  au  Lac 
„ a un  endroit  marqué.  Em  auendant  que  J’en  aie  réponfe,  j’ai  trouvé  né- 
„ ceflaire  de  devoir  vous  informer  que  l’A^rc,  dont  Je  fuis  chargé , con- 
y,  cerne  b Cedion  des  Pai>*Bas  Efpagnols  en  Vôtre  faveur,  fans  préjudicier 
„ aux  avantages  des  mecedents  Traitez,  moiennant  que  vous  vouliez  agir, 
„ conformement  aux ^gagements  que  vous  avez  pris.  Mais,  comme  cette 
y.  Affaire  efl  accompagnée  de  circonuances  dont  le  détail  fèroit  trop  long  à 
„ expliquer  par  voie  des  Marchands  par  l’inconvenieot  de  la  groflêur  du 
„ pacquet,  je  me  renferme  feulement  à vous  apprendre,  qu’elle  efl  fi  conlî- 
„ derable  pour  les  interéu  de  Vôtre  Maifbn  & même  pour  le  Bien  de  l’Ern-, 
„ pire  , que  je  ne  doute  pas  que  Vous,  ne  j’acceptiez. 

„ L’Empereur  efl  fort  mal  dans  lès  Adiures:  le  Prmee  Eugene,  comme 
„ vous  le  pouvez  fçavoir  d’ailleurs,  efl  aux  abois  en  Italie ÿU  Communi- 
„ cation  avec  le  Tirol  étant  coupée  par  la  prifè  deGovemolo,  quelesFran- 
„ çois  ont  pris  d’aflâut.  Le  Turc  ame  par  Terre  & par  Mer^  La  France 
y,  aura  des  Armées  formidables  en  fiandre,  & en  A Hernie  SS.  (far  cette 
„ marque  on  entend  tEleflewr)  fera  bien  fecouru , & S.  (f  Empereur)  ne 
y,  fçauroit  Ibûtenir  cette  Guerre,  fl  Vous  tenez  ferme,  pour  les  deux  Cou- 
„ ronnes.*  Si  Vôtre  AltelTe  Eleélorale  manque  cetteoccafion,  il  doit  pour  tou- 
y,  te  fa  vie  renoncer  à fagrandifrement  de  faMaifon,  & d’ailleurs  il  peut 
auffi-biên  fe  perfuader,  que  celle  d’Autriche  ne  lui  en  procurera  jamais, 
„ tant  qu’EIIe  pourra  s’en  defendre.  J’ai  &rit  à £i.  ( on  fupofe  que  ceft  le 
,,  Roi  de  France  t ou  quelqu’un  de  fes  Mimflres)à/t  vous  faire  tenir  incelfam- 
„ mentiine  fbmmc  d’argent  à compte  des  fùbfldes  d’Efpagne,  & de  faire 
„ a^r  puiffamment  l’Armée  du  Maréchal  de  Villars,  auquel  j’ai  auffi  é- 
„ crit.  Je  referve  le  relie  à l’expliquer  de  Bouche  à Vôtre  Alteffe  Eleélo- 
„ raie.  Il  fera  bien- tôt  queflion  de  la  Paix:  ainfl,  que  Vôtre  Alteffe  Elec- 
A totale  ait,  s’il  lui  plait,  b bonté  de  conûderer  attentivement  que  Vôtre 

„ Altet 
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f,  AIceiTeEledorale  peut  tout  gâter,  & que  s’il  manque  à fes  Alliez  II  feman< 
„ que  à lui  même. 

„Monaiterol. 

» „ P.  s.  J’ai  oublié  d’écrire  que  je  partirai  pour  Paris,  fi  je  manque  l’EA 
,,  corte  de  Langenargen,  pour  pouvoir  prefler  les  choies,  & m’en  aller 
„ joindre  en  fuite  le  lecours,  qu  on  prendra  la  refolution d’envoyer, foit 
• ,,  par  l’Italie,  fbit  par  le  Rhin.  Je  verrai  en  paflant  Mr.  de  Villars,  je 

„ viens  de  depccher  mon  Valet  de  Chambre  à Paris,  où  j’ai  écrit  éic 
„ reprelênté  les  chofes,  comme  il  faut,  Je  juge  par  la  ficuation  des  Ar- 
„ mées,  que  ce  fera  par  l’Italie,  que  l’on  pourra  plus  aifement  tenter 
,,  le  lecours  pendant  que  celle  du  Maréchal  de  Villars  fera  diverfion. 

„ M 0 N A s T E K 0 t. 

^ /^Her  Comte  de  Monafterol.  Par  la  Relation  ci-jointe  vous  verrez  le 
„ V-/  bon  fuccès  de  l’Expédition  de  Neubourg.  Mais  bien  que  par  là  j’aie 
„ prévenu  le  deflein  de  mes  ennemis,  je  ne  fuis  cependant  pas  hors  dedan- 
„ ger , & ce  fuccès  ne  doit  en  aucune  maniéré  rallentir  les  mouvements  & 
„ la  diverfion  du  Maréchal  de  Villars,  puifque  je  fuis  adverii  de  bonne  part, 
,,  que  le  Prince  de  Bade  cherche  de  renforcer  encore  le  détachement  du 
,,  Comte  de  Styrum,  & que  depuis  la  priiè  de  Neubourg,  il  a envoié  des 
„ Courriers  auprès  de  tous  les  Alliez  en  redoublant  d'une  maniéré  très-vive 
„ les  inllances  pour  un  prompt  fecours  contre  moi.  Je  fais  tout  mon  polfi- 
„ ble,  pour  détourner  le  Cercle  de  Franconie  de  joindre  fes  Troupes  au 
„ Comte  de  Styrum,  comme  le  Prince  de  Bade  le  Ibuhaitte  avec  emprelTe- 
„ ment^  Mais  je  ne  fçais  pas  encore,  fi  je  pourrai  réiillir,  ou  non.  Et  à 
„ moins  que  la  Marche  du  Maréchal  de  Villars  ne  leur  ôte  tout  l'efpoir  d’un 
„ plus  grand  fecours  de  l’Armée  du  Rhin,  je  les  pourrai  difficilement  retc- 
„ nir  ; en  forte  que  cette  diverfion  ell  plus  necellaire  que  jamais.  Le  Sieur 
„ de  Ricour  reçut  hier  la  Lettre , que  vous  aviez  pour  lui,  & dans  laquel- 
„ le  fe  trouva  tout  le  Projeft  de  l’Affaire  des  Pals-Bas  avec  les  Inllruétions 
„ y annexées.  Après  l'avoir  déchiffré,  il  me  le  communiqua,  &medeman- 
„ da  ce  qu’il  en  pourroit  écrire  au  Roi.  11  vous  fera  aifé  de  juger  de  l’em- 
„ barras,  que  cela  m’a  donné,  ne  fçaehant  pas  encore,  jufques  où  vous 
„ avez  porté  lachofe.  Je  lui  dis  pourtant  en  termes  generaux,  detemoigner 
„ à Sa  Majefte  ma  parfaite  reconnoiffance  de  la  continuation  de  fes  bontez, 
„ & d’autant  qu’Elle  me  vouloir  bien  donner  une  preuve  11  évidente  de  la 
„ Generofité,  j'efperois  qu’Elle  me  voudra  faire  la  grâce  entière  làns  aucu- 
,,  ne  refiriétion  qui  mettroit  les  Pals- Bas  dans  des  bornes  trop  étroites,  3c 
„ celui,  qui  en  leroit  revêtu  hors  d'état  d’enpouvoirfoûccnirladignité.  Que 
„ dans  les  Traitez,  que  j’ai  fait  avec  Sa  Majellé  j’avois  toujours  fuppolc , 
„ que  les  Pals-Bas  refieroient  dans  leur  entier  fur  le  même  pied  qu’ils  font 
„ aujourd’hui,  & que  j etois  perfuadé  que  ce  fera  encore  l’intention  de  Sa 
îtffw  JL  Vv.  „ Ma- 
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1703,  „ Majefté  Très-Chrétienne ^ mais  comme  ce  nouveau  Projeft  failbic  bien 

„ voir,  que  c’ell  une  chofe  conclue  entre  les  deux  Couronnes  de  démembrer 

• „ lesPajs-Iias  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  & que  par-là  le  dernier  Traité 
„ poiirroic  fbufFrir  quelque  alteration , je  ferois  bien  aife  d’en  avoir  un  plus 
„ grand  Eclairciircmcnt , & que  je  vous  ordonnerois  aufli  de  prendre  là-def- 
„ lus  les  lumières  néceiTaires.  J^ai  pris  ce  biais  pour  gagner  du  tems  & pou| 
„ pouvoir  attendre  de  vos  Nouvelles,  afin  de  fçavoir,  à quoi  je  me  pourrai 
„ tenir,  G peut-être  le  Sieur  de  Kicour  reprelentoitjes  choies  autrement  à 
„ Sa  Majefté  Très-Chretienne,  & lui  en  donnoit  une  Idée  plus  favorable, 
„ vous  pourrez  vous  fervir  de  cette  information  comme  vous  le  trouverez 
„ convenir. 

„ M.  Emanuel,  Eleêleur. 

L’Envoi  de  ces  feize  Bataillons  ne  pouvoit  fervir  de  rien.  La  raifon  en 
étoit  que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  furpris  les  Troupes  Allemandes  dans 
leurs  Quartiers.  Celles-ci  furent  contraintes  d’abandonner  tous  leurs  Folles, 
Forts  & Lignes.  Par-là  l’ouverture  du  palTage  des  François  vers  la  Bavière 
n’eut  plus  cTobllacle.  Ce  Maréchal  alla  même  par  précâblé  faire  le  Siège 
du  Fort  de  Kehl.  Voici  la  Lettre  que  ce  General  écrivit'fur  ce  fujet  au  Roi 
de  France  Ibn  Maître. 


SIRE, 
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CE  n’eft  point  le  gain  d’une  Bataille  que  Mr.  le  Chevalier  de  la  Vrü- 
liere  aura  l’honneur  d’aprendre  à Vôtre  Majefté;  mais  un  événe- 
ment plus  important,  & d’autant  plus  heureux,  que  fans  qu’il  en  coûte 
une  goûte  de  Ikng  à aucun  Sujet  de  Vôtre  Majefté,  les  Troupes  de  fes 
Ennemis  font  dilperfées,  le  Fort  de  Kehl  invefti  en  la  prelènce  de  Mr.  le 
Prince  de  Bade;  & ce  Prince  même  aiant  vù  tous  les  Forts  du  Rhin  aban- 
donnez, dans  plufieurs  delquels  il  y avoit  du  Canon,  a laillé  les  redoutes 
qu’il  avoit  fait  conftruire  fiir  la  Kintlche,  gardées  pour  couvrir  fa  retraite: 
La  plus  part  de  ceux  qui  les  gardoient  ont  été  faits  prifonniers  de  Guerre, 
plulieurs  tuez  ou  pris  en  les  abandonnant;  On  auroit  fuivi  le  Prince  de 
Bade , fans  que  les  guez  rompus  depuis  long-tems  nous  ont  un  peu  arrêtez. 
Enfin , Sire  , la  profonde  l^eflè  qui  régné  dans  tous  les  Ordres  & Projets 
de  Vôtre  Majefté  a été  fuivie  d’une  éxecution  fi  exaâe,  que  Ton  Armée 
eft  tombée  au  milieu  des  Quartiers  d'hyver  des  ennemis  (ans  qu’aucun  de 
leurs  Generaux  en  ait  été  averti.  On  a fuivi  11.  Bataillons  commandez 
par  le  General  Bibrac  pendant  4.  heures,  & ce  General  ne  pouvant  plus 
tenir  les  Troupes  enlemble,  & defèfperant  de  les  fauver,  a pris  lui-méme 
fes  Drapeaux  laiflant  aux  Soldats  la  liberté  de  fe  Jetter  dans  les  bois.  Qn 
auroit  pû  faire  un  plus  grand  nombre  des  prifofiniers  fans  le  defTein  de  ful- 
vre  le  premier  objet,  & de  ne  pas  donner  lë  tems  à Mr.  le  Prince  deBada 
de  fe  placer  derrière  la  Kintlche,  .que  je  fçavois  retranchée.  Une  Lettre 
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t,  âu  Comte  de  Furftemberg  au  General  Bibrac,  qui  me  tomba  entre  les  170}. 

„ mains,  me  fit  comprendre  la  nécelïité  de  m’avancer,  & ç’a  été  afiez  heu-  ;; 

„ reufement  pour  que  Mr.  le  Prince  de  Bade  arrivé  d’hier  à Kehl  n’ait  eu 
„ que  le  tems  de  viliter  les  retranchcmens  & les  abandonner.  Il  y a donc, 

„ Sire,  plus  de  fo.  Forts  ou  Redoutes  abandonnez,  ou  furie  Rhin  ou  fur  la 
„ Kintfche,  dans  plufieurs  de  ces  Forts  il  y a du  Canon,  quantité  des  Grena- 
„ des  & des  munitions  de  Guerre;  on  peut  donner  des  quartiers  d’hyveraux 
„ Troupes  de  Vôtre  Majefté  dans  les  Pais  Ekinemis.  Le  Siégé  de  iCelil  fera 
„ fait  avec  toute  forte  de  commodité.  Vos  Troupes,  Sire,  font  dans  le  ' 

„ meilleur  état  qu’il  foit  poflible  , & l’on  épargnera  à Vôue  Majefté  les 
„ depenfes  de  fouraees  & d’avoines  fi  cxceflives  pour  cet  hyvcr.  Vôtre  Ma- 
„ jelté  eft  très  periuadée  que  les  contributions  feront  bien  étendues,  nous 
„ allons  donner  tous  nos  foins  à l’avancement  de  la  prifo  de  la  Place  peut- 
„ être  la  plus  importante  à Vôtre  Majefté. 

Cette  fituation  des  choies  fitfonger  tout  de  bon  h terminer  les  Négo- 
ciations pour  avoir  des  Troupes  étrangères.  On  eut  h efluïer  quelques  clii- 
cannes  de  la  part  de  quelques  Princes  , qui  en  aivoient  offert.  Le  Miniftre 
de  Saxe-Gotha  déclara  qu’il  ne  concluroit  rien , qu’en  même  tems , on  ne 
convint  pour  quelques  autres  Troupes  avec  le  Roi  de  Pruflê.  On  foupçonna 
quelque  connivence  entre  cts  deux  Princcs-là.  Ce  foupçon  étoit  fondé  fur 
ce  que  le  Miniftre  de  ce  Roi  fit  eipcrer  qu’outre  les  Troupes  que  fon  Maî- 
tre avoit  accordé  li  l'Empereur  , il  pouvoir  bien  en  donner  encore  fix  raille, 
en  y comprenant  les  trois  mille  Hommes  de  Saxe-Gotha.  ComiiK»  cela 
n'accomroodoit  pas  les  Etats  Generaux,  ils  ne  voulurent  jamais  y prêter  l’o- 
reille. Aufti  le  Duc  de  Saxe -Gotha  cnvoia-t-il  ordre  à fon  Miniftre  de  con-  ^ 
dure  féparement  la  Convention  des  Troupes.  On  n’eut  peu  pu  point  de 
difficulté  avec  üfnabrugh,  Munftcr,  Oofttrife,  &c. 

' On  en  rencontra  qudqu’une  avec  le  Holftein.  Comme  le  General  Ban- 
niernefo  rendoit  pas  en  Hollande  pour  convenir  du  Traité,  le  Refident 
Petkum  s’offrit  d’aller  lui  parler  à Hambourg.  Le  Confeiller-PenOonnaire  lui 
donna  quelque  argent  pour  faire  le  voiage.  Cependant , Bannier  arriva  k la 
Haie  fans  avoir  rencontré  Petkum,  qui  ne  revint  que  quelque  tems  apres. 

Il  y eut  entre  autres  deux  points,  que  le  General  Bannier  pretenJoit  pour  ces 
Troupes.  L’un  étoit  qu’il  demandoit  cent  mille  Eeus , ût  les  Etats  Gene- 
raux ne  vouloient  en  donner  que  quatre  vingt  mille.  Mais  on  accorda  en- 
fin ce  que  ce  General  demandoit.  L’autre  étoit  qu’il  vouloit  éxiger  une 

farantie  fpecifique  du  Coijutorat  de  Lubec.  On  ne  trouva  pas  à propos 
’y  aquiefeer.  Auffi  ce  General,  après  avoir  écrit  h fa  Cour  pour  avoir  de 
nouvelles  Inftruflions  lï-deffus,  s’en  relâcha-t  il  par  ordre.  Ainfi,  le  Trai- 
té fut  figné  le  If.  de  Mari,  avec  quatre  Articles  Iccrets  dans  les  termes 
fuivans. 

' ' ■ • 

L T A Reine  de  U Grande-Bretagne  & les  Seignems  Etats  Generaux  dei  conres. 

. JL<  Provinces-Unies,  renouvelleront,  comme  il  renouvellent  par  la  pre- 

V V Z fente , 
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fente,  la  Guarantie  de*  Traitez  d’Altona  du  vingtième  Juin  i68p.  &dcTra^ 
vendaal  du  i8-  d’Août  1700. à ce  qu’il  n’y  (bit  contrevenu  en  aucune  maniéré, 
& fpecialement  en  cas  d’attaque  de*  Etats  de  Son  AltelTe  Sereniflime  pour 
avoir  donné  Tes  Troupes  aux  Alliez. 

II.  Son  Altefle  Serenidime  fournira  à ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
& auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  deux  Regimens  de  Dragons,  chaque 
Régiment  de  fdi.  Têtes,  &deux  Kegimens  d’infanterie,  chaque  Régiment 
de  881  ■ Hommes,  y compris  les  Officiers , lèlon  la  LÜIe  ci-jointe,  bien  mon- 
tez, habillez  & armez. 

III.  Ladite  Reine  & jefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  paieront  k Son  Al- 
teffe  Serenidime  cent  mille  écus , à la  Haye  ou  à Amilerdam,  lamoitiédani 
quinze  jours  après  la  Ratification  du  prelênt  Traité , & l’autre  moitié  quand 
lefdits  quatre  Kegimens  feront  arrivez  fur  les  Frontières  de  l'Etat  des  Provin- 
ces-Unies,  en  dedommagement  de  l’augmentation  defdits  Regimens,&de!a 
depenfe,  que  Son  Altefle  Sereniflime  ell  obligée  de  faire. 

IV.  Les  deux  Regimens  de  Dragons  fe  mettront  en  marche  le  26.  d’A- 
vril,  ou  plûtôt  s’il  fe  peut;  & les  deux  Regimens  d’iofiinterie  s’embarqueront 
à Tonningue  le  ao.  à peu  près , vers  lequel  tenu  Sa  M^fté  la  Reine  de  In 
Grande-Bretagne,  & les  Seigneurs  Euts  Generaux  y envoleront  i leurs  dé- 
pens, le  nombre  des  VaiiTeaux  de  tranfport,  qu’il  faudra,  & le  Convoi  pour 
fa  fureté  de  leur  pafTage.  Le  paiement  des  uns  & des  anoes  ne  commen- 
cera, que  du  jour,  qu’ils  arriveront  fur  les  Frontières  & dans  les  Ports  de  TEtat, 
& il  fera  afligné  fur  des  bons  Comptoirs,  fuivant  la  Lifte  de  la  paie  d-jointe 
juh  Ut.  A.  & fait  auffi  promptement , que  celui  des  Troupes  de  Hannovre 
& Cell , qui  ont  flipulé  le  prompt  paiement.  Et  ils  jouiront  au  relie  des 
Chariots,  recrues  & autres  avantages,  d(»u  jonillènt  les  Troupes  liifmen- 
tionnées. 

V.  L’on  paiera  pour  chaque  Régiment  d’abord  qu’il  arrivera  fur  les  Flon- 
tieres,  ou  dans  les  Poru  de  Leurs  Hautes  PuifiTances  un  mois  defixfemaine» 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

VL  Parmi  les  Colonels  deidiu  quatre  Regimens  il jx>urra  y avoir  un  Ge- 
serai- Major,  à qui  on  paiera  les  Gages  & autres  Emolumens  fur  lé  pied 
de  ceux  de  l'Eltat,  & oui  fêrvira  & roulera  félon  Ton  andenneté. 

VII.  Lefdiu  quatre  Rraimens  feront  eraploiez  en  Campagne  & ferviront 
dans  la  même  Armée  ou  dans  le  même  Corps,  fans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparement;  Et  pour  faciliter  les  Recrues,  ils  auront  leurs  quartiers 
d’hyver  fur  la  Meufe,  fur  le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  prodieit  des 
Euu  de  Son  Altefle  Sereniflime,  le  tout  autant  que  la  neceffité  & la  raifbn 
de  Guerre  le  permettront. 

VIII.  Les  Troupes  fuClites  & leun  Offiders  feront ‘'dbl^z  de  prêter 
ferment  de  fidelité  a ladite  Reine  & auxdits  Seigneur!  Etats  Generaux,  en- 
tre les  mains  de  leurs  Commiffidres,  qui  feront  paffer  en  revûé  les  Dragons 
au  p^age  de  l’EIve,  & l’Infanterie  lors  qu’elle  rembarquera. 

IX  Son  Ateefle  Sereniflime  remplira  les  Charges  des  Offiders  qal  vaque- 
ront! mais  eQe  en  fera  f$avoir  d’abord  les  noms  au  General  de  la  Reine  St 
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au  Conlêil  d’Etat  rçlpefti veraent  félon  qu’elles  leront  remplacées  pour  les  inlè-  >7°?' 
rer  dans  les  Lûtes  , & aura  égard  à la  recommandation  de  ladite  Reine  & de 
Leurs  Hautes  Puiflances  autant  qu’il  fe  pourra  faire.  Lefdits  quatre  Re^i- 
jnens  auront  leur  Juilice  à part,  & la  feront  adminiûrer  par  leurs  Officiers  Sc 
gens  à cela  deftinez:  Excepté  lors  qu’il  s’agira  d’un  crime,  qui  regarde  di- 
reâement  lefêrvice  de  ladite  Reine  defditsSeigneursEtatsGeneraux,  dans 

le  cas  de  trahilbn,  lâcheté,  & femblables:  auquel  cas  le  Criminel  fera  jugé  par 
la  Juilice  ordinaire^  en  y adineuanc  neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fon 
Altefle  Sereniflime. 

X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  defdits  quatre  Regimens  de  faire  leurs  re> 
crues  dans  les  Etats  de  fon  Altefiê  Sereniilime. 

XI.  Lefdits  quatre  Regimens  relieront  dan^e  fervîce  de  ladite  Reine  âc 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  dorant  la  preiënte  Guerre,  & lors  qu'ils  fe- 
ront congédiez,  la  Paix  faite,  il  leur  fera  paié  deux  mois  courants  de  folde  de 
douze  dans  l’année  pour  le  retour , outre  1 argent  de  recrue  à raifon  de  foixan- 
teEcus  par  Dragon  & de  vingt  cinq  par  Pantaffin,  pour  autant  de  têtes, 
que  les  Officiers  vérifieront  avoir  perdu  devant  l'Ennemi , lefqùels  au  relie 
Kpondront  à Son  Alteflè  SerenilEme  de  ce  qui  pourra  alors  manquer  aux 
Rmmens. 

Xil.  Si  Son  Altefle  Sereniflime  venoit  d’être  attaquée  dans  fon  propre  Pail 
on  fera  obligé  de  lui  renvoier  lefdits  quatre  Regimens,  & on  le  fera  pareille- 
ment, en  cas  que  SaMajellé  le  Roi  de  Suede  fut  attaquée  en  Poméranie, 
ou  dans  le  Pais  de  Bremen  par  un  Etat  ou  Prince , qu'il  n’auroit  pas  attaque  . 
le  premier:  Bien  entendu,  qu’au  dernier  cas,  Son  AltelTe  Sereniflime  fera 
obligée  de  rendre  par  Dragon  ibixante  Ecus,  & par  Fantaflin  vingt  cinq, 
de  ce  que  Son  Alteue  Sereniflime  rappellera  avant  qu’on  fera  oblige  de  les 
faire  marcher:  Mais  en  ce  cas  Son  AltelTe  Sereniflime  pourra  aufli  donner  en 
paiement  ce  qui  pourroit'  être  dû  i fes  Troupes,- foit  en  argent  de  Chariots, 
de  reerftes  ou  d’une  autre  maniéré.  Son  AltefTe  Sereniflime  s’engage  à les 
renvoier  dés  que  le  péril  fera  pafle  & qu’il  enviera  requis,  & en  ce  cas.  Son 
Altefle  Sereniflime  fera  rembouiiée  de  l’argent  Qipulé  par  Dragon  & par 
Fantaflin,  qu’elle  aura  été  obligée  depaier,  en  les  rappellant  & les  faifanc 
revenir. 

XIII.  L’échange  des  Ratifications  de  cette  Convention  fe  fera  dans  l’el^- 
ce  des  trois  lèmaines,  ou  plutôt,  fi  faire  le  peut. 

En  foi  de  quoi  Noos  fbuflignez  Envoie  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  : & Lieutenant-General  & Plénipotentiaire  de  Son  AltelTe  Serenif- 
fime  le  Duc  de  Holllein-Gottorp , avons  ligné  la  prelènte  Convention  & y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  quinzième  Mars  mil  fept 
cent  trois.  , . 


A^jl  EXANDax  Stanhope,  dcc. 
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Lit.  A. 


Etat  Major  d’un  Régiment  de 


Dragons  en  42. 

jours. 

I Colonel. 

300 

I Lieutenant-Colonel. 

100 

1 Major. 

80 

1 Maréchal  de  Logis. 

90 

1 Adjudant. 

6x, 

I Chapelain. 

fo 

I Auditeur. 

4f 

I Chirurgien-Major. 

4f 

I TimbaTlier. 

2f-  6-t 

,6  Hautbois. 

II9 

1 Prévôt  & Valet. 

30-  lO-I 

94Ô  - I<î-2 

Etat  Major  d’un  Régiment  d’in- 
fanterie en  42.  jours. 


I  Colonel.  joo’ 

1  Lieutenant-Colonel.  100 

1 Major.  80 

I Maréchal  de  Logis.  80 

1 Adjudant.  4^ 

I Chapelain.  fo 

I Auditeur.  4j- 

I Chirurgien-Major.  ff 

6 Hautbois.  91-10 

Tambour-Major. 

I Prévôt  & fon  Valet.  30-io-x 


Spt-8 


Compagnie  de  Dragons  en  qua- 
rante deux  -jours. 

I Capitaine  & Ton  Va- 


leL  248 

1 Lieutenant  & fon 

Valet.  99 

i Enlèigne  & Ibn  Va- 
let. 94’ 

* Sergeanti.  jiz 

I Fourrier.  f6 

1 Ecrivain.  24 

I Chirurgien.  zf 

1 Fahnen  Schmidc  24 

2 Tambours.  fx 

3 Capo^ux.  12^ 

6 Appointez  à 24  dor.  iftf 

Dragons  â24flQr.  1080 


68  Hommes.  2107  . 


Compagnie  d’infanterie  en  qua-' 
rante  deux  jours. 

1 Capitaine  & Ibn  Va- 


let. 1/8 

I Lieutenant  & Ibn 
Valet. 

1 Enfeigne  & Ibn  Va- 

let. 48 

2 Sergeanti.  ^ 

1 Fourrier.  ' 24 

I Ecrivain.  12 

1 .Capitaine  d’ Armes.  22  • 

1 Chirurgien.  2 1 

2 Tambours.  28-10 

3 Caporaux.  60 

17  Hommes. 

8 Appointez.  114 

94  Fantaffins.  661-10 


79  Hommes.  , izj-o 


Arti- 
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Articles  Séparez. 

I.  T Es  Sujets  du  Duché  de  SIeswigh  n’étant  pas  Membres  de  l'Empire , & 

1—/  confecutivementpas  compris  dans  la  prcicnte  Guerre,  auront  la  liberté 
du  Commerce  fur  le  meme  pied  que  ceux  du  Koi  de  Dannemarck. 

• II.  Les  Deferteurs  des  Troupes  de  ladite  Reine  & defdits  Seigneurs  Etats 
qui  feront  dans  lelciits  quatre  Regimens  à leur  arrivée  fur  les  Frontières  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redemandez,  excepté  neanmoins 
ceux,  qui  pourroient  delerter,  après  la  fignature  du  prefent  Traité. 

III.  L es  arrerages  des  fublides  deladerniere  Guerre  feront  paiez  dans  quin- 
ze jours  après  la  ngnature  du  prefent  Traité;  ce  qui  s’entend  de  de  qui  eft 
dû  des  Provinces-Unies  ,&  l'on  fixera  un  tems,  auquel  l’on  touchera  pour 
le  commencement  d’une  partie  de  celles  d’Angleterre,  dont  on  pourra  con- 
venir de  la  fomme  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  & Leurs  Hautes  Puiflances  trouvant  bon  deren- 
voier  les  Troupes  , leur  paiement  fera  toutefois  continué  Jufqu’au  jour 
qu’elles  quitteront  les  Frontières  de  l’Etat , fansque  celapuifie  etre  rabattude 
deux  mois  de  folde,  llipulée  à l’Article  XL  du  prelènt  Traité  pour  le  retour 
defdites  Troupes. 

En  foi  de  quoi  Nous  Ibuflignez  Envoié  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne:  Députez  des  Seigneurs  Etats. 
Generaux;  & Lieutenant-General  & Plénipotentiaire  de  Ibn  AltefleSerenifil- 
me  le  Duc  de  Holllein-Gottorp,  avons  figné  ces  Articles  leparez,  & y avons 
appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  quinzième  Mars  mil  fept  cent 
trois. 

Alexandre  Stanhope,  &c. 

Apres -la  Conclufion  de  cette  Convention  l’Envoié  de  la  Grande-Bre- 
tagne prefenta  aux  Etats  Generaux  un  Projet  pour  regler,  tant  ce  nom- 
bre d’augmentation , que  la  paie  de  ces  Troupes.  Il  étoit  de  la.  teneur 
fuivante. 

COmme  en  conlèquence  des  inflancespreflantes  de  Sa  Majeftc  la  Reine  de 
la  Grande-Bretame,  les  Hauts  ék^PuilTans  'Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies  font  convenus  & ont  pris  la  refolution  de  defendre  tout 
Commerce  & Correfpondance  de  Lettre  ou  autrement  avec  les  Roiaumes 
de  France  & d’Elpagne  & leur  dépendance  provifionelleraent  pour  le  terme 
d’un  an,  laquelle  reiolution  on  promet  de  mettre  en  éxecution  au  tems  con- 
venu , & que  Sa  M^efté  de  fon  côté  a confenti  à une  augmentation  de  vingt 
mille  Hommes  de  Troupes  qui  agifient  dans  les  Pais-lfas  contre  l’Ennemi 
commun , on  ell  convenu  des  Articles  fuivancs.  . . 

• . I.  Que 


170  J. 


Projet  «le 
Conven- 
tion entee 
l’Anglc- 
rerre  &i 
le»  Emes 
Geneutiv 


Digitized  by  Google 


î4  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

*7^3-  I.  Que  lefdits  vingt  miHe  Hommes  confifteront  en  premier  lien  dans  les 
Troupes  touchant  leiquellea  Sa  Majellé  & lefdits  Seigneurs  Etats  font  con- 
venus avec  quelques  Princes  fuivant  les  Traitez  faits  & à faire  avec  eux,  fça- 
voir  avec  le  Duc  de  Hoiftcin-Gottorp,  pour  deux  Regimens  des  Dragons 
de  chacun  fdi.  têtes,  & deux  Regimens  d'infanterie,  chaque  Régiment  de 
88f.  tètes,  y compris  les  Officiers.  Avec  le  Duc  de  Saxe-Gotha  pareille- 
ment pour  deux  Regimens  de  Dragons  faifant  chacun  têtes  avec  l'Etat 
Major;  êSc  deux  d'infanterie,  chacun  de  gf4.  têtes.  Avec  le  Landgrave  de 
IltfTen-Cairel  pour  un  Régiment  d'infanterie  de  dix  Compagnies,  chaque 
Compagnie  de  87.  têtes  outre  l'Etat  Major,  & finalement  avec  l’Elefteur 
Palatin  pour  quatre  Bataillons  faifant  avec  les  Officiers  z6oo.  têtes.  La  paie 
ordinaire*  defquelles  Troupes  monte  à ii.  10.  tous  les  longs  mois 

de  42.  jûursy  compris  la  paie  des  4.  Bataillons  de  l’Elcêlenr  Palatin,  laquel- 
le ne  doit  pourtant  pas  commencer,  qu’au  mois  d’Avril  dé  l'Année  prochai- 

’ ne.  Le  tout  félon  l'Etat  particulier  de  chaque  Corps  d-joint  où  il  ell  auffi 
fait  mention  de  l'argent  de  levée  ou  fubfide. 

II.  Qu’en  fécond  lieu  lefdits  vingt  mille  Hommes  confifteront  dans  les 
quatre  Regimens,  alTavoir  trois  d'Infânterie  chacun  de  huit  cent  têtes  com- 
mandc^par  les  Colonels  Trogné,  Caris,  & JamaK,  & un  de  Dragons  de 
fZ3.  tètes  commandé  par  le  Colonel  de  Waleff,  que  lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ont  déjà  fait  lev'er  à Liege,  & dans  ceux  <m’ils  ont  negotié  des 
Princes  Etrangers  aflâvoir  trois  Bataillos  de  Son  Alteffe  l'Evêque  & Prince 
de  Munfter,  chaque  Bataillon  faifant  8><f-  têtes;  un  Bataillon  de  l'Evêque 
d’OIhabrug,  de  80p.  têtes;  & un  Bataillon  du  Prince  d'Ooftfrifè,  confiftant 
en  75>p.  tetes;  la  paie  ordinaire  defquelles  Troupes  monte  à iz;d2i.  4. 
tous  les  longs  mois  de  42.  jours , aufli  félon  l'Etat  particulier  de  chaque  Corps 
ci-joint,  ou  il  eft  pareillement  fait  mention  de  l'argent  de  levée,  douceur, 
ou  fubfide. 

IIL  Qu’en  troifieme  lieu  on  comprendra  dans  ladite  augmentation  quatre 
Regimens  d'infanterie  que  Sa  Majelté  fournira  de  fes  propres  Sujets , fur  le 
même  pied  que  les  autres  Regimens  d’infanterie  Angloife  qui  font  en  ce  Pais, 
fans  pourtant  qu’il  foit  alloüé  aucun  argent  de  levée  pour  lefdits  Regimens , 
& que  Sa  Majeftc  fera  aufli  tranfporter  à fes  propres  dépens , la  paie  des  qua- 
tre Regimens  devant  commencer  du  jour  de  leur  arrivée  ü raifon  de  44. 
II.  4.  monnoie  d’Angleterre  par  Jour  pour  chaque  Régiment,  félon  la  paie 
Angloife,  & l’Etal  aufli  ci-joint,  faifant  pour  les  quatre  Regimens  74(îfp.  4. 
les  42.  jours. 

1 V.  Comme  d’un  côté  il  manque  ^37.  têtes  aux  Troupes , fpecifiées  dan's 
les  }.  Articles  precedents,  pour  faire  le  nombre  précis  de  ioooo.  Hommes 
félon  la  Lifte  general»,  ci-jointe  L.;  & que  de  l’autre  côté  il  y a un  excès 
de  f2d.  têtes  dans  le  nombre  des  Troupes  Danoifês  qui  ontpafle  aufervicede 
l’Angleterre  & des  Provinces -Unies  en  fuite  de  l’Article  10.  du  Traité 
du  tf.  de  Juin  1701. . félon  la  Lifte  pareilllement  ci-jointe  Lit.;  il  a été 
convenu  que  lefdits  f 26.  Danois  feront  reputez  comme  faifant  partie  des  vingt 
mille  Hommes.  ' 

V.  Qu® 
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' V.  Que  comme  il  eft  jufqu'à  prefent  impoflible  de  déterminer  le  jour,  1705 
que  la  paie  de  plufieurs  des  Corps  nommez  dans  les  Articles  precedens  corn-  — - — e 
mence,  faute  d'information,  & parce  que  quelques-uns  delcüis  Corps  ne  Ibnt 
pas  encore  tout  à fait  formez  ou  arrivez,  on  en  fera  une  liquidation  ou  di(l 
compte  général  auiïl-toc  qu'il  fe  pourra:  & en  attendant  on  paiera  de  parc& 
d’autre  h bon  compte  par  portions  égales. 

VI.  Quelafolde,  argentée  levée,  & autre  depenfe  defdits  20003.  Hom- 
mes,  y compris  les  quatre  Rcgimens  Anglois  & les  Troupes  ci-deffus  men- 
tionnées dans  l’Article  II.  feront  defraïez  par  fadite  Majellé  & LL.  MH. 

PP.  chacun  païant  Et  moitié  également  de  chaque  Corps,  à moins  que  pour 
la  commodité  des  Troupes,  & pour  fatisfaire  au.\  Conventions  faites  par  LL. 

HH.  PP.  fepareraent  pour  une  partie  des  Corps  mentionnez  dans  r,\rti- 
cle  IL,  on  trouvât  plus  convenable  de  faire  un  partage  égal  defditcs  Trou- 
pes à l’égard  de  leur  paie  ordinaire , furquoi  on  conccnera  enfemble  au 
plûtôt. 

VII.  Que  Ladite  Majellé  & LL.  HH.  PP.  auront  enfemble  la  diJpofition 

fur  lefdits  vingt  mille  Hommes,  & les  emploieront  félon  que  la  raifon  de 
Guerre  le  requerra,  & que  les  Generaox  de  part  & d’autre  le  trouveront 
convenir,  comme  il  a été  fait  la  Campagne  palTée  à l’égard  des  Trou-  -0_ 

pes  Etrangères  que  ladite  Reine  & lefdits  Seigneurs  Etats  ont  eu  ea 
commun. 

VIII.  Que  cette  Convention  fera  ratifiée  & les  ratifications  en  feront 
échangées  dans  l’olpace  de  trois  femaines , ou  plûtôt  11  faire  le  peut. 

Ce  Projet  n’agrea  pas  aux  Etats  Generaux;  aulli  fut- il  en  fuite  changé  i 
l’arrivée  du  Duc  de  Marlborough.  Ce  General  qu’on  avoit  attendu  avec  im- 
patience arrivas  la  Haie  le  17.  de  Mars.  Il  avoit  fait  delTein  de  partir  plû- 
tôt } mais  il  fut  arrêté  en  Angleterre  pendant  quelques  jours  par  l’inattendue 
mort  du  Marquis  de  Blandfort.  II  mourut  à Oxford  de  fa  petite  vérole.  Cet- 
te perte  fut  fort  fenfible  au  Duc,  parce  que  c’étoit  Ion  Fils  unique.  Il  bré- 
féra  cependant  l'interet  public  à fa  douleur,  & palTa  la  Mer,  pour  le  rendre', 
ainfi  qu’on  l’a  dit,  à la  Haie;  pour  y concerter  les  Opérations  .Militaires.  Il 
ne  tarda  pas  à faire  un  nouveau  Projet  pour  les  Troupes  d' Augmentation 
qui  fut  agréé  par  les  Etats-  Generaux.  Aulli  le  figna-t-il  de  la  manié- 
ré fuivante. 

• 

COmme  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Hauts&Puif- 
fans  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , font  conve- 
nus d’augmenter  de  vingt  mille  hommes  les  Troupes,  qui  agilTent  dans  les 
Païs-Bas  contre  l’Ennemi , l’on  ell  convenu  des  Articles  fuivants. 

I.  Que  les  vingt  mille  hommes  confilleront  dans  les  Corps  marquez  dans 
la  Lille  ci-jointe,  dont  la  paie  ordinaire  monte  les  42.  jours,  félon  la  même 
Lille , à.la  fomrae  de  trois  cent  foixante  & dix  fept  mille  cinq  cent  & fix  flo- 
rins douze  fols,  deux  deniers. 

II.  Qp'on  former»  incelTamment  une  liquidation , touchant  les  paiemens 
Tome  IL  ^ Ax  faia 


Traice  en- 
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0 

. tjoj.  faits  de  part  & d’autre,  & à faire  auxdites  Troupes  jufques  au  zp.  du  mois  de 
• Juillet  inclufivetnent. 

III.  Que  puis  que  la  fortne  & la  Conllitution  des  Finances  defdits  Etats 
Generaux,  ne  permet  pas  de  continuer  dans  le  paiement  defHites  Troupes  en 
commun,  & pr» indivifo ^ ladite  Reine  fera  paier  à commencer  du  jo.  dudk 
mois  de  Juillet,  la  moitié  dans  la  fomme  totale,  fpecifiée  dans  l’Article  pre- 
mier & la  Lifte  ci-jointe,  faifant  la  fomme  de  cent  quatre-vingt  huit  mille, 
Ibpt  cens  foixante  & trois  florins  fa  fols  & un  denier,  aux  Corps  fuivants. 


Dragons. 

Les  4Z.  jours. 

1 Régiment  de  Gottorp. 

i8op8 

0 

I Rcgiment  de  Saxe-Gotha. 

13811 

0 

0 

1 Régiment  de  Walef. 

i7(f7 

4 

0, 

Infanterie, 

Quatre  Regimens  Anglois. 

7«7f7 

0 

0 

1 Régiment  de  Gottorp. 

>45>*f 

( 

0 

1 Régiment  de  Saxe-Gotha? 

Les  10.  Compagnies  du  Régiment  de  HefTen  avec 

14187 

to 

a 

les  gages  du  Major. 

La  moitié  des  ayoo.  Danois. 

ijiif 

loosp 

7 

( 

S 

4 

La  moitié  des  fubfidcs  de  l’Eleéteur  Palatin. 

I006S 

P 

10 

i88i(( 

16 

f 

Etiefdits  Etats  Generaux  feront  paier  leur  moitié,  faifant  une  pareille 
fomme  de  1887(3.  Corps  fuivants. 


Dragons, 

Les  41.  jours. 

Un  Reçment  de  Gottorp. 

iSopg 

n 

6 

Un  Régiment  de  Saxe-Gotha; 

138‘t 

0 

P 

Infanterie. 

• 

I Régiment  de  Gottoro. 

i4J>zf 

6 

d 

I Régiment  de  Saxe-Gotha. 

14181 

10 

0 

3 Regimens  de  Munfler. 

40017 

8 

0 

1 Régiment  a’Osnabrudc. 

1172^ 

>4 

0 

I Repment  d’Oollfrife. 

tJOfO 

4 

0 

I Régiment  de  Trogné 

13170 

*4 

0 

I Régiment  de  Caris. 

13170 

14 

0 

J Régiment  de  Jamart. 

>3°fo 

4 

0 

L’Etai 
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ET  RESOLUTIONS 

D’ETAT. 

Î47 

I?Etat  Major  du  Régiment  de  Hefle , excepté  les 

gages  du  Major. 

p8o 

18 

7 

Le  Gencral-Maior  de  Mander  avec  fon  Aide  de 

Camp. 

fit 

6 

10 

Le  GeneraUMajor  de  Gotcorp  avec  foti  Aide  de 

Camp. 

SIS 

6 

10 

La  moitié  des  2700.  Danois. 

ioof4 

a 

Z 

La  moitié  du  fubdde  de  l’Eleéteur  Palatin. 

loodd 

9 

10 

ï887fj> 

• y 

IV.  Que  nonobdam  le  panage  de  la  paie  ordinaire,  & nonobdant  que  les 

Coros  auxquels  ladite  Reine  fera  paier  (à  moitié  de  la  lomme  fufmentiunnée, 
ne  falTent  pas  la  moitié  du  nombre  de  vingt  mille  hommes,  à caufè  de  l’iné- 
galité de  la  paie,  ledit  Corps  de  vingt  mille  hommes  fera  à tous  égards  confi- 
deré  comme  appartenant  en  commun  & pro  à ladite  Reine  & aux- 

dits  Seigneurs  Etats. 

V.  Que  par  conlèquent  fadite  Majedé  dPLeurs  Hautes  Puidances  auront 
enlèmble  la  difeofltion  fur  lelclits  vingt  mille  hommes,  & les  emploieront* 
félon  que  la  raiton  de  Guerre  le  requerra,  & que  les  Generaux  de  part  & 
d’autre  le  trouveront  convenir,  comme  il  a été  fait  la  Campagne  paflèe  à l’é- 
gard des  Troupes  étrangères  que  ladite  Reine,  & lefdiis  Seigneurs  Etats,  ont 
eu  en  commun. 

VI.  Que  tous  les  paiemens  extraordinaires,  tant  aux  Hauts  Officiers;  qu'aux 
Troupes,  fe  feront  en  commun , nonobdant  le  partage  delà  paie  ordinaire 
comme  il  ed  pratiqué  à l'égard  des  Troupes  Danoifès  & autres  qui  font  à la 
folde  de  la  Reine,  & des  Etats  Generaux,  depuis  les  années  1701.  & 170Z.. 


Lifte  Generale  des  Troupes  qui  compofent  les 
vingt  mille  Hommes. 


rites. 

Dragons. 

Les  42.  jours. 

Illâ 

2 Regimens  de  Gottorp. 

16197 

6 

0 

. 892 

2 Regimens  de  Saxe-Gotha. 

z-]6iz 

0 

0 

f8ii 

1 Régiment  de  Walef. 

9 

0 

Infanterie.  ^ , • 

3J'°4 

4 Regimens  Angloîs. 

0 

0 

iy66 

2 Regimens  de  Gottoip. 

25>8fo 

12 

0 

1708 

2 Regimens  de  Saxe-Gotha.’ 

28r<îî 

0 

0 

2442 

] Regimens  de  Monder. 

40017 

8 

0 
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88f  I Régiment  d'IIeflen. 

807  1 Régiment  d’Ofnabrugh.  ^ 

797  I Régiment  de  Ooftfriie. 

798  I Régiment  de  Trogne. 

7j8  I Régiment  de  Caris. 

797  I Régiment  de  Jamart. 

Un  General-Major  de  Gottorp  avec  fon 
Aide  de  Camp. 

Un  de  MunRer. 

itfoo  La  paie  de  9.  Bataillon»  de  l’Elefteur  Pa- 
latin monte  , les  42.  jours , i 37089.  o.  o. 
mais  puifqu’elle  ne  commence  félon  le 
Traité  qu’au  mois  d’ Avril  de  l’année 
prochaine  1704.,  &qu’entre-temsl’oa 
paie  un  fubfide  de  7000a.  écus  par  an , 
fon  porte  ici  pour  42.  jours  dudit  fub- 
t fide  la  fomme.  _ 

Comme  d'un  côté  il  mffique  fop.  têtes 
aux  Troupes  ci-delTus  (peciSées  pour 
faire  le  nombre  de  20000.  hommes, 
& que  de  l'autre  côté  il  y a un  excès 
de  f2(?.  têtes  dans  le  Corps  Danois- 
par  delTus  le  nombre  de  i zooo.  hom- 
mes Ilipulez  par  la  convention  du  1 f. 
Juin  1701.  l’on  porte  ici  ledit  excè» 
fio  de  Danois:  or  comme  l’excès  fê 

trouve  dans  la  Cavalerie,  la  fbmmc 

20011  monte  les  42.  jours  à 
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En  Toi  dequoi  Nous  fouRignez  AmbaiTadeur  Extraordinaire  de  Sa  MajeRé 
Ta  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & Députez  des  Seigneurs  EtatsGeneraux 
‘ avons  ligné  la  préicntc  Convention.  En  Mars  1703. 

On  avoit^oûté  à ce  Traité  une  Lifte  ou  Etabliflèment  du  Corps  Danois, 

5ui  avoit  pafle  au  Sertdce  des  PuifTances  Maritimes  fuivant  le  Traité  du  if. 
uin  1701.  C’étoit  pour  faire  voîl  qu’il  àvoit  eu  fztS.  Homme»  de  plus, 
qu,!on  mettoit  dans  le  nombre  des  20.  mille  Hommes  d’ Augmentation.  Com- 
me cette  Lifte  ctt  un  détail  des  Regimens  & Compagnies , avec  leur  Iblde 
par  mois,  & qui  paroit  ici  fuperfluë,  on  ne  la  met  pas,  d’autant  plus  qu’elle 
cil  de  quelque  longueur. 

; (Quelques  Traitez  pour  ces  Troupes  d'Augmentatlon  ne  furent  pas  lî-tôt 

lignez 
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'lignez  que  celui  avec  le  Duc  de  Iloldcin.  Il  clt  vrai  qu’ils  le  furent  enfuitc 
en  divers  tems  fans  qu’il  y eut  des  Articles  intereflans.  Pour  celui  avec  l’E- 
leûeur  Palatin,  il  traina  jufques  au  17.  de  Mai,  que  l'Envoié  d'Angleterre 
Stanhope  ligna  ce  jour-Ià.  Ce  qui  contribua  à différer  ce  Traité  fut  <iuelque 
froidure,  qui  s’étoit  élevée  entre  les  Etats  Generaux , & cet  Eleéleur.  La 
fource  en  venoit  de  ce  que  cet  Eleéfeur  avoit  obtenu  de  l'Empereur  con> 
joinftement  avec  le  Comte  de  Smzendorf,  une  Commiflion.  Elle  étoit  rela- 
tive aux  divers  Membres  de  la  Monarchie  d’Elpagne.  L’Elefteur  l'avoit  no- 
tifiée aux  Etats  Generaux.  Ceux-ci  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  rien  dire 
là-dcflus,  parce  que  c’étoit  une  Affaire  prématurée,  & tendante  pour  ainll 
dire  h faire  Partage  de  la  peau  de  l’ours , avant  que  de  l’avoir  attrapé.  Cela 
porta  l'Eleéteur  à faire  prefenter  aux  Etats  Generaux  le  Mémoire  fuivant. 


„HAUTS  ET  PU.ISS  ANS  SEIGNEURS, 

• 

/^Hacun  peut  aifement  s’imamner  la  grande  fatisfaftion  que  Vos  Hautes 
„ Puiffances  ont  d’avoir  foultrait  du  pouvoir  de  la  France  Ennemie  les 
„ Archevéchez,  Evéchez,  Duchez  & Provinces,  & d’avoir  remporté  tant 
„ d’avantages  pendant  la  Campagrie  paffée  tant  par  Terre  que  par  Mer.  Le 
„ public  bien  intentionné , & particulièrement  les  I lauts  Alliez  n’y  prennent 
„ pas  moins  de  part.  L’on  efpere  meme  que  par  la  grâce  «St  benediélion  du 
„ Tout-Puiffagt  la  Campagne  prochaine  ne  (ëra  pas  moins  glorieufe.  Et  fi 
„ l’on  fe  foûtient  mutuellement  felon  l’Alfiance,  & qu’on  agiffe  d’un  accord 
„ fincere  Umih  virïbus  0?  ConfliiSy  qu’elle  fera  encore  plus  avantageufe,  & 
„ qu’elle  conduira  enfin  au  but , qu’on  s’eff  propofé  dans  cette  falutaire  Al- 
„ hance.  Mais  fi  au  contraire  on  s’éloigne  de  fes  véritables  principes  ; fi  cha- 
,,  cun  ne  cherche  que  fes  propres  intérêts)  fi  l’on  conçoit  des  jaloufies  contre 
„ "quelqu’un  des  Hauts  Alliez;  fi  l’on  le  fait  du  tort  l’un  l’autre  fuivant  fun 
„ propre  intérêt,  pour  dépouiller  le  troifieme  de  ce  qui  lui  apartieiit;  & cn- 
,,  fin  11  chacun  agit  fuivant  qu’il  lulplait,  il  clt  aife  à* juger,  ainfi  que  Vos 
„ Hautes  Puiffances  le  peuvent  faire  fuivant  leurs  fages  lumières,  que  toutes  les 
„ conquêtes  qu'on  a faites  jufques  ici  feront  perdues , la  gloire  aquife  & les 
„ progrès  s’écliplcront , le  public  avec  tant  d’aparences  a vantageuîês , (bufii  ira , 
„ & les  Ennemis  redoutables  en  profiteront,  le  tout  au  defavantage  des  Hauts 
„ Alliez,  à la  perte  irréparable  de  la  Caufe  Commune,  à l’oppreffion  & pri- 
„ vation  de  leur  liberté  & de  leur  immunité,  & enfin  en  perdant  tout  un  fe- 
,,  roit  obligé  de  fubir  l’infiiportable  joug  de  nos  Ennemis. 

„ Vos  Hautes  Puiffances  ont  jufques  ici  donné  des  preuves  de  leur  integri- 
„ lé  d’une  maniéré  qui  tourne  à leur  éternelle  gloire  : Elle  ne  fe  font  jamais 
„ éloignées  de  ces  maximes,  & ont  été  fi  jaloulcsde  les  conllammcnt  confer- 
„ ver,  que  par-là  elles  fe  font  attirées  l’Amitié,  & la  confiance,  & même  la- 
„ plus  intime  de  tout  le  monde;  c’ell  là-deffus  qu’elles  ont  toû jours  été  re- 
„ quifes  avec  empreffement  d’entrer  dans  des  étroites  Alliances.  Çe  fontaufil 
„ les  motifs  qui  obligent  Son  Altelfo  Eleélorale  Palatine  & fon  Excellence  fe 

, Xx  i Comt'x 
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Comte  de  Sinzendorf,  autorifez  en  vertu  de  la  Notification  faite  par  Soo 
Altefle  Eleélorale  à Vos  Hautes  Puifiances , touchant  la  Cotnminion  que 
Sa  Majedé  Impériale  leur  a conféré  à l’égard  des  Roiaumes  & Provinces, 
qui  lui  font  jullement  écheucs  avec  la  Monarchie  d’Elpagne,  &les  Pro- 
vinces  des  Pai's-Bas  Ëlpagnols,  qui  l'obligent,  dis-ie,  à m’ordonner  I.  de 
remontrer  relpeâueufement  dans  une  enuere  confidence,  que  n’aiant  pas 
reçu  la  Reponlè  fi  long-tems  .attendue  fur  cette  Notification,  ils  doivent 
être  en  peine  que  la  Commifiion  de  Sa  M^edé  Iiraeriale  donnée  à Son 
Altefle  Eleâorale  n’ed  pas  ^eable  à Vos  Hautes  Puifiances,  ce  qui  tou- 
cheroit  beaucoup  Son  Altefle  Eleftorale,  qui  ne  croit  pas  d’avoir  mérité 
une  pareille  chofe,  par  la  fincere  Amitié,  par  le  facrifice  q^u’elle  fait  de 
l'Elcélorat  & de  lès  autres  Etats  pour  l'amour  d'elles,  aufli-bien  que  par  le 
zele  qu'elle  a julques  ici  pour  leur  lèrvice  & enfin  par  l’entier  abandonne- 
ment  de  fes  biens.  Son  Altefle  Elcétorale  m’a  ordonné  Ipedalement  de 
prier  indammeat  Vos  Hautes  Puiflances  de  lui  accorder  cette  Amitié,  que 
de  lui  découvrir  cordialement  ce  qu'il  en  pourroit  être  la  véritable  caulê, 
& quelles  penfées  Vos  Hautes  PuilTances  pourroient  encore  ^voirfur  ladite 
Commiflion,  afin  d'un  côté  de  confondre  fes  Ennemis  & de  l’autre  pour 
prendre  lès  mefurcs  pour  le  prefent  & Mur  l’avenir.  1 1.  En  vertu  de  cet- 
te Commiflion  Impériale,  conférée  à Son  Altefle  Eleâorale  & à Ibn  Ex- 
cellence le  Comte  de  Sinzendorf  comme  Ibn  Député,  ils  m’ont  ordonné 
de  repreicnter  h Vos  Hautes  Puiflances,  qu’ils  ne  doutentmoint  que  Vos 
Hautes  Puiflances  ne  fedbuvicnnenc  de  la  teneur  du  y.  Article  de  la  Gran- 
de Alliance  faite  entre  Sa  Majedé  Ii^criale,  l’Angleterre  & Vos  Hau- 
tes PuilTances,  dans  laquelle  Son  Altefle  Eleétoraleml  aufli  entrée,  & par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  le  recouvrement  des  Païs-Bas  Efpagnols , & 
ce  que  V^os  Hautes  PuilTances  ont  fait  connoître  à Sa  Majedé  Impériale 
par  leur  Envolé  à Vienne,  peu  avant  la  rupture,  fans  compter  leur  louable’ 
maxime  & qui  leur  a attire  l’Amitié,  la  confiance  & l’edime  de  tout  le 
monde , de  ne  voulpir  jamais  étendre  leurs  limites  & fur  tout  fiir  les  Païs  de 
leurs  voifins,  & moins  encore  fur  ceux  de  leurs  Amis  & de  leurs  Alliez, 
d'autant  qu'elles  étoient  tellement  benies  par  la  Divine  Providence , qu’el- 
les n’avoient  plus  aucun  deflein  de  pareilles  conquêtes.  C’ed  cela,  dis- je, 
qui  obli^  Son  AlcelTe  Eleâorale  Palatine  & fon  Subditut  le  Comte  déSin- 
zendorf7de  reprefenter  par  moi  à Vos  Hautes  Puiflances  qu’aprenant  avec 
douleur , & principalement  Sa  Majedé  Impériale  de  quelle  maniéré , en 
s’emparant  du  Haut  Quartier  de  Gueldre,  de  fes  Places  &Forf  de  Venlo, 
Roermond  & Stevcnfweert,  on  a agi  direftement  contre  L’Article  V.  de 
la  Grande  Alliance  en  ne  prenant  point  ces  Places  au  nom  de  Sa  Majedé 
Impériale,  ni  en  faifant  entrer  les  Magidrats&  la  Bourgeoifie  dans  le  devoir 
qu’ils  doivent  à leur  légitimé  Seigneur,  n’y  laiflîint  point  la  Religion  dans 
l'état,  où  elle  ctoit  à la  prilè  des  Places,  mais  qu'elles  ont  fait  tout  le  con- 
traire, failant  faire  lèrmcnt  de  fidelité  à Vos  I lautes  Puiflknees  par  les 
Magidntts  defdites  Villes  & Forterefles,  & failànt  occuper  quelques 
Eglties. 

„ L#e 
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,,  Le  Comte  de  Sinzcndorf  s’étant  plaint  de  ce  procédé  aux  Députez  de  1703. 

„ Vos  Hautes  Puiflimees  à Lieçe,  & pareille  chofe  aiant  été  faite  à la  Haie,  

„ Vos  Hautes  PuilTances  ont  fait  connoitre  en  termes  fort  civils  parleurs  Dc- 
„ putez  à Liege  & immédiatement  à fon  Excellence  le  Comte  de  Sinzen- 
,,  dorf  même,  que  quant  au  ferment,  qui  avoit  été  exigé  des  Magiftrats  & 

„ de  la  Bourgeoifie , aufli-bien  que  l’innovation  dans  la  Religion , V^os  Hau- 
„ tes  Puiflances  n’y  avoient  aucune  jpart , puis  que  cela  n'avoit  été  fait  par 
„ leur  ordre , mais  par  celui  de  feu  le  V'elt-Marechal  Prince  de  NalTau, 

» Qu’  elles  croioient  d’obferver  conftamment  la  Grande  Alliance  & ne  per- 
„ mettoient  point  qu’on  y contrevienne,  mais  ^ue  tout  demeureroit  dans 
„ l’état  où  les  chofes  étoient , fans, aucune  alterauon.  Mais  nonobdant  tout 
„ cela,  on  aprend  de  bonne  part  que  quelques  Députez  de  l’Aflemblée  mô- 
„ me  de  Vos  Hautes  Puiflances  étoient  fur  le  point  d’aller  dans  lefdites  Vil- 
,,  les  & Fons , pour  y changer  les  Magiflrats , & qui  plus  ell , pour  y faire  ' 

„ de  nouveaux  changemens  dans  la  Religion , & même  d'éter  l'Eglife  aux 
„ Chartreux  à Roermonde,  pour  y faire  d’autres  AHus  SuperiorHatis. 

„ Ni  Sa  Majefté  Impériale,  ni  Son  Altefle  EleétoniTe  Palatine*  ni  fon 
„ Excellence  le  Comte  de  Sinzendorf  ne  fàuroient  jamais  s’imaginer  qu’une 

„ pareille  chofe  fc  faflê,  puis  qu’elle  e(l  direftementppofée  à l’Article de 

„ la  Grande  Alliance;  à l’ancienne  Maxime  de  Vos  Hautes  Puiflances,  & 

„ contre  leur  propre  Déclaration;  mais  ils  font  entièrement  perfeadez  & 

„ prennent  leur  Déclaration  & la  faute  dont  elles  chargent  le  Prince  de  Naf- 
„ fau  fuivant  leur  fiifdite  louable  maxime,  & fur  le  pjed,  comme  en  elTct 
„ elle  eft  d’un  delàveu  Êc  tout  ce  que  le  Prince  de  NaÎTau  à fait  a cet  égard  ; 

„ & ils  elperent  que  Vos  Hautes  Puiflances  convaincues  par  ces  circonflan- 
„ ces,  & par  la  difpofition  des  Affaires,  n’hefiteront  point  à donner  les 
,,  mains,  que  Son  Altefle  Eleftorale  mon  Maître  & fon  Excellence  le  Com- 
„ te  de  Sinzendorf  puiffen^  faire  prêter  aux  Maeiilrats , à la  Bourgeoifie  &ait 
„ plat  Pais  le  ferment  de  fidelité  à Sa  Majefté  Impériale  comme  à leur  pre- 
„ fent  & légitimé  Souverain,  & y exercer  tous  les  A&cs/upremi  Dmi/iii, 

„ ou  de  Souveraineté.  De  leur  coté  ils  aflflrent.  Vos  Hautes  Puiflanctfs  «Sc 
„ s’engagent  que  Sa  Majefté  Impériale  s’accommodera  toûjours  ave’c  Vos 
„ Hautes  Puiflances , au  cas  qu'elles  faffent  quelques  prétentions  ponr  des 
„ fmix  & dépens,  faits  dans  la  Guerre  paflee,  aufli-bien  que  dans  la  prefen- 
„ te,  ou  pour  avoir  une  Ligne  depuis  Maftricht  jufques  à Grave,  & pour 
,,  leur  Sûreté  on  entrera  dans  des  Traitez  raifbnnables , par  où  l’on  rendra 
„ Vos  Hautes  Puilfences  contentes  & fatisfaites.  Par-là  Vos  Hautes  Puiflân- 
„ ces  entretiendront  inviolablement  l’Alliance;  & les  bonnes  fuites  qu’on  en 
„ effaere,  conferveront  la  ferme  confiance  de  tous  les  Alliez  & leur  étemel 
„ Mérite  auprès  du  Public  : Elles  pourront  être  véritablement  apellées  les  Li- 
„ befateurs  de  toute  la  Chrétienté  de  l’infiiportable  efclavagc  de  l'infatiable 
„ France;  & il^n’y  aura  Peffbnne,  tant  que  le  monde  durera,  qui  ne  cher- 
„ che  à fe  jetter  entre  leurs  bras,  qui  ne  les  cherifle  & révéré,  & qui  ne  f»-  • 

„ crifie  avec  plaifir  tout  fon  bien  pour  leur  fervice. 

„ L’on  m’a  ordonné  de  follidter  une  prompte  & fans  doute'  favorable  Ro- 

„ (olution 
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1705.  „ foiution  de  Vos  1 lautes  PuilTances , & de  leur  demander  qu’il  leur  plaife  de 

„ me  donner  des  Députez , & fur  tout  munis  d'un  plein  pouvoir  pour  confe- 
„ rer  là-delTus  avec  moi;  & qui  fans  perte  de  tems,  puis  qu'il  y a poiculunt 
„ in  tnorâ,  en  puUTent  donner  une  Kefblution  finale,  mau  qu’avant  toute 
„ chofc  Vos  Hautes  PuifTances  falTent  genereulèment  cefler  toute  (brtc  de 
„ noiivcautcz  & les  doTendcnt.  Dans  cette  eipcrance  je  luis,  &c.  à la  Haie 
„ le  zo  Janvier  1 703. 

Ce  Mémoire  allcguoit  certains  Articles  de  la  Grande  Alliance,  qui  y 
étoient  tordus,  & n'ei^primoient  pas  le  fèns,  qu’il  vouloir.  L’on  ne  difeon- 
venoit  pas  que  les  Places  qu'on  avoit-prifes  dans  la  Haute  Gueldre  ne  duflent 
apartenir  à l’Empereur,  mais,  ce  ne  devâit  être  qu’apres  la  Paix,  qui  lèroic 
faite.  Audi , fut-on  fcandalife  de  ce  que  cet  Elefteur  envoia  clandellinemenc 
des  Commiflàircs,  pour  prendre  le  ferment  pour  l’Empereur  des  Alagiürats 
de  la  Ville  de  Veiilo,  & de  Roermonde.  On  fit  entendre  dans  une  Confé- 
rence au  Minillre  Palatin  qu’on  fouhaitoit  que  rien  de  pareil  arrivât,  pour 
n’être  pas  obligé  à prendre  des  mefures  pour  l’empécher.  Dans  cette  Confé- 
rence le  meme  Miniftre  infilla  fur  des  ordres  qu’il  avoit  reçu  par  un  Exprès 
. fur  le  Siégé  de  Bonn.  Son  Maître  le  requeroit  même  avec  des  paroles  un  peu 
fortes.  On  y examina , fi  ce  Prince  étoit  prêt  de  fon  côté  pour  les  prépara- 
tifs nccefiaires  qu'il  avoit  fait  efperer.  L’on  trouva  cependant  que  ce  n’étoic 
rien  moins.  A'nfi  la  Refolution  pour  ce  Siégé  fut  diiferée  pour  quelque 
tems,  ainli  que  l’on  dira  en  fon  lieu.  Pour  ce  qui  regardoit  le  Comte  de  Sin- 
• zendorf  relativement  à la  Ville  & Principauté  de  Licge,  on  le  laifla  agirde  la 

part  de  l'Empereur.  11  y renouvella  les  Magillrats,  & y fit  divers  Regle- 
mens.  On  ne  laifla  cependant  pas  que  de  faire  des  demandes  à cet  Evedié- 
là  par  des  Députez  qu’on  y envoia,  pour  avoir  des  fourrages  & autres  denrées 
& d’argent.  Mais,  cela  ne  regardoit  que  le  Militaire,  & non  pas  la  Police, 
dont  les  Etats  Generaux  ne  fe  mêlèrent  pas.  D«S  Députez  de  cet  Eveché- 
là  fe  rendirent  à la  Haie,  & y prefenterent  meme  un  Mémoire,  pour  avoir 
quekjne  modération  des  demandes.  On  convint  aflez  ailèment  fur  ce  point. 
L’Eleffeur  de  Cologne,  Evêque  & Prince  de  Liege,  fit  infinuer  de  conve- 
nir d’une  Neutralité  pour  cet  Evcché-la.  On  fut  fourd  à une  telle  Propofi- 
lion , parce  quelle  ne  convenoit  pas  aux  Conjonélures  d’alors. 

Pendant  que  les  Affaires  de  la  Gueldre  tenoient  fi  fort  à cœur  à l’EIeftcur 
Palatin,  il  fit  faire  des  inlbuices  pour  ravoir  fesTroupes  qu’il  avoit  au  fervice 
des  Etats  Generaux.  Ce  qui  donna  lieu  a ces  inllances  elt  que  les  Officiers, 
defdites  Troupes  firent  des  plaintes  au  Confeil  ti’EtaL  Elles  rouloient  fur  ce 
que,  quoiqu’on  debcuTit  leur  paie,  on  en  avoit  diftrait  l’argent.  Le  Con- 
feil d’Etat  ordonna  là-deffus  que  les  Officiers  n’euflènt  à l’avenir  plus  de  re- 
cours qu’à  lui.  L’Eleûeurs’en  fâcha,  alléguant  qu’il  avoit  donné  fes  Trou- 
pes, mais  non  pas  afin  que  les  Etats  fe  les  aproprialTent,  ainfi  qu’ils  faifoient. 

• Ce  Princeeut  plus  de  douceur,  relativement  à des  plaintes  que  laSuedcàvoit 
faites  fur  les  delbrdres  que  lès  Troupes  commettoient  dans  la  Duché  de  Deux- 
Ponts.  L’Eleâeur  y répondit  en  des  termes  les  plus  obligeons.  11  marquoic 
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h forte  inclination  pour  mériter  l’amitié  de  Sa  Majeftc  Suedoile,  &rejettanc 
toute  la  faute  fur  le  Prince  Louis  de  Baden.  Il  promit  d’ailleurs  de  donner 
de' tels  ordres  à fes  Troupes,  qu’on  n’auroit  plus  fujet  de  s’en  plaindre. 

Comme  l’on  avoit  relblu  de  faire  le  Siégé  de  Bonn,  ainfi  que  l’on  dira, 
en  parlant  en  fon  lieu  des  Operations  Militaires,  on  avoit  envoie  dece côté- 
là  le  Trélôrier-General  Mop.  L’Elcéleur  prit  cette  occafion,  pour  vouloir 
régler  les  Affaires  de  la  Gueldre.  Il  fit  prier  les  Etats  Generaux  d’autori- 
fèr  ce  Tréfbrier -General,  pour  en  convenir.  Cette  pierre  fut  faite  par  le 
long  Mémoire  qui  fuit. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SÇIGNEURS, 

S On  AltelTe  Eleélorale  Palatine , non  contente  d’entretenir  pour  Ibn  parti- 
culier une  parfaite  Correfpondance,  & amitié  fincere  avec  Vos  Hautes 
Puiffances,  mais  de  concourir  en  même  tems  à faire  ce  qui  la  pourroit  ren- 
dre plus  ferme  & plus  folide  entre  Sa  Miellé  Impériale  & VV.  HH.  PP. 
fouhaiteroit  avec  grand  emprelTement  que  MoSfr.  de  Hop  Treforier  fut  auto- 
rifé  de  la  part  de  VV.  HH.  PP.  pour  traiter  non  Seulement  l’Affaire  connue 
de  Gueldre , mais  en  même  tems  auffi  fur  le  pied  qu’on  en  doit  ufer  à l'égard 
des  conquêtes  à faire  dans  lefdits  Pais-Bas:  Son  Alteffe  Eleéloralc  ell  d'autant 
plus  de  ce  fentiment  que  Mylord  Marlborough  fe  trouvera  auffi  dans  le  voi- 
finage.  Son  Ibulfigné  Minillre  par  les  ordres  exprès  reprefente  à VV.  HH. 
PP.  de  vouloir  autorifer  ledit  Sr.  Hop,  & de  lui  envoierun  Plein-Pouvoir  le 
plutôt  qu’il  fe  pourra  pour  terminer  cette  Affaire,  étant  d'une  neccffité  in- 
diljpenfable  que  tout  ceci  t’établilTe  devant  l’ouverture  de  la  Campagne  par  les 
raiibns  fuivantes. 

I.  Que  le  Roi  de  Portugal  venant  de  (è  déclarer  pour  les  Hauts  Alliez,  les 
met  en  état  d’entrer  avec  une  Armée  confiderable  dans  le  continent  d'Efpa- 
gne,  d’etre  les  Maîtres  fur  l’Océan  , & de  faire  paffer  une  Flote  redoutable 
dans  la  Mediterranée,  pendant  qu’ils  font  fur  le  point  d’agir  puillâmment  du 
côté  du  Païs-Bas;  peut  faire  naître  des  efperances  bien  fondées , tant  aux  Ef' 
pagnols  qu’au  refte  des  fujets  de  la  Monarchie  d’Efpagne  d’etre  délivrez  du 
jong  de  la  France,  dont  ils  ne  fentent  que  trop  la  rigueur,  avec  un  trille 
fouvenir  de  la  douceur  du  gouvernement  paffé.  Cette  efperance  jointe  à 
l’apparence  qu’il  y a,  que  la  Monarchie  pourroit  demeurer  dans  fbn  entier, 
doit  en  niéme  tems  produire  une  Révolution  generale  avec  des  fuites  heureu- 
fesi  fi  VV.  HH.  Pl^  failbient  connoitre  par  une  démarché  éclatante,  que 
leurs  intentions  ne  font,  ni  de  s’étendre  dans  les  Païs-Bas,  ni  d’en  vouloir  à la 
Religion  Catholique:  mais  fimplenient  à remettre  ces  Peuples  fous  la  do- 
mination de  la  Maifon  d' Autrice.  Cette  démarché  pourroit  confifter  à con- 
defeendre  à ce  qu’on  prit  le  Duché  de  Gueldre  en  poffeflion,  en  demandant 
foi  & bomm^e  de  tous  les  Magillrats  & Corps  de  Jullice,  & en  convoquant 
les  Etats  du  Païs  au  nom  de  Sa  Majeflé  Impériale  & y exercer  le  Gouverne- 
ment politique  au  nom  de  fadite  Majelléiau  concoursneanmoins&participa- 
Tem  IL  Y y tion 
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tion  de  VV.  HH.  PP.,  qui  difpoferoient  de  tous  les  revenus  du  Pais  tant 
des  Domaines  , que  de  ce  que  les  Etats  accorJeroient  pour  la  conlèrva- 
tion  des  Places  & autres  befoins  publics  pour  le  bien  de  la  Caufe  Com* 
mune. 

II.  Q.u’en  fécond  lieu  cet  ctabliflement  fe  faifant  pour  le  pâlie  en  produi- 
fant  l'efteft  qu'on  vient  de  marquer,  donneroit,  un  pied  pour  les  Conquêtes 
à faire;  ce  qui  ell  d’autant  plus  important,  qu’on  cviieroit  par-là  les  incon- 
vénients qui  font  furvenus  dans  le  Pais  de  Gueldre,  faute  d’etre  convenu  en- 
femblc  fur  la  maniéré,  dont  on  doit  agir;  Car  il  ell  bien  facile  à croire  que 
Sa  Majcfté  Impériale  ne  peut  pas  abandonner  fes  Droits  inconteibblement 
établis  tant  par  le  Droit  de  SuccelTion,  que  par  la  jultice  de  tant  de  Trai- 
tez, au  préjudice  de  les  Succeffeurs,* de  l'on  honneur,  & de  là  conicience, 
fans  qu’il  fafle  tout  au  monde  pour  les  conferver,  ce  qui  pourroit  produire 
des  melintelligences  facheufes  & defagreablcs  dans  un  tems  où  l'union  ell  11 
neccITaire. 

III.  Que  jamais  il  a été  plus  necelTaire'qu'à  prefent  qu’on  ell  prêt  d’entrer 
en  aâion,  de  faire  un  témoignage  public  de  l’étroite  union  entre  Sa  Majellé 
Impériale,  la  Couronne  d’Angleterre,  & VV.  HH.  PP.  d’une  maniéré  qu’on 
n’aic  aucun  fujet  de  croire  qu'il  puilTe  avoir  aucune  alteration,  & cela  prin- 
cipalement pour  encourager  les  Etats  de  l’Empire  expolez  à l’invafion  du  Ma- 
réchal de  Villars  & aux  entreprifes  de  l’EIeéleur  de  Bavière,  qui  certaine- 
ment pour  les  périls  prefents  pourroient  être  ébranlez,  à moins  d'etre  affurez 
de  la  force,  & la  durée  de  c;tte  Alliance,  & pour  empêcher  que  des  Prin- 
ces ne  forment  des  idées  dangereufes  au  préjudice  de  VV.  HH.  PP.  en  eljae- 
rance  qu’il  pourroit  intervenir  quelque  melmtdligence  entre  ces  trois  Puit 
fanccs. 

IV.  Qu'il  paroir  indirpenfiblement  de  l’interet  de  VV.  HH.  PP.  de  con- 
ferver pour  I Empereur  les  Drtûts  que  Sa  Majellé  Impériale  a fur  ce  Duché, 
pour  empêcher  que  queiqu’auire  ne  profite  de  quelque  Place  au  préjudice  de 
leurs  intérêts  réciproques. 

V.  Que  c'ell  à prelbnt  le  tems,  eu  égard  aux  operations  qui  doivent  foi- 
re le  plus  dlmnreflion  fur  les  Peuples,  de  publier  les  patentes  de  Sa  Majellé 
Impériale  par  lefquclles  l’Empereur  falTe  connoître  le  Droit  qu’il  a fur  Eux, 
ceci  ne  pouvant  le  foire  qu'aiant,  avant  tout,  établi  avec  VV.  HH.  PP.'le 
pied  des  Conquêtes  faites  & à faire. 

VI.  Qu’il  cft  quali  indifpenfable  par  rapport  aux  mauvais  bruits  que  la 

France  & les  adhérants  ont  tâché  de  femer , que  cette  Guerre  n’étoic  que 
pour  la  defenfe  de  la  Religion  Catholique,  de  faire  connoître  le  contraire  par 
les  démarchés  ci-defliis  marquées , & les  publications  à faire,  pour  endefabu- 
fer  les  Peuples  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  qui  ont  commencé  à en  avoir  des 
apprehenfions,  encore  bien  qu’Elles  foient  mal  fondées,  par  ce  qu’ils  ontvù 
arriver  à Cadix  & ailleurs;  & c’ell  pour  détruire  de  tels  bruits  par  lelquels 
l’Eleéleur  de  Baviereaamufé  fon  Peuple,  que  la  Dicte  de  Ratisbonne  s’ell 
trouvée  obligée  de  faire  connoître  par  une  Déclaration  y\utentique  que  les  par- 
ties imerelîces  dans  la  prefente  Guerre  & les  Etats  de  l'Empire  font  entière- 
ment éloignez  de  toucher  cet  Article.  En 
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En  vûë  de  ces  confiderations  & d’un  intérêt  réciproque  fi  clair,  Son  Al-  170  J- 

teffe  Eleftorale  fe  perfuade  entièrement  que  Vos  HH.  rP.  donneront  toutes  

les  inllruftions  neceflaires  à Monfieur  Hop,  d’autant  plus  queceMinilhepar 
fa  bonne  maniéré  & fbn  mérité  dillingué  luicit  fort  agréable.  Par  une  promp- 
te & heureufe  ifluc  de  cette  Négociation  on  remedieroit  incefiamment  aux 
defordres  dans  tefquels  le  Pais  de  Gueldre  fe  trouve, & on  auroit  lieudecon- 
venir  fur  tous  les  points  qui  pourroient  être  agréables  à VV.  I IH.  PP. , éta- 
bliflant  tel  Traité  public  ou  fecret  qu’on  Jugera  à propos.  Son  AltcfTe  Elec- 
torale conjointement  avec  Monfieur  le  Comte  de  Sinzendorf  fe  flattent  de 

Ker  Sa  Midellé  Impériale  à tout  ce  qu’il  fera  raiibnnable  & necelTiire  pour 
reté  de  VV.  HH.  PP.  foit  par  quelque  condition,  cefllon,  équivalent 
ou  autrement.  Au  refte,  Son  Alteflë  Eleélorale  elperc  que  ces  raifons  agiront 
fi  puiflamment  fur  VV.  HH.  PP.,  qu’Elles  ne  voudront  fe  lervir  d’aucune 
défaite  pour  ne  pas  entrer  en  matière,  en  vüc  peut-être  de  la  différer  Jufqu’à 
la  Paix,  où  cela  ne  pourra  produire  que  de  très  mauvais  effets;  car  i!  femble 
qu’on  y doit  venir  avec  autant  d’efpnt  d’union,  qu'on  a été  pendant  la  Guer- 
re, pour  la  faire  bonne,  heureufe,  dribble.  Les  occupations  du  Siège  de  ^ 
Bonn  ne  feront  pas  telles  que  Mylord  Marlborougfi  à Monfieur  de  Hop 
n’aient  quelques  heures  de  relie  pour  ne  les  pas  emploier  à une  Affaire  qui  fe 
doit  fi  necefl'airement,  & fe  peut  fi  facilement  terminer.  Le  tems  n’eft  pas 
fi  court  aufli , Monfieur  de  Hop  pouvant  recevoir  reponfe  en  très  peu  de 
jours:  il  ne  conviendroit  pas  même  de  dire  que  l’affaire  étant  commencée  en 
partie  à la  Haie,  en  partie  a l’Armée,  on  elt  indécis  où  Elle  le  doit  ache- 
ver, en  tant  que  Son  AltelTe  Eleélorale  Palatine,  & fous  là  haute  Direélion 
Monfieur  le  Comte  de  Sinzendorf,  font  munis  de  tout  pouvoir  pour  cet 
effet. 


IIettz-xman. 

Fait  à la  Haie  ce  21.  d’ Avril  170;. 

Ce  Mémoire  fut  enfeveli  dans  le  lècret  à caufe  de  la-prémiere  raifbn,  qtlî 
y étoit  contenue.  C'eft  celle  qui  parloit  du  Portugal;  car  l’on  devoir  évi- 
ter que  les  Ennemis  puffent  pénétrer,  qu'on  étoit  comme  d’accord  avec  Sa 
^ajellé  Portugaife.  D’ailleurs,  ce  Mémoire  n’eut  pas  le  fuccès  que  l’Elec- 
teur s’en  étoit  promis.  Cependant , comme  ce  Prince  étoit  d’une  humeur 
magnifique  & iibé|^e,  qni  tariflbit  fort  fou  vent  lès  Finances,  on  y pourvût 
& on  convint  atS^  lui  du  paiement  de  quelques  Subfides  par  la  Convention, 
qui  fut  enfuite  fignée  le  17.  de  Mai , & telle  que  voicL 

l.  ÇOn  Alteffe  Eleélorale  s'engage  de  fournir  à Sa  Majellé  la  Reine  de  la  con*en- 

vJ  Grande-Bretagne,  & à Leurs  Hautes  Puiflânees  les  Etats  Generaux 
' des  Provinces-Unics,  un  Corps  d’Infànieric  de  deux  mille  fix  cents  hommes  deiaonii. 
qui  formeront  quatre  Bataillons  félon  l'Eut  ci-joint. 

II.  Lefdiu  quatre  Bataillons  feront  compleu  bien  armez  & habillez  de  la  gc  ' 

Y y Z même  neaui,  st 
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même  maniéré  que  font  les  autres  Regimens  d’infanterie  de  Son  Altcfle  Elec- 
torale au  Service  de  l'Etat,  dans  le  terme  de  deux  mois  après  la  Signature  du 
prefent  Traité. 

IH.  Au  lieu  d'argent  de  levée  pour  lelHits  quatre  Bataillons,  Sa  MajeAé 
& Leurs  Hautes  Fuiffances  feront  paier  .à  Son  Alteffe  Eleélorale  à la  Haie  ou 
à Amllerdam  la  fomme  de  quarante  mille  Ecus  en  deux  termes,  dont  le  pre- 
mier fe  fera  quinze  jours  apres  la  Ratification  du  prefent  Traité,  & l’autre  fè 
fera  trois  mois  apres,  & ori  continuera  le  même  paiement  de  quarante  tnillc 
Ecus  par  an,  par  maniéré  de  Subfide,  tous. les  quartiers,  audi  long-temsque 
lefdites  Troupes  relieront  au  Service  de  Sa  Majellé  & de  Leurs  Hautes 
Puiffances. 

IV'.  Sa  Majcflé  & Leurs  Hautes  Puiffances  confentent  que  lefdits  quatre 
Bataillons  marchent  vers  le  Haut-Rhin,  conjointement  avec  les  autres  Trou- 
pes de  Son  Alteffe  Eleélorale,  qui  font  auService  de  l’Etat  pour  v faire  la  Cam- 
pagne, & meme  y relier  jufqu’au  premier  d’Avril  de  lannw  prochaine, 
& ils  ne  pourront  le  quiter  pour  marcher  vers  la  Bavière  ou  le  Ilaut-Pala- 
tinat  ou  ailleurs,  que  du  l^u  & du  confentemenc  de  Sa  Majellé  & de  Leurs 
Hautes  Puiffances.  • 

V.  Moiennant  une  augmentation  de  Subfide  de  deux  mille  cinq  cents  Ecus 

Îiar  mois , faifant  trente  mille  Ecus  par  an , que  Sa  Majellé  & Leurs  Hautes 
^uiffances  feront  paier  à Son  Altefle  Eleélorale  à commencer  du  jour  de  la 
Ratification,  de  meme  que  les  autres  «quarante  mille  Ecus,  Son  Alteffe  Elec- 
torale fe  charge  jufqu’au  terme  marque  dans  l’.\rticle  fepiieme,  de  l’entre- 
licn  defdits  quatre  Bataillons  félon  le  Reglement  de  lés  propres  Troupes, 
comme  auffi  de  les  recruter  après  la  Camp^ne,  de  maniéré  que  pour  lefdits 
deux  mille  cinq  cents  Ecus  par  mois , Sa  Majeflc  & les  Etats  feront  entière- 
ment déchargez  d’aucune  folde  ou  autre  pretenfion , foit  pour  Chariot,  Fou- 
rages,  Hôpitaux,  Recrues,  Douceurs,  ou  fous  quelque  prétexté  que  ce 
puiffe  être , Son  Alteffe  Eleélorale  fé  chargeant  pendant  ledit  tems  de  tout 
généralement  & fans  exception. 

VI.  Lefdits  quatre  Bataillons  marcheront  au  premier  d’Avril  de  l’année 
prochaine  1704.  au  nombre  dé  deux  mille  fix  cents  hommes  vers  les  Fron- 
tières de  l’Etat. 

VU.  Les  quatre  Bataillons  fe  mettant  en  marche  au  premier  d’Avril  de 
l’année  prochaine , conformement  h l’.Vrticle  precedent , Sa  Majellé  & Leurf 
Hautes  Puiffances  s’obligent  à les  paier,  à compter  le  quinzième  jour  après, 
fuivant  ledit  Etat  ci-joint  de  la  même  maniéré  qu’ils  paienUes  autres  Trou- 
pes étrangères  à leur  folde , & ils  Jouiront  de  tous  les  avafliges  & douceurs  ; 
a feavoir  de  Chariots  , Fourage,  Pain,  argent  de  recrue  & autres  pareilles 
gratifications , dont  jouïffent  Tes  propres  Troupes  de  l’Etat.  Sa  Majellé  en 
paiera  une  moitié , & l’Etat  l’autre. 

. VllI.  Il  fera  à la  difpofition  de  Son  Alteffe  Eleélorale  de  faire  un  Brigadier 
pour  commander  ledit  Corps  qui  jouira  des  rnemes  avantages  & prérogatives 
avec  les  Brigadiers  de  l’Etat  & roulera  avec  eux  félon  fon  ancienneté. 

IX.  Après  la  Campagne  lefdits  quaue  Bataillons  feront  mis  dans  çle  bons 
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Quartiers  d’Uiver,  au<Ti  proche  les  uns  des  autres  qu’il  fe  pourra,  & meme 
dans  les  Pais  de  Son  AltelTc  Eleftorale  ficuez  le  long  du  Rhin  & vers  la  Mo- 
felle,  à moins  que  la  raifon  de  Guerre  ne  l’exige  autrement. 

X.  Sa  Majellé  & Leurs  Hautes  Puiflanccs  pouront  faire  pafTer  en  revue 
lefdits  quatre  Bataillons  aulTi  fouvent  qu’ils  le  trouveront  à propos. 

‘XI.  Lefdits  quatre  Bataillons  feront  emploiez  en  Campagne,  & (erviront 
dans  la  même  Armée  ou  dans  le  même  Corps  avec  les  autres  Troupes  de  Son 
AltelTe  Eleéloralê  à la  fblde  de  l’Etat,  fans  qu’on  puifle  les  en  détacher  fepa- 
rement,  à moins  que  la  necefllié  ou  la  railbn  de  Guerre  ne  le  demande. 

XII.  Son  Altefle  Eleftorale  remplira  la  charge  des  Officiers  qui  vaqueront, 
mais  elle  en  fera  favoir  les  noms  au  General-Commandant  les  Troupes  de  Sa 
Majefté,  & au  Confeii  d’Etat,  félon  qu’elles  feront  remplacées  pour  les  in- 
férer dans  leurs  liftes;  & aurÿ  égard  à la  recommandation  dudit  General,  & 
celle  qui  fê  fera  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs , autant  qu’il  fe  pour- 
ra faire. 

XIII.  Lefdits  quatre  Bataillons  auront  leur  Juftice  .*1  part  & la  feront  ad- 
miniftrer  par  leurs  Officiers  & Gens  à cela  deflinez,  excraté  lorfqu’il  s’agira 

■ d’un  crime  qui  regarde  direftement  le  fervice  de  Sa  Majefté , ou  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  comme  dans  le  cas  de  trahifbn,  lâcheté,  & femblablesj  auquel 
cas  le  criminel  fera  jugé  par  la  juftice  ordinaire  en  y admettant  neanmoins  un 
tiers  des  Officiers  de  Son  AltefTe  Eleftorale. 

XIV.  Il  fera  permis  aux  Officiers  defdits  quatre  Bataillons,  de  faire  leurs 
recrues  dans  les  Etats  de  Son  Altefle  Eleftorale. 

X V.  Quand  lefdits  quatre  Bataillons  feront  renvoiez  Sa  Majefté  & Leurs 
Hautes  Puiflànces  en  avertiront  deux  mois  courant  auparavant  Son  AltdTe 
Eleftorale,  & leur  paie  fera  continuée  jufqu’au  jour  qu’elles  quitteront  les 
Frontières  de  l’Etat,  & il  fera  paié  en  outre  un  mois  de  Solde  de  jours 

Ï)our  leur  retouroutrerargerK.de  Recrues  à raifon  de  vingt- cinq  Eeus  par 
•'antaflin,  pour  autant  de  tètes  "que  les  Officiers  vérifieront  avoir  perdu  de- 
vant l’Ennemi,  lefquels  au  refte  répondront  à Son  AltelTc  Eleftorale  de  ce 
qui  pourra  alors  manquer  aux  Regimens;  bien  entendu  que  le  paiement  dudit 
argent  de  Recrûè,  n aura  pas  lieu  en  cas  que  la  Paix  foit  faite  devant  le’  pre- 
mier AtTÜ  de  Tannée  prochaine. 

XVI.  Les  Defertcurs  de  part  & d’autre  qui  fe  trouveront  dans  ledit  Garps 
dans  le  tems  qu’ils  paflTeront  la  première  Revûc,  ne  feront  pas  recherchez  ni 
redemandez,  excepté  neanmoins  ceux  qui  pourront  deferter  après  la  Signa- 
ture du  prefent  Traité. 

XVII.  La  prefente  .Convention  fera  utifiée,  & les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées  de  part  & d’autre , dans  Tefpace  de  quinze  jours , ou  de 
trois  femaines  au  plus  tard , à compter  du  jour  de  la  Signature  & plutôt 
s’il  fe  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  Envoié  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefte  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & Députez  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux d’une  part,  «St  Plénipotentiaire  de  Son  AltefTe  Eleftorale  Palatine  d’au- 
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170J.  tre  part  avons  (Igné  laprefente  Convention  &y  avons  appole  le  Cachet  de 
■ nos  firmes.  A Ta  Haie  le  dk-leptieme  de  Mai  mil  fept  cent  trois. 

\ 

Alexànoke  Stanbofe  W.  E.  H.  v.  Genot. 

JOOST  VAN  HeEMSKERCK, 
A.  Heinsids. 

VV.  de  Nassau. 

C.  V.  D O M 1 U R G H. 

D w Tour. 

J.  T.  W E L V E t D E. 
w.  VAN  B O R K. 

Etat  de  la  Solde  de  vingt-fix  cents  hommes , ou  qua- 
tre Bataillons , que  Son  Alteffe  Eleflorale  TElec-, 
teur  Palatin  doit  fournir  à Sa  Majefté  la  Reine  de* 
• la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflances, 
félon  le  Traité  ci-joint  conclu  à la  Haie  le  dix- 
• . fepeieme  Mai  l’an  mil  fept  cent  trois. 
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Parmi  tant  d’embarrai , il  furtrint  anc  Affaire,  qui  parut  la  plus  fca* 
breufe.  C’étoit  ut^rand  mécontentement  du  Roi  de  Frufle.  La  (ource  en 
venoit  de  la  Succeflion  de  la  Maifon  d’Orange.  Elle  donna  fbuvcn:  occalion 
à fon  Miniltre  de  prefenter  des  Mémoires  aux  Etats  Generaux.  Comme 
ceux-ci  avoient  par  une  Refoluiion  en  date  du  i<î.  Décembre  precedent  ex* 
borié  ce. Roi  & la  Princeffe  Douairière  de  Naffau  .à  un  accommodement,  la 
Princefle  témoigna  de  ne  pas  y regimber,  par  un  Mémoire  en  date  du  20. 
Janvier.  Le  Roi  de  Pruflé  en  lie  de  même  par  un  Mémoire  que  fon  Miniftre 
leur  prelenta  en  date  du  jo.  dudit  mois  de  Décembre.  Ce  Minillre  ajouta 
verbalement,  & infinua  que  le  Roi  fon  Maitre  pourroit  fe  rendre  à la  llaie 
pour  le  mois  de  Mars,*  pour  icrmiœr  les  Conteltr.tions  fur  ladite  Succcîiion. 
Avec  cette  bonne  difpofiiion,  il  y awit  cjueîque  relerve.  C’etoit  que  ce  Roi 
fouhaitoit  qu'on  ne  lui  difputàt  pas‘'c3rtajnes  ciiofes,  «ju'il  croioit  prétendre 
avec  julbce.  Même  fon  Minillre  prefinta-t-il  ia-dtirus  un  Mémoire,  il  y 
reprefentoit  les  rai'bns  que  fon  ^lakre  avoi^  non  feulement  de  retenir  quel- 
que Polie,  qu’il  avoit,pris  avant  le  Si^e  de  Venb,  mais  aufli  djexiger  d.-s 
Contributions  clans  la  Gueldre  lùfp.ignole.  Ces  raifons  rouloient  fur  le  dom- 
mage, que  recevoit,(qn  Pais  de  Cleves  par  les  ccxnfes  de  la  Garnifon  de  la 
Ville  de  Gueldre,  dont  il  ne  pouvoit  fe  dédommager  que  par  des  Contribu- 
tions. On  fut  furpris  de  cette  Demande.  C’éioit  d’autant  que  la  Républi- 
que étoit  enpoffeinon  de  laplus  grande  partie  de  la  Gueldre,  &qii’E'les’étoic 
relâchée  en  faveur  de  ce  Roi  des  Contibutions  du  Pais  de  Luxembourg, 
ainli  qu’il  a été  raporté  ci-devant.  II  ell  vrai  que  c’étoit  h condition  que 
pour  ces  demieres,  il  devoit  convenir  d’un  Partage  avec  les  EleSeurs  de  Trê- 
ves & Palatin.  II  eft  aufli  vrai  que  ce  Partage  tratna  par  divers  incidens.  Le 
principal  étoit,  que  l'Elefteur  Palatin  fit  faire  une  Propofition,  qui  étonna 
les  Minillres  de.PrulTe  & de  Treves.  Elle  confilloit  en  ce  que  l’Empctcur 
aiant  befoin  de  gros  Subfides,  on  devoit  lui  laiffer  tputés  ces  Contributions- 
là.  Celte  PropolititfB  fiif  ü’-abiord  rejettée,  comme  comraîré  même  à ce  que 
l'Empereur  les  avoit  déjà  cédées  ao  Roi  de  Pruffe.  Aulîi  protellerent-i!s, 
qu’ils  agiroient  fans  lai.  L’on  crût  que  le  but  de  l'Elefleur  Palatin,  qui  avoit 
auparavant  des  pretenfions  fort  larges  fur  ces  Contributions,  étoit  d’en  avoir 
bonne  partie,  qu'il  fê  feroit  bien  fait  ajuger  par  l'Empereur.  Cependant, 
après  plpfieors  Conférences,  cette  Affaire  fut  réglée  pour  lors.  ^ 
Pendant  ce  Reglement  le  Minillre  de  Pruffe  prelenta  aux  Etats  Generaux 
divers  Mémoires.  L’un  regardoit  la  poffeliion  de  la  Comté  de  Monfort, 
• dont  le  Roi  fon  Maitre  s’étoit  faifi  par  fencence  de  la  Cour  Féodale  deRurc- 

inonde.  C’efl  ainfi  qu’on  peut  voir  par  le  Mémoire  même  qui  fuit. 

* i£  • ••  <■  -it. 

„ HAUTS  ET  PUfÇS^^NS  SEIGNEURS.  , . 

' 

„ TL  a été*  reprefentc  de  la  part  de  Sa  Majellé  le  Roi  ÿe  Priifiè,  par  le  Mé- 
„ X moire  daté  le  1 1.  d’Aoùt  de  l’année  palfée , que  les  Terres  & Seiitneu- 
ries  deMontfondc  Tumhout  ont  été  cédées  au  Prince  Fredeiuc-ÏIen- 
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„ RI  d’Orange  de  glorieufe  Mémoire  par  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV. 
„ par  le  Traité  du  8-  Janvier  16L7.  pour  éteindre  entièrement  toutes  Ac- 
„ tions  & Pretenfions,  que  ledit  Prince  avoir  contre  ledit  Roi;  & que  cette 
„ ceiïion  s’étend  nommément  fur  les  hoirs  & Succellêurs,  ou  aiamcaufedu- 
„ dit  Prince,  au  cas  qu’il  vint  à mourir  avant  la  Conclufionék  Ratification  de 
„ la  Paix  entre  ledit  Roi  Philippe  IV.  & les  Seigneurs  Etats  Generaux 
„ des  Provinces-Unies.  Et  comme  après  la  mort  de  feu  Sa  Majcllé  le  Roi  de 
,,  la  Grande-Brctagnedegloricure  mémoire  lefditesTerres,  & Seigneuries  ont 
„ été  ouvertes  au  Roi  de  PrufTe  en  vertu  du  Teftament  dudit  Prince  F r e n e- 
„ ric-IIenri  fon grand Pcrc, Sa Majefté  aundroitde veilleràleurpofleflion 
„ contre  les  attentats  du  Prince  de  Nafiau-Siegen , qui  demandoic  à la  Cour 
,,  de  Rureraonde  celle  de  Montfort.  A cette  occimon  Sa  Majefté-  repre- 
„ fêntant  lès  Droits , a obtenu  de  la  Cour  Feodale  de  Ruremonde  l’Invefti- 
„ turc  de  ladite  Comté  de  Montfort  le  5 1 . Mai  de  l’année  paflee , & en  a été 
„ en  fuite  mife  en  pofteflion  foleranellenient  par  le  Chancelier  & Confeillers 
.,  de  la  Cour  Feodale  de  la  Gucldre  Elpai^le,  fuivant  un  A£le  du  3.  Juillet 
„ dont  copies  ont  été  envoiées  a Vv.  llH.  PP.  pour  le  Sr.  Laar  Subftitut 
,,  Droftkrt  de  Montfort.  Cette  polTeflion  aiant  4te  donnée  fur  la  Sentence 
.,  prononcée  le  26.  Juin  dernier  pour  la  Cour  de  Ruremonde , & aiant  forti 
„ l'on  plein  «St  çntier  effet  avant  la  prife  de  Ruremonde  à laquelle  le  Roi  de 
„ Pruffe  a contribué  pour  fes  Troupes , Sa  Majefté  fe  promet  d’aucantplus 
„ de  l’équité  de  VV.HfL  PP.qu’Elîes  ne  voudront'pas  l’empéchcrde  jouïrde 
„ ladite  Comté , vû  que  l’empêchement  (eroit  contraire  au  XXII.  Article  de 
„ la  Capitulation  de  Ruremonde.  C’ell  ce  que  Sa  Majefté  a ordonné  à Ibn 
„ Miniltre  fouftigné  de  reprefenier  très-humblement  à VV.  HH.  PP.  en 
„ Reponfc  de  leur  Refblution  du  id.  Décembre  dernier  ; & d’y  ajouter 
„ que  Sa  Majefté  conlèntant  de  fa  part  que  VV.  HH.  PP.  en  qualité 
„ d’Executeurs  des  Teftament  du  feu  Prince  Frederic-Henri,  «S:  de 
„ Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  euffent  l’Ad- 
j,  miniftration  des  Biens  & des  Terres  appartenants  à la  .Succeflion  d’O- 
„ range  , a déclaré  pofitivement  qu’Elle  n’y  pourroit  point  Ibûmecire 
„ les  Comtez  de  Lingen  «St  de  Mœurs , dont  elle  étoit  en  podèftiÔD  le> 
„ gitirae  ; comme  le  Confeil  de  feu  Sa  Majefté  n’y  a point  acquieC- 
fi  cé,  continuant  à fe  miêler  de  l’Adminiftration  defdites  ^Comtez , & qu’en 
„ particclier  les  Coitvnandans  de  VV.  HH.  PP.  à Mœurs  y ont  fait  «St  font 
„ encore  les  Maîtres  dans  les  Affaires  Politiques  contre  la  teneur  exprefte 
„ de  la  Relblution  de.  VV.  HH.  PP.  du  i.  de  juin , empêchant  que  les  Man- 
' ,,  demens  de  la  Chambre  Impériale  de  W etzlai*,  «St  ceux  des  Direéieurs  du  Cer- 
„ de  de  VVcftphaliene  Client poigt obéis,  «Stufantde  violence  contre  le  Drot 
,,  fart  «St  les  Officiers  de  Sa  Majefté  & envers  tous  ceux  qui  témoignent  de 
„ l’attachement  pour  Elle,  fîms  alléguer  toutes  les  infolences  & manquemens 
,,  de  refpeél  pour  Sa  Majefté  même,  alléguez  en  detail  dans  plufieurs  ^Iemoires 
„ prefentez  par  le  Miniftre  Soufligné,  «St  vérifiez  par  des  Attèllations  de 
„ Notaire,  Sa  Majefté  fe  promet  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.  qu'Elles  ne 
„ voudront  point  foûtenir  ladite  Adminiftration  contre  la  Condition  expreffe, 
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„ fous  laquelle  Sa  Majefté  y a bien  voulu  conlèntir,&  qui  n’a  pas  fon  effet.  Par 
„ cette  confideration  Sa  Majefté  fe  croit  d’autant  plus  fondée  à foûtenir 
„ lès  Droits  fur  la  Comté  deMontfort  legiti^ment  acquife,  avant  que  VV. 
„ HH.  PP.  euITent  propofé  l’accommodement  provifionel  entre  Sa  Majefté 
„ & S.  A.  Monûeur  le  Prince  de  Naflau,  qui  ne  fut  que  le  8.  de  Juillet, 
yj  & dont  même  jufqu’ici  il  n’y  a point  d’effet;  & comme  Sa  Majefté  eft 
„ bien  fondée  en  cet  Article,  tant  au  petitoire  qu’au  polTeftbire,  Elle  ne  pour-/ 
„ ra  aufli  que  s’y  maintenir,  efperant  que  VV.  HH.  PP.  comme  fes  bons 
„ Amis  & Alliez  ne  voudront.pas  donner  atteinte  à lés  Droits  & à (a  poflèf. 
„ fton  légitimement  acquife  fur  ladite  Comté  & établie  par  la  Couronne  d’Ef- 
„ pagne;  la  révolution  heureufe  au  Pais  de  Gueldre  Efpagnole,  à laquelle 
„ Sa  Majefté  a contribué  , ne  devant  pas  tourner  à fon  préjudice. 

„ W.  B.  DE  SCHMETTAU. 

yy  Fait  k la  Haie  le  ap.  Janvier  1703. 

Dans  ce  Mémoire , il  étoit  aufli  parlé  de  la  Comté  de  Moeurs.  Ce 
Miniftre  en  prefenta  un  autre  fur  ce  dernier  fmet  le  f.  de  Février.  Comme 
il  ne  portoit  que  des  Plaintes,  il  paroit  fupernude  le  raporter.  On  n’en  fe- 
ra pas  de  même  d'un  autre  qu'il  prefenta  fix  jours  après.  Car  il  y faifoit 
l’importante  Demande  que  les  Etats  Generaux  euffent  à retirer  leur  Garni- 
foQ  de  cette  Place-là.  Voici  le  Mémoire. 


„HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ '\TOs  Hautes  Puiffançes  auront  été  informées  par  le  Mémoire  du  Mini- 
„ V ftre  (bufligné  du  y.  de  ce  mois  & parles  attcftatious  y annexées  des 
„ grands  & juftes  griefs  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  a contre  les  Com- 
„ mandants  de  la  Gamifon  de  VV.  HH.  PP.  dans  le  Comté  de  Mœurs. 
„ Ces  griefs  ont  été  déjà  expofez  de  tems  en  tems  par  des  Mémoires  particu- 
,,  liera  prefèntez  par  ledit  Miniftre,  conformement  aux  ordres  exprès  qu’il 
„ en  a reçû  du  Roi  fon  Maître  : Et  comme  VV.  1 IH.  PP.  n’ont  jamais  pre- 
y,  tendu  aucun  droit  fur  ladite  Comté  de  Mœurs  fituée  dans  l’Empire,  & 
„ qu’elle  eft  un  ancien  & inconteftable  Fief  de  Cleves  appartenante  au  Cer- 
„ de  de  Wertphalic;  que  le  Roi  de  Pruflè  en  occupant  cette  Comté  n’a 
„ fait  qu’entrer  dans  la  poffeflion  légitimé  de  fbn  Fier,  dans  laquelle  il  eft 
„ confirmé  & maintenu  par  differens  Mandemens  de  la  Chambre  Impériale 
„ de  Wetzlar,  dont  l’execution  a été  ordonnée  aux  Direfteurs  du  Cercle 
„ qui  en  ont  écrit  à VV.  HH.  PP.  fans  avoir  eu  reponfe  & qui  ont  aufli  agi 
„ envers  le  Magiftrat  de  Mœurs  conformement  à leur  dite  Commiflion  de 
„ la  part  de  ladite  Chambre , quoi  que  tout  ceci  ait  été  jufques  id  fans 
„ effet.  Sa  Majefté  a lieu  de  fe  promettre  de  l’Amitié  de  VV.  HH.  PP. que 
„ pour  calmer  les  grands  troubles  qui  agitent  ladite  Comté,  Elles  voudront 
Temf  IL  Zz  „ bieo 
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i>  bien  relbudrc  le  rappel  de  leur  dite  Garnifbn  ^ Mœurs , laquelle  y ell  en> 

„ trée  à l’occafion  de  querelle  que  l'Eiat  des  Provinces  Unies  avoir  avec  la 

„ Couronne  d'Efpagne,  qui  o^upoic  alors  la  Ville  de  Mœurs,  & n’yeilde* 
„ meurée  qu’à  la  requifiiion  des  Princes  d’Orange  de  glorieufe  mémoire , 
„ & pour  leur  avantage,  n’aiant  pas  eu  des  Troupes  en  propre  pour  y ract- 
„ tre  ; ce  qui  apres  la  mort  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
„ ne  donne  pas  un  droit  à l'Etat  des  Provinces,  de  tenir  Garnifbn  dans  une 
,,  Place  qui  eft  du  Cercle  de  Weftphalie,  & que  le  Roi  de  Prullê  qui  en 
,,  e(l  à prelènt  légitime  PofllfTcur  & Seigneur  de  Fief  peut  garder  lui-mC- 
„ me.  Pour  ce  qui  cil  de  ladite  PolTclîion  des  Princes  d'Orange,  il  faut  re- 
,j  marquer  ici  en  racourci,  & en  attendant  une  plus  ample  information  qui 
„ eft  fous  la  prelle,  que  le  Prince  Maurice  d Orange  a prétendu  à la 
„ Comté  de  ^lœurs  en  vertu  d’un  Teflament  & Donation  de  la  Comteflede 
„ Valburg  de  Nivenaar,  invalide  par  fa  teneur,  comme  fait  fans  l’Oftroi  ik. 
„ Confentement  du  Duc  de  Clevcs  le  Seigneur  diredl,  à qui  en  vertu  du 
„ Contraél  & Accommodement  avec  ladite  Comtefle  fait  à Cleves  le  17.  de 
„ Mars  if79. , & l’Invefliture  qui  l’a  fuivi,  la  Comté  de  Mœurs  & tout  ce 
„ qui  y appartient,  devoit  tomber,  au  cas  que  ladite  Comtefle  de  Valburg 
„ mourut  fans  Enfans,  comme  il  eft  arrivé:  Et  quoi  que  le  Prince  Frede- 
„ ric-Henri  Frere  & Succefleur  dudit  Prince  Maurice  ait  continué 
„ dans  la  Pofleflïon  de  cette  Comté , & que  les  Eleéleurs  de  Brandebourg 
„ George  & Guillaume  & Fredekic-Guillaume  dcglorieufem^ 
„ moire  aient  laifle  lefcfits  Princes  d’Orange , durant  les  troubles  fur  la  Suc* 

, „ ceffion  de  Cleves , Poflefleurs  de  ladite  Comté  de  Mœurs  par  des  raiibns 

„ d'Etat  & de  Famille  fur-tout  après  que  Monfeigneur  l’Elefteur  F rede- 
,,  uic-Guillaume  eutépoufë  la  Princeflè  Louise  Fille  aînée  dudit  l^rin- 
„ ce  Henri  & que  leurs  Enfants  fe  trouvoient  ainfi  après  le  Fils  unique  du- 
,,  dit  Prince  Fkede  ri  c-1 1 en  ri  IJeritiers  prefomiifs  de  la  Maifon  d Oran- 
„ ge,  neanmoins  lefdits  Eleéleurs  ont  toujours  confervé  les  Droits  de  Cle- 
„ ves  fur  ladite  Comté,  dont  i'Eleébeur  Freoeric-G  uillaume  prit 
,,  PolTeflion  l’année  idfo.  après  la  mort  du  Prince  Guillaume  Pere 
,,  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle  il  quitta  derechef  après  la 
„ nailTance  de  feu  Sa  .Majefté  & en  fa  faveur.  Le  même  Eleéleur  aiantaufli, 
„ dans  le  Partage  de  la  Succefîion  de  Cleves  fait  l’année  1666.  avec  le  Pere 
„ de  Son  Altcfle  Eleélorale  Palatine  d’aujourd’hui , eu  la  Comté  de  Mœurs  à 
„ compte  de  fa  portion , ainfi  la  dcference  que  la  .Maifon  de  Brandenbourg 
„ a eue  pour  celle  d'Orange  en  la  laiiTam  dans  la  PofTeflion  de  Mœurs  ne 
„ peut  aucunement  lui  préjudicier , après  qu’elle  a celTée  à cet  é^ard , après 
„ la  mort  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  D ailleurs,  la 
„ Place  de  Mœurs  étant  éloignée  des  limites  des  Provinces-Unies  & faifhnt 
„ la  Frontière  de  celles  du  Roi  de  PrufTe,  Sa  Majefté  en  aura  le  loin,  qu’il 
„ faut  pour  les  interets  du  Public.  VV.  HH.  PP.  s’exempteront  aufli  par. 
„ là  des  Charges  que  cette  Garnilbn  demande.  On  ne  veut  pas  s’étendre 
„ ici  fur  les  chofes  fdcheufes  qui  font  déjà  arrivées , & qui  font  encore  àcrain- 
„ dre  tous  les  jours,  û ladite  Garnifon  y refte  plus  long-tcms.  Sa  Majefté 

„ fou- 
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,,  Ibuhaite  de  les  éviter,  lûr-tout  dans  les  conjonéhires  prefentes,  comme  170t. 
♦„  contraires  aox  intérêts  réciproques  de  lui  & de  W,  HH.  PP.  & à ceux  — ■ 

„ du  public.  Hle  fe  promet  du  côté  de  VV.  HH.  PP.  la  même  inclination 
„ & fouhaite  d’en  être  d’autant  plus  periiiadé  par  une  favorable  Réfblu* 

„ tion  fur  ce  Mémoire. 


mSchhettau. 

M Fait  à la  Haie  ce  1 1.  Février  170». 

• 

Les  Etats  Generaux  lui  firent  une  longue  Reponfe  en  date  du  lendemain 
1 1.  Le  précis  en  étoit.  „ Que  par  raport  aux  plaintes  contre  le  Commandant  aep«nfe 
„ de  Mœurs,  on  lui  avoit  communiqué  la  copie  des  Griefs,  afin  qu’il  pût 
„ s’en  juflifier,  ou  du  moins  y repondre.  Ainfi  l’on  elperoit  de  l’équité  de  mi'hi- 
„ Sa  Majeité,  qu'Elle  fufpendroit  d’^oûter  foi  à ces  plaintes,  faites  par  des 
„ gens  paflionnez  contre  ledit  Commandant,  du  moins  juiques  à la  reponfe 
„ de  cet  Officier.  »«'«. 

,,  Que  par  raport  à la  pretenfion  de  Sa  Majefte  à la  pofTeflion  de  laCom- 
„ té  de  Mœurs,  & d’en  retirer  leur  Gamifon.ils  pretendoient  de  ne  pas  l’en 
„ faire  Ibrtir;  en  vertu  du  Droit  que  Sa  Majefté  (oûtenoit  d’avoir  fîir  cette 
„ Place-Ui,  ni  par  raport  à ce  que  ce  puiiTe  être  tant  touchant  le  contenu 
„ du  Mémoire , que  touchant  quelque  deduftion  que  ce  puifle  être.  Cétoit 
„ parce  qu’ils  laifloient  à chacun  des  intereflez  à ibûtenir  ce  qu’ils  trouve» 

„ roient  de  jufle.  Cependant,  que  LL.  HH.  PP.  ne  pouvoient  s’empêcher 
„ de  donner  à connoître  au  Baron  de  Schmettau , qu’Élles  aprenoient  avec 
,,  deplaifir,  que  de  la  part  du  Roi  Ton  Maître,  on  tâchoit  de  le  mettre  en 
„ polTeflion  de  taBo  de  la  Comté  de  Mœurs , & qu’on  avoit  déjà  mis  de* 

„ Troupes  dans  Creveldt,  qui  en  dependoit,  fans  en  donner  connoilTance  à 
„ LL.  HH.  PP.  Cétoit  puilîjue  la  Comté  3e  Mœurs  étoit  une  partie  de 
„ la  Succeflion  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & par  confequent  elle 
„ étoit  fous  leur  AdminiRration , comme  Exécuteurs  desTedamenstantdu-. 

„ dit  feu  Roi,  que  du  Prince  Frederic-Henri.  Qu’aiant  accepté  d’être 
„ Exécuteurs  defdits  Tellamens  par  la  defcrcnce  & l’approbation  des  Hauts 
„ Intereflez,  par  confequent  toute  la  Succeflion  & les  Biens  qui  en  depen- 
„ dent  étoient  tombez  & pris  fous  leur  Adminiftration.  Cétoit  pour  être 
„ enfuite  départis  par  LL.  HH.  PP.  en  qualité  d’Executeurs,  à ceux  qu’on 
„ trouveroii  y avoir  droit.  Ainfi  que  perfl  nne  fùivant  le  droit  ne  pouvoit 
„ ni  ne  devoit  fe  faifir  ou  recevoir  aucun  des  Biens  de  la  Succeflion  quede* 

„ Mains  de  LL.  HI I.  PP.  en  qualité  d’Executeurs.  Même  qu’Elles  etoient 
„ tenues  dé  les  tenir  libres , pour  être  repartis  à ceux  qui  y auroient  droit. 

„ Soit  que  ce  fut  par  une  légitimé  decifion  d’un  Juge  competant,  on  choifi 
„ parle  confantement  des  parties,  ou  par  un  accord  amiable  & par  une 
„ Tranfaftion.  Que  la  foutenuë  d’un  des  Intereflez,  pour  claire  qu’elle  fût, 

„ ou  fondée  fur  un  Decret,  donné  par  un  Juge  , fans  avoir  entendu  l’autre, 

„ n’étoit  pas  légitimé  pour  porter  LL.  HH.  PP.  de  fe  défaire  des  Biens  en 
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» faveur  d’une  des  parties,  &c.  Qu’il  étoit  notoire  <^ue  les  diflBcuItezfurve- 

„ nues  fur  laSucceflion,  n’étoientjufques  alors  terminées,  ni  par  une  legi-. 

„ time  decifion,  ni  par  un  accord,  ni  pour  le  tout,  ni  en  partie.  C’étoit 
,,  à l'exception  de  quelques  Joiaux  & Meubles , & la  Maifon  de  Honflaer- 
„ dick.  Ainfi  tout  le  relie  devoir  être  fous  leur  Adniinillration,  en  qualité 
„ d'Executeurs.  Que  du  commencement  LL.  111 1.  PP.  ont  tâché  de  por- 
„ ter  les  Hauts  Intereflez  à un  accommodement  amiable.  Cependant  la  Né> 

,,  cociation  aiant  été  fufpenduë pendant  unlong-tems,  LL.  IiH.  PP.  avoient 
„ le  i6.  de  Décembre  1702.  renouvellé  pour  cela  leurs  exhortations.  La 
„ Princeffe  de  r^gTau  y avoit  répondu;  mais  l’on  avoir  rien  reçil  de  précis 
„ là-defTus  de  la  part  du  Roi  de  Prulfe.  Ainfi  la  Négociation  reliant  fuf- 
„ pendue,  il  ne  feroit  pas  raifonnable,  qu’en  attendant  Sa  Majeflé  le  mît  en 
,,  PoflelTion  des  Biens  de  ladite  Succeflion.  C’étoit  d'autant  moins,  qu’en 
„ fe  chargeant  d'être  Exécuteurs,  LL.  HH.  PP.  ont  requis  les  parties  de 
„ lailTer  le  io\xt  in  fiat u que,  jufques  à un  accord  ' amiable , ou  à une  deci> 

„ fion  légitimé,  à un  Arbitrage  ou  atftrement,  à quoi  les  Idaucs  InterelTez 
„ ont  aquiefeé.  Cela  étoit  allé  meme  fi  loin,  que  dans  un  projet  d’accom- 
n modement  qu’on  fit , la  Comté  de  Mœurs  failoit  un  des  Articles  d’un  tel 
„ accommodement  provifionel.  Allâvoir  que  fi  le  Roi  de  PrulTe  en  obtint 
„ la  PolfelTion,  il  leroit  donné  à la  Princefie  de  NalTau  un  équivalent.  II 
„ refultoit  de  cela , que  tandis  qu’on  n’étoit  pas  convenu  de  cet  équivalent 
„ le  Roi  de  Pnifle  ne  pouvoir  pas  s’en  mettre  en  PoITelfion. 

. „ Par  dcfliis  tout  cela  il  étoit  notoire,  que  LL.  HH  PP.  avoient  aquis 
„ le  Droit  de  Garnilbn  om  jus  fra/tdti  dans  la  Comté  de  .Mœurs,  de  même 
„ qu'ElIcs  l’avoient  autre  fois  eu  dans  Wefel  & autres  Places  le  long  du 
„ Rhin.  Qu’Blles  avoient  joui  d’une  longue  & paifible  Poffellion  de  ce 
„ Droit  fans  rien  prétendre  fur  le  Droit  territorial.  Qu’Elles  ne  peuvent, 

„ ni  doivent  être  frullrées  & privées  de  ce  Droit,  & de  fa  Pofiellion  par 
„ voie  de  fait.  Aufli  ne  pouvoient-elles  s’attendre  de  l’Amitié  & de  l’équité 
„ de  Sa  .Majellé  qu’Elle  voulût  le  faire.  Que  fi  la  Comté  de  Mœurs  ve- 
„ noit  à écheoir  à fadite  Majellé,  & qu’Elle  crût  que  ce  fijt  de  fa  convenan- 
„ ce  que  LL.  HH.  PP.  fe  defillalTent  de  ce  Droit,  Elles  étoient  prêtes  de 
„ négocier  pour  cela  avec  Sa  Majellé.  C’étoit  dans  la  Confiance , qu’eu 
„ attendant  Elle  ne  feroit  de  failo  aucun  tort  à leur  dit  Droit , & paifible 
„ PolTeinon,  & qu’elle  repareroit  ce  qui  avoit  été  fait  en  mettant  Garnifou 
,,  dans  Creveldt.  Que  par  toutes  les  fufdites  raifons  LL.  HH.  PP.  prioient 
„ que  de  la  part  de  Sa  Majellé,  tant  par  raport  à Mœurs  qu’autrement , il 
„ ne  foit  rien  fait,  qui  puifle  faire  du  tort  à la  PrincelTe  Douairière  de  Naf- 
„ fau  comme  Tutrice  de  fon  Fils  Mineur,  ni  h leur  notoire  qualité  d’Exe-  * 
„ cuteurs  des  Tellaraens,  comme  aufli  à leur /'«r  ^rayî<//i  dans  la  Comté  de 
„ Mœurs.  Ainfi  que  le  tout  reliât  in ftatu  que,  jufques  à ce  que  les  partie* 

,,  fuflent  convenues  par  un  accommodement  ou  autrement.  Et  comme  LL. 

„ HH.  PP.  s’étoient  julques  alors  comportées  en  Exécuteurs  impartiaux,  El- 
„ les  y continueroient , dans  l’attente  que  le  Roi  de  PrulTe,iIi  aucun  autre,  ne 
„ feroient  aucun  tort  à leurs  Droits,  par  voie  de  fait. 

La 
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Le  même  Miniftre  de  Pruflb  venoit  aufli  de  pre/ënter  trois  jours  aupara- 
vant un  autre  Mémoire.  Il  regardoit  le  maintien  des  Droits  du  Marquis  de 
Ter-Veere  & Vliflîngue.  C’étoit  fur  le pretexte  de  ce  maintien,  que  le  Roi 
de  PrulTe  en  deman^it  l’Invelliture.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  voir  par  le  Me- 
moire  même  qui  fuit. 

«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

,,  /^Uoique  VV.  HH.  PP.  en  qualité  d’Executeurs  des  Tellamens  du  fea 
,,  Prince  Frederic-Henri  d'Orange  &deSaMaje(lé  le  Roi  de 
„ la  Grande  Bretagne  deglorieufe  mémoire,  fe  foient  fur  la  requifition 
,,  faite  tant  de  la  part  de  Sa  MajcHé  le  Roi  de  PrulTe  que  de  celle  de  Son  Al- 
„ tefle  Madame  la  PrincelTe  de  NalTau,  interelTées  par  des  Lettres  écrites  à 
„ Leurs  Nobles  Puiflances  Meilleurs  les  Etats  de  Zelande,  afin  que  pendant 
,,  qu’on tàchede  vuidcrles  AiFairesdelaSuccelTiond'Orange,  on  neporie point 
,,  de  préjudice  aux  Droits  du  Marquis  de  Tcr-Veer  & vliliingue,  quelques 
,,  Membres  du  Magillrat  de  Vliliingue  ont  neanmoins  projetté  Sc  ont  voulu 
,,  faire  pafler  par  moindre  nombre  de  voix  un  nouveau  Reglement,  qui  doit 
,,  fervir  à l’explication  du  Privilège  de  la  Ville  de  Tannée  1^74.  lequel  enplu- 
„ fleurs  Articles  & nommément  a Tégard  de  Téleétion  des  Magillrats  eft  di- 
,,  reélement  contraire  audit  Privilège  & .à  d'autres  de  cette  nature  comme 
,,  aufli  très-prejudiciable  aux  Droits  & à la  longue  & bien  établie  Pofllllîon 
,,  du  Marquis.  La  Ville  deTer-Veer  imitant  cet  exemple  a fait  un  Reglement 
,,  pareil  au  fufdit,  & entièrement  contraire  à la  coutume  oblërvée  julqu’ici  & 
„ encore  à une  Convention  particulière  faite  entre  le  Marquis  & ladite  Ville. 
„ VV.  HH.  PP.  en  aiant  été  informées,  ont  ordonné  au  Conlèil  des  Do- 
„ maines  de  feu  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  veiller  à cettâ 
,,  Affaire , & ledit  Confeil  aiant  pris  l’avis  de  deux  Avocats , Tun  e^agé 
„ par  Sa  Majellé  le  Roi  & l’autre  par  Son  Alteffe  Madame  la  Princefle,  il 
„ manda  aux  Magillrats  de  Ter-Veer  & Vliliingue  de  lui  envoier  leur  nomi- 
• nation,  à quoi  celui  de  Ter-Veer  obéit,  aiant  envoié  ici  la  fienne,  quoi 
„ qu’il  y avoit  été  omis  contre  la  coutume  & contre  la  fuldite  Convention  de 
„ nommer  le  Bourguemaitre&  les  Echevins  qui  font  en  charge  conjointement 
,,  avec  les  nouveaux,  & il  en  ell  arrivé  cet  inconvénient,  que  ledit  Confeil 
,,  s'étant  laiffé  furprendre  par  cette  nomination , a fait  là-deffus  une  éleélion 
„ invalide,  laquelle  le  Roi  de  PrulTe  n'avoue  point  de  Ibn  côté,  non  plus 
„ que  ladite  Nomination  faite  à Ter-Veer.  Sa  Majellé  s’étant  attendue, 
„ qu’avant  que  de  pafler  à cette  éleélion,  ledit  Conlèil  auroit  fait  partde  ladite 
„ nomination  au  Soufligné  Minillre  de  Sa  Majellé.  Pour  ce  qui  ell  de  VlilTin- 
„ gue,  le  Magillrat  y a refufé  d’envoier  fa  nomination,  quoique  déjà  faite 
„ depuis  le  mois  d’Avril  palTé  & félon  la  coutume.  Enfiiite  de  ceci , les  Sei- 
,,  gneurs  Etats  de  Zelande  ont  ordonné  aux  deux  dites  Villes  de  leur  envoier 
„ leur  nomination  pour  faire  là-deflus  les  éleélions,  & du  depuis  on  reçoit 
,,  advis,  que  lefdiis  deuxReglemens nouveaux  fort  prejudiciables  aux  Droits 
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*703.  „ du  Marquis  faits  H Ter-Vcer  & Vlidingue  ont  été  arrêtez  par  pluralité 

„ de  voix  dans  l’AlTemblce  de  Meilleurs  les  Etats  de  Zclande.  Par  tout  ce 

,,  procédé  il  piroiira  clairemeni  à V'V.  HH.  PP.  que  les  Adverlâiresdu  Mar- 
,,  quis  n’ont  d’autres  vues  & intentions  que  de  détruire  entièrement  Tes  Droits 
„ établis  depuis  deux  Siècles,  & qu’ainli  il  fera  fort  ncccITaire  que  VV.  HH. 
„ PP.  aient  la  bonté  de  s'intercircr  ferieufement  à cette  Affaire  & par  des 
„ moiens  convenables;  Sa  .Majeflén’efperant  pas qu’ Elles  voudront fbuffrir que 
„ pendant  qu'Elles  font  chargées  de  l'execution  defdits  Tcflamens,  la  fuc- 
,,  cefîion  d'Orange  foulfre  un  fi  grand  & fi  notable  préjudice  il  fes  anciens 
„ Droits  en  Zclande  ; & puifque  le  Roi  de  Pruflè  a été  informé  que  lefdits 
„ adverfaires  du  Marquis  ont  pris  pour  prétexte  de  leur  procédé,  que  l’In- 
„ velliture  du  Marquilat,  n’aiant  pas  été  prile,  ledit  Droit  d’Eleclion  retom- 
„ boit  durant  cette  vacante  à Aieflîeurs  les  Etats  de  Zclande , Sa  Majeflé 
„ pour  ôter  ce  prétexté  a cru  neceflaire  de  demander  cette  Inveftiture  en  lieu 
„ qu’il  faut,  & Elle  a fait  expédier  pour  cet  effet  Ton  Plein-Pouvoir  au  fôuP- 
„ (igné  .Msniflrc,  lui  ordonnant  en  même  tems  d'en  informer  VV.  HH.  PP. 
„ comme  il  fait  très-humblement  par  ce  Mémoire,  & déclarer  que  Sa  Ma* 
„ jelté  n’a  pour  but  que  le  maintien  des  Droits  du  Marquis,  acquis  pour  fes 
,,  ancêtres  & qu’EIle  efpere  que  VV.  HH.  PP.  ne  permettront  point  qu’on 
„ les  detruife  par  de  telles  voiesde  fait,  contraires  à la  Pofleffion  conltante 
„ dans  laquelle  la  Maifon  d'Orange  fe trouve  depuis  Guillaume  I.  On  ne 
,,  fçauroit  point  ôter  .’i  un  particulier  dans  la  République  fôn  Droit  legitimc- 
,,  ment  acquis,  & il  feroit  d’autant  plus  dur,  u on  le  vouloit  faire  à un  auf- 
„ fi  bon  Ami  & fidelle  Allié  de  l’Etat,  qu’eff  Sa  Majeflé;  les  Alliances  en- 
„ tre  lui  & W.  HH.  PP.  portant  même  que  celui  des  Alliez  doit  mainte- 
„ nir  les  julles  Droits  de  l’autre,  à quoi  Sa  Majeflé  s’attend  aufli  dans  cette 
„ importante  occalion.  Fait  à la  Haie  le  20.  lévrier  1703. 

On  remarqua  que  ce  qui  étoit  allégué  aux  Etats,  qu’étant  Exécuteurs 
ils  ne  dévoient  pas  permettre  deschofès  de  fait  dans  la  Succeffion,  militoit 
contre  le  Roi  de  Pruffe  même.  C’étoit  que  n’aiant  aucun  égard  à l'Execu- 
tion du  Teflament,  avoit  agi  de  fon  côté  par  la  voie  de  fait.  LesEtatsGe- 
neraux  ne  laifferent  pas  que  de  remettre  la  copie  du  Mémoire  à de  leurs  De- 

f jutez  qui  alloient  en  Commifiion  vers  la  Province  de  ^ande.  C'étoit  en 
es  chargeant  de  mettre  en  ufage  tous  les  devoirs  les  plus  efficaces,  afin  qu’il 
n’y  eut  aucun  chaiigement , ni  qu’il  fût  fait  la  moindre  chofe  contre  le  Droit 
du  Seigneur  de  Vliiilngue  & du  Marquis  de  Ter-Veere;  mais  que  le  tout  fut 
laiffé  dans  l’état  où  les  Affaires  avoient  auparavant  été.  L’on  regardoit  par- 
mi bien  des  gens  que  la  CommiiTion  des  Députez  des  Etats  Generaux  vers  la 
Zelande,  étoit  pour  prendre  certaines  informations.  Cétoit  fur  un  bruit  ré- 
pandu, fondé  fur  des  Lettres  de  quelques-uns  de  la  Zclande.  Elles  portoient 
ôue  quelques  perfonnes  y avoient  complotté  d’y  introduire  des  Troupes  du 
Roi  de  Pruffe,  & d’y  faire  des  Déclarations  en  faveur  de  ce  Roi-là.  Elles 
ne  pouvoient  être  que  trcs-prejudiciables  à la  Republique  en  general.  On 
difoit  même  que  ces  Troupes  devoieot  être  embarquées  à Embden , d’où 
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Elles  auroient  pû  pa&r  facilemenc  en  Zelande.  Cetce  Affaire  véritable  ou 
fupofée  fut  affoupie. 

Comme  cependant  la  Princeffe  de  Naffau  voioit  que  le  Roi  de  PruHè  s'at- 
tribuoit  & fè  faififibit  de  divers  Biens  de  laSucceiTion , contre  le  convenu  de 
Jaiffer  le  tout  i>i  Jiatu  ijuo,  elle  s'avifa  de  s’adrtfferjii  la  Cour  de  Jullicedellol- 
knde,  Zelande,  & Wellfrife.  Elle  y obtint  une  Ordonnance,  qui  ne  pou- 
voit  lui  être  refufée,  puis  que  la  porte  de  la  JulUce  doit  y ctre  ouverte.  Ce 
fut  ce  coup  qui  fut  la  fource  du  grand  mécontentement  du  Roi  de  PrufTei’ 
dont  il  a été  fait  mention  ci-deffus.  Car,  fuivant  les  formalitez  uiitées  en 
cette  Cour  de  Julüce,  le  premier  Huiffier  alla  prendre  en  Arrêt  la  Vieille 
Cour.  D'ailleurs,  fuivant  la  CoÛiumc  à l’égard  des  Abfens,  il  alla  .à  la  Vil- 
le de  Woerden  y faire  fon  exploit  de  citation.  C’ell  parce  que  cette 
Ville  eft  fur  les  Frontières.  Voici  l’Exploit  que  cet  Iluiflier  y lit. 

„ "CN  vertu  d’une  certaine  Ordonnance  d’.Vrrct  de  maintenue,  & pour  une 
„ Cl  Aélion  à inftituer  avec  la  Claufule  d’Ediélion  en  date  dupremier.Mars 
„ 1703.,  obtenue  de  la  Noble  Cour  de  Hollande  de  la  part  de  la  Frineenê 
„ Doüairiere  de  Naffiu,  comme  Mere  & Tutrice  de  Ion  Fils  Mmeur  le 
„ Prince  Friso  de  Nassau,  Stathouder  Héréditaire  de Frile  OS:  Capitai- 
„ nc-General  de  la  Ville  de  Groningue  OS;  des  Omelandcs,  déclaré  feul  & 
„ univerfel  Heritier  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  menioi- 
„ re,  &à  fa  priere  en  ladite  qualité,  je  foulfigné  premier  Iluiflier  de  la  Coût 
,,  de  Hollande,  apres  avoir  pris  en  Arrêt  Ofc  remis  entre  les  mains  de  la  Hau- 
,,  te  Supériorité,  avecleconlentementde  Meflieurs  les  Eclicvins  de  la  Haie, 
„ la  Maifon  & Vieille  Cour  fituée  du  côté  Occidental  du  Nordeynde  .à  ladi- 
„ te  Haie,  apartenant  aux  biens  & effets  de  la  Succefllon  de  Sa  Majcffé  le 
,,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  h quoi  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pruffe  ioûtient 
„ avoir  Droit  jure  Fidei-CommiJJi , par  l’Edit  public  de  la  part  de  ladite  Su- 
„ periiirité,  ordonne  à fadite  Majellé  Prulfienne  derefpeéler  ledit  Arrêt.  De- 
„ plus,  je  maintiens,  confirme,  & fortifie  l’Impetrante  en  fa  qualité  fufdi te, 
„ & autant  qu’il  ellneceffairedans  lapolTcfllon'uf/fMjÆ,  de  toute  la  Succeifion 
„ de  fadite  Majellé  le  Roi  de  laGrande-Bretagae&de  tous  les  Biens,  Effets, 
„ & Droits  apartenant  en  quelque  manière  à la  Succeflion  de  fadite  Majellé. 
,,  J’enjoins  ik  ordonne  à Sa  Majellé  le  Roi  de  Pruffe  d'ôter  & de  réparer  à 
„ les  propres  fraix  & dépens  tous  obllacles  iSt  empccheniens  faits  à flmpc- 
„ trante  dans  fadite  PoffeÜion,  comme  faits  mal  à propos  &.  à toit;  lui  in- 
„ terdifant  de  le  plus  faire.  D'ailleurs  , j’enjoins  & ordonne  à fadite  Majellé 
„ le  Roi  de  Pruffe,  qu’en  cas  qu’Elle  pretende  à la  charge  de  la  Succeluon 
„ de  Sa  Majellé  avoir  quelque  aélion  ou  pretenfiun  foit  jure  Fidei-  Ccrr.miJJi 
„ ou  de  quelque  n||niere  que  ce  foit,  Elle  ait  à inllituer  la  prétendue  Adion 
„ par  devant  ladite  Cour  dans  le  tenjs  de  lix  femaines,  fur  peine  de  i’Ordon- 
„ nance  de  l’impolition  d’un  perpétuel  lilence;  comme  aufli  de  paier  les  fraix 
„ faits  à ce  fujet.  Et  qu’en  cas  de  defaut  au  jour  marqué , ladite  Majellé  aie 
,,  à comparoitre  pour  Lundi  30.  Avril  prochain  devant  ladite  Cour  à la 
„ Haie  , ou  d’envoier  quelqu’un  avec  Plein-Pouvoir,  pour  donner  raifon. 
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„ entendre  la  demande  & la  condudon  comme  audî  la  fuplication  d’anepro 
„ vifionelle  recreance  & immifllon  telle  que  l’Impetrante,  au  jour  marqué 
„ pour  cela,  voudra  faire  & prendre j d’y  repondre,  & enfuite  de  procéder 
„ félon  le  Droit , dont  on  aura  loin  de  faire  la  notification  à ladite  Majellé 
„ le  Roi  de  PrulTe,  par  des  Miflives  cachetées. 

„ Ainfi  fait  & exploité  au  Ton  de  la  Cloche  de  la  Place  devant  la  Mailbn 
„ de  cette  Ville  de  Woerden  le  3.  Mars  1703. 


. „Jean  Schopkan. 

La  Princellc  de  NafTan  fit  part  de  cet  Exploit  aux  Etats  Generaux  par 
un  Mémoire.  Le  Minillre  de  PrulTe,  qui  en  fut  averti,  s'en  plaignit  à eux 
par  un  autre  Mémoire.  On  ne  lui  donna  en  Reponlè  en  date  du  f.,  favoir 
deux  Jours  apres  le  raport  que  le  premier  Huifiier  avoit  fait,  de  la  Publica- 
tions du  Mandement,  finon  qu'ils  n'en  avoient  rien  fÛ,  qu'après  que  la  cita- 
tion fut  refoluc  & publiée. 

Cela  ne  contenta  pas  le  Minillre  de  PrulTe,  qui  en  écrivit  à fa  Cour,  avec 
des  termes  de  bon  Courtilàn.  Audi , reçût-il  là-delTus  divers  ordres  fort  ani- 
mez. Conformement  à ceux-ci  il  prefenta  aux  Etats  de  Hollande,  & en- 
fiiiteaux  Etats  Generaux,  deux  Mémoires  qu’il  fit  même  imprimer  & qui 
font  les  fuivans. 


NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSA  NS 
SEIGNEURS, 

Le  foufllgné  Minillre  du  Roi  de  PruHê  lé  trouve  obligé,  par  ordre  exprès 
de  Sa  Majellé,  de  r^refenter>trcs-humblement  à Vos  Nobles  Grandes 
PuilTances,  que  Son  Altclle  de  NalTau,  Mere  de  Son  A.  M.  le  Prince  Guil- 
laumes  Frifo  de  NalTau,  Stadthouder  & Capitaine  General  des  Provinces  de  . 
Frife  & de  Groningue , s’ell  adreflee  au  commencement  de  ce  Mois , lècre- 
tement  & à l’infcu  de  Leurs  Hautes  PuilTances,  comme  il  paroit  par  leur 
Rcfolution  du  y.  de  ce  Mois,  à la  Cour  de  Jullice  d’Hollande  & de  Zelande; 

& a demandé  & obtenu  un  Mandement  de  Maintenue  en  PolTelllon  contre 
le  Roi  de  PrulTe,  en  vertu  du  quel  le  premier  Huiflier  de  la  Cour  a cité  par 
Edit  Sa  Majellé,  le  3.  de  ce  Mois  à Woerden , comme  Place  Frontière  de 
cette  Province  , fondant  cette  Citation  fur  un  Arrêt  pareillement  fait  fous 
main,  de  la  Maifon  du  Roi,  dite  la  Vieille  Cour,  ordonnant  & commandant 
à Sa  Majellé  par  les  expreflions  trois  fois  réitérées  de  lajîen  en  bevehkn  de  ref. 
pefter  cet  Arrêt,  mettant  en  PofleHion  vel  quafi  Madame  la  PrincelTe  de 
toute  l'heredité  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieulè  mémoire, 
ordonnant  en  fuite  & commandant  au  Roi  de  Prune,  de  reparer  à lès  dépens, 
tout  ce  qu’il  a fait  contre  ladite  PrincelTe,  & ordonnant  encore,  & comman- 
dant 
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dant  à Sa  Majeflé,  d’inftituer  devant  ladite  Cour  toutes  fes  Aftions  & Pre- 
lenfions,  qu’Elle  pourroit  avoir,  tant  pour  le  Fidei-Commis,  que  partout 
autre  Titre  & Caulb  que  ce  fbit}  de  comparoître  pour  ce  fuiet  ici , le  jo. 
d’Avril  prochain , devant  ladite  Cour,  ou  d’envoier  fon  Mandataire,  a dé- 
faut de  quoi  il  feroit  forclos,  & filence  éternel  lui  fcroit  impofè.  Cette  Ci- 
tation a été  publiée  audit  Woerden  au  Ibn  de  Cloche , & atüchée  à l'Ilôtel 
de  Ville,  elle  a été  de  même  affichée  en  tous  les  autres  endroits  le  long  du 
Canal,  depuis  la  Ville  de  Leydcn  julquesà\Voerden;leditHuiflîercontinuant 
fa  Procedure,  a écrit  au  Roi  de  Prufle,&  lui  a envolé  fbn  prétendu  Exploit  de 
l’Arrêt,  avec  la  Copie  du  Mandement  de  ladite  Cour  de  Judice  : toutes  ces 

ftiéces  feront  déjà  connues  à \’os  Nobles  Grandes  PuilTances , ou  fournies  à 
eur  ordre  par  ledit  Huiflier. 

Sa  Maæîlé  a appris,  avec  une  extrême  furprife  & indignation , l’énormité 
de  cette  Procedure  de  la  Cour  de  Julbce;  fur  tout  la  manière  injurieufe  & 
inoüie  entre  les  Souverains,  dont  Elle  a trouvé  bon  de  faire  & d’exploiter  fbn 
prétendu  Mandement,  traitant  en  ceci  le  Roi  de  PrulTe  avec  auffi  peu  d’égard 
oue  fl  Elle  avoit  à faire  au  moindre  Bourgeois  de  cette  Province.  Sa  Maje- 
«é  fè  trouveroil  en  droit  d’oppolêr  d’abord  à un  tel  affiont  public  un  reflen- 
timent  éclatant  & proportionné,  fi  Elle  ne  re^ardoit,  outre  les  interets  de 
la  caufe  commune,  encore  les  réciproques  d'LIle  & de  cet  Etat,  dans  les 
comonftures  préfentes,  & principalement  l'Avis  qui  lui  a été  donne,  que  VV. 
NN.  GG.  PP.  n’ont  pas  eu  connoifTance,non  plus  que  LL.  HH.  PP.  ac  ladite 
Procedure,  & n’y  ont  pas  donné  leur  approbation.  C’efteequiaportéSaMa- 
jellé  à preferer  la  modération  à fon  Julie  reflèntiment,&à  s'adreller  aupara- 
vant par  la  Lettre  ci-jointe  à VV.  NN.  GG.  PP.,  comme  les  Souverains  dans 
le  territoire  defquels  cette  Procedure  outrageante  s’ell  faite  ; ordonnant  en  mê- 
me tems  au  Ibulligné  Minilhre  de  reprélènter  de  fa  part  à Vos  NN.  GG.  PP., 
"ue  lors  que  le  Grand  Confeil  du  Roi  de  France  citai’ Année  itîga.  le  fcuRoi 
e la  Grande-Bretagne , lors  Prince  d’Orange,  aux  inflances  du  Prince  de 
Condé,  & du  Duc  d’Anguien,  au  fnjet  des  Prétentions  du  Duc  de  Longue- 
ville, tous  les  autres  Souverains,  & cette  Republique  la  première,  prirent 
cette  Procedure  pour  un  afiront  & outrage  fait  audit  Prince  comme  Souve- 
rain: auffi  Leurs  Hautes  Puiflances  s'iniereflêrent  par  leurs  AmbafTadeurs  à la 
Cour  de  France  pour  en  faire  ceffer  les  pourfuites;  A quoi  le  Miniflre  de  feu 
Monfêigneur  l’Elcéleur  de  Brandebourg,  Pere  du  Roi,  concourut  parles  Offi- 
ces, conformement  aux  ordres  qu’il  eut.  Qu’aux  Années  1^77.  ot  itfgo.  le 
Duc  de  Villa  Hermolà,  Gouverneur  des  Pais-Basd’Elpagnedonnafur  la  Re- 
quête dudit  Prince  d’Orange,  prefentée  dans  l’Affaire  dlffinguien , &con- 
ue  les  Procedures  v tenues,  devant  la  Cour  de  Malines,  deux  Decrets  au 
Nom  du  Roi  fon  .’Vfaitre;  par  le  premier,  après  avoir  affemblé  les  Juges,  il 
déclara  au  nom  de  Sa  Majeflé  Catholique,  que  le  Prince  d’Orange  étant 
Prince  Souverain,  n’étoit  pas  jufliciable  en  Aoion  perlônnelle  par  devant  les 
Tribunaux  des  Pais-Bas}  par  le  fécond,  il  déclara  nulles  toutes  les  Procedu- 
res & Sentences  palTées  contre  le  Prince  d’Orange,  par  les  Tribunaux  dcfdits 
Païs-Bas , & fpeciaiemeni  la  Sentence  rendue  par  laCourfeodale  de  Brabant, 
Tmt  IL  Aaa  le 
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170}.  le  12.  Février  i6fy.,  & la  Tranfaélion  du  de  Mars  i66t.,  comme  étant 

faite  par  la  contrainte  de  ladite  Sentence,  lailTancncantmoins  le  Prince  d’Ifiin- 

guien  & las  Tiens  en  leur  entier,  pour  pouilüivre  le  Prince  d'Orange  par  de- 
vant les  Juges  competants.  Qu’on  ell  informé  aufîl  que  ladite  Cour  d'Hol- 
lande n’a  jamais  cité  le  feu  Roi  de  la  Grande-Iîretagne  comme  Prince  d’Oran- 
gc,  en  Perfonne,  quoi  que  dépendant  Perfonnelleinent  de  cette  Province  iSc 
de  l'Etat  par  fes  Charges  ; mais  qu'Elle  a toûjours  cité  fon  Confeil  dans  les 
Affaires  de  Judice  regardantes  fes  Terres  lituées  en  Hollande  «S: Zélande;  que 
de  même  au  Païs-Bas  d’Efpagne,  touts  les  Procès  que  le  feu  Roi  y avoir, 
pour  fes  terres,  ont  été  pourfuivis  au  nom  de  fes  Officiers.  Il  cft  de  plus 
connu  à Meffieurs  les  Députez  de  la  Province  de  Gueldres,  que  fuivant  les 
Concordats  entre  cette  Province  & celle  de  Cleves,  l’un  des  Souverains  ne 
cite  point  les  Sujets  de  l’autre,  fans  s’adrelTer  au  Souverain  defdits  Sujets  par 
des  Lettres  requifitorialcs. 

Par  ces  exemples,  & par  les  Régies  ordinaires  du  Droit  Ci  vil,  fuivant  lef^ 
quelles  la  Jurifdiétion  ne  s’étend  que  fur  des  Sujets,  <St  point  hors  du  Terri- 
toire; & plus  encore  par  le  Droit  des  Gens,  en  vertu  duquel  un  Souverain 
ne  devient  pas  fujet  de  l'autre,  quand  même  il  polfede  des  Terres  fituées 
dans  fon  Territoire;  auffi  le  Droit  Féodal  poliint  comme  il  efl  connu,  pour 
Régie,  que  pour  ctre'VafTal  on  n’ell  pas  fujet,  on  peut  juger  comment  ce 
Procédé  outrageant  & inou'i  contre  un  Souverain,  peut  être  regardé  par  le 
Roi  de  Pruffe  & par  tout  ailleurs,  SaMajeRé  avoit  lieu  de  s’y  attendre  d’au- 
tant moins  que  tel  procédé  ell  tout  à fait  contraire  à l’ancienne  & naturelle 
liaifon  qui  a été  de  tout  tems  entre  fes  Ancêtres  & cette  Republique  depuis 
fon  établilfement.  Sa  Majefté  ell  entrée  dans  cette  liaifbn  par  des  Nouvelles 
Alliances,  & comme  elle  ell  appuiée  fur  des  fondemens  très  folides,  tant  de 
la  même  Religion  & d’un  bon  voifinage , que  des  interets  d’Etat  & de  Con- 
fervation  réciproque , qui  leur  font  communs , la  jaloufie  qui  fouvent  engage 
les  Voifins  à fe  precautionner  l'un  contre  l'autre,  n’a  eu  jufques  ici  aucun  lieu 
entre  eux,  l'un  ne  prétendant  pas  d’erapieter  fur  l’autre.  Au  contraire,  l’expe- 
rience  depuis  un  grand  nombre  d’années,  & dans  les  tenjs  les  plus  difficiles, 
a perfuade  lefdits  Alliés  que  leur  fùreté  rcciproqueétantindiifolublementunie, 
ils  ne  pou  voient  pas  fe  conferver  l’un  fans  fautre:  c’eR  le  fondement  dérou- 
tes les  Alliances  faites,  & en  particulier  le  motif  par  lequel  feu  Monfeigneur 
l’Elccleur  a pris  durant  fon  Règne,  le  parti  de  l'Etat  dans  toutes  les  Guerres 
qui  lui  font  îurvenues,  en  expofant  même  lès  propres  Etats &Sujets  aux  der-^ 
niers  hazards  & defolations. 

La  mémoire  ell  encore  recente  de  ce  qui  lè  palfa,  à cet  égard,  l’année’ 
itîyi.  & lorfque  fEtat  le  trouva  abandonné  & accablé,  .Sa  Majeflé  a agi 
conformement  aux  maximes  & à Texemple  de  feu  Monfeigneur  fon  Pereà  Ta* 
Guerre  de  l’Année  i(?88.;Elle  continue  encore  de  même  depuis  le  commen- 
cement de  la  Guerre  prefente,  aia'nt  refufé  tous  les  avantages  qui  lui  ontété 
offerts  pour  l’en  détourner.  On  remet  à la  haute  prudence  de  Vos  NN.  GG.  PP. 
de  réfléchir  fur  la  necelTité  qu’on  fuive  de  part  & d’autre  les  mêmes  maximes, 
& qu’on  demeure  éuoitemenc  uni  dans  les  conjonélurcs  préfentes  plus  dan- 
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ue  jamais,  vû  les  grandes  Puiffances  avec  lefquelles  on  eft  en 
que  l’Europe  femble  jouer,  pour  ainfi  dire,  de  fon  relie  de 


gereufes 
Guerre, 
liberté. 

Au  lieu  donc  de  contribuer  i cultiver  les  fortes  Âiiiances  & l’Amitié  réci- 
proque entre  le  Roi  de  Prufle  & l’Etat  des  Provinces-Unies , il  paroit  de 
plus  en  plus  à Sa  Majellc,  & particulièrement  par  ladite  Procedure,  qu’il  y 
a ici  des  Perfonnes  qui  fouhaittent,  ou  par  des  vues  d’intérêt  propre  & par- 
ticulier j ou  par  des  animofitez  & imputations  fauflcs , de  porter  les  choies  à 
une  froideur.  Gnon  à une  broiiillerie  manifefle,  entre  Sa  Majellé  & l’Etat, 
& qui  voudroient  quafi  forcer  Sa  Majellé  par  un  traitement  indigne  & inoüi , 
envers  un  Souverain,  à prendre  quelque  rcfolution  qui  leur  ferviOè  de  pré- 
texte pour  exciter  contre  Elle  la  haine  & l’averGon  publique.  Sa  Majellé 
lailTe  juger  à VosJv’obles  GG. PP.,  éloignées  de  recevoir  telle  imprefiion,  fi  ce 
Ibnt-là  des  fentimens  de  bons  Patriotes , qui  aimant  leur  Patrie  contribueroienc 
de  toutes  leur  forces  au  maintien  de  rÂHiance  & de  l’Amitié  avec  le  Roi  de 
Prufie,  & fi  ce  ne  font  plutôt  des  vues  & conleils  de  Gens  animez  ou  inte- 
reflez,  & dont  l’Ennemi  commun  attentif,  comme  il  ell,  à toutes  les  appa- 
rences de  difeorde  entre  les  Alliez , tâchera  de  profiter. 

On  entend  qu’on  veut  alléguer  pour  exeufe  que  ladite  citation  & l’exploit 
ont  été  faits  fuivant  le  Hile  ordin.aire  de  la  Cour  d'Hollande,  & qu’elle  ne 
regarde  pas  une  Caule  perfonnelle  mais  réelle;  à q*ioi  on  répliqué  que  le 
llile  ordinaire  de  la  Cour  d’Hollande  ell  pour  les  caulês  ordinaires  fujet- 
tes  à la  Jurifdiftion  de  ladite  Cour;  mais  comme  celle-ci  ell  toute  extraor- 
dinaire , n’y  aiant  pas  un  exemple  depuis  que  la  Republique  fubfille, 
qu’on  aie  refolu  & fait  une  fenibîable  citation  & un  tel  exploit  à un  Roi 
& Souvenûn,  ladite  Cour  n’étoit  aufii  nullement  en  droit  de  fuivre  fon 
ftile  ordinaire  qui  n’ell  pas  applicable  à ce  cas , pouvant  s’en  remet- 
tre plutôt  à la  refolution  de  fes  Souverains  , fur  tour  après  la  connoifi. 
fance  qu’Elle  avoir  & pouvoir  prendre,  que  cette  Affaire  de  la  fucceflion 
étoit  en  termes  d’accommodement  devant  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs 
des  Tellamen8,tant  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  que  duPrince  Fre- 
D E R I c-H  E N R I , & qu’un  T raiié  provifionel  aiant  été  propofé  par  LL.  HH. 
PP.,  on  étoit  de  part  & d'autre,  fur  le  point  de  continuer  cette  Négocia- 
tion, (qui  n’étoit  arretée  que  par  les  difficultez  faites  de  la  part  de  Madame  la 
Princelle)  après  que  LL.  HH.  PP.,  en  daté  du  id.  Décembre  dernier avoient 
prqpoië  un  nouveau  Projet  & Plan,  fur  lequel  Son  Altellê  Madame  la  Prin- 
cefle  Tcnoit  de  s’expliquer , & Sa  Majellé  étoit  fiir  le  point  de  le  faire  de 
Ibn  côté;  comme  Elle  a auffî  donné  fes  ordres  là-delTus  a Ibn  Minillre,  pen- 
dant ces  entrefaites,  & avant  qu’Ellc  fut  inllruite  de  ce  procédé  irrégulier, 
& détroifant  tôute  efperance  d’un  accommodement;  Sa  Majellé  juge  encore 
par  le  grand  lecret  avec. lequel  ladite  Cour  a délibéré  fur  ce  Mandement, 
qu’Elle  craignoit  que  cet  Exploit  ne  fût  interdit.  Pour  ce  qui  ell  du  prétex- 
té que  c’ell  en  Caulè  réelle  qu’on  cite  le  Roi , ceci  ne  paroit  point  par  les 
termes  de  la  citation  dirigée  à Sa  Majellé  même,  à laquelle  il  cil  ordonné 
de  comparoitre  ici  ou  pat  Mandataire,  fous  les  peines  ci-delTus  mentionnées, 
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1703.  & même  avec  ordre  d’inlütuer  toutes  fcs  aêlions^  ce  qui  comprend  aufli-bien 

les  aélions  perfonnelles  que  réelles.  D'ailleurs  les  termes  & leltile  qu’un  Huil^ 

fier  commande  à un  Roi  & Souverain , & la  maniéré  de  publier  cette  cita- 
tion à fon  de  Cloche  , font  fi  énormes  & fi  inoüis , même  contre  un  (Impie 
Gentilhomme  du  Pais,  qu'on  cite  par  une  Lettre  clofe  & fans  faire  en  mê- 
me tems  un  Edit,  le  publier  & afficher,  & ainll  fi  outrageans,  que  le  bon 
fens,  l’Amitié  & l’Alliance,  dans  laquelle  Sa  Majefté  fe  trouve  avec  l’Etat, 
leur  Interet  Commun  & celui  du  public  dans  les  conjonftures  prefentes,  & 
enfin  ladite  Coutume  dont  la  Cour  a ufé  envers  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, comme  Prince  d’Orange,  demandoient  en  toute  maniéré,  unp  mé- 
thode conforme  h un  cas  pareil  & point  injurieufe  à Sa  Majellé  quand  mê- 
me malgré  touts  les  égards  fufdiis,  on  auroit  voulu  refoudre  ladite  citation 
& l’Exploit. 

Du  relie.  Sa  Majellé  ne  refulèra  pas  de  reconnoitre  la  Jullice  ordinaire  & 
impartiale  à l'égard  des  terres  qui  font  fituées dans  les  Provinces d’IIollandeék 
. de  Zelande,  fi  on  agit  envers  Elle  fur  le  pié  qu’on  a agi  envers  le  feu  Roi» 
& que  d’autres  Souverains  font  en  pareil  cas,  dès  que  la  Caufe  univerlëlledu 
Fidei  Commis  de  la  Maifon  d’Orange,  qui  e(l  de  bien  plus  grande  étendue 
que  le  refl'ort  de  ladite  Cour,  fora  réglé  par  accommodement  ou  décidé  par 
Arbitres  -,  Sa  Majellé  ne  pouvant  nullement  reconnoître  ladite  Cour  pour  Ju- 
ge competant  de  toutcf  les  aélions  & prétendons  regardantes  ledit  fidci-com- 
mis;  En  quoi  ladite  Cour  a commis  une  nullité  manifelle,  par  défaut  de  Ju- 
rifdtélion,  puis  que  même  les  autres  Provinces-Unies  quoi  que  faifant  enfom- 
ble  un  même  corps  de  Republique  Souveraine , ne  permettront  point  que  la 
Cour  d’I  lüllande  juge  des  terres  & fiefs  lltuez  dans  leurs  territoires , & àplus 
forte  raifon  d’autres  Souverains  comme  Sa  Majellé  Impériale  &r^ipire,les 
Couronnes  de  France  & d’Elpagne,  & d’autres  Princes  dans  le  teiritoiredef- 
quels,  des  Comtez,Terres&  Seigneuries  aufli  confiderables , appartenantes  à 
la  fucceflicn  d’ürange  font  filuées,  ne  voudront  Jamais  reconnoitre  la  Jurifo 
diftion  de  ladite  Cour,  moins  encore  cette  Jurifidiélion  pourra-t-elle  s’étendre 
fiir  la  Principauté  d’Orange,  fouveraine  & indépendante  d’aucun  Juge,  quel 
Prince  du  monde  que  ce  pût  être. 

Comme  par  tout  ce  que  delTus  il  ell  manifelle  que  ladite  Procedure  de  la 
Cour  d'MoIlande  n’ell  aucunement  foùtenable,  ni  en  fa  forme,  ni  en  là  matiè- 
re, quelle  ell  fans  exemple  entre  des  Souverains,  & qu'il  ne  s’en  trouvera 

Pas  non  plus  ici  depuis  l’établilTement  de  la  Republique,  Sa  Majellé  ne  peut 
attribuer  qu’à  une  furprifo  , ou  excelfive  complailânce  pour  Madame  la  Prin- 
celTe,  ou  bien  à quelque  animofité  contre  Sa  Majellé,  ne  pouvant  pas  s’ima- 
giner qu’un  Corps , compofo  de  tant  d’habiles  gens , dut  ignorer  l’étendue  de 
la  JurÜdiélion , & le  refpeél  dû  à des  Têtes  Couronnées  & aux  Souverains. 
Sa  Majellé  a au(Ti  d’autant  plus  lieu  de  fe  promettre  de  la  Jullice  de  V^os  NN. 
GG.  PP.  & de  leur  interet  commun  à foûtenir  les  Droits  & le  refpeél  dû  aux 
Souverains,  qu’ElIes  voudront  bien  lui  faire  donner  une  prompte  fatisfaélion, 
proportionnée  à l’énormité  d’un  tel  outrage  & affront  public , & de  com- 
mencer par  abolir  la  dite  citation,  & par  interdire  à la  dite  Cour  d’Hollande 
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de  pafler  i des  Procedures  ultérieures,  afin  qu’cn  cas  de  refus.  Sa  Majefté  ne  170}. 

fbit  obligée  de  longer  Elk-mcme  au%moiens  de  fe  procurer  ladite  fatisfaflion,  

dont  pourtant  Elle  fouhaite  d’être  difpenfée,  pour  l'amour  du  public,  & par 
un  defir  fincere  d’entretenir  avec  l'Etat  des  Provinccs-Unies,  & en  particu- 
lier, avec  Vos  NN.  GG.  PP.  une  étroite  intelligence,  conformemerit  aux 
Alliances  faites,  & à leur  interet  commun. 


Fait  à la  Haie  le  ij.  Mars  1703. 


W.  B.  DE  SCHMETTAU. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ T E lôuflîgné  Minillre  du  Roi  de  Prufie  le  donne  l’honneur  de  prelènter  h 
„ Vos  Hautes  PuilTances,  la  Lettre  de  Sa  Majellé,  écrite  au  fujet  de  la 
„ citation  énorme  & outrageante , accordée  à la  requête  de  Son  Altell'eMada- 
.,  me  la  Princefle  de  Nallau,  par  la  Cour  de  Jufticc  de  Hollande  & de  Ze- 
„ lande,  contre  fadite  Majellé,  en  termes  julques  ici  inoüis  envers  un  Sou- 
„ verain.  Ledit  Minillre,  fuivant  les  ordres  qu’il  a,  le  donne  encore  l'hon- 
„ neur  de  prefenter  à Vos  Hautes  Puifiances,  la  copie  d’un  Mémoire  que 
„ par  ordre  du  Roi  fon  Maître,  il  a délivré  fur  ce  fujet  à lueurs  Nobles  Gran- 
„ des  Puilfances  les  Seigneurs  Étals  de  I lollande  en  qualité  de  Souverains  de 
„ ladite  Cour,  & dans  Te  Territoire  defquels  ladite  citation  outrageante  a été 
„ publiée. 

„ Et  comme  Sa  Majellé  a apris  par  la  Refolution  que  Vos  Hautes  Puifiaii- 
„ ces  ont  donnée  au  foufiigne  Minillre,  en  date  du  y.  de  ce  mois,  qu’elle» 
„ n’ont  point  eu  connoillânee  de  la  citation  que  par  le  Mémoire  de  Madame 
„ la  Princefle  qui  fut  prefenté  après  que  cette  citation  fut  déjà  refoluc  & pu- 
„ bliée;  que  Vos  Hautes  Puifiances  auroiem  fouhaité  un  accommodement  à 
„ l'amiable,  &un  meilleur  fucecs  à leurs  Offices  inteipofez  à cet  effet;  que 
„ pourtant  Elles  font  encore  prêtes  de  continuer,  en  louhaitanc  que,  départ 
„ & d’autre , on  y apporte  la  facilité  neceffaire;  Le  foulïïgné  Minillre  a or- 
„ dre  de  reprefenter  là-defTus  très- humblement  à Vos  Hautes  Puifi'anccs,  que 
„ le  Roi  fon  Maître  a facilité  de  fon  côté  en  toute  maniéré  ledit  accommo- 
,,  dement  & l’accord  provifionel  qui  a été  propofé  par  Vos  Haute»  Puiflim- 
„ ces,  & qu’on  l’auroit  conclû  il  y a lonç  tems,  n’eût  été  que  de  la  part  de 
„ Son  Altellê  Madame  la  PrincelTe  de  ^lal^au,  on  a difputé  quafi  tous  les 
„ Articles  de  la  Succeflion  particulière  du  Prince  Frederic-Henri  de 
„ glorieufe  mémoire , qui  ell  un  des  principaux  Articles  dudit  Accord  provi- 
„ fionel,  & qu’on  a perllllé  lur  des  Articles  qui  ne  regardent  pas  le  provi- 
„ fionel , mais  le  principal , ou  qui  doivent  être  traitez  après  ledit  provffio- 
„ nelj  que  pourtant,  fur  la  nouvelle  propofition  faite  par  Vos  Hautes  Puif- 
„ fances  en  date  du  id.  Décembre  dernier,  pour  avancer  le  Traité  à l’amia- 
„ ble  & ledit  Accord  provifionel.  Sa  Majellé  aiant  été  informée  que  Mada- 
„ me  la  PrincefTe  s’étoit  déclarée  là-deflus , a été  fur  le  point  de  le  faire  alifiî 
„ de  fon  côté,  & d’une  maniéré  que  Vos  Hautes  Puiflànces  auroient  été 
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„ entièrement  perfuadée»  de  fa  fmeere  intention  pour  terminer  ledit  Accord 

„ provifionel , Sa  Majellé  aiant  même  ü|it  expedier  Tes  ordres  la-deflus  au 

,,  fouirigné  Minifbe,  avant  qu’EIle  eut  avis  de  ladite  procédure  outragean-  , 

„ te.  Audi  le  foul^né  Miniltre  ne  doute  pas,  que  conformement  au  delir  de 

„ Vos  I lautes  PuiflSnces , on  ne  puifTe  encore  remettre  en  train  ladite  Nego- 

,,  ciation,  s’il  plaît  à Vos  Hautes  PuilTances,  comme  Elles  en  (ont  rcquifes 

„ par  Sa  Âlajefté,  de  s’emploier  auprès  de  Leurs  Nobles  Grandes  PuiHànces 

„ les  Seigneurs  Etats  de  I lollande , afin  qu’on  donne  au  Roi  de  PrufTe  une 

„ fatisfaÆon  proportionnée  à la  grandeur  de  l’outrage , & qu’on  commence 

„ par  abolir  la  fcandaleufe  citation,  & par  interdire  les  ultérieures  pourfui- 

„ tes  de  ce  prétendu  Mandement  contre  SaMajeflé;  ledit  Mandement  ne  j 

„ peut  être  aucunement  exeufe  par  ceux  que  la  Chambre  Impériale  de  Wet- 

„ flar  a donnez  dans  l’affaire  de  la  Comté  de  Mœurs,  ancien  Fief  de  Cleves;  , 

„ puis  que  ladite  Chambre  cil  notoirement  Juge  competant  entre  les  Princes 

„ de  l'Empire,  tant  en  aâions  peifonnelles  que  réelles , & particulièrement  à * 

„ l’égard  des  Terres  & Fiefs  fituez  dans  l’Empire;  aufli  lefdits  Mandemens 
„ ne  regardent  que  la  caule  finguliere  du  Fief  de  Mœurs,  & ledit  Tribu- 
„ nal  n a point  prétendu  de  juger  des  Terres  & Fiefs  fituez  hors  de  fa  Jurif- 
„ diftion , moins  de  tout  le  Fidei-Commis  univerfèl  de  la  Maifon  d’Orange , 

„ comme  ladite  Cour  de  Jullice  entreprend  de  faire.  Enfin,  le  foufîigné 
„ Miniftre  a lieu  d’efperer,  que  le  zele  que  Vos  Hautes  Puiffances  ont  pour 
„ les  interets  de  la  Caufe  Commune , & pour  la  bonne  union  entre  les  Hauts 
„ Alliez,  les  fera  agir  dans  cette  importante  Affaire,  d’une  maniéré  que 
„ l’honneur  & les  jultes  interets  d’un  Roi  Ami  & ancien  Allié  de  la  Repu>  j 

„ blique,  puiffent  être  mis  dans  fbn  Territoire  à couvert  de  toute  infulte. 

„ W.  B,  DE  SenHETTAD. 

„ A la  Haie  ce  2 J. Mars  1703. 

On  ajoute  ici  la  Lettre  de  ce  Roi,  dont  il  e(t  parlé  dans  les  Mémoires , 
qu’on  vient  de  ra^rter.  Elle  ell  dans  les  mêmes  termes , tant  aux  Etats  Ge- 
neraux , qu’aux  Etats  de  la  Province  de  Hollande,  mutatis  mutandis,  par 
raport  aux  Titres. 

Noos,  FRIDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pruffe,  Marquis 
de  Brandebourg,  Premier  Chambellan  & Eleêleur  du  Saint  Empire  Romain, 

Prince  Souverain  d’Orange,  &c.  Prefentons aux  Hauts &Puiffans Seigneurs, 

Nos  chers  & particuliers  Amis  & Voifins , les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-Bas , nôtre  Amitié  & tout  ce  que  Nous  avons  de 
plus  cher  & de  bon. 

■ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

I 

VOns  n’ignorez  pas,  non  plus  que  tout  le  relie  du  monde,  de  quelle  manie-  » 

re  indigne  & inoüie  la  Cour  de  Hollande  Nous  a traitez  par  l’afiliche 

& 
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& la  publication  d’un  Mandement  nommé  de  maintenue.  De  Ibrte  que  Nos 
plus  grands  Ennemis  memes,  avec  lelquels  Nous  avons  été  dans  une  Guerre 
ouverte,  ne  Nous  ont  jamais  plus  durement  choqué;  Et  ce  oui  en  cet- 
te honteufe  démarché  nous  touche  le  plus , c’cll  qu’Elle  a été  hiite  exprès 
& à delTein  de  nous  chagriner,  & de  nous  offenfer  en  notre  propre  per- 
fonne.  Car  ladite  Cour  , fachant  bien  que  Nous  étions  entrez  dans  des 
Traitez  à l’amiable  avec  la  Frincefle  de  Naffau  fous  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  établis  & reconnus  pour  les  Exécuteurs  de^eux  Teliamens,  & qu' El- 
le n’auroit  dû  par  confequent,  rien  entreprendr*  l’infù  & fans  le  conlente- 
ment  de  Vos  Hautes  PuiflTances , dans  ces  fortes  de  procedures  de  conlêquen- 
ce,  dans  lefquelles  le  Bien  public  & l'Etat  même  font  extrêmement  interef- 
fM  à caufe  des  fuites  facheufes  qui  en  peuvent  arriver;  N’a  pas  lailTé  de  dé- 
libérer & de  conclurre  fecretement  «St  comme  à la  dérobée  ce  qu’Elle  a fait, 
fans  en  donner  la  moindre  connoiflance  à Vos  Hautes  Puilfanccs:  Et  afin  de 
faire  davantage  éclater  leur  animofitc  & leur  mauvaife  volonté  contre  Nous, 
ils  ont,  dans  la  maniéré  même,  commis  de  propos  délibéré  le  plus  grand  & 
le  plus  criminel  excès  qu'on  ait  Jamais  entendu  & qu'on  eut  jamais  eu  à at- 
tendre d’un  tel  Juge.  Car  au  lieu  d'en  agir  dans  un  pareil  Mandement  ou  Ci- 
tation envers  des  Princes  Souverains  d’une  maniéré  honorable,  ou  du  moins 
comme  envers  le  feu  Roi  d’Angleterre  de^orieulè  Mémoire,  qui  n’a  jamais 
été  cité  en  perfonne,  mais  feulement  Ion  Confeil  ; fans  confiderer  qu’e-n  qua- 
lité de  Stadihouder  «St  de  Capitaine-General  il  étoit  fous  le  commandement 
de  Vos  Hautes  Puillànces;  on  s'ell  fervi  envers  Nous  de  la  même  formule, 
dont  on  fe  fert  envers  les  moindres  furets  de  l’Etat , «Sc  on  nous  a cité  en 
perfonne  au  fon  public  des  cloches.  Et  afin  que  cet  affront  fut  connu  de 
tout  le  monde,  on  l’a  fait  afficher  aux  Portes  fur  les  Frontières  du  Pa'is,  là 
où  l'on  fè  lêroit  bien  pû  contenter  de  le  faire  infirtuer  à nôtre  Minillrc  à 
la  Haie , ou  nous  le  faire  envoier , ainfl  qu’aufli-bien  on  n’a  pas  laiffé 
de  faire. 

Nous  ne  ferons  prefentement  aucune  mention  des  autres  extravagances  & 
illcgalitez  comprifes  dans  ledit  Mandement,  & que  Nous  avons  donné  ordre 
à Nôtre  Miniltre  le  Baron  de  Schmettau  de  toucher  fuccinélement  dans  un 
Mémoire  à Vos  I lautes  PuilTances.  Mais  Nous  ne  pouvons  cependant  vous 
celer  que  moins  nous  nous  étions  attendu  à une  procedure  fl  inoüie,  plus  El- 
le nous  touche  au  vif,  & nous  chagrine  ; de  forte  que  d'ores-en-avant  Nous 
ne  pouvons  Ibuffiir , ni  ne  fouffrirons , à quel  prix  que  ce  foit , qu’on  Nous 
fade  un  pareil  affront,  & Nous  ne  manquons  pas,  Dien  merci,  de  moiens 
d’en  faire  reffentir  fuffifamment  les  auteurs.  Mais  comme  nous  favons  qu’ils 
font  fous  la  Jurifdiftion  de  Vos  Hautes  Puiffances,  & qti’EIIes  ne  font  pas 
moins  offenfees  que  Nous  par  ledit  rccellement,  & qu'outre  cela  Nous  fbm- 
mes  pour  le  bien  & la  fureté  réciproque  tellement  anachez  à Vos  Hautes 
PuilTances  d’un  lien  fi  indiffoluble  d’un  ancien  voifinage,  & d’une  longue  A- 
mitié  confirmée  par  une  étroite  Alliance,  qu’une  partie  ne  fauroit  fubfifler 
fans  l’autre  ni  être  en  repos  «S:  en  fureté  dans  la  prefente  & dangereufe  Guer- 
re , où  l'on  a plus  befoin  que  jamais  d’une  ferme  .«Mliance  & Union , Nous 
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remettons  donc  entièrement  à Vos  Hautes  Puiflanccs  nôtre  émianimité  &ju- 
flice  connue,  &efperonsqu’Elles  porteront  Leurs  Nobles  PuiiUnces  à ne  pas 
laifler  impunie  cette  Aftion  fcandaleufe,  &à  vangerfuffifamment  nôtre dignw 
lé  lelée,  en  caflant  ledit  Mandement  &en  rendant  une  fatisfaûion  fuffiiante; 
De  forte  que  comme  l'affront  a été  fait  exprès  publiquement,  & aux  yeux 
de  tout  le  monde,  il  nous  Ibit  pareillement  fait  réparation  d’une  maniéré  auf. 
fl  éclatante,  & que  Nous  ne  luions  pas  obligez  d^en  venir  aux  extrémicez 
pour  Nous  la  faire  autremeu  à Nous-mêmes  en  cas  de  refus.  Au  reffe. 
Nous  ferons  prêts  à témoigner  que  Nous  fommes  l’Ami  & le  Voifm  de  Vof 
I fautes  Puiffances. 


De  Vos  Hautes  Puiilknces, 


Donné  à Cologne  fur  la  Sprée 
le  16.  Mars  170J. 


Le  bon  Ami  «St  Voifm , 

F R I D E R I C,  Roi. 
£/  fûts  bas, 

P.  VAN  FüCHS. 


■ Des  le  lendemain  de  la  réception  de  ce  Mémoire  «St  de  cette  Lettre,  les 
Etats  de  Hollande  prirent  la  Rdblution  de  communiquer  ces  deux  Pièces, 
tant  à la  PrincelTe  Douairière  de  Naffau,  qu’h  la  Cour  de  Jufticc.  La  Prin- 
celTe  y répondit  par  un  long  Mémoire , dont  voici  la  Traduélion. 

I 

NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS 
SEIGNEURS, 

La  PrincelTe  Douairière  de  Naffau  , comme  Mere  & Tutrice  du  Prince 
Mineur,  Jean-G villadme  Frison  de  Nassau,  Stadthou- 
der  Héréditaire  & Capitaine-General  de  la  Province  de  Frile  & en  même 
tems  Stadthouder  & Capitaine-General  de  la  Ville  deGroninguc«St  Pais  des 
Ommelandes,  aiant,  avec  tout  le  refpeft  «lu’EIle  doit,  reçu  la  Refolution  de 
VV.  NN.  & GG.  PP.  du  24.  du  mois  de  Mars  paffé  1703.  avec  la  C«mie  du 
Memcnre  dont  on  y fait  mention  «St  qui  a été  prefenté  à VV.  NN.  & GG. 
PP.  de  la  part  de  Sa  Mriellé  le  Roi  de  Pruffe,  par  fon  ^liniffre  le  Baron 
de  Schmettau,  à l’occafion  de  la  provifion  de  Jullice,  impeirée  par  Elle 
Princellê  en  ladite  qualité , de  la  Cour  de  Hollaiide  le  premier  dudit  mois, 
fe  trouve  extrêmement  obligée  de  remercier  refpeftueufement  VV.  NN.  «S: 
GG.,  PP.  de  la  faveur  qu’Elles  ont  faite  à Elle  PrincelTe  «St  audit  Prince  Mi- 
neur fon  Fils,  en  lui  envoiant  ladite  Refolution  & en  lui  communiquant  le- 
<üc  Mémoire. 

Et 
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Et  tâchant  en  cette  occurence  comnte  en  toute  autre , d’une  part  à iâtis* 
faire  à l’opinion  qu’Elle  peut  le  donner,  de  la  haute  & ellimabk  intention  & 
iocUnation  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  & d’autre  ^art  à ne  pas  roaiuuer  d’a- 
voir loin  & de  prendre  à cœur  ce  quelle  doit  à un  Prince  Mineui^  comme 
Mere  & Tutrice,  particulièrement  dans  une  Affaire  d’une  telle  importance, 
& d’une  telle  confe^uence  qu’eft  celle  de  la  Succeflion  du  feu  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne de  gloneulè  mémoire,  dont  ledit  Prince  Mineur  fon  Fils  a l'hon- 
neur & le  bonheur  d’être  le  (èul  & univerlèl  Heritier  Teffamentaire , & pour 
le  maintien  & la  Confervation  de  lai^uelle  Roiale  Succeflion  Elle  a deman- 
dé & obtenu  ladite  provilion  de  Julhce , prend  la  liberté  «Sc  fc  donne  l'hon- 
neur en  confluence  & pour  obéir  à ladite  Refoluiion  de  VV.  NN.  & GG. 
PP.  pour  Ibn  intérêt  fur  ledit  Mémoire  du  fulHit  mentionné  Mioiffrede  Sa  Ma- 
jeilé  le  Roi  de  PruffTe,-  de  repréfenter  avec  un  profond  reipcét  à VV.  NN. 
&GG.PP. 

Qu’Elle  PrincefTe  dans  ledit  Mémoire,  a trouvé  avec  beaucoup  de  douleur 
& de  chagrin,  une  dénonciation  auffi  étendue,  que  celle  qui  elt  coroprife, 
du  grand  mécontentement  que  Sa  Maiellé  Pruflienne  a pris,  au  fujet  de  ladi- 
te providon  de  Jullice  obtenue  par  Elle  ; d’autant  plus  qu'elle  PrincelTe  a & 
aura  toûjours  la  haute  ellime  quElle  doit  avoir  infeparablement  pour  la  Per- 
ibnne  de  ladite  Majellé  pour  l'honneur  qu'Elle  a d’être  fi  proche  parente  de 
fàng  avec  Sa  Majellé  & pour  le  grand  Intérêt  qu’Elle  a à conferver  fes  bon- 
nes «aces  & ibn  Amitié}  de  laquelle  haute  ellime  Elle  croit  avoir  donné 
de  réelles  & de  fufRlântes  preuves  en  toute  rencontre  & principalement  dans 
les  conférences  tenues,  & interrompues  & celTces  fans  qu’il  y eut  de  fa  faute, 
& dans  la  Négociation  au  fujet  d’un  accommodement  provifîonel , des  diffle- 
rens  ilTus  de  ladite  Succeflion  Roiale  entre  fadite  Majellé  & ledit  Prince  Mi- 
neur fon  Fils. 

Que  quant  à la  chofe  même  fur  laquelle  il  a pjû  à Sa  Majellé  Pruflienne  pren- 
dre un  U grand  mécontentement.  Elle  PrincelTe  après  l’obtien  de  ladite  provi- 
lion de  Jullice  , n’en  a pas  feulement  donné  connoiflance  à VV.  NN.  & 
GG.  PP.  par  la  relbeélueufe  Adrefle  du  14.  du  mois  de  Mars  dans  la  premiè- 
re feance  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  de  fon  propre  mouvement  & en  recon- 
noilTance  de  Tes  obligations,  mais  qu’en  même  tems  Elle  y a fait  reprelenterà 
VV.  NN.  & GG.  PP.  les  juftes  & pr agitantes  raifons  qui  l’avoient  inévitable- 
ment forcée  à demander  ladite  provifion  de  jullice  & dont  fans  un  préjudice 
vifible  du  Prince  Mineur  fon  Fils,  elle  n’avoit  pfi  s’exempter,  ni  le  djfpen- 
fer:  D’autant  plus  que  toutes  Tes  avances  audit  accommodement  à Tamiable, 
qui  avoient  été  plus  loin  que  le  Droit  & la  Raifonne  l’exigeoient,  & tous  les, 
devoirs  qu’avoient  fait  pour  cela  LL.  1 II 1.  PP.  comme  Exécuteurs  du  Tc- 
llamcnt  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ou  de  Meflieurs  leurs 
Dépotez  aiant  été  inutiles,  & fadite  Majellé  Pruflienne  aiant  jugé  à propos 
de*  prendre  de  FaBo  polfeflion  de  certains  effets  très-importans  de  ladite  Suc- 
celfion  Roiale  & de  faire  pourfulvre  fans  aucune  interruption  hors  du  Pais  les 
Procedures  judicielles,  qui  y étoient  entamées,  & outre  cela  étant  fur  le 
point  de  l’anniverfaire  de  la  Mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la- 

îwiw  II.  Bbb  quelle 
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1703.  quelle  Adrefle  relpeftueufe  Elle  Princefle  fe  rapporte  encore  dans  l'el^rattce 

« dans  une  ferme  confiance,  que  de  ce  qui  y a été  déduit,  LL.  NN.  & 

GG.  PI*  porteront  leur  ju^ment  félon  leur  liante  fagelTe  & leur  difcemp- 
menc  équitable.  Que  les  Affaires  étant  ainfi  dilpofées  Elle  Princefle  n'avoit 
pû  fe  difpenfèr  de  %'eiller  de  manière  qu’Elle  a fait,  à la  Confervation  dudit 
important  Interet  du  Prince  Mineur  fon  Fils. 

Qu’Elle  Princefle  faifant  reflexion  aux  ing;rediens  particuliers  dudit  Mé* 
moire  & pafTant  Ibus  un  filence  prudent  «St  relpeftueux , tout  ce  qui  pourroit 
■y  avoir  raport  ou  à l’Etat  en  general,  ou  à la  Cour  de  Jullice,  qui  auxxor* 
dé  ladite  provifion,  & laiflant  au  contraire  tout  à un  julle  examen  & confi- 
deralion , & fe  bornant  à ce  qui  rerarde  ladite  provifion , & qui  a été  fait  ou 
pourvû  par  Elle  Princefle  ou  de  la  part,  efpere  que  VV,  NN.  & GG.  PP. 
regarderont  comme  une  chofe  mal  prife  éfc  fans  fondement  ce  qui  a été  dit 
d’abord  dans  ledit  Mémoire  que  ladite  provifion  de  fullice  auroit  été  dâman* 
déc  fccretement  & fans  la  connoiflànce  de  LL.  III 1.  PP.  non  feulement  par- 
ce qu’il  n’ell  pas  dit,  moins  qu’il  y foit  démontré,  que  cette  connoiflànce  eut 
été  néceflaire,  mais  principalement  aufli  parce  que  c’eftSa  Majeflé  Pruliien- 
ne  Elle-même,  qui  bien  plutôt,  & fort  peu  après  la  mort, même  avant  l’ou- 
verture duTellaiiientde  Sa  Majeflé  le  Roi  delà  Grande-Bretagne,  a fait  enta- 
mer fecretement  & fans  la  connoiflànce  de  LL.  HH.  PP',  fes  mtes  Procedures 
judicielles  hors  du  Pais,  & outre  cela  a fait  rfe  flsêês prendre poiTefliondeftlitj 
importans  effets,  & qui  non  feulement  a fait  l’un  & l’autre  fecretement  «Sc 
fans  la  connoiflànce  de  LL.  HH.  PP.,  mais  fait  encore  malgré  Elles  pour- 
fliivre  fans  cefle  lelclltes  Procedures  judicielles , & demeure'  encore  dans 
la  poirdlion  aéfuelle,  comme  on  Mut  voir  clairement  & expreflement  dans 
la  Refolution  que  LL.  HH.  PP.  prirent  le  22.  du  mois  de  Février 
dernier. 

Que  pour  ce  qui  regarde  le  récit,  qui  eft  fort  circonftancic,  tant  de  ladi- 
te  provifion  de  Juflice  même,  que  de  fon  Exploit,  on  n’y  a pù  fairemention 
de  rien  qui,  ou  dans  la  matière  ou  dans  la  forme,  pût  être  confideré  eu  mar- 
qué pour  un  excès  ou  pour  quelque  chofe  d’extraordinaire.  Mais  qu’il  efl  aù 
contraire  très-facile  de  tirer  dumt  récit  que  ladite  provifion  de  Juuice  ell  en 
toute  maniéré  une  fimple  provifion  ordinairede  Juflice  telle  qu’on  la  demande 
& obtient  tous  les  jours  à l’égard  de  pareils  fujets  d’Heritages  & de  préten- 
fions  de  Fidei- Commis,  faites  à l’encontre,  ou  d’entreprifès  en  provenant;  la 
Claufè  d’Arrct  & d’Edit,  y eft  Ipecialement  demandée,  n’étant  que  comme 
elle  eft  ordinairement  dans  toutes  les  rencontres  & les  cas  où  ceux  qui  doivent 
y tre  citez  comme  defendeurs,  ne  font  point  fujets  à Jurifdiétion  de  la  Cour 
ou  au  regard  de  leurs  Perfonnes,  ou  de  leurs  Domiciles;  Que  dans  tontes  ces 
occafions  ladite  Claufo  d’ Arrêt  & d’Ediéf  n’eft  pas  feulement  ordinaire , mais 
môme  abfolument  nccelFaire,  & fans  laquelle  il  lèroit  tout  à fait  impoflible 
de  fonder  aucune  Jurisdiftion  contre  un  étranger,  ou  de  faire  quelques  Proce- 
dures indicielles  qui  fjt  ne  fe  trouvât  accompagnée  d’u- 

ne nullité  notoire  & cflèntielle. 

Que  quoique  ladite  proviûon  ordinaire  de  Juflice  & fon  Exploit  foie  prife 
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dans  le^t Mémoire , pour  énorme,  injurieufet^inouicparBildesSouvcrains, 
Si.  qu'oB  y allégué  quelques  exemples  qui  auroient  touché  Sa  Majdlé  IJri. 
tannique  dans  le  tems  que  fadite  Majellé  n’eioit  encore  que  Prince  d’Orange, 
Elle  l4iiiceflc  croit  que  cela  n’eft  pas  leulement  applicable  aux  exemples  aîle- 
guez  ni  à d'autres , qu'ils  ne  fervent  que  d'ornement  & non  de  preuve  , & 
dont  la  plus  part  fe  trouvent  avoir  eu  leurs  cas  particuliers  qui  n’ont  point  de 
raport  à d’autres  cas.  Qu'il  faut  remarquer  en  meme  tems  que  ce  font  des 
exemples  arrivez  ailleurs  que  devant  la  Cour  de  Hollande 'où  ladite  providon 
de  Juilice  a été  accordée.  Que  jnérae  Sa  Majellé  Pruflienne,  fâifant  fon  fait 
de  chercher  & de  produire  des  exemples,  n'en  a jamais  pù  trouver  ou  citer, 
dans  lequel  ladite  Cour  de  Hollande,  ou  quelqu’auire  Cour  de  Jullice  de  ce 
Païs-ci,en  accordant  ou  en  faifant  exploiter  leurs  prov’ifions  ou hiandemens, 
ait  jamais  fait  quelque  différence  au  regard  des  Etrangers  Souverains , ou  (è 
foit  jamais  écanée  de  fa  formule  ordinaire,  & de  fon  Aile  conAanc:  Mais 
que  même  en  confiderant  bien  lefdits  exemples  que  Sa  Majefté  PruAienue  a 
pû  trouver,  & qui  ont  pû  être  alléguez  dans  ledit  Mémoire,  on  peut  dire 
avec  raiibn,  fuivant  lapropre  Citation  qui  en  eA  faite,  qu’ils  font  plus  con- 
tre que  pour  Sa  MajeAe  Pruflienne  ; le  premier  exemple  allégué  faifant  me- 
me voir  qu’en  l’an  idgi.  fadite  MajeAe  de  la  Grande-Bretagne  fans  avoir 
égard  à la  Souveraineté  de  fà  Principauté  d’Orange.fuc  effeSh-è  cité  en  Fran- 
ce devant  le  Parlement  du  Roi,&  meme  à l’égard  de  ladite  Souveraine  Prin- 
cipauté d’Orange  ( ce  que  ledit  Mémoire  paile  fous  Alence  ) fans  qu'il  fôit 
auâi  fait  mention  de  ce  qui  a été  effeélué  par  Hncerét  que  cet  Etat  Si  Son 
Akfflê  Ëleélorale  de  Brandebourg  y auroient  pris  -,  & paroiAant  audî  par  l’au- 
tre exemple  allégué , que  ladite  MajeAé  fans  qu’on  ait  eu  égard  à la  Souve- 
raineté de  fadite  Principauté  d'Orange , a été  appelle  en  JuAice  devant  le 
Grand-ConièiJ  de  Matines,  & qu'eflèéiivemcpt  ces  Procedurea  y ont  aufli  eu 
leur  cours  jufbu’à  l’an  1^77.  & qu’apres  cela  par  la  Confideration  decetems- 
là  le  Doc  de  Vllla-Hennofà  en  Fan  StiôSo.  avoit  prétendu  que  fadi- 
te MajeAé  de  la  Grande-Bretagne, comme  Prince  Souverain,  oepouvoic  pis 
être  appelle  en  JuAice  devant  aucime  Cour  des  Pais-llat  Efpagnols  ; ce  qui 
même  ne  pouvoir  être  entendu  fuivant  la  propre  allégation  que  laxative  feu- 
lement à l’égard  des  Aétions  perfonnelles,  Sc  ct\s3.  imptidli  afin  même  qu’on 
n’y  put  pas  co’mprendre  oblcurement  le  contraire , à l’égard  de  toutes  les  Ac- 
tions réelles  -,  comme  on  voit  aufli  notoisement  les  Afbons  refpcftives  au  fu- 
jet  defquclles  ladite  provifion  de  JuAicè  a été  levée,  tantrAélionpoilélToire 
du  côte  d’ElIc  PrinceAb  que  les  Fidei-Commi&ires  & autres  de  Sa  MajeAé 
Pruflienne  que  ladite  MajeAé  croit  avoir  à la  charge  de  ladite  Succeflion 
Roiale. 

Que  ce  qui  a été  raporté  dans  ledit  Mémoire  au  fujet  des  Citations  qui  fc 
feroient  faites  dans  ce  Pais-ci , non  à la  Perfonne  de  fadite  IVIajcAé  de  laGran- 
de-Brctagnc,  mais  aux  Confèilfers  & aux  Maîtres  de  Comptes  de  les  Do.. 
niaines , ne  rçauroit  être  tiré  & aucune  confequence  bien  fondée , ou  rendue 
applicable  à des  Etrangers  & fûr-tout  à des  Etrangers  Souverains  dont  il  ne 
paroitpas  encore,  comme  il  n’cA  pas  alkgiu  à l'égard  de  Sa  MajeAé  Pruf- 
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1703.  Tienne  ou’ils  foient  accoûtnmez  dans  leur  propre  Territoire  d’étre  reprelèntez 

pâr  un  College  de  Confeillers  dans  toutes  les  Affaires  judicielles,  comme  il  eft 

notoire  & confiant  que  cette  coutume  a été  à Tége^d  de  Sa  Majeflé  de  U 
Grande-Bretagne. 

Que  pour  ce  qui  efl  encore  dit  dans  le  Mémoire  mentionné,  que  dans  les 
Païs-Bas  Ëfpagnols  tous  les  Procès  que  Sa  Majeflé  Britannique  a eu  pour  les 
biens,  ont  été  pourfuivis  au  nom  de  Tes  Officiers,  on  jugera  par-là fansfaéloU 
rement , pourvu  Ibulement  qu’on  faffe  reflexion  qu’il  fera  libre  aufü  àSaMa- 
jellé  Pruflienne  & qu’on  ne  lui  difputera  pas  le  moins  du  monde,  de  faire 
pourfuivre  les  Procedures  fur  ladite  provifion  de  Juflice,  au  nom  de  tels 
Confeillers,  IVliniflres,  ou  Officiers  de  Sa  Majeflé  qu’il  lui  plaira  commet* 
ue  pour  cela. 

Qu’à  l'teard  de  ce  qui  efl  encore  ajoûté  dans  ledit  Mémoire  d’nn  Concor- 
dat entre  la  Province  de  Gueldre,&  celle  de  Clevcs,  touchant  l’Appel  en  Ju- 
flice des  Sujets  refpeéli&,  Elle  Princeflè  ignore  ce  qui  en  pourroit  être  ; 
mais  que  quand  meme  cela  fèroit  ainli,  neanmoins  ce  qui  rcfulteroit  d’un 
Concordat  fpecial , ne  feroit  pas  encore  notoirement  applicable  là  où  il  n’y  a 
point  de  tel  Concordat,  moins  encore  à un  Prince’,  ce  qui  pourroit  être  con- 
venu ailleurs  feulement  à l’égard  des  Sujets  relpeélifs  contranans. 

Que  de  même  que  c’ell  une  chofe  deflituée  de  fondement  comme  ledie 
Minilbre  continue  encore  dans  la  fuite  de  fon  Mémoire  à fê  raporter  auxdits 
exemples,  n’eR  auffi  une  chofe  également  deflituée  de  fondement  d’y  alléguer 
le  "Jus  Civile  fuivant  lequel  chaque  Jurifdiâion  ne  s’étendroit  que  fur  leshabi- 
tans  dudit  Territoire  & nullement  de  dehors,  comme  auffi  le  Droit  des  Gens, 
en  vertu  duquel  un  Souverain  ne  pourroit  pas  être  le  Sujet  d'un  antre,  non 
pas  même  s'il  poffedoit  des  biens  fituez  daM  le  Territoire  d’un  autre  Souve- 
rain, & encore  le  Jus  Fendait,  fuivant  lequel  auffi  un  Vaflkln’auroit  que  faire 
d’etre  fujcL 

Car  quant  au  Jus  Civile,  parce  qne  là  où  l’on  a fait  des  Arrêts,  comme 
U ell  notoire  ici  & en  pluCeurs  autres  Pais,  c’efl  une  chofe  inconteflable 

S|u’un  Arrêt  qui  le  fait  Autberitate  JudUis,  dans  le  Territoire  du  Juge,  fois 
ur  la  Perfonne , Ibit  auffi  fur  le  bien  ou  feulement  fur  l’Aêlion  d’un  Etranger, 
produit  entre  autre  cet  effet  qne  par-là  un  tel  Etranger  devient  fujet  à la  Ju- 
rifdiélion  de  ce  Juge,  tout  de  même  que  s’il  éioit  lui-même  un  Habitant 
fuivant  la  maxime  commune  & connue;  Arrêt  fonde  JurifdiSion. 

Que  pour  ce  qui  efl  du  Droit  des  Gens,  Elle  Princeffe  ne  fe  mêlera  d’exami- 
ner à quel  droit,  hors  des  termes  du  judiciel , pourroient  être  fournis  les  biens 
d’un  Soverain  fituez  dans  le  Territoire  & la  Souveraineté  d’un  autre;  mais 
l^ant  encore  cela  à l’examen  de  ceux  à qui  il  apartieht,  & le  bornant  feu- 
lement au  judiciel,  croit  que  ce  qui  ell  conforme  aux  Droits  des  Gens,  efl 
conforme  au  Jus  Civile,  ol  auffi  conforme  à la  raiibn,  fur  que»  le  Droit  des 
Gens  & le  Jus  Civile  font  fondez,  que  même  un  Souverain  dans  des  Affaires 
eÿÀbnifrivatiJuris,  foit  Contraéls , Succédions,  & autres  pareils  fin  eu  de 
pretenfioDS  particulières,  s’il  artive  là-deffus  quelques  differens  ou  difputes , 
se  peut  pas  être  fon  propre  Juge,  mais  que  pour  en  juger,  il  doit  y avoir 
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nn  Juge  neutre , même  s’il  avoit  à deméler  àvec  quelqu’un  de  fes  propres  Sa- 
jeu  & par  confcquent  beaucoup  davantage  s’il  avoit  Affaire  avec  quelqu’un 
qui  ne  fut  pas  de  fes  Sujets,  comme  en  cette  Affaire:  Que  l’obfërvation  en 
efl  notoire  «Sc  confiante,  non-feulement  en  ce  Pais-d,  mais  auffi  p>armi  tous 
les  équitables  Princes  Souverains,  & que  tous  les  habiles  Ecrivains  nous  &;>- 
prennent  la  mémechofê,  & cela  fur  ce  fondement  remarquable  & peremptoi- 
re  qu’un  Souverain  en  pareilles  occafions  aü.  privatorum  kco:  Et  que  ceci  ne 
doit  pas  moins  mais  bien  plus  avoir  lieu,  quand  l’occafion  fè  premnte  qu’un 
Souverain  puilTe  hors  de  fes  Etats  être  appellé  en  Juflice  à von  Subdito,  où 
il  n’ell  pas  non  plus  Souverain , mais  tanquam  privatvs.  L’ufage  des  repre- 
fâilles  qu’on  accorde  pour  les  dettes  d'un  Souverain  contre  les  Biens  de  fès  Su- 
jets &.  qui  félon  le  Droit  des  Gens , font  faifis  où  le  fondement  d’iceux , en 
étant  entre  autre  une  preuve  certaine,  comme  ne  confiflant  point  en  d’autre 
raifon  fur  laquelle  ils  font  liquidez,  qu’en  ce  qu’ordinairement  on  ne  troo- 
ve  pas  fi  facilement  des  Biens  d’un  Souverain  que  de  fes  Sujets. 

Que  fi  l’on  recherchoit  le  Juj  feudale,  principalement  fur  le  refpeél  allé- 
gué, on  trouveroit  que  quoique  quelqu’un  puifie  bien  être  le  Vafiàl  d’un  Sou- 
verain, dont  generalement  il  n’ell  pas  le  Sujet,  cependant  il  reprefente  pour 
lors  Duplictm  perfonam  & à l’égard  du  feudum  & de  ce  qui  y a du  rapport, 
il  efl  aulli  réputé  comme  Sujet  du  Souverain  qui  efl  fon  feudataire,  que  mê- 
me ceci  a lieu  dans  un  Prince  Souverain  quand,  de  ce  qu’il  poflede  m feu- 
dum, il  efl  le  Vaflal  d’un  autre  Souverain.  C’efl-à-dire  que  même,  fi  un 
Prince  Souverain  à l’égard  d’un  tel  feudum  & de  tout  ce  qui  y a raport,  efl 
compté  comme  Dépendant  d’un  autre  Souverain , là  propre  Souveraineté 
vient  à celTer  & doit  être  comme  mife  bas. 

Que  ceci  même  n’eft  pas  feulement  ainfi  à l’égard  des  Fiefs  qu’un  Souve- 
rain poflede  comme  Vaflàl  d’un  autre  Souverain  mais  auffi  à l’^ard  de  tous 
les  autres  Biens  Dominiaux  qu’un  Souverain  a dans  la  Souveraineté  d’un  au- 
tre , fbil  jure  contraSus,  Succeffiovis , ou  de  quelque  autre  femblable  Chef,  & 
qu’à  Caufe  de  tous  ces  Biens , un  Souverain  qui  les  poflede , efl  fpecialemenc 
fujet  à l’Arrêt  & à la  Jurifdiélion  du  Juge , au  lieu  où  ils  font  fituez;  com- 
me tout  cela  s’apprend  par  des  Ecrivains  que  Sa  Majcllé  Pruflienne  ne  fçau- 
roit  reprocher. 

Que  toute  la  même  chofe  trouve  ici  fon  application  péremptoirement  & 
entre  autre  fpecialement  auffi  par  ladite  provifion  de  jullice.  Sa  Maieflé  PruC- 
fienne  n'efl  pas  notoirement  convenue  comme  Souverain , c'efl-à-dire  ni  du 
Chef  de  fa  Souveraineté,  ni  pour  rien  qui  touché  fa  Souveraineté,  ou  qui  y 
ait  la  moindre  relation  mais  au  contraire  ^pïani  tanquam  privatus , & feulement 
pour  ce  qui  regarde  la  Succeffion  dudit  ileritage  qui  efl  en  toute  maniéré 
plani  f/rivati  Juris\  excepté  feulement  la  Principauté  d’Orange;  furquoi  de 
plus  il  y a des  reflexions  particulières  à faire,  qu’on  n’exige  rien  de  Sa  Ma- 
mflé  Pruflienne  au  Sujet  de  cette  Succeffion  particulière:  mais  feulement  qu’uu 
Prince  Mineur  tâche  par  voie  de  Jullice  de  conlerver  le  lien;  c’efl-à-dire  la 
Pofleffion  de  ladite  Succeffion  à laquelle  il  a un  Droit  indifputable  jure  é<e- 
redisy  fuivant  tous  les  fondemens  des  Droits  & des  Pratiques , qui  non-feule- 
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170  J.  ment  en  ce  Pais,  mais  partout  ailleurs  font  reçus  conformes  vi.’JusCommune  ^ 

& que  c’eft  aufTi  Sa  Majefté  PrufTienne  Elle-même  qui  ne  s’eft  pas  abllenuc 

des  procedures judicielles,  mais  qui  des  le  commencement  y elt  entré,  qui 
fans  interruption  les  a pourfuivies , & qui  continue  encore  à les  pour- 
foivre.  • 

Que  quant  à ce  qui  e(l  avancé  dans  ledit  Mémoire,  que  depuis  que  laRe- 
publique  fubfiftc  on  n’a  pû  trouver  d’exemple  que  la  Cour  de  Hollande  ait 
accordé  une  femblable  provifion  de  Jullice  contre  un  Souverain,  on  y laiflc- 
ra  repondre  ladite  Cour,  qui  làns  doute  ne  manquera  pas  non  plus  de  pareils 
exemples;  mais  que  quand  même  il  ne  s’y  en  trouveroit  point,  parce  qu’il  ; 

n’y  a peut-être  jamais  eu  un  pareil  cas , cela  feroit  neanmoins  irrelevant  cfe  à | 

la  defenfo  de  ladite  provifion  de  Juflice  & de  fon  exploit,  & qu’il  fuffit  que 
Sa  Majefté  Prufiienne  n’ait  pû  produire  le  moindre  exemple  au  contraire,  & < 

que  palfant  les  exemples  qui  pourroient  faire  pour  ladite  Cour,  c’eft  outre 
cela  une  chofo  connue  que  du  tems  de  la  minorité  de  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de-Bretagne il  elt  furvenu  des  differens  au  Sujet  de  la  Tutelle  de  ce  Prince, 
entre  la  PrincefTe  Roiale,  comme  Mere  d’une  part,  & la  Princefte  Doiiai- 
riere  Am  eue  comme  Grand -Mere  & Son  Akefle  Eleélorale  de  Brande- 
bourg, tous  deux  paternels  de  l’autre;  qu'alors  ladite Princelîê  Roiale,  nonob- 
ftant  qu’ElIc  étoit  Fille  d’un  Roi  Souverain  & outre  cela  Veuve  d’un  Prince 
Souverain,  n’a  pas  pour  cela  lailTéd'etre  citée  devant  le  Grand  Confeil  par  / 

des  Lettres  ouvertes  de  Mandement,  & enliiite  même  par’  un  Huillier  dudit  I 

Conlèil;  & ce  qui  eft  aulîi  arrivé  en  l’année  idgy.  que  Sa  Majefté  Britanni-  I 

que  pour  lors  Prince  d'Orange,  & de  ce  Chef  indiiputablement  Souverain,  I 

a été  cité  perfonnellement  ici  à la  Haie  devant  la  Cour  de  Brabant,  non-  L 

feulement  par  Mandement  ouvert,  mais  aufli  en  vertu  de  laCIaufe  d’Edit  qui  1 

y avoit  été  neceflairepourla  valeur  de  la  citation,  lefqiielles  procedures  y ont  I 

encore  eu  cours  apres  que  Sa  Majefté  fut  devenu  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne même  â fon  propre  Nom  non  à celui  de  fes  Confeillers. 

Que  de  meme  que  dans  ladite  provifion  de  Jullice , il  n’a  pas  été  polîibic 
de  l’accorder  légitimement  d’une  autre  maniéré  que  par  Mandement  ouvert, 
foit  qu’on  ait  fait  réflexion  à la  Claufc  d’ Arrêt,  qui  étoit  abfoluraent  necel- 
faire  pour  le  fondement  de  la  JurifdiéHon  de  la  Cour,  foit  à la  Claulê  d’E- 
dit qui  étoit  également  necelTaire  pour  la  valeur  de  l’exploit;  de  forte  même 
que  cet  exploit  Ediélal , pour  être  formel  & légitimé,  n’a  pù  être  fait  & di- 
rigé que  de  la  maniéré,  qu’il  eft  arrivé,  principalemelit  rcflechillant  fur  ce 
qui  etoit  arrivé  en  pareilles  occafinns,  & fur  un  Exploiteur  expérimen- 
té , quand  il  avoit  été  quellion  de  prefenter  un  tel  exploit  au  Miniftre  d'un 
Souverain. 

Qu’outre  cela , il  ne  faut  pas  juger  que  fans  confiderer  que  ledit  exploit  s'eft 
fimplement  fait  en  affichant  un  feul  Billet  devant  laMaifondeVille  de  Woer- 
den,  on  ait  neanmoins  voulu  rendre  cette  Affaire  fi  odieufo  dans  toutes  le» 
apparences,  comme  fi  tout  le  long  du  Canal  depuis  Leyden  jufques  à W'oer-  ^ 

den  on  a’avoit  fait  qu’afficher  des  Billets.  I 

Que  touchant  la  matière  de  ladite  provifion  de  Jullice , on  foûtenoit  avec  I 
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aufTi  peu  de  fondement  dans  ledit  Mémoire  que  la  même  provifion  ne  dmoit 
s’étendre  que  fur  les  bien  fituez  dans  la  Province  de  I lollande  & de  Zelande , 
vû  que  le  Juiicium,  fur  lequel  ladite  provifion  a été  levée,  & qui  y eil  re- 
pris, ellnotoirement  un  Judiciut»  Umverjale,  dans  lequel  la  divilion  n'a  point 
de  lieu,  & dont  on  réfutera  la  lûûtenuc  contraire  en  cas  qu’on  la  veuille 
avancer  judiciellement. 

Qu’on  efpere  que  tout  ceci  démontrera  clairement  & fuffifamment  avec 
combien  d’injuftice  ledit  Mémoire  nomme  la  conceflion  de  ladite  provifion 
de  Juftice,  utje  complaifance  excefiive  que  ladite  Cour  de  Jullice  auroit  eue 
pour  Elle  Princefle , principalement  quand  on  confidere  que  ladite  Cour,  fui- 
wnt  la  Lettre  exprelie  de  la  même  inflruftion , cil  obligée  d’accorder  toutes 
les  provifions  ordinaires  de  Jullice  à tous  ceux  qui  la  viennent  demander,  & 
par  confequent  quelles  julles  caufes  Elle  Princefle  auroit  eu  de  fe plaindre.  Il 
une  provilion  de  Jullice  qu’on  ne  fjauroit  refufer  au  moindre -des  habitans, 
n’avoit  pas  été  accordée  à un  Prince  Mineur  & fans  Pere , qui  a l'hon- 
neur d'être  Stadthouder  & Capitaine -General  de  deux  des  Provinccs- 
Unies. 

Et  toutes  ces  raifons  ne  fuuroient  It  E^le  PrincelTe  donner  d’autre  attente  de 
la  loüable  Equité  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  fi-non  que  VV.  NN.  & GG. 
PP.  accorderont  favorablement  & fans  aucun  empêchement  à -un  Prince  Mi- 
neur  & fans  Pere  ce  qu’on  accorde  2i  un  chacun  fans  dillinêlion,  & donne- 
ront «n  libre  cours  à la  Jullice.  Le  4.  Avril  1703. 

Signé, 

D.  ? A Porte. 


La  Cour  de  Jollia  donna  aufll  fon  Avis  lii-deirus  dans  les  termea 
fuivans. 

NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS 
SEIGNEURS, 

IL  a plû  à VV.  NN.  & GG.  PP.  par  la  Refolution  en  date  du  14.  du  mois 
paltë  de  nous  demander  nôtre  Avis  fur  le  contenu  du  Mémoire  prelènié  à 
leur  Aflèmblée  le  jour  precedent , par  & de  la  part  de  Mr.  le  Baron  de  Schmet- 
m Envoie  extraordinaire  du  Roi  de  Prullê. 

Pour  y fatisfaire,  qu’il  plaife  à VV.  NN.  & GG.  PP.  de  fçavoir  que  nous 
femmes  venus  à la  Deliberation  fur  l’Oélroi  de  ce  Mandement , étant  un 
Mandement  d’Arrct,  de  maintenue,  & pour  inllitucr  aêlion  avec  la  Claulè 
d'Ëdit  dont  on  fait  des  plaintes,  à l’occalion  d'une  Requête  precedente,  pre- 
fcnté  à cette  fin  par  la  Princefle  de  Naflau  à la  Cour.  Par  la  Copie  que 
nous  leur  en  envolons  ici  VV.  NN.  & GG.  PP.  verront  qu’on  nous  a lait 
connoitre  que  les  Conférences  tenues  pour  en  venir  à un  Acconunodement 
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«703.  provifionel , avoient  été  depuij  long -teins  interrompues  & le  demeo- 
— roient  encore , & que  le  Roi  de  Prufle  au  fujet  de  difFerens  Biens  & 
Effets  de  la  Succefîion  Roiale  avoit  fait  de  fon  côté  entamer  des  pro- 
cedures judicielles  hors  da  Pais  & les  faifoit  continuer  fins  intermiflîon; 
Ce  que  la  Princeffe  de  NalTau  doit  vérifier  dans  fon  tems,  fi  l'on  en  pré- 
tend tirer  quelque  argument  de  procès  ; & de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  défi 
quels  un  Juge  en  accordant  un  «««  « Cour  n’a  jamais  coutume  de  s’in- 
former par  avance,  comme  ledit  Miniftre  paroit  dire,  que  nous  aurions  dû 
le  faire. 

A quoi  on  peut  encore  ajouter  ^ue  le  commencement  de  ces  procedures 
n’erapcchera  aucunement  le  progrès  de  l'interverKion  qui  pourroit  être  fait# 
par  LL.  IIH.  PP.  les  Etats  Generaux  entre  le  Roi  de  Pruffe  & la  Princeffe 
de  Naffau.  Outre  que  la  Princeffe  de  Naffau  donnoit  à connoitre  par  fiRe- 

3ucte  qu’Elle  apprehendoit  que  la  perte  du  tems  ne  lui  fit  quelque  preju- 
ice , & n’apportit  de  l’avantage  au  Roi  de  Pruffe , fins  avoir  ég^d 
au  Droit  que*  l'une  ou  l’autre  des  Parties  pourroit  alléguer  fur  l’iWai- 
re  meme. 

De  plus , que  nous  n’avons  pas  délibéré  par  on  Secret  affeélé  ou  extraor- 
dinaire, mais  tel  qu'il  apartient  à la  Cour  , beaucoub  moins  que  nous  l’eufi 
lions  fait,  de  crainte  qu'autrement  l'exploit  n’eut  été  interdit,  vû  que  nous 
n’affeélons  point  de  nous  meler  d’Affaires  de  cette  Nature. 

Cette  Requête , NN.  GG.  & PP.  Seigneurs , aiant  été  prefenté^à  la 
Cour,  Nous  n’avons  pas  trouvé  que  dans  la  demande  il  y eut  allez  peu  de  fon- 
dement pour  nous  obliger  à renvoier  fur  le  champ  la  Princeffe  de  Nallàu. 
Nous  hii  avons  donc^ccordé  le  Mandement,  qu’Elle  demandoit,  & lui  a- 
vons  feulement  par-la  donné  occafion  d’avancer  en  qualité  deMere  & de  Tu- 
trice de  fbn  Fils  ce  qu’Elle  (bûtient  devant  la  Cour,  dont  Elle  dit  que  la 
Jurifdiâion  ell  bien  fondée,  parce  que  la  Maifon  Mortuaire,  à ce  quelle 
dit,  fe  trouve  ici:  Par  où  le  Roi  de  Pruffe  n’eft  pas  depoffedé,  ni  pr^di- 
cié  dans  fi  defenfe,  parce  que  la  Claufe  juffificatoire,  qui,  félon  la  Coù- 
tume,  s’y  trouve  ajoutée,  donne  à Sa  Majellé  la  faculté  de  la  faire  faire 
à l’encontre , (bit  par  exception , Ibit  péremptoirement. 

VV.  NN.  & GG.  PP.  verront  aulîi  par  ledit  Mandement , que  le  Roi 
de  Pruffe  n’a  été  appellé  devant  la  Cour  qu’autant  que  Sa  Majcité  prétend 
avoir  Droit  à la  Succellion  Roiale,  & cela  pour  une  Affaire  litigieufê , qut 
la  Princeffe  de  NaiTau  foûtient  apartenir  à la  Jurifdiélion  de  VV.  NN.  & 
GG.  PP.  & que  le  Minillre  du  Roi  de  Pruffe  dans  fon  Mémoire  n’a 
fait  relative  à aucune  Jurifdiélion , mais  croit  que  c’ell  un  fujet,  dont,  en 
cas  qu’on  ne  trouvât  pas  d’accommodement,  il  fiudroit  remettre  le  jugement 
à des  Arbitres.  Une  allégation  fur  laquelle  nous  ne  manquerons  pas  ^ faire 
nos  reflexions  en  bonne  jullice,  fi  on  la  fait  dans  le  Cours  du  Procès,  & que 
déplus  on  voudroit  aulîi  foûtenir  que  VV.  NX.  & GG.  PP.  & les  Souve- 
rains , dans  le  Pais  defquels  les  Biens  Dominiaux  de  la  Succelüon  Ibnt  refpec- 
tivement  fituez  comme  aulTi  la  Principauté  d'Orange , ibnt  plus  obli- 
gez .à  fe  Joùmsttre  à la  decifion  d’ Arbitres , choifis  par  les  Parties , 
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qu’à  la  difpofition  d’une  Cour  de  Juftice  , établie  par  un  Souverain,  en  cas  1703. 
que  la  Maâbn  Mortuaire  fut  ccheue  fous  fa  Jurifoiâion.  ' ^ - 

Nous  devons  de  plus  avertir  VV.  NN.  & GG.  PP.  que  les  mots  ordinai- 
res d’enjoindre  & d’ordonner,  ne  (àuroient  être  changez  par  nous , mais  qu'à 
nôtre  avis,  ils  ne  devroient  point  foire  de  peine,  parce  qu’on  les  emploie 
fans  aucun'stport  de  fujpttion  h la  Perfonne  de  Sa  Maiefté  iVuflienne  & fou- 
iement  par  raport  de  fuperiorité , en  tant  que  Sa  Majefté  doit  fe  tenir  ( fans 
toucher  à fa  haute  qualité)  comme  privait  loco  pour  la  defenfe  d’une  Affaire 
liügieufo,  fur  ce’  fondement  qu’elle  ell  de  la  Juriftliftion  de  VV.NN.  & GG. 

PP.  comme  haute  fuperiorite,  au  nom  de  laquelle  ces  mots  font  emploicz 
par  une  Cour  de  Juftice,  qui  eft  confiderée  par  tout  comme  le  Confeil  du 
Souverain  ; établiflemcnt  & dignité , à laquelle  le  Miniltre  du  Roi  de  Pruffe 
ne  paroit  pas  avoir  fait  de  redexion. 

Nous  avons  pareillement  en  ce  cas  .accordé,  par  ledit  Mandement,  Com- 
milEon  à un  Exploiteur  pour  la  Citation  de  Sa  Majefté  Prufîienne  , parce 
que  Sa  Majefté  n’a  point  en  ces  Païs-ci , du  moins  que  nous  fochions , d’Of- 
ficiers  tels  que  le  Roi  d’Angleterre  de  glorieufe  mémoire  avoit  accoutumé 
d’en  tenir  entre. autres  pour  avoir  foin  des  Procès  tant  intentans  que  défen- 
dant , & pour  en  faire  faire  & recevoir  les  exploits. 

Aufli  a-t-il  folu  que  cette  Commiflion  les  ait  contenus,  pour  foire  l’Ex- 
ploit par  Edit  apres  le  Ton  de  la  Cloche  avec  le  Placard  & l’envoi;  parce  que 
des  Mandemens  de  cette  Nature  ne  peuvent  pas  autrement  cire  mis  en  œu- 
vre, même  à ceux  auxquels  on  a coutume  d’adreffer  des  Miflives  fermées , 

& lelbuellcs  Milîives  fermées  ne  laiffent  pas  de  contenir  encore  ces  expref- 
fions  d'enjoindre  & d’ordonner. 

Mais,’ en  cas  que  l’Exploiteur  aR  commis  quelque  excès  en  faifant  fo  fonc- 
tion , comme  ledit  Envoié  paroit  le  dire,  nous  y ferons  en  fon  tems,  c-n 
étant  priez , de  julles  reflexions,  & nous  devons  en  attendant  avertir  VV. 

NN.  œ GG.  PP.  que  datu  la  Relation  de  nôtre  Huiflier,  dont  la  copie  dl 
ci-jointe,  nous  ne  trouvons  point  qu’il  -y  ait  été  fait  aucune  affiche  le  long 
du  Rhin,  depuis  la  Ville  de  Leyden  jufqu’à  VVoerden. 

Nous  ne  Içaurions  auffi  nous  empccher  de  reprefenter  à VV.  NM.  & GG.  ' 

PP.,  que  la  Cour  n’dl  pas' coupable  pour  avoir,  à l’égard  du  Roi  de  Pruffe, 
demeuré  dans  le  ftile  dont  on  fe  fert  envijrs  les  particuliers,  puilque  d’autres 
Princes  Souverains  Etrangers  & VV.  NM.  & GG.  PP.  mêmes,  ont  bien  été 
citez  en  leur  nom,  de  la  même  maniéré , par  Mandement  ouvert  devant  la 
Cour,  & ont  même  été  condamnez. . 

Outre  ces  exemples  nous  trouvons  que  le  Roi  d’Angleterre  de  glorienfè 
mémoire  fut  cité , il  n’y  a pas  long-tems,  devant  la  Cour  de  Brabant , rell- 
dentc  à la.  Haie , par  Mandement  ouvert  avec  ces  mots  d’enjoindre  & d’or- 
donner, avec  une  adreffe  direéle  à fo  perfonne,  aiant  aufli  été  obligé  d’y  dé- 
clarer obéffiâncc  au  Rolle  par  fon  Procureur. 

Voilà, NN.  GG.  & PP.  Seigneurs,  ce  que  nous  avons  à vous  dire  des  rai- 
fons  qui  nous  dht  porté  à accorder  ledit  Mandement , qui  n’étant  qu’un  Am- 
ple Venu  en  Cour  ne  f$auroit,  comme  on  a dit,  foire  de  tort  auRoi  de  Pruf- 
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tysj.  fc  dans  fa  delenlè , & laiflTe  à Sa  Majeflé  la  faculté  de  pouvoir  faire  l’appli- 
cation  des  exemples  & des  raifons  marquées  plus  amplement  dans  le  Mé- 
moire de  Ton  Miniftre , dans  la  dilcuflion  delquels , avec  le  bon  plaifir  de 
VV.  NN.  & GG.  PP.  nous  ne  nous  ingérerons  point , afin  de  relier 
dans  les  termes  & conduite  qui  nous  convient  comme  à des  Juges  fans 
partialité.  . • ’ 

En  ^oi  nous  croions  avoir  fatisfait  à l’intention  de  W.  NN.  & GG.  PP. 
& finilTons  ici  en  laiflant  à la  Ikgefle  & au  jugement  de  yV.  NN.  & GG. 
PP.,  fl  en  accordant  ledit  Mandement  & ce  que  nous  avons  fait  executer  en 
vertu  d’icelui , nôtre  conduite  a mérité  ce  qu’on  en  a voulu  mal  à propos  in- 
férer à nôtre  Charge , de  ce  que  cela  ne  pouvoir  être  attribué  ^uà  une  fur- 
pi  ifi,  ou  complaifatue  exceffive  pour  Madame  la  Princejfe  eu  à quelque  auimejiti 
contre  Sa  Majeflé,  & d'autres  (êmblables  exprelfions  qu'on  trouve  de  tems 
en  tems  dans  ledit  Mémoire;  & fi  Nous  n’avons  pas  plus  lieu  d’attendre  de 
rextréme  Jullice  & de  la  Sageflê  de-  W.  NN.  & GG.  PP.  qu’Ëlles  pren- 
dront une  bonne  Réiblution  pour  maintenir  le  relpeél  & l’autorité  de  la  ju- 
llice  tellement  lefée  dm  ledit  Mémoire.  Parquoi , NN.  GG.  & PP.  Sei- 
gneurs, nous  prions  .Dieu  Tout-Puifiant  de  vouloir  conlêrver  VV.  NN.  & 
GG.  PP.  dans  un  long  & heureux  Gouvernement. 

Au  defibus  étoit. 

De  VV.  NN.  & GG.  PP. 

Les  très-obéfiTants , 

Le  Préfident  & les  Confèillers  de  Hollande, 
Zélande,  &Weft-Frife, 

Etntfigfté, 

D.  P.  O’A  SSENDZirT. 

Ecrit  à la  Haie  le  i.  Avril  170J. 

\ 

Certificat  de  V Exploit. 

JE  foufligné  premier  fluiflier  de  la  Cour  de  Hollande,  après  avoir  avec  ap- 
probation des  Echevins  de  la  Haie , au  nom  & de  la  part  de  la  HauteSu- 
periorité,pris  en  Arrêt  & remis  entre  les  mains  de  la  Haute  SuMrioritéie 
bâtiment  de  la  vieille  Cour  fitué  à l’Occident  duNoorde^de  a la  Haie,  à quoi 
Sa  Majellé  le  Roi  dePrufle  Ibùtient  m aixTiem.  Jure  Fidel  CommiJfi\i\  par  Édit 
public  , après  avoir  auparat^nt  fait  fonner  la  Cloche  de  la.Maifon  de  Ville 
de  Woerden  de  la  part  de  ladite  Haute  Supériorité,  exploité  félon  fk  forme 
& teneur,  à Sa  Majefté  le  Roi  de  PtuiTe , & en  cas  d’oppofidon,  ma^ué 
. jo» 
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jour  à SaMajefté  Pruflîenne  pour  Lundi  jo.  Avril  prochain  1703.  devant  la-  1703. 

dite  Cour  de  Hollande  à lajlaie , pour  & aux  fins  marquez  dans  ledit  Man-  

dctnenc. 


■ Signé, 


J.  S C H O P M A N. 

Le  3.  de  Mars  1705. 

Apre's  la  réception  de  ces  deux  Avis,  les  Etats- de  Hollande  prirent  en 
date  du  7.  Avril  la  Relblution  de  repondre  au  Mémoire  duMiniflre  dePrulle 
de  la  maniéré  fuivante. 

• 

Le  Gonfeiller-Penfionnaire  a raporté  à l’Aflerablée  les  Confiderations  & 

l'Avis  de  Mrs.  les  Commiflaires  de  LL.  NN.  & GG.  PP.  & aiant'exu-  de 
miné  le  Mémoire  prefenté  à LL.  NN.  & GG.  PP.  par  Mr.  le  Baron  de  Hoümoe, 
Schmettau  Envoie  Extraordinaire  du  Roi  de  Pruflê , contenant  des  plaintes  ^«1. 
de  cette  Cour  pour  avoir  accordé  & exploité  un  Mandement  obtenu  par  la 
Princeflê  de  Naflau  comme  Mere  & Tutrice  du  Prince  Mineur  Guil. 
tAUME  Frison  de  Nassau,  au  fujet  de  la  Succeflion  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire  contre  fadite  Majefié  PrufTicnnc,  avec 
la  demande  que  LL.  NN.  & GG.  PP.  eulTent  à donner  fiitisfaflion  & ré- 
paration là-deflus  à Sa  Majefté,  avec  les  avis  formez  à l'encontre  par  le  Prefi- 
dent  & les  Confeillers  de  la  Cour  & par  la  Princefle  de  Naflau  dans  fadife 
malité;  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  .bon  que  LL.  NN.  & 

GG.  PP.  donneront  pour  Reponfe  à Mr.  le  Baron  de  Senmettau  Envoie 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Phifitenhe  fur  ledit  Mémoire,  que  LL.  KN. 

&GG.  PP.  avoient  avec  beaucoup  de  regret  remarqué  dans  ledit  Mémoire 
le  grand  reflbntiment  que  le  Rbi  fon  Maître  avoit  pris  contre  cette  Cour  au 
fujet  de  rOélroi  & de  l’Exploit  dudit  Mandement  ; que  cependant  Elles  avoient 
eu  beaucoup’ de  plaifir  d’y  aprendre  que  fadite  Majefté  nétendoit  pas  fonn.e- 
contentement , ni  fur  l’Etat  de  LL.  HH.  PP.  en  general , ni' fur  celui  de 
LL  NN.  & GG.  PP.'  en  particulier^  mais  qu’Elle  perfilloit  toujours  dans 
le  deflTein  ât  l’intention , qu’on  ne  fçauroit  jamais  allez  louer,  de  perfeverer 
dans  l’ancieime  & naturelle  Alliance  , .\mitié&  Unionentre  fadite  Majefté  A: 
fes  Illuftres  Ancêtres  & cette  République,  s’étant  toùjours  apuié  & Ibûtenu  fur 
les  fondemens d’une  commune  defenle,  interet  & Religion,'  comme  aulîî  fur 
un  fincere  voifinage.  Qiie  LL.  NN.  &GG.  PP.  touchant  lefditcs  plaintes, 
pour  témoigner  combien  Elles  leur  étoient  fenfibles , n’ont  pas  voulu  perdre 
un  moment  pour  s’en  informer,  mais  que  fi-tôt  qu’elles  leur  font  venues,  El- 
let  ont  relblu , fans  attendre  la  refbmption  ordinaire , de  les  remettre  entre  les 
mains  de  ladite  Cour  êkde  la  PrincSle  de  Naflau  dans  fadite  qualité,  afinnu’üs 
eulTent  à informer  refpeftivement  le  plutôt  qu'il  feroit  poflible,  I.L.  NN.  & 

GG.  PP.  de  leurs  Avis  & de  leurs  interets. 

Ccc  1 Que 
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1705.  Que  ce*  Avis  niant  été  receuillis,  LL.  NN.  & GG.  PP.  aprè*  un  exa- 

men  & une  deliberation  ferieufe , ont  jugé  ne  pouvoir  mieux  faire,  ni  avec 

moins  de  partialité,  que  d’en  remettre  Copie  entre  les  mains  dudit  Baron  de 
Schmettnu,  & outre  ce  qui  ell  allégué  dans  lefdits  Avis  , d'y  ajouter  Copie 
de  certaines  allégations  de  ladite  Cour,  touchant  feulement  les  Princes  d'O- 
range , qui  lui  ont  été  exhibées  avec  offre  deplufieurs  autres  exemples  de  pro- 
cednres  arrivée.s  devant  ladite  Cour  à l’égard  d’autres  Souverains,  & d’autres 
hauts  perfonnages,  .à  fijavoir  un  diQuvi  entre  le  jeune  Seigneur  Girard  d’Ar- 
kel  .Seigneur  delleukelom  Impétrant,  & Rene'  Prince d 'Orange  Comte  de 
de  Nallau,  en  date  du  if.  Février  if58.;  & entre  Mr.  Jean  Ligne,  Comte 
d’Aremberg,  Impétrant  en  cas  de  complainte  d’une  part  & le  Prince  d’O- 
range.  Comte  de  Naffau,  Siadthouder-General  de  Hollande,  Zelande  & 
Fr^fc  de  l'autre,  en  date  du  if.  Oélobre  lyfij.  Et  entre  Mademoifelle 
Gf. EiiTRUDE  DE  Bronkhorst  ET  Batenburg,  DamcdeVia- 
nen  & d’Ameyde,  Baronne  d’Utrecht,  Impétrante  dans  l’Aélion  contre  le 
Prinoc  Guillaume  d’Orange,  Comte  de  NalTau  en  date  du  xf. 
Septembre  ifS*.  Et  enfin  un  autre  enue  ceux  du  Confeil  & des  Finances 
de  Son  Altelfe  Monfieur  le  Prince  d'Oranse  Impétrant  de  Mandement, 
d' Arrêt  & d’Aétion,  aveciaClaufe  del'Ediâ  d’une  part  contre  Don  Ferdi- 
nand Alexandre  Prince  de  Portugal  en  date  du  27.  M^  ^^^7' 
les  trois  premiers  diSunis  avoient  été  Evrez  à LL.  NN.  & GG.  PP.,  pour 
montrer  que  les  Princes  d’Orange  avoient  autre  fois  été  citez  en  propre  per-  • 
fonne  devant  ladite  Cour  de  la  maniéré  ordinaire,  & qu’on  a toujours  procédé 
ainfi  contre  eux,  iufqu’à  ce  que  leurs  defeendans  enlfent  ordonné  un  Confeil 
pour  pouvoir  établir  & defendre  leurs  caufes  en  droit  allive  & 

enfin  pour  faire  voir  que  le  Confeil  de  Sa  Majeflé  Britannique  de  glorieu- 
fe  mémoire  n’a  pas  feulement  agi  contre  le  rance  de  Portugal  en  ver- 
tu d’un  Mandement  d’ Arrêt  & d’AéUon  avec  la  claufê  de  l’Ediâ,  mais  qu’il 
a aulli  inltitué  fbn  Aéiion  univerfelle  kl’^aid  de  la  fucceflion  du  Prince  Mau- 
rice de  glorieufe  mémoire,  foit  en  Brabant  fous  le  Roi  d’Ë^agne,  foie 
ailleurs.  . 

Que  ceux  defdits  Meflienn  avoient  auill  fait  informer  de  bonche  LL.  NN. 
& GG.  PP.  qu’on  ne  trouvoit  pas  que  oui  que  ce  pût  être,  en  cas  d’ Arrêt 
& par  Ediél  eut  jamais  été  cite  par  des  Mifhves  cachetées , & même  que  ce- 
la ne  fe  pouvoir  pas  faire  naturellement  dans  cette  affaire;  & pour  preu- 
ve évidente  de  cela , on  n’auroit  qu’à  montrer  deux  exemples  arrivez 
- en  un  meme  jour 'entre  les  mêmes  perfonnes , dont  l’on  aiant  été  com- 
me une  fimple  citation , s’étoit  faite  par  une  Miffive  cachetée , & l’au-, 
tre  par  voie  d'Arrêt&  par  la  Citation  ordinaire  en  ufâge  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions. 

Que  LL.  NN.  & GG.  PP.  ne  s’arrêteront  pas  au  detail  de  ces  AJaires, 
mais  qii’ElIes  avoient  une  ferme  confiance  en  Mr.  de  Schmettau , & atteo- 
doient  de  fa  prudence  ordinaire,  qu’examihant  &pefant  bien  lefdits  Avis,  de* 
tout  ce  qui  a été  dit  ci-devant , & qui  fera  ci-après  ajoûté , & joignant  h 
tout  cela  la  connoiffance  qu'il  a acquile  par  une  longue  expérience  delaCon- 
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ftkution  de  ^et  Etat  & du  genie  de  ies  Habitans,  fera  bien  la  juftice  h ladite  >7°3* 
Cour  d’avifcr  & d'informer  fi  bien  Sa  Majefté  PrufTienne,  qu’il  lui  ôtera  tou- 
tes les  impreffions  defavantageufes  que  l’Oflroi  & l'Exploit  dudit  Mandement 
pouvoient  lui  avoir  données. 

De  plus,  LL.  NN.  <S»  GG.  PP.  aianc outre  cela  remarqué  avec  une  ex- 
traordinaire furprife  dans  ledit  Mémoire  qu'il  paroilfoit  à Sa  Majefté  parti- 
culièrement par  lefdites  procedures,  qu’il  y avoir  dans  Ce  Pais-ci  des  gens  qui 
par  un. interet  particulier,  par  animoüté,  & en  imputant  des  faufictez,  vou- 
loient  porter  les  affaires  à un  refroidiffement  entre  ladite  Majefté  éSt  cet  Etat, 

& même  à une  brouillerie  ouverte,  pour  faire  prendre  à Sa  Majefléquelquesre- 
folutions  qui  excitallent  la  haine  & llaverfion  publique  contre  Elle.  Que 
LL.  NN.  & GG.  PP.  font  dans  les  mêmes  penfées  énoncées  dans  ledit 
Mémoire,  que  de  telles  gens  ne  peuvent  être  tenus  pour  de  bons  compatrio- 
tes ni  pour  la  Repum|i|ue  ni  pour  leur  Patrie , & que  par  ces  fortes  de  me- 
nées les  ennemis  pourroient  faire  de  grands  progrès  ; mais  que  LL.  NN.  & 

GG.  PP.  font  obligées  d'avouer  qu’Elles  ne  peuvent  s'imaginer  ,.&  qu'on 
n'a  même  pù  remarquer,  qu’ici,  ou  dans  la  Regence,  ou  dans  laJullice,ou 
ailleurs,  il  fe  trouve  de  ces  fortes  de  Perfonnes;  que  d’ailleurs  Elles  neman- 
queroient  pas  d’en  faire  paroitre  leur  extrême  reffentiment. 

Que  LL.  NN.  & GG.  PP.  aiant  fait  expreffement  entendre  ces  plaintes 
aux  Commiffaires  de  la  Cour,  ils  avoient  déclaré  n'avoir  agi  en  cette  affaire 
qu’avec  une  bonne  conduite  i qu’ils  n’avoienr  point  trouvé  d’exemples  que  la 
Cour  iè  fut  jamais  éloignée  de  la  maniéré  ordinaire  de  procéder^  & qu'Elle 
n'avoit  jamais  fait  paroître  la  moindre  divifion , animofité,  complaifimce , ou 
autre  lëmblable  pauion  dans  aucune  affaire , & qu’au  contraire  Elle  en  avoit 
agi  en  ceci  félon  la  veriuhle  juftice  & en  bonne  confeienée. 

De. plus,  que  LL.  NN.  & GG.  PP.  n’ont  rien  plus  à cœur  que  la  conlêr- 
vation  & l’entretien  d’une  bonne  ferme  & inviol&ble  Amitié  avec  fadite  Ma- 
jefté, & qu’Elles  7 contribueront  de  tout  leur  pouvoir,  & s’oppolèrontavec 
vigueur  à tout  ce  qdi  pourra  7 être  contraire,  le  faifant  un  Ibnlible  plaifir  de 
remercier  infiniment  Sa  Majefté  de  fa  genereutè  & cordiale  Déclaration  fur 
ce  fujet,  & de  l’entretien  de  l'Alliance  pour  le  (brvicc  & le  bien  de  la  Caufo 
Commune  dans  la  conjonéhire  prelènte  pour  l’Etat  réciproque  en  particulier, 
pour  laquelle  fin  LL.  NN.  & GG.  PP.  font  auin  prêtes  à faire  tous  les 
devoirs  imaginables.  , ^ 

Qpe  LL.  NN.  & GG.  PP.  ne  fçauroient  prefentement  s’empêcher  de 
témoigner  par  une  cordiale  & fincere  affeétion  pour  Sa  Majefté,  & par  un 
bon  zélé  pour  la  Caufe  Commune,  que  félon  leurs  avis  il  ne  fe  pourroit  rien 
faire  de  meilleur  pour  la  Bien  pubUc,  pour  l’interet  de  Sa  Majefté  & du 
Prince  de  NalTau  en  particulier,  que  d’aifoupir  & de  terminer  à l'amiable  les 
different  au  fuiet^  lafùcceffion  de  Sa  Majefté  Britannique;  qu’à  ceteefin El- 
les font  faire  des  inftances  oontinuelles  par  leurs  Députez  à la  Généralité,  & 
veulent  Ëûre  tout  ^ devoirs  poffibles,  fi  de  part  & d’autre  on  7 paroit  por- 
té , & qu’on  en  veuille  fiteiliter  les  moiens. 

Cepôldant,puifque  fans  en  rien  diminuer,  on  pourroit  de  part  & d’autre  ar- 
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1703.  rûter  la  voie  de  Jullice,  comme  il  eft  déjà  arrivé  cjue  LL.  NN.  GG.  PP. 

■■■  ■ ~ pour  plaire,  autant  qu’il  eft  poflible , à Sa  Majellé  Pruflienne,&  pour  préve- 
nir à l'avenir  toutes  les  occafions  de  mécontentement,  font  prêtes  à faire 
conférer  leurs  Députez  avec  Mr.  le  Baron  de  Schmettau  & à convenir  com- 
ment & de  quelle  maniéré  on  pourroit  trouver  un  moicn  ou  un  expédient  par 
où  les  procedures  prefentes  & autres,  unt  au  (ujet  de  Sa  Maiefté  le  Roi  delà 
Grande-Bretagne  qu’autrement , pourroient  être  pourfiiivies&  avancées  pour 
ou  contre  Sa  Majcllé  Pruliienne,  & que  LL.  NN.  & GG!  PP.  feront  à 
cette  fin  favoir  à cette  Cour  de  furfeoir  en  attendant  toutes  les  procedures 
dudit  Mandement  de  maintenue,  julqu’à  ce  qu’il  leur  ait  été  fait  raport  de 
la  tenue  defdites  Conférences,  & qu’on  ait  pris  fes  Refolutions  là-delTus:  Et  « 
il  fera  remis  eittrc  les  mains  de  Mr.  le  Baron  de  Schmettau  un  Extrait  de  cel- 
Icrci  & une  Copie  defdits  Avis  ik  Dttiums  pour  fervir  de  Rcponle  audit 
Mémoire.  ^ 

Qu’ enfin , l’Affaire  fera  tellement  dirigée  à la  Généralité , que  l’envoi  propole 
depuis  long-tems  .à  Sa  Majefté  Proflienne  par  -LL.  NN.  & GG.  PP.  pour 
l’entretien  d’une  ferme  Amitié  & d’une  bonne  Correlpondance,  puiiTe  une 
fois  obt.enir  Ibn  effet,  & qu’enfin  on  donnera  la  communication  ût  on  fera 
l’ouverture  à la  Généralité  de  cette  Refolution  de  LL.  NN.  «Sc  GG.  PP. 


Zertre  ét% 
Etats  de 
Hollande 
. au  ILoi  de 
Prufle  ; 
du  7.  A* 
Tiii. 


Ils  répondirent  enjneme  date  à la  Lettre  du  Roi  de  Pruffe  par  la 
fuivante. 

„ TRES*ILLUSTRE  ET  TRES-PUISSANT  ROI. 

„ /^’Eft  avec  une  douleur  & un  deplaifir  tout  particulier  que.  Nous  avons 
,y.  V.-/  appris  par  la  Lettre  que  Vôtre  Majefté  nous  a faierhonneur  de  nous 
écrire  le  16.  de  Mars  pafle , comme  audi  par  le  Mémoire  qui  nous  a été 
„ prefenié  par  Monfieurle  Baron  de  Schmettau,  Ënvoié  Extraordinaire  de 
„ Vôtre  Majefté,  le  mécontentement  que  Vôtre  Majefté  a eu  de  ce  que  le 
„ Prefidentât  les  Confeillers  de  Nôtre  Cour,  à la  Requête  de  la  Princeffede 
„ NalIIiu  comme  Mferc  & Tutrice  du  PrincaMineur.GüiLLAUiiE  Fbison 
„ DE  Nassau,  auroient  accordé  & fait  exploiter  un  Mandement  de Main- 
„ tenue  au  fujet  de  la  Succeflion  du  feu  Roi  de  la  Grandes.Breragne  de  gio- 
„ rieufe  mémoire,  & cela  d’une  maniéré  jndigne  & inoüie.,  & decequela- 
„ dite  Cour  en  auroit  agi  en  etei  hrun  très  mauvais  deffein.  Nous  avons 
„ une  fi  haute  eftime  de  la  Peribnne  Roiale  & de  la  digmeé  de  Vôtre  Ma- 
„ jefté,  & en  même  tems  de  la  Confervation  de  Ibn  Anctitié  qui  nous  eft  fort 
„ chere,  quefi-tôtquç  nous  avons  eu.  connoiiTance  dudst  Mémoire,  Nous 
„ l’avons  remis  entre  les  mains  de  ladite  Cour,  &auffi  de;laPrinceffedeNaf■ 
„ fauen  fadite  qüalité,  pour  nous  fertor  refpeéliveroent  de  leurs  Avis  & de 
„ leurs  interets.  Et  afin  d’en  agir  en  ceci  avec  J/otre  Majefté  Caur  ou- 
„ vert  Si  comme  fidcles  Amis  îk  V^oi'.ins,  nous  n’avons  ^loint  fait-de-diffi-* 
„ culte  de  livrer  h Montieur  le  Baron  de.  Schmettau  Jes  Avis  qui  onLÇ^pris 
„ là-dtlTus,  ainfi  qu’ils  font  dans  U copie  à laquolle,  pour,  abiegeiwilous 
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„ nons  rapportons.  Nons  avons  même  jugé  à propos  de  n'en  pas  demeurer- 
,,  là;  mais  pour  être  informé  à fond  de  l’Affaire  & principalement  delà  mau- 
„ vaifc  intention  qu’on  a dit  .H  Vôtre  Majefté  qu’avoient  ceux  de  cetteCour, 
„ Nous  nous  fommes  expreffement  fait  informer  par  les  Commiflaires  de  la 
„ meme  Cour,  qui  au  fûjet  de  ce  qui  eft  contenu  dans  leur  Avis,  ont  avec 
„ beaucoup  de  (incerïté  déclaré  n'avoir  pas  eu  la  moindre  envie,  intention, 
„ ou  penfée,  & même  de  ne  l'avoir  pas  remarqué  ou  aperçu  dans  aucun  de 
„ leurs  Collègues,  d’avoir  voulu  faire  quelque  choie  qui  pût  le  moins  du 
„ monde  être  prejudiciable  ou  déplaire  à Vôtre  Majefté  ; mais  qu’en  accor- 
„ dant  cette  provifion  ils  ont  procédé  avec  une  parfaite  confideration  de 
„ l’Affaire  fans  partialité  ou  paflion  à l’avantage  de  l’un  ou  au  defavantagede 
„ l’autre  fuivant  bonnement  en  cela  le  droit  & le  ftile  de  tout  tems  en  ufsge 
„ dans  ces  PaïS'Ci.  Il  faut  au  contraire  que  nous  affurions  Vôtre  Majefte, 
„ que  nous  ne  permettrions  ni  ne  Ibuffririons  jamais  que  fous  nôtre  obéillàn- 
„ ce  il  fê  fut  fait  contre  Vôtre  Majefté  quelque  chofe  de  pdreil  à ce  qui  a 
„ été  produit  ci-devant  dans  ledit  Mémoire  de  MonfieurieBarondeSchmet- 
„ tau  à l’égard  du  mauvais  deffein  ou  de  la  mauvaile  intention.  Mais, comme 
„ d'un  côte  nous  en  témoignerions  nôtre  reffentiment  avec  la  'derniere  vi- 
„ gueur,  nous  efpcrons  auffi  & attendons  de  la  loiiable  Juftice  & équité  de 
„ Vôtre  Majefté,  qn’après  l’examen  de  ce  oui  eft  rapporté  danslefditsnien- 
„ donnez  Avis  & dans  celui-ci;  trouvant  l’Affaire  autrement  difpofée,  ne 
„ prétendra  pas  qu’on  faffe  le  moindre  tort  ou  la  moindre  injuftice  à ceux 
,,  auxquels  on  a confié  l’AdminillradoD  de  la  Juftice , ou  qu’on  pren- 
„ ne  quelque  Refolution , qui  leur  foit  defavantageufè,  tant  (m’on  ne  fe- 
„ ra  pas  convaincu  ou  perfuadé  de  ce  qu’on  leur  impute.  Et  quoique 
„ ceux  de  ladite  Cour  aient  encore  julqu'à  prefent  toujours  fuivi  leur 
„ ftile  ordinaire  fatù  la  moindre  interruption  tant  à l'ég^ard  des  Princes 
„ Souverains  que  des  aKres , &i)ae. même' iis  anroient  aufft  bien  de  la  pei- 
„ ne  fans  nôtre  confentement,.à  y apporter,  aucun  changement , cepen-. 
„ dant,  en  conftdmatkm  de  te  baate  elbme  que  Nous  avons  & que  Nous  au- 
„ rons  toûjours  pour  famirié  & l’affeédon  de  Vôtre  Majefté  envers  nôtre 
„ Etat,  nous  avons  voulu  foirer  à quelque  expédient  dans  les  affaires  oue 
„ Vôtre  Majefté  pourroit  avoir  en  nôtre  Cour,  tant  à Pé^d  delaSuccefîion 
„ de  fa  Majefté  Britannique  & des  Princes  d'Orange  fès  Ihredeceftêurs,  que 
„ des  autres,  & principalement  de  celle  fur  laquelle  on  eft  prefentement  endif- 
„ ferent,  qui  puiffe  donner  plus  de  contentement  à Vôtre  Majefté  & qui  en 
„ même  tems  ne  préjudicié  pas  à la  Juftice,  que  nous  fçavons  être  toûjours 
„ très  fainte  à Vôtre  Mÿefte.  ••  , ' ‘ 

„ Nous  avons  à cette  an^t  offrir  une  Conférence  à Monfieur  le  Baron  de 
„ Schmettau,  pour  concerm  avec  les  autres  fur  cette  Affaire,  & Nous  avons 
„ donné  les  ordres  neceffaires  à ladite  Cour  que  le  tout  demeure  cependant 
„ dans  l’état  prelènt  jufqu’à  ce  qu’on  nous  ait  fait  rapport  de  l’iffuè  de  ladite 
„ Conférence,  & que  Nous  mons  pris  nos  Refolutions  là-deffus.  > 

„ Elniin,  nous  ne  fçaurions  celer  à Vôtre  Majefté,  qu'autant  que  fon  me- 
coacentement  nous  a été  fenfiblc,  autant  avons  noos  en  de  joie  de  ce 
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„ qu’EIIc  n’en  a pas  attribué  la  faute,  ni  à l'Etat  en  generaf,  ni  à Nous  en 
„ particulier,  ni  dans  ladite  MifTive  Vôtre  Majelté,  ni  dans  le  Mémoire  de 
„ Monfieur  le  Baron  de  Schinectau,  qui  nous  a aUilré  avec  beaucoup  de 
„ cordialité  de  fun  extrême  affcéUon  envers  l'Etat  en  general , & envers 
„ Nous  en  particulier  à l'exemple  des  Ancêtres  de  glorieule  mémoire  de 
„ Votre  Majefté. 

„ Nous  en  remercions  Vôtre  Majefté  de  tout  nôtre  cœur,  & Nous  l’af- 
„ furons  fmeerement  que  rien  ne  nous  eft  plus  agréable  au  monde  que  de 
„ donner  des  preuves  folides  de  nôtre  reconnoiflance , & que  de  nôtre  côté 
„ Nous  contribuerons  à tout  ce  qui  peut  tendre  à l'entretien  d’un  bon  Voi- 
„ finage  , d'une  ferme  & conilante  Amitié , & d'une  bonne  Corrcfpon- 
„ dance  avec  Vôtre  Majefté,  & à tout  ce  qui  peut  fervir  à fon  avancement, 

,,  à fa  profperité , & à lôn  interet. 

„ En  finiffant  ici,  Trcs-llluftre  & Très-Puillànt  Roi,  Nous  prions  Dieu 
„ Touc-PuilTant  qu'il  ait  Vôtre  Majefté  en  fa  faintc  garde,  qu'il  lui  donne 
„ une  fanté  durable,  & un  heureux  Régné. 

« 

„ De  Vôtre  Majefté, 

„ Les  tres-affeélionnez  & bons 
„ Amis  & Voifins, 

„ Les  Etats  de  Hollakde  et  de  West-Frise. 

„ A la  Haie  fc  7.  Avril  1703.  , 

C £ Roi  y répliqua  en  date  du  23 . par  la  Lettre  qui  fuit. 

„ Nous,  FRIDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu,  &c.  &c. 

„ l^Oos  avons  bien  reçû  vôtre  Lettre  du  7.  du  courant  conçue  en  termes 
, „ LN  amiables  & de  bons  voiftns.  Nous  voions  par  icelle , aulTi-bien  que 
„ par  une  de  même  date  de  nôtre  Miniftre  Ordinaire  auprès  de  VV.  NN. 

’ „ le  Baron  de  Schraettau , que  la  Cour  de  1 lollande  a émané  une  Ci-  \ 
„ tation  contre  Nous  touchant  la  Succdfion  d'Orange,  à la  follicitation  de 
„ la  PrinceCTe  Douairière  de  Naffau.  A la  réception  de  cet  Avis,  Nous  en 
„ avons  conçu  une  jufte  indigmtion.  Cependant,  Nous  avons  été  dans  la 
„ perfuafion  que  VV.  NN.  n'ont  point  donné  d’ordre  pour  cela , & 

„ que  meme  la  Cour  de  Hollande,  avant  que  d’avoir  fait  une  telle  inats 
„ tendue  & rare  procedure,  ne  leur  ont  point  donné  la  communication. 

„ Aufti  avons-nous  apris  avec  bien  du  plaifir , ik  une  fatisfaâion  toute 
„ particulière,  que  cela  étoit  de  la  forte,  & que  VV.  NN.  PP.  n’aprouve- 
„ ront  point  ce  que  la  Cour  de  Hollande  a fait,  éfc  ne  lui  permettroocjamais 
„ de  faire  la  mointlre.chofc  qui  nous  foit  defavantageufe  ou  qui  pui£^  Nous 
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„ déplaire.  Nous  remettons  en  fon  lieu  tout  ce  que  la  Cour  de  Hollande 
„ dit  & peut  dire  pour  fe  difculper  & pour  prouver  qu’elle  ne  voudroit  rien 
„ faire  contre  nôtre  refpeft,  & qu’elle  ne  l’a  pas  encore  fait.  Il  y a cepen- 
„ dantdans  la  Citation  émanée  des  expreffions  dures,  ék  fi  peu  retenues, 
„ qu’elles  font  comme  méprilantes,  comme  il  ell  notoire.  Perfonne  ne  pour- 
„ ra  nier  que  ladite  Cour  ne  pouvant  paa  étendre  fa  Jurifdiélion  plus  loin  que 
„ dans  la  Province  de  VV.  NN.  PP.  Elle  l’a  beaucoup  trop  étendue.  C'ell 
d'autant  qu’Elle  comprend  toute  la  Succeflion  d’Oran{;e,  avec  les  Biens, 
„ Effets,  D^ts  , & Prérogatives.  Ainfi  Nous  ne  voions  pas  comment 
„•  Notre  E)u|k  peut  accepter  & fe  fervir  de  cette  Citation  avec  les  ex- 
„ prenions  P^li  y font  contenues , Icfquelles  font  comme  venant  d’un  Supe- 
„ rieur  à fes  Inferieurs,  & fous  fes  ordres,  & elles  ne  peuvent  être  interpre- 
„ tées  autrement.  La  Cour  allègue  que  c’eft  le  llile  ordinaire,  dont  fon 
„ College  fe  fert,  tant  envers  les  Princes  Souverains,  qu’envers  tesSujetsde 
„ VV.  NN.  PP.,  & que  c'ell  fa  Coutume,  Nous  ne  voions  cependant 
„ pas  comme  elle  pourra  le  juftifier.  C’ell  d'autant  plus  que  les  dépêchés 
„ de  VV’.  NN.  PP.,  qui  devroient  fervir  d'exemple  aux  Colleges  fous  leur 
„ Jurifdiêlion , ne  font  pas  toujours  d’un  même  llile.  C’ell  puis  qu’Elles 
„ fè  fervent  d’un  llile  bien  different  envers  un  Roi,  que  lors  qu’Elles  écri- 
„ vent  à leurs  Sujets.  Sur  tout  l’impartialité  que  doit  avoir  un  College, 
„ qui  doit  adminiltrer  la  Jullice,  ne  gît  pas  dans  l'uniformité  des  exprelîions 
„ ài  de  la  maniéré  de  parler  envers  grands  & petits,  comme  aufli  de  man- 
„ quer  de  refpecl  & du  témoignage  d’honneur,  que  les  Rois  Souverains  ont 
„ accoùtuoié  de  recevoir  par  tout;  mais  qu'en  failânt  différence  des  Affai- 
„ rcs , on  ne  regarde  pas  aux  perfonnes,  ainfi  par  confideration  on  commet 
„ quelque  injullice.  Si  la  Cour  de  Hollande  avoit  belbin  d’un  de  nos  moin- 
„ ares  fujets  dans  quelque  Affaire  de  Jullice,  qui  feroit  devant  Ibn  Tribunal, 
„ Nous  lommes  aluirez  que  fi  Elle  veut  examiner  le  bon  llile  des  Cours  de 
„ Jullice,  Elle  n’auroit  pas  fait  citer  un  de  Nos  Sujets  immédiatement  ni 
„ par  Editÿ  on  ne  lui  auroit  pas  donné  d’ordre  ou  fait  ordonner  de  compa* 
„ roître  devant  Elle,  mais  au  contraire  en  tel  cas  Elle  devroit  nous  faire  une 
„ requilition  in  Sub/idium  Juiis.  Aulîi  dans  de  femblables  & autres  occa- 
„ fions,  dans  lefquelics  la  Cour  de  Hollande  auroit  pû  s’adreffer  à Nous, 
„ ceux  qui  le  trouveroient  fur  le  lieu,*&  qui  favent  vivre,  auroient  bien 
„ vu  & lu  , comment  ils  auroient  dû  nous  raporter  l’intention  de  ladite 
„ Cour.  Ainfi  Elle  fe  reflbuviendra  à l’occaOon  de  la  demande  faite  contre 
„ Nous  par  la  Princelfe  Doüairiere  de  NalTau,  Si  l’on  avoit  eu  l’intention 
„ dans  ces  Affaires  d’agir  de  la  Ibrte,  ainfique  Nous  le  prétendons,  & at- 
„ tendions  avec  Jullice  que  l’on  nous  eut  fait,  fuivant  les  Lettres  de  V' V. 
„ NN.  PP. , la  Cour  de  I lollande  auroit  eu  en  ces  rencontres  une  metho- 
„ de,  qui  nous  auroit  donné  plus  de  contentement.  En  attendant  il  fau- 
„ droit  arrêter  toutes  les  procedures  en  ces  Affaires.  Ainfi  Nous  avons  une 
„ bonne  confiance  en  vôtre  équité  connue,  que  Vous  ne  permeitrez  pas  que 
„ qui  fommes  un  des  plus 'proches  voifins  , & des  plus  alTurez  Al- 

„ liez  & Confédérez,  fuyons  par  ladite  Citation  li  vivement  touchez  aux 
II,  Ddd  „ yeux 
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1^0  J.  ,,  yeux  de  tout  le  monde.  VV.  NN.  PP,  nous  ont  témoigné  leur  chafrrin  , 

„ & Nous  font  efperer  tjue  cette  Citation , laquelle  outre  ce  qui  a été  ci- 

,,  delTus  dit,  & par  plulieurs  autres  raifons,qui  la  rendent  ouvertement  nul. 

„ le,  fera  tout  à fait  abolie,  & rendue  comme  non  avenue.  Cela  n’ôtera 
„ rien  du  Droit  de  la  PrincelTe  Douairière  de  Naflau,  ni  de  fon  Fils;  mais 

„ bien  plus,  ce  fera  plus  avantageux  pour  leur  interet.  C’ell  parce  qu’alors 

„ on  reprendra  les  Traite?.,  & félon  les  aparences  ils  feroient  bien-tôt  por- 

„ tez  à une  heureufe  fin.  C’efl  d’autant  plus  que  le  Baron  de  Schmettau  nû- 
„ tre  Minilbe  a déjà  depuis  long-tems  les  Inllruélions  fur  les  propofitions 
„ des  Etats  relatives  à un  Accommodement  du  \6.  de  Deo|Mre  pafTé. 'Si 
„ cette  offenfante  Citation  n’étoit  pas  venné  à la  traverfe,  aPi^ue  du  côté 
„ de  la  Princefle  l’on  eut  voulu  de  bon  cœur  s’accommoder  fur  de  raifonna- 
„ bles  termes,  l’on  auroit  aéluellement  fini  un  Accord  provifionel , & par-là 
„ on  fe  fefoit  acheminé  à un  final.  Au  relie.  Nous  nous  raportons  à ce  que 
„ le  fufdic  Baron  pourra  vous,  en  dire , tant  fur  cela,  que  fur  d’autres  points, 
„ foccialement  touchant  l’exemple  que  la  Cour  de  Hollande  allégué  pour  ju- 
„ ftifier  le  Hile  de  fa  Citation.  Demeurons  à Elles,  & à leur  agréable  Amitié , 
„ continuellement  aflfeéüonné  & obligé. 

„ De  VV.  NN.  PP., 


„ Donné  à Linum  le  zj. 
„ d’Avril  1703. 


Le  bon  Ami  & Voifin , 

F R I D E R l C,  RoL 
Et  plus  tas, 

„ Comte  se  Waetenberg, 


Comme  les  Etats  Generaux  affolent  écrit  une  Lettre  obligeante  à ce 
Roi  en  date  du  if.,  ce  Monarque  y répondit  par  la  Lettre  fuivante. 


Miilîve  du 
Bo»  de 
f rufle  i\xx 
Etati  Ce- 
ntraux ; 
<in  A- 

Vli}. 


„ T^Ous,  FREDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de Prufle , Mar- 
„ i X unis  de  Brandebourg,  Chambellan  héréditaire  du  St.  Empire  Ro* 
„ main  oc  Eleéteur,  Prince  Souverain  d’Orange , de  Magdebourg,  deCle- 
„ ves,  de  Juliers,  de  Bergue,  de  .Steitinj  de  Pomeranie,  des  CafTubes  & 
„ des  Vandales,  aufli  Duc  de  Croflen  en  Silefie  , Burggrave  de  Nurem- 
„ berg.  Prince  de  Ilalberilad,  Minden  & Cammin,  Comte  de  liohezol- 
„ lern,  de  la  Mark,  de  Ravensberg,  de  Lingen , de  Meurs,  de  Buuren, 
„ de  Leerdam,  Marquis  de  Ter-Vecr  & de  Vliffingen,  Seigneur  de  Ra- 
„ venllein,  de  Landes,  l.awenbourg  &^utaw,  aulfi  d’Arlay  & deBreda; 
„ PrefentoDs  aux  Hauts  & PuiHàns  Seigneurs , Nos  particuliers  Amis  & 

„ Nob 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


3i>f 

„ Nos  Voifins,  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Province*-Unies  desPaïs- 
,,  Bas,  nôtre  Amitié  & tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher,  & de  meilleur. 

„ Particuliers  & Chers  AmîS  & Voifins.  Nous  avons  bien  reçû  l'agreable 
„ Lettre  de  VV.  UH.  PP.  en  date  du  if.  du  courant , dans  laquelle  nous 
,,  avons  any)leraent  vû  de  quelle  maniéré  Elles  fe  font  expliquées  dans  l’un 
„ & l'autre  fujet  de  la  Citation  faite  depuis  peu  contre  Nous  par  la  Cour  de 
„ I lollande  dans  l’Affaire  connue  de  la  Succelfion  d’Orange,  aufii-bien  que 

les  aflurances  qu’Elies  ont  voulu  y ajoûter  de  leur  bonne  intention  à nû- 
„ tre  égard. 

„ Comme  nous  avons  toûjours  une  affeéUon  & une  inclination  toute  par- 

ticulierc  & qui  nous  cil  prefque  naturelle  pour  l’Etat,  & que  Nous  nous 
„ fommes  toujours  fait  un  vrai  plaifir  de  témoigner  par  effet  la  fincerité  de 
„ nos  fentimens,  tant  dans  les  évenemenr  heureux  que  malheureux,  nous  ne 
„ lirions  defavouèr  que  Nous  n’aions  été  (enfiblemcnt  touchez  de  voirque 
„ ladite  Cour  de  Hollande  nous  ait  traité  fi  indignement  & d’une  manière 
„ impraticable  envers  les  Tètes  Couronnées  vû  que  telles  procedures  n’ont 
,,  aucunement  plû  à nos  Amis  & communs 5\lliez  de  VV.  HH.  PP.,  mais 
„ au  contraire  ont  été  par  tout  extrêmement  defapprouvées.  Aufii  Nouslbm- 
„ mes-nous  flattez  de  trouver  auprès  de  VV.  HH.  PP.  memes  un  pareil  Icn- 
„ tintent  fur  cette  Affaire,  non-feulement  parce  qu’on  doit  attendre  de  pa- 
,,  reilles  preuves  de  leur  modération  Ac  équité  connue,  mais  aufii  parce  que 
„ la  France  aiant  autre  fois  comme  Juge  voulu  ordonner  une  pSreille  pro- 
„ cedure  contre  le  Roi  d’Angleterre , même  avant  qu’il  fut  élevé  à la  digni- 
„ té  Roiale,  Elles  en  ont  maroué  & fait  paroitre  en  plufieurs  maniérés  leur 
„ Julie  reffentiment.  VV.  HH.  PP.  font  auffi  trop  équitables  pour  exiger 
„ de  nous  de  jamais  rcconnoître  ladite  Citation , & d’y  avoir  égard;  car,  la 
„ procedure,  éfe  la  maniéré  dont  la  Cour  de  Hollande  s’efl  fervi  en  cette  Af- 
„ faire  à nôtre  égard,  eft  fi  déréglée  & fi  énorme , que  quand  même  ladite 
„ Cour  eut  d’ailleurs  été  en  droit  de  prendre  connoilTance  de  cette  Affaire 
„ de  la  Succeflion,  nous  aurions  prefonteroent  la  plus  grande  raifon  du  mon- 
,,  de  de  la  fermement  reeufer.  Nous  croions  outre  cela,  qu’à  l’égard  de  l’of- 
„ fence  qui  nous  aété  faite  par  cette  Citation.  Nousnefçaurionsdcfircrdere- 
„ paration  plus  modérée  que  celle  qu’on  caffe  & aboliffe  cette  Citation , qui 
„ d’ailleurs  efl  en  foi  nulle  ék  de  nulle  valeur,  attendu  particulièrement  que 
,,  rimpetrante  ne  recevra  par-là  aupun  préjudice  en  fon  prétendu  droit,  mais 
,,  qu’on  le  lui  laiffc  par  tout  tel  qu'il  efl  & in  intégra.  Et  comme,  après 
„ en  avoir  prié  VV.  HH.  PP.  nous  eCperons  qu’Elies  fatisferont  à nôtre  dt- 
„ mande  de  faire  faire  cette  caffation,  nous  fommes  prêts  aufii,  après qu’tl- 
„ le  fera  préalablement  faite,  de  reprendre  incelTàmment  les  Négociations  à 
„ l’amiable  commencées  avec  nôtre  cher  Prince  de  Naflitu,  & d’apporter  de 
„ nôtre  côté  toute  la  facilité  in\aginable  à ce  qu’on  piiilTe  en  venir  au  plû- 
„ tôt  à une  fin  dont  on  foit  content.  Au  refie,  comme  il  nous  a été  très 
„ agrcable  qu’il  ait  plu  à VV.  HH.  PP.  de  nous  donner  des  alfuranccs  de 
,,  leur  confiante  & fincere  Amitié,  Nous  fommes  auffi  refolus  de  nôtre  cô- 
„ té  d’y  continuer  fidèlement  avec  VV.  HH.  PP.,  fur-tout  dans  la  dange- 
,i  Ddd  2 „ reufe 
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„ reufe  conjondlBre  des  Affjires  prefences.  Nous  apprenons  aufTi  avec  joie 
„ que  VV.  llH.  FP.  ont  relôîu  de  nous  env'oier  une  AmbalTade  exprefle, 

„ ce  qui  nou».  donnera  pour  lors  occafion  de  nous  pouvoir  d’autant  mieux 
„ communiMer  & prendre  conjointement  avec  VV.  IIII.  PP.  les  mefu- 
„ res  neceffaires  fur  tout  ce  qui  regarde  nôtre  intérêt  & nôtrç  avantage 
„ commun.  Sur-tout  fi  VV.  HII.  PP.  jugent  à propos  d’enlever  au  prea- 
labié  la  pierre  d’achoppement  qui  relie  encore  à l’égard  de  ladite  Citation. 

„ Nous  nous  rapporterons  à ce  qui  e(l  enjoint  à nôtre  Confeiller  d’Etat  & • 
„ Plénipotentiaire  Baron  de  Schmettau,  de  dire  à VV.  IIII.  PP.  à ce  fii- 
„ jet,  & demeurons  toujours  prêts  à leur  donner  des  marques  particulières 
„ de  nôtre  Amitié  & de  nôtre  bon  Voifinage. 

„ De  VV.  HH.  PP., 

• „ Le  bon  Ami  & Voifin, 

„ Signé, 

„ F R E D E R I C RoL 
„ Au  bas  éloit, 

* „ G R.  V.  W A R T E N B E R G. 

„ Donné  h Orienburg  ce  i8. 

„ d'Avril  1703. 

Il  y a à remarquer  oue  le  Baron  de  Schmettau  en  prefentant  àux  Etats 
de  Hollande  la  Lettre  du  Roi  fon  Maitre  du  ij.  d’Avnl,  y ajoûta  un  alfez 
ong  Mémoire,  qui  écoit  conçu  de  la  forte. 

NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSAXS 
SEIGNEURS, 

La  Lettre  de  Vos  Nobles  Grandes  Puiffances  écrite  le  7.  du  mois  d’Avril  au 
Roi  de  Pniffeavec  leur  Refolution  de  môme  date,  donnée  .au  fbu/Tigné 
Minifire  de  Sa  Majellé  touchant  la  Citation  connue  de  la  Cour  de  HollandeTai- 
te  à Si  Majellé,  lui  aiant  été  infinuées  , Elle  a trouvé  bon  d’y  repondre  ce  ' 
qui  *c(l  contenu  dans  l'Original  que  ledit  Miniftre  fe  donne  l’honneur  de 
prefenter  ci-joint. 

Sa  Majellé  a ordonné  en  même  tems  audit  Miniftre  de  reprefenter  à VV. 
NN.GG.  PP.qu’Elle  ne  fauroit  aquiefeer,  ni  aux  Informations  & Avis  de  la 
Cour  de  Hollande,  ni  à ceux  de  Son  Alteflc  Madame  la  Princefie  de  Naflau 
donnez  fur  le  fût  & les  circonftances  de  ladite  Citation , ladite  Cour&  Madame 
la  Princefie  n’aiant  pas  eu  d'égard  aux  jullcs  Griets  de  Sa  Majellé;  & il  ne 
faloit  pas  s'attendre  qu’on  en  auroit  ni  de  l’un  ni del’autre côté, puifque ladite 

Cour 
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Cour  defund  fa  procedure  contre  SaMajefté,  & que  Madame  la  PrincefTe  qui 
fait  partie  contre  Elle  avoit  demandé  la  Citation  dans  les  termes  qii’EIle  elt 
Ce  n’eft  aiilfi  que  de  l’équité  & du  definccrelTement  de  VV.  NN.  GG.  PP. 
queSaMajelté  attend  cette  julle  & impartiale  reflexion  & qui  peut  les  porter 
à lui  procurer  une  réparation  julle  & équitable.  Sa  Miellé  le  promet  qii 'Elles 
n’y  feront  pas  de  difficulté,  quand  illcurplaira  de  confiderer  que  les  exemples 
alléguez  des  Sentences  données  & Citations  faites  de  la  part  de  ladite  Cour 
dans  fun  Hile  ordinaire,  ne  font  point  aplicables  au  cas  prefent  de  la  Citation 
de  .Sa  Majellé. 

Ces  Exemples  font  I.  de  Guerrit  Sr.  d'Arkel  Seigneur  de  Heuckelom,  qui 
a inllitué  aélion  l'an  1738.  devant  ladite  Cour  contre  le  Prince  Rene-  de 
Nassau.  II.  du  Comte  d’Aremberg,  qui  a fait  de  même  l'année  iftîj. 
contre  le  Prince  Guillaume  d’Orange.  III.  de  la  Dame  de  lironck- 
horll  & Batenbourg,  qui  a inllitué  aélion  l'an  ifSa.  contre  ledit  l^rince 
Guillaume;  & IV.  du  Confeil  des  Domaines  du  feu  Roi  de  la  Grande- 
0 Bretagne,  qui  a obtenu  l’année  i66y.  un  Mandement  d’ Arrêt  & Claufe  de 
Citation  Ediciale  envers  Do. N Ferdinand  Alexandre  Pnnee  de 
Portugal.  * 

Surquoi  il  elt  à répliquer  de  la  part  de  Sa  Majellé,  que  lefdits  trois  premiers 
exemples  regardent  les  Princes  d'Orange,  qui  par  leurs  Charges  tant  Politi- 
ques que  Militaires  étaient  au  llrvice  éCaii  lerment  &gages  tiesRois  d'Efpa- 
gne,  ou  bien  de  cette  République  après  fou  établifTeinent,  & nommément 
Stadthouder  de  Hollande,  <k  qui  par  cette  relation  perfonnelle  étoient  aufli 
perfonnellement  fujetsaux  Loix  des  Souverains  auprès  de  qui  iis  étoient  enga- 
gez. Et  pour  ce  qui ell  de  Don  Ferdinand  Alexandre  de  Por- 
tugal on  voudra  bien  réfléchir  qu’il  étoit  petit  Fils  du  Prince  Don  Ema- 
M U E L qui  n'étoit  confideré  que  comme  particulier  en  Portugal ,.  & qui 
s’établit  comme  tel  ici  en  Hollande,  fous  la  proteélion  de  l’Etat,  & jouif- 
fant  d'une  penfion;  que  ledit  Prince  Don  Ferdinand  Alexandre 
a aufli  fervi  comme  particulier,  &qu’ainli  fon  exemple  ne  peut  pas  faire  preu- 
ve que  la  Cour  de  Hollande  ait  cité  autrefois  des  Souverains  Etrangers  ni 
qu’on  puiffe  inllituer  devant  Elle  l’aélion  Univerfelle  de  l’heredité  de  laMai- 
fon  d’Orange,  vù  même  que  la  Sentence  a été  donnée  contre  ledit  Prinoi 
par  defaut,  ce  qui  marque  qu’il  ne  s’ell  pas  fournis  à ladite  jurifdiélion  : rnoins 
encore  voudra-t-on  prétendre  que  le  Roi  de  Pruffe  le  faJfe.  Il  ell  évident  par- 
la, que  lefdits  exemples  alléguez  ne  font  nullement  aplicables  au  Roi  de  Pruf- 
fe, qui  par  aucune  obligation  perfonnelle  n’ell  fujet  aux  Loix  de  l'Etat,  & 
envers  qui  ainfi  ladite  Cour  ne  peut  pas  agir  par  citation  perfonnelle,  moins 
' en  termes  de  commandement  point  ufuez  envers  des  tetes  Couronnées  & Sou- 
verains étrangers  ; Sa  Majellé  étant  d'ailleurs  prête  de  conllituer  aufli  des 
perlbnnes  qui  répondront  cnjullice  pour  les  biens  & terres  fituées  fous  la  ju- 
rifdiftion  de  la  Cour  de  Hollande,  dès  que  la  Caulê  du  Fidei-Commis  per- 
pétuel établi  par  droit  de  primogeniture  fera  terminée  par  Médiation  ou  par 
Arbitrage,  & qu’Elle  fera  en  poflTefiion  defditcs  Terres  fituées  en  Hollande. 

Ladite  Cour  a allégué  encore  que  d’autres  Princes  Etrangers  & meme. 

Ddd  3 VV. 
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VV.  NN.  GG.  PP.  fe  laifTent  citer  & condamner  devant  leurs  Tribunauïj 
mais  comme  ces  citations  fe  font  du  bon  gré  des  Souverains  & dans  leur 
propre  Territoire  où  la  julUce  s’adminillre  en  leurs  noms , & fous  leur 
autorité,  par  des  formalitez  aprouvées  par  eux  & point  choquantes,  ces 
exemples  ne  peuvent  pas  tirer  en  confequence  envers  un  Souverain,  & ainll 
point  envers  le  Roi  de  Prufle  dans  le  cas  prefent. 

Pour  ce  qui  cll  de  la  Citation  de  feu  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande- 
lîretagne  faite  par  le  Conlèil  & Cour  Feodale  de  Brabant  l’Année  16H7. 
alléguée  tant  par  la  Cour  de  I lollandc  que  de  la  part  de  Madame  la  Prin- 
cefle  de  Nallau , il  e(t  à reprelènter  à VV.  NN.  GG.  PP. , qu’outre  que  cet 
exemple  à l’égard  de  feu  Sa  Majellé,  alors  feulement  Prince  d’Orange 
& par  fa  relation  perlbnnelle  à l iùat , contient  les  mêmes  circonflances 
qu’ont  lefdits  exemples  alléguez , il  en  contient  encore  des  particuliers  & 
des  argumens  qui  font  pour  le  Roi  de  PrulTe;  & contre  ce  que  la  Cour 
de  Hollande  foùtient  à fégard  d'un  Jugement  univerlèl  de  la  SuccelTion 
d’Orange.  Le  fuit  en  eft  que  le  Comte  de  Solze  aiant  obtenu  & fait 
mettre  Arrêt  fur  fliotel  d’Orange  à Bruxelles,  voulut  par-là  fonder  la  ju- 
rilliiilion  de  la  Chancellerie  de  Brabant  audit  Bruxelles  pour  l’Heredité  du 
IVince  Philippe  Guillaume.  Surquoi  LL.  HH.  PP.  par  leur  Refo- 
lution  du  iz.  d’Oélobrc  1687.  defaprouverent  non-feulement  ledit  procédé  du 
Comte  de  Solze,  mais  ils  ordonnèrent  aulîi  à leur  dite  Cour  Feodale  de  Bra- 
bant de  faire  agir  l'Office  Fifcal,  foûtenant  que  la  jurifdiélion  de  chaque  Fief 
apartenoit  au  Seigneur  Territorial  & direél,  & d’empêcher  ainfi  les  pourfui- 
tes  C.U  Comte  de  Solze.  C’elt  en  fuite  de  cette  Refolution,  que  le  Mande- 
ment de  la  Cour  de  Brabant  a été  accordé,  &que  non  feulemênt  le  Comte  de 
Solze  a été  cité  de  la  part  dudit  Fiical,  mais  aulli  Sa  Majellé  l’a  été,  pour- 
tant de  fon  lu  & conlèntement  j & il  lui  a été  ordonné  comme  à un  Vaffal 
pofledant  les  fiefsdeCranendonc,d’Eyndhoven,&les  villages  en  dependans, 
provenans  cnfemblc  de  la  Maifon  de  Buren,  de  ne  fe  pas  foûraettreà  une  au- 
tre Jurisdiélioa,  quoique  la I^Iaifon  Mortuaire  du  Prince  Philippe  Guil- 
LAU  .ME  étoit  notoirement  à Bruxelles.  Auffi  la  Cour  de  Hdlande  avoit  dé- 
jà défendu  par  un  Mandement  penal  de  tirer  fous  une  Jurisdiélion  étrangère 
les  autres  Terres  provenantes  de  la  SuccelTion  d’Anne  d’Egmont  Coin- 
lêlTe  de  Buren , Ctuées  dans  les  Provinces  de  I lollande  & de  Zelande. 

A l’égard  du  fondement  de  la  Maifon  .Mortuaire  allégué  par  Madame  la 
Prinedîe  & par  la  Cour  de  Hollande,  il  faut  ajouter  à ce  que  delfus,  qu'il 
ne  peut  par  fubliller  non  plus  par  rapori  à l’hereditédu  feu  Roi  delà  Grande- 
Bretagne,  qui  eft  notoirement  moK  en  Angleterre.  Et  d’ailleurs  cet  argument 
n’a  pas  lieu  à l’égard  des  Souverainetez  ni  des  Seigneuries  & Fiefs , auxquels 
il  y a des  droits  Roiaux  annexez,  dont  chaque  Souverain  & Seigneur  direct 
fe  referve  la  Jurisdiélion  dans  fpn  Territoire,  comme  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  l’oBt  auflâ  foûtenu  par  leur  dite  Relblution  du  22.  Oélobre  1687.  Ainfi  ce 
fondement  n’autorife  point  l’intention  d’attirer  à la  Cour  de  Hollande  le  droit 
de  juger  fur  la  Succeliion  Univerfelle  de  la  Maifon  d’Orange;  quoique  d'ail- 
kurs  Sa  Majellé  ne  fait  point  difficulté  de  faire  vuider  ici  & par  l'interven- 
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tion  & Médiation  de  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  desTeflamens  du  feu 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  »&  du  Prince  F r i d e R i c-H  e n r i ce  qui  regar- 
de la  ièparation  defdites  hereditez  & le  reglement  des  dettes,  & pretenfions 
réciproques,  comme  auCiles  autres  Articles  a vuider  encore , favoir  des  Vaif- 
Telles,  Or,  Argent  Monnoié,  Armes,  Aélions,  Rentes,  & Crédits,  fuivant 
la  teneur  du  Teltament  du  feu  Prince  Fri  de  ri  c-H  en  ri.  Enfin,  la  Cita- 
tion roule  fur  deux  Principes  favoir.  I.  Que  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prufle, 
nonobflant  fk  dignité  de  Roi  & Souverain  étranger , ait  pû  être  cité  perfon- 
nellemcnt  parladiteCour  de  Hollande,  & qu’en  ceci  Ton  Itile  ordinaire,  quoi- 

Îue  jufques  ici  feulement  aplicableà  ceux  qui  font  perfonnellement  fujets  à û 
urisdiftion,  ou  qui  le  font  par  raport  à leurs  Charges  dans  lefervice  de  l’Etat 
ou  bien  par  ce  qu’ils  y pofledent,  quand  il  en  ell  queftion , puifle  avoir  lieu 
envers  Sa  Majeué;  qui  n’y  ell  pas  fujette  par  aucune  defdites  Relations , ne 
pofledant  encore  aéluellement  en  Hollande  que  quelques  Maifons  de  feu  Ton 
Grand-Pere  dont  il  n’eft  pas  queftion  ici;  & quand  iticmc Sa Majcfté  fora  en 
pleine  pofTeflion  de  ce  qui  lu;  apartient  par  la  difpofition  de  fes  Ancêtres, 
Elle  efpere  que  VV.  NN.  GG.  PP.  ne  lui  refuforont  pas  dans  leur  llile  de 
juftice  les  diilinflions  dûcs  aux  Rois  & Souverains  étrangers.  Le  1 1.  Prin- 
cipe eft  qu’on  puilTe  inftituer  devant  la  Cour  de  Hollande  l’Aélion  Univer- 
lèlle  fur  la  Succefllon  d’Orange , & ainfi  fur  le  Fidei-Commis  Univerfol  éta- 
bli par  droit  de  primogeniture  dans  les  defoendans  deGuiiLAUME  I.  Mais 
comme  Sa  Majefté  ne  pourra  jamais  tomber  d’accord  de  ces  deux  Princi- 

Ees,  tant  par  les  raifons  contenues  dans  fà  Lettre  ci-jointe,  que  par  cel- 
;s  qui  font  alléguées  ci-deffus  fans  s’ét^dre  à d’autres  qui  ne  manquent 
pas  & de  bien  folides , & qu’ainfi  ladite  Citation  ne  pourra  jamais  fortir  Ton 
effet , Sa  Majefté  a lieu  de  fê  promettre  de  l’équité  de  V V.  NN.  GG.  PP.  <Sc 
de  l’interet  commun  qu’Elles  ont  de  maintenir  le  refpeél  dff  aux  Souverains , 
comme  auffi  de  l’obligation  réciproque,  dans  laquelle  Sa  Majefté  fê  tronve 
avec  l’Etat,  en  vertu  des  Alliances  faites,  qui  portenft  que  1 un  des  Alliez 
maintiendra  les  droits  de  l’autre,  que  par  toutes  ces  confiderations  VV.  NN. 
GG.  PP.  ne  voudront  pas  faire  difficulté  d’abolir  ladite  Citation  & donner 
ainli  le  chemin  pour  reprendre  le  Traité  d’un  Accommodement  à l’amiable 
des  diiferens  de  ladite  Succefllon.  Le  foufligné  Miniftre  a à celte  fin  les  Or- 
dres & les  Inftruftions  neceffaires,  &SaMajellé  étant  difpofèe.  de  faciliter  la 
Négociation  au  poffible,  ledit  Miniftre  en  efpere  auffi  un  bon  fuccès,  pourvfi 
que  du  cété  de  Son  Alteffê  Madame  la  PiincefTe  de  Naflau  on  Toit  dans  une 
^cille  difpofition  h vouloir  fortir  d’affaire  autant  qu’il  fe  peut  par  des  voies 
amiables,  remettant  le  reile  à la  decifion  des  Arbitres  à cnoifir.  Ledit  Mi- 
niftre fe  raporte  à cet  égard,  avec  la  permiflion  de  VV,  MN.  GG.  PP.  à la 
Lettre  de  Sa  Majefté  qui  en  parle  plus  amplement.  Du  relie , le  fouflîgné  .Mi- 
niftre efpere  de  la  ji^ice  & de  la  gênerouté  de  VV.  NN.  GG.  PP.  qu'Elles 
ne  lui  imputertont  rien,  fi  dans  cette  Affaire  qui  regarde  l’honneur  & des 
Interets  confiderablesdüRoi  fon  Maître,  comme  dans  toutes  les  autres  com- 
mifes  à fès  foins,  il  eft  obligé  de  remplir  le  devoir  d’un  fidelle  Serviteur,  fai- 
fant  un  raport  julle  à Sa  Majefté  de  ce  qui  fc  pallè  & qui  vient  à fa  connoif- 

fânee» 


>7°3- 


ATttrlci 
du  T(aité 
entre  le 
Boi  de 
:»ue>ic  5c 

de  bf;inde* 
boaig. 


Meitïo'ï® 
du  MiniU 
tîC  de 
Txu^c  aux 
Et-its  6t- 
neraax;du 
n.  Juillet. 


'400  MEMOIRES,  NEGOCL\TIONS,  TRAITEZ, 

ûnce,  exécutant  aii(îl  ce  qui  lui  eft  ordonné,  VV.  NN.  GG.  PP.  &tous 
les  autres  Souverains  exigeant  avec  juftice  le  meme  devoir  de  leurs  Minilbes 
eraploiez  dans  les  Cours  Etrangères.  Fait  à la  Haie  ce  10.  de  Mai  1705. 

Il  courut  en  ce  tems-lh  un  Imprimé  qui  fut  envoié  de  Namur,  portant 
des  Articles  d’un  prétendu  Traité  entre  le  Roi  de  Suede,  & celui  de  PrufTe. 
Soit  qu’il  fut  publié  de  la  part  de  ce  dernier , pour  donner  de  l'inquietude 
aux  Etats  Generaux  , foit  que  les  Ennemis  communs  l’eullent  fait  forger 
en  vue  de  femer  la  Zizanie,  on  n’en  prit  le  moindre  ombrage.  Voici  ces 
Articles. 

I.  /^Ue  le  Roi  de  Suede  fera  inceflamment  le  Mariage  de  fa  Sœur  avec  le 

V. ^  Prince  Electoral  de  Brandebourg. 

II.  Qii'ils  prendront  des  Arbitres  pour  ce  qui  regarde  laPomeranic. 

1 1 1.  Que  le  Koi  de  Suede  interpofera  fes  bons  offices  auprès  de  la  Cour 
de  France , pour  faire  reconnokre  l'Eleéleur  de  Brandebourg  Roi  de 
PrufTe. 

I Que  le  Roi  de  Suede  donnera  des  Troupes  .à  TElefteur  de  Brandebourg 
pour  l’aider  à recouvrir  la  SuccefTion  du  feu  Roi  Guillaume. 

V’.  Que  réciproquement  l'Eleéleur  de  Brandebourg  donnera  h Sa  Majcfté 
.Suedoife  des  Troupes  contre  le  Roi  de  Pologne&  laRepublique  de  Pologne, 
fl  elle  fe  déclaré  contre  Sa  Majefté  Suedoile. 

V I.  Que  l’Eleéleur  du  Brandebourg  retirera  fês  Troupes  delalIollandeiS; 

de  l'Empire.  . ♦ 

V I I.  Que  la  Paix  ne  fe  fera  point  qu’ils  n’aient  eu  la  làtisfaélion  qu’ils  de- 
mandent. 

Apre's  quelques  lemaincs  le  Minidre  de  PrulTe  prefenta  en  date  du  9. de 
Juillet  une  Déclaration  aux  Etats  de  Hollande.  Cëtoit  pour  ne  point  s’ahur- 
ter  h la  Citation  du  3.  de  Mars,  pour  travailler  ii un  Accommodement  amia- 
ble avec  la  Princefle  Douairière  de  NalTau.  Le  même  Minidre  fit  part  de 
cette  Déclaration  aux  Etats  Generaux  par  un  court  Mémoire,  aind  qu’on  va 
le  voir  avec  ladite  Déclaration. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Le  Minidre  fbufîîgné  du  Roi  de  Prude  fè  donne  l'honneur  de  prefenter  de 
la  part  de  Sa  .Maiellé  à VV.  HH.  PP.  la  Déclaration  ci-jointe  qu’il  a 
faite  à Leurs  Nobles  Grandes  Puidances  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  au 
fujet  de  la  Citation  émanée  le  3.  de  Mars  dernier.  Sa  Majedé  fe  promet  de 
l'Amitié  de  VV.  HH.  PP.  que  reconnoidant  fa  modération,  fon  zele  pour 
le  public,  & une  envie  de  fbrtir,  s’il  fb  peut,  amiablemcnt  du  different  tou- 
chant la  Succeffion  d'Orange,  Elles  voudront  bien  y faire  travailler  aulîî  & 
au  plutôt  de  leur  part.  Ala  Haie  ic  13.  Juillet  1703. 

W.  B.  DE  S c H M E T T A ü. 

Quoi- 
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OUoique  le  Roî  de  Prufle  Ibitperluadé  que  Leurs  Nobles  Grandes  Puiflân- 
ces  les  Seigneurs  Etats  de  Ilollande  reflechiiTant  équitablement  fur  ce 
^e  S.  M.  a fait  reprelenter  tantàfcillesqu’àLeursIlll.PP.les Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  au  fujet  de  la  Citation  qui  lui  a etc  Fai- 
te le  de  Mars  de  la  prcfentc  Année  par  la  Cour  de  Juifice  de  Hollande  & 
de  Zelande , Elles  trouveront  que  S.  M.  avoit  raifbn  de  perfiller  au  reflenti- 
ment  qu'EUe  a du  dit  procédé.  Neanmoins , comme  Sa  Majellé  a vù  tant  par 
les  Lettres  de  LL.  HH.  PP.  que  par  celles  de  LL.  NN.  GG.  PP.  qu’Elles 
n’ont  point  eu  de  part  audit  procédé,  & que  le  chagrin  que  Sa  Majelté  en  a 
leur  caufe  du  dçplaillr,  Sa  Majellé  préférant  comme  Elle  fait  l’étroite  corref- 
pondance  , & l'ancienne  amitié  établie  entre  Elle  & l’Etat  des  Provincer- 
Unies , fur-tout  dans  les  conjonélures  prefentes , autant  qu’il  eft  podible , à 
toute  autre  confideration , Elle  a relblu  de  ne  point  accrocher  audit  procédé 
& à ladite  Citation,  la  relbmption  du  Traité  à l’amiable  de  l’affaire  de  laSuc- 
celllon  d'Orange,  autorifant  à cet  effet  le  Minillre  foulligné  d'y  concourir  de 
fa  part,  & d'y  procéder  avec  toute  modération  & équité , ann  de  parvenir 
à un  bon  accommodement;  quoiqu'avcc  cette  proteftation  exprefle  & préa- 
lable, que  comme  par  les  raiibns  contenues  dans  les  Lettres  de  Sa  Majellé  à 
LL.  HH.  PP.  & à LL.  NN.  GG.  PP.  & dans  les  Mémoires  prefentex 
de  fa  pan , ladite  Citation  contient  des  nullitez  tant  dans  fa  forme  que 
dans  fa  matière,  Sa  Majellé  ne  la  pourra  jamais  reconnoître  pour  valide, 
aulFi  ne  voudra- t-Elle  jamais  foûmettre  à ladite  Citation  ni  tomber 

d'accord  que  devant  ladite  Cour  on  puillè  inllituer  l’Aélion  Univerfelle 
fur  la  Succelîion  d Orange  & ainfi  fur  le  Fidei-Commis  Univerfel , établi 
par  droit  de  primogeniture  dans  les  defeendans  des  Princes  Guillaume  I. 
& Fr iD ERIC  Henry.  De  plus  Sa  Majellé  fe  promet  de  l’équité  de 
LL.  HH.  PP.  & de  celle  de  LL.  NN.  GG.  PP.  qu’Elles  ne  l’y  vou- 
dront point  engager , mais  bien  qu'Elles  feront  des  Rcprelentations  à S. 
A.  Madame  la  Princeffe  de  NalTau,  pour  la  dilpolèr  à contribuer  aulTi  de 
Ibn  côté  tout  ce  qui  eft  necelTaire  pour  venir  à un  accommodement  équi- 
table des'differens  qui  Ibnt  fur  le  tapis,  à l’égard  de  la  Succelîion  dU- 
range , laquelle  étant  réglée  autant  qu’il  fe  pourra  par  ledit  accommo- 
dement, & les  Articles  dont  on  ne  pourra  pas  convenir  étant  remis  à la 
decifion  des  arbitres,  à l’exemple  de  ce  qui  fut  pratiqué  entre  des  Sou- 
verains & des  Princes  dans  de  pareils  cas  de  dilpute.  Sa  Majefténere- 
foiêra  pas  de  repondre  & d’agir  en  Juftice,  & devant  le  Juge  competant  par 
un  Avocat  General  qu’Elle  établira  pour  cet  effet  à l'égard  des  biens  & 
terres  fttuées  dans  les  Provinces-Unies,  lorlqu’il  en  lera  queftion  en  par- 
ticulier, & Jlàns  préjudice  de  la  Caufe  du  dit  Fidei-Commis  univerfel  éta- 
bli par  droit  de  Primogenkure,  quoique  Sa  Majefté  efpere  aulTi  qu’on  ne  lui 
refufèra  pus  dans  la  forme  & dans  le  ilile  de  Juftice  les  diftinflioiu  ducs  3c 
ufltées  envers  les  Rois  & Souverains  Etrangers. 

Avec  cette  Déclaration  préalable  le  Miniftrefoufligné  eft  prêt  & autorifé  de 
rentamer  le  Traité  d'accommodement  fur  la  Succelîion  d'Orange  par  la 
Tome  II.  Eec  Me- 
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Î70J,  Médiation  de  LL.  HH.  PP.,  Sa  Majefté  efperant  qu’Elles  voudront  bien 
conduire  cette  Négociation  à une  heureufe  fin , & en  tout  caj  rendre  témoi- 
gnage de  la  facilite  que  l'un  & l'autre  parti  aportera  pour  cet  effet. 

J • 

Ah  Ihk  le  p.  Juillet  1703. 


Q.üoi(iUE  par  cette  Déclaration  la  Pierre  d’Achopemcnt  de  la  Citation 
parût  ôtée , & nonobilant  les  bonnes  intentions  du  Roi  de  Pruffe  pour  un 
Accommodement  à l'amiable  fur  la  Succeflion , ce  Monarque  ne  laifibit  pa» 
que  d’agir  avec  vigueur  relativement  à la  Comté  de  Mœurs.  Il  fit  prelen- 
ter  par  Ion  Minillre  divers  Mémoires  là-deffus.  Il  en  produifit  un  en  date 
du  P,  &un  autre  en  date  du  17.  de  Juillet.  L’un  & l’autre  portoient  des- 
plaintes contre  le  Commandant  des  Etats  Generaux  de  laVille  de  Mœurs.  Ce 
qu’il  y avoit  de  remarquable  dans  leur  contenu,  étoit  que  l’on  foùtenoit, 
que  jamais  les  parties  intcrcffées  dans  la  Succeflion , avoient  conlènti  i l’ad- 
minillration  des  biens  de  la  même , que  les  Etats  Generaux  avoient  en: 
qualité  d’Executeurs  des  Teffamens,  &c.  D’ailleurs,  il  y avoit  en  quelque» 
endroits  des  termes  implicitement  menaçans.  Ledit  Mintfire  de  Pruffe  aianc 
meme  eu  des  Conférences  là-deffus  avec  les  Députez  de  l’Etat,  dont  il  étoit 
forti  affez  mal  fatisfitit,  il  vit  eniuite  le  Confeiller-Penfionnaire.  11  lui  fit. 
entendre  que  le  Roi  fôn  Maître  lui  avoit  ordonné  de  lui  parler  en  particu- 
lier. C’écoit  pour  lui  dire , que  voiant  bien  que  les  Etats  Generaux  ne 
vouloient  rien  faire  en  fa  faveur,  ni  dansYASâire  de  la  Succeflion,  ni  dan» 
d’autres,  il  fe  verroit  obligé,  malgré  lui,  de  fonger  à prendre  d’aotresmefure» 
pour  être  en  état  de  mieux  Ibûtenir  les»  intérêts  de  là  ftlaifon.  Le  Con- 
l'cLler-Penfionnaire  eut  belôin  de  toute  fa  fage  modération  pour  ne  pas  re- 
pondre, ni  trop,  ni  trop  peu.  Cependant,  comme  le  Minillre  de  Pruffe  parloid 
toujours  avec  hauteur , le  Conièiller-Penfionnaire  fut  obligé  à lui  repon- 
dre, que  û le  Roi  fon  Maître  croioit  que  l’Etat  ne  pouvoit  lui  être  utile, 
ni  à Tes  intérêts,  il  n’avoit  qu’à  prendre  de  telles  mefures  qu’il  trouveroic 
plus  convenables  à fes  intérêts.  Il  ajouta  même , qu’en  ce  cas  , aianc  déjà 
à faire  à deux  puiffans  Rois , il  faudroit  voir  Ide  quelle  maniéré  on  fe  demê- 
leroit  avec  le  troifieme , 11  par  hazard  il  vouloir  s’y  joindre.  Les  Ecats  Ge- 
neraux pour  foûtenir  leur  adminiftration,  fur  une  Requête  de  la  Princellê 
Douairière  de  Naffaudu  21.  Mars,  avoient  ordonné  à leur  Refident  à Co- 
logne d’y  faire  des  Reprefentations  aux  Députez  du  Cercle  de  Wellpfasdie.. 
Mes  tendoient  à les  porter  à ne  rien  entreprendre  contre  l’Adminiltrauoo  des- 
Etats  Generaux  ,,  relativement  à Mœurs.  Le  Roi  de  Pruffe  Ibûtint  toùjour» 
qu’il  ne  leur  avoit  point  cédé  cette  Adminifbation.  On  peut  le  voir  par  la< 
Lettre  que  ce  Roi  leur  écrivit  en  date  du  z.  du  mois  de  Juin.  Cette  Lettre- 
étoit  en  Reponfe  à deux  que  les  i^ts  lui  avoient  écrites  aufujetd’un  MinilIre^ 
& d’un  Notaire  de  Mœurs.  Voici  cette  Lettre.  v - ' 
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NOus  avons  reçu  les  deux  agréables  Lettres  de  VV.  HH.  PP.  du  Lemedu 
17.  & ip.  du  mois  de  Mai  pafl’é,  dans  lefquelles  nous  avons  vû  la  J’®''*' 
priere  qu’Elles  nous  ont  faite  au  fujet  du  Minillre  Prate  & du  Notaire 
Luchtemaker  qu’on  a éloignez  dans  la  Comté  de  Mœurs.  Nous  ne  fçau-  lu'tjm,  dit 
rions  trouver  étrange  que  les  propofitions  que  VV.  HH.  FP.  ont  faites 
fur  ces  deux  fujets,  aient  trouvé  tant  d’entrée  auprès  d'Elles , tant  qu’El- 
les perfillent  à s’imaginer  que  la  Comté  de  Mœurs  dépend  de  leur  Admi- 
niftration,  & cela  comme  fi  c’éloit  avec  nôtre  confentement  & avec  celui 


des  interellez  de  part  CS:  d autre.  IMau 
fleurs  fois  à V V.  1 11 1.  PP. , & d’ailleui 
pé  de  la  mémoire , que  depuis  la  mort  d 
de  Glorieulè  Mémoire  , nous  n'avons  jl 


É avons  déjà  reprefentd  plu- 
peut  pas  leur  être  écha- 
[ajellé  le  Roi  d’.\nglctcrre 
édé,  tant  à VV.  HH.  PP. 
ajefté , aucune  Adminifiration 


„ qu’au  Conlal  des  Domaines  de  feu  Sa  Majefté , aucune  Adminifiration 
„ dans  la  Comté  de  Mœurs  ; mais  qu’au  contraire  nous  avons  dès  le  com- 
„ mencement  expreflement  déclaré  à VV.  HH.  PP.  qui  vouloient  propo- 
„ fer  une  telle  adminiftration  que  comme  nous  avions  déjà  pris  ci-devant 
„ une  pblfemon  légitimé  de  ladite  Comté  de  Mœurs , Nous  ne  pouvions 
„ aulli  nous  en  défaire , mais  que  nous  tacherions  bien  plutôt  de  nous  y 
„ maintenir  contre  un  chacun  par  les  moiens  en  ufagédans  les  Conflitu- 
„ tions  de  l’Empire.  Sur  ce  fondement , conformement  à tous  les  droits, 
,,  Nous  nous  fbmmes  jufques  ici,  avec  le  Confentement  de  Sa  Majefté  Im- 


„ Officiers  & habitans  du  pals , qui  le  montrent  opiniâtres  & rebelles  contre 
„ nous  qui  forames  Leur  Seigneur , & qui  veulent  nous  troubler  dans  la 
„ polTemon  du  Païs.  Mais  cependant,  comme  dans  ces  fortes  de  rencon- 
„ très  Nous  Ibmmes  plus  portez  à la  Mifericorde  & à la  Clémence  , qu’à 
„ ce  que  la  vigueur  du  droit  exige,  Nous  avons  déjà  ordonné,  meme  avant 
„ d’avoir  reçii  les  Lettres  de  \ V.  HH.  PP.  qu’on  remit  en  liberté  le  No- 
„ taire  Luchtemaker  avec  fes  témoins.  Nous  ferons  auflî  remettre  d’abord 
„ le  Minillre  Prate  dans  fa  charge , & nous  lui  ferons  toute  forte  de  bien  , 
„ s’il  veut  le  defiller  de  la  réfiflance  qu’il  a faite  jufques  ici,  & fc  confor- 
„ mer  aux  autres  honnêtes  Prédicateurs  de  la  Comté  de  Mœurs , & s’il  veut 
„ accomplir  ce  que  lesMandemens  Impériaux  au  fujet  de  laComté  de  Mœurs 
„ enjoignent  à tous  les  habitans  de  ladite  Comté  & par  confèquent  aulTi  à 
„ lui  y ledit  Minillre  pouvant  bien  mettre  fa  confcience  en  repos  à ce  fujet 


„ tient  qu  a la  decilion  de  celle-ci  CS:  non  d aucune  autre.  lt,t  comme  Nous 
,,  connoiflbns  Tamour  que  VV.  HH.  PP.  qui  font  nos  amis  & nos  voifins, 
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„ on:  pour  la  juftice,  Nous  avons  une  ferme  confiance  qu’Elles  ne  recevront 
„ plus  déformais  en  pareilles  occafions  les  fuiets  de  Mœurs  contre  Nous , 
„ ou  ne  parleront  plus  pour  eux,  mais  qu’ElIcs  les  renvoieronc  vers  Nous 
„ avec  leurs  plaintes  ,'lorlqu’on  les  recevra  toûjours  de  la  même  maniéré , 
„ & qu’on  leur  donnera  toûjours  les  mêmes  provifions  fur  leurs  prétendus 
„ Griefs.  Au  refie , &c. 


FREDERIK,  REX. 


Kcftndail  le  i.  ^uin  170J. 


P.  S. 
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NOus  avons  aulTï  reçûm|Kttre  deVV.  IIII.  PP.  du  24.  Mai,  de  la- 
quelle nous  volons  co^ien  elles  appréhendent  le  danger  dont  la 
jonflion  des  François  & des  Bavarois  menace  le  bien  Commun,  & ce 
qu'EIlcs  requièrent  de  nous  dans  l’un  & dans  l’autre  à ce  fujet.  Il  eft 
certain  que  la  jonflion  des  forces  des  François  & des  Bavarois  met  les  af- 
faires de  l’Empire  dans  un  très  mauvais  état,  & que  quicAïque  aime  le 
bien  commun  de  l’Europe,  doit  mettre  en  uûge  tout  ce  qui  lui  ell  pofll- 
ble  pour  mettre  les  chofes  fur  un  meilleur  pied;  mais  VV.  HH.  PP.  n’igno- 


ble  pour  mettre  les  chofes  fur  un  meilleur  pied;  mais  VV.  flH.  PP.  n’igno- 
rent pas  que  nous  faifons  en  ceci  tout  ce  qui  dépend  raifonnablement  de 
Nous,  & que  tant  que  les  Troubles  de  Pologne  dureront,  il  nous  ell  prêt- 
que  impolîible  de  faire  de  plus  grandes  operations  de  Guerre  & de  con- 


„ courrir  avec  une  plus  grande  force  contre  l’Ennemi  Commun. 

„ Nous  ne  foaurions  au.Ti  nous  empêcher  de  prier  inilamment  par  celle-ci 
„ VV.  HH.  PR  de  vouloir  enfin  nous  donner  une  fatisfaflion  convenable 
„ en  ce  que  nous  defirons  à l’égard  de  la  Succeflion  d’Orange,  en  quoi  nous 
„ ne  prétendons  autre  chofe  que  ce  qui  nous  apartient  félon  Dieu  & félon  le 
„ Droit.  Car  quoique  l’affaire  d’Orange  n’ait  rien  de  commun  avec  la  Guer- 
„ re  contre  la  France  & l’Efpagne,  Nous  ne  laiflérions  pas  d’avoir  une  bien 
„ plus  grande  confiance  en  VV.  HH.  PP.  dans  toute  forte  de  retKontre,  & 
„ principalement  en  ce  qui  concerne  ladite  Guerre,  & Nous  pourrions  nous 
„ unir  plus  étroitement  avec  Elles , fi  l’on  ôtoit  d'abord  cette  pierre  d’achop- 
„ pement  qui  efl  un  grand  obflacle  à l’harmonie  entre  VV.HH.  PP.  & Nous , 
„ & que  dans  une  caufe  fi  claire  & fi  jufle  on  donnât  lieu  à ce  que  nous  de- 
„ firons.  U/  in  cteteris. 


FREDERIK,  REX. 
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Outre  ces  Affaires  de  la  Succeflïon  , il  y eut  de  la  part  dû  Roi  de  

Pruffe  d’autres  Demandes.  L’une  écoit  touchant  des  fourrages  & autres 
choies  que  le  Comte  de  Lottum  avoit  éxigé  du  Haut  Quartier  de  Gueldre. 

Ils  dévoient  fervir  pour  la  Cavalerie  Pruflienne  qui  avoit  formé  le  blocus  de 
la  Ville  de  Gueldre.  On  eut  une  Conférence  li-defTus  avec  le  Baron  de 
Schmettau.  Ilfut  enfuite  refolu  que  l’on  ne  compteroit  pas  le  fourrage  qui 
avoit  été  levé  ; mais  qu’a  l’avenir  on  n’en  exigeroic  que  800.  rations  par 
jour,  chacune  de  6 livres.  Encore  les  ordres  pour  cela  devoient-ils  être 
donnez  par  le  Confèil  d Etat.  D’ailleurs , qu’on  ne  pourroit  exiger  du- 
dit Haut  Quartier  de  Gueldre  rien  d’autre,  fbus  le  nom  de  Pionniers,  pal- 
lilTades,  bois  à brûler,  ou  autre  chofe  fbus  quelque  nom  ou  prétexté  que  ce 
fût.  Même  pour  prévenir  toute  collifion  ou  mefintelligence  il  fut  déclaré 
que  les  Etats  feroient  évacuer  les  petites  Places  non  fortifiées  par  leufs  Trou- 
pes dans  ledit  Haut  Quartier,  & quelles  ne  feroient  point  reoccupées  que  de 
commun  concert. 

Ces  Demandes  ne  furent  pas  les  feules.  Le  Miniflre  de  Pruffe  fit  par 
d’autres  Mémoires  diverfês  autres  Pretenlîons.  Elles  confiftoient,  I.  Que 
fuivant  une  Refolution  des  Etats  Generaux  du  21.  Novembre  1702,  ils  dé- 
voient rendre  partie  des  Canons,  aquis  par  ce  Roi  à la  prife  de  Bonn  en 
itfSP'  & qu’il  avoit  laiffez  dans  cette  Ville-là.  C'étoit  aulTi  par  raport  à 
une  partie  des  Canons,  trouvez  à Bonn , qu’on  venoit  tout  récemment  de 
prendre,  ainfi  qu’on  le  dira  en  parlant  des  Expéditions  & autres  Affaires 
Militaires.  1 1.  Sur  la  rcRitution  des  Munitions , tirées  des  Magallns  de 
Wefel  pour  la  reduftion  de  Kaifèrfweert.  III.  Pour  l’indemnifation  de 
l’agio  fur  l’argent  pour  le  Paiement  des  Troupes  Prulîiennes.  1 V.  Sur  le 
paiement  des  Arrerages  dûs  au  Roi  de  Pruffe  pour  la  derniere  Guerre , mon- 
tant à la  fomme  d’environ  fbixanie  & cinq  mille  florins.  Et  V.  fur  l’éxe- 
cution de  la  Province  de  I lainau  pour  la  Négociation  faite  en  faveur  du  mê- 
me Roi  Ibus’la  Garantie  des  Etats  Generaux.  Ceux-ci  ordonneront  fur  le 
premier  Point,  que  le  Confeil  d’Etat  ticheroit  dans  une  Conférence  avec 
le  Baron  de  Schmettau , de  regler  le  nombre  des  Canons , qu’on  devoit  livrer 
au  Roifbn  Maître,  de  ceux  trouvez  à Venio  & Ruremonde.  Cependant, 
pour  ceux  laiffez  à Bonn  en  id8p,  c’étoit  une  Affaire  qu’on  laiffoit  au  Cha- 
pitre de  Cologne.  Mais  pour  ceux  de  la  même  Ville , qu'on  venoit  de 
prendre , les  Etats  Generaux  efperoient  que  le  Roi  fbn  Maître  ne  feroit  pas 
d’ulterieures  inftances  là-deffus.  C’étoit  puis  qu’ils  n’avoient  rien  prétendu' 
des  Canons  pris  dans  Rhinbergue,  qu’on  venoit  aulli  de  prendre,  quoiqu'ils 
euffent  eu  de  leurs  Troupes  emploiéés  à la  redudion  de  cette  Plnce-là.  Sur 
le  1 1.  Point , qu’ils  n’étoient  pas  obligez  à la  reflitution  des  Munitions  ; 
d’autant  moins , que  le  Roi  de  Pruffe  n’avoit  contribué,  ni  Munitions,  ni 
Artillerie,  pour  la  reduflion  de  Bonn.  Par  raport  au  III.  Point,  que  le 
Confeil  d’Etat  ajufleroit  les  Pretenfions  de  l’agio  fuivant  le  cours  ordinaire 
du  change.  Touchant  le  IV\  Article  qu’on  écriroit  aux  Provinces  qui  dé- 
voient les  arrerages , afin  d’y  fatisfiire.  Enfin  fur  le  V.  Point  qu’on 
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170 J.  confulteroit  les  Avocats  fur  une  telle  éxecution,  & comment  on  pourroit  la 

faire  en  tems  de  Guerre,  & avec  droit  fans  cxpofer  la  République  à des 

reprelàilles. 

Ce  Miniftre  revint  encore  à la  charge,  touchant  les  PalTeports  qui  dé- 
voient être  accordez  aux  pcrfbnnes  & effets  allant  & venant  de  Pais  En- 
nemis. On  lui  dit  dans  une  Conférence  oue  les  Paffeports  feroient  ac- 
cordez refpeélivement  par  le  Roi  ou  par  les  Etats  pour  ceux  des  Pro- 
vinces & Pais  fujets  à contribution,  lÿon  la  répartition  " faite  ; lavoir  le 
Roi  de  Pruffe  les  donneroit  .i  ceux,  del'quels  il  tiroit  les  contributions; 
& les  Etats  à ceux  , delqucls  ils  t'uoient  les  leurs.  Mais  que  ces  Palleports 
leroient  réciproquement  refpeétez , même  dans  le  Pais  Ennemis.  Que  les 
babitans  des  Pais , qui  ne  paioient  point  de  contribution  ni  au  Roi  ni 
aux  Etats , n'auroient  point  bcfoin  de  Paffeport  du  Roi , en  cas  qu’ils  paf- 
faffent  «en  premier  lieu  fur  les  terres , qui  lui  paioient  contribution  ; & 
vice  vtrjà  s'ils  paffoient  en  premier  lieu  fur  les  Pais , qui  paioient  con- 
tribution aux  Etats,  ils  n’auroient  befùin  que  des  Paffeports  des  Etats  Ge- 
neraux. Que  ceux-ci  donneroient  lèuls  des  Paffeports  fur  la  Meule  juf- 
ques  àCharlemont,  & que  le  Roi  de  Pruflè  les  accorderoic  iùr  la  petite  Ri- 
vière de  Luxembourg  & fur  celle  de  Limbourg,  pour  autant  que  la  der- 
nière paie  contribution  à ce  Roi  ; que  perfonne  ne  pourroit  entrer  ni  fortir 
de  leurs  Pais  rclpeêlifs  vers  le  Pais  Ennemi,  que  lùr  leurs  Paflèports  relpec- 
tifs.  Cela  devroit  s'entendre , tant  des  Sujets  des  Ennemis  & de  leurs  Mar- 
chandifes  & Effeu,  que  de  ceux  qui  ne  feroient  que  paffer  fur  le  Pais  Enne- 
mi. Que  par  raport  au  1 laut  Quartier  de  Gueldre,  les  Etats  Generaux  leuls 
donneroient  les  Paffeports,  à l’exception  des  Places,  qui  avoient  eu  Garni- 
fon  Prulîicnnc  avant  le  Siège  de  Venlo,  & où  la  Garnifon  eft  reliée,  étant 
ceux  qui  v pafferoient  obligez  de  prendre  des  Paffeports  du  Roi  de  Pruffe. 
Que  les  I labitans  de  la  Ville  & du  Païs  de  Liege  ne  leroient  point  tenus  de 
prendre  des  Paffeports  du  Roi  de  Pruffe  pour  aller,  venir  ou  palier,  près, 
hors  ou  par  le  Pais  du  Roi  de  Pruffe,  ou  des  Etats  Generaux,  ou  de  leurs 
Alliez , à l'exception  des  I labitans  des  Villes  occupées  par  les  Troupes  de 
France,  d’Elpagne,  ou  de  leurs  Alliez,  qui  ne  pourront  pas  s’aprocher  des 
Villes,  Forts,  ou  Places  de  Garnifon  du  Roi  de  Pruffe,  des  Etats  Gene- 
raux , & de  leurs  Alliez , fans  leurs  Paffeports  refoeftifs.  Touchant  les 
Paflèports  pour  aller  dans  le  Pais  Ennemi,  puifque  les  États  Generaux  avoient 
leur  Gamilon  dans  la  Ville  & Citadelle  de  Liege,  & que  la  Ville  & le  Pais 
'Icarpaioit  un  Sublide  annuel,  les  habitans  dévoient  en étreconfiderez com- 
me dépendant  des  Etats  Generaux.  Que  le  Roj  de  Pruffe  garantiroit  les 
perlbnnes,  Marchandilès  & Effets,  qni  leroient  munis  de  les  Paffeports, 
contre  les  prétendons  des  Eleéleurs  de  Treves  & Palatin.  Enfin,  que 
le  IVif  des  Droits  à paier  ponr  les  Paflèports , feroit  fuivant  le  Regle- 
ment udté. 

Ceux  de  Liege  crurent,  après  leur  convention  pour  les  Subddes  duji. 
Mars,  de  pouvoir  obtenir  quelque  faveur.  Ils  avoient  apris  que  (ür  les  Re- 
prelèntations  des  Députez  de  la  Province  de  1 loilande  & Weilfrife , on  avoic 
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le  z£.  de  Mai  refolu  (me  diipenfe  des  Placards  pour  la  defenfê  du  Commerce 
en  faveur  de  ceux  qui  avoient  chargé  fur  des  Navires  des  effets  prohibez  de 
France  & d’Ëlpagne,  & partis  avant  le  tcms  que  la  publication  des  Placards 
ne  pouvoir  pas  avoir  été  fçuc  dans  les  places  de  leur  départ.  Ils  crurent  de 
pouvoir  faire  quelque  Commerce  illégitime  par  le  moien  de  la  Ville  de  Liè- 
ge & de  cdlc  de  Huy.  Us  firent  prefenter  par  leur  Refidcnt  Norff  un  Mé- 
moire pour  demander  la  liberté  du  Commerce  entre  ces  deux  Places.  Leur 
Demande  fut  rejettée  le  ai.  Mai  par  une  Refolution.  Elle  declaroit  que  fi 
ceux  de  la  Ville  & Pais  de  Li^e  & leur  dépendance  vouloicntjouïr  de  l’effet 
du  }.  Article  de  la  Convention , ils  dévoient  s’abfienir  de  toute  communica- 
tion^ correfpondance,  & Commerce  avec  les  Ennemis  de  l’Etat  & de  fes 
Hauts  Alliez.  Ainfi  de  fe  regler  fuivant  les  Avocatoires  de  l'Empereur  &de 
l’Eimpire.  De  furplus,  qu’ils  ne  pourroient  recevoir  en  aucune  maniéré,  ni 
dans  d’autres  Pais , les  Marchandifes  de  quelque  forte  qu’Elles  fuffent , ve- 
nant des  Païs^pnnemis}  ni  envoier  aucunes  Denrées  & Marchandifes  vers 
ledit  Pais  Ennemi , ou  vers  les  Places  où  ils  avoient  Garnilbn. 

On  en  avertit  les  Miniftres  des  Alliez,  y compris  même  celui  de  Pruflè. 
Celui-ci  préfènta  encore  un  Mémoire.  Il  contenoit  l’aquiefcement  du  Roi 
Ibn  Maître  à la  remile  de  quelques  Biens  a la  Princeffe  d’Anhalt  fa  Tante. 
Cependant,  ce  n’étoit  que  pour  fe  les  aproprier  en  vertu  d’une  Convention, 
par  laquelle  cette  Princefle  lui  avoit  cédé  fes  Droits.  Voici  en  quoi’confiftoic 
ce  Mémoire.  * 

• ^ T E Soufligné  Wolfgang  Baron  de  Schraettau,  Miniftre  d’Etat  & Ple- 

„ JLj  nipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  àuprès  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs 
„ Etats  Generaux  des  Provinces-Unies . déclaré  de  la  part  & .par  or^e  de 
„ Sa  Majellé,  qu’Elle  confènt  que  les  Pièces  provenantes  du  Fidei-Conunis 
„ que  feu  Madame  fa  Grand-Mere  la  Princefle  Amelie  Douairière  d’Orange 
„ a fait  par  ibn  Teftament  & Diipofition  datée  le  7.  Septembre  1^74. 
„ à OranTCfael,  & dont  la  fpecification  fuit  ci-après,  foient  délivrées  à Mada- 
„ me  fa  Tante,  la  Princeffe  Henriette  Catherine  Doüairiere  d'Anhalt,  née 
,,  Princeilè  d’Orange. 

Ces  Pièces  font,  ® 

„ 1.  La  Baronie  de  Turnhout  avec  ce  qui  en  dépend , de  la  maniéré 
„ qu’Eile  a été  poffedée  par  la  feu  Teflatrice , & après  Elle  par  fett 
„ Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; le  Roi  de  Prullê  voulant 
„ lûen,  en  faveur  de  Son  Altefiè  Madame  la  Princefle  d’Anhalt,  confen- 
„ tir  à cet  Article , nonobilant  les  prétenfions  bien  fondées  qu’Elle  a 
„ ^ ladite  Baronie  par  droit  de  repreièntation  de  feu  MadamefaMere.com- 
„ me  D a été  expofê  de  ia*part  de  Sa  Majeilé  par  le  Mémoire  prefenié  le 
^11.  d’Août  170a. 


„ II.  Sa 


170Î. 
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„ II.  Sa  Majefté  confênt  que  Son  AltefTe  Madame  la  Princefle  Douairière 
„ d'Anhakait  le  Tour  ou  Collier  de  grandes  perles,  confiilanten  pièces,  - 
„ conformement  au  lo.  Article  dudit  Tellament,  & moiennant  l'extradition 
„ de  l’Afte  ligné  de  fa  mam,  fuivant  la  teneur  dudit  Article. 

„ lli.  Ope  Son  AlteHê  Madame  la  PrincelTe  d'Anhalt  ait  aulli  la  polTeA 
„ Gon  Fidei-Commilloriale  de  la  Maifon  au  Bois  de  la  i laie  avec  ce  qui  j 
„ apartient  en  terres , jardins  plantages , comme  aulïï  avec  les  Meubles , 
,,  peintures  & ornemens  y apropiiez  par  feu  Madame  la  Princefle  Amelie 
„ Doiiairiere  d'Orange , étant  Julie  que  du  revenu  annuel  ordonné  par  la- 
„ dite  Princefle  i l’entretien  de  ladite  Maifon , il  foit  rendu  compte  à Ma- 
„ dame  la  Princefle  d'iVnhalt  depuis  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bre- 
„ tagne  de  Gloricufe  Mémoire.  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pruflè  confent  h l'ex- 
„ tradition  des  fufdites  Pièces  en  le  refervant  là-deflus  les  droits , conforme- 
„ ment  au  dit  Tellament  de  feu  Madame  fa  Grand-Mere.  En  foi  de  quoi 
„ j’ai  ligné  cet  Aéle  de  ma  main , & y ai  apolë  mon  cachet.  ^ * 


W.  fi.  DE  ScHMETTAtr. 


^ la  Haie  le  ip  Juillet  170  j. 


Cependant,  la  même  Princefle  écrivit  de  fon  côté  aux  Etats  Gene- 
raux, pour  les  prier  de  la  mettre  en  polTeflion  de  fcut  ce  que  le  feu  Roi 
Guillaume  n’avoit  pas  pû  dilpoler.  Cétoit  d'autant  au’elle  étoit  celle, 
qui  relloit  fur  la  rue,  ainfi  que  c’étoit  l’ulâge  du  Pais  : les  autres  n'étant 
que  de  reprefentans.  Là-dellus  la  PrincelTe  Doiiairiere  de  Naflau  prélenta 
de  fon  côté  un  Mémoire  pour  demander  l’Invelliture  de  la  Comté  de  Lin- 
guen,  foùtenant  qu’Elle  étoit  dépendante  de  la  Province  d’Over-YlTel.  C’ell 
à quoi  l’on  trouva  à propos  de  ne  pas  répondre. 

Après  avoir  fait  quelque  détail  des  feabreux  dilTerens  qu’il  y eût  de 
la  part  de  la  Cour  de  Prufle  on  paflera  aux  Expéditions  & yVflaires  Mili- 
taires. 

On  auroit  été  aflez  porté  de  la  part  des  Alliez  de  convenir,  avant  quelque 
Entrcprilè,  d’un  Cartel  pour  kp  Prifonniers  de  Guerre.  C’étoit  fuivant  la 
l)emande  de  la  France,  ainfr  ^u’on  l’a  déjà  raporté  ci-devant  à l’occafion 
d’un  Trompette  du  Maréchal  de  Bouflers.  Les  Etats  Generaux  avoient 
témoigné  du  panchant  à faite  un  tel  Cartel.  L’Angleterre  leur  fit  infmuer 
de  n’en  point  faire  làns  elle,  ainfi  qu’on  Ta  raporté  ci-delTus.  Sur-tout  de 
n’en  point  faire  pour  les  feules  Troupes  de  Terre , mais  d’y  comprendre  auflî 
les  Prifonniers  faits  fur  Mer.  Sur  cela,  on  envoia  ordre  aux  Amirautez 
de  n’échanger  point  ces  derniers.  En  même  tems  les  Etats  Generaux  pro- 
mirent de  ne  s’engager  en  rien  de  pareil , que  conjoinélement  avec  elle.  Ils 
infillerent  qu’à  cet  eflFet  la  Reine  voulût  nommer  des  Commiflâires  pour  en- 
tamer tous  d’un  accord  cette  matière  avec  les  Ennemis.  La  Reine  aquie^a 

d’abord 
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d'abord  ï cette  Demande.  Le  Duc  de  Marlborough  écrivit  à Milord  Cutu 
qu’Elle  avoir  jetté les  yeux  fur  lui  pour  cette  Coninuflion.  Aufll  la  lui  envoia- 
t*elle  de  la  teneur  fuivantc. 


Anna  Dei  GratiA  Magna  Britamùa , Francia , Hibernia  Regina  Fi- 
dei  defenfor , (^c.  Omnibus  ad  quos  prejintes  littera  pervenerint  falutem. 
Cum  Traflalus  inter  nojlros  ü Cel forum  ac  Prapotentium  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Uniti  Belgii  Miniftros  ex  unâ  parte  Miniftros  Regis  Cbrijlianijffimi 
ex  alterâ  de  captivis  in  hoc  beUo  bincinde  ^ terrà  marique  faSis  permutatione  aut 
precio  , iibertati  infiituendis  quantociks  ineundt  £îf  concludendi  /int,  vifum  eft 
ttobis  ad  hoc  Negotium  promovendum  perficiendum  uti  operd  perquam  fide~ 
lis  nobis  £s?  dikcH  Johannis  Domini  Cutts,  Baronis  Cutts  de  Gowran  in  Re- 
gno*noftro'  Hibernia  , Gubernatoris  Infula  FeBis,  (s/  in  Copiis  nojlris  Ma- 
foris  Generalis.  Eum  itaque  omni  ad  id  muneris  facultati  £5"  potejiate  ntcef- 
fariâ  inftruximus  , Eique  in  mandatis  dedimus , ficuti  ipfum  in  prafentium 
injiruimus,  Eique  in  mandatis  damus  ut  junSim  cum  Miniftris  pradiBorum  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  cum  Miniftris  Regis  Chriftianijftmi , plenâ  etiam 
poteftate  munitis  , colloquetur  , conveniat , eaque  ornnia  faciat  £ÿ  concludat  qua 
ad  opus  hoc  perficiendum  conducant , ift  quidquid  ille  nomine  noftro  in  hac  re 
tgerit , £ÿ  concluferit , id  nos  gratum  , ratumque  baberi  velk  promittimus  fft 
Jpondemus.  In  cujus  Rei  fidem  hafce  literas  manu  noftrâ  Regiâ  fignavimus  y 
figillo  noftro  mumri  jujftmus.  ^a  dabantur  in  Palatio  noftrOÊth  SanBo  Jacobo 
nominato,  die  viceftmo  quinte  menfis  Januarii  Anne  Domini  Mille fimo  Septingen- 
teftmo  tertio  f Regnique  nofiri  Primo, 


(L.  S.) 


ANNA,  R. 


Ex  Mandate  Serenijftma  Domina  Regina 

C.  H £ O G E s. 


Ce  Lord  en  notifia  la  réception  aux  Etats  Generaux  par  un  Mémoire. 
Il  y infifla  qu'on  ne  perdit  point  de  tems  pour  acheminer  la  Négociation, 
& de  convenir  d'un  lieu  pour  s’aflembler  & en  traiter.  Comme  d’ailleurs  il 
avoir  reçu  une  Lettre  datée  de  Dunkerque  d'un  Officier,  qui  amenoit  ipo 
recrues  pour  le  Régiment  du  Comte  de  Huntington,  qui  avoient  été  pris 
par  les  François,  ce  Lord  dépêcha  un  Trompette  pour  les  reclamer.  Il  of- 
frit, ou  d’en  paier  la  rançon  fur  le  pied  de  la  Guerre  precedente,  ou  d’é- 
chaMer  autant  de  prifonniers  que  l’Angleterre  avoir,  de  Terre  ou  de  Mer. 
Ce  Trompette  lui  aporta  une  Reponlè  du  Marquis  de  Bedmar  en  date  du 
17.  Février.  Ce  Marquis  lui  mandoit  que  ces  Prifonniers  n’étoient  pas  en 
(adirpofition,  mais  en  celle  de  la  France  où  il  écriroit.  Cependant,  puis 
qu’il  avoir  la  commillion  de  traiter  pour  un  Cartel , l’Affaire  feroit  bicn-tôc 
fome  IL  Fff  tes- 


1705. 
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170J.  terminée.  Cdtoic  pourvil  que  les  Etats  Generaux  vouluflent  nommer  an 

Officier  ou  un  Minillre  de  leur  part,  & convenir  d’un  lieu.  En  ce  cas,  ajoû- 

toit-il,  il  en  écriroit  au  Roi  de  France,  afin  qu’il  nommât  quelqu'un,  & 
mie  de  Ton  côté  il  en  norameroit  un  autre  pour  l’Elpaçie , &c.  Le  Lord 
Cuits  lui  redepecha  le  ïj.  le  Trompette  pour  lui  notifier  aufii-bien  qu’au 
Maréchal  de  Boufflers  la  nomination  auc  les  Etats  Generaux  vcnoient  de 
faire  pour  affiftcr  à la  Négociation.  Elle  étoit  tombée  fur  I lulft , qui  avoit 
été  long-tems  leur  Refident  à Bruxelles.  Celui-ci  l’avoit  notifié  à ce  Lord, 
en  lui  mftnt  qu’il  fe  flattoit  que  la  nomination  de  faperfonne  ne  lui  lêroit  pas 
defagreable.  Le  Lord  Cutts  lui  témoigna  beaucoup  de  civilitez,  relatives 
à fa  perfonne;  mais,  il  lui  ajoûta  qu’il  efperoit  que  les  Etats  Generaux  lui 
ajoindroient  un  Officier  General.  Les  Députez  de  Liege  qui  étoient  à la 
Haie  aiant  apris,  qu’on  vouJoit  travailler  à un  Cartel  prièrent  fort  fecUtte- 
inent  .Milord  Cutts  d’écrire  à la  Reine  afin  qu’ElIc  s’intereiràt  pour  la  liber- 
té du  Doien  Mean , en  faifant  le  Cartel  La  Reine  y donna  d’abord  les 
mains.  C'étoit  en  chargeant  ce  Lord  d’infiller  fiir  ce  point  avec  toute  la 
videur  poffible.  Ce  Lord  en  fit  confidemment  part  à ces  Deputez-llt.  Il 
n’étoit  cependant  pas  bien  aife  de  devoir  traiter  tant  pour  les  Priibnniers  de 
Terre,  que  pour  ceux  de  .Mer.  C’étoit  parce  qu’il  n’entendoit  pas  les  Af- 
faires Maritimes  de  l’Amirauté  d’Angleterre  , oui  font  fort  épineufês  par 
raport  aux  Re^mens  qui  lui  font  particuliers.  Il  écrivit  pour  cela  au  Se- 
crétaire d’EtffllUcdges , qui  lui  procura  faquieicemenc  de  la  Reine,  pour 
le  décharger  de  ce  Point  Maritime.  Le  Courrier  qu’il  avoit  dépêché  à Bru- 
xelles fut  de  retour  le  8 de  Mars.  Il  aporta  une  Lettre  à ce  Lord  de  Mon- 
fieur  de  Ximenes.  Celui-ci  lui  mandoic,  qu’en  abfènce  du  Maréchal  de 
Boufflen,  il  avoit  été  chargé  de  recevoir  fos  Lettres;  Ainfi,  il  lui  foroit  te- 
nir la  Tienne,  &qucdèsqufil  en  recevroit  la  Reponfê,  il  la  lui  envoieroit 
Pendant  œtte  attente,  le  Lord  Cutts  obtint  des  Etats  Generaux  d’échanger 
le  Brigadier  Vran^l,  qu’il  avoit  pris  au  Fort  de  St.  Michel  vis-à-vii  de 
Venlo,  contre  le  Brigadier  Anglou  Villars  qui  avoit  été  pris  par  ceux  de 
Bonn.  Le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Liege  Violaine , qui  y avoit  été 
pris,  écrivit  aufli  à ce  Lord  de  lui  obtenir  des  Etats  Generaux  ia  Liberté, 
en  fe  retirant  à fon  Gouvernement  de  Philippeville.  Cétoit  fous  la  parole 
d’honneur  qu’il  donnoit  de  fe  rendre-là,  ou  on  lui  marqueroit,  à la  moin- 
dre fommation.  On  trouva  de  la  dilpofition  pour  cela  dans  les  Etats  Genc-  1 

taux.  La  raifon  en  étoit  que  ceux-ci  avoient  fii  que  ce  prifonnier  avoit  beau- 
coup travaillé  auprès  delà  Cour  de  France,  pour  quon  mit  en  liberté  le 
Doien  Mean , iSc  qu’on  en  fit  un  échange. 

Comme  le  Lord  Cutts  ne  recevoir  point  de  Reponfc  du  Maréchal  de 
Boulflers,  le  Duc  de  Marlborough , après  fon  arrivée  à la  Haie  dépêcha  le 
*0.  de  Mars  encore  une  Lettre  par  un  Trompette  à ce  Marechal-là.  Il  lui 
man^it  que  la  Reine  lui  avoit  donné  ordre  de  reclamer  les  recrues  prifes, 
d offrir  de  donner  en  échange  autant  de  Matelots  François  que  l’on  avoit 
prifonniers  en  Angleterre.  Maréchal , envoia  de  fon  côté  un  'Trompee- 

m 
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te  avec  de»  Lettres  au  Duc  & au  Lord  Cutts.  Il  leur  marquoit  que  cet 

échange  pourroit  fè  faire  en  réglant  le  Cartel,  & propofant  pour  le  lieu  d’en  ’ 

traiter  le  lieu  de  Turnhout.  On  aquiefça  à cette  propofition,  & on  redépê- 
cha le  J.  d’Avril  le  Trompette  au  Maréchal.  Comme  le  Lord  Cutts  avoit 
reçu  de  reïterez  ordres  de  la  Reine  fa  Maîtrefle  de  ne  fe  relâcher  d’aucun 
point  de  iès  Inftruftions,  dont  le  premier  étoit  celui  de  ne  point  traiter, 
que  la  France  ne  donnât  les  Titres  convenables  à la  Reine,  il  en  ‘fit  quelque 
ouverture  par  un  Exprès  au  Maréchal  de  Boufflers.  Celui-ci  écrivit  une 
longue  Letae  au  Lord  Cutts.  Elle  étoit  pleine  d’ambiguitez.  Elles  ten- 
doient  .à  éviter  de  traiter  avec  lui  comme  Commiflaire  de  la  Reine  d’Angle- 
terre. Comme  cependant  les  Ennemis  n’ofoient  pas  déclarer  ouvertement, 
qu’ils  ne  youloient  pas  rccorinoitre  ladite  Reine  en  cette  qualité , le  Mare- 
chal  fàilbit  une  nouvelle  Propofition.  Elle  confilloit  à fuitTC  l’exemple  de 
l’Empereur  touchant  le  Cartel  des  Armées  en  Italie;  ou  de  traiter  avec  le» 

Etats  Generaux.  Cétoit  en  y failant  une  claulè  que  ce  feroit  aufli  pour  tou» 
leur»  Alliez,  fans  en  Ipecifier  aucun.  Le  Lord  Cutts  répliqua  à Boufflers, 
que  fi  les  François  avoient  un  delTein  fincere  de  traiter,  l^ffaire  feroit  bien- 
tôt faite,  puifqu’il  fe  trouveroit  au  Rendez-vous,  pour  y traiter  au  Nom 
de  la  Reine.  En  cas  de  difficulté,  ajoûta-t-il,  le  Duc  de  Marlborough 
avoit  un  plein-pouvoir  pour  tout  réfoudre  fans  qu’on  eut  befoin  d’envoièr 
en  At^eterre.  Le  Maréchal  de  Boufflers  y fit  une  Reponfe  en  date  du  1 8. 
d’ Avril.  Elle  étoit  écrite  toute  de  fà  propre  main  & farcie  d’honnétetez, 
Ilmandoitàce  Lord,  que  le  lâchant  bien  intentionné  il  ne  doutoit  nulle- 
ment, qu’il  ne  contribuât  de  tout  fon  pouvoir  à porter  â une  fin  un  Traité 
fi  neceflaire  de  part  & d'autre.  Qu’on  avoit  nommé  le  Marquis  de  Ximenes, 

Kourétre  un  des  Commifiaires;  mais  que  cet  Officier  aiant  été  envoié  â 
famur  pour  y commander,  on  avoit  nommé  à fit  place  le  Marquis  de  Thoy, 

Maréchal  de  Camp.  Il  lui  envoia  même  les  Paflèports  pour  lui  & pour 
le  Refident  Hulft.  Celui  pour  ce  dernier  eit  le  iùivant. 


„ Ouïs-François  Duc  de  Boufflers,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
,,  JL/  Ordre»  du  Roi , Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes , 
„ Grand-Bailly  & Gouverneur  Héréditaire  de  la  Ville  de  Beauvais  & du 
„ Beauvoifis,  Gouverneur  & Lieutenant-General  pour  Sa  Majellé  desPro- 
„ vinces  de  Flandres  & de  Haynaut,  C5ouvemeur  particulier  de»  Ville  & 
,,  Citadelle  de  Lille,  Souverain  Bailly  de  ladite  Ville  & Chafielenie  dudit 
„ Lille,  General  des  Armées  du  Roi  en  Flandres. 

„ Il  ell  ordonné  à tous  ceux  qui  font  fous  nos  ordres,  & prions  tous 
„ autres  qu’il  a^artiendra,  de  laifler  librement  & fùrement  palTer,  f^our- 
„ ner,  & repaner  Monfieur  Hulft  avec  fes  Domefliques,  Carofies,  &Equi- 
„ pages  venant  de  Hollande  à Turnhout  pour  traiter  du  Cartel  de  la  part 
n deMeOIeurs  les  Etats  Generaux,  avec  la  France  & l’Elpagne  & leurs 
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„ Alliez,  fans  leur  faire,  ni  fouflfrir  qu’il  leur  fait  fait  aucun  tort  ni  empêche» 
„ ment,  ains  au  contraire  tout  aide  faveur  & aflilfance  en  Cas  de  Befbin; 
„ fait  à Bruxelles  le  dix-huitieme  Avril  md  fept  cens  trois. 

Le  Maréchal  Duc  de  Boüfflers. 

Et  plus  bas. 

Par  Monfêigneur , R i e y t. 

M Y LO  RD  Cutts  retint  celui-ci;  mais,  il  renvoi*  le  fien.  Il  y auroit  eu 
nne  difficulté  particulière,  fi  ce  Lord  avoit  été  ponftilleux;  Elle  auroit  été 
fur  ce  qu’aiant  été  avancé  de  Major-General , à Lieutenant-General , il  au- 
roit pû  fe  formalifêr,  qu’on  voulût  feulement  envoier  un  Maréchal  de  Camp 
pour  la  Négociation.  11  ne  s’attacha  cependant  qu’aux  ordres  de  la  Reine. 
En  renvoiant  fbn  PaflTcport,  décrivit  une  Lettre  obligeante  au  Maréchal, 
à l’égard  de  la  perfonne,  pour  .r^ondre  à fes  honnétetez.  Il  lui  mandoic 
enfuite,  qu’il  lui  renvoioit  (bn  PalTeport,  parce  que  les  qualicez  n’y  étoienc 
pas  bien  Ipecifiées  & qu’il  falloir  qu^elles  le  fulTent.  Qu’il  n’étoit  pas  11m- 
plement  Lieutenant-General  des  Armées  d’Angleterre,  ainfi  qu’il  y avoit 
dans  le  PalTeport,  mais  des  Armées  de  la  Reine  d’Angleterre.  Qu’en  rece- 
vant un  PalTeport  conditionné  de  la  Ibrte,  il  ne  manqueroit  pas  de  le  trou- 
ver au  lieu  dans  le  tems  dont  on  conviendroit.  Qu’on  n’envoioit  point  le* 
PalTeports  qu’il  demandoit  pour  ceux  de  la  part  de  la  France,  julques  à ce 
qu’on  lui  eut  envoié  le  fien,  où  fes  qualitez  fulTent  Ipecifiées.  On  n’écri- 
vit plus  de  part  ni  d’autre,  & ce  delTein  échoua  par-là.  Le  Lord  Cutts 
relia  cependant  à la  Haie  jufques  bien  avant  dans  le  mois  de  Juin,  fans 
qu’il  reçut  là-delliis  aucune  Lettre  ni  d’autres  ordres  de  la  Cour  Britannique. 
On  en  convint  cependant  d'un  à la  fin  de  la  Campagne  par  des  Commiflâi* 
Tes  de  moindre  rang  de  la  maniéré  fuivante. 

Convention  faite  aujourd’hui  4 Nov.  170},  Entre  les  CommilTaires  fouflî- 
gnes,  en  Venu  des  pouvoirs  de  part  & d’autre,  ^ur  regler  l’équivalent  de 
réchange  fait  & à faire,  entre  les  deux  Armées,  fuivant  la  Convention  de  Wil- 
der  du  10  d’Oûobre  dernier. 

On  fe  rendra  fans  en  tenir  compte  de  part  & d’autre , les  Aumôniers  & 
Minillres , Médecins , Chirurgiens  & Apothicmres , Direfteurs  gene- 
raux & particuliers  & autres  Officiers , fervant  dans  les  Hôpitaux , ain- 
fi  que  toutes  les  femmes,  de  quelle  Qualité  & Condition  qu’elles  puiflent 
être } les  Enfans  au  dellbus  de  i s ans , Pollillons , MelTagers , Domelliques, 
Valets,  Tambours,  Hautbois,  Fiffres,  Trompettes,  & Timbaliers. 

Onfe  rendra  Soldat  pour  Soldat,  Cavalier  pour  Cavalier,  Dragon  pour 
Dragon , Officier  pour  Officier,  de  même  Rang  & de  meme  Qualité. 

Après  ledit  échange  fait,  s’il  fe  trouve  de  part 'ou  d’autre  des  Officiers 
Prifonniers  de  Guerre,  on  le  continuera  fur  le  pied  de  l’équivalent  réglé  eir 
la  maniéré  fuivante.  Cin^ 
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Gnq  Soldats  pour  deux  Cavaliers , deux  Soldats  pour  un  Dragon , defc  170J. 

Soldats  un  Sergeant,  trois  Soldats  pour  un  Enfeigne,  ou  Sous-Lieutenant , 

cinq  Soldats  pour  un  Lieutenant,  ou  Capitaine-Lieutenant. 

12  Soldats  pour  un  Capitaine. 

16  Soldats  pour  un  Major.  « 

30  Soldats  pour  un  Lieutenant  Collonel. 

48  Soldats  pour  un  Collonel. 

1 1 Soldats  pour  un  Cominiilàire  de  Guerre. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

CAVALLERIE. 

3 Soldats  pour  un  Maréchal  de  Logis  ou  Wagemaître. 

8 Soldats  pour  un  Cornette  ou  un  Æde-Major. 

Il  Soldats  pour  un  Lieutenant.  • 

a'4  Soldats  pour  nn  Capitaine. 
z8  Soldau  pour  un  Major. 

40  Soldats  pour  un  Lieutenant-Collonel. 

48  Soldats  pour  un  Collonel. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

DRAGONS. 

3 Soldats  pour  un  Maréchal  de  Logis  ou  Sergeant  de  Dragons. 

6 Soldats  pour  un  Cornette  ou  Aide-Major. 

8 Soldats  pour  un  Lieutenant. 

18  Soldats  pour  un  Capitaine. 

24  Soldats  pour  un  Major.  . 

42  Soldats  pour  un  Collonel. 

30  Soldats  pour  un  Lieutenant-Collonel. 

70  Soldats  pour  un  Brigadier. 

Et  s’il  arrive  qu’il  y ait  de  part  ou  d'autre  quelques  Officiers,  ou  autres, 
fervant  dans  les  Années  ou  Places  de  Guerre , duquel  il  ne  foit  point  fait 
mention  au  pelènt  Etat,  il  fera  échangé  fuivant  là  qualité  au  pro  rata  du 
Capitaine  d’infanterie  fur  le  pied  de  10.  Soldats. 

Les  Collonels,  Capitaines,  Majors,  Cornettes,  & autres  Officiera  refor- 
mez à la  fuite  des  Régiments  feront  échangez  fur  le  pied  d’un  tiers , de  ce 
qu’un  Officier  en  pied  de  même  rang  & dignité  doit  paier. 

Copie  du  pouvoir  donné  à Monüeur  de  Meaupau  Capitaine  aux  Gardes 
Fran$oife$  & Collonel,  & Moniteur  Puech  Commiflaire  de  Guerre. 

Fff  3 Don^ 
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• 

„ Donnons  pouvoir  au  Sieur  de  Meaupau  Capitaine  aux  Gardes  Françoîfè* 
„ &ColIoneI,  de  le  trouver  h la  ConfcrencequilèdoitteniràBoui^loneavec 
„ les  ComniilTaires  des  Alliez  pour  l’échange  des  Frifbnniers  de  Guerre,  & 
„ de  reçler  conjointement  avec  le  Sieur  Puech  CommilTaire  de  Guerre  tout 
„ ce  qui  regavie  ledit  échange,  fait  à Dielt  ce  14.  d'Oélobre  1705. 

Signé, 

V I L l E R O r. 

Fait  & arrêté  par  Nous  Commiflaires  fouflignez  ledit  jour  4.  Novembre 
à la  Conférence  à Bourglone. 


Signé, 

M £ A U r A D,  Puech, 

J.  CaOONSTRON,  N.  LaqUEMAM. 


On  peut  voir  par  cette  Convention,  que  les  Commiflaires  n’étoienc  que 
de  la  part  de  la  France  & des  Etats  Generaux. 

Fendant  les  commencemens  de  la  Négociation  pour  le  Cartel,  les  Fran- 
çois détachez  de  Namur  & de  Huy,  au  nombre  de  iiy.  hommes  allèrent 
enlever  cent  chevaux  & quelques  Cavaliers  des  Troupes  de  Lunebourg  dans 
un  des  Fauxbourgs  de  Liege.  Le  Miniflrc  de  cette  Maifon-là  inQfta  qu’on 
les  échangeât  par  le  Cartel , ou  que  les  Euts  euflent  h les  remplacer.  11 
alleguoit  que  lans  cela , le  Régiment,  auquel  les  chevaux  wattenoient,  ne 
ikuroit  fervir  la  Campagne  fuivantc.  D’ailleurs , comme  l'Elcâeur  de  Ba- 
vière s’étoit  emparé  de  la  Ville  de  Newbourg , l'Envoié  Palatin  infida  que 
les  Troupes  Palatines,  qu’on  avoit  fait  prilbnniers  de  Guerre,  fullênt  par 
le  même  Cartel  échangées.  Ces  demandes  furent  fans  fuccès  par  defaut  du 
Cartel. 

Pendant  le  même  tems  on  reçût  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Rhinber- 
gue.  Le  Comte  de  Louum  , qui  tenoit  bloquée  cette  Place,  en  fit  part  au 
Baron  de  Schmettau  par  la  Lettre  qui  fiiit. 


„ T A Garnifon  de  Rhinbcrg conflilant  en  4.  Bataillons,  à fçavoir  deux  du 
„ Maine,  un  d’Auxerre,  un  de  Charleroi,& le  Gouverneur  Marquis  de 
„ Grammond  à la  tête,  fortitle  if.  vers  le  raidi  par  la  porte  du  Rhin.  Ella 
„ confidoit  en  1200.  Combattants,  les  malades &.ceux  qui  gardoient  lesba- 
„ gages  failbient  à peu  près  zoo.  hommes.  Toutes  les  Troupes  du  Roi  de 
„ Pnifle,  qui  tenoient  le  blocus,  étoient  rangées  de  la  porte  jufqvics  aux  li- 
„ gnes  de  leurs  polies.  Ladite  Garnifon  a pris  là  route  du  cûté  d’.'Vltcnkirch, 
„ où  elle  a relié  la  première  nuit,  la  fécondé  à Kaltinkirk  au  Pais  de  Juliers. 

e Elle 
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„ Elle  paHa  le  3.  jour  la  Meule  à KelTel , fuivant  le  concert  fait  avec  Mon-  170). 

„ Ceur  le  Lieutenant  Général  Fagel.  L’Artillerie  accordée  ;;u  Gonverneur 

„ par  la  Capitulation , le  bagage  des  Troupes  & les  malades  Ibnt  partis  par 
„ eau  defeendant  le  Rhin  , pour  être  menez  à Anvers.  On  imprime  ici  la 
„ Capitulation. 


Ce  Baron  notifia  cette  Prife  aux  Etats  Généraux  qui  venoient  d’en  rece- 
voir la  Capitulation  telle  qu’on  va  la  donner. 

„ i.  T A Place  & la  Ville  de  Rhinberg  & lès  dépendances  feront  remifes  à 
„ 1-/  l’Empereur  ou  au  Chapitre  de  Cologne,  & les  Fonifications  main- 

„ tenues  en  l’état  qu’elles  font  prelèntement.éi  feront  entretenues  en  bon  éur, 
„ jufques  à la  Paix  prochaine  ou  autre  Traité , fans  que  pour  quelque  rai- 
„ fon  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflb  être  l'on  puilTe  la  démolir  ni  dé- 
„ truite  en  total  oc  en  partie  que  par  l’agrément  de  Son  Altelîc  Eleéloralc 
„ S.  de  Cologne.  La  Place  fera  rendue  eutie  les  mams  du  Général  qui  com- 
„ mande  le  Blocus. 

„ Z.  La  Place  «Sc  Ville  deRhinberg&  fes  dépendances  fera  maintenue  &re- 
„ gardée  à l’avenir  fur  le  pied  de  Ncuiralifé,  fans  que  les  Troupes  qui  y fe- 
„ ront  en  Garnifon  puifient  faire  aucun  aéle  d'holtilité  fur  aucunes  autres 
„ Troupes  telles  qu'elles  puifient  être,  ni  exiger  aucune  contribution  ni  ar- 
„ gent,  ni  fourage,  & autres  chofes  dans  ladite  Ville  ét  dépendance , & 
„ dans  les  Pais  voifms,  hors  ce  qui  fera  neceffaire  pour  l’entretien  que  la  Gar- 
„ nifon  dans  ladite  dépendance,  fuivant  l’ufage  & coutume  des  Villes  <Sc  en- 
„ dfoits  qui  font  en  pareil  cas  de  Neutralité.  Ne  fcut  être  accordé. 

„ 3.  Le  Duché  de  Weflphalie  appartenant  à Son  AlteffeEleétorale  de  Co- 
logne fera  gardé  & maintenu  dans  la  Neutralité  qui  lui  a été  accordée,  en 
échange  d’une  pareille  Neutralité  pour  la  Comté  ne  Mœurs , & en  cas  qu’il 
y ait  eu  quelque  Infraétion  au  Traité  qui  a été  fait  envers  ledit  Duché 
de  Weflphalie,  elle  ceflêra,  & ledit  Duché  de  VVeftphalie  fera  rétabli 
dans  fon  entière  Neutralité,  & en  jouira  pleinement  & paifiblement  tant 
que  la  Guerre  durera  entre  toutes  les  Puiflances  qui  font  à prefent  en  Guer- 
re, ou  pourront  y être  à l’avenir,  & le  tout  fous  l’agrement  & pour  le  teins 
que  Son-  AltcfTe  S.  E.  de  Cologne  le  fouhaitc.  Les  affaires  rejlnont  fur  le 
pied  où  elles  font  à prefent. 

„ 4.  il  ne  pourra  y avoir  dans  ladite  Place  & Ville  de  Rhinberg  & dépen- 
dances aucunes  Troupes  en  Garnifon , que  celles  du  Cercle  de  Weflpha- 
lie ou  de  l’Evéque  de  Munfler  , ou  du  Cltapitre  de  Cologne,  lefquelles 
Troupes  feront  paiées  par  les  Etats  de  l’Eleftorat  de  Cologne.  Idou  y 
mettra  la  Garnifon  qu'on  jurera  à propos. 

„ f.  Ladite  Place  & Vflle  de  Rhinberg  feraremife  à Son  Altefle  S.  E. 
de  Cologne  11  la  Paix  prochaine,  ou  autre  nouveau  Traité,  qui  fe  pour- 
roit  faire , dans  le  meme  état  qu’elle  fe  trouve  à prefent  avec  toute  l’Ar- 
tillerie, telles  qu’elles  foient  qui  y font  à prefent  & félon  l'Inventaire  qui 
en  fera  fait  par  les  Commiflaues  nommez  de  part  & d’autre  à ce  fujei, 

„ fans 
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„ fans  que  rien  en  puifTc  être  Ibullrait  & changé  ni  iranfponé  ailleurs , fbiu 
„ quelque  preeexte  que  ce  puifle  être , que  ce  qui  fera  accordé  à la  Garni» 
„ Ion  qui  y eft  à prefent  lorfqu’elle  en  fortira.  //  /<  ra  de  la  Place  félon  que  Von 
„ conviendra  au  Traité  de  la  Paix , (s  les  Commif  aires  cT /értillerie  de  Pivres 
„ feront  obligez  inceffamment , fÿ  devant  la  furtie,  de  montrer  de  bonne  foi , 

„ donner  une  lifte  de  1' /irtillerie , des  Magazins,  (ft  de  ce  qui  fe  trouve  dedans  , 
,,  avec  les  Clefs  à la  difpofttion  du  General  commandant , comme  aujfi  de  découvrir 
„ fidèlement  les  mines,  contremines  , ou  autres  Peut  i Artifice  cachez,  en  quelque 
,,  endroit  que  ce  puijfe  être,  fins  aucune  exception. 

„ 6.  L’on  ne  pourra,  lorfque  l’on  viendra  à remettre  ladite  Place  & Vil- 
„ le  de  Rhinberg  & dépendance  à ladite  AltelTe  Eledloralc  de  Cologne , 
„ exiger  de  fadite  AlteiTe  aucune  rigueur , ni  autre  chofe  pour  l’entre- 
„ tien  de  ladite  Place  & Fortereüê , & autres  fraix.  Jl  en  fera  comme  à 
„ l'Article  f. 

„ 7.  Tous  les  droits  & privilèges  que  fadite  Altefle  Eleftorale  de  Cologne 
„ peut  avoir  unt  fur  le  Rhin,  & autres  Rivières,  que  dans  Ibn  Eleftorat  & 
„ dépendances  de  ladite  Place  & Ville  de  Rhinterg  & autres  Pais  voifins  , 
„ lui  feront  confervez  , & il  lui  fera  permis  de  les  faire  recevoir  & de  s’y 
,,  maintenir.  Comme  à t Article  j. 

„ 8.  La  Religion  Catholique  Apoflolique  & Romaine,  fera  maintenue  & 
„ confervée  fur  le  même  pied  qu'elle  ell  à prelènt,  dans  ladite  Place  & Vil- 
„ le  de  Rhinberg  & dépendance  , fans  pouvoir  l’inquieter  en  aucune  manie- 
„ re  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être;  & tous  les  Bourgeois  & Ha- 
„ bilans  de  ladite  Ville  & autres  lieux , & dépendance,  exerçant  cette  Re- 
„ ligion,  lèront  maintenus  & confervez  dans  la  poflefiion  de  la  grande  Egli- 
„ fe  de  ladite  Ville , comme  des  Eglifes  des  autres  lieux  & Villages  qu’ils  oc- 
„ cupent , comme  aufli  de  tous  les  droits  & honneurs  de  la  \"lle  & Magi- 
„ flrature,  & de  tous  autres,  dont  ils  peuvent  avoir  joui  & jouïflent  à pre- 
„ fent , & ne  pourront  être  inquiétez  pour  aucun  nouveau  établilTement  de 
„ Religion  & des  droits , ou  autres  chofes  que  ceux  aufq^ls  ils  font  obligez 
„ envers  lui  légitimé  Prince  & Souverain  Son  Altefle  Eleéiorale  de  Ceflo- 
„ gne  , ce  qui  fcraoxecuié  fur  le  même  pied  des  Bourgeois  & Mabitans  des 
„ lieux  dependans  de  ladite  Ville,  & lefdits  Bourgeois  & Habitans  de  la 
„ Ville  feront  maintenus  dans  leurs  diarges  & emplois  dont  ils  font  pourvus 
„ aftuellement.  Accordé,  - >■ 

„ p.  II  fera  permis  auxdits  Bourgeois  & Habitans  de  ladite  Ville  & dé- 
„ pendance  de  Rhinberg  de  rebâtir  & reparer  les  Eglifes , & leurs  maifons 
„ détruites  depuis  cette  Serniere  Guerre  ou  auparavant , & il  fera  permis 
„ aufli  aux  uns  & aux  autres  de  quelques  Nations  qu’ils  feient,  à ceux  qui  ne 
„ voudront  plus  relier  dans  ladite  Ville  de  Rhinberg  & dépendance  , de 
,,  pouvoir  fe  retirer  où  bon  leur  femblcra , avec  leurs  effets  & famille  ; & 
„ de  dilpofer  de  leur  bien  h leur  volonté , fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  em-' 
„ pcchement  fur  cela , ni  aucun  tort>  & à tous  ceux  de  la  Ville  de  Rhin* 
M berg  & fes  dépendances  , de  quelle  Nation  qu’ils  fuient , qui  voudront 
„ relGér,  feront  confervez  dans  tous  leurs  droits,  honneurs  & anciens  privi_ 
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^ le^es,  & rétablis  dans  la  polTenion  de  leurs  biens,  en  quel  endroit  qu’ils 
„ foient  fituez , fans  être  aucunement  niolellez  ni  recherchez , pour  (juelle 
„ raifon  ni  fous  quelque  prctexte  que  ce  fbit , ni  pour  avoir  des  emplois  ou 
f,  pour  avoir  fuivi  le  fervice  du  Roi , & de  Son  Altefle  Ser.  Electorale  de 
„ Cologne  en  quelle  qualité  que  ce  puiflë  être.  Accordé,  fous  condition  que  ceux 
,,  qui  voudront  Je  retirer  le  feront  dans  tefpace  de  trois  mois. 

„ lo.  Tous  les  Officiers  de  Guerre,  de  Juflice  ou  autres  ayans  d’autres 
„ emplois  au  fervice  de  Son  AltelTe  Ser.  Eleélorale  de  Cologne  feront  cha- 
„ cun  maintenus  dans  leurs  charges  & enmlois , fans  qu’ils  en  puiOent  être 
„ changez  ni  détruits  que  par  Son  Altefle  Sereniflime  Eleélorale  de  Co- 
„ logne,  & il  leur  fera  continué  les  mêmes  appointemens  qui  leur' ont  été" 
„ accordez  par  fadite  AltelTe  Ser.  Eleélorale  de  Cologne,  & dont  ils  ont  joui 
„ julques  à prefent.  Comme  à t Article  y,  tant  que  ces  gens  ne  feront  rien  con- 
„ tre  le  fervice. 

y II.  Les  Maifons  & Comraunautez  des  Religieux  ou  Religicufes  & 
„ Hôpitaux  de  ladite  Ville  & Place  de  Rhinbergôt dépendances, exerçans la 
„ Relidon  Catholique  Apoilolique  & Romaine  feront  aufli  maintenues  & 
„ confervées  dans  leurs  droits  ou  autres  établiflemens , & l’exercice  de  leur 
„ Religion  fur  le  meme  pûed  qu'il  vient  d’être  explique  dans  les  precedens 
„ Articles.  Accordé  fur  le  ^ed  de  f Article  8. 

,,  iz.  Les  Troupes  qui  pourront  être  en  Garnifon  dans  ladite  Place  & 
J,  Ville  de  Rhinberg  & dépendance  ne  pourront  exiger  ni  prétendre  des 
,,  Bourgeois  de  la  Ville  & dépendance  que  le  Ample  logement  & utenfils , 
„ ainfl  le  fourniflent  aux  Troupes  de  Son  Altefle  Ser.  Eleélorale  de 
„ Colojgne  leur  Souverain.  L'on  en  conviendra  avec  le  Magifrat,  isl  on  vi- 
„ vra  fur  le  mime  pié  que  les  autres  ont  vécu. 

„ i^.  Une  pourra  fe  faire  aucun  établiflement  nouveau  à Tégard  de  la 
„ Religion  Reformée  dans  ladite  Place  & Ville  de  Rhinberg  & les  depen- 
„ dances,  comme  aufli  donner  aucuns  droits  ni  honneurs auxBourgeois exer- 
„ çans  cette  Religion , que  fur  le  même  pied  & aux  memes  conditions  que 
„ Son  Altefle  Ser.  Eleélorale  de  Cologne  leur  a permis  ou  pourra  leur  per- 
„ mettre  à l’avenir.  Il  en  fera  félon  les  Conjlitutions  de  I Empire. 

„ 14-  Les  Troimes  qui  compofent  la  Garnifon  de  ladite  Place  & Ville 
„ de  Rhinberg  & fes  dépendances  fortiront  avec  toutes  les  marques  d’hon- 
„ neurquel’on  peut  donner  en  pareil  cas.  Tambour  battant,  Enfcigne  de- 
„ ployée,  la  mèche  allumée  par  les  deux  bouts , & à la  fuite  elle  conduira 
„ douze  pièces  de  Canon  de  Fonte  du  plus  gros  calibre  qu'il  y a dans  la 
„ Place  & de  trois  mortiers , chaque  piece  de  Canon  & de  mortiers  aura  la 
„ charette  attelée  de  4.  Chevaux  ot  harnois  neceflaires  pour  tirer  Icfdits  Ca> 
„ nons  & mortiers  & autres  ammunitions,  comme  aufli  de  la  poudre,  bou- 
,,  lets,  & bombes  pour  foixante  coups  pour  chaque  Canon  & mortiers  & 
,,  cent  outils  ou  Initrumens,  comme  pèle,  haches  & pioches  pour  Icfqucls 
„ il  fera  fourni  aufli  les  Chevaux  & Charettes  neceflaires  pour  les  tranlpor- 
,,  ter  aufli  bien  que  les  munitions  de  Guerre  qui  leur  feront  accordez.  Ac- 
„ cordé  trois  pièces  de  Canon  à douze  livres , deux  Moi  tiers  à . . livres  aux 
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de  France  on  de  l’EIeBenr  de  Cologne,  Jix  conps  pour  chaque  piece:  en  An  ■ 

qu'il  n’y  ait  pas  de  Cantn  de  12.  livres,  il  fera  permis  d’en  prendre  £nn  eaJi- 
bre  qui  fuit  immédiatement  celui  de 

„ if.  Quand  ladite  Garnifon  de  la  Place  & Ville  de  Rhinberg  fortira» 
elle  forcira  par  la  porte  dit  Rhin,  fuiv^ant  le  grand  chemin  de  Gelderen, 
& elle  pourra  tranfporter  & conduire  avec  elle  en  fureté  tous  les  meu- 
bles, effets,  équipages,  Chevaux,  Mulets  des  Officiers,  Soldats  & Dra- 
gons, ou  les  vendre  dans  Rhinbcrg,  ou  en  chemin,  félon  qu’ils  le  juge- 
ront à propos , & dans  le  nombre  des  Officiers  fera  compris  tout  l’etac 
Major  du  premier  rang  jufqu'au  dernier  qui  font  à la  folde  du  Roi  ou  de 
S.  A.  S.  E.  de  Cologne,  y compris  les  Officiers  d’Artillerie , Ingénieurs 
& autres,  emploiez  à la  Guerre  ou  autrement  au  fervice  de  S.  M.  & de 
fadite  A.  S.  E.  de  Cologne,  avec  leurs  familles  & effets,  & l’on  fera  don- 
ner h ladite  Garnifon  une  efeorte  pour  la  conduire  en  fdreté  jufques  à l’en- 
droit où  il  fera  (pecifié,  où  elle  fe  rendra,  comme  aufli  toutes  les  voitu- 
res neceffaires,  pour  tranlrarter  les  Officiers,  Soldats,  Dragons  on  au- 
tres malades  ou  bleffez,  & tous  les  équipages  des  Officiers , Soldats, 
Dragons  & autres,  comme  aulli  tous  les  Chevaux  neceffaires  pour  la  con- 
duite de  l’Artillerie  & Munition  de  Guerre  accordée  à la  Garnifon.  Accor-, 
dé , y ils  donneront  une  fpecification  de  ce  qui  fera  neceffaire  pour  le  tranffort , 
de  quoi  l'on  conviendra. 

„ 16.  La  Garnifon  de  Rhin’oerg  fortira  huit  Jours  après  la  prefènte  Ca- 
pitulation arretée  & fignée  de  part  & d'autre,  pour  fe  rendre  à Louvaia 
paffant  par  Gelderen , où  ladite  Garnifon  fejournera  un  jour  #ans  ladite 
Place  de  Gelderen,  & l’efcorte  qui  lui  fera  donnée  n’entrera  point  dans 
Gelderen,  mais  reliera  dans  le  plus  prochain  Village  dépendant  de  ladite 
Place  de  Gelderen  pendant  ledit  lèjour,  & rejoindra  ladite  Garnifbn  de 
Khinberg  dès  qu’elle  fortira  de  Gelderen  pour  continuer  fa  marche  avec 
elle,  & l’efcortera  jufqu’au  dit  Louvam,  & cette  Garnifon  partant  de 
Gelderen  fera  conduite  jufqu’à  Louvain  par  le  chemin  le  plus  court  à pe- 
tite journée , & fera  logée  dans- les  lieux  propres  & capables  de  la  con- 
tenir commodément,  & l’on  lui  donnera  les  vivres  ât  fourages  necefiâires 
aux  dépens  des  lieux  ou  elle  fera  logée,  comme  aufli  toutes  les  voitures 
neceffaires , ainfl  qu’il  ell  dit  ci-devant.  Mr.  le  Marquis  de  Grarnmonc 
s’engage  de  faire  tenir  à ladite  Garnifon  dans  tous  les  lieux  de  la  route  tout 
le  bon  ordre  qu’on  pourra  fbuhaiter.  La  Garnifin  fortira  en  6.  jours  après, 
la  Capitulation  fignée  de  part  0?  autre,  à leur  propre  fraix-,  fous  une  efeor- 
te, par  le  plus  court  chemin,  fans  entrer  à Gelderen,  à petites  journées  que 
ton  réglera  : le  four  âge  leur  fera  livré  à dix  fols  la  ration  , le  UeuteMnt  Ge- 
neral Comte  de  Lottum  fe  charge  pour  cela  d’en  requérir  les  Generaux,  (fi  ceux, 
qui  en  ont  la  direSion,  pour  qu'il  leur  foit  livré  à ce  même  prix  dans  les  lieux, 
oit  ils  pafferont. 

,,'  17.  Les  Officiers , Soldats  & Dragons , malades  & antres  bleilêz, 

aui  ne  pourront  pas  fuivre  la  Garnifon,  quand  elle  fortira  pourront  relies 
aqs  ladite  Place  &,  Ville  de  Rhinberg  avec  un  Officier,  un  ou  deux  baa 
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^ Oflflcien,  un  Chirurgien,  & autres  Gens  neceflaires  poiir  leur  afiïftcr  juf- 
„ qu’à  parfaite  guerifon,  & pendant  le  fcjour  qu’ils  feront  obligez  de  fai- 
„ re  aans  ladite  Place  , on  leur  fournira  les  chofes  dont  ils  pourront 
,,  avoir  befoin,  & on  leur  conlcrvera  & laiflera  joiiir  de  celles  que  l’on 
„ leur  aura  laidëe  pour  leur  entretien  & foulagement , félon  l’état  qu’il 
„ leur  en  fera  donné  par  le  Commiflaire  ; & quand  ces  Officiers,  Dra- 
„ eons , Soldats  & autres  malades  & blelTez  feront  entièrement  guéris , 
„ oc  en  état  de  joindre  leur  Régiment , on  leur  donnera  des  pafleports  & 
„ efcortes  s’il  en  eft  neceflaire  pour  être  conduits  en  toute  füretc  par  le  Che- 
,,  min  le  plus  court  audit  Louvain  , leur  faifant  donner  des  vivres  en  paiant 
,,  à un  prix  railbnnable,  & des  voitures  neceflaires  fans  paier,  s’ils  en  ont 
„ befoin,  dans  chaque  endroit  qu’ils  logeront,  foit  pour  eux,  foit  pour  por- 
,,  ter  les  fournitures  que  l’on  eft  obligé  de  lailfer  à ladite  Place  pour  les  ma- 
„ lades.  Accordé  , l'on  fournira  le  neceff'aire  en  paiant , à an  prix  rai- 
„ formable. 

„ 18.  Tous  les  Officiers,  Soldats,  Dragons  & autres  tels  qu’ils  puif- 
„ fent  être  de  la  Garnifon  de  Rhinberg , ne  pourront  être  arrêtez  pour  au- 
,,  cune  dette  ni  pour  autre  chofe  dont  les  Bourgeois  & autres  ne  feront  pas 
„ voir  des  billets  comme  il  leur  fera  dû  ; leur  aiant  été  flgniflé  de  ne  faire 
„ crédit  à qui  que  ce  foit;  & s’il  y a quelqu’un  à qui  il  feit  légitimement 
„ dû  par  les  billets  averez  , ou  par  aveu  de  ceux  qui  leur  devront , les  dif- 
„ ferents  qu’ils  pourront  avoir  fur  cela  feront  amiablement  accordez , par 
„ M.  le  Ilfarquis  de  Grammont  & M.  de  la  Grilloniere  ; ce  qui  fera  aufll 
„ obfervé  à l’égard  de  ce  qui  regarde  le  Roi  & S.  A._E.  de  Cologne, 
„ comme  aufli  qu’il  ne  fera^epris  a Sa  Majefté  & à fk  dite'Alteflê  ou  autres 
„ à leur  fervice  aucun  argent  ni  fraix  de  ce  qui  peut  provenir  des  contri- 
„ butions  que  l’on  a eu  du  Pais  de  Cfeve,  comme  auffi  des  beftiaux,  Chc- 
„ vaux  ou  autres  chofes  u^ui  pouvoient  avoir  été  pris  & enlevez  fur  ledit  pais 
„ ou  autre  du  Voifinage  oc  mêmes  da  la  Place  & Ville  de  Rhinberg  & toute 
,,  fa  dépendance.  Accordé. 

„ 19.  Les  Officiers  du  Roi  5c  de  S.  A.  E.  de  Cologne  commis 
„ pour  le  threfor  , les  vivres  5c  Hôpitaux , fortiront  tous  leurs  eflfets  5c 

,,  papiers  qu’ils  pourront  avoir  chacun  en  leur  parc  de  ce  qui  les  re- 

„ garde,  5c  il  leur  fera  fourni  les  Notaires  neceflaires  ou  autres  deflTus  nom- 

„ mez,  5c  il  leur  fera  permis  de  vendre  ce  qu’ils  ne  pourront  pas  em- 

„ porter.  Accordé. 

,,  2.0.  Il  fera  permis  à la  Garnifon  de  ladite  Place  de  Rhinberg  de 
„ le  fournir  pendant  le  teras  du  fejour  qui  fera  accordé  de  toutes  les 
„ chofes  neceflaires  pour  fon  ufage  qui  font  dans  la  Place.  Accordé  fur  le 
i>  qu’ils  y ont  été. 

,,  21.  Pour  éviter  les  delbrdres  qui  ne  manqueroient  par  d’arriver  fi 
■„  l’on  permeitoit  aux  Officiers,  Soldats  5c  Dragons  des  Troupes  à qui  la 
„ Place  fera  remife  d’entrer  dans  ladite  Place , il  leur  fera  défendu  d’y 
„ entrer  qu’après  que  ladite  Garnifon  en  ferafortie,  5c  même  d’approcher, 
»>  plus  presque  la  ^rtéc  du  Canon  de  ladite  Place , 5c  les  fufdits  pourront 
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1703.  ,,  avoir  des  Officiers  avec  eux  de  la  Garnilbn  de  Rhinberg  s’ils  en  font  re- 

„ quis,  pour  empêcher  que  ceux  de  leur  Troupe  ne  faflenc  aucun  defordre; 

„ comme  aulîi  les  Officiers  de  la  Garnifon  empêcheront  que  qui  que  ce 
,,  foit  ne  forte  de  la  Place  pendant  le  dit  tems.  la  Garnifo»  délivrera  incon- 
■„  tirant  apres  la  ratification  de  la  Capitulation  la  porte  de  Geldtren , il  fera 
„ défendu  tr'es-rigouieufemcnt  que perfottne  n'entre  dans  la  Place,  s'en  rcfei-vant 
„ la  Place  inferieure. 

„ 1.1.  il  Jera  permis  à la  Garnifon  de  Rhinberg  quand  elle  fortira  de 
„ prendre  des  vivres  &fourages  avec  elle  autant  & pour  le  tems  qu’elle  jugera 
„ à propos,  ytccordf. 

„ Z3.  Dès  que  la  prefente  Capitulation  fora  arretée  & (ignée  l’on  le 
„ rendra  de  part  & d’autre  tous  les  Prifonniers  que  l’on  pourroit  avoir 
„ pour  quelque  raifon  que  ce  puilTe  être,  tant  gens  de  Guerre  que  Bour- 
„ geois , ou  autres  hommes  & femmes.  Accordé  tant  que  cela  regarde  les  pri- 
„ fonniers  faits  pendant  au  blocus. 

„ 34.  Qu’aucun  Officier , Soldats  & autres , deferteur  ou  autre- 
„ ment.  Dragons,  ne  pourront  être  recherchez  ni  arrêtez,  & feront  en  li- 
„ berté  de  fulvre  ladite  Garnifon , comme  auffi  tous  les  Officiers,  Soldats, 

„ Dragons , autres  étrangers  s’il  y en  a , & pourront  fe  retirer  où  boa 
,,  leur  femblera,  aufquels  on  fournira  les  Paueports  nccellaires.  Accor-^ 

» , , ■ - , . . 

„ 2f.  Dès  que  la  Capitulation  fera  (ignée,  il  fora  permis  à Mr.  le  Marauis 

„ de  Grammont  d’envoier  des  Couriers  à Bonn,  Namur,  Bruxelles  & Gel- 
„ deren , porter  des  Lettres  de  (à  part  à S.  A.  S.  E.  de  Cologne , à Mr.  le 
„ Maréchal  de  Bouflers , Mr.  le  Marquis  d’Allegre , Mr.deBethie,  aulquels  ' 
„ Couriers  on  donnera  les  PalTeports , necellânés  pour  aller  & revenir  en 
„ (ùreté  & chargez  de  leurs  dépêchés.  Accordé. 

„ zd.  L’on  donnera  une  eicorte  & palTeports  neceOàires  pour  aller 
„ chercher  àGekieren  tous  les  Valets,  Chevaux  des  Officiers  & autres  de 
„ cette  Garnifon  de  Rhinberg  leiquels  foront  conduits  à Rhinberg  en  toute 
„ (ùrêté,  & il  fora  permis  à des  Officiers  de  cette  Garnifon  d’aller  à Gelde- 
„ ren  avec  l’efcorte  pour  ramener  lefdits  Chevaux  & équipages.  Actor- 
„.dé  à condition  qu'ils  donneront  une  lifie  nom  par  nom  , que  l'on  vi/itera  au 
,,  retour. 

„ zj.  La  Garnifon  de  Rhinberg  fortira  le  jour  marqué  fur  les  neuf 
„ heures  du  matin , ou  plûtôt  fi  elle  le  Ibuhaite , & elle  ne  pourra  être  re- 
,,  tardée , arrêtée , ni  moleftée  fous  aucun  prétexté  que  ce  puilTe  être , tant  pour 
„ leur  perfonne  que  pour  leur  équipage,  & conduire  avec  elle  toute  l’ArtiL 
„ lerie,  les  Munitions  de  Guerre  , & autres  chofes  qui  lui  feront  accordées. 

„ Accordé. 

„ z8.  L’on  donnera  des  Otages  , tant  pour  la  fiireté  des  0(Bciers^ 

,,  Soldats , Dragons , & autres  malades  ou  blefiêz , qu’on  fera  obligé  de 
„ lailTer  à Rhinberg , que  pour  les  dommages  & tort  que  l’on  pourroit  foire 
„ à la  Garnifon  du  jour  de  Ibn  départ  de  Rhinberg  jufques  h fon  arrivée  à 
„ Louvain,  & du  tems  que  les  malades  ou  blelTez  relleiont  à Rhinberg  âb 
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„ auront  rqoints  à Louvain.  Le  Général  engage  fa  parole  qu'il  ne  fera  17c  J- 
„ fait  aucun  tort , ni  à la  Garmfon  qui  fort  ira , ni  à aucun  qui  referont.  

„ iÿ.  Tous  les  Charftics , Charettes , Chevaux,  Ilarnois  & Voitu- 
„ rcs  neceflaires  pour  tranfporter  &.  conduire  l’Artifterie  , les  Munitions 
„ de  Guerre,  & toutes  autres  chofes  ci-delTus  fpecifiées  lêlon  l’état  qui 
„ fera  donné  & réglé,  feront  prêtes  & fournies  à Rhinberg  deux  Jours  au- 
„ parafant  le  départ  de  la  Garnilbn,  fans  que  les  Chariots  & Chevaux, 

„ foient'à  la  charge  des  Bourgeois  & de  la  Garnifon.  Le  nombre  des  Chariots 
„ £j?  attirail  fera  Ihré  un  jour  avant  leur  départ , 6?  ih  vivront  à leurs  propies 
„ dépens. 

„ JO.  Il  ne  fera  permis  de  part  & d’autre  de  follidcer  aucun  Sol- 
„ dat  à deferter,  ni  de  recevoir  aucun  Soldat  d’aucun  côté  fous  quelque 
„ prétexté  que  ce  puiCe  être  , pas  même  fur  celui  de  defèrteur.  Jc- 
„ cordé. 

„ ji.  On  donnera  l'efcorte  de  part  & d’autre  à l’équipage,  pour  aller 
„ avec  la  Garnilbn  en  toute  lùrêté,  marchant  devant  ou  après  la  Garnilbn 
„ s’il  en  elt  neceflaire.  jiccordi. 

„ 31.  Il  fera  accordé  à Mr.  le  Marquis  de  Grammont  pour  fa  per- 
,,  Ibnne,  fes  gens , Chevaux  & équipages , les  Palleports  necelTaires  pour 
„ s’en  aller  de  Louvain  en  France,  ou  dans  les  endroits  où  il  lèra  obligé  de 
„ fe  rendre  fuivant  les  ordres  du  Roi  fbn  Maître , lefquels  PalTeports  leront 
„ valables  pour  Ibn  retour,  lès  gens,  Chevaux  qui  lèront  à l’Armée  cette  ^ 

,,  Campagne.  L'on  employcra  tous  les  bons  ojfces  pour  les  obtenir. 

„ 33.  La  prefente  Capitulation  & tous  les  Articles  feront  ratifiez 
*,  & fouferits  des  Generaux  de  part  & d’autre,  & fe  promettront  recipro- 
„ quement  que  le  tout  fera  exécuté  fort  fidellement,  & ceux  à qui  ladite 
„ Place  & Ville  de  Rhinberg  fera  rcmife  feront  garands  en  general  & ei# 

„ particulier  de  la  validité  des  Pafleports  qui  feront  donnez  dk  fournis  à la-* 

,,  dite  Garnilbn,  & de  l’obfervation  & execution  de  la  prefente  Capitula- 
„ lion , & de  tout  ce  qui  eft  Ipecifié  dans  ledit  Article , tant  pour  eux  que 
„ pour  leurs  Alliez,  & pour  plus  grande  lùrété  ils  donneront  deux  Officiers 
„ de  caraÔere  en  otage,  que  l’on  gardera  depuis  la  fortie  de  Rhinberg  juf- 
,,  ques  à l’arrivée  de  la  Garnilbn  à Louvain.  Accordé , if  le  Commandant  de 
„ l'Efeorte  fervira  d’ otage,  if  le  Marquis  de  Grammont  donnera  deux  Officiers  de 
„ caraHere  pour  la  fûreté  du  retour  de  l’Efeorte  y if  cela  de  la  Garnifon  de  Gel- 
„ deren,  fi  cela  leur  convient. 

yy  34.  L’on  enverra  à Rhinberg  en  toute  furêté , d’abord  cette  Ca- 
„ pitulation  accordée  & fignée  , les  Sieurs  de  la  Grillon  niere  & de  Bar- 
„ don,  qui  font  envoyez  àWefel  de  la  part  de  Mr.  le  Marquis  de  Gram- 
„ mont  pour  traiter  de  cette  Capitulation.  Accordé,  après  la  Capitulation 
,y  fignée  on  Je  donnera  des  étages  de  part  if  ef  autre,  jufques  à ce  que  ceux  qui- 
y,  ffint  de  la  Garnifon  foient  fortis. 

,,  3f.  Les  PuilTances  , auxquelles  ladite  Place  & Ville  de  Rhinberg 
„ lèront  remifes,  s’engageront  pour  eux  & pour  tous  leurs  Alliez  de  faire 
y,  rendre  & renvoyer  dans  quinze  jours  h Louvain  en  toute  lùrêté,  avec  |ef 
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'70 „ Efcortes  & Paflèports  neccdaires , tous  les  Prifonoiers  François  & autres  , 

; „ au  fervâce  de  leur  Roi,  qu’on  a fait  Pnlbnniers  à Liege  œ ailleurs  par 

„ leurs  Troupes,  depuis  le  commencement  de  cet^  derniere Campagne  juf- 
„ ques  au  jour  de  la'datc  de  cette  Capitulation  accordé  & lignée.  Comm 
„ à r Jrticlt  15. 

„ Cette  Capitulation  a été  arretée  à Wefel  ce  jonrd’hui  leptieme  Février  j 

„ mille  Icpt  cens  trois,  & on  en  fera  une  double  qui  fera  ratifiée  & échan-  ' 

„ géc  de  part  & d’autre. 

P.  Comte  de  W.  L 0 t t v m. 

„ Le  Marquis  de  GaiHKONT. 

„ La  difficulté  de  pourvoir  les  Chariots  & Chevaux  neceflaires  pour  me- 
„ ner  de  Rhinberg  à Louvain  l’Artillerie,  les  Munitions  de  Guerre  & au-  , 

• „ très,  & mémeTHôpital  & tous  les  gros  équipages  qui  feroient  à charge  I 

„ dans  la  marche  à caulè  des  mauvais  chemins,  ou  ell  convenu  après  la(^- 
„ pitulation  lignée  pour  plus  grande  facilité  & commodité,  pour  fournir  des 
„ batteaux  couverts  autant  qu'il  fera  necelTaire,  dont  Mr.  ie  Marquis  de  f 

„ Gramroont  enverra  l'état,  lefquels  batteaux  & tout  ce  qu’ils  contiennent  ‘ 

„ dedans  appartenant  à ladite  Garnifon  de  Rhinberg  feront  conduits  en 
„ toute  fureté  à Anvers,  & Mr.  le  Comte  de  Lottum  le  charge  des  PalTe-  • 

„ ports  qu’il  conviendra  pour  cela.  On  ne  lailTera  pas  de  fournir  li  ladite  1 

„ Garnifon  lès  Chevaux  & Cbarettes  neceflaires  pour  monter  les  Officiera 
„ qui  n'en  ont  point,  & porter  les  équipages  dont  on  ne  peut  fe  pafler  en 
^ route,  dont  Air.  le  Marquis  de  Graramont  donnant  un  état  julle  il  fera 
„ liiivi,  <Sc  les  CoramilTaires  d’Artillerie  & de  Vivres  feront  prelèhs,  pour 
„ que  rien  ne  foit  porté  aux  Bureaux  , que  ce  qui  a été  accordé  dans 
(,  cette  prefente  Capitulation. 

„ P.  Comte  de  W.  L o t x u k. 

„ Le  Marquis  de  Grammont.  j 

On  fut  bien  aife  de  la  reddition  de  cette  Place.  C’étoit  du  moins  parmi  ^ 

ks  Protellans.  La  raifon  en  étoit , que  le  Gouverneur  Marquis  de  Gram- 
mont avoit  fort  vexé  ceux  de  cette  Croiance-là  qui  y étoient.  Il  avok 
quelque  tems  auparavant  reçû  la  Copie  d'une  Requête  que  le  Minilh-e  & ' 

les  Anciens  de  l’Eglife  Reformée  de  cette  Place- là,  avoientfaitprefenter  aux  1 

Alliez  Protellans.  Elle  tendoit  à les  prier  qu’on  eût  foin  d’eux  , lors  que  la  ' 

Place  capituleroit.  Sur  cela  il  avoit  fait  mettre  en  prifon  le  Miniltre  & I 

trois  Anciens.  Ceux-ci  pour  en  Ibrtir  furent  obligez  de  lui  prometu-e  trois 
cent  & cinquante  pillolics  de  rançon.  Ceux  de  la  Relig'toa  Romaine  triom- 
Thoienc  de  cela,  aufit-kiea  que  des  foins  du  Pape,  contre  ceux,  quin'avoient 
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MS  une  aveugle  IbâmilTion  !i  fes  volontez.  On  peut  en  voir  un  échantil- 
lon par  la  Lettre  que  ce  Pontifie  écrivit  au  Roi  Trct- Chrétien,  vers  le  tcms 
de  la  reddition  de  Rhinbergue , que  voici. 

CHARISSIMO  FILIO  SV  O ClIRIST-IANISS  IMO 
J.VDOFICO  XI  r.  FRANCO  RUM  REGI  CLE- 
ME  N S PAPA  U N DEC  I MU  S. 

Cllavifftnt  in  C!?rijîo  fiîi  Noflcr , Salutcm.  AuJhimus  nuper  attdaci  plan*  ac 
fubdola  Honnullorum  hom  tnum  operâ  qui  in  id  naît  ejfe  vidsntur , ut  Eccle- 
fia  ac  Reip.  Mcem  tuybare  non  ç^ffcnt,  LibcUum  quemdam  prodiijfe,  cui  itlulus 
Cas  de  Conicience,  &c.  quo  faneplura  pei  niciofa  dociriua  capita  errorefque  dam- 
nati  revocantur  in  Incem , ipfa  etiam  baretica  Janfenii  dogmata  non  obfcuri 
fovtntur , dum  tdita  olim  pro  bis  omnibus  abolcndis  Apojlolica  coufiitutknts  captio- 
fis  fubtilitatibii^  eluduntur.  Id  port  o in  quantum  Cbrifli  fidelium  fcandalum  at- 
que  utriufque  Rcgiminis  perturbationem  vergat , Majeftas  Tua , cujus  mentem 
tanta  in  gubcrnandis  populis  fapientia  illujlravit  Altijfimus,  ex  fie  fat i s Ipfa  de- 
prebendit.  ^oniam  vero  contra  ejusmodi  bomincs  continua  novitatum  prurigi- 
ne  laborantes,  non  amplius  Legibus  ac  Sanblionibus , qua  fatis  multæ  bablenus. 
promulgala  fuerunt , fed  gravium  potius  adhtbitione  pœnarum  agendum  videtu^ 
ne  malum  totiès  comprejfum  £î?  quolidie  revivi/cens  ultcrius  ferpat,  apport unÆ 
exi/Hmavimus , damnato  prius  juxta  fedis  Apolîulica  morem  Libella , dilcSi^ 
fratris  Nojlris  Lud.  Antan.  S.  R.  E.  C.  de  Nouilles,  Ecclefite  Parifienfes  Prte- 
fulis  Zelum  ac  pietatem  per  Apojlolica  Scripta  excitare  : Ut  in  ejufdem  Libeli* 
Aublores , Eaiulgataresque  præcipuos , fummo Jiudio  comprejfos , feverius  animad- 
vertat,  Dobloresque  non  paucos  qui  Rom.  Font.  Prahcejforum  Noflrorum  con- 
ftitutiones  £ÿ  Rcgia  etiam  Majeftatis  tua  décréta  contemnentes , eidem  Libella  pa- 
lam  fubfcribere  non  funt  veriti , debitis  pocnis  ajjiciat.  Eâ  autem  in  re , quâ  non 
Ecclefite  folum,  qu<e  Majeflati  Ttue  mteximi  curte  ejl,  fed  (fi  ipfius  Rtgni  tran- 
quillitas  quatitur , fummopere  decet  Regalis  bracbii  lui  in  pttefati  Cardinalis  auxi- 
lium  exerceri  poteflatem  ; Atque  ita  paucorum  bominum  temeritatem  campe fci , ut 
palam  fiat  amnibus  eam  bodie  inter  Sacerdotium  (fi  Imperium,  miferante  Do- 
mino , vigere  concordiam , ut  impune  non  liceat  turbulentis  ingeniis  (fi  nunquam 
cavillandi  finem  facientibus  Eccle fiajlicas  fimul  (fi  Regias  leges  infringere.  Novit 
profeSb , Cbarijjime  Fili  nofter , novit  (fi  gratulatur  Ecclefia  omnis , quanta  picta- 
tisftudio,  quanta  Regii  naminis  laude,  eliminandis  Cathalicee  fidei  ac  difciplime 
aàverfis  erroribus  (fi  navitatibus , prtecipui  verb  racücitus  extirpandis  Janfenii 
dogmatibus  adlaboraveris.  Tute  nunc  prudentue  , ttue  religionis  ac  pietatis  eft 
toepto  aperi  fupremam  manum  adjicere,  traditamque  Tibi  ab  Altijfimo  patefiatem 
in  ipfius  atque  Ecclefite  fute  abfequium  exercere.  Nec  patiaris  igitur,  Cbariffime 
Fili,  ut  tôt  labores  ac  Jtudia  qute  exterminandte  ex  florentiffima  Régna  Tua peffma 
bterefis  contagioni  adhibuijii  paucorum  bominum  vefaniâ  fruSus  évacuent ur.  Si- 
leant  inquiet  i bomines , caerceantur  protervi,  pareant  contumaces,  (fi  quos  Ec- 
tlefite  manfuetttdo  mn  fieBit , potefias  Legalis  (ompefcat  (fi  conférât,  ut  ijlam 
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J70J.  quant  Ecclefite  Dei  dederit , Deus  tffe  dontt  Regnis  Tuis  perpétua  fervet  trait- 

quillitatem.  Eam  intérim  Aiajejiati  Tuee  und  cnm  cceteris  bonis  omnibus  ex  anima 

prêtantes  jfpojiolicam  fimul  benediUionem  Tibi  amantiffime  in^rtimur. 

Daixm  Romie  ée  il.  Fcb.  1705. 

L A prife  de  cette  Place  fit  hâter  l’Execution  de  ce  qui  avoir  été  concla 
il  une  Conférence,  tenue  peu  de  jours  auparavant  à Welel.  Elle  étoit  com- 
polëe  de  plufieurs  Generaux  de  la  part  de  l'Empereur,  du  Roi  de  Prufle, 
des  Etats  Generaux,  & de  l'Eleéteur  Palatin.  On  y priaaufTi  le  LordCutts, 
qui  commandoit  les  Troupes  Britanniques  en  l’abfence  du  Duc  de  Marlbo- 
rough.  Ce  Lord  refula  nettement  d'y  aller.  «Deux  raifons  étoient  la  caufe 
de  Ion  refus.  L’une  étoit  qu'il  étoit  un  peu  piqué  de  ce  qu’on  avoit  con- 
certé d’autres  chofes,  qu’on  avoit  communiquées  en  Angleterre  fans  lui  en 
faire  pan:  L’autre  étoit  qu’il  ne  pouvoir  s’éloigner  des  Troupes  Angloifes, 
qui  étoient  toutes  fur  les  Frontières  de  Brabant.  D'ailleurs,  IA  Inilruélions 
que  le  Duc  de  Marlborough  lui  avoit  laiiTées  portoient  feulement,  que  fi  les 
Etats  Generaux  le  requeroient  de  faire  marcher  quelques  Troupes  pour  rava- 
ger le  Brabant  ou  la  Flandre,  ou  pour  bombarder  Anvers  &Gand,  il  de- 
voir faire  certains  détachements.  Elles  ne  parloient  point  du  Rhin.  Il 
Mignoit  aufii  qu'on  ne  voulût  qu’il  fit  marcher  quelques  Troupes  de  la 
milon  de  Hannover  qui  étoient  à la  paie  de  l’Angleterre  qui  fe  trouvoient 
''  vers  le  Rhin. 

Dans  cette  Conférence  de  Welel,  on  mit  entre  autres  choies  fur  le  tapis 
d’envoier  un  renfon  au  Prince  Louis  de  Baden.  Un  Officier  de  la  part  de 
ce  Prince  étoit  arrivé  à la  Haie  pour  le  folliciter.  On  lui  envoia  là-defliis  en- 
viron 16.  Bataillons.  Ce  fut  après  que  le  Minillre  Impérial  eût  prelle  fort 
li-delTus  dans  une  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats  Generaux.  On  en 
avertit  même  l’Empereur.  Le  Comte  d’Athlone  au  retour  do  cette  Confé- 
rence eut  un  fort  accès  d’apoplexie  à Utrecht , dont  il  mourut.  Sa  mort 
jetta  les  Euts  Generaux  dans  l’embarras  pour  lui  donner  un  SucceiTeur.  Aulfi 
s’alTemblerent-ils  plus  de  l’ordinaire,  fans  rien  refoudre  pour  lors.  Ce  ne 
fut  que  quelque  tems  après  qu’on  y pourvût , ainfi  qu’on  le  dira  dans  la  fuite.  On 
parla  fort  aulîi , fur-tout  de  la  part  de  l’Eleéleur  Palatin , du  Sieee  de  Bonn. 
La  derniere  decifion  là-delTus  futrenvoiéeau  retourdu  Duc  de  Marlborough. 
On  ne  lailTa  cependant  pas  que  de  fonger  aux  préparatifs  pour  ce  Siege-là, 
On  ordonna  au  Pourvoieur  General  Machado  de  faire  faire  des  Magafins  à 
Cologne.  D’ailleurs,  l’on  fit  une  Demande  à l’Eleéteur  de  Treves  de  quel- 
ques Affaires  martiales.  Ce  Prince  en  accorda  la  plus  part,  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  la  Demande  même  & fa  Reponfe. 
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I.  QIx  pièces  k 14  livres  de  balles,  avec  leurs  affûts  & ce  qui  en  dépend, 

& deux  Affûts  de  refejve.  Accordé. 

II.  Quatre  Pièces  à 12  livres  de  balles,  avec  leurs  Affûts  & ce  qui  en  dé- 
pend, & un  Affût  dereferve.  Accordé. 

I I I.  Deux  Mortiers  à 7f  livres  de  pierre , avec  leurs  Affûts  & un  de  re- 
fera. Accordé. 

IV.  Quatre  Mortiers  à yo  livres  de  |lerre,  avec  leurs  Affûts  & un  de  re- 
ferye.  On  nt  fourra  fournir  qu'un  de  60  livres  deux  de  16  avec  de  culajjes 
à la  Françoife,  fjf  pour  chaque  pie  ce  ^00  Bombes. 

V.  Deux  Mortiers  de  Fer  pour  jetter  des  pierres,  avec  leurs  Affûts.  Accordé 
m de  Fer. 

V I.  Six  Hauwizers , avec  leurs  Affûts  & un  de  referv'e.  On  donnera  qua- 
tre Hau-wizers  avec  leurs  Affûts  (3  un  de  referve. 

VII.  4000  Boulets  à 14  livres.  Accordé. 

VIII.  2000  Boulets  à 12  livres.  Accordé. 

IX.  1000  Bombes  à 7f  livres.  600  fous  tmploUe s devant  l'raibach,  400 
font  faites  fur  la  forge. 

X.  2000  Bombes  à 70  livres.  On  fournira  encore  200. 

XI.  3000  Ilauwiz  à Grenades.  On  fournira  looo. 

XII.  10000  Grenades  de  main.  Accordé. 

XIII.  100000  livres  de  poudre.  Puis  qu'on  euaemploié  une  quantité  és  autres 
lieux  on  ne  pourra  fournir  oue  20000. 

XIV.  1000  livres  de  Meche.  Accordé. 

XV.  4000  pied,  de  madries  ou  planches  à 2 pouces  d epaiûeur.  Accordé, 
■ tellement  que  ce  qu'un  ne  peurra  point  fournir  ef  abord  fera  livre  après. 

XVI.  1000  pieds  de  fommiers  à f & 7 pouces  d’épaiffeur.  Accordé. 

. XVII.  1000  livres  de  clous  de  Fer  à quatre  pouces  de  longueur. 
Accordé. 

XVIII.  2000  pièces  de  toute  forte  d’outils,  comme  haches  , pelles, 
hwaux.  Accordé. 

\1X.  j-o  Chariots  qui  fervent  pendant  le  fiege  à mener  la  Munition  far 
les  batteries.  On  n'en  a point  ici-,  usais  on  donnera  avis,  où  en  en  poutra  avoir 
dans  le  oijinaee. 

XX.  100  Chevaux  avec  leurs  1 larnois , qui  fervent  pendant  le  Siégé  à 
mener  l’Artillerie  & Mortiers  fur  les  Batteries.  On  les  pnurra  avoir  dans  les 
Pais  plus  voifins,  Cologne  Eÿ  autres,  {f!  on  en  fournira  aujji  de  ce  pais-ci. 

XXI.  100000  F'afemus  à 10  pieds  de  longueur  2 pieds  dans  la  circonfé- 
rence & 4 fois  liées.  De  même  : pourtant  on  en  fera  fournir  quelqu'unes  par  tes 
fujets  de  cet  Archevêché  qui  font  le  plus  voifsns. 

XXII.  Les  Batteaux  neceffaires  pour  embarquer  & tranlporter  tout  cet 
attirail.  Accordé. 

XXIII.  .Les  Maîtres  d'Artifice  & Cannoniers  neceffaires  pour  fèrvir  le 
Canon  & Mortiers  & Batteries , , iMaitrcs  ou  Gazonnierl  Un  Lieutenant 
avec  quatre  Cannoniers,  autant  des  Maitres  d' Artifices , comme  au£i  Charpentiers 
^S’orne  JJ.  Hhh  {s? 
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BaUerits  Maftres  ou  Gazonniers.  Le  Lieutenant  avec  deux  Canonniers  niant 
été  tues  devant  frarbacb  , on  commandera  quatre  Cannoniers , trois  Maîtres 
d' jLrtifices , quelles  Charpentiers,  un  Gazonnier. 

XXIX.  Un  Pont  volant,  pour  s’en  pouvoir  fervir  au-defllis  la  Ville,  au 
deflbus  on  aura  un  Pont  ferme,  ylccordé, 

La  Ville  de  Cologne  promit  & fournit  en  fuite  fix  Pièces  de  Bat- 
terie. ♦ 

On  fut  furpris  en  ce  tems-là  de  voir  revenir  l’Elcadrc  & les  Troupes, 
«]ui  y étoient  embarquées,  & qui  avoit  pafle  en  Angleterre.  La  raifon  de 
Ion  retour  fut  qu’on  avoit  changé  de  deflein  d’aller  faire  quelque  Expédi- 
tion dans  les  Indes  Occidentales.  L’Angleterre  & les  Etats  Generaux  l’a- 
voient  conjoinftement  formé.  Il  rouloit  d’attaquer  la  Ville  de  Havana  dans 
Mlle  de  Cuba,  & en  même  tems  le  Cap  de  Floride  qui  en  eft  vis  à vis. 
Ces  deux  Polies  dévoient  relier  aux  Anglois.  Par-là  aucun  Gallion  n’auroit 
plus  pû  venir  du  Mexique.  La  raifon  en  ell,  parce  qu’il  faut  qu’ils  paflent 
par  ce  Detroit-la,  qui  ell  nommé  le  Canal  de  Bahama,  ne  pouvant  reve- 
nir par  le  chemin,  que  les  Navires  tiennent  en  y al'ant,  à caufe  des  vents 
alifez , qui  poulfeni  toûjours  au  Well.  Les  Hollandois  dévoient  avoir  des 
équivalons  & même  plus  grands,  & qui  leur  étoient  plus  à bienlèance,  pour 
être  plus  proche  de  Curaçao.  L’on  attribua  la  rupture  de  cette  Expeditbn 
fur  ce  que  la  Cour  Impenale  ne  voulut  confentir  aux  Propofitions  de  l’An- 
gleterre & des  Etats  Generaux.  Elles  confiRoient  à vouloir  donner  le 
Roiaume  de  Naples  à l’Eleéleur  de  Bavière,  une  partie  du  Milanois  au  Duc 
de  Savoie,  quelques  Provinces  d’Efpagne  au  Roi  de  Portugal,  & quelque 
partie  des  Indes  aux  deux  Puiflances  Maritimes.  Ce  deflein  fut  tenu  dans 
un  grand  fecret.  On  en  tint  dans  un  pareil  un  Mémoire  que  le  Refldent 
de  Holllein  avoit  prefenté.  La  raifon  en  étoit  que  ce  Mémoire  auroit  pû* 
déplaire  au  Roi  de  Dannemark,  & peut-être  retarder  l’envoi  des  deux  mille 
Hommes,  que  ce  Roi  al loit  dépêcher.  Ce  Refldent  n’eut  pas  l’adreflè  d’a- 
voir la  Copie  de  la  Lettre  de  ce  Roi-là  du  6 de  Février, & rMortéeci-delfus, 
que  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars.  Son  Mémoire  fervoit  de  Keponle  au  con- 
tenu de  cette  Lettre- là.  On  le  pria  de  n’en  donnerpoiat  de  Copie.  On  trouva 
cependant  le  moien  d’en  avoir  une  que  voici. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

» COn  AltelTe  Roiale  Madame  la  Ducheflè  Doüairiere  de  Sleswigh-Hol- 
„ Hein,  &fon  Alteflë  SereniflimeMonfeigneurleDucChriftianAugulle 
„ Coadjuteur  de  Lubec , Tuteurs  & Adminillrateurs  de  Monfeigneur  le 
„ Duc  Charles-Frederic  de  Sleswigh-Holllein,  ont  apris  avec  une  furprife 
„ extrême,  que  non-lèuleroent  l’Envoié  Extraordinaire  de  Dannemark  a fait 
„ de  certaines  Reprefentations  à VV.  HH.  PP.  contre  la  SerenkEme  Mai- 
„ fon  de  Gottoip,  mais  que  de  plus  Sa  Majeflé  Elle-même  n’a  point  fiât 
„ difficulté  de  toc  à VV.  HH.  PP.  dans  une  L<cttie  qu’EUe  leur  a écrit 

Je 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T. 


% 

4^7 

^ le  ^ Février,  que  la  Sereninime  Maifon  de  Gottorp  a eatrepris  plufieurs 
„ innovaiions,  ateenucs,  & préjudices  depuis  la  mort  du  feu  Duc  d’heu* 
,,  reufe  Mémoire,  & qu’Elle  cherche  encore  à mettre  d’autres  en  œuvre, 
,,  tous  direâement  contraires  tant  aux  anciens  qu'aux  nouveaux  Traitée, 
„ Recès,  & Paétes  faits  & conclus  encre  la  Maifon  Koiale  de  Oannemark  & 
„ la  Maifon  Ducale  de  Sles^s’igh-Holllein.  Leurs  Alcefles  Roiaic  & Serenif- 
„ Gme  le  repofent  fur  l'équité  de  VV.  MH.  PP.  & font  bien  perfuadées 
„ que  les  fulclices  inhnuations  n’ont  fut  ni  ne  feront  aucune  imprelTion  (iir 
„ leurs  Elprics.  Mais,  comme  il  importe  aux  interets  du  Serenidlme  Duc 
„ leur  pupille  de  ne  pallèr  point  (bus  filence  des  Aceufations  de  cette  nature, 
„ Elles  ont  ordonne  au  foufligné  Refident  de  reprefenter  à VV.  HH.  PR 
„ qu'Ëlles  font  bien  aflhrées  que  la  Serenilüme  Maifon  de  Gottorp  n’a  ja- 
„ mais  entrepris  la  moindre  cbolè,  ni  donné  aucune  atteinte,  Ibit  avant  ou 
„ après  la  mort  du  feu  Duc  de  Glorieulè  Mémoire,  qui  ait  tendu  à éner< 
„ ver  les  anciens  ni  les  nouveaux  Traitez,  mais  qu’au  contraire  Elle  n'a 
„ cherché  autre  chofe  que  de  conlêrver  Tes  légitimés  Droits  en  paix  & en 
„ tranquillité.  Si  l’occalion  ou  la  necedité  le  requièrent,  il  feroit  facile  à 
„ Leurs  Alcefles  Roiale  & Sereniflime  de  prouver  que  c’ell  de  la  part  du  Dan- 
„ nemark  que  l'on  entreprend  de  jour  en  jour  des  nouveautez  préjudiciablei 
„ à la  Sereniflime  Maifon  de  Gottorp,  & contraires  à divers  Articles  du 
„ Traité  de  Travendael,  aulTi-bien  que  contre  les  autres  Traitez  laits &con> 
„ dus  auparavant  entre  les  deux  Maifons;  mais  Elles  s’en  abfliennent,  pour 
„ ne  pas  donner  lieu  à de  nouvelles  querelles, & ne  fouhaitent  rien  avec  plus 
„ de  paÆon  que  de  vivre  en- Paix  & en  bonne  intelligence  avec  SaMajefté 
„ le  Roi  de  Dannemark  conformement  au  Traité  de  Travendael.  C’ell  aulfi 
„ ce  que  le  foufligné  Refident  a ordre  de  reprefenter  & de  protefter  à VV. 
„ HH.  PP. , & il  ne  doute  pas  que  V V.  HH.  PP.  ne  demeurent  entiere- 
„ ment  perfnadéesde  la  vérité  de  ce  qu’il  a l’honneur  de  leur  dire,  puifque 
„ le  Traité  que  Leurs  Altefles  Roiale  & Sereniflime  viennent  de  conclurre 
„ avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & VV.  HH.  PP.  pour  la  plusgran- 
„ de  partie  de  Icuis  Troupes,  leur  en  ferfccorame  de  Garand, 

^ la  Haie  le  ip  Mars  1703. 

I L arriva  en  ce  tems-Ih  un  autre  incident , qui  donna  des  aprehenfions  re- 
latives aux  Troupes.  11  s’étoit  élevé  des  difputes  entre  le  Magillrac  & les 
Bourgeois  de  la  Ville  d’Hildesheim,  avec  le  Charnue.  Le  Duc  de  Zell, 
en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  Bafle  Saxe,^)ur  prévenir  le  defor- 
dre,  en voia  quelques-unes  de  fes  Troupes  en  cette  Ville-là.  D'abord,  le 
Miniftre  du  Roi  de  PrulTe  fit  de  fortes  plaintes  & implicitement  menaçarï- 
tes,  aux  Etats  Generaux,  pour  les  porter  à s'y  interelTer  par  leurs bonsôffi- 
ces.  Ils  en  parlèrent  au  Miniftre  de  Hannover.  Celui-ci  alTiira  que  fa  Cour 
n’avoit  eu  point  de  pa^  à ce  que  le  Duc  de  Zell  avoit  fait.  Ce  Duc  déclara 
cependant,  qu’il  retireroit  fes  Troupes,  dès  qu'il  auroit  fait  examiner  par 
fes  Commilfeiies  les  differens  inteilins  de  cette  Ville-là,  «St  les  auroit  fait  ter- 
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miner  à l’amiable.  Le  Miniftre  de  l'Evêque  de  MunRer,  qui  l’étoit  auHt 
de  Ilildesheim,  eut  ordre  de  joindre  Tes  plaintes  à celles  du  Plénipotentiaire 
de  FruITe.  Ils  n'aprouvoient  point  les  raifons  de  ce  Duc.  Ils  roûtenoicnt 

Sue  ces  Difputes  dévoient  être  jugées  par  un  autre  Tribunal.  Cependant,  le 
Loi  de  Prufle  fit  marcher  des  Troupes  vers  cette  Ville-là.  Il  fie  même  no- 
tifier aux  Etats  Generaux  par  fon  Miniftre,  qu’il  ne  pouvoir  point  leur  don- 
ner les  Troupes  qu’il  avoir  lait  efperer,  puis  qu’il  venoit  d’en  accorder  bon- 
ne partie  à l’Empereur  contre  la  Bavière.  Il  fit  même  ajouter  qu’au  con- 
traire, s’il  venoit  à avoir  à faire  de  toutes  les  fiennes,  il  retireroit  celles  qu’il 
avoit  déjà  au  fervice  des  Etats.  L’on  aprit  avec  furprifè  que  les  Troupes  de 
ce  Roi  avoient  occupé  la  Ville  Impériale  de  Nordhaulèn  loua  le  même  pré- 
texté d'y  apaifer  des  troubles  intelbns.  Le  Refident  d’Hildesheim  prefenta 
aux  Etats  Generaux  un  Mémoire  de  la  part  du  Chapitre  de  cet  Ëvé- 
ché-là.  Il  en  avoit  pris  l’Adminiftration  après  que  l’Eleâeur  de  Colo- 
gne fe  fut  déclaré  pour  la  France.  Ce  Mémoire  paroilHint  curieux  & in,^ 
luuékif  on  le  met  ici. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS^ 

IL  eft  déjà  connu  h vos  Hautes  PuiOànces,  fous  quel  prétexté,  ou  par 
quels  motifs.  Son  Aliefte  Electorale  de  Brunswic-Hannover,  & Son  Al- 
tefle  Screnifiime  le  Duc  de  Zell  ont  fait  occuper  par  leurs  Troupes  la  Capi- 
tale de  l’Evcché  d’Hildesheiin  & que  toutes  les  proteftations  & remontran- 
ces du  Chapitre  de  la  Cathédrale  n'ont  pas  pû  eneêluer,  qu’ils  les  en  aient 
fait  retirer  ; & comme  ce  procédé  eft  entièrement  contraire  à ce  qui  s’obfer- 
ve  dans  l’Empire,  & aux  droits  que  ledit  Chapitre,  ^anc  toute  l’Admini- 
ftration del’Evéché,  poflede  dans  ladite  Ville,  & qu’il  en  pourroit  arriver 
des  fuites  prejudiciables  au  repos  public  ) le  Soùfligné  Confeüler.  & Reft- 
dent  du  dit  Evéche  a ordre  de  reprefenter  à Vos  Hautes  PuilTances le 
véritable  état  de  tout  ce  qui  peut  regarder  cette  Affaire,  afin  que  en  étant 
informées.  Elles  aient  la  bonté  <k  concourir  par  leurs  bons  ol^es,  à ce 
que  ladite  Ville  foit  remife  dans  Ion  premier  état , par  la  retraite  des  di- 
tes Troupes;  que  tout  le  dommage,  qu’Elles  ont  fait  dans  l’Evêché  Ibic 
réparé,  & que  par  une  jufte  garantie  il  y Ibit  pour/û  pour  l’avenir.  Les 
motifs  & les  railons,  qui  ont  été  alléguées,  pour  juftifier  cette  occupation, 
confiftent  ibmmairement  en  ce  qu’aiant  des  differens  entre  le  Magiftrat  & 
la  Bourgeoilie,  leurs  di^s  Akcflês  Eleélorale  & Sereniûime  prétendent  être 
authoriiees,  tant  par  le  Voit  de  proicélion  que  par  celui  que  S.  A.  &.  le  Duc 
de  Zell  a en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  déjà  BalTe  Saxe,  pour  s'y  inte- 
relTer  par  la  main  forte  & par  l’envoi  des  Troupes,  afin  de  les  alToupir,  Sc 
de  prévenir  qu’il  n’en  arrive  pas  de  tumultes  & d’émotion  populaire  dans 
ladite  Ville.  Pour  réfuter  ces  motifs  <St  raifons  le  Soùfligné  a ordre  de  dire, 
qu'aiant  eu  Ibuvent  des  pareils  & des  plus  grands  differens  dans  ladite  Ville, 
ils  ont  été  toujours  aflbupis  & terminez  par  fes  Evêqties  & Princes  Naturel^ 
iàns  que  les  predccefteurs,&  leuis  dites  Alteffes  Eleatorale&Sereaiflimea’en. 
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fuient  mêlées , les  aiant  plùtâc  remis  & renvoiez  aux  dits  Evêques , aiiiC  qu'il 
a été  fuit  par  le  Duc  Emdt  du  tems  de  l'Eleéleur  Emelt  de  Cologne,  Evê- 
que d’I  lildesheim;  ces  Evêques  & Princes  poflèdant  dans  ladite  Ville  les 
mêmes  droits  de  fuperiorité,  que  d’autres  Princes  lêculiers  de  l'Empire,  ont 
dans  les  leurs;  delbrte  que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ignore,  pourquoi  on 
lui  veut  ôter  ou  difputer  ce  même  pouvoir,  apres  qu'il  a été  reconnu  d'avoir 
l’Adminidration  de  tous  les  Regaux  , qui  appartiennent  .r  l'Evcque  & au 
Prince  du  Pais.  Pour  ce  qui  regarde  la  charge  que  S.  A.  S.  le  Duc  de  Zell 
exerce,  en  qualité  de  Colonel  du  Cercle  de  la  BalTe  .Saxe,  le  dit  Chapitre 
aura  toujours  une  grande  vénération  pour  tout  ce  qui  lui  en  elt  ciii  en  ver- 
tu des  Conllitutions  de  l'Empire  & des  Cerclesi  mais  il  ne  peut  pas  conve- 
nir de  ce  que  cette  charge  s'étendroit  aux  fujets  d'un  autre  Prince,  qui  ed 
membre  du  même  Cercle,  étant  connu  par  lefdites  Conllitutions  que  l'office 
du  Colonel  cil  d'executer  les  Refolutions  & les  Decrets  du  Cercle,  prifes 
avec  la  participation  de  fes  Condireéleurs , & non  pas  de  s’en  fervir  dans 
des  cas  pareils  contre  les  fujets  d'autrui  fans  aucune  communication  préalable 
deldics  Condireéleurs  , d'autant  que  dans  laRelblution  de  l’Empire  du  p. 
Oélobre  1701.  prife  au  fujet  de  la  prefente  Guerre  il  a été  en  tr' autres  con- 
ditionné, que  nul  Eleéleur,  Prince  ou  Etat  de  l’Empire,  ne  pourra,  fous 
quelque  prétexte  qu'il  puilFe  être,  loger  lès  Troupes  dans  les  pa'i's  d'un  autre 
Prince,  & fa  dite  Alteflè  Sercnilljme  a afltirc  Elle-même  Sa  Majellé  Impé- 
riale qu'Elle  concourra  toujours  à la  garantie  du  die  Evêché,  dont  la  dite 
Ville  fait  la  Capitale  êkla  plus  principale  partie,  contre  tous  les  logemens, 
quartiers,  attaques  ou  troubles.  Quant  au  prétendu  droit  de  proteélion , que 
Leurs  AltelTes  .SerenilTimes  pofent  pour  un  des  fondemens  de  ladite  occupa- 
tion , & qu’elles  difent  être  fi  notoire  qu'il  ne  peut  pas  être  révoqué  en  doa> 
te,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  fe  trouve  obligé  de  le  contredire  hante- 
ment  comme  une  prccenfion  mal  fondée,  & qui  n'a  jamais  été  avérée  par  les 
Evêques  & Princes  d’Hildesheim , fe  remettant  à une  Lettre  que  feu  fe  der- 
nier Evêque  & Prince  de  Glorkure  Mémoire  a écrite  fur  ce  fujet  le  i y Juillec 
id84- & lur  laquelle  il  n'a  jamais  été  répondu:  Il  ell  vrai  que  le  14  Août 

ifdi.  le  Magillrat  de  ladite  Ville  a demandé  du  Duc  Erick  dans  de  certains 
cas  fa  proteélion  pour  le  tems  de  vingt  années,  & qu'il  en  a été  fait  une  eP- 
pece  de  Convention  ou  ReceZ}  mais  il  ell  aulli  incontellabic,  que  cette  Con- 
vention n'a  jamais  pu  fubllllcr  comme  étant  contraire  aux  Conllitutions  de 
l’Empire,  qu’elle  ne  peut  pas  déroger  aux  Droits  êk  aux  Regaux  du  Prince 
naturel , & qu’elle  ne  peut  nullement  julUhcr  ladite  occupation , puifqu’elle 
a été rellrainte  à de  certains  cas,  fçavoir  au  Commerce,  & à la  defence 
des  arrêts,  à l'établillèment  des  péages,  & des  lâufs  conduits  dans  le  pais  du 
dit  Duc,  ce  qui  n'a  nul  raport  aux  autres  choies  qui  regardent  les  droits 
& la  luperiorité  de  l'Evêque  & Prince:  que  le  dit  AJagillrac  a meme  très 
exprellcment  excepté  dans  le  dit  Recez  dont  le  terme  ell  eyiiré  il  y a< 
long-tems,  aiant  aulTi  été  fait  auparavant  de  femblables  Traitez  & Accords, 
2vec  d’autres  Princes  & Villes , fans  que  jamais  ils  fe  foieat  arrogez  par-là  ce 
prétendu  droit  de  proteélion. 
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170J,  Le  Chapitre  fufdit  ne  vent  pas  difconvenîr  non  plus,  cjuedu  temsdelTîm- 

pereur  Rodolfe  premier,  &.  avant  que  la  Paix  de  l’Empire  a été  publiée,  il 

ne  foit  arrivé,  que  les  fujcts  fe  foient  révolter  contre  leurs  Princes  naturels 
«St  que  par  l’alütlance  étrangère  ils  aient  tâché,  de  s’en  foullraire;  mais  il 
cil  aulTi  confiant,  & connu  par  les  Hifloires  & les  Aftes  de  l'Empire,  que 
l’Empereur  Charles  IV.  a calTé  ces  fortes  de  Contraéls,  comme  illicites,  qu’il 
en  a fait  une  Lo^dans  la  Bulle  d’Or  tic.  if  & id.  & que  cette  caflation  a 
été  confirmée  depuis  par  les  Reccz  de  l’Empire  & de  l’An  1 rzp.  1741.  if48. 
& lyjf.  y étant  expreflement  refervé,  que  les  Etats  de  l’Empire  ne  pour- 
ront jamais  prendre  dans  leur  proteélion  les  fujets  d’autrui , ni  les  affilier 
contre  leurs  Princes  ou  fuperieurs  naturels;  outre  tjue  les  Contraéls  ou  Con- 
ventions, que  la  Ville  de  Hildesheim  a prétendu  faire  avec  d’autres  Princes, 
Etats , & Villes , pour  avoir  leur  proteélion , ont  été  fpecialement  callées 
par  l'Empereur  Charles-Quint  de  Très  Glorieufe  Mémoire,  par  un  Recez 
fait  à ’Worms  dans  l'An  le  6 Août,  ainfi  qu’il  a été  fait  par  la  Cham- 
bre Impériale  à l’égard  d'une  pareille  proteélion , que  la  Ville  d’Erfurt  s’eft 
arrogée,  de  la  Mailbn  Eleélorale  de  Saxe,  & quia  été  calice  par  ladite  Cham- 
bre, à caufê  qu’il  n’ell  pas  permis  à des  fujets,  de  fe  faire  prot^er  par  d’au- 
tres Princes  ou  Etats,  au  préjudice  de  leur  Prince  naturel:  Etant  de  plus 
connu  & établi  dans  l’Empire , que  fi  quelques  Villes  libres  & Impériales  ont 
la  permiflion  de  prendre  ces  forces  de  proteélions,  comme  Etats  de  l’Empire, 
cette  proteélion  ne  s’étend  point  à ce  que  les  Proteéleurs  fbient  authorilèz 
par-là  pour  ulêr  envers  ces  fujets  de  main  forte  & d’armes,  par  la  réglé  gene- 
rale qui  dit  que  le  droit  de  proteélion  ne  donne  pas  celui  de  fuperioté:  de 
forte  que  ledit  Chapitre  ell  entièrement  perfuadé,  qui  fi  leursdites  Altellès 
Eleélorale  & Sereniffirae  culTent  réfléchi  liir  tout  ce  qui  vient  d’étre  allégué , El- 
les ne  le  fèroient  pas  laifle  porter  à ces  fortes  d’extrêmitez , d’autant  que  ledit 
Chapitre  n’a  rien  dmis  de  ce  que  lui  ait  pû  faire  mériter  l’honneur  de  leur 
amiué  & bien-veillance.  Le  Soûffigné  ne  dira  rien  des  impreffions  finillres, 
que  quelques  mal-intentionnez  ont  voulu  donner,  contre  ledit  Chapitre, 
comme  s’il  s’étoit  entendu  avec  un  Prince  Voifin,  que  le  Magiflrat  d’Hildes- 
heim  a eu  la'temerité  de  nommer  pour  couvrir  lès  attentats,  pour  occuper  la- 
dite Ville, -&  que  cela  auroit  donné  fujet  à leursdites  Altefle  Eleélorale  & Se- 
* renilfime  de  les  prévenir;  puifqu’Elles  font  trop  éclairées  & trop  équitables, 
que  de  deferer  à ces  fortes  de  calomnies,  dans  le  tems  que  ce  Prince  Voifin 
donne  trop  de  marque  de  fon  Attachement  pour  le  repos  public , & pour  le 
bien  de  la  caufe  commune,  «me  de  le  pouvoir  foupçonner  d’une  pareille  de- 
marche.  Et  comme  Vos  Hautes  Puiffances  connoitront  par  ce  Mémoire , 
dont  le  contenu  ne  comprend  rien  qui  ne  foit  très  véritable,-  le  tort  que  le 
dit  Chapitre  fouffre , par  cette  occupation , dans  fes  droits  Regaux,  & Su- 
périorité, & qu’à  moins  d’une  prompte  évacuation  & retraite  des  Troupe.?, 
réparation  du  dommage,  & alTuranccs  pour  l’avenir,  il  en  pourroit  arriver  des 
fàcheufes  fuites  : le  Soûffigné  a ordre  de  les  prier  très-inflamment , mi’il 
leur  plaifè  de  s’y  interpofer , par  la  part  qu’Ellcs  ont  dans  le  repos  de  l’Em- 
pire , par  la  Grande  Alliance  qu’Elles  ont  faite  avec  Sa  Majelle  Impériale  & 
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J’Empire,  & dans laouelle  le  die  Cliapitre  a itérativement  offert  de  vouloir  i/oj- 
entrer,  l’aiant  aftueliement  accompli  par  le  Traité  qu’il  a fait  avec  fa  dite 
Majeilc  Impériale,  dont  le  Souffigné  a eu  l’honneur  de  demander  quoi  qu’in- 
ffuÔoeufement  la  garantie  de  Vos  Hautes  Puiflances. 

yf  /iS  //t;V  /e  17.  Février  1703. 

L’Occupation  de  ces  deux  Vilies-là  ne  dura  cependant  pas  long-tems, 

& par  un  Accommodement  elles  furent  évacuées. 

Comme  la  faifon  s’avançoit  pour  les  Operations  Militaires  on  renouvella 
les  cropreffements  pour  les  préparatifs.  Le  Confeil  d’Etat  fit  favoir  en  date 
du  il-  Février  à tous  les  Colonels  & Capitaines  d’avoir  leurs  Troupes  & 
Compagnies,  complettes  pour  lezf  de  Mars  fiiivant.  L’on  ne  laiffoit  pas 
que  a cire  dans  quelque  embarras.  Comme  le  Comte  d’Athlonc  étoit  mort, 
ainfi  qu’on  vient  de  raporter  un  peu  plus  haut,  il  s’agiffoit  de  lui  donner  un 
Succeffeur.  Il  y avoit  pour  cela  deux  Compétiteurs.  Ceux-ci  étoient  d’Au- 
verkerque  , & d'Obdam.  Ils  étoient  tous  deux  dans  une  bonne  eflime. 
Cependant,  l’embarras  augmenta  par  la  concurrence  de  divers  Generaux, 
qui  pretendoient  à l'importante  Charge  de  General  de  l’Infanterie.  On  au- 
roit  bien  voulu  l’abolir  pour  couper  court  à leur  mécontentement  ; mais , 
on  prit  le  parti , non-feulement  de  la  continuer,  mais  même  de  la  doubler. 

Les  Etats  Generaux  écrivirent  aux  Provinces  pour  avoir  leur  conlèntement. 

C’étoit  pour  avancer  dans  cette  Charge  deux  Sujets  differens , qui  le  lè- 
roient  chacun  11  part.  Ces  Sujets  étoient  le  Baron  de  Slangenbourg,  &.  le 
Comte  de  Noielles.  La  Province  de  Hollande  y donna  d’abord  les  mains, 
ôt  le  premier  avoit  d’autres  Provinces  en  fa  faveur.  Il  y avoit  cependant 
bien  d’obflacles.  Car  les  Generaux  Salish , Gouverneur  de  Breda , & le 
General  Coehorne',  y pretendoient  d’une  maniéré  affez  forte,  faifant  même 
entendre  qu’ils  feroient  prêts  à quitter  le  Service.  Le  plus  fort  de  ces  ob- 
flacles  étoit  l’oppofition  des  deux  Provinces  de  Frife  & de  Groningue,  Les 
Députez  de  la  première  produifirent  aux  Etats  Generaux  le  id  de  Mars  la 
Kefolution  de  Leurs  Etats  du  ly  de  ce  mois-Ià.  Elle  portoit  que  dans  la 
prochaine  création  des  Generaux  d'infanterie  on  eût  auffi  à revêtir  de  cette 
Charge  le  jeune  Prince  de  Naflàu  leur  Stadthouder  Héréditaire  , afin  qu’il 
pût  rare  la  Campagne  avec  plus  de  diflinéfion.  Ces  deux  Provinces-là 
ne  s’opofoient  pas  à ce  oue  Slangenbourg  & Noielles  fuffent  avancez  au 
Genenlat  d’Inraiterie.  Mais , ils  vouloient  qge  leur  Stathouder , tout 
jeune  qu’il  étoit , le  fut  auffi , pour  avoir  le  rang  fur  eux.  C'étoit  de  la 
même  maniéré  qu’ils  s’étoient  expliquez  dans  un  avis , produit  l’année  pré- 
cédente en  date  du  4 d’Août.  Le  Baron  de  Slangenbourg , qui  avoit  fû 
la  teneur  de  cet  avis-là , s’étoit  d’abord  déclaré , & avoit  même  promis 
au  Roi  de  Pniffe,  que  fa  nomination  (croit  fans  confequence  pour  la  pré- 
feance , au  cas  que  le  jeune  Prince  de  Naffau  vint  à poffeder  un  jour 
cette  Charge.  Queique  aplaniffement  qui  paroiffoit  par-la  à ces  obitacles , 
il  en  avoit  cqmndant  de  ron  grands  qnon  prevdoit , & auxquels  on  ne 
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170^.  favoit  comment  y remcdier.  Cétoit  par  raport  aux  délicates  ponôillei  en- 
" trc  ces  futurs  Generaux.  On  fit  pour  cela  des  projets,  meme  avec  commu- 

nication de  divers  autres  Generaux,  pour  accommoder  le  Baron  de  Slangcti- 
bourg  , & le  Comte  de  Noielles,  qui  ctoient  incompatibles.  Ces  projets 
furent  entre  autres  de  les  faire  commander  fans  fubordination  de  l'un  à l'au- 
tre dans  des  Corps  feparez.  Ils  ne  furent  cependant  pas  trouvez  affez  vala- 
bles pour  en  fauver  les  inconveniens,  & fur-, tout  relativement  aux  Generaux 
Coehorne  & Salish.  Ce  dernier  infirta  d’avoir  fon  congé,  prétextant  des 
incommoditez.  Ce  n’étoit  au  fond  que  pour  ne  pas  lervir  fous  Slangenbourg. 
ün  refulâ  de  lui  accorder  fa  DemiiTion , & fe  retira  là-delTus  à fon  Gouvenie- 
ment  de  Breda.  Il  en  revint  cependant  quelques  jours  après,  ainû  que  foa 
dira  un  peu  plus  bas. 

Les  affaires  paroiffoient  cependant  dans  une  fàcheufe  fituatton  en  Allema- 
gne. ün  eut  des  avis  que  le  Maréchal  de  Tallard,  étoit  en  mouvement 

Îiour  lècourir,  à ce  qu’on  croioit , TrarbacJi.  Outre  le  renfort  envoié  au 
’rince  Louis  de  Baden,  on  fit  marcher  tin  Corps  de  Troupes  fous  les  Ge- 
neraux d’Auverkerque  & Dopff  pour  l’obfcrver.  On  tint  le  premier  de 
Mars  une  Conférence  avec  les  Generaux,  qui  le  trouvoienc  k la  Haie.  Elle 
fut  continuée  encore  le  lendemain.  Le  refultat  en  étoit  de  faire  quelque 
diverfion.  On  envoia  ordre  de  tous  cotez  aux  Troupes  de  fe  tenir  prêtes 
à marcher.  Comme  celles  d’Angleterre  écoient  difperfces  en  diverfcs  Gar- 
Ijifons,  & que  le  Magafin  des  poudres  pour  ces  Troupes  Auxiliaires-là,  étoit 
à Breda,  le  Lord  Cuus  convint  avec  le  Conlèil  d'Etat,  qu'on  leur  en  fe- 
roit  dillribuer  des  Magafins  de  l'Etat  dans  les  Garnifons  rcfpeélives  où  elles 
fe  trouvoient.  Par-là  non-leulement  on  gagnoit  du  tems;  mais  aufii  épar- 
gnoit-on  le  tranfporc  par  des  chemins  difficiles  & mal-aifez  on  devoir  en 
rendre  aux  Etats  l'équivalent  à Breda.  Le  Comte  de  Goëflê,  Envoié  de 
l’Empereur  prelToit  en  cette  «ccafion-là  qu’on  mit  en  nrouvement  vers  le 
Brabant.  Il  en  eljjeroit  quelque  bon  fucccs  à caule  de  l’ablènce  du  Maré- 
chal de  Bouflers,  qui  étoit  allé  à 'Verfailles.  Il  ajoùtoit  que  le  Brabant  pa- 
roillânt  dégarni , on  pouvoit  en  efperer  quelque  bon  coup.  D’un  autre 
côté,  le  Miniflre  Palatin  infiftoit,  fur  de  réitérez  ordres  qu’il  recevoit  de 
fon  Maitre , qu’on  cnvoiit  des  Troupes  pour  le  Siégé  de  Bonn.  Il  en  fai- 
Ibit  voir  la  necefiité  fur  l’avis  d’un  Exprès,  de  l'abandon  du  Blocus  de  Trar- 
bach,  qu’on  avoit  formé  quelques  femaines  auparavant.  L’ordre  donné  aux 
Troupes  pour  fe  tenir  prêtes  fut  fuivi  par  celui  de  leur  marche  aéluelle, 
pour  aller  fe  cantonner  vers  la  Meufe.  Les  Angloiles  ne  fe  mirent  point  en 
mouvement , parce  qu’ElIcs  étoient  dellinées  ailleurs.  Outre  les  recrues 
qu’Elles  avoient  reçû  d'Angleterre,  elles  reçurent  encore  jioo.  hommes  de 
pied  & 600  chevaux  en  une  fois  & par  d’autres  tranfports  elles  furent  com- 
plectes,  & en  bon  état  par  les  habilleraens  neceffaircs.  D'ailleurs,  la  Reine 
lenr  avoit  fait  remettre  de  groffes  foinmes.  Cette  Princeffe  écrivit  vers  ce 
tems-là  aux  Etats  Generaux,  qu'Eüe  avoit  delTein  de  donner  à fEmper^ 
un  Subfide  de  cent  mille  livres  Sterling.  C’étoit  le  Comte  de.,WfatiI^». 
qui  avoit  demandé  ce  SubCdc.  Les  Etats  Generaux  fe  coptetuereW;»**^- . 
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corder  leur  garantie  à un  emprunt  que  l’Empereur  vouloir  faire.  Son  Mi- 
nillre  l’avoit  propofé  fur  l’hipoteque  de  l’argent  vif  de  la  Carinihie.  Bonne 
partie  devoir  dtre  à fond  perdu  à ii  pour  cent  par  an.  Les  Etats  ne  voulu- 
rent accorder  leur  garantie  que  fur  le  pied  de  neuf  pour  cent.  Encore  y eut- 
il  une  claufê,  que  li  après  douze  uns  l’Empereur  vouloir  rendre  le  Capital  aux 
prêteurs,  ils  feroient  obligez  de  le  reprendre.  Cela  a fubfillé  pendant  Ici 
douze  ans.  Après  quoi  on  y a fait  un  changement,  ainfi  que  l’on  verra  en 
(bn  tems.  Le  Comte  de  Wratiflaw,  qui  repafia  en  I lollande  après  avoir  reçu 
de  la  Reine  un  Prelênt  de  la  Valeur  de  mille  ou  douze  cent  Guinées,  eut 
le  plailir  de  voir  l’emprunt  accompli  en  Hollande.  Les  principau.x  & plus 
opulens  Traiîquans  d Amderdam  y contribuèrent  le  plus.  On  alTùrolt  que 
cetoit  par  dépit  contre  le  Roi  Philippe.  La  raifon  en  étoit  qu’ils  avoieni 
efperé  d’avoir  part  aux  Gallions,  & qu’on  leur  feroit  une  reparution  de  l’ar- 
gent que  les  Elpagnols  en  avoient  retiré.  Us  furent  cependant  delblez  par 
les  avis  qu’ils  eurent  que  ce  Roi-là  vouloit  en  avoir  neuf  millions  d’Ecus 
pour  les  nécellitez  preflantes  de  la  Campagne.  Il  mit  dans  une  Déclaration 
qu’il  avoit  fait  à cet  effet,  que  c’étoit  pour  défendre  la  Religion  Catholi- 
que. Il  favoit  que  cet  Orviétan  politique  étoit  capable , plus  que  toute  au- 
tre chofè,  de  fmre  imprefîion  fur  les  elpriu  gâtez  du  Bigotifme  de  ce  Pais- 
là.  Comme  l’argent  enregillré  de  cette  défunte  F'iotiile  ne  montoit  qu’à  onze 
millions  d'Ecus,  il  n’en  auroit  redé  que  deux  millions,  qu’on  auroit  abibrbé 
par  quelque  autre  pretexte. 

Si  le  Succès  de  cet  Emprunt,  Ilonna  du  plaiflr  à l'Envoié  Impérial,  il  eût 
d’un  autre  côté  quelque  fujet  de  mécontentement.  La  caulè  en  étoit  le  II- 
lence  des  Etats  Generaux  fur  une  Demande  qu’il  leur  avoit  fait , tant  de  bou- 
che que  par  écrit.  C'étoit  d’avoir  la  Maifou  qui  apartient  à l'Efpagne  & 
où  les  Ambalfadeurs  de  cette  Couronne-là  avoient  toûjours  logé  à la  Haie. 
Il  réitéra  pour  cela  un  Mémoire,  même  un  peu 'fort.  Ce  qui  y donna  lieu 
ed  que  l’Envoié  de  Portugal  Pachcco  avoit  dqlTein  de  louer  cette  Maifon-là 
pour  y maintenir  la  Chapelle  Catholique,  qui  étôit  redée  defêrte  au  départ 
de  l’Ambafladeur  Qjiiros.  l*achéco  en  parla  au  Minidre  de  l’Empereur, 
même  en  plufieurs  occafions.  Celui-ci  ne  lui  répondit  jamais  la  moindre 
choie.  Son  intention  étoit  de  lui  faire  apercevoir  par  fon  filcnce,  qu’il  n’y 
confentiroit  pas.  L’Envoié  de  Portugal  voulut  paner  outre.  Cela  obligea 
celui  de  l’Empereur  à lui  dire,  que  s’il  y entroit,  il  l’en  feroit  fortir.  L’on 
jettoit  la  caufe  de  ce  dilfcreni  entre  ces  deux  Minidres  fur  ce  que  de  la  part 
de  la  Regence  on  avoit  fait  adicher  à cette  Maifon  un  billet  pour  la  louer. 
Cétoit  en  vûc  d’en  faire  fêrvir  l'argent  du  louage  au  paiement  de  la  taxe 
que  chaque  fond  paie  à l’Etat,  & dont  cette  Mailbn  n’étoit  pas  éxempte, 
& dont  même  elle  devoit  quelques  années  d’arrerage.  L’Envoié  de  l’Em- 
pereur pretendoit  qu’elle  lut  remilè  au  pouvoir  de  Ion  Maitre,  & que  11 
l’on  feiloit  autrement  l’on  conttevenoit  au  Traité  de  la  Grande  .\lliance. 
Quelques  années  après  le  Baron  de  Zinzerling  qui  étoit  Minidre  du  Roi 
Charles  III.  à prelênt  Empereur,  voulut  ôter  le  pretexte  de  la  Taxe, 
^ar  le  paiement  qu^il  en  feroit.  11  avança  même  à compte  quatre  cent  Ecus. 
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1703.  Il  n’eût  cependant  pas  la  Maifon,  ni  incme  l’argent  qu’il  avoit  debourfé,  & 

ï’acheco  y alla  loger.  Après  fon  décès  elle  relia  vuide,  jufqucs  à ce  qu’a- 

près  la  Paix  faite  h Utrecht  avec  l’Efpagne , on  la  remit  au  Duc  d’Olîuae. 
Celui-ci  y laifla  loger  le  nouvel  AmbalTadeur  d’Elpagne  le  Marquis  de  Mi- 
rabd.  On  mec  ici  Ta  fuite  de  cette  Affaire  j quoiqu’arrivée  long-tems  après , 
afin  de  ne  pas  s’embarraffer  en  (bn  lieu  de  ccs  minuties. 

Tout  fe  preparoit  cependant  pour  la  Campagne.  La  plus  parc  des  Pro- 
vinces de  la  République  de  Hollande  avoient  confenti  aux  deux  millions  & 
ÿoo  mille  florins  pour  les  fraix  de  la  Campagne,  & aux  onze  cent  raille  flo- 
rins pour  les  Magafins.  Tous  les  principaux  Generaux  fe  rendirent  à la 
I laie  à l’arrivée  du  Duc  de  Marlborough.  C’étoit  ûns  excepter  le  General 
Coehorne,  & le  General  Salish  même,  qui  s’en  étoit  retourné  à Breda. 
ün  tint  le  y,  de  Mars  un  Grand  Confeil  de  Guerre  dans  la  Chambre  ‘ 
qu’on  apelle  vreves-Camer , contiguë  à celle  où  les  Etats  Generaux  tien- 
nent leurs  Séances.  Il  y avoit  au  commencement  deux  AITemblées.  L’une 
étoit  des  Miniltres  des  Princes  Alliez,  & l’autre  des  Generaux.  Le  Duc 
- afiilta  à la  première  comme  Ambafladeur , & à l’autre  comme  General 
en  Chef.  Après  les  Relblutions  prilès  dans  celle  des  Miniftres , le  Duc 
les  raporta  à celle  des  Generaux.  Ces  deux  .tVffemblées  s’unirent  enfui- 
le , où  il  y avoit  bien  trente  perlbnnes.  Le  Duc  & le  General  Coe- 
horne avoient  du  panchant  pour  une  Expédition  dans  le  Brabant , & 
fur-tout  pour  l’attaque  d’Anvers,  afin  d’élargir  les  Frontières.  On  apuia 
cette  Propofition  par  un  Placard  que  le  Seqietaire  de  Dannemark , qui  étoit 
allé  à Bruxelles  reclamer  un  Navire  Danois,  pris  par  les  Armateurs  d’Of- 
tende,  avoit  en voié,  & qu’on  lui  avoit  produit.  Il  avoit  été  fait  par  les 
Efpagnols  en  1616.  On  le  trouvoic  flngulier , du  moins  fur  l’ulage  & 
l’aplication  qu’on  en  faifoic.  Il  portoit  en  fubllance , qu’on  confilqueroij 
toutes  les  Marchandilès,  qui- viendroient  des  pais  des  Ennemis  ou  des  Rc~ 
belles.  L’on  y pretendoit  que  la  cargaifon  du  Navire  Danois  venoit  de  Hol- 
land. L’on  allégua  lè  deflus',  que  l’on  dévoie  voir  que  les  Eÿ^ok, 
Françifez  des  Païs-Bas  nourriflbient  quelque  deffein  de  remonter  bien  haut 
relativement  k la  République.  Avec  tout  cela,  le  Siégé  de  Bonn  y fut  re- 
folu  en  dernier  refforc.  C’étoit  en  cas  que  l’Eleéleur  de  Cologne  ne  voulût 
pas  l’évacuer  de  bonne  grâce.  Ce  Prince , qui  aprehendoit  que  cette  'Ville  ne 
fut , après  fa  prife , démolie , avoit  propofé  de  l’évacuer  moiennant  une 
Neutralité  jointe  à celle  qui  avoit  été  conclue  & agréée  du  Saurland  avec  la 
Comté  de  Mœurs.  Cette  derniere  avoit  été  faite  avant  la  rupture , &”  ne 
pouvoir  avoir  rien  de  commun  avec  la  V^ille  de  Bonn.  C’eft  pourquoi  on  la 
rejetta.  Après  cela , on  fit  marcher  les  Troupes  vers  Cologne.  On  chargea 
à Delft  fur  des  Barques  une  grofle  quantité  d’Artillerie , Mortiers  & autre 
attirail  de  Guerre  avec  une  furieufe  cargaifon  de  poudre.  Les  Etats  Gene- 
raux renvoierent  la  nomination  à la  Chargc.de  Velt-Marechal,  & celle  des 
Generaux  de  l’Infanterie , à un  autre  tems.  Il  ell  vrai  qu’on  mit  en  deli^ie* 
ration  fi  nonobllant  l’opoficion  de  la  Frife,  l’on  pafleroit  outre  à la  n(^* 
nation  des  Generaux  à la  pluralité  des  voix;  mais  elle  fut  rejettée.  Cétent  * 
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à caufe  des  inconveniens , qui  en  feroient  refultez,  fur-tout  parce  qu’en  tel 
cas  les  Provinces  opofantej  auroient  été  caufe  d’un  Schifme  Militaire,  en 
ordonnant  aux  Troupes  à leur  folde  de  ne  pas  obéir  à ces  Generaux  élevez 
malgré  Elles.  Ainfi , on  chcifi:  Mr.  d'Auverkerque  pour  commander  une 
Armée  fous  le  Duc  de  Marlborough  vers  le  Brabant.  Ce  Duc  devoit  au- 
paravant commander  le  Siégé  de  Bonn.  Il  devoit  avoir  fous  lui  le  Baron 
d’Obdam , & le  General  Coehome , pour  diriger  le  Siégé.  Comme  l’Affaire 
de  cette  nomination  étoit  fort  embrouillée,  parce  que  des  Generaux  refu. 
foient  de  vouloir  marcher,  & d’autres  fc  tenoient  dans  le  lilence  lâns  fc 
déclarer,  Monfieur  d’Auverkerque  rompit  le  premier  la  glace.  Il  déclara 
qu’il  marcheroit.  Le  Baron  d’Obdam  trouva  à propos  de  fuivre  cet  exem- 
ple. Le  Baron  de  Slangenbourg  & le  Comte  de  Noielles  en  firent  de  mê- 
me. Le  premier  s’accrochoit  aux  gages.  Il  fut  relblu  qu’il  ferviroit  avec 
le  Baron  d’Obdam  avec  lequel  il  étoit  parent  & bon  ami.  Le  Comte  de 
Noielles  fut  envoié  à la  grande  Armée  fous  Mr.  d’Averkerque.  On  donna 
en  attendant  à tous  ces  Generaux  des  titres  pour  les  contenter,  fans  faire  de 
promotion.  Les  deux  premiers  avoient  le  titre  de  Commandans  en  Chef 
l’Armée , fupolè  toujours  avec  le  Duc  de  Marlborough.  Slangenbourg 
& Noielles  avoient  celui  de  Commandans  en  Chef  l’Infanterie.  On  con- 
tenta aufli  Coehorne  par  un  Commandement,  qui  devoit  être  immédiate- 
ment dépendant  des  Euts  Generaux,  & non  plus  de  leurs  Députez,  com- 
me l’année  precedente.  On  afîlgna  à Monfieur  d’Auverkeroue  trois  mille 
florins  de  gage  par  mois,  outre  celui  de  General  de  Cavalerie.  On  en 
donna  deux  mille  par  mois  aux  autres  Generaux.  Les  Troupes  aiant  mar- 
ché, on  invertit  Bonn  le  24  d’ Avril.  On  dilpofâ  enfuite  le  neceffaire  pour 
faire  trois  Attaques;  l’une,  du  Fort  de  l’autre  côté  du  Rhin>  & les  deux 
autres  de  la  Ville.  On  y ouvrit  la  tranchée  le  j de  Mai  vers  les  dix  heu- 
res du  foir.  Le  9 on  s’empara  du  Fort,  que  les  afliegez  avoient  abandonné 
apres  y avoir  mis  le  feu.  Le  Baron  d’Obdam  en  fit  part  aux  Etats 
Generaux  par  une  Lettre  écrite  en  date  de  ce  jour-là  à la  minuit.  On 
bauit  peu  de  jours  de  fuite  la  Ville.  Elle  battit  la  chamade  le  14,  & leiy 
on  convint  de  la  Capitulation  fuivante. 


I. 

QUe  la  Gamifon  Françoife  & Ef- 
pagnole  fortira  de  Bonn  deux 
‘ jours  après  la  fignature  de  la  Ca- 
pitulation par  la  Breche , ou  par  telle 
Porte  qifelle  choifira , avec  Armes  & 
Bagages,  Balles  en  b'ouche.  Timba- 
les & Tambours  batans.  Trompettes 
Ibnnantes,  Drapeaux  &Etendarts  dé- 
ployez, ayant  leurs  Bandouillercs  gar- 
nies de  Poudre  & de  Plomb  .pour  dou- 
ze coups,  la  Cavalerie  à Cheval,  l’E- 


On  demande , trois  jours  francs 
après  la  Capitulation. 

Accordé , que  la  Garnifon  fortira 
Vendredi  matin  18.  de  ce  mois. 

On  demande  aufll  que  les  Baga- 
ges ne  foient  point  fouillez  ni  vifitez. 

■ Accordé , pourvu  qu'en  y agijfe  de 
bonne  foi , cf  qu'il  n'y  ait  point  d* 
Deferteurs  ou  des  ebofes  cachées,  qui 
en  vertu  de  cette  Capitulation  ne  peu- 
vent pas  être  tranfportées, 
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pée  à la  main , & les  Dragons  aulTi  à 
Cheval,  le  Fufil  haut,  avec  tous  leurs 
Equipages,  comme  auffi  avec  deux 
pièces  à douze  livres  de  balle,  & deux 
de  fix  livres,  ou  de  moindre  calibre, 
pareillement  avec  delà  Poudre&Bal- 
îcs  pour  douze  coups. 

I I. 

Sortiront  avec  la  Garnifon  l'Inten- 
tkntjlcs  Receveurs, Officiers,  Com- 
milTaires  des  Guerres , des  Vivres,  des 
Fourages  & d’ Artillerie , Ingénieurs 
& Entreprcnneurs,  & tous  autres  Of- 
ficiers , Sujets  des  deux  Rois , qui 
(ont  dansjadite  Ville, avec  tous  leurs 
Bagages  & Equipages,  & ledit 
Intendant,  les  Receveurs,  Commif- 
faires  de  Guerre , des  Vivres , des 
Eouragcs  & autres  ne  pourront  être 
recherchez  en  aucune  maniéré  des 
Contributions  réglées  fur  le  plat  Pais; 
mais  qu’à  l’égard  des  cnicvcmens,  faits 
au  de  là  defditesContributions  réglées, 
foit  en  Argent, Foin,  Avoine  ouBefi 
tiaux , comme  auffi  à l’égard  des  det- 
tes publiques  ou  particulières  , con- 
traélées  par  eux  ou  par  1esOfficiers& 
autres  de  la  Garnifon,  fans  exception 
de  qui  que  ce  foit , ne  pourront  for- 
tir  qu'après  les  avoir  payées , ou  bien 
mis  de  bonnes  & ruffifanies  cautions  à 
la  fatisfaétion  des  Créanciers. 

1 II. 

Qiie  ladite  Garnifon  ira  par  le  plus 
court  & par  le  plus  droit  chemin  h 
Luxembourg,  avec  une  Efeortefuffi- 
fante  des  Troupes  des  Affiegeans  Jufi 
qu’audit  Luxembourg,  ék  l’on  con- 
viendra des  Villes,  Bourgs  & Villa- 
ges où  fon  couchera  chaque  nuit,  & 
elle  pourra  prendre  pour  quatre  jours 
de  Pain  de  leurs  Magafins,& on  don- 
nera auffi  des  Otages  pour  la  feureté 

de 


On  demande  fix  pièces  de  Canon 
fjavoir  trois  de  douze  livres  de  bal- 
le, & tro'is  de  fix  avec  deux  Mor- 
tiers , le  tout  de  Fonte , avec  les 
Affûts,  Chevaux  & hamois  neceffai- 
res. 

Accordé  fix  pitees,  dmt  deux  feront 
de  douze  livres , quatre  à cinq 
fix  livres  de  balles. 

On  demande  (jue  les  Bagages  & 
Equipages  ne  foienc  point  fouillez 
ni  vifitez. 

Répondu  au  premier  Article. 

On  tiendra  compte  aux  Contribu- 
taires , dont  les  Contributions  font 
réglées  & payées,  des  Befliaux  qu’on 
leur  a pris,  & qui  font  entres  dans 
la  Place  dans  le  tenu  de  l'inveftiture, 
& de  rien  de  plus. 

Les  debtes,  que  la  Garnifon  peut 
devoir,  feront  payées  fur  le  champ 
en  Lettres  de  change  fur  Cologne. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Coutributious  ^ 
on  fe  tient  au  contenu  de  cet  Article  y 
qui  ne  comprendra  pourtant  le  Bois  cou» 
pé  pour  les  Palijfades, 

Et 

A r égard  des  debtes  de  la  Garmfo» 
on  perfifie  au  contenu  de  cet  Article. 


On  demande  quç  la  Garnifon  en 
partant  aille  coucher  le  premier  jour 
à Oberdreifz  & Niederdreifz  , le 
deuxieme  à Munflereyffcldt , avec 
fejour  , le  quatrième  à Schmidem, 
le  cinquième  à HolIlein.&Neindorf, 
le  fixieme  à Bronsfeldt  & Lunebak  , 
avec  fejour , le  huitième  à lonken 
& Carlfofen,  le  neuvième  à Vianden 
avec  fejour,  le  onzième  à Etelburg  , 
& le  douzième  à Luxembourg. 

La 
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de  l’Efcorte , aue  l’on  ne  reàlchera  La  Garnifbn  prendra  des  Vivres 
que  lors  oue  l’Elcorte  fera  revenue , & de  fês  Magafins  pour  fa  fubfiflence 
alors  il  fera  donné  aux  Otages  des  pendant  fa  route,  on  demande  lêu- 
feuretez  pour  leur  retour.  lement  qu’il  fbit  fourni  du  Fourage 

. à la  Cavalerie  & aux  Dragons  , a 

pour  tous  les  Chevaux  des  Officiers 
& Equipages. 

JJm  conviendra  incejfamntent  apris  la  Capitulation  de  la  route,  que  la  Garnifon 
prendra  pour  Luxembourg,  elle  pourra  prendre  de  fan  Magafin  du  Pain  y de 
la  yiande  pour  quatre  jours,  6?  la  Cavalerie,  Dragons  fÿ  Equipages  fourager» 
là  où  l'Efeorte  fouranra. 


Tous  les  Corps  & Compagnies  Al- 
lemandes ne  Ibrtiront  point  avec  la 
fufdite  Garnilbn,  mais  lêront  obligez 
de  prendre  parji  dans  les  Troupes  des 
Alliez,  ou  bien  pn  leur  fournira  des 
Pafleports , pour  s’en  retourner  chez 
eux  : fl  pourtant  il  le  trouve  dans  les 
Compagnies  Allemandes  des  Soldats 
nez  Sujets  des  deux  Rois,  ils  fuivront 
le  fort  de  la  Garnifon. 


On  demande  qu’il  ne  relie  que  les 
Soldats  Allemands  du  Bataillon  de 
Wolftkirck  , qui  peuvent  avoir  prê- 
té Serment  au  Chapitre  de  Cologne, 
& que  les  Officiers  & Soldats  du 
Régiment  du  Chevalier  de  St.  Mau- 
rice , fuivent  la  Garnifon  aufli  bien 
que  les  Officiers  & Soldats  de  la 
Compagnie  Franche , avec  les  Of- 
ficiers d Artillerie , Canonniers , & l’E- 


tat Major  de  la  Place. 

Cet  yfrticle  s'entend  de  tout  le  Régiment  tant  .Officiers  que  Soldats  de  W olfs- 
ktrck,  y des  Compagnies  Franches  ou  détachées,  pour  autant  qu'il  y en  a des  jfl- 
lemandes,  Utiffiant  la  liberté  aux  Officiers  Soldats  du  Régiment  de  St.  Mauri'» 
ce,  qui  font  jdllemands,  de  fuivre  ta  Garnifon  ou  de  refier. 


Les  CommifTaires  de  l’Artillerie, 
Munitions,  Vivres &Fourages feront 
obligez  incelTamment,  & même  in- 
continent après  la  fîgnature  de  la  Ca- 
pitulation , de  montrer  de  bonne  foi 
aux  Officiers  commis  de  la  part  des 
Afliegeans  tous  les  Magafins  de  Guerre 
& de  Bouche , fans  exception  quelcon- 
que , & en  donner  des  liftes  exaéles  & 
les  Clefs  defdits  Magafins  & autres 
places  ou  lefdites  Munitions  de  Guerre 
& de  Bouche  le  pourroient  trouver, 
& feront  aufii  obligé  de  découvrir  tou- 
tes les  Mines. 


VI. 

Que  l’on  n’êmportera  aucun  Or  ni  On  n’emportera  ancunargenc,  que 
Argent,  que  celui  qui  ell  à la  Garni-  celui  qui  ell  delUné  pour  le  paye- 
( fon,  lû  ] ment 
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fou , tant  aux  Officiers  qu’aux  Sol-  ment  des  Troupes , celui  qui  eft  li 
dats , tout  le  refte , & fpecialement  les  la  Garnifon  tant  aux  Officiers  qu’aux 
Joyaux enlevezaumoisdejuillet  1701.  Soldats,  & l’argent  que  tous  ceux 
de  la  Polie  d'Hollande  pour  l’Italie,  qui  fuivront  ladite  garnifon  peuvent 
y demeureront,  ou  bien  la  valeur  d’i-  avoir:  à l’égard  des  joyaux,  la  Gar- 
ceux , fans  qu’on  y commette  des  frau-  nifon  n’en  a aucune  connoiflance, 
des , dont  l'Intendant  & Receveurs  fe-  n’étant  point  alors  à Bonn, 
ront  refponfables. 

O»  i al  tend  que  l'on  agira  en  ce  que  dejfus  de  bonne  foi,  que  ton  n'emporte^ 
ra  que  Purgent  effetlivement  deftiné  au  payement  des  'Troupes , tor  tâ  t ar- 

gent qui  appartiennent  à la  GarnifoniT  ceux  qui  félon  cette  Capitulation  la  pourront 
fuivre-,  y que  pour  les  Joyaux,  le  Gouverneur  en  fera  une  recherche  exaS;  pour 
les  découvrir  & les  rendre. 


Il  fera  fourni  la  veille  de  la  fortiede 
la  Garnifon , pour  le  Bagage  des  Offi- 
ciers, lè  nombre  de  foixante  Chariots 
à quatre  Chevaux,  ou  bierf  de  cent 
vingt  Charettes  à deux  pour  un  prix 
raiibnnable  qu’on  réglera  ici  : il  (êra 
aufli  fourni  pour  le  tranfport  des  con- 
valefcens , malades , & blelTez,  tant  Of- 
ficiers que  Soldats , les  Batteaux  ne- 
celTaires  avec  des  Batteliers  &elcorte 
requife  Jufqu’aTraarback;  & la  feu- 
reté  lera  entière,  tant  pour  lefdits  bief- 
lêz&  malades,  que  pour  lesOfficiers, 
Chirurgiens  & autres  Gens , qui  feront 
dellinez pour  les  conduire,  & même 
les  Medicamens , Subfillance  , Uf- 
tanciles,  & autres  choies  necellaires, 
lefquels  feront  payez  aulli  bien  que  les 
fraix  des  batteaux. 

VII. 

Que  les  blcflèz  & malades , qui  ne 
pourront  être  tranlportez , demeure- 
ront dans  la  Ville , & qu’il  fera  libre 
de  lailTer  un  Officier  pour  en  avoir 
loin , comme  aulfi  quelques  Chirur- 
iens , & d’ailleurs  lêront  pourvhs  de 
ledecines  & autres  chofes  neceflaires 
aux  fraix  des  Alïiegez  julqu’à  leurgue- 
rifon , après  quoi  on  leur  fournira  des 
PalTeports  pour  s’en  aller  à la  garnifon 
la  plus  proche. 

^vm.  On 


On  demande  deux  cens  Charettes 
attelées  chacun  de  deux  bons  Che- 
vaux au  prix  de  trente  fols  par  jour 
pour  chaque  Charstte  pour  le  Ba- 
gage des  Officiers,  dont  quinze  de- 
couvertes  , avec  la  quantité  de  Bat- 
teaux fuffifante,  les  Batteliers,  Che- 
vaux & Cordages  neceflaires,  pour 
le  tranlport  des  convalefeens , ma- 
lades & bleflez  à Thionville,  & TEC- 
corte  ainfi  qu’il  ell  dit , & que  le 
prix  de  chaque  Batteau  Ibit  à prelêht 
fixé  raifonnablemcnt. 

Les  Vivres,  rcmedes , Medicamens , 
Ultanciles , Liéls  & autres  choies 
neceflaires  pendant  leur  route  feront 
pris  des  Magafins  de  la  Garnifon. 

Âceordi  I yo.  Charettes  au  prix  que 
ton  fixera  raifonnablemcnt  (fi  fans  de- 
lay , (fi  que  pour  les  Medicamens , 
Uds,  (fie.  pour  les  Malades  lilef- 
fez,  on  en  donnera  autant  qu'il  en  fe- 
ra requis  pour  le  Foyage  jufques  à 
Traerbaeh  , jufques  ois  on  donnera  les 
Batteaux  , (fi  ton  fixera  pareillement 
le  prix. 


On  demande  que  ce  Ibit  à Thion- 
ville. Accordé. 


La 
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ncn  a aucune  con> 


VIII. 

Onrcflicueraauni  inccflâmtnenc,  & La  Garnifon 
avant  la  fortie  de  la  Garnifbn , au  Cha-  noiflance. 
pitre  de  Cologne,  ou  celui  qui  fera 
commis  de  leur  part , toutes  les  Archi- 
ves & Papiers  qui  regardent  l’Arche- 
vêché,  &i’Elc6lorat  de  Cologne,  ou 
bien  la  Ville  de  Bonn , fans  en  retenir 
aucunes  pièces  direâemcnt  ou  indi- 
reftement. 

On  fera  une  recherche  exaüe  des  /Irehives^  il  ne  fera  pas  permis  à la  Gar- 
nifvn  a emporter  ou  de  cacher  en  quelque  maniéré  que  ce  [oit , aucune  defdites  Ar~ 
chives , ni  fouffrir  que  cela  fe  fajfc. par  d'autres. 

I X. 


17OÎ, 


Que  tous  les  Prifonniers  tqnt  Offi- 
ciers ûue  Soldats  faits  pendailrle  Sié- 
gé de  la  Ville  par  les  Afliegeans,  ou 
par  les  Afllegez  feront  rendus  inedtam- 
inent,  & que  le  Brigadier  de  Villers, 
qui  fe  feroit  rendu  dans  la  Ville  (1  les 
Afliegeans  ne l’avoient empêché,  fera 
dégagé  de  fa  parole,  & que  lêsTim- 
balles  prilès  feront  laiûez  dans  la  Ville. 


Pour  ce  qui  regarde  l’exercice  de  la 
Religion,  èc  les  immunitez  & Privi- 
lèges des  Perfonnes  Ecclefialliques  des 
deux  Sexes  tant  des  Cloîtres  qu  autres, 
comme  aufli  pour  le  Gouvernement 
politique , & les  Bourgeois  de  la  Vil- 
le, on  en  conviendra  avec  le  Chapitre 
de  Cologne. 

XL 

Moyennant  quelles  conditions  les 
AlTiegez  promettent  de  rendre  la  Place 
au  bout  de  deux  fois  vingt  quatre  heu- 
res après  qu'elles  auront  été  acceptées , 
lignées  de  part  & d’autre  ; & icra  li- 
vrée aux  Afliegeans  immédiatement 

après 


On  demande  la  meme  choie  pour 
le  Fort  de  l'autre  côté  du  Rhin  que 
pour  la  Ville.  Accordé. 

On  veut  bien  dégager  Monfieur 
le  Baron  de  Villers  de  fa  parole, 
mais  on  demande  en  meme  tems, 
que  Monfieur  de  Bermangic , -Co- 
lonel reformé  pris  dans  le  Fort  St. 
Michel  à Venlo,  lôit  élargi  aufli 
bien  qu’un  Capitaine , un  Lieute- 
nant, un  Sous-Lieutenant,  & quel- 
ques Soldats  du  Régiment  Royal, 
qui  ont  été  pris  dans  la  même  oc- 
cafion. 

On  perfifie  à cet  Article. 


On  demande  qu’elle  foie  renduü 
au  bout  des  trois  jours  francs,  com- 
me il  ell  dÎL 

Accordé  comme  à {Article  premier. 

On 
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» 

après  la  fignature  de  cette  Capitula- 
tion, la  Porte  de  la  Ville  nommée  la  On  demande  que  ce  Ibit  la  Porte 
Stoken-poort , laquelle  Porte  fera  oc-  de  l’Etoile, 
ciipée  par  un  Lieutenant-Colonel  avec  On ptrjîjle  à cet  Article.  ■ 

trois  cent  Hommes  des  Afiicgeans, 
pour  prévenir  tout  defordre. 

Fait  au  Camp  dr.ant  Bonn  k i f.  Mai  170 J. 

Signé, 


Le  Duc  de  Marlborougs. 

AkECRE. 

4 

Les  François  publièrent  le  Z4.  un  Ecrite,  lis  fe  plaignoicnt  que  les 
Alliez  avoient  agi  contre  la  bonne  foi  de  la  Capitulation  en  pludeurs  cho> 
fes  : les  derniers  rejetterent  ces  plaintes , comme  fondées  fur  des  fauHetez  no- 
toires. Il  étoit  vrai  qu’à  la  pricrc  de  l'Eleéleur  Palatin  on  avoit  arrêté 
l’Intendant  Charpentier.  C’écoit  parce  qu’il  avoit  éxigé  des  Duchez  de 
Bergue  & de  Juliers , beaucoup  plus  de  Contributions  que  ce  dont  on  étoit 
convenu.  D’ailleurs,  il  avoit  fort  maltraité  les  Otages  emmenez  à Bonn, 
jufques-là  que  plufieurs  éfoienc  morts  de  faim  & de  mifere  dans  les  Prifons. 
On  arrêta  aiifll  le  Partifan  des  Landes  & on  prit  au  fervice  les  Officiers  & 
Soldats  d'un  Régiment  Allemand  qui  voulut  prendre  fervice  pour  le  Cha- 
pitre. Il  n’y  avoit  rien  en  tout  cela  contre  la  Capitulation.  Landes  n’avoit 
été  que  m'is  en  arrêt,  pour  avoir  enlevé  quelque  chariots  contre  tout  droit 
& raifon,  &c. 

Pendant  le  Siégé  de  Bonn,  les  François  tenteront  de  faire  une  diverfion 
aux  Païs-Bas.  Us  marchèrent  vers  Tongueren.  Ils  prirent  cette  Place  prêt 
que  point  ceinte  de  murailles.  Ils  y firent  priibnniers  deux  Regimens.  De 
là  ils  marchèrent  le  même  jour  que  Bonn  battit  la  chamade,  favoir  le  14 
de  Mai,  vers  l’Armée  des  Alliez  fous  Auverkerque.  Leur  attente  étoit  de 
remporter  par  leur  fuperiorité  quelques  grands  avantages.  Mais , ils  n’ofe- 
rent  attaquer  les  Alliez , qui  étoient  près  de  Maeflricht.  Voici  une  Rela- 
tion exaéle  qu’on  en  eut , de  cette  affaire. 

Le  ij.  de  Mai  Ton  fut  averti  par  les  Efpioivs  que  les  Ennemis  con- 
tinuoient  à démolir  la  Ville  de  Tongres , mais  d'une  maniéré  qu'on 
doutoit  fi  leur  véritable  dell’ein  étoit  la  démolition  de  cette  Place,  croiant 
plutôt  qu’ils  travailloient  à s’ouvrir  un  chemin  pour  venir  à nous,  que  de 
ruiner  les  Murailles. 

Son  Excellence  Monfieur  d’ Auverkerque  fit  alTembler  tou»  les  Gene- 
raux pour  leur  communiquer  la  fufdite  nouvelle.  L’on  convint  de  fbr- 
tir  ik  de  choifir  le  terrain  où  l’on  fe  raettroit  en  Bataille  , C les  Enne- 
mis prenoient  le  parti  de  venir  à nous.  On  refolut  de  faire  marquer  le 
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Camp  des  le  lendemain , & on  donna  ordre  que  toute  l'Armi^c  eut  h fe 
tenir  prête  à marcher , & que  les  Quartiers  Maîtres  de  l’Armée  eulTent 
ordre  de  fè  trouver  à trois  heures  du  malin  devant  les  Gardes  Danoifes, 
qui  étoient  à peu  près  au  milieu  de  l'Armée. 

Le  i.^  au  point  du  jour  on  commença  à marquer  le  Camp  comme  il 
avoit  été  reiblu  le  jour  precedent , &.  environ  les  cinq  heures  du  matin 
Nôtre  grande  Garde  de  la  gauche  avertit  Monfieur  d'Auverkerque  qu'El- 
le  voioit  paroître  deux  Efeadrons  Ennemis  lur  le  Grand  Chemin  de  Ton- 
gres  tSc  qu’un  de  nos  partis  qui  étoit  forti  pour  reconnoître  , avoit  été 
repoulTé  par  leldits  Efeadrons.  Nos  Elpions  arrivèrent  à meme  tems, 
nous  alTeurans  que  les  Ennemis  s'étoient  mis  en  marche  des  minuit  & 
qu’ils  avoient  pafle  au  travers  de  Tongres  & à côté;  qu’ils  marchoient 
droit  à Nous , & qu’ils  avoient  lailTé  trois  hommes  pur  Compagnie  dans 
leur  Camp  pour  garder  leurs  tentes  & bagages.  Sur  cette  nouvelle,  l’on 
ne  pût  pas  douter  que  le  delTein  des  Ennemis  ne  fut  de  nous  combat- 
tre ; c’elt  pourquoi  l'on  fit  d’abord  fonner  à Cheval , & l'on  fit  battre 
l’Aflcmblée  à l’Infanterie  , & l'on  donna  ordre  à l’Artillerie  de  fe  trou- 
ver devant  les  Gardes  I lollandoifes  ; & l’on  fit  tirer  trois  coups  de  Ca- 
non du  Cavalier  qui  ell  fur  la  Porte  de  Bruxelles,  pour  faire  prendre  les 
Armes  à même  tems  à la  Garnifon  , qui  dans  ce  cas  avoit  eu  ordre  de 
fe  rendre  dans  les  Ouvrages  qui  font  à la  droite  & à la  gauche  de  ladite 
Porte  de  Bruxelles , ainfi  que  les  gens  de  l'Artillerie  aux  Batteries.  On 
ordonna  aufii  qu’on  fermeroit  les  portes , & qu'on  ne  lailTeroit  entrer  ni 
hommes  ni  bagages.  Vers  les  flx  heures  & demi  nôtre  Armée  (è  trou- 
va en  Bataille  devant  fbn  Camp. 

Vers  les  (èpt  heures  nous  vîmes  paroître  fur  la  Hauteur  nommée  Duis- 
berg  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  Ennemie  en  Bataille.  On  leur  li- 
ra quelques  volées  de  Canon , mais  fans  effet.  On  remarqua  bien-tôt  que 
pour  éviter  le  Canon  de  Maellricht  ils  vouloient  fè  jetter  fur  nôtre 
Droite.  C'efl  pourquoi  Monfieur  d’Auverkerque  fit  marcher  toute  nô- 
tre Droite  tant  Cavalerie  qu’Infanterie  en  avant , afin  d’occuper  le  ter- 
rain qu’on  avoit  choifi  le  jour  precedent;  & en  meme  tems  l’on  fit  oc- 
cuper par  quatre  Bataillons  les  I laycs  des  Maifons  de  Cavenbourgh  qui 
étoient  au  centre  de  nôtre  Armée,  & la  gauche  fit  un  petit  mouvement 
en  arrière  , pour  donner  lieu  aux  Batteries  & à la  Gairûfon  de  Maef- 
tricht  de  battre  la  plaine  en  cas  que  les  Ennemis  vouluffent  attaquer  nô- 
tre gauche:  Et  nôtre  Artillerie  fut  placée  devant  l'Armée  où  on  la  ju- 
gea le  plus  utile.  On  remarqua  de  plus  en  plus  par  les  mouvemens  que 
les  Ennemis  firent  à leur  gauche  qu’ils  en  vouloient  à nôtre  Droite , & 
entre  huit  & neuf  heures  l'on  vit  paroitre  la  plus  grande  partie  de  leur 
Infanterie  fur  la  Hauteur , derrière  & à côté  du  Village  Veltweffem. 
C'efl  pourquoi  on  plaça  une  Brigade  Angloife  dans  l^i  laies  de  La- 
naken  auprès  de  la  Maifon  de  .^loiifieur  de  Montagne  pour  couvrir  nô- 
tre flanc  droit;  un  Régiment  de  Dragons  fut  poité  près  de  l’Eglife  de 
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1705.  Lanaken,  pour  foûtenir  ifo  FantaHins  placez  fur  le  Cimidere  pour  garder 
le  pafTage  qui  vient  de  la  bruiere  de  Peflerner. 

Vers  les  9 heures  on  commença  à remarquer  que  les  tnouvemens  des 
Ennemis  n etoieiit  plus  fi  fiers  ; ce  qui  détermina  Monfieur  d’Auverker- 
que  à faire  joindre  l’ouverture  du  chemin  creux  de  Lavenberg  à celle 
<^ai  vient  de  la  Maifon  de  Monfieur  de  Montagne  par  un  retranch^ement, 
ûc  tous  les  outils  furent  donnez  à tous  les  piquiers  mis  en  travail  pour 
remuer  & lever  la  terre. 

Environ  les  dix  heures  l’on  vit  que  les  Ennemis  faifoient  un  mouve- 
ment general  de  toute  leur  Armée  en  avant,  & qu’ils  firent  defeendre  en- 
tre la  Mont^^^ne  de  Duisbourg  & le  Village  de  \ eltweflen  quelques  Briga- 
des d’infanterie  en  deux  Colomnes.  Alors  on  ne  douta  plus  que  les 
Ennemis  ne  nous  vinfient  incefiamment  attaquer,  afin  que  nous  n’eufiions 
pas  le  tems  de  nous  retrancher  ; mais  quand  ils  furent  prelqu  a la  portée 
de  nôtre  Canon  , les  Brigades  de  l’Infanterie  firent  alte  & s’étendirent 
avec  leur  Droite  vers  Duisberg  & avec  leur  gauche  vers  la  Maie  de 
VeltwefTen , & le  gros  de  l’Armée  Ennemie  s’arrêta  fur  les  hauteurs  de 
Duisberg  & derrière  le  Village  de  Veltweflen  5 & environ  les  onze  heu- 
res on  remarqua  par  les  mouvemens  qu’ils  firent , tantôt  à gauche , tan- 
tôt à droite , qu’il  y avoit  quelque  refolution  dans  leur  fait.  Cependant 
nous  continuâmes  nôtre  travail  de  nôtre  côté , & on  fonifia  encore  nô- 
tre Droite  de  trois  Bataillons  de  la  gauche. 

Les  deux  Années  demeurèrent  dans  cette  fituation  jufques  vers  les 
trois  heures  de  l’aprcs  midi,  quand  on' remarqua  que  les  Ennemis  com- 
mencèrent à Ce  remuer,  que  l’Infanterie  palTée  entre  le  Village  de  Velt- 
weflen  ik  la  .^lontaene  de  Duisberg  fit  un  mouvement  vers  leur  gauche, 
& que  plufieurs  EIcadrons,  où  étoient  les  Generaux  Ennemis,  s’avancè- 
rent ; ce  qui  nous  fit  juger  qu’ils  vouloient  occuper  les  Maifons  d’un 
Hameau  nomme  Brught  qui  étoit  à la  portée  du  moufquet  de  nôtre  Droi- 
te : mais  tout  d’un  coup  on  remarqua  que  les  Efeadrons  fe  retirèrent  avec 
les  Generaux  vers  le  Village,  & que  l’Infanterie  fe  retira  dans  la  plaine,  & 
le  relie  parut  enfuite  derrière  le  Village  reprenant  le  chemin  par  lequel  elle 
étoit  venue. 

Vers  les  4 heures  on  les  vit  tous  en  mouvement,  & nos  Partis  qui  éteient 
fur  les  Hauteurs  de  Pan  & de  Willer  nous  firent  dire  qu’ils  reprenoient  la 
route  de  Tongres.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Ennemis  ne  foient  ve- 
nus dans  l'intention  de’ nous  palTer  fur  le  ventre,  fe  fiant  en  leur  fuperiorité, 
& ne  croiant  pas  d’ailleurs  de  nous  trouver  dans  une  fi  bonne  fituation. 
Quoique  le  nombre  de  nos  Generaux  fut  très-petit , Monfieur  d’Auverker- 
que  les  avoit  difpofez  d’une  maniéré  à pouvoir  s’entre-aider  les  uns  les  autres, 
& chacun  d’eux  fe  donnoit  autant  de  mouvement  pour  la  feureté  du  polie 
de  fon  voifin , que  pour  le  fien  propre  dont  il  étoit  reponfable.  Jamais  l’on  n’a 
’ vû  une  plus  grande  harmonie  dans  une  Armée , que  celle  qu’on  a vû  dans  cet- 
te occafion  dans  la  nôtre.  Tous  les  mouvemens  fe  (ont  faits,  & tous  les  Or- 
dres executez,  fans  le  moindre  delbrdre  ou  confufion. 

Les 
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Les  Lientenants-Generaux  Duc  de  Winemberg , Lumiey,  &SchoItsqiii 
ont  eu  un  foin  très  particulier  du  retranchement,  & les  Generaux  Majors 
, Orknai  & Kantzau  mrent  chargez  de  la  Droite , & les  Lieutenants  Gene- 
raux Albemarle  & Doppf,  avec  les  Generaux-Majors  Dom|»ré,  Oxenllem, 
Rhoo  & Rantzau  furent  chargez  de  la  Gauche.  Le  Comte  de  Noielles  avoit 
fbn  polie  au  milieu  de  l'Infanterie,  près  des  Maifons  de  Lavenberg.  Mon- 
fieur  d’Auverkerque  nôtre  Chef  cioit  dans  un  mouvement  perpétuel,  tantôt 
de  la  droite  à la  gauche , tantôt  de  la  gauche  à la  droite,  pour  donner  par 
tout  les  Ordres  neceflaires.  ‘ 

Vers  les  fix  heures,  quand  les  Ennemis  s’étoient  retirez,  l’Armée  retour- 
na dans  fon  Camp , & on  lailTa  de  chaque  Régiment , tant  de  l’Infanterie  que 
de  la  Cavalerie,  une  petite  garde  dans  le  polie  où  il  avoit  été,  & l'ordre  fut 
donné  qu’au  lignai  de  trois  coups  de  Canon  chacun  eut  à fe  trouver  au  polie 
qu’il  occupoit Te  jour  precedent,  & le  même  Ordre  fut  donné  h la  Garnifon 
de  Maellricht. 

ArxES  que  l’on  eut  difpolé  le  ifeceflaire  à Bonn  , on  fit  marcher  les 
Troupes,  partie  par  terre  & partie  par  eau,  pour  aller  joindre  la  grande  Ar- 
mée en  Brabant.  Le  Duc  de  Marlborough  y arriva  le  ly.  Comme  l’on 
avoit  forme  deux  dellèins  dilFerens,  il  falut  aulfi  avoir  deux  Armées.  L’u- 
ne, qui  étoit  la  princi(>ale,  que  le  Duc  devoit  commander,  étoit  pour  tâ- 
cher d’emporter  les  Lignes  des  Ennemis,  & s’ouvrir  un  palTage  vers  Anvers, 
l’autre  étoit  pour  faciliter  cette  Enireprilè  en  forçant  les  Lignes  de  la  Flan- 
dre. Le  Baron  d’Obdam  commanda  cette  demiere.  On  fit  de  celle-ci  des 
Détachements  à la  requifition  du  General  Cochorne  pour  l’execution.  Par 
ces  Detachemens  celte  petite  Armée  fut  réduite  à i j Bataillons  & i<5  Efca- 
drons.  Du  côté  de  llPFIandte  le  General  Sparr  attaqua  le  vj.  Juin  les  Li* 

fnes  du  Fai^  de  Waas.  Il  y trouva  une  vigoureulè  defenfe;  mais, après  trois 
cures  de  Combat , il  les  emporta.  Il  donna  part  de  ce  fuccès  aux  ËUU 
Generaux  par  la  Lettre  fui  vante. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ A Près  avoir  tâché  de  tromper  le  Comte  de  la  Motte  j’ai  crû  à la  fin 
„ XX.  d’avoir  trouvé  l’heure  d’attaquer  la  Ligde  de  Waas  ce  matin  entre 
„ & 7.  L’attaque  a été  rude  & bien  chaude.  Je  ne  puis  exprimer  la  va- 

„ leur  & l’ardeur  des  ^dats  & Officiers;  cela  fe  connoîtra  ailêz  dans  les 
„ fuites.  J’y  ai  perdu  bien  des  braves  gens,  deux  Brigadiers  blellêz,  le 
„ pauvre  Vaflÿ  du  Sas  tué,  le  Colonel  M^bourg  blelTé,  deux  Lieutenans- 
„ Colonels  & des  Majors  tuez  & blelTez,  avec  une  dhtaine  de  Capitaines.  Je 
„ n’ai  eu  qu’une  legerc  bleffiire , & ma  tourlè  m’a  fauve  la  cuifle  : Elle  n’é- 
„ toit  remplie  que  d’une  feule  pillolle.  J’ai  promis  à chaque  Grenadier  une 
„ pillolle,  & à chaque  travailleur  la  moitié,  iis  les  ont  bien  gagnées.  Je  les 
„ (eur  paierai , avec  la  permifiion  dé  V V.  HH.  PP. , du  premier  argent 
„ que  MefTieurs  de  Waas  aponetoot.  Je  ne  puis  lavoir  au  juile  combien 
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„ de  Soldats  j’y  ai  perdu,  il  V en  a grand  nombre,  je  (aurai  cela  ce  (bir. 

„ J’ai  le  CoiTué  de  la  Motte  lur  les  bras  avec  14  Bataillons  & 4 Regimens 
„ de  Dragons  ou  Chevaux;  mais  je  ne  crois  pas  que  l’envie  le  prenne  deme 
„ combattre.  J'àttends  ce  foir  le  Brigadier  Schatenbag  avec  5 Bataillons  ' 
„ qui  me  joindra,  & j'aurai  fans  doute  des  ordres  de  Monfieur  deCoehorne. 

„ Tout  ce  que  je  puis  faire,  elt  de  me  maintenir  dans  mon  polie,  & d'at- 
„ tendre  jufmies  à ce  que  j’aie  renvoié  mes  ble(Iëz,fait  venir  mesb^ages,& 

„ vû  ce  que  Monfieur  de  Coehorne  refoudra.  Les  Officiers  qui  (ê  (ont  bien 
„ comportez  , je  les  recommande  aux  bonnes"  grâces  de  VV.  HH.  PP. 

,,  pour  ctK  avancez,  il  y en  a qui  ont  bien  mérité  de  bienfaits.  Les  Trou- 
,,  pes  fe  (ont  furpalTées  en  fermeté  & vigueur.  Nous  avons  eu  à faire  à 7 
„ Bataillons,  & une  ligne  dont  le  follë  etoic  une  Riviere  qu'il  a fallu  com- 
„ bler  ou  paÎTer  pour  gagner  une  Fortificacion  ouverte  & de  plein  pied  par 
„ derrière,  & débouchant  par  un  (eul chemin  & trou.  Je  demande  pardon 
„ de  laconfufion  de  ma  Lettre,  étant  obligé  de  l’écrire  fur  un  manteau. 

„ Je  me  rejouis  du  fuccès  des  Armes  de  VV.  HH.  PP. 

„ Dans  la  Ligne  de  Waas,  entre  Kickenhage  & Steenbrugge,  ce  zy  Juin 
» i7°I- 

P.  S.  Je  crois  avoir  bien  compris  la  penlèe  de  Monfieur  de  Coehorne , je 
ferai  tout  ce  qui  me  (èra  humainement  polTible  pour  iâciliter  (es  pro> 
jets. 

Par  un  compte  exaél  que  ce  General  fit  de  (es  Troupes  0 eut  en  cette 
occafion  106  morts,  tant  Officiers  que  Soldats)  61  Officiers  & dzy  Sol- 
dats blelTcz,  & 4 hommes  delèrtez  ou  perdus.  En  même  tems,  le  General 
Coehorne  força  les  Lignes  du  côté  de  HuUt,  prefquflékns  perte.  Les  Fran- 
çois informez  que  la  petite  Armée  avoit  marché  vers  Eckeren , firent  le 
delFein  de  l’attaquer.  La  ComroilTion  en  fiit  donnée  au  Maréchal  de  Bou- 
fiers  & au  Marquis  de  Bedmar.  Les  Generaux  de  Slangenbourg  & Tilli 
aprehendant  un  pareil  coup,  en  remontrèrent  le  danger.  Le  Baron  d'Ob- 
dam  écrivit  fur  le  même  pied  en  date  du  z8  Juin  la  Lettre  fuivante  aux 
Etats  Generaux. 

„MESSEIGNEURS, 

„ "pAr  la  Lettre  que  je  me  donne  l’honneur  de  vous  écrire  par  cette  polie, 

„ X vous  pourrez  voir  en  gros  l’état  des  affaires.  Cependant , je  ne  Içau- 
„ rois  m’empécher  de  reprelenter  en  particulier  l’inquietude  & l’embarras, 

,,  où  je  me  trouve  prelêntement,  & afin  qu’on  ne  puilTe  pas  me  reprocher 
„ d’avoir  en  quelque  façon  préjudicié  à la  Caufe  commune  j’ay  remis  à Mr. 

„ de  Coehorne,  pour  1 execution  des  delTeins  en  Flandre,  10  Bataillons  du 
„ peu  de  Troupes  que  j’ai  fous  mon  commandement.  D’un  autre  côté,  M. 

„ le  Duc  de  Marlborough  & M.  d’Ouwerkerk  m’écrivent  qu’ils  ne  peuvent 
„.  en  aucune  manière  ni  envoier  ici  du  renfort,  me  laii&nt  ainil  comme  en- 

„ tre 
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tre  deux  felles  à terre  avec  i ^ Bataillons , pour  attaquer  un  ennemi  qui 
efl  une  fois  plus  fort,  & qui  d'ailleurs  fe  tient  à couvert  derrière  des  nro- 
„ fonds  folTcz,  des  palifTades,  & des  inondations  devant  lès  lignes:  de  lorte 
,,  que  ce  neferoit  pas  feulement  une  aflion  d'étourdi  de  lliller  attaquer  avec 
„ une  poignée  de  monde , mais  je  crains  même  qu’il  ne  me  vienne  attaquer 
„ dans  ce  camp.  Mr.  le  General  Major  Spqr  ii'a  forcé  leurs  Lignes  qu’a- 
„ vec  beaucoup  de  difficulté  & de  perte,  aiani  12.  Bataillons  contre  7.  Ainfi, 
„ MelTeigneurs , je  vous  laiflè  .à  juger  à vous  memes  ce  qu'il  y a à attendre 
„ de  ce  côté-ci,  où  l'ennemi  e(i  une  fois  plus  fort  que  nous.  *Mais  fu]i- 
„ pofé  que  nous  fulfions  aflèz  heureux  de  chalfer  l’ennemi  de  lès  Lignes , 
,,  ce  qui  alTêrcment  ne  fe  pourra  faire  qu’avec  une  perte  confiderable  de 
„ monde,  en  quel  état  ferions  nous  alors  d’executer  le  grand  dellèin  avec 
,,  le  relie,  n'aiant  point  de  lècours  à attendre?  On  ne  pourroit  alors  faire 
„ autre  chofe , linon  d’étendre  peut-être  un  peu  plus  loin  les  contributions. 
„ Pour  moi  il  me  femble  qu’il  n’ell  pas  du  bien  public  de  s’expofer  pour  11 
,,  peu  de  chofes  à un  évident  danger.  Neanmoins , fi  l’on  m’ordonne  de  le 
,,  faire,  je  ne  manquerai  pas  de  taire  mon  devoir,  & je  n’aurai  point  d'é- 
„ gard  au  danger , tant  que  je  me  trouverai  au  fervice  Milttaire  de  l’Etat. 
„ Cependant , il  ell  fort  chagrinant  d’étre  obligé  de  fouffrir  que  premiere- 
„ ment  au  Siégé  de  Bonn  dont  je  m’étois  llattc  d’avoir  la  conduite,  un 
,,  General  Etranger  ait  eu  le  commandement  au  deffiis  de  moi  & fe  fuit 
„ attribué  tout  l’honneur  & toute  la  gloire  de  cette  expedition-là  ^ & que 
„ je  fois  encore  prefentement  obligé  de  m’accommoder  à tous  les  projets 
„ d’un  General  qui  m'ell  inferieur,  & de  me  mettre  au  hazard  de  recevoir 
„ un  afiront.  Il  faut  que  j’avoue  fans  deguifement  qu’il  m’ell  impo(Ii> 
„ ble  de  relier  dans  le  fervice  de  cette  manière , it  moins  qu’il  ne  plai- 
„ fe  à VV.  -Mil.  PP.  de  maintenir  le  luftre  de  mon  Caraacre  un  peu 
„ mieux  qu’on  n'a  fait  jufqu’à  prefent.  Avec  quoi , &c. 
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On  étoit  cependant  dans  l’attente  de  recevoir  quelque  Nouvelle  de 
ce  côté-là.  Lorfque  l’on  tomba  dans  une  furieufe  conllemation.  C’étoit 
à la  réception  d’une  Lettre  du  Baron  d'Obdam  écrite  de  Breda  le  premier 
Juillet.  Il  mandoit  que  la  petite  Armée  d’Eickeren  avoit  été  défaite,  ainfi 
que  l’on  peut  voir  par  la  Lettre  même. 

MESSEIGNEURS, 

Comme  je  l’ai  prédit  dans  ma  precedente,  j’eus  hier  le  malheur  d’étre  fa-  L«ire  an 
crifié  à l’ambition  d’autrui; -car  l’Ennemi  aiant  reçû  un  renfort  de  fon 
Armée  de  plus  de  10000  hommes  fortit  des  Lignes  du  côté  de'  Lier,  «St  mar-  1 j3’ 
du  derrière  des  bois  autour  de  nôtre  aile  gauche;  de  forte  qu’on  n’a  pû  i». 
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’7®î*  s’apercevoir  de  fa  marche , ni  avoir  aucune  connoifliince  de  fon  deflein:  cat 

comme  il  s’étoic  emparé  de  tous  les  defilez,  il  a repoulTé  nos  partis  « les 

a empêchez  de  palTer. 

Au  premier  avis  que  j’eus  qu’il  le  faifoit  voir  à nos  Gardes  avancées,  je 
fis  d’abord  mettre  les  Troupes  fous  les  Armes , & je  refolus  du  conlèntement 
de  tous  les  Generaux  de  prendre  ma  Retraite  vers  Lillo,  qu’on  m’avoic  dit 
écrealTurée,  & ne  pouvoir  être  empêchée  par  l’Ennemi;  mais,  nous  trou- 
vâmes quejous  les  chemins  par  les  digUes  étoient  déjà  occupez,  les  Ennemis 
les  aiant  déjà  tous  en  leur  pouvoir:  fur  quoi  nous  fumes  obligez  de  partager 
nôtre  Infanterie.  Le  General  Slangenbonrg  marcha  avec  quelques  Regi- 
mens  à travers  d’une  terre  bafle  au  Village  de  Hoeven  où  nous  chargeâmes 
d’abord  avec  vigueur,  & moi  avec  deux  Regimens  de  Slangenbourg  & de 
Fagel  je  m’avançai  pour  prendre  polie  au  Village  d’Eckeren  pas  loin  de  Kruis- 
fchants  où  les  Ennemis  s’avancèrent  en  grand  nombre.  Le  Colonel  de  l’Ar- 
tillerie qui  s’y  étoit  déjà  avancé , y avoit  déjà  envoié  joo  à 400  hommes 
de  ceux  qui  étoient  commandez  à l’Artillerie  , qui  avoient  autîi  déjà  pris 
polie  fous  le  Commandement  de  Mr.  le  Collonel  Pallant  qui  fut  aulTi  d’a- 
bord attaqué;  mais,  il  repoulTa  vigoureulèment  les  Ennemis,  l’aiant  d’a- 
bord fait  foùtenir  par  les  deux  dits  Bataillons  qui  le  défendirent  aulTi  avec 
beaucoup  de  vigueur;  mais  dans  peu  ils  ne  trouvèrent  plus  de  lecours,  par- 
ce que' nôtre  Inranterie  étoit  attaquée  par  4 ou  y endroits  par  devant  & au 
dos,  & que  nôtre  Cavalerie  ne  pQiivoit  rendre  aucun  forvice  dans  ces  pais 
entrecoupez.  Sur  quoi  l’Ennemi  renouvella  tellement  fes  attaques  avec  des 
Troupes  toutes  fraîches  furie  dit  VillaM  de  tous  les  côtez,  tant  le  long  de 
la  digue  que  par  les  terres  baffes,  que  Îm  nôtres  furent  forcez  dont  il  y en 
aura  peu  d’échapez.  Pour  moi,  me  trouvant  à la  portée  du  Fufil  de  làj 
proche  de  l’yVrtillerie,  fur  un  coin  où  trois  digues  venoient  le  joindre,  où 
les  nôtres  étoient  repoulTez  de  toutes  parts , dt  ne  pouvant  éviter  d’étre 
fait  prifonnier  fi  je  m’y  étois  encore  arreté  une  minute,  fans  favoir  de  re- 
traite , je  fus  contraint  de  prendre  le  chemin  d’Anvers  ; mais  trouvant  un 
chemin  à gauche  qui  alloit  à Eckeren  où  nous  avions  campé , je  l’enfilai  à 
tout  hazard  avec  environ  30  chevaux  de  toute  forte  de  gens.  Arrivant  à 
Eckeren  nous  le  trouvâmes  tout  plein  de  François.  Cependant,  aiant  ôté  le 
verd  de  nos  chapeaux,  nous  fimes  femblanc  d’être  François  <&  pafflimet  ain- 
fi , étant  arrivé  de  cette  maniéré  par  Oorlebelèl  & par  quelques  autres  Vil- 
lages ce  matin  à Breda,  ne  fachant  pas  comment  perfontie  de  ce  malheureuk 
Corps  aura  pù  s’échaper,  vù  qu’il  étoit  entièrement  entouré  dans  les  tetreft 
baffes.  Nous  avions  de  l’avis  de  tous  les  Generaux  envoié  la  nuk  preceden- 
te le  Bagage  à Berg-op-Zoom  , mais  il  n’en  ell  encore  relié  à l’Armée 
que  trop , qui  fell  tout  perdu  aulH  bien  que  l’Artillerie , la  plut  part  du 
Bagage  aiant  été  pillé  à nos  yeux , moi-même  n’aiant  conforvé  que  lés 
htfoits  que  j’avois  fur  moi.  Je  priai  Mr.  le  Treftrier  General  Hop , qui 
avoit  déjà  prefque  été  une  fois  fait  PriroBoier,  & qui  étoit  encore  près  dé 
moi  quand  je  me  retirai , de  me  fuivte , ce  qu’il  fit  pendant  quelque  tems , 
nuis  l’on  m’a  dit  qu’aVant  que  d'arriver  au  Village  djâ^ereo,  il-s’en  écoic 
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retourné  clam  le  deflein  de  piquer  vers  Anvers  ; de  forte  que  jç  ne  fai 
pas  ce  qui!  e/l  devenu.  Je  fuis  inconfolable  de  cette  inaJncurcufe  Ac- 
lion & comme  il  n'y  a plus  moien  de  ra/Tembler  ces  Troupes  , j’atten- 
drai ici  les  ordres  de  V’os  Hautes  Puilfances,  /avoir  fi  je  retournerai  à la 
Haie,  ou  fi  je  re/lerai  ici.  Je  donne  aulîi  connoi/Tauce  de  cette  Aflàire 
par  un  Exprès  à Mr.  le  Duc  de  Marlborough  , pour  prendre  /es  mefures  Ifi- 
de/Tus.  Je  lailTe  aulîi  à penfer  s'il  n’ell  pas  necelTaire  que  VV'.  1111.  PP, 
écrivent  à Mr.  le  General  Coehorne  d'envoier  au  plûtôt  à Derg-op-Zoom 
quelques-uns  des  Bataillons  qu’il  a avec  lui,  puis  qu’autremerii  cette  Pla- 
ce courroie  grand  rifque , les  travau.x  étant  encore  dags  l’état  où  il^ 
font , & au/Ii  de  pourvoir  un  peu  mieux  la  V'illc  de  Creda.  Apres 
quoi,  &c. 


Breda  h i.  "Juillet  170  j. 


W A s s E N A E R. 


Ce  General  fit  au  commencement  de  l’Attaque  tout  ce  que  pouvoit  faire 
le  plus  expérimenté  de  fon  caraftere;  mais  en  poulfant  çà  & là  pour  don- 
ner fes  ordres  aux  Troupes , le  trouva  tellement  environné  par  les  aua- 
quans,  qu’il  ne  put  jamais  les  rejoindre.  • 

A la  réception  de  ladite  Lettre,  on  fit  partir  deux  Députez  pour  aller  à 
Lillo.  Ceux-ci  recontrerent  en  chemin  un  Exprès  qui  aportoic  une  Lettre 
du  Treforier  General  llop.  Il  mandoit  ce  qui  s’étoit  pa/Té  à Eckeren  fur  une 
tout  autre  face.  Ils  rebrou/Terent  chemin,  & dilfipcrent  par-là  la  conllerna- 
tioB.  Voici  cette  Lettre. 


„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ "PN  arrivant  avant  hier  au  matuj  à l’Armée  d’Eckeren,  un  Exprès  y 
„ Cl  arriva  aulTi  peu  de  tems  après,  avec  des  Lettres  du  Duc  de  Marlbo- 
„ rqugh  & de  Mr.  d'Auverkerque , donnant  avis  de  leur  marche,  & qu’en 
„ meme  tems  l'Ennemi  avoit  décampé , & s’étoit  aproché  de  la  Demer  j 
„ d’où  ces  Generaux  concluoient  qu’il  lui  /croit  facile  d’envoier  du  fecours 
„ vers  la  Ligne  d’Anvers , & qu’ainli  on  devoir  de  notre  côté  fe  tenir  fur 
„ fes  gardes;  que  cependant  ils  obfêrvoient  l’Ennemi,  avec  la  Grande  At- 
„ mée  de  l’Etat,  autant  qu’il  leur  feroit  polTible,  & qu’en  cas  qu’il  fit  quel- 
,,  que  Détachement,  ils  ne  manqueroient  pas  de  faire  la  même  chofe.  Cet 
„ avis  étant  conforme  à ce  qu’un  de  nos  Efpions  avoit  raporté,  qu’un  gros 
„ Corps  de  Cavalerie  de  l’Ennemi  s’étoit  avancé  du  côté  de  Didll,  il  fut 
„ unanimement  refolu  dans  un  Gonlèil  de  Guerre  qui  fe  tint  l’après-midi, 
„ qu’attendu  que  le  Camp  d'Eckerenne  con/i/loil  qu’en  13  Bataillons  ^ 
„ itî  Efeadrons,  & que  nôtre  Aile  gauche  n’étant  pomt  du  tout  couverte, 
„ l'Ennemi  pourroit  avec  des  forces  fuperieures , nous  couper  la  communi- 
„ cation , non  feulement  de  Berg-op-Zooin  & Breda , mats  au/Ii  de  Lillo , 

„ le 


1703. 


Lcrtrc  de 
Mr.  Hop, 
aux  Etats 

CcncfJuVf 
du  1 juiU 
Ict. 
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1703.  „ le  plus  expédient  écoit  cTenvoier  à l’indant  le  gros  Bagage  à Berg-op- 

„ Zooum  (comme  l'on  fit  hier  au  loir)  & de  changer  de  Camp  pour  s'apro- 

„ cher  d'ici,  au  premier  avis  qu’on  auroit  des  mou vemens  de  l'Ennemi.  Sur 
„ ces  entrcfiiites,  on  apric  hier  vers  le  midi,  qu'il  étoit  forti  de  (es  Lignes 
„ avec  un  grand  nombre  de  Troupes,  & les  Gardes  avancées  de  nôtre  Aîlc 
„ gauche  1 aperçurent  peu  de  tems  après.  Mrs.  les  Generaux  s'y  étant  tranf- 
,,  portez,  remarquèrent  bien  tôt  que  i’Ennemi  defiloit  avec  un  gros  Corps 
„ de  Troupes  vers  Houwen  & Stabroek,  & qu'il  paroiflbit  clairement  par- 
„ là  que  fon  intention  étoit  de  nous  couper,  ün  refolut  donc  fur  le  champ 
„ de  le  prévenir,  s'il  étoit  pofiible,  en  faifant  retirer  l’yVrmée;  mais  cela 
„ n’aiant  pù  fe  faire  (i-tôt,  que  l’cnncnii  ne  parut  par  derrière,  par  devant, 
„ & à nos  cotez,  on  en  vint  aux  mains,  & te  Combat  fut  fort  rude  en  plu* 
„ fleurs  endroits,  aiant  duré  depuis  3 heures  apres  midi  jufqu'à  la  nuit.  Le 
„ fucccs  en  fut  diverfes  fois  douteux,  jufqu'à  ce  qu’enfin  par  la  bravoure  in- 
„ fatigable  (&  ce  qu’on  ne  peut  allez  loiier)  tant  des  Troupes  des  deux 
,,  Nations,  que  de  celles  des  Princes  Etrangers  qui  Ibnt  au  fervice  de  W. 
,,  Illl.  PP. , un  des  principaux  Polies,  par  lequel  nous  devions  nous  rapro- 
,,  cher  d ici  (favoir  le  Village  d'Üteren)  fut  forcé  ék  confervé.  La  Cava- 
„ lerie  commandée  par  le  Gencral-MajorJI  lompes  , qui,  félon  le  temoi- 
„ gnage  dé  sirs  les  Generaux  en  Chef,  a combaiu  d’une  maniéré  inexpri- 
„ mable,  s'ell  comporté  glorieufement  dans  cette  Acüon,  aiant  non  feule- 
„ ment  Ibûtenu  avec  fermeté  à f Aile  droite,  aufii  bien  que  l'Infanterie,  le 
„ feu  des  Ennemis  qui  a été  très*  grand  pendant  3 heures;  mais  les  aiant 
„ iiKinc  obligez  de  le  retirer.  Dans  cette  occafion,  Mr.  le  Lieutenant-Gc- 
„ neral  Fagel  a reçù  deux  blclfures,  .à  la  tète  ék  au  pied,  mais  qui  ne  font 
„ pas  dangereufes.  Le  Colonel  Pallant  commandant  le  Régiment  de  llr. 
„ d'übdam,  & Baudits  celui  de  Dragons  de  Ilolllein,  ont  «é  blelTez.  .Mr. 
,,  le  Colonel  de  Kanenbourg  a été  tue.  L’Ennemi  s’étoit  emparé  au  com- 
„ meneement  de  nos  4 pièces  de  Canon;  mais  il  fût  bien-tôt  obligé  de  les 
„ abandonner,  & les  nôtres  ont  pris  un  de  fes  Canons,  avec  quelques  Mu- 
„ nitions  de  Guerre , plulleurs  paires  de  Timbales , deux  Etendarts  des 
„ Gendarmes,  & quelques  Drapeaux.  Ils  ont  fait  aufii  Prifonniers  le  Co- 
„ lonel  du  Régiment  du  Maine,  un  Lieutenant-Colonel,  divers  Officiers 
„ de  moindre  rang,  éx  plulieurs  Soidau.  Il  en  ell  aufii  demeuré  beau- 
,,  coup  fur  le. champ  de  Bataiiie;  & fuivant  le  raport  des  Prifonniers,  les 
„ Ennemis  ont  fait  tran (porter  à Eckeren  plus  de  400  ÛelTez,  outre  un  grand 
„ nombre  à Stabroek  & ailleurs. 

,,  Il  ne  m’ell  pas  encore  pofiible  de  marquer  le  nombre  des  morts  & des 
„ blelTez  de  nôtre  côté  dans  ce  Combat  fi  rude  & fi  long.  Mr.  d'übdam , 
„ qui  pendant  long-tems  s’ell  trouvé  p.ir-tout,  n’a  plus  été  vû  depuis,'  & 
„ lelon  qu'un  Lieutenant  Prifonnier  affirme , il  a été  conduit  Prifonnier  à 
,,  Anvers.  Les  autres  OfficiersGeneraux,  à la  relérve  de  Mr.  Fagel,  font 
„ tous  en  bonne  lanté;  mais  les  Regimens  de  Fagel,  Friesheim,  Nallâu-Wa- 
„ Ion,  & un  de  MunAci  ont  le  plus  fouffert. 

„ Lefdit 
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,,  LelHits  Srs.  Generaux  fc  ibnt  fore  diflinguez  chacun  dans  leurs  Podes,  170;. 

y,  & c’eft  à leur  bravoure  & bonne  conduite,  jointe  au  courage  infatigable  

„ des  Troupes,  (ju’on  doit  attribuer,  après  la  benediélion  vifible  de  Dieu, 

„ que  les  Ennemis  qui,  félon  le  raport  unanime  des Prifonniers,étoient forts 
„ de  33  Bataillons,  70  Compagnies  de  Grenadiers,  & 32  Efeadrons,  corn- 
„ mandez  par  le  Maréchal  de  Bouliers  & le  Prince  Tzerclas de Tilly, n’aient 
„ pas  coupé,  & entièrement  ruiné  nôtre  Armée , qui  n etoic,  comme  Je  l’ai 
„ dit  ci-deflus , que  de  1 3 Bataillons  & t6  Efeadrons. 

,,  L’Armée  elt  demeurée  toute  la  nuit  fbus  les  Armes  , & à la  pointe  du 
„ jour  elle  a marché  d'Oteren  ici , où  nous  fbmmes  arrivez  vers  les  7 heu- 
„ res,  làns  avoir  eu  aucune  autre  rencontre.  Nous  Ibmmes  campez,  l’Aile 
„ gauche  du  côté  de  Berendrecht , & la  droite  vers  le  Fort  de  la  Croix.  Mr, 

„ le  General  Coehorn,  aiant  remarqué  le  Combat  de  l’autre  côté  de  l’Efcaut, 

„ nous  a envoié  hier  au  loir  & cette  nuit  divers  Bataillons  qui  campent 
„ prelèntement  avec  nous. 

„ J'ai  crû  qu’il  étoit  de  mon  devoir,  aufil-tôt  que  je  Ibis  arrivé  ici  avec 
,,  i’.'Vrmée,  après  avoir  été  hier  làuvé  deux  fois  comme  par  miracle , d’in> 

„ former  VV.  IIU.  PP.  de  tout  ce  que  deflus  par  un  Exprès.  Mr.  de  Slan- 
„ genbourg  fe  donnera  l'honneur , à la  première  occafion , de  leur  faire 
„ une  plus  ample  Relation  des  panicularitez  de  ce  Combat,  dès  que  les 
„ Troupes,  (dont  les  hommes  & les  Chevaux  font  fort  fatiguez,)  auront 
„ pris  un  peu  de  repos.  Cependant  je  fuis,  &c. 

Signé, 

J.  II  O P. 


jt  Ullo  ce  i 'Juillet  1703. 

Elle  fut  imprimée,  afin  ^e  les  circonllances  de  cette  Bataille,  qui 
furent  fur  la  fin  favorables  fuirent  divulguées.  On  en  fit  de  même  d’une 
Lettre  du  General  Slangenbourg , à laquelle  on  ajouta  la  Refolution  des 
Etau  Generaux.  Voici  ces  deux  dernieres  Pièces. 

Il  ell  à remarquer  qu'on  retrancha  la  fin  de  cette  Lettre.  Elle  portoit  que 
les  Troupes  de  cette  petite  Armée-là  ne  pourroient  plus  fervir  cette  Cain- 
j^a^ne-là,  & qu’Elles  ne  pouvoient  pas  relier  long-tems  au  Camp  de 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

A Près  que  par  ordre  de  LL.  HH.  PP.  leur  Armée  fous  le  commande-  ut<i»se 
ment  de  Mr.  le  Baron  d'Obdara,  fut  diminuée  julqu’au  nombre  de  13  JlIncV 
Bataillons  & de  z6  Efeadrons  tant  Cavaleriç  qu'Infanterie ; & que  de  plus  bourj'i'ui 
il  fut  trouvé  bon  que  cette  petite  Armée  marchât  du  (3amp  de  Stabroek  vers 
Ekeren;  le  Comte  de  Tilly  & mol  reprefentâmes  la  méchante  conflitution  dAi'"* 
Tome  IL  Lll  du  lei- 
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170}.  du  Camp  en  cet  cnclroit-là , avec  un  fi  petit  nombre  de  Troupes,  n’éttmt 

qu'à  } quarts  d’heure  de  la  Ligne  de  l’Ennemi , lequel  fuivant  le  rapport  de 

Mr.  le  General  Coehorn  pouvoit  alTembler  to  Bataillons  depuis  Lier  jufqu’i 
Ollende,  outre  qu'il  pouvoir  encore  fctre  toujours  renforcé  par  leur  grande 
Armée,  au  lieu  que  nous  n'avions  aucun  fecours'à  attendre  à tems,  non  pas 
même  des  Troupes  que  commandoit  le  Cîeneral  Coehorn. 

D’ailleurs,  j’ai  remontré  avec  le  Comte  de  Tilli,  que  l’Ennemi  étant  fu- 
pericur,  il  pouvoit  toûjours  nous  couper  la  retraite,  & aiant  apris  plulleurs 
fois  que  l’Ennemi  ctoit  plus  fort  dans  lés  Lignes , que  nous  dans  nOtre  Ar- 
mée, & que  la  Grande  avoir  marché  au  delà  du  Yecker,  commeaufli  cellede 
l’Ennemi  qui  s’étoit  avancée  jufqu’à  Tirlemont,  & qu’outre  cela  nous  avions 
des  avis,  que  l’Enuemi  attendoit  du  fecours  dans  lès  Lignes.  Nous  n’avons 
pu  obtenir  d’autre  ctïet  de  toute  nôtre  Remontrance,  que  de  faire  refoudre 
d'envoicr  nôtre  gros  Bagage  à Berg-op-Zoom , lequel  partit  le  même  matin, 
au  même  tems  oue  le  Maréchal  de  Bouliers  arriva  dans  (és  Lignes  avec  un 
Corps  conliderable  de  Cavalerie  & de  Dragons,  & fuivant  qu'ont  raporté 
les  Prifonniers  avec  70  Compagnies  de  Grenatliers;  & fans  perte  de  tems 
aiant  fditfortir  toutes  leurs  Troupes  hors  des  Lignes  avec  le  Marquis  de  Bcd- 
mar,  le  Prince  Serclas,  & le  Fils  du  Maréchal  de  Villeroi,  & pludeurs  au- 
tres Officiers  Generaux,  & aiant  marché  avec  une  diligence  incroiable,  ils 
ont  polie  une  Embulcade  de  leurs  Dragons  devant  l’Aile  gauche  de  nôtre 
Campement,  & s’étoienc  avancez  avec  le  gros  de  leur  Armée  h Capelle, 
qui  elt  derrière  nôtre  Campement,  devant  que  nous  euffions  le  moindre  avis 
de  leur  delTcin  ni  de  leur  marche.  Nous  n’en  aurions  pas  été  meme  infor- 
mez devant  que  d’avoir  été  environnez,  fi  le  Comte  de  Tilli  & moi  & quel- 
ques-uns de  nos  Generaux  Majors,  faifant  le  tour  de  nôtre  Campement, 
n’avions  rencontré  l’Embufcade  de  leurs  Dragons  environ  midi  & une  heure 
tout  près  de  nôtre  grande  Garde  de  Cavalerie.  Ladite  Embufeade  decou- 
verte par  nous  tous,  nous  avons  jugé  que  les  Ennemis  avoient  fait  defléin 
de  nous  attaquer.  Nous  avons  tout  au(îi-tôt  fait  mettre  nos  Troupes  fous  les 
armes,  & fait  avertir  Monfieur  d’Obdam  de  nôtre  manege.  Une  garde  qui 
étoit  for  la  Tour  de  l’Eglile  d’Ekeren  nous  avertit  en  meme  tems  que  rEki- 
nemi  fe  faifoit  voir  avec  de  grandes  forces  vers  Caille,  & qu’il  avançok 
teû jours.  Monfieur  d’Obdam  refolut  là-ddfos  de  fe  retirer  fous  Lillo,  & 
ordonna  à deux  Efoadrons  de  Dragons  de  s’emparer  du  Folle  de  I lonvren 
pour  couvrir  la  marche  de  l’Armée.  Pendant  que  Monfieur  d’Obdam  étoit 
occupé  pour  la  faire  marcher,  nous  aprimts  que  l’Ennemi  s’étoit  avancé  à 
Ilouwen,  & qu’il  avoit  renoufTé  ces  deux  Efeadrons  de  Dragons, moiennanl 
quoi  le  droit  chemin  de  Lillo  nous  étoit  coupé.  Le  Brigadier  Schuiem- 
bui^h  fut  détaché  dès  le  commencement  pour  prendre  Poue  avec  2 Rcgi- 
mens  de  Saxe  Gotha  h Muisbroek  & Gehug  an  dellbus  de  Houwen  pour 
couvrir  nôtre  retraite.  Mais  y étant  arrh'é , il  trouva  que  ce  Polie  ctoit 
fi  bien  garni  par  des  Dragons  & des  Grenadiers , qu’tl  commença  il  le 
ponfier:  Mais  lenrs  forces  étant  de  beaucoup  fuperieures,  il  jugea  que  la 
retraite  étoit  neceflaire,  & tenta  de  fe  uiûr  du  Polie  de  Hooterenr^ 

mais 
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otaii  il  trouva  que  les  Ennemis  s’en  étoient  audi  emparez;  ce  qui  l'obli- 
*ea  à s’aller  ranger  à Watering  entre  Houteren  & Muisbroek.  On  re- 
folut  là-defliis  d'y  attaquer  l’Ennemi,  & l’en  faire  retirer  s’il  étoit  poflible* 
mais  il  s’étoit  déjà  fi  fort  pollé  b fon  avanuge,  qu’il  étoit  impoffîbic  de  le  fai- 
re. Au  contraire  l'Ennemi  s’avança  à nous  , & attaqua  vigoureufement 
Monfieur  d’Uberfcld  , General-Mmor  des  Troupes  de  Àlunftcr , & com- 
mença un  furieux  combat  avec  l’Infanterie  environ  à trois  heures  apres 
midi. 

Voiant  la  grande  fuperiorité  de  l’Ennemi  nous  fumes  obligez  de  changer 
nôtre  delTein , en  elTuiant  un  terrible  feu  de  la  Moufqueterie,  & Meflieurs 
d’übdam  & le  Comte  de  Tilli,  qui  étoient  fur  le  chemin  avec  de  la  Cava- 
lerie, fur  la  Digue  qui  va  à Villemcrdonck,  voulurent  tenter  la  continua- 
tion de  nôtre  marche , vis-à-vis  de  Houteren  le  long  des  Digues  de  l’Ercaiit 


tene. 


Cavalerie  avec  tant  de  conduite  & de  courage  , que  plufieurs  Efeadrons 
François  forent  forcez,  & on  leur  prit  quelques  Etendarts  & Timbales; 
mais  aufii  plufieurs  GataiHons  d’infanterie  furent  battus  en  déroute,  & l’En- 
nemi repoulTé  plut  d’un  quart  de  lieue. 


par 

—J  Regimens;  cependant  l’Infanterie  continuoit  à charger  entre  Houwen 
& Eckeren;  ce  qui  dura  avec  un  feu  continuel,-  fi  bien  du  côté  des  Enne- 
mis que  du  nôtre,  iufques  à 8 heures  du  loir,  principalement  autour  & le 
long  de  la  Digue  qui  eft  entre  Ekeran  & VVillemerdonk , où  le  Lieutenant 
General  Fagel  &les  Generaux  Majors  Frifèm,  & Ëlberfeld  ont  donné  des 
marques  de  valeur  & de  conduite,  qu’on  ne fçaoroit  trop  admirer;  le  Lieu- 
tenant General  Fagel  aiant  été  blefie  à la  tête  & au  pied;  d’auunt  que  ce 
Régiment  ne  pouvoit  pas  être  Ibûtenu,  l’Ennemi  le  lervit  de  cette  occafion, 
voiant  que  nous  manquions  d'infkntcrie,  défaire  retirer  ceux  qui  étoient  à 
Houteren,  & d’y  prendre  Polie  comme  aufii  auprès  de  quelques  Eclulês, 
qui  font  entre  ce  Village  & le  Kruislchans , & par  ce  moien  nous  nous 
trouvâmes  entourez  de  toutes  parts , aiant  derrière  nous  la  Ligne  de  l'En- 
nemi & la  Ville  d'Anvers;  à la  gauche  le  Fort  de  Pbilipine,  & l’Elcaut; 
ce  qui  m'obligea  d'envoler  vers  Monfieur  d’Obdam  & le  Comte  de  Tilli 

Eour  conCilter  enfemble  comment  nous  pourrions  mieux  fonir  de  ce  I^a- 
yrinthe , & l’on  me  rapporta  que  Monfieur  d’Obdam  ne  le  trouvoit 
plus  depuis  quelque  tems , & Monfieur  le  Comte  de  Tilli  éunt  venu  à 
moi  me  dit  qu’il  croioit  qu’il  étoit,  ou  mort,  ou  Prilbnnier. 

Sur  cela  nous  refolnmes  de  concert  de  tentèr  toutes  choies  avec  la  der- 
nière vigueur.  Le  Cumte  de  Tilli  détacha  quelque  Cavalerie  fous  le  Ge- 
neral-hlajor  1 lompcfch  pour  foùtenir  l’infanterie  qui combattoit  depuis  long- 
tems  le  long  de  ladite  Digue  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  fanglantql  & 
la  C-avalerie  Françoife  avoit  fait  la  meme  choie  pour  foûcenir  ^n  Infan- 
Dans  cette  occafion , le  Major  General  Hompeich  conduifit  la 
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Le  Brigadier  Wyke,  & tous  les  autres  Brigadiers  & Colonels, n’aiantpius 
de  Foudre , ni  de  Plomb , firent  mettre  la  Baionette  au  bout  du  Fufil , & 
pourfuivre  ainli , & challèr  les  Ennemis  dans  le  combat;  comme  il  fut  rude 
& fanglant,  tout  le  chemin  qui  s'avatmoit  le  long  de  la  Digue,  & des  envi> 
rons , fut  couvert  de  morts  dt  de  bleflez. 

’ J'avois  pour  lors  fait  prendre  polie  fur  le  quai  d'un  Canal  contigu  à 
la  Digue , où  j’avois  mis  i Bataillons , & la  Cavalerie  derrière , pour 
maintenir,  julqu’ii  la  derniere  extrémité,  fi  les  premières  Troupes  venoient 
à être  rompues,  & pour  la  fiircté  du  relie  des  Kegimeus  qui  étoient  atten- 
dus dans  la  nuit. 

Mais  l'Ennemi  fiit  11  déconcerté,  qu’il  ne  lui  prit  pas  envie  de  rétablir  le 
combat  dans  ce  Folle-là;  il  tâcha,  durant  la  chaleur  du  choc  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  de  nous  prendre  par  derrière,  nous  aknt  fait  charger  pour  cet 
clFet  par  4 Bataillons  d’Anvers,  & du  Fort  la  Croix, du  côté  du  Village  & le 
long  d’une  autre  Digue  de  Willemerdonk.  Cependant,  comme  il  trouva 
encore  ce  Folle  bien  défendu,  leurs  Troupes  le  retirèrent  en  arriéré,  yaiant 
été  obligées  par  le  feu  terrible  de  nos  gens.  Ainfi,  ce  delTein  ne  leur  reüfiit 
pas  mieux , mais  la  nuit  furvenant  alors , & nous  trouvant  encore  invellis  de 
tous  eôiez , il  nous  fut  force  de  nous  ouvrir  un  pafiâge  à la  pointe  de  l’épée. 
Les  Ennemis  occupoient  le  Folle  d'Olleeren , & plufieurs  autres , vers  les 
Eclufes  qui  nous  coupoient  la  communication  avec  Lillo;  & comme  Mr. 
Hop  éioit  auprès  de  moi,  Nous  refolumes , avec  Mr.  le  Comte  de  Tilly 
çl’aitaquer  ce  Folle  avec  la  derniere  vigueur,  quoi  que  l’Infanterie  manquât 
de  Foudre  & de  Flomb  à force  de  tirer.  On  dût  attaquer,  la  Baionette  au 
bout  du  Fufil.  , 

Le  General-Major  Friesheim,  & le  Comte  de  Dona  Brigadier,  furent  de> 
tachez  avec  4 Bataillons  & marchant  par  un  terrain  coupé  de  folTez,  ils  du- 
rent pallêr  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  pour  aller  attaquer  l’Ennemi  en  flanc  & 
par  derrière  dans  ce  PoAe.  On  fit  aufll  avancer  quelques  Regimens  le  long 
de  la  Digue}  & le  Comte  de  Tilli  marcha  avec  quelques  Efeadrons  de  Dra- 
gons, apres  avoitfait  tirer  quelques  coups  de  Canons  fur  ce  Folle,  de  Ibne 
que  les  Élnnemis  fe  virent  attaquez  avec  une  extrême  vigueur,  en  flanc,  en 
front,  & par  derrière,  & obligez  non  feulement  à abandonner  leur  Folle  d’où 
on  les  challk,  en  prenant  le  Cbnon:  mais  aulli  on  les  repoufiadesEclules,où 
ils  s’étoient  aulli  retranchez.  On  les  pourfuivit  toujours  battant  jufqu’au  Fort 
la  Croix , ce  qui  nous  a ouvert  le  paflage  le  long  des  Digues  pour  nous  rendre 
à Lillo  en  bon  ordre,  où  nous  fommes  arrivez  hier  au  matin,&oùnouslbm- 
mes  campez.  ■ v :r,.w 

Je  puis  alTùrer  VV.  HH.  PP.  que  toutes  les  Troupes,  Cavalerie,  Infan- 
tene,  & Dragons,  fe  Ibnt  battues  avec  une  valeur  furprenante,  & que  le 
Lieutenant-General  Fagel,  auHi  bien  que  tous  les  autres  Generaux,  Majors 
& Brigadiers , fe  font  comportez  dans  cette  épineule  aélion  avec  une  con- 
duite admirable,  n’aiant  d’autre  chagrin  que  d’avoir  perdu  plufieors  braves 
gens.  Il  y a eu  quelques  Prifonniers,  & plufieurs  bleflez,  dont  je  ne  fgaurois 
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envoierla  Lifte  à VV.  HH.  PP.  que  par  le  premier  ordinaire;  nous  avons 
pris  quelques  Etendarts,  Timbales,  & Drapeau.'t,  & mon  Régiment  a pris 
une  piece  de  Canon  , & un  Drapeau.  J'elpere  que  VV.  HH.  PP.  confide- 
reront  le  petit  nombre  des  Troupes  de  cette  Armée,  comme  aufti  que  l'En- 
nemi étoit  deux  fois  plus  fort  que  nous , & que  leur  perte  eft  beaucoup  plus 
grande  que  la  nôtre,  s'étant  tous  prcfque  retirez  en  confufion,  &nous  niant 
lailTéle  Champ  de  Bataille;  & qu’au  contraire  nous  nous  fommes  retirez  ici 
en  bon  ordre  : mon  avis , celui  du  Comte  de  Tilli , ôc  de  tous  les  au- 
tres Generaux  qui  croient  préfens,  n’a  jamais  été  de  s’expofer  dans  un  Camp 
fl  defavantageux.  C’eft  ce  qui  doit  donner  delafatisfaélion  à VV.  HH.  PP. 
dans  cette  occafion;  qui  augmentera,  à coup  feur,  la  réputation  des  Troupes 
de  LL.  HH.  PP. 

J’ai  oublié  de  vous  dire  que  le  General-Major  Comte  d’Ooft-Frife , & le 
Comte  Vander  Nat,  fe  font  fort  diftinguez  dans  cette  occafion,  & que  le 
Colonel  Ivois  m’a  toifiours  lecondé , & lervi  avec  beaucoup  de  foin  , de 
valeur  & un  bon  Conleil,  ne  doutant  pas  que  VV.  HH.  PP.  le  fouviendront 
de  fes  mérités  : Monfieur  de  Fagel  s*eft  embarqué  aujourd'hui  pour  s’aller 
faire  traiter  plus  fürement  de  fes  blelTures.  Le  General  Coehorn  étoit  venu 
à Lillo  pendant  la  nuit,  & après  le  combat  avec  quelques  Regimens  d’in- 
fanterie , mais  il  les  a renvoiez  le  même  jour  Ibus  les  ordres  du  General-Ma- 
jor Dedem. 

HAUTS  ET  PUISSANS*SEIGNE|||S, 

Signé, 

F.  B.  V.  B A £ R. 

De  T Armée  fris  de  Lillo,  le  i Juillet  170^. 

„ "n  Eçù  une  Lettre  du  Lieutenant  General  de  Slangenbourg  écrite  du 
„ XV  Camp  auprès  de  Lillo  & datée  du  z du  courant  , contenant  une 
„ exafte  Relation  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  le  Combat  qui  s’eft  don- 
„ né  entre  les  Troupes  de  cet  Etat  & celles  des  Ennemis  près  des  Villa- 
„ ges  d’Ekeren  & Oeteren;  fur  quoi  aiant  été  délibéré,  on  a refolu  que 
„ ledit  General  de  Slangenbourg  fera  remercié,  ainfi  qu’on  Te  remercie  par 
„ ces  Prefentes,  de  la  bonne  conduite,  zèle,  courage,  & fermeté  qu’il  a eu 
„ & montré  dans  ledit  Combat,  & qu’il  lui  fera  mandé  que  Leurs  Hautes 
„ PuilTances  font  pareillement  très-fatisfaites  de  la  bonne  conduite  & de  la 
„ valeur  des  autres  Officiers  Generaux , comme  auffi  de  la  valeur  extraordi- 
„ naire  &du  courage  témoigné  tant  par  les  Hauts  & Bas  Officiers  & par  les 
„ (impies  Soldats,  Cavaliers  &Fantainns,  aiant  autant  foütcnu  l’honneur  des 
,,  Troupes  de  cet  Etat,  qu’ils  (è  Ibnt  acquitté  de  leur  devoir  au  fervice  du 
„ Pais;  & que  le  dit  Sieur  de  Slangenbourg  fera  Içavoir  de  la  part  de 
„ Leurs  Hautes  PuilTances  à un  chacun  dans  la  meilleure  forme  & la  plus 

LU  ] U con- 


I70J.- 


Kefultt- 
tion  de* 
Elan 

nCMUK  , 

du  Met- 

CTCdi  4 

juillet. 


Digitized  by  Google 


4f4  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

170J,  „ convenable  le  contentement  qoe  Leurs  Hautes  PuifTances  ont  fur  ce  fa. 

~ „ jet,  & qu’au  relie,  fera  donné  connoilfances  au  Sieur  de  Slangenbourg 

„ que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont  déjà  envoié  leurs  Députez  à Bergen- 
„ op-Zoom,  avec  un  Pouvoir  fuffifant  de  changer  les  Regimens  les  plus 
„ aifüiblis  & de  difpolèr  des  autres  Affaires  qui  demandent  une  prompte 
„ expédition. 

O N re$ût  une  fécondé  Lettre  du  Baron  d'Obdam  en  date  du  i Juillet  que 
voici. 

„ M E S S E I G N E U R S, 

Lcttt:  de  „ A Près  vous  avoir  hier  donné  connoiflance  que j’étob  arrivé  ici  hier  ma- 
dî*tn  tin , & de  ce  qui  s’étoit  pafle  le  pjuin  entre  Lillo , & Bkrkeren , nous 

X juu:ei.  „ reçûmes  le  foirdes  nouvelles  confures  par  des  deferteurs,  confirmées  ce  ma- 
,,  tin,  que  l'Ennemi  s'étoit  retiré  le  foir  en  grande  confuQon,  & a voit  par* 
„ là  donné  lieu  à nos  Troupes  de  fe  retirer  à Lillo,  ce  qui  elt  un  Miracle 
„ manifeile  du  Ciel , & dont  je  ne  fçai  pas  encore  toutes  les  particularitez. 
„ Mon  malheur  a été,  qu’aiant  fait  garder  le  Village  d’Oteren  par  les  deux 
„ Regimens  de  Slangenburg  & de  Fagcl,  je  me  fuis  trouvé  fur  le  coin  d'u- 
„ ne  Digue  fans  avoir  de  Troupes,  environné  de  toutes  parts  fans  pouvoir 
„ m’approcher  d’aucunes  de  nos  Troupes,  aiant  devant  moi  un  large  Ca- 
„ nal  nommé  le  Sebym^ue  je  ne  pouvois  palTer } delbrte  que  je  n’^vois 
„ point  d'autre  parti  à^^pdre  que  de  me  rendre  priibnnier  ou  de  me  retirer 
„ de  la  manière  que  je^us  ai  écrit  dans  ma  precedente.  Je  pars  à ce  mo- 
„ ment  pour  Berâen-op-Zoom  pour  me  rendre  delà  à l’Armée,  où  j’atten- 
„ drai  avec  refpeâ  les  Ordres  cle  Vos  Hautes  PuifTances. 

Breda  le  z Jmlkt  1705. 

Signé, 

J.  B.  V.  Wassesaeb. 


On  donna  ordrftà  ce  General  de  fe  rendre  à Berg-op-Zoom , & de-là  il 
fc  rendit  à l’Anftée  à Lillo.  Comme  par  ignorance  & par  malice  quelques 
gens  avoient  mal  interprété  fa  Retraite  à Breda,  il  écrivit  de  nouveau  aux 
iikats  Generaux  la  Lettre  fuivante. 


lettre  rie 
Mr.  d'Ob- 
«iim  ; rin 
f juillet. 


«HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  . 

,,  MESSEIGNEURS, 

PAr  les  Lettres  que  j’ai  écrites  de  Breda  à Mpnfleur  Fagel  du  i.  «S:  du 
Z.  de  ce  mois,  VV.  HIL  PP.  auront  fkas  doute  apns  en  quel  éta; 

,,  j’avois 
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„ j’avois  laifle  leurs  Troupes  dans  l’Aftion  avec  l’Ennemi  le  jo  du  paffé,  i?®?. 

„ & les  raifons  qui  me  portèrent  alors  à me  retirer  avec  le  dernier  danger  à ' 

,,  travers  les  Ennemis,  je  veux  dire,  une  perte  generale,  & felon  routes  les 
„ apparences  humaines , totale  & inévitable,  étant  environnées  de  toutes  • 

„ parts.  Il  faut  cependant,  Hll.  & PP.  SS.,  que  j’avoue  que  le  danger  évi- 
„ dent  où  étoic.nt  alors  les  Troupes,  & après  avoir  vû  que  tous  mes  foins 
„ & toute  ma  vigilance,  faute  de  monde,  étoient  inutiles,  & que  les  En- 
„ nemis  avoient  pénétré  jufqu'à  la  portée  de  pillolet  de  l'endroit  où  je  me 
„ trouvois,  fans  pouvoir  avoir  de  lecours  pour  defendre  ce  dernier  polie, 

„ m’a  fait  juger  avec  trop  de  précipitation  dans  madite  Lettre  du  fucecs  de 
„ toute  faction  ; comme  ne  pouvant  prefumer  que  par  un  miracle  évi- 
„ dent,  & par  une  bravoure  extraordinaire , les  Troupes  de  VV.  111  i.  PP. 

„ fe  fulTent  retirées,  & que  mon  malheur  pût  par-là  en  devenir  plus  grand. 

,,  Et  quoicjue  félon  les  ordres  de  VV.  1 II I.  PP.  je  m’en  fois  retourné  à 
„ lierg-op-Zoom , & quede-là  je  fois  venu  ici  avec  les  Députés  de  VV. 

„ llli.  PP.  & aye  repris  le  Commandement  des  Troupesi  & que  même 
„ tous  les  Generaux  & les  Officiers  qui  fçavent  comment  la  chof*.  s'eft  ef- 
„ feftivement  palTée,  nefaflént  aucune  difficulté  d’obéir  à mes  Ordres,  je 
„ ne  fçaurois  neanmoins  m’empccher  de  témoigner  h VV.  HU.  PP.  com- 
„ bien  j’ai  famé  atteinte  d’apprendre  que  bien  om  gens,  partie  par  ignoran- 
,,  ce,  partie  par  malice,  blâment  la  conduite  que  j’ai  tenue;  fur  quoi  il 
,,  s’ell  élevé  comme  une  elpece  de  fedition , & qu’on  me  regarde  comme 
,,  une  perfonne  à qui  on  ne  devroit  pas  confier  le  commandement  de  l'Ar> 

„ mée.  Et  comme  il  m’efl  impoffible  d'être  en  repos  fur  ce  pied-là,  <Sc 
„ tant  que  le  monde  ne  fera  pas  perfuadé  du  contraire,  moi  qui  depuis  plus 
„ de  }o.  ans  ai  l'honneur  de  fèrvir  le  Pais  iidellemenc , fans  qu'il  y ait  rien 
„ eu  à reprocher  à ma  conduite,  & qui  fuis  refblu  de  continuer  de  la  forte 
„ jufü^u’à  la  fin  de  ma  vie;  j'ai  pour  cela  prié  Meflieurs  les  Députez  de  VV. 

„ l ui.  PP.  de  me  donner  la  permiffion  d'aller  pour  quelques  jours  à la 
„ Haie,  afin  de  me  juIUfier  devant  VV.  HH.  PP.  fur  les  mauvais  foupçons 
„ qu’on  a pris  de  moi  : ce  qui  m’ayant  été  accordé  par  MelTieurs  Ictdits 
„ Députez,  je  me  flatte. dans  peu  de  venir  donner  à VV.  HH.  PP.  des 
„ preuves  convainquantes  de  mon  innocence.  Avec  quoi , &c. 

„ HAUTS  ET  PUISS ANS  SEIGNEURS, 
r „ Etoitfgné, 

„ J.  B.  V.  Wassensek. 

„ Ju  Camp  de  Ulh  Je  8 Juillet  170;. 

I L obtint  des  Députez  de  fEtat  à l’Armée  la  permiffion  de  fe  rendre  à la 
Haie,  pour  lé  jullifier  des  imputations,  dont  on  vouloit  à tort  le  noircir.  Y 
étant  arové,  il  ie$ût  ordre  des  Etats  de  Hollande  de  mettre  par  éak  le  Ra- 
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port , qu’i!  leur  avoit  fait  de  bouche  le  i6  Juillet.  C'efl:  ce  qu’il  fit,  & 
qu’il  leur  prefenta.  Les  Etats  de  Hollande  firent  imprimer  ce  Raport,  pour 
en  faire  part  à leurs  Villes.  Ce  raport  eft  le  fuivant. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

MESSEIGNEURS 

Comme  VV.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  de  m'ordonner  de  coucher  par 
écrit  la  Relation  que  je  leur  ai  faite  de  Bouche  le  i6  de  Juillet  170}., 
de  ce  qui  m’ell  arrivé  pendant  le  Combat  dans  le  Polder  entre  Hoeven, 
VVilmerdonck  & Orderen,  le  30  de  Juin  de  la  même  Année  , je  dirai  en 
obéifiance  dudit  ordre  de  VV.  NN.  PP. , & avec  tout  le  refpea  qui  leur 
ell  dü,  qu’après  toutes  les  Rcprefentations  que  j’a vois  faites  tant  de  Bouche, 
que  par  Lettres,  du  danger  qu'il  y avoit  de  relier  plus  long-tems  au  Camp 
deEckeren,  ayant  rcçû  avis  fur  le  midi  dudit  30  de.  Juin,  que  quelques 
Troupes  de  Cavalerie  fe  faifoient  voir  à nôtre  grand’  Garde,  qui  étoit  pof- 
lée  fur  la  gauche  de  nôtre  Camp,  je  montai  à Cheval  pour  mV  rendre  in- 
ceflamment,  après  avoir  donné  ordre  que  toutes  nos  Troupes  le  mettroient 
fous  les  Armes,  & qu’on  tireroit  trois  coups  de  Canon,  ce  qui  étoit  le  fi- 
gnal  de  tenir  tout  prêt  pour  la  marche  ; & étant  venu  à ladite  grande  Gar- 
de i’envoiai  divers  petits  partis  pour  reconnoitre , lefquels  ne  pouvoient 
pafler  au  travers  des  BroulTaillcs  & les  Hayes,  fe  trouvant  repoulîes  par  des 
plus  gros  partis  Ennemis , qui  marchoient  derrière  lefdits  Hayes,  le  Com- 
te de  Tilly  étant  venu  aulfi  à la  grande  Garde,  hous  retournâmes  enfemble 
vers  nôtre  Camp,  & rencontrant  Monfieur  de  Slangenborgh  en  chemin,  la 
Refolution  fut  prife  de  nous  retirer  d’abord  vers  Lillo,  faifant  marcher  aufli 
vite  qu’il  étoit  poffible  tout  le  Bagage,  qui  fe  trouvoit  encore  à l’Armée  (le 
gros  Bagage  ayant  été  envoyé  la  nuit  auparavant  h Bergen-op-Zoom)  en- 
vo'yant  devant , deux  Regimens  de  Dragons  -qui  étoient  à nôtre  droite, 
pour  prendre  polie  fur  la  Digue  dans  le  Village  de  Hoeven;  mais  ayant 
trouve  en  chemin  que  ce  polie  étoit  déjà  occupé  par  les  Ennemis,  ils  fu- 
rent obligez  de  fe  meure  dans  le  Polder , devant  un  folTé  ou  écoulement 
d’eau,  ou  il  y avoit  un  pont.  Cependant,  le  Bagage  continuoit  fa  marche  le 
long  de  la  digue  par  Wilmcrdonck  vers  Orderen,  mais  l’Artillerie  & les 
Chariots  d’Atnmunitions  étant  fortis  à moitié  du  Camp,  quelques  Cavaliers 
& Dragons  des  Ennemis  tombèrent  au  milieu  de  nôtre  Bagage , & de  l’Ar- 
tillerie dans  le  chemin  qui  va  de  Eeckeren  vers  la  Digue,  fur  quoi  feifant 
avancer  l’Infanterie  qui  defiloit  le  long  des  Chariots  dans  ledit  chemin,  nous 
repoullàmes  d’abord  lefdits  Ennemis;  éunt  venu  fur  la  digue,  iMorflieur  de 
Slangenbourgh  prit  le  chemin  de  Hoeven  avec  quelques  Bataillons,  pours’aflu- 
rer  de  ce  polie,  mais  avant  que  d’y  venir,  il  trouva  que  les  Ennemis  s’é- 
toient  déjà  polies  dedans,  & dehors  le  Hameau  de  Muysbroek,  & avec 
leiqucls  il  fut  d’abord  engagé  dans  un  rude  Combat;  entre-tems  je  marchai 
avec  les  deux  Bataillons  de  Slangenbourg  & de  Fagel  le  long  de  la  Digue  de 
Wilmcrdonck,  pour  occuper  le  Village  d’Orderen,  où  étoit  nôtre  nnique 
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pafTage , pour  pouvoir  nous  retirer  vers  Lillo , & envoiai  un  de  mes  Aides 
de  Camp  avec  ordre  aux  commandez  du  Piquet , & au  Remment  de 
Friesheim,  qui  étoient  déjà  en  avant,  fous  les  ordres  du  Colonel  Palm,  de 
faire  toute  la  diligence  poflible  pour  prendre  polie  dans  ledit  Village,  & où 
le  Colonel  de  Verfchuur,  qui  étoit  avancé  avec  la  tête  de  rArtillerie,  juf- 
qu’à  l’angle  de  la  digue  de  Wilmerdonck  , confiderant  l’importance  de  ce 
porte , avoit  déjà  envoyé  les  commandez  qu’il  avoit  eu  avec  ladite  Artillerie, 
ayant  planté  quelques  pièces  de  Canon  & Coulevrines'dans  ledit  angle, pour 
pouvoir  tirer  le  long  de  la  digue,  & du  chemin  qui  va  à Orderen.  Etant 
donc  arrivé  avec  les  fufdits  deux  Bataillons,  je  les  envoiai  d’abord  fous  la 
conduite  du  Brigadier  Comte  de  Dona  à Orderen  pour  foutenir  les  comman- 
dez, qui  y étoient,  & lefquels  ayant  été  attaquez  par  les  Ennemis,  avoient 
déjà  repoulTb  leldits  Ennemis  , avant  que  ces  z Bataillons, quoiqu’ils  avoient 
marche  fort  vite , y avoient  pu.venir,  ce  qu’ils  firent  immédiatement  aiim, 
& y prirenuPofte.  Là-defTus  les  Ennemis  continuèrent  leurs  attaques,  ce 
qui  dura  long-tenis,  h caufe  de  la  vigoureule  dertence  des  nôtres  ; mais  quel- 
que teins  après  un  Officier  me  vint  dire  que  nos  Gens  n’a  voient  plus  ni  pou- 
dre ni  plomb , fur  quoi  je  dis  au  Colonel  de  Verfchuur , de  vouloir  d’a- 
bord envoyer  l’un  & l’autre , lequel  me  répondit  qu’il  lui  étoit  impoflibic 
d’aprocher  de  fes  Chariots  d’Ammunitions,  quoiqu’ils  étoieni-là  tout  près, 
à caufe  que  la  Digue,  à la  droite  , étoit  fi  remplie  non-feulcmcnt  de  l’ Ar- 
tillerie & Chariots  d’Ammunitions,  mais  de  tous  les  autres  Chariots  de  Ba- 

Îjage,  Chevaux  de  main  & de  bail,  de  toute  l’Armée,  qu’il  étoit  impofi 
Ible  d’y  pafler.  Immédiatement  après  que  i’eurte  envoyé  les  deux  fufdits 
Bataillons  au  Village  d’Orderen , comme  il  eltdit  ci-devant,  j’envoiai  quel- 
ques-uns de  mes  Aides  de  Camp,  & autres  Officiers,  vers  l’aile  droite  pour 
avoir  du  lècours  de-là,  & maintenir  le  Porte  d' Orderen,  étant  la  feule  re- 
traite qui  nous  rertoit;  mais  on  ne  le  pût  avoir,  puifque  toute  nôtre  Infan- 
terie étoit  fl  fort  au  feu  & attaquée  de  tout  côté  par  les  ennemis , qui  étoient 
bien  trois  contre  un  des  nôtres,  & qui  avoient  tcllement^nvironne  nos  Gens, 
qu’il  étoit  impoflible  de  venir  à mon  fècours,  tlelbrte  que  je  demeurai  tout 
teul  à i’angl^  de  la  Digue  de  Wilmerdonck  , avec  Monlieur  le  Treforiir 
General  IIop,  le  Colonel  de  V’erfchuur  qui  étoit  auprès  de  fbn  Canon,  & 
quelques  Valets  & Chevaux  de  main”,  fans  avoir  un  leul  Bataillon  ou  Efca- 
aron,puprès  de  moi,  ou  le  pouvoir  faire  venir,  lorfque  les. Ennemis  atta- 
quant de  nouveau  nos  Gens  dans  le- Village  d’Orderen,  avec  du  Canon  & 
tant  de  force,  qu’ils  s’en  rendirent  les  Maîtres,  & obligiîrcnt  les  siôtrês  h 
ie  retirer  en  partie  dans  le  Polder  & partie  fur  le  Rivage  hors  de  la  Digue, 
ne  pouvant  relier  dedans,  ni  delTus  le  chemin,  qui  y va  tout  du  long,  à 
caufe  qu’ils  étoient  trop  vivement  pourfuivis  par  une  grofle  Troupe  de  Ca- 
valerie & Dragons  Ennemis,  lefquels  couroient  aufîi-tôt  le  long  de  la  Di- 
gue  d’Orderen , jufques  fous  nôtre  Canon , lors  que  n’ayant  rien  au  monde 
avec  moi  pour  leur  oppolcr , je  repaflai  parmi  une  grofle  foule  de  Gens , 
Valets  & Chevaux  la  Digue,  & ayant  parte  un  peu  dans  un  chemin  qui 
paroiflbit  aller  à Anvers , je  trouvai  à la  gauche  derrière  Wilmerdonck 
Tme  II.  Mmra  un 
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. un  petit  chemin,  où  j’entrai,  étant  fuivi  par  2f  ou  jo  Perfonnes  de  ton* 
te  forte  de  Gens  , eipcrant  de  trouver  par-lb  quelque  palliée  pour  pou- 
voir rejoindre  nos  Troupes,  mais  à peine  avois-je  palTc  le  Village,  que  je 
me  vis  environné  de  Soldats  Ennemis,  qui  étoient  dilperfez  le  long  des  deux 
côtez  dudit  chemin,  ce  qui  nous  obligea  d’ôter  le  verd  de  nos  Chapeaux,  & 
de  paffer  au  plus  vite  au  travers  d'eux,  allant  vers  Ecckereft,  qui  n’ert  pas 
loin  de-Ià,  eipcrant  que  les  Ennemis  ayant  fait  un  fi  grand  tour,  il  n’y  enau- 
roit  plus  , & que  nous  pourrions  nous  retrouver  près  de  nôtres,  mais  nous 
fûmes  bien  trompez,  pnilquc  le  Village  en  éioit  plein  tant  h pied  qu’a  Che- 
val, dont  les  derniers  étoient  pour  la  plus  part  defcendus  de  leurs  Chevaux, 
onais  étonnez  de  nous  voir  venir  de  cette  maniéré,  & ne  fachant  fi  nous 
avions  encore  plus  de  fuite,  ils  remontèrent  d’abord  h Cheval:  nous  n’étions 
paj^oins  furpris  de  nous  trouver  contre  nôtre  attente,  au  milieu  d’eux > 
& ne  parlant  que  François  entre  nous , comme  fi  nous  eufiions  été  de  leurs 
Troupes,  cela  les  empêcha  de  tirer  fur  nous , quoiqu’ils  avoieat  di^a  cou- 
ché en  joiie  , ne  fachant  ce  qui  en  étoit  : cependant  nous  perçâmes  ou- 
tre , mais  étant  reconnus  par  les  Gens  du  Village , ils  fe  mirent  à faire 
feu  fur  les  derniers  de  nôtre  Troupe  , par  lequel  le  valet  d’un  de  mes 
Secrétaires  tomba  de  fon  Cheval,  & fut  fait  prifonnier.  Allant  toujours 
à toute  bride,  nous  arrivâmes  à Katcrheymoolen , où 'étant  venu,  je  de- 
mandai au  Sieur  de  Weftkerke , Capitaine  d'une  Compagnie  franche  & 
au  Lieutenant  des  Guides,  qui  étoit  avec  moi,  fi  on  ne  pourroit  pren- 
dre dc-là,  à la  main  gauche,  mais  ils  me  repondirent  tous  que  •cela  ne 
le  pouvoit  pckint , à moins  que  de  vouloir  tomber  entre  les  mains  des  En- 
nemis, qui  avoient  occupé  tous  les  paflâges  de  ce  côté- là,  & qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  remède,  que  de  gagner  la  grande  Bruiere,  for  laquelle  noos 
.vînmes,  apres  avoir  pallé  par  quelques  hameaux  & defilez,  trouvant  plu- 
fieurs  Soldats  des  Ennemis  & Traineurs , lefquels  foparez  par  Troupes  de 
fix,  huit  & dix,  foivoicfttla  marche  de  leur  Armée,  qui  avoit  pafle  par- 
la^ les  ayant  traverfé  fans  difficulté , je  voulus  reprendre  par  la  gauche, 
0mais  on  me  dit,  que  cela  ne  fe  pouvoir  point,  & que  même  on  ne  pour- 
voit aller  à Bergen-op-Zoom , puilque  tout  ce  Terrain  étoit  occupé  par  les 
Ennemis,  & qu’il  y avoit  aufli  des  marrais,  qu’on  ne  pourroit  pafler,  de 
maniéré  oue  je  me  vis  contraint  d’abandonner  ce  deflein,  & de  prendre  la 
route  de  Breda,  où  nous  fommes  arrivez  le  lendemain  à la  petite  pointe  du 
jouis  ayant  été  ppurfuivis  par  quelques  Cavaliers  jufques  au  de-là  de  la  moi- 
tié du  efiemin;  cinq  de  mes  propres  Chevaux,^  qui  n’avoient  pû  foivre. 
aflczvîte,  furent  encore  pris  à Sundert  par  les* Ennemis,  & mes  valets 
dépouillez. 

Voilà,  Nobles  & Puiflans  Seigneurs , ce  que  je  puis  dire  avec  vérité 
fur  ce  fojet,  mais  il  m’ell  extrêmement  fenfible,  qu’aprés  avoir  forvi  l’E- 
ut  bien  au  de-là  de  trente  ans  avec  toute  la  fidelité  & zele  poflible,  & avoir 
été  prêtent  en  tant  de  Batailles,. Combats,  &Sieges,  làns  jamais  avoir  fait  un 
pas,  qui  ait  été  fojet  à aucun  reproche,  ou  même  à la  moindre  critique; 
qu’à  prefent,  dis-je,  je  me  vois  traité  dans  ma  propre  Patrie  (où  j’ai  vécu  fi 

long- 
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!ong-tem$  avec  honneur  & réputation , auffthien  que  dans  tous  les  Païs  '7®I* 

étrangers  où  j’ai  été  )’  avec  tant  d’animofité  par  plulieurs  Peifonnes , qui  

n’ont  la  moindre  connoiDànce  ou  information  de  ce  qui  s’eft  paffé,  ni  de  la 
fltuadon  du  Terrain  où  le  Combat  s’ell  donné,  beaucoup  moins  des  cir- 
conftances  qui  en  dépendent,  & par  lefquelles  on  pourra  voir  clairement  le 
deflein  que  j'ai  eu  de  rejoindre  quelques-unes  de  nos  Troupes  ; ce  qui  m’eft 
manqué,  parce  que  je  tombai  deux  fois  contre  mon  attente  parmi  les  Enne- 
mis, & par  lefquels  il  fallut  pafler  non  pas  comme  j’eufie  bien  voulu,  mais 
comme  je  pus  : fi  j’eufle  été  fait  priibnnier  dans  cette  occafion , on  m’auroit 
peut-être  plaint , mais  de  quelle  utilité  où  fervice  cela  auroit-il  été  pour  l’E- 
tat? S’il  y avoir  eu  quelques  Troupes  auprès  de  moi,  que  j’euflb  abandonné, 
je  ferois  coupable;  mais  j’eljjere  & crois  fermement,  que  l’Etat  ayant  bien 
examiné  & confideré  toute  l’affaire,  fera  cefler  ces  méchantes  impreflions 
par  une  jullification  équitable  & éclatante,  & que  VV.  NN.  PP.  n’e.xpli- 
queront  pas  mal  cette  Relation  que  j’ai  faite  en  I loinme  de  Guerre  & le  plus 
court  qu  il  m’a  été  pofCble.  Dans  cette  attente,  je  demeure  avec  tout  le  ref- 
pefl  que  je  dois. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


De  W.  NN.  PP.  le  très-humble  & trcs- 
obéilTant  Serviteur, 


Signé, 


A l»  Haie  ce  ip.  JuUkt  170J. 


J.  B.  V.  WlSSENAER. 


Il  parut  en  même  tems  un  Ecrit  avec  des  Reflexions  fur  ce  Raport.  ‘ 

Elles  tendoient  à un  plus  grand  Eclairciflement  de  la  fagc  Conduite  de  ce 
General.  Comme  cet  Exrrit  paroit  fuperflu  pour  l’innocence  de  ce  Baron , 

& qu’il  fut  regardé  comme  la  produélion  d’uo  particulier,  on  trouve  à “pto- 
pos  de  ne  pas  le  raporter. 

Les  Generaux,  qui  s’étoient  trouvez  à l’Aflion  d'Eckeren*  furent  irri- 
tez. C’étoit  d’un  bruit  qui  s’étoit  répandu,  qu'ils  ne  vouloient  plus  fèrvir 
fous  les  ordres  dudit  General.  Cefl  pourquoi  ils  déclarèrent  le  contraire 
par  la  .Lettre  fui  vante  qu’ils  lui  écrivirent. 

„ M O N S I E U R, 

„ "VrOus  avons  apris  que  le  bruit  le  fêroit  répandu  en  Hollande,  que  de-  Lettre  >’e* 
„ puis  l’Accident  qui  vous  ell  arrivé  d’avoir  été  coupé  à lAfFaire  f 
„ d’Eckeren,  nous faifions  difficulté  de  fervir  fous  vos  ordres;  ce  qui  eft  d'Obilaiii) 
„ fort  éloigne  de  nos  lêntrmens.  Cela  nous  a fait  prendre  la  refolution  de  P“"' 

„ vous  alfeurer,  que  nous  nous  ferons  un  véritable  plaifir  de  vous  nwoir  à 

Mmm  2 9>  ia  ' 
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*7°î*  M la  tète  de  l’Armce , & que»nous  recevrons  avec  beaucoup  de  fatisfaftion 
• “,7^  „ l’ordre  que  nous  efperons  tous,  que  nos  Souverains  vous  donneront  de 
Tijont  ¥0-  „ vous  y rendre. 

lonticn  • 

£>u>  lui.  Camp  de  Borckloen  ce  ixdC Août  1705. 

„ Signez, 

„ Dohna  Ferraciekes.  „ LE  Comte  de  Tilli. 

„ Frédéric  Jacob  Prince  „ d’Elterfeldt.  . 

DE  Hessen. 

„ ScHÜILEMBOURG.  „ C.  W.  V.  DeDEN. 

> „B.  V.  Weyke.  „ J.  F.  b.  de  Friesheim. 

„ J.R.  Bar.  V.  ScHROTENB AG.  „ Comte  van  der  Natt. 

„ G.  L.  Groffendorff.  „ F.  V.  Comte  d’Oostfrise. 

„ H.  V.  Bar.  de  Hompesch. 

Les  François,  qui  furent  obligez  de  (ê  retirer  en  confufion,  après  une 

§rofle  perte,  s’attribuèrent  laVièloire.  L’on  compte  cependant , qu’ils  y ^er- 
irent  le  double  de  monde.  Du  côté  des  Hollanckiis  la  perte  fut  de  2414. 
hommes,  y compris  les  moru,  les  bleOez,  les  prifonniers , & les  Defer- 
teurs,  & jyd  Chevaux. 

Cette  petite  Armée  reçût  enfuite  ordre  de  marcher  vers  Capelle.  Cétoit 
de  la  part  des  Generaux  de  la  grande  Armée.  Le  4 de  Juillet  le  Duc  de 
Marlborough  & d’Auverkerque  furent  en  conférence  avec  tous  les  Lieute- 
nans  Generaux  des  deux  Aîles.  Il  fut  refblu  de  s’avancer  pour  aller  atta- 
quer les  Lignes.  On  ne  ppt  executer  ce  delTein,  parce  que  les  Ennemis  fu- 
rent allez  diiigens  pour  prendre  une  marche  par  delTus  les  Alliez  & fe  retirè- 
rent. Le  General  d’Auverkerque  avoit  donné  l’avis  de  cette  Rcfolutionaux 
Etats  Generaux  .par  une  Lettre  fêcrete  en  date  du  24  de  Juillet.  Il  y avoit 
auparavant  eu  un  autre  deflein  fur  les  Lignes.  Il  auroit  été  bien  éxecuté , 

^ fans  le  contre-tems  de  l’enflure  de  quelques  Rivières,  qui  retdrda  la  marche 

’ de  l’Armée.  On  avoit  divulgué  que  le  Baron  de  Trogné  marchoit  avec 
quelque  peu  de  Troupes  vers  Cologne.  Cétoit  pour  depaïfer  le  Maréchal 
de  Villeroi.  Trogné  marcha  cependant  vers  les  Lignes  de  Merdorp.  Ce 
Baron  y entra  avec  zoo  Chevaux  fans  y trouver  perfonne.  Il  avoit  8 Ba- 
taillons pour  y prendre  polie  jufbues  à l’arrivée  de  l’iYrmée.  Mais,  aiant 
jeçû  des  ordres  de-fe  retirer,  il  le  fit  avec  ordre.  Il  fe  pafTa  diverfes  mar- 
ches* dans  lefquelles  on  ne  pût  jamais  engager  les  François  à un  Combat. 

Le 
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Le  Duc  tint  une  efpece  de  Confeil  de  Guerre  fur  les  Operations  avec  les  170J. 

Députez  des  Euts  Generaux  & quelques  Generaux  de  l’Aile  gauche.  11  n’y  

apella  aucun  de  la  droite.  Les  Lieutenans  Generaux  de  celle-ci  protefterent 
contre  une  pareille  démarche.  Les  Anglois  mêmes  en  parurent  offenfez.  Là- 
defliis  le  Prince  Héréditaire  de  Heflê,  qui  devoit  entrer  du  jour,  refufa  de 
prendre  les  ordres.  Sur  cela,  on  commanda  un  autre  qui  refuJa  aufli.  Le 
Duc  emploia  là-delTus  le  Lord  Cutts,  qui  avoit  du  crédit  auprès  du  Prince 
Héréditaire  pour  calmer  l'Affaire.  Il  y reüflit,  & le  tout  fut’ accommodé. 

"Voiant  donc  qu’on  ne  pouvoir  en  venir  à un  engagement,  on  refblut  d’atta- 

auer  la  Ville  de  Huy , fes  Forts,  & fon  Château.  Elle  fut  int'eftie’le  ij 
'Août.  Le  17  on  ouvrit  la  tranchée  devant  le  Fort  St.  Jofeph.  Le  18  on 
ouvrit  celle  devant  le  Fort  Picard.  Le  iz  le  Commandant  du  Fort  St.  Jo- 
feph & ceux  du  Fort  Picard  ÿt  du  Fort  Rouge  voulurent  c^ituler.  On  léur 
accorda  de  fe  retiser  dans  le  Château.  Le  Gouverneur  refula  de  les  recevoir. 

Ainfi,  ils  fe  rendirent  prilbnniers  de  Guerre.  Le  *4  on  fit  grand  feu  fur  le 
Château,  & le  zy  la  Garnifbn  battit  la  Chamade.  On  lui  envoia  un  Ecrit. 

Celui-ci  portoic. 


„ Comme  la  Gamifon  du  Château  de  Huy  demande  d’étre  traitée  en  gens 
d’honneur,  on  eft  content , nonobftant  ce  qui  s’eft  paffé,  & l’avantage 
□ue  nous  avons,  s’ils  veulent  mettre  bas  les  Armes,  de  laiffer  aux  Officiers 
& aux  Soldats,  tout  ce  qui  leur  apartient;  & on  promet  qu'ils  feront 
échangez  contre  un  pareil  nombre  des  nôtres  quand  Moufieur  le  Maréchal 
de  Villeroi  le  defirera. 


Contli- 
rions  tJc  t» 
Residiiion 
«lu  Cha* 
reaa 

d’HUT , da 
a$ii'Xo4t> 


„ Fait  M Camp  de  Val  Nôtre  Dame  ce  zy.  <f  yfeùt. 

Les  Afliegez  fe  rendirent  à ces  Conditions  le  z6.  Les  Soldats  furent  def-  1 
armez,  & l’on  laifla  j’épée  aux  Officiers.  Le  Gouverneur  eut  permiffion 
d’aller  en  France  lôllidter  l’échange  avec  les  deux  Bataillons,  qui  avoitne 
Clé  pris  à Tongrcs.  Cel»  fut  enfuite  fait. 

Pendant  que  l’on  battoit  ce  Château,  il  fut  tenu  un  grand  Confeil  de  Guer- 
re chez  le  Duc  de  Marlborough  le  Z4.  d’Août.  Les  Députez  des  E^ais  Ge-  , 
neraux,  & leurs  Generaux,  s’y  trouvèrent.  Le  Duc  & les  Generaux  Etran- 
gers étoient  d’opinion  qifil  falloir  attaquer  les  Lignes;  mais  les  autres  étoient 
pour  le  Siege  de  Limbourg.  Dans  cette  diverfité  de  (èntiment  , chaque 
Parti  dit  fes  raifons^ur  apuier  leur  opinion.  Ou  les  mit  même  par  écrit. 
Celles  de  la  part  du  Duc  étoient  les  fuivantes. 


Mmm  } Le 
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Le  Confêil  de  Guerre  s’étant  aflemblé  ce  24..  Août  1703. 
chez  Milord  le  Duc  de  Marlborough  , où  fe  font  trouvez 
prefens,  McfTicurs  les  Députez  de  Leurs  Hautes  PuilTances, 
Monficur  d’Auverkerque  , Monlieur  de  Slanenbcrg , & 
Melîicurs  Lieutenans-Generaux  , à l’intervention  aulTi  de 
quelques-uns  des  Generaux  Major. 


luifoiu  „ T ElHîts  Députés  & Generaux  ayant  délibéré  fur  les  Operations  qu’il  j 
j.oot  i^At-  auroit  à faire  après  laprife  de  Huy,  & le  Siégé  de  Limbourg  ayant 

Ligne,, au  „ été  propofé,  les  Generaux  Soullignez  ont  opiné  plutôt  pour  l'Attaque ‘des 
1+  Août.  „ Lignes  entre  la  Mehaigne  & Lewe , comme  ce  qui  contribueroit  beaucoup 

plus  à la  Glbire  & à l’utilité  des  Hauts  Alliez;  l'attaqué  de  Limbourg  le 
„ pouvant  faire  par  un  Detachemçnt  dans  la  faiibn  plus  avancée  ék  ils  ont  - 
„ trouvé  à propos  de  mettre  par  écrit  les  raifuns  qui  les  ont  induits  à être  de 
,,  ce  Sentiment. 

„ I.  Les  Ennemis  ayant  de  gros  Magazins  à Naraur  pour  la  fubfillance 
„ de  leur  Armée  & étant  par  nôtre  Supériorité  en  état  de  leur  donner  de 
,,  l’ombrage  de  ce  côté-là‘,  ils  feront  obligez  apres  que  nous  lèrons  Maî- 
„ très  de  Huy  de  jetter  une  grofle  Gamifon  dans  cette  placq  pour  la  feure- 
„ té  de  leurs  Magazins,  Nôtre  fuperiorité  fera  d’autant  plus  grande,  & ils 
„ feront  moins  en  état  de  s’oppolèr  à nos  efforts. 

„ II.  Qu’y  ayant  une  étendue  de  plus  de  deux  Lieues  & demi  de  ra- 
„ fe  Campagne  où  les  Lignes  font,  c’eft  Je  feul  endroit,  où  on -les  doit  at- 
„ taquer,  & toute  nôtre  Armée  y pouvant  agir  on  ne  croit  pas,  fi  l’Enne- 
„ mi  vouloir  tenir  fenne^qu’il  leur  foit  poflible  de  défendre  une  fi  grande 
„ étendue. 

„ III.. Qu’en  cas  qu’ils  vouluflënt  s’y  bazarder,  coname  nous  avons  re- 
„ cherché  le  Combat  toute  cette  Campagne,  on  eft  d'avis  que  nous  de- 
„ vrions  embraffer  cette  occafion  avec  plaifir,  puifque  nous  avons  une  plus 
„ grande  Supériorité  que  jamais. 

• „ IV.  Que  fi  nous  n’attaquons  pas  TEnnemi  en  cet  endroit,  avec  les  plus  bel- 

„ les  Troupes  qu’on  puiffe  voir,  & une  telle  Supériorité  qu’on  ne  peut  pas 
„ s’attendre  à avoir  l’année  prochaine , il  fera  évident  non  feulement  à nos 
„ Alliez  (à  leur  grand  découragement)  mais  les  Ennemis  pourroient  auflî  fe 
„ vanter  avec  raifon  que  ces  Lignes  qu’ils  augmenterorif  tous  les  jours,  font 
„ une  Barrière  invincible  aux  Troupes  des  Alliez. 

„ V.  En  cas  qu’on  n'attaque  pas  les  Lignes , il  n’y  a autre  parti  à pren- 
„ dre,  que  de  fè  retirer  de  l’autre  côté  de  la'Mcufe  ou  bien  de  marcher  à la 
„ Droite  pour  s’approcher  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc,  n’y  ayant  plus  defou- 
. „ rage  en  ces  Quartiers.  Le  premier  feroit  non  feulement  contre  l’honneur 
„ des  .'Vrmes  des  Alliez,  car  il  fembleroit  en  mettant  cette  Riviere  entre 
,,  deux  qu’on  n’oleroit  tenir  ferme  contre  les  Ennemis  ; & le  dernier  aporte- 
„ roit  un  très  grand  dommage  à l’Ekat  : outre  que  les  Ennemis  par  le  moien 
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,,  de  leurs  Magazins  à Namur  leroient  cependant  çn  état  de  tout  entrepren*  1705. 

„ dre,  au  lieu  que  fi  on  s’attache  aiix  Lignes,  s’ils  prétendent  les  dcfei)dre>  

„ on  peut  avQC  l’aflillance  du  bon  Dieu  elperer  une  Viftoire  coraplette, 

„ dont  les  conlèqucnces  leroient  encore  plus  grandes , ^u’on  ne  peut  pre- 
„ voir,  & s’ils  prenoient  le  parti  de  le  retirer , on  a lieu  d’elperer  qu’on 
„ pourra  poufier  les  -affaires  bien  loin  & en  tirer  de  grands  avantages. 

„ VI.  Nous  confiderons  auffi  ^e  l’Ennemi  étant  Supérieur  en  Italie  & 

„ dans  l’Empire,  & n’ayant  le  deffous  que  lèulement  ici,  les  yeux  de  tous  les 
„ Alliez  font  attachez  fur  nous,  & ils  auroient  lieu,  même  avec  jullice,  de 
„ blâmer  nôtré’  conduite , fi  nous  ne  faifions  tout  ce  qui  nous  ell  polfible 
„ pour  les  debarraflèr,  en  obligeant  l’Ennemi  de^appeller  des  lecoursen  ces 
,,  Quartiers,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’en  les  pouflânt  vivement. 


Generaux  Anglois 


Generaux  Danois 


Generaux  de  la  Mai 
fon  de  Lunebourg  -<. 


Le  Duc  de  Marlborovcb. 

Cha.  Cburcuill. 

CuTTS. 

H.  Lumlet. 

Csa.  Rcdolpt  Duc  se  \^rtemberc. 

SCHOLTEN. 

C.  Somerpeldt.  • • 

c.  V:  Bülow. 

Erkxste  Auguste  Doc  se  Broubsicic. 
CoKTE  DE  NoÏELLES. 

I^Frederick  Pr.  de  Hesse. 


Generaux  du  Land>  . 

Grave  de  Heffe.  Spiegel  de  Diesenberc. 

^^ET  von  Tbttad. 


De  la  part  des  Generaux  IloUandois  on  produifit  le  Sentimeht  qui 
fuit. 
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ScntiiTicnt 

des  GcnC' 
ranx  Hol- 
landois 
pour  !e 
Siege  de 
Limb^urg, 
du  25 
Août. 


„ TLyTEfîîeurs  les  Députez  de  LL.  IIH.  PP.  aiant  demandé  les  Sentimenj 
„ iVl.  des  Soulîignez  Generaux  pour  fçavoir  ce  qui  feroit  le  plus  faifable 
„ après  lit  reddition  de  Huy. 

„ On  a rem.trqué  que  d.ms  la  Conférence  Generale  tenue  le  14,  il  n'a  été 
„ qiieftion  que  de  deux  choies,  fçavoir  l'attaque  des  Lignes,  & le  Siégé  de 
„ Limbourg.  l^e  premier  lcroit  fans  doute  le  plus  glorieux  pour  les  armes 
„ des  Alliez  , mais  devant  que  de  s’y  déterminer  on  a crû  ncceflaire 
„ d'en  examiner  toutes  les  dilikultez  èc  enfiiite  l'utilité  qui  en  pourrait  ■ 
„ revenir.  _ • 

„ La  Ligne  qui  feroit  attaquable  eft  depuis  WalTeige  & la  Mehaigne, 

„ jufques  dans  les  environs  dclajaiiche,  qui  ell  une  diilancc  de  deux  heures 
„ & demie,  que  lu  Ligne  traverlc  la  plaine  & gagna  la  hauteur  de  Merdorp 
„ qu’elle  enferme. 

„ Il  dl  à examiner  aulfi  fi  les  Ennemis  font  fi  inferieurs  à nous  com- 
„ me  on  le  débité , & fi  leurs  Lignes  font  mcliorces  & bien  reparées. 

„ Ces  Lignes  étant  forcées,  il  relie'  à examiner  l’utilité  qui  en  revien- 
„ droit,  & li  après  cela  on  pourra  percer  dans  le  pais  & aller  à Tierlemont 
„ & Louvain. 

,,  Ce  qui  fait  appréhender  avec  beaucoup  de  fondement  que  non.  Il  faut 
„ fçavoir  que  les  Ennemis  un  peu  par  de-là  leurs  lignes  marquées  ci-defllis, 

„ ont  des  polies  à occuper  beaucoup  plus  avantageux  que  leurs  Lignes  ,.com- 
„ jne  celui  de  I^milli,.  mettant  leur  droite  à la  Mehaigne  du  coté  de  Ta- 
„ vier,  & la  gauche  vers  le  dit  Ramilli  Üt  Atreglilè,  ou  ils  ont  une  petite 
„ ouverture  d’environ  1 200  pas  à garder. 

„ Ce  Camp  étant  pris  par  les  Ennemis  & la  fufdite  Ligne  meme  abandon- 
„ née  par  etix,  encore  ne  fera-t-il  pas  dans  nôtre  pouvoir  de  marcher  vers 
,,  Tierlemont,  fins  les  faire  décamper  de- IJ,  puifque  nous  lèrions  obligez 
„ de  paffer  la  fburce  de  laGete  entre  l’Armée  Ennemie  & la  Jauche;  ce  qui 
„ nous  feroit  impofiible  fans  rilquer  nôtre  Arriere-garde. 

..  ,,'Si  nôtre  Armée  prenoit  le  parti  de  vouloir  palfer  la  Gete  plus  bas  vers 
„ Heiliesheim  , après  l’abandonnement  ou  la  prilè  de  la  fulclitc  Ligne,  il 
„ faudroit  rebroufler  chemin  jufques  à Ilannuye:  alors  les  Ennemis 
„ n’ont  qu’à  couler  vers  leur  gauche,  pour  nous  côtoier  le  long  de  la  Gete. 

„ Si  les  Ennemis  mettent  leur  gauche  à Heiliesheim  ik  leur  droite  à la 
„ Jauche  , ces  Lignes  font  beaucoup  plus  fortes  que  celle  entre  la  Me-  ’ 
„ haigne  & la  Jauche,  & ils  nous  empêcheront  d’approcher  Tierlemont  & 

„ Louvain. 

„ Si  les  Ennemis  prennent  le  fufdit  Camp  ou  polie,  ils  nous  lailTent  l’ou- 
„ verture  de  Ramilli  libre  pour  palTcr  au  defius  de  la  fource  de  la  Gete  & 

„ nous  les  occupons  de  Namur;  mais  iln’eft  pas  pofiible  quand  nous  irons 
„ avec  nôtre  Armée  du  côté  de  ilannuye,  où  des  Lignes,  que  dans  une 
„ marche  nous  puiflîons  faire  le  tour  & aprocher  les  Ennemis  (i  près,  qu’ils 
„ n’aient  le  tems  de  gagner  le  Camp  de  Judoigne,  où  ils  n’ont  (ju’une  ouver- 
„ turc  de  terrain  à garder  qui  efl.  environ  de  600  pas.  A l'egard  de  Na- 

„ mur, 
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y,  mnr , fl  dans  nos  places  lîir  la  Meufè  on  avoic  le  neceflàire  pour  en  faire 
,,  le  Siégé,  on  ne  croit  pas  qu’ils  le  laillèront  couper,  mais  le  Corps  de Pre- 
„ contai  & nôtre  DifpoQtion  fur  la  Meufe,  mettent  les  Ennemis  prelente* 
„ ment  hors  d’inquietude  d'un  Siégé; '&  pour  un  Bombardement,  les  ouvra- 
„ ges  que  Monlr.  de  Coehom  a Taie  fur  les 'hauteurs,  les  en  peuvent  ga- 

rantir. 

„ Les  Ennemis,  ne  (è  croiant  pas  en  fureté  dans  le  Camp  de  Judoigne,  n’ont 
„ (ju’à  prendre  celui  de  Blugarde  ou  Rosbeek  où  ils  ne  font  point  attaquables, 
„ 1 expérience  nous  l’a  fait  voir  dans  les  Guerres  pafTées. 

- ,,  On  ne  peut  pas  aflûrer  pofitivement  que  les  Ennemis  tiendront  la  fufdite 
„ conduite  ; mais  ils  le  peuvent  faire , aufli  bien  que  de  raccommoder  a- 
„ meliorer  leurs  Lignes , avant  que  nous  foions  en  état  dialier  à eux  pour 
,,  nous  attendre  de  pied  ferme.  ■ ' ' > . . 

. ,,  Ainfi  la  prudence  veut  dans  une  affaire  de  telle  importance  de  réfléchir 
„ fur  tout,  & Q on  prend  le  parti  de  marcher  vers  les  Lignes,  de  faire  de 
„ telles  difpofitions  que  quelques  partis  que  les  Ennemis  prennent  nous  foions 
„ en  état  de  pourfuivre  fans  changer  nos  deifeins. 

„ Et  comme  de  la  Refolution  que  l’pn  prendra,  le  falut  de  la  Caufê Com- 
„ mune  dépendra , on  efl  d’opinion  que  l’on  doit  bien  meurement  examiner, 
>,  fi  on  fera  l’âttaq^ue  des  Lignes  ou  bien  le  Siégé  de  Limbonrg  qui  n’eR  pas 
„ de  fi  petite  coniequence  qu'on  fè  l'imagine;  car  fi  nous  fbmmes  les  Maî- 
„ très  de  cette  Place,  que  Ton  doit  prendre  dans  la  bonne  faifon  étant  tout 
„ à fait  impoflible  par  les  mauvais  chemins  dans  un  tems  plus  avancé  ; Nous 
„ gagnons  une  Province  entière,  nous  couvrons  nôtre  Pais,celui  de  Juliers 
„ otde  Gueldre,.<&  nous  leur  ôtons  toute  la  coonnunicatibn  avec  le  nô- 
„ tre;  nous  élargilTons  & couvrons  nos  CLuartiers  d’Hyver, '&’celanousdon- 
„ nera  lieu  de  pouvoir  entièrement  nettoier  tout  le  pais  entre  la  Meulb  & le 
..  Rh 


IJOJ. 


Khyn. 
« Que 


2uel  parti  que  Ton  prendra  les  SoufEgnez  ne  manqueront  pas  de  con- 
tribuer autant  qu’il  fera  dans  leur  pouvoir , pour  en  faciliter  l’ézecu- 
tion. 


Au*verkerq.de. 


D 0 P F F. 


Slancenbourg. 


D O M P R E*. 


„Ai.bemable. 

„Heukelom. 

„ D b Sr.  P O L. 


„OxenstTerm£. 
„ De  R a n t z 0 c. 


„ D'  A N H a L T.  ' ' ' 

Fait  au  Camp  de  'Vignemont  le  if  d’Août  lyoj. 

T»m  II.  Nnn  Ces 


» 
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Caplr«I«* 
lion  de 
Lunbeuxg) 
d«  17* 
S<flciAb« 


Ces  différentes  Optînions,  mifes  par  écrit,  furent  envoiées  aux  Etats  Ge- 
neraux. A leur  réception  ils  s’affemblérent  vers  la  nuit.  Après  quelque  de- 
liberation on  dépêcha  un  Exprès  à l’Arinée.  11  portoit  l'otwe  du  Siégé  de 
Làmbourg.  Un  peu  aaparavadt  on  y avoit  envoie  quelque  autre  ordre.  C'é- 
toit  relativement  à quelque  petite  aflàire  qui  y étoit  arrivée.  Elle  ne  laiffoit 

Ess  que  de  fkire  quelque  bruit  , qui  deplaifoit.  Elle  conCftoh  en  ce  que  le 
lue  de  VillcToi,  s’étant  avancé  fur  le  bord  de  l’Iecker,  demanda  à parier  au 
Comte  d’AlbemarIc.  Celui-ci  ne  voulut  pas  y aller.  Cependant,  de  Jeunes 

(;ens  qui  dinoient  chez  le  Comte  allèrent  fur  l’antre  bord  de  cette  Riviere- 
i.  Ces  François  tirèrent  d’abord  un  coup  de  Fuûl>  mais,  on  leur  cria  de  n« 
pas  titer.  AinC  la  Rivière  entre  deux  l’on  fe  fit  de  part  & d'autre  des  qoef- 
lions,  & des  Fanfaronnades , accompagnées  cepencTant  par  descivilitez,  pen- 
dant  Feipace  de  trois  quarts  d’heure.  Les  gens  du  commun,  iiijets  à iè  grof- 
fierement  méprendre,  «St  à faire  d’une  mouche  un  Eléphant,  répandirent 
que  c'étoit  une  ferieulê  Conférence  de  Paix.  Cette  folâtre  démarché  ns 
plût  nullement.  Aufii  tâcha-t-oa  de  la  fuprimer,  & on  ordonna  d’empê- 
cher aucune  pareiUe  communication,  que  le  feu  Roi  d’Angleterre  n’avoit 
iansais  voulu  pemietcre.  Les  Etaas  Generaux  écrivirent  aufii  qne  font  Let- 
tre au  General  Sbu^nboure.  Cétok  en  conlêtpieace  cFutie  Plainte  fait» 
oontre  loi , par  le  Duc  de  üt^lborongh,  parce  que  ce  Geaeraii-Jà  ne  vouloit 
pssfe  conformer  à fet  ordres.  Ce  qui  av«at  donné  Keu  & ces  Plaintes  eft  qu» 
le  Duc  Favok  eovoié  prier  de  faire  battre  la  Retraite  dans  fbn  Corps  d'Ar- 
tnée  en  même  tems  que  dans  le  relie  des  Troupes.  Pour  cela,  on  donnerok 
lefignalpoup  le'Cems  par  un  coup  de  Canon.  Quoique  le  Duc  le  lui  fit 
dire  avec  dvilké,  &’  même  en  le  priant,  Siangenbourg  ne  voulut  pas  s’y 
confioEOter , i&  JK  ât  battre  kl  Retraite  dans  ibn  Corps  que  long- tems  après. 
Comme  le  Duc  lui  en  fit  faire  des  Plaintes,  il  répondit  par  des  exculès  affez 
frivoles  pour  obliger  le  Doc  â en  écrire  aux  Etats  Generaux. 

■ Sur  les  ordres  pour  le  Sqege  de  Limbourg  on  fit  de  forts  DetachemcM  de 
Troupes  pour  l’entreprendre.  Le  Duc  s’y  rendit  aulfi  à portée.  Cette  Pl*. 
ce  fut  invellie  le  p de  Septembre.  On  ne  l’attaqua  que  le  ad.  Le  retarde- 
ment en  vint  parce  <pib  fc  mauvais  tems  avoit  tellement  gâté  les  chemins, 
que  l’on  ne  pût  y «mnouire  de  l’Artillerie  qu’à  force  de  Œevaux.  On  en 
oetacha  pour  cet  nfage  millé  de  la  grande  Armée.  Comme  les  Batteries 
avoient  été  faites , on  y plaça  d’abord  les  Canons.  On  commença  à tirer 
contre  la  Ville  le  matin  du  td,  & on  continua  toute  la  journée  & la  nuit 
fuivante.  Cela  obligea  les  Aflîegez  à battre  la  chamade  le  lendemain  zy.  On 
ne  lenr  accorda  que  les  Condfrions  liiivantes.  ‘ 


„ "pUilque  l’on  eft  d’intention  de  traiter  la  Garniibn  de  Limbourg  en  gens 
„ X de  guerre  & d’honneur,  nonobllantce  qui  s’eil  p^,  onlaiffera  aux 
„ Officiers  & Soldats  tout  ce  qui  leur  uwei^  ; moieDiKiac  qu’ils  met- 
„ tem  les  Aimes  bas , qu’ils  fê  rendent  PriTonmen  de  Guerre , & qu’ils 
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„ délivrent  dans  nne  demi-heure  une  porte  aux  Afliegeans.  On  accorde 
„ auffi  à la  Garmibn  les  is  Chariots  que  l’on  demande  pour  le  tranf- 
„ port  des  Equipages  des  Officiers. 

M Eût  an  Camp  devant  Liiiüwarg  le  27  Septembre  170}, 

•>  Si^, 

, i 

„ ParleDncdeMAELaoHOBGH  &Iei 
,,  Députez  des  Etats  Généraux. 

Le  Dnc.  de  Marlborough  en  fêlidta  les  Etats  Generaux  par  une  Lettre  I 
pan  de  celles  des  Députez.  En  voic^  la  Copie. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

H TE  viens  par  celle-ci  féliciter  Vos  Hautes  PuHTances  Air  la  Prilè  de  la 
M J Ville  & Chiteau  de  Lâmbourg,  dont  la  Gamilôn  a été  obligée  de 
n iê  rendre  PriAxiniere  de  Gnerre , félon  la  Capitulation  que  j’ai  l’hoo* 
ÿ,’  nenr  de  leur  envoier  ct-jointe.  Je  relierai  ici  deux  ou  trois  lours  lèu- 
„ lement,  pour  mettre  ordre  à la  Gamifon,  & pourvoir  à la  ieureté  de 
„ la  Place,  après  quoi  Je  punirai  pour  me  rendre  au  plus  vite  à la  gran< 
„ de  Arm^,  où  j'attendrai  rbonnear  de  vos  ordres,  étant  avec  k dei<> 
n nier  refpeâ  & un  parfait  aiuchemeot, 

„ DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

„ Le  très-homble  & trés-obéïlTant 
„ Serviteur. 

„ Signé, 

< y.  Le  Duc  de  Marlborough. 

. \ 

y,  P.  S.  J'ai  eonjoinélement  avec  Meffieurs  les  Députez  une  -Com- 
„ milTion  àMonüeur  le  Baron  de  Rechteren,  ponr  être  Commandant  de 
„ Limbouig,  eiperant  que  Vos  Hautes  Puif&nces  l’auront  pour  agréa- 
„ bic.  ' ' ^ . 

La  Lettre  des  Députez  ne  contenant  rien  de  flngulier,  on  ne  |a  n» 
po'nera  pas.  > On  marquera  lèniement  qu’on  trouva  celle  du  Duc  eh  idc 
termes  plus  foflmis  & plus  refpedueux  que  jamais  n’avoit  fait  le  Com- 
te d’Athlone.  Celui-ci  fe  fignoit  feulement  F'étrt  tris-bumble  Serviteur. 
Cependant , fi  l’on  trouvok  celle  du  Doc  pleine  de  douceur , B y ent 
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(ktgens  qw  trouvèrent  à cetiire  fur  ce  que  ce.Duc  s’étoit  ingéré  de  (buC^ 
crire.  conioinûejnent  av,ec.  les  Dcpuitez  des,  Etats  la  Cominiîfion  du  Gou- 
verneur provlfionel  qu'on  y avoir  mis.  Celui-ci  ctoit  le  Baron  de  Reçhr 
tercn,  qui  étoit  devenu  aiièz  fameux  par  un  Deindé  qu’il  avoit  eu  avec 
le  Conue  d’AlUemarle,  il  y avoit  environ  une  année.  Il  avoir  fait  apel- 
1er  ce  Comte  en  duel.  Celui-ci  refufa  d’accepter  .le  défi.  Si  la  part  que  ce 
Duc  prit  à cette  nomination  proviGonelle  ne  donna  point  lieu  aux  Députez 
de  s'en  cabrer,  ne  leur  aiant  pas  paru  hors  des  règles,  ils  eurent  d’ailleurs 
quelque  fujet  'de  le  forrààlifer  de  la  démarché  de  ce  Duc.  C'ed  que  celui- 
ci  faifüit  monter  la  Garde  de  fa  l’erfonne  par  un  Capitaine,  un  Lieutenant, 
& un  Enlèignej  à fon  exemple,  Slangenbourg  en  fit  autant.  Les  Dépu- 
tez demandèrent  à ces  dciw  Generaux,  pourqqoi  ils  faifoient  une  chofe  qui 
n’avoit  point  été  auparavant  ufitée.  Le  Duc  leur  répondit  qu’il  la  faïloit 
par  l’exemple  que  le  (eu  Roi  d'Angleterte  avoit  donné  en  accordant  une  pa- 
reille garde  à un  General  de  Dragons.  Slangenbuurg  dit  qu’.il  fe  fonemit 
en  cela  fur  une  Refolulion  faite  par  les  Etats  Generaur.  Les  Députez  en 
demandèrent  à d’Auverkerque  Ion  avis.  Celui-ci  le  trouva  contraire  à la 
> pratique  de  ces  deux  Generaux.  Il  foùicnoiique  cette  Démarché  étok'lana 

exemple,  & que  jamais  le  feu  Roi  Guillaume  n’avoit  accordé  une  pareille 
Garde  à aucun  General.  /Qp  remit,  çette  Difpute  à des  Conmilfaircs  à’  la 
' Haie  pour  l’examiner.'  Cooiine  l’on  étoit. fiir  la  fin  de  la  Campagne  on  ne 

fil  là-deflüs  aucune  innovatipq , le.  lefervant  d’en  rcgler  l’ufage  pour  ou  con- 
tre pour  la  Campagne  futufe.r  Celle  qui  alloic  finir  continua  encore  pour 
.quelque  peu  de.tems,  parce  que  les  ALuillrcs  des  Princes  d’.iVlkmagne  fai- 
foient  initance  fur  infiancc  pour  quq  l'Armée  ne  le  ièparât  point ,.  afin  de  te- 
nir les  François  h l’erte,  & qu’ils  n’allaflent  pas  inonder  l’Empire.  La  défi. 
union  rcgnoit  cependant  p^rmi  les  G^'d'aux  d’une  maniéré  incroiable.  On 
en  attribuoit  uniquement  la  fource  à quelque  blzarerie  du  General  Slangen- 
bourg.  C'cpcndan.t,  on  ajoùtoit  d’ailleurs  que  les  Etats  Generaux  tenoient 
àTArméedes  fu'rvéillans , qui  n’entendoieni  rien  à l'Arc  Militaire.  Par-là, 
ils  étoient  d’un  importun  obllacie  aux  operations.  Slangenbourg  après  la 
feparation  des  Troupes,  qui  fut  enfuiic  faite,  fe  rendit  à la  Haie.  Il  y pro- 
duifit  aux  Etats  de  la  Province  de  Hollande  une  longue  Lettre.  Comme 
fon  contenu  raporte  diveilè*  chofes,  qui  donnent  des  LclaircilTemens  fur  des 
Affaires  pallecs,  & fur  partie  de  celles  qui  s'éioient  paflees  pendant  la  Cam- 
pagne, les  plus  curieux  d’entre  les  Miniltres  Etrangers  piirentlbind’enavoir 
la  copie.  ue  la  faire  traduire  telle  que  voici, 

Il-  , ■ ■ -1'  , 

„ NOBLES,  GRANDS,  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  • 


Lettre  de 
Mc.  de 
5bn;en- 
^urg  aux 
Btats  de 
UoUande  • 


• ».t  ''  ; fin  - - V ' fl  > 

T)  Eprelcnte  avec j toute  Ibrte  de  foûmilfion  & de  refpeéb,  FazoERle 
XV  Jeak,  Barûit  de  Baer,  Seigneur  de  Slangenbourg,  que  lui  Re- 
montrant avoit  elperé  que  la  fidelité  de  lès  anciens  & nouveaux  lèrvices  lui 
au;oii  attiré  la  faviçur.geaeiale  de  la  Haute  Regence  de  ces.  Pais,  & de  tous 

^ ' - I.  . . les 
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Its  Regens  «i  Habitans;  qu’il  a neanmoins  remarqué  avec  une  douleur  fen- 
fible,  q^ue  les  mêmes  Pcrfunnes  qui  ont  ci-devant  taché  de  lui  rendre  de  mau- 
vais offices  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & tâchent 
à prefent  encore  de  lui  en  rendre  auprès  de  l’Etat,  ont  fait  enfbrte  qu’on  a 
été  quelques  Années  fans  l'em^loier  ; nonobllant  qu’il  foit' aOez  Victoire , 
qu’en  l'an  1672.  il  a empêché  l'Ennemi  d'entrer  plus  avant  dans  la  Province 
de  Hollande;  qu’en  la  même  année  il  a auffi  arrêté  l'Ennemi  à l'EcIufe  de 
Gouda  avec  le  Régiment  de  Gueldres  qu'il  commandoit  alors,  en  brûlant 
Budegrave  & Swammerdam , parquoi  il  a meme  empêché  que  la  1 laie  ne 
fut  mife  en  feu,  qu’en  i’an  1^7^.  il  a aidé  à prendre  Narden  & Bonn;  qu’en 
l’an  1674.  à la  Bataille  de  Senef  la  plupart  des  Troupes  du  Pais  aiant  été 
mifes  en  confufion  par  l'Ennemi,  il  avoit  arrêté  l’Ennemi  avec  le  Régiment 
qu’il  avoit  Ibus  lui,  jufqu’à  ce  que  d’autres  Troupes  fuflent  venues,  iSc  que 
celles  qui  étoient  en  defordre  fe  fuflent  rétablies. 

Qu’en  l’an  1677.  Commandant  un  Convoi  de  la  grande  Artillerie  & Tes 
dépendances,  il  fut  attaqué  & le  fàuva  contre  de  grandes  forces  de  l’Enne- 
mi, beaucoup  fup)crieures  â ceUcs  qu’il  avoit. 

Qu’en  l’an  \6i6.  Gx  Régiments  attaquant  la  Contrelcarpe  de  Mallricht, 
il  a pris  feul  pofle  avec  le  Régiment  qu  il  avoit  fous  lui , nonobflant  qu’il 
lui  ait  falu  clTuyer  beaucoup  de  facheules  mines,  & l’a  maintenu;  ce  qui  a 
fait  qu’on  eft  demeuré  maître  de  la  Contrel’carpe. 

Qu’en  l’an  KÎ77.  l’Armée  aiant  été  battue  à la  Bataille  de  MoncafTel;  il 
a long-tems  arreté  l'Ennemi  avec  Ton  Régiment  & ceux  du  Duc  de  Ilolllcin 
& du  Prince  de  Brandebourg;  en  quoi  il  a empéché  l’Ennemi  de  pourlihvre 
les  Troupes  défaites.  Qu’en  toutes  ces  occaflons  lui  Remontrant  a été  dan- 
gereufement  bicfle. 

Qu’en  ladite  année  1*^77.  il  a empêché  l’Ennemi  de  pafler  le  Canal  entre 
Bruxelles  & Wilbroeck,  &de  prendre  le  fort  des  Trois-trous:  (Driegaten.  > 

Que  l’an  ii$78.  dans  la  Bai.iilie  de  St.  Denis  ayant  pris  polie  au  Pont 
d'iliutboure  , avec  quelques  Regimeirs  de  la  Brigade  qu’il  commandoit, 
avoit  été  caufe  que  l Ennemi  quitta  le  Champ  de  Bataille,  & que  lui  aiant 
pris  le  camp  de  l Enncmi,  avoit  fait  par-là  que  les  Armes  du  Pais  étoient 
reliées  viftoriçulès. 

Que  pour  lors  Son  Altefle  le  Prince  d’Orange  & la  Haute  Regence, 
content  de  ü conduite , l’avuient  remercié  plulieurs  fuis  de  fes  bons  offi- 
ces. 

. Surquoi  la  paix  aiant  été  faite , on  lui  donna  la  première  place  vacante 
de  General->i  ijor  de  l’Infanterie  en  l’an  i68t.  telle  qu'elle  étoit  connue  dans 
TEtat  de  Guerre. 

Que  l’an  i<î88-  après  le  droart  de  Son  AltefTe  le  Prince  d’Orange  en  An- 
gleterre , on  déféra  à lui  Remontrant  le  Commandement  des  Troupes 
de  cet  Etat,  jointes  à celles  de  Son  AltefTe  Eleélorale  de  Brandebourg;  que 
là  conduite  a été  caufe  que  le  Marquis  de  Sourdis  General  François  a été 
défait  près  du  Couvent  de  Meer. 

^ Que  l’an  il  a réduit  la  Ville  de  Rhinbergue  fous  la  Puiflànce  des 
ÿ’j  ‘ Non  3 Hautt 
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170 J.  Hauts  Alliez , & a par  ordre  de  Sa  M^efté  Britannique  & de  ITkat  aidé  I 

difpoTer  pluCeurs  Chanoines  du  grand  Chapitre  de  Cologne  à faire  preTaiok 

le  Prince  de  Bavière  à remporter  l'EleSorat. 

Que  l’Eté  de  ladite  année  1 6S9.  il  a reçu  ordre  de  fe  joindre  ii  l’Armée 
que  le  FVincc  de  Waldeck  commandoit  en  Brabant,  & que  cette  Armée 
aiant  palTé  la  Sarobre  & s écant  arretée  b Tille-Château  , il  a reçu  ordre 
conjointement  avec  le  Lieutenant-General  Webbenom  de  couvrir  un  fou- 
rage;  que  le  Maréchal  d’Humieres  dans  un  Village  prés  de  Philippe-Ville, 
nommé  Rofoy,  les  a attaqué  à l’improville)  que  lui  aiant  par  fa  prudence 
arrêté  l’Ennemi,  a donné  le  tems  aux  fburageurs  de  fe  retirer,  & a fait  une 
telle  Retraite  pendant  plus  de  1 heures,  que  l’Ennemi  n’a  pû  remporter  le 
moindre  avantage  jufqu’à  ce  qu’il  ait  enfin  été  feconru  par  le  General  Baron 
d’Aylva. 

Que  l'Ennemi  aiant  le  même  jour  attaqué  vigoureulèmenc  la  petite  Ville 
de  Walcour , dans  laquelle  il  y avoit  deux  Bataillons  des  Troupes  de  l’Etat , 
lui  Remontrant  i’avoit,  avec  le  conlentement  de  Monfieur  le  Prince  de  Wal- 
deck, foutenu  & maintenu  ,&  forcé  l’Ennemi  à l’abandonner  avec  grande 
perte.  Surquoi  l’Armée  de  l’Etat  aiant  enfin  repaflë  la  Sambre  à Munceni , 
un  Colonel  de  Cavalerie  nommé  Truxes  aiant  la  grande  Garde  aux  environs 
de  Châtelet,  s’ell  tellement  oublié,  après  avoir  auparavant  été  mis  en  del^ 
ordre  par  jo  François,  avec  600  Chevaux  qu’il  commandoit,  qu’il  traita 
toute  la  Nation  Hollandoifè  & la  Haute  Regence  de  f . . . . Hollandois  & 
d'autres  injures:  ce  qui  aiant  été  raporté  au  Remontrant  dans  (k  fondtion  de 
General  par  le  Capitaine  de  Cavalerie  la  Montagne  par  ordre  du  Colonel 
Brennekcn , il  a en  qualité  de  General  fait  lavoir  cette  vilainie  au  Prince 
de  Waldeck  ; le  priant  de  punir  ce  Colonel  Truxes  félon  qu’il  le  meri- 
toit. 

U s’eft  trouvé  que  le  Prince  de  Waldeck  n’a  pas  voulu  punir  on  cen- 
furer  ce  Colonel , jufqu’à  ce  que  Monfieur  van  der  Cloelên , & Monfieur 
de  Noortwick  , pour  lors  Députez  à l'Armée  , s’enfoient  mêlez,  julqnes- 
là  même  qu’il  fut  refolu  d’en  écrire  à LL.  HH.  PP. 

Le  Prince  de  Waldeck,  fort  pafiionné  contre  le  Remontrant,  le  mal- 
traita à ce  fujet , premièrement  en  prelènce  de  Mefiieurs  les  Députez, 
à quoi  Monfieur  de  Sallyck  étant  venu  aftuellement  à l’ Armée , comme 
Député  de  LL.  NN.  PP.  Meffieiirs  les  Confeillers  de  l'Etat,  fe  trouva 
prefent,  qui  comme  Membre  prelènt  de  l’AlTemblée  de  LL.  HH.  PP. 
ne  refufera  pas  de  le  déclarer  ainfi,  & à la  déclaration  duquel  on  fe  ra- 
porte. 

Et  enfuite  ledit  Colonel  Truxes  , aiant  par  ordre  defd'tts  Députez  été 
amené  au  Confcil  de  Guerre,  & condamné  à quitter  le  fervice,  le  Prin- 
ce de  Waldeck  a toujours  eu  une  11  grande  jaloufie  contre  le  Remoi>- 
trant , qu’il  a fù  par  les  pratiques  efieâuer  auprès  du  Rbi  que  le  Re- 
montrant fut  envolé  l’année  fui  vante  idpo.  auprès  du  Comte  de  Homes 
en  Flandres.  Cependant  le  Prince  de  Waldeclc  fut  battu  près  de  Fleu- 
ri, & a fervi  juiqu’à  ce  qu’on  ait  jugé  à propos  de  ne  le  ^us  emploier, 
r St 
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& de  le  htiSèT  chez  hû,  qu’il  a néanmoins  donné  ordre  chaque  fois  qu’on  pré- 
parât (es  équipages. 

Après  ïam  de  ferviccs  rendus  tous  les  ans , dont  on  pourrott  raporter  un 
plus  grand  nombre  qu’il  n’elt  (pedfié , le  Remontrant  fe  plaignant  d’utirfrai- 
icment  fi  rude  & fi  peu  inerité,  n’a  jamais  eu  pour  Reponfe  que  ne  pouvant 
s’accorder  avec  le  Prince  de  Waldecl: , on  ne  pouvoit  l’emploier,  & que 
le  l^rince  étant  neceflaire  au  fervice  de  Sa  Majellé,  il  devoir  avoir  patien- 
ce, vû  que  félon  toutes  les  aparenccs,  ce  Seigneur  n’avoic  pas  long- tems  à 
vivre  j & pour  ne  pas  lailTer  le  Remontrant  fans  emploi , le  Roi  lui  fit  pro- 
pofer  par  Milord  Portland  d'aller  commander  les  Troupes  en  Piemonc 
en  qualité  de  Lieutenant  • General , furquoi  il  reprelenta  au  Roi  que  ces 
depenfes  le  ruineroient,  & que  puifque  cela  le  laKbit  pour  l'éloigner  du 
Prince  de  Waldeck  , il  deraandoit  la  permilïïon  d’aller  fervir  en  Alle- 
magne à l’Armée  de  Sa  Majellé  Impériale,  coque  le  Roi  non -feulement 
agréa , mais  fit  encore  Ijavoir  au  Comte  de  Whndilgrats , pour  lors  En- 
voie Extraordinaire  dans  cette  Republique , de  le  recommander  au  Nom  du 
Roi,  à Sa  Majellé  Impériale. 

11  e(l  à remarquer  ici  que  le  Remontrant  aiant  obtenu  pemiilTion  d’ê- 
tre emploié  au  fervice  de  Sa  Majellé  Impériale  avoit  écrit  à lès  bons 
Amis  à la  Cour  Impériale , que  ladite  Majeué , à la  priere  qui  lui  en  fut 
faite,  lui  avoit  donné  la  Charge  de  Lieutenant- Velt- Maréchal  ; que  lés 
Coramilfions  lui  furent  envoiées,  avant  que  le  Comte  de  Wmdifgratr  en 
eut  écrit  à Vienne  au  nom  du  Roi;  & le  Comte  raportant  au  Roi,  qu’il 
avoit  déjà  les  coramilfions  de  Sa  Majellé  Impériale  dans  la  poche , Sa 
Majellé  s’en  choqua  & dit  au  Remontrant  qu’il  n'avoit  jamais  eu  la  pen- 
lëe  de  le  dégager  du  fervice  , il  a été  ainfi  jugé  ii  propos  de  l’en  dé- 
tourner. 

Julqu’à  ce  qu’en  l’an  1^93.  le  Prince  de  Waldeck  étant  mort,  lui  Re- 
montrant reçût  ordre  de  faire  fes  équipages  & de  rentrer  en  fervice,  & 
reçût  aufll  ordre  par  Milord  Portland  à Breda  de  perlùadcr  Monfienr  le 
Colonel  de  Hagedoorn  qui  avoit  quitté  le  fervice , à caufe  du  Prince  de  WaU 
deck,  de  le  reprendre. 

11  s’ell  fait  une  difpute  par  Meflieurs  d'Obdam,  s’Gravemoer,  & Tettau, 
Lieutenans- Generaux,  prétendant  avoir  la  preferance du  Rang  devant  lui. 
Sa  Majellé  a jugé  à propos  de  faire  lavoir  à LL.  1111.  PP.  & nommetnent  à 
Monfieur  de  Berkcnllein  , alors  Préfident  à l’Affemblée  de  LL.  IIH.  PP. 
qu'il  leur  en  laillbit  la  decifion. 

Ce  qui  aiant  été  raporté,  il  a été  arreté  par  Reibluticn  de  LL.  HH. 
PP.  quil  garderoit  (00  rang  du  mois  d'Avril  idpi>  par  confequent  aiant 
ta  prefiereDoe  avant  ces  dits  Melfieurs.  Surquoi  on' s'en  raporte  à cecce 
Relolution. 

Comme  des  Officiers  que  l’on  fait  dans  les  Charges  égales  de  Lieute- 
nant-General en  un  meme  jour,  le  plus  ancien  Major-General  a le  Rang, 
& que  c’eft  une  chofe  notoire  que  le  Remontrant  écoit  plus  ancien  Ma- 
iot-Geoeral , coanu  fur  t'Ecu  de  Guene , que  Melfieurs  d'Ouverkerk  & 

dOb- 
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1703.  d'Obdam  , (}ui  jufqu’i  l'An  i<î8p.  ou  itfpo.  n’étoient  que  Titulaires  & in- 

connus  fur  l’Etat  de  Guerre  ; il  elt  de  plus  arrivé  que  Monfieur  le  Comte  dq 

Solnis  de  glorieufe  Mémoire,  General  ci’Infantene  , aiant  été  tué  à la  Ba- 
taille de  Landen , & qui  preflToit  fort  pour  que  le  Remontrant  fût  emploié 
auprès  de  lui , Sa  Majeilé,  pour  ménager  le  Roi  de  Dannemarc,  trouva  à 
propos  de  perfuader  à LL.  1 111.  PF.  d’emploier  en  cette  qualité  le  Doc  de 
Wirtemberg  , General  de  l’Infanterie  Danoife  , Favori  du  Roi  de  Danne- 
marc , fous  lequel  le  Remontrant , comme  plus  ancien  General  que  ledit 
Duc,  ne  pouvoit  fervlr,  comme  Sa  Majeilé  Britannique  a audi  déclaré  qu’il 
étoit  Julie.  Ainfi  Elle  ne  Jugea  pas  à propos  de  l’emploier  Julqo’à  la  Paix  de 
l’année  16^7.  le  conlervant  cependant  toûjours  fur  l’Etat  de  Guerre,  & dans 
la  jouiffance  de  fes  gages.  . 

Le  Duc  de  Wirtemberg  étant  mort  après,  Sa  Majeilé  ell  venue  à décé- 
der ians  avoir  recommanÆ  peribnne  à LL.  llll.  PP.  pour  le  Gencralat  de 
rinfanterie. 

Avant  le  décès  de  Sa  Majeilé,  le  Comte  d'Albemarle  a aiTuré  pluüeurs  fois 
le  Remontrant  au  nom  du  Roi, qu’il  lui  donneroit  le  premier  grand  Gouver- 
nement vacant,  & que  le  Roi  ne  recoramanderoit  Perfonne  à fon  préjudice 
au  Generalat  de  rinfanterie,  ajoûtant  ces  paroles:  il  n'apartient  qu  à vous. 
En  quoi  l’on  s'en  raporte  à ibn  ferment. 

Le  Remontrant  s’eil  dans  la  fuite  addrefle  à LL.  NN.  PP.  MeiTieurs  les 
Etats  Refpeélifs  de  ces  Provinces-Unies , qui  lui  ont  tous  fait  l’honneur  de  le 
favorifer  de  la  voix  de  leur  Province,  excepté  quelques-uns,  qui  ont  voulu 
nommer  aufli  le  Comte  de  Noyclles  au  Gencralat  de  l’Infanterie , & LL. 
NN.  PP.  Meflieurs  les  Etats  de  la  Province  de  Frife,  qui  l’ont  attaché  à la 
perfonne  de  S.  A%  Monfieur  le  Prince  de  NalTau , Stadthouder  Héréditaire  de 
leur  Province,  avec  préférence  de  rang.  On  a dans  la  fuite  parlé  à l'ailêm- 
hlée  de  LL.  NN.  PP.  ot  dans  les  Refpeélives  Provinces , que  le  Roi  avoit Jette 
les  yeux  fur  fidite  AlteiTe  pour  ledit  Generalat  de  l'Inianterie,  & que  ibti 
intention  étoit  de  faire  commander  le  Comte  de  Noyelles  fous  ce  Prince , 
ians  que  cette  intention  de  Sa  Majeilé  ait  Jamais  parue,  & que  la  Haute  Ré- 
gence en  ait  eu  connoilTance. 

Que  cela  paroit  une  fiélion  au  Remontrant,  & inventée  pour  favorifer  le 
Comte  de  Noyelles. 

‘ Le  Comte  d’Athlone  étant  venu  à mourir  inopinément,  fans  que  les  Pro- 
vinces Refpeétives  aient  encore  pù  s'accorder  a créer  de  nouveaux  Velt-Ma- 
rechaux,  quelques  Provinces  aiant  nommé  Meilleurs  d’Ouverkerk  & Ob- 
dam  , LL.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  par  les  Refolutions  du  30.  Mars  & 
du  d.  Avril,  d’établir  deux  Armées,  l’une  fous  Moniieur  d’Ouverkerk  fut 
la  Meule,  & avec  lui  le  Comte  de  Noyelles;  l'autre  fur  le  Rhin,  fous  Mon- 
fieur d'Obdam,  avec  lequel  Elles  ont  mis  le  Remontrant,  pour  commander 
l’Infanterie  fans  rouler  avec  aucun  Lieutenant-General.  Dans  l’Armée  du 
Rhin  a auifi  été  le  Lieutenant-General  Fagel , & dans  l’Armée  de  la  Meufe 
jl  n’y  a point  eu  de  Lieutenant-General  d Infanterie  que  le  Comte  de  Noyel- 
les , à fa  voir  dans  le  Corps  commandé  pàr  Moniieur  d’ Ouverkerk,  La  Ville 
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tîcBonn  aianc  été  prife  par  l’Armée  du  Rhin,  l'Infanterie  a été  conduite  en  1-0^. 
deux  fois  par  eau  à Dort , dont  on  a envoié  une  partie  en  Flandres,  & une  — ^ — — 
partie  à Berg- op-Zoom,  où  la  Cavalerie  avec  4 Kegimens  d'infanterie  de 
Munller  eft  aufli  marchée  par  Venlo.  Le  Remontrant  n’a  point  reçû-là, 
ni  pû  recevoir  d’ordre  pour  être  emploié  ; ce  qui  l'a  obligé  d’aller  à la 
Haie,  pour  demander  des  ordres  à LL.  IIH.  PP:  «St  enfin,  après  avoir  été 
retenu  trois  lèmaines,  il  reçût  ordre  de  partir  pour  l’Armée,  qui  étoit  cam- 
pée près  de  Lillo  à Stabroek,  qui  en  attendant  étoit  commandée  par  le  Ge- 
neral Koeliorn,  & après  l’arrivée  du  Comte  de  Tilli,  par  le  dit  Comte,  juf- 
qn’à  la  venue  de  Mr.  d’Obdam. 

Demeurant  encore  campé-là  quelques  jours,  le  Remontrant  avec  le  Com- 
te fut  cependant  reconnoitre  les  Lignes  des  Ennemis  h Weyniguem , Schol- 
den  & Markzen,  «St  a fait  raport  de  leur  conflitution.  LL.  llll.  PP.  avoient 
«xmfié  au  General  Koehorn  le  deffein  fur  quoi  tout  rouloit,  & cette  petite 
Armée  confiftant  en  15  Bataillons  d’infanterie, «St  i6  Efcadrons  de  Cavalerie, 
marcha  le  26  Juin  à Eckercn,  le  relie  des  Troupes  étant  donné  au  General 
Koehorn,  pour  attaquer  ce  jour- là  les  Lignes  des  Ennemis  de  l’autre  côté  de 
l’Elcaut  en  Flandres,  le  Remontrant  n’aiant  pas  fçù  en  quel  endroit. 

Cette  Ligne  des  Ennemis  étant  forcée,  le  Remontrant  «St  le  Comte  de 
Tilli  ont  rqirefènté  avec  beaucoup  de  Zèle  le  danger  où  cette  petite  Armée 
étoit  expofte  à Eckeren , pouvant  être  facilement  coupée  par  l Ennemi;  on 
a jugé  à propos  d’en  refler-là,  jufqu’à  ce  que  le  jo  Juin  l’Ennemi  eft  ve- 
on  eneélivement  la  couper,  ce  qui  a été  fuivi  de  la  Bataille  que  tout  le  mon- 
de fait.  • 

Monlleur  d’Obdam  ne  fe  trouvant  plus,  & le  Remontrant  aiant  pris  le 
commandement , a tellement  conduit  la  chofe  qu'il  a pouffé  l’Ennemi  de 
toutes  partes,  & retenu  le  Champ  de  Bataille,  dont  LL.  IIH.  PP.  l’ont 
remercié  par  une  Lettre  du  4 Juillet,  & lui  ont  ordonné  de  remercier  en 
leur  nom  tous  les  hauts  «St  bas  Officiers,  aufii  bien  que  les  Soldats. 

Le  i Juillet  le  Remontrant  s’en  alla  camper  avec  cette  petite  Armée 
près  de  Lillo,  «St  y refta  julqu’à  ce  que  le  rj  Juillet,  il  fut  trouvé  bon  de 
marcher  par  Hoeveti  vers  Capelle,  pour  faciliter  le  Duc  de  Marlborough , 

& Monueur  dOuverkerk  à fortir  des  defilez  de  Dregt , pour  attaquer, 
s’il  étoit  pofilble,  l’Ennemi  qui  étoit  campé  hors  de  les  Lignes  jui'qua  St. 

Job  in  ’t  Goor. 

Mais  l’Ennemi  s’étant  retiré  la  veille  au  fiùr  dans  (es  Lignes,  cette  jonc- 
dos  s’eft  faite  fans  aucun  combat,  li  ce  n’eft  quelques  petits  partis  En- 
nemis qui  ont  été  battus.  Alors  il  fut  trouvé  bon  que  le  Remontrant  cam- 
peroit  avec  fa  petite  Armée  depuis  Capelle  jufqu’à  I loeven  , «St  le  Duc 
de  Marlborough  depuis  Calmphout  jufqu'à  Bregt.  A Calmphout  il  fut  pro- 
polé  dans  le  Confêil  de  Guerre , en  prefence  de  Meflieurs  les  Députez  à 
fArmée,  & après  cela  à Weftwefel , d'attaquer  les  Lignes  des  Ennemis 
du  côté  du  Brabant.  Les  fentimens  étant  partagez,  le  Duc  de  Marlborough 
accompagné  de  plulieurs  Generaux  alla  les  reconnoitre  le  28  de  Juillet  près 
deGrauwelél,  & aiant  trouvé  qu’il  n’étoit  pas  praticable,  il  fut  refolu 
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de  décamper,  & de  faire  marcher  enlêmble  les  deux  Armées  vers  la 
fe,  c’eft  pourauoi  LL.  NN.  PP.  Meflieurs  les  Députez  à l’Armée  envoie- 
rent  ordre  au  Remontrant  de  décamper  le  29  Juillet  de  Capelle  «S:  de  mar- 
cher vers  Calmphout  dans  l'Achterbroek  à la  grande  ArmeCi 

11  fut  ordonné  à la  petite  Armée  fous  le  Remontrant  de  demeurer  à- 
la  droite  de  l’Armée  Ang'.oife  , & h celle  de  Monfieur  d’Ouverkerk  à la 
gauche. 

De  cette  maniéré  les  Armées  font  decampées  le  50  Juillet,  la  petite  Armée 
aiant  toujours  eu  l’Arrieregarde  fous  le  Remontrant,  jufqu’à  ce  qu’elle  a 
été  arrivée  devant  Iluv.  Le  Remontrant  a fait  voir  par  la  Lifte  qu’il  a 
donnée  à Leurs  NN.  l^P.  Melîieurs  les  Députez  à l’.Armée  qu’il  a plu» 
perdu  de  monde  & de  Chevaux  par  les  grandes  fatigues,  qu’àlaBatailled’Ec- 
keren,  & qu’il  a voit  été  expofë  louvent  à être  battu  des  Ennemis,  vû  que  la 
grande  Armée  avoit  toujours  tant  d’avance,  qu’il  ne  pouvoit  être  fecoum 
d’elle,  en  quoi  auffi  toutes  fes  Remontrances  ont  été  inutiles. 

Les  Armées  étant  campées  à Borgloon,  LL.  NN.  PP.  Meflieurs  les  Dé- 
putez i l’Armée  firent  connoître  au  Remontrant,  qu’à  la  fin  du  mois  d’Août 
le  Duc  de  Marlborough  ne  vouloir  plus  le  confiderer  comme  Commandant 
d’un  Corps  à part,  mais  d'un  Corps  incorporé.  Le  Remontrant  a reprefèntè 
avec  toute  forte  de  refpeft,  qu’on  devoir  le  confiderer  comme  Commandant 
d’un  Corps  à part,  ou  qu’il  devoir  le  joindre  avec  Monfieur  d’Ouverkerk» 
& qu’en  ce  cas-là  il  devoir  commander  toute  l’Infanterie  de  l’Etat,  fans  rou- 
ler avec  Pcrfonne,  ce  que  le  Duc  de  Marlborough  a déclaré  être  jufte  à LL» 
NN.  PP.  en  prefence  du  Remontrant.  Le  Comte  de  Noielles  refufant 
d’étre  fous  fbn  Commandement,  LL.  NN.  PP.  lui  ont  ordonné  d’en  écrire 
à LL.  HH.  PP.  pour  avoir  leurs  ordres  & leur  Refblution,  par  laquelle  El- 
les le  maintiennent,  comme  Commandant  cette  Armée  en  Chef,  & qu’eis 
cas  de  jonélion , Elles  decideroient  par  Refblution  des  prétendons  fans  fon- 
dement du  Comte  de  Noielles , &.  du  General  Koehoorn , vil  que  le 
Remontrant  étoit  déjà  General , lors  qu’ils  n’étoienc  encore  que  Capitai- 
nes. 

Les  ordres  de  LL.  HH.  PP.  étant  qu’il  devoit  encore  écrire  ce  même 
loir,  & de  leur  remettre  entre  les  mains  la  Lettre  pour  l’envoier  par  un  Ex- 
près-, ce  qu’il  a fait  par  obéiflance.  On  en  peut  voir  la  Copie  ci-jointe. 
Demandant  donc  de  LL.  HH.  PP.  dans  les  termes  les  plus  refjjeélueux, 
le  maintien , ou  la  decifion , ou  qu’il  lui  étoit  impofllble  de  relier  au  fcrvice  j 
LL.  HH.  PP.  au  lieu  de  lui  donner  fjtisfjéiion , ont  jugé  à propos  de  pren- 
dre le  18  Août  une  Reiblution  très-rude  & très-chagrinante  pour  lui',  dans 
laquelle  Elles  difent  qu’il  étoit  forti  du  relpeéi,  dans  l’opinion  que  leur  Re- 
folution  n’étant  pas  à fa  fatisfàéiion , il  ne  pouvoit  pas  fervir  plus  long-tems  j 
que  leur  intention  n’étoit  pas  de  faire  tort  à lui  ou  à qui  que  ce  foit,  mais 
qu'il  ne  fçauroit  leur  être  agréable  de  voir  qu’on  leur  écrivit  d’une  telle  ma- 
niéré, en  quoi  il  paroit  les  vouloir  contraindre  dans  la  direéüon,  & la  prife 
de  leurs  Deliberations,  & leurs  Refblutions;  que  cela  ne  s’accorde  pas  avec 
le  Relpeéi  qu’un  General  fubalterne  doit  à la  Haute  Regence)  que  jamais 
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3e  Commandement  en  Chef  ne  lui  a été  donné  ; qu’au  relie , pour  ce  qui 
Tegarde  le  fond  de  l'affaire,  LL.  HH.  PP.  ont  envoie  là^delfus  leur  or- 
'dres  à Mellieurs  les  Députez  à l'Armée,  & attendront  de  lui,  que  non*ieule- 
ment , il  fiiivra  leurs  ordres  ; mais  que  dans  les  Deliberations  mêmes  & dans 
la  difpofition  des  Affaires,  il  aura  devant  les  yeux  & confiderera  toujours, 
tant  le  fervice  du  Pais,  que  ce  qui  lui  convient  en  particulier,  & qu’il  con- 
tribuera de  fon  TCflîble  à la  conlervation  de  la  bonne  Union  & iiarmonie. 
Relation  de  la  Relblution  annexée. 

Cette  Refolution  fi  dure  & fi  peu  méritée  étant  venue  entre  les  mains  du 
Remontrant  le  21  Août,  il  reprefenta  le  lendemain  21  dito  par  Lettre  à LL. 
NN.  PP.  Meflieurs  les  Députez  à l’Armée,  qu’il  n’a  jamais  cü  & n’aura  ja- 
mais la  penlee  de  manquer  de  Refpeél  à LL.  HH.  PP.  & à la  Haute  Régen- 
ce; qu’il  n’en  a Jamais  été  & n’en  fera  jamais  capable;  qu’il  l’a  déjà  déclaré, 
comme  il  le  déclaré  encore  par  cellc*ci , devant  Dieu  & devant  toute  la  Hau- 
te Regence  de  ces  païs-ci , Ûen  loin  de  s’oublier  à un  tel  point  de  fonger  à 
avancer  quelque  diofe,  qui  pourroit  lèmbler  contraindre  LL.  HH.  PP.  en 
prenant  leurs  Deliberations  & leurs  Refolutions. 

Mais  qu'il  h déclaré,  comme  il  déclaré  encore,  que  fans  une  fatisfaâion , 
ou  une  decifion,  il  lui  elt  impoffible  de  continuer  à fèrvir. 

Dont  on  ne  peut  pas  le  blâmer,  mais  bien  ceux  qui  fans  un  fondement 
légitimé,  dit  fans  aucune  raifbn,  veulent  lui  difputer  le  Commandement,  & 
ne  plus  être  fous  le  fien,  fous  lequel  ils  ont  été  depuis  vingt  ans,  comme  leur 
General. 

Qu'il  n’eft  pas  obligé  de  fuivre  les  Caprices  particuliers  de  Generaux  plus 
jeunes  que  IuL  Une  preuve  convainquante  de  ces  Caprices , c’eit  que  le 
Comte  deTîHi,  pins  ancien  & préféré  en  rang  à Mefiieurs  de  Noielies  & 
Koehorn,  n’a  pas  fait  la  mréndre  difficulté  d’ètre  toute  la  Campamie  fous 
fon  Commandement  en  l’ablènce  de  Monfietir  d’Obdam.  Ek  ces  Caprices 
font  d’auunt  plus  évidens,  & plus  notoires,  que  le  General  Koehorn  a en- 
core obéi  cette  Campagne  au  Comte  de  TiHi  au  Camp  de  âtabroek,  jufqu’à 
l’amvée  de  Mr.  dObdam. 

De  plus,  on  fiiit  aflèzqae  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font  dans  an  caraélere 
égal  de  char»s , a to0|ours  été  c4>é<  par  le  plus  jeune , comme  Monlleur  le 
Mnce  de  Nafiau,  Stadhouder  I lereditaire  de  Frife,  Monfieur  le  Prince 
de  Naffau-Sarbriig , ont  été  obligez  de  faire  ik  Monfieur  le  Prince  de 
Waldeck. 

Le  Comte  de  Koningsmark , Rhyngrave , Dchrig , Cx>mte  de  Solms, 
au  Baron  d’ Aviva,' comme  plus  ancien  General , dt  i^nfieur  d’Ouverkerk 
encore  cette  Campagne,  outre  Mr.d'Obdam,’ comme  Generaux  de  la  Ca^ 
- valerie. 

Outre  que  par  la  Sufpcnfion  des  jafles  Decifions  demandées  avec  toute 
forte  de  Kefpeft , on  fait  ton  & préjudice  au'  fervice  du  Pai's , & les 
Troupes  foôs  fon  Commandement  ont  betHscoup  foufllert,  & font  fort  dimi- 
ftuées,  comme  il  a paru  à LL.  NN.  FP,  MeiTieurs  les  Députez  à l'Armée, 
par  la  Lille  qui  leur  en  a été  donnée. 
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170^  Qu’il  ^ auffi,  conjointement  avec  le  Comte  de  Tilli,  remontré  a LL.  NN. 

- PP.  combien  ils  écoient  expofez  dans  les  dernieres  marches  à être  battus  des 
Ennemis. 

Le  Remontrant  demande  de  plus, très-humblement, permifllondeVV.NN, 

, «S:  GG.  l’P.  de  pouvoir  alléguer  b fa  Jullification  que  dans  la  Sollicitation  du 

Comte  deNoiclIes,  à l’AlTemblée  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  & dans  plulieurs 
autres  Provinces,  il  a été  avancé  qu’il  ne  vouloit  plus  fervir,  & qu’il  deman- 
doit  fa  demillion,  s’il  n’étoit  fait  General  de  l'Infanterie.  Q.ue  Mr.  de  Koe- 
hom  a aufli  dit  à Mr.  Hop  en  prefence  du  Remontrant  fur  le  Yackt  près  de 
Lillo,  qu’il  nê  vouloit  plus  fervir,  comme  Mr.  Hop  ne  refulèra  pas  uedecla- 
rer  la  vérité , fans  qu’il  paroilTc  que  LL.  NN.  PP.  ou  la  Haute  Regencel’aienc 
pris  en  mauvaife  part. 

Le  Remontrant  a,  aufli  bien  que  le  Comte  de  Tilli,  reprelênté  par  écrit, 
à LL.  HH.  PP.  combien  la  petite  Armée,  en  cas  de  Bataille,  eut  été  expofée 
dans  le  Terrain  que  le  Diac  de  Marlborou^,  lui  avoit  afligné,  pendant  le 
Siégé  de  Hui,  pouvant  être  atuquée  par  l’^nemi,  de  front,  en  flanc, &ea 
queue. 

' On  peut  juger  de  qu’elle  dangereulë  confequence  cela  étdit  par  la  ba- 

taille de  FleuH}  & le  rifque  de  fa  réputation  lui  ell  plus  pretieux  que  & 
vie. 

Ainfl  il  y a bien  raifon  de  croire  que  quelques-uns  de  ces  Meflieurs  ont  de 
l’animofité  contre  lui , par  ce  qui  s’eft  palTé  ici  il  y a quelque  tems  & encore 
depuis  quelques  jours;  mais  de  crainte  que  le  raport  & le  uetail  n’en  Ibit  pas 
agréable  à VV.  NN.  & GG.  PP.  il  le  pafle  fous  filence  par  Refpeét,  & fu- 
^e  feulement  très-humblement  VV.  NN.  & GG.  PP.  d’avoir  la  bonté  défai- 
re une  forte  attention  & une  lèrieulè  reflexion  fur  ce  qui  vient  d’être  dit  ; ne 
doutant  qu’Elles  ne  lui  faflent  la  juftice  de  repreiènter  a LL.  HH.  PP.  le  tort 
qu’il  juge  qu’on  lui  a fait  dans  la  dite  Relblution. 

Ne  pouvant  digerer  qu’on  le  regarde  comme  une  peribnne  qui  eut  envie 
de  contraindre  LL.  Hrl.  PP.  ou  de  leur  manquer  de  refpeâ,  ni  aufli  que 
LL.  HH.  PP.  renvoient  le  principal  de  l’Affaire  à la  Refolution  envolée  à 
cette  fin  à LL.  NN.  PP.  Meflieurs  les  Députez  à l’Armée,  vû  que  ce  s Met 
fleurs  déclarèrent  encore  le  zf  Août,  qu’ils  ne  pouvoient  décider  de  rien  dans 
cette  Affaire. 

Le  Remontrant  ne  fait  pas  non  plus  qu’il  ait  jamais  fait  difficulté  d’obéir 
aux  ordres  pofitifs  de  LL.  HH.  PP.  où  de  l’Etat,  ni  que  dans  les  Delibera- 
tions , où  il  s’agiffoit  du  fervice  de  l’Etat , il  ait  jamais  préféré  fes  Affaires 
particulières,  mais  qu’il  a au  contraire  facrifié  fès  propres  intérêts  au  bien 
public,  & que  dans  les  Années  ifijz,  167}  & il  a laifféconfifquer^ 
ruiner  fès  biens  par  les  Ennemis,  qui  occupoient  la  Province  de  Guddre  ;& 
outre  cela,  il  ne  porte  que  trop  de  blellcures  & démarqués  fur fon corps, par 
les  bons  fervices  qu’il  a rendus  au  Païs. 

Il  s’étoit  aufli  flatté  que  la  demiere  qu’il  reçût  à Eckeren , fans  compter 
les  autres,  devoit  encore  être  trop  recente  dans  le  fouvenir,  pour  qu’on  en 
pût  douter. 

Quant 
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Quant  à ce  (ju’il  doit  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à Ja  coniêrvation  de 
la  bonne  union  & harmonie,  il  n'a  jamais  donné  fujet  au  contraire,  mais 
que  lefdits  Generaux , qu’il  nomme  feuls  par  Refpeél,  le  lui  donnent  au 
contraire. 

Le  Remontrant  a oublié  de  dire  qu'il  avoit  compris  que  le  Commandement 
en  Chef  de  la  petite  Armée  lui  avoit  été  donné,  d autant  plus  que  LL.  NN. 
PP.  Meflieurs  les  Confeillers  d'Eut  l'avoient  ainfi  titule  dans  leur  Lettre 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Copie  ci-jointe. 

Mais,  volant  au  contraire  que  ce  n’cll  pas-là  le  lentiment  de  LL.  IIIl. 
PP. , Elles  en  peuvent  dilpofer  comme  fon  Souverain , 6c  qu’il  elt  de 
fon  devoir  d’obeir  à Leurs  Ordres,  comme  il  le  fait  avec  toute  lôrte  de 
Refpecl. 

Il  n’a  jamais  eu  la  vanité  de  croire  fa  perfonne  neceflâire  à l’Etat,  mais 
qu’il  lui  e(l  lenilble  que  LL.  HH.  PP.  aient  plus  d’égards  pour  d’autres  que 
pour  lui , & que  pour  les  ménager  on  ne  veiiiile  pas  lui  accorder  ni  faire  dé- 
cider les  demandes  bien  fondées , qu’il  ne  Içauroit  plus  long-tems  relier  dans 
les  mêmes  inquiétudes, 

Ainfi , pour  fon  repos , il  pria  LL.  NN.  PP.  Meflieurs  les  Députez  à 
TArméc,  le  li  Août,  de  lui  accorder  la  permiflion  d’aller  à la  Haie  pour  fe 
julUfier  auprès  de  LL.  HH.  PP.  & dans  les  Provinces  Relpcélives  de  cette 
Union,  en  des  termes  Refpeélueux  fur  les  exprelTions  dures,  dont  on  s’ell 
ièrvi  dans  la  Refolution  de  LL.  NN.  PP.  du  Août , & de  demander 
avec  un  profond  Relpeél  la  permilHon  de  le  retirer  du  Service  de  ce 
Païs-ci. 

Lequel  lui  aiant  été  refolê  par  LL.  NN.  PP.  Meflieurs  les  Députez  fur 
le  pretexte  honnête  de  la  necelTité  de  fa  perfonne,  les  Armées  décampant  de 
devant  Huj,  on  lui  ordonna  de  fo  joindre  & de  s’incorporer  à celle  de  Mr. 
d’Ouverkerk,  comme  il  arriva  le  4 Septembre,  dans  le  Camp  d'Hannui, 
d’où  l’Armée  décampa  le  lendemain , & s’en  alla  camper  à St.  Trou , où  il 
s’éleva  une  difpute  au  fujet  du  detail  des  ordres  donnez  par  un  General  en 
Chef  qui  étoit  pour  lors  Moniteur  d’Ouverkerk;  à favoir  lors  que  le  Ge- 
neral en  Chef,  a donné  fes  ordres  au  Mmor-General  du  jour  de  l'infanterie, 
& cela  dans  la  Cavalerie,  il  lui  Major-General,  n'eR  pas  obligé  de  les  por- 
ter au  General  de  l’Infanterie , avant  de  les  donner  au  Brigadier  du  jour,  pour 
en  faire  le  detail , avec  la  participation  & l’ordre  du  General  de  l’Infante- 
rie , LL.  NN.  PP.  Meflieun  les  Députez  à l'Armée  ont  déclaré  que  cela 
étoit  julte,  & Monfieur  d’Ouverkerk  en  a aufli  été  content,  & les  ordres 
ont  été  donnez  & exccutez  pendant  quelques  jours  de  cette  forte. 

Mais,  quelques  jours  apres,  le  Major-General  St.  Paul  aporta  des  ordres 
contraires  au  Remontrant  de  la  pan  de  LL.  HH.  PP.  comme  lui  Major- 
General  l’a  mis  par  écrit,  dont  la  Copie  ci-jointe,  que  le  Major-General 
du  jour,  comme  aufli  le  Brigadier,  & tous  les  Alajors  de  Brigade,  fe  trouve- 
roient  tous  les  jours  chez  Monlleur  d’Ouverkerk,  pour  y recevoir  l’ordre; 
& qu’après  que  le  Major-General  y aurait  dilliibué  Tordre,  le  Brigadier,  & 
le  Major  de  Brigade , iroient  ememble  le  poner  au  Remontrant , pour 
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ajouter  ce  qu'il  trouveroit  bon  à ce  que  Monfieor  d’Ouverkerk  aurolt 
commandé,  & pour  faire  la  Répartition  de  ce  qui  feroic  commandé. 

Ce  qui  paroilTant  très-dur  au  Remontrant , comme  n’aiant  jamais  été  en 
ufage , & qu’en  ce  cas-là  un  General  d’infanterie  feroic  la  fonaion  d'un  pre- 
mier Major  de  Brigade,  il  l’a  remontré  à LL.  NN.  PP.  Meilleurs  les  Dépu- 
tez à l’Armée  , qui  avoienc  répondu  là-dcQûs,  qu’on  leur  avoit  alTuré  ^e  ce- 
la s’étoit  toûjours  pratiqué  de  tout  tems. 

Le  Remontrant,  aflurant  le  contraire,  en  arclle  h la  Déclaration  des  vieux 
Officiers,  qui  alïïirent,  comme  VV.  NN.  PP.  peuvent  le  voir  par  la  Dé- 
claration du  Major-General  Roke,  qu’il  en  arriva  encore  de  même  l’Année 
paflee , fous  le  Commandement  du  V'elc- Maréchal  Monfieur  le  Prince  de 
Naflau-.Sarbrug  ; comme  le  Remontrant  l'a  foùtenu  avec  droit  -,  à fçavoir 
que  lui  aiant  reçu  les  ordres  du  Veit- .Maréchal,  il  les  a portez  à Monfieur 
d’Obdam , General  de  la  Cavalerie  , où  ils  ont  été  didribuez  au  Briga- 
dier du  jour,  & aux  .Majors  de  Brigade,  & en  a fait  les  details  en  fon  Quar- 
tier. 

Le  Comte  de  Tilli  déclaré  que  du  tems  de  S.  A .Monfieur  le  Prince 
d'ürange,  le  Prince  deNaflau  étant  General  delà  Cavalerie,  il  en  ell arrivé 
de  meme. 

Le  Brigadier  Auvox,  & le  Major  Smits,  qui  ont  été  Aides  de  Camp  de 
Monfieur  le  Prince  de  Naflau-Sarbrug  en  itfS?  & idpo.  difent  qu’après  l ave- 
nement  du  Prince  d’Orange  à la  Couronne  d’Angleterre,  le  Prince  de  W’al- 
dek.  Commandant  l’Armee,  la  même  chofe  s’elt  faite. 

C'ell  une  chofe  notoire  que  l’Année  pallee  le  Comte  d’Aihlone  l’a  commandé 
k l’Armée  jointe  au  Duc  de  Marlborough , & que  Monfieur  d’Ouverkerk  s’y 
eft  trouvé,  comme  General  de  la  Cavallerie,  que  les  ordres  & le  detail  le 
font  dillribuez  chez  Mr.  d’Ouverkerk , félon  le  témoignage  du  Lieutenant- 
General  Dopf,  «S:  du  Major- General  Dompré. 

De  forte  que  Mr.  d’Ouverkerk  a (bùcenu  & exercé  lui -meme,  ce  que  le 
Remontrant  foûtient  prelêntement  devoir  fe  faire. 

Le  Lieutenant-General  Fagel  aiant  fait  la  Charge  de  Brigadier,  & de 
Major-General  fous  le  Comte  de  Solms,  & le  Duc  de  Wirtemberg,  qui  ont 
été  Generaux  de  l’Infanterie,  déclaré  que  le  Major-General  du  jour  ne  les 
a pas  dillribuez  avant  d’avoir  porté  l’ordre  aux  dits  Generaux  dellnfanterie, 
dont  la  Copie  ell  ci-jointe. 

De  forte  que  V'V.  iVN.  & GG.  PP.  voient  clairement  qu’on  cherche  feu- 
lement l’occafion  de  chagriner  & de  pourluivre  le  Remontrant. 

D'autant  plus  que  l’Année  Ib  feparant  près  de  Tongeren,  une  partie  allant 
à Liege  , & à .Mallricht , le  Commandement  fur  la  Meufe  fut  donné  au 
Gomte  de  Noielles,  qui  n’étoitpas  pefent  à l’Armée,  nonobftant  que  LL. 
NN.  PP.  Mefîieurs  les  Députez  à l’Armée,  euflen:  reprefênté  à LL.  HH. 
PP.  qu’il  apartenoit  au  Remontrant,  comme  le  plus  ancien  General;  que 
le  Remontrant  avoit  eu  avis  que  LL.  HH.  PP.  avoient  déjà  pris  la  re- 
fuluiiun  de  le  lui  donner,  mais  que  pour  d'autres  raifons  Elles  ont  changé 
de  fentiment. 

- Monfieur 
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Monfieur  d’Ouverkerk  a donné  au  Major-General  Dompré,  le  Comman- 
dement des  Troupes  dellinées  pour  les  Garnirons  de  Brabant,  pour  les  me- 
ner à leurs 'Qjiiarticrs  d'Ilyver. 

Monfieur  d’Ouverkerk  a donné  au  Major-General  d'Heukelum,  le  Com- 
mandement des  Troupes  dettinées  pour  le  Haut  (Quartier,  la  Ville  de  Grave, 
& plus  loin  en  Gueldres  & en  Over-YlTel,  imoique  le  Remontrant  eut  dit  à 
Mr  d Ouverkerk,  qu’il  avoit  befoin  de  ces  Troupes,  pour  ramener  chez  lui 
lès  Equipages,  & la  peribnne  en  fiireté.  ' 

Comme  il  a été  obligé  d’aller  en  Qualité  de  Volontaire;  avec  un  Corps 
des  Troupes,  commandé  par  un  Major-General , à qui  en  prefence  du  Re- 
montrant on  a envoié  les  patentes  pour  la  Garnilbn  des  Regimens  ; non- 
obllant  que  le  Remontrant  loit,  fans  difpute,  le  plus  ancien  General  d’infan- 
terie , on  n’a  pas  lailTé  de  donner  au  Comte  de  Noiellcs , le  Commandement 
du  Siégé  d’Huy,  quoi  qu’il  ne  fut  pas  en  état  de  lèrvir,  qu’il  ait  toujours 
gardé  le  lit , qu'aprcs  la  prife  d'Huy  il  foit  allé  à Aix  , & ne  -foit  plus 
retourné  à l’Armée  du  relie  de  la  Campagne,  mais  qu'il  ait  relié  à Mallricht, 
& s’en  foit  allé  de-là  à fon  Commandement  de  Liege. 

Le  Commandement  du  Siégé  de  Limbourg  a été  donné  au  Prince  Héré- 
ditaire de  Heflèn , & enfuite  de  l’Armée  vers  la  Mofelle. 

Le  Remontrant  a apris,  qu’il  a plû  à LL.  HH.  PP.  d’ordonner  par  une 
Refolution  du  2.7  Août , que  l’Armée  fous  le  Commandement  du  Remon- 
trant lèroit  combiné  avec  la  Grande  Armée , & que  cela  s'étant  fait  le  Re- 
montrant commanderoit  la  première  Ligne , & le  Comte  de  Ncwelles  l’au- 
tre. Ce  qui  premièrement  ne  fçauroit  caufèr  que  de  la  confufion  dans  le 
Service , outre  qu’il  n’y  a jamais  eu  d’Exemple , qu’un  General  telle- 
ment dillingué  plus  ancien  dans  le  Service  , doive  partager  le  Com- 
mandement avec  un  plus  jeune  General , ce  que  le  Remontrant  ne  lauroic 
faire. 

Secondement  le  Remontrant  a été  informé  ici,  qu’il  a plû  à LL.  HH.  PP. 
d’ordonner  par  une  Refolution  du  i y Septembre , que  la  Garde  du  Remon- 
trant feroit  telle  qu’elle  a été  réglée  par  S.  M.  de  même  (jue  celle  du  Comte 
d’Albemarle  , General  des  Suilles.  Et  cela  en  conformité  de  la  Refolution 
de  LL.  HH.  PP.  du  27.  Avril,  que  tous  les  Aéles  titulaires,  & les  digni- 
tez  que  S.  M.  a données,  rederoient  dans  l’Etat  jufqu’à  ce  qu’on  ait  refolu 
autrement. 

Tout  le  but  de  cette  Refolution  efl  de  lavoir,  li  le  Comte  d’Albemar- 
le , comme  General  des  SuilTes , aura  un  Capitaine , & une  Enlèigne  à 
fit  Garde  , & le  .Remontrapt  point , lui  qui  a commandé  avec  Mon- 
lleur  d'Ouverkerk  toute  l’Infonterie  combinée  , fous  laquelle  étoient  les 
SuilTes. 

Le  Remontrant  demande  donc  avec  un  profond  Refpefl  pour  la  juftifi- 
cation  de'ce  qu’il  a droit  de  foütenir,  fe  foumettant  à la  decilion,  à .à  la 
julKce  ordinaire  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  fi  cette  Refolution  du  17.  Avril 
peut-être  tirée  & entendue  avoir  été  prilè  à l’égard  des  Charges  des  Gene- 
raux, 
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raux,  donc  les  Provinces  RePpe^ives  n’ont  jamais  lailTé  la  diPpodcion  à Sa 
Majellé,  bien  loin  de  kiî  accorder  toutes  Letira  Voix  Provinciales  à la  Gé- 
néralité, ou  que  par  aucune  RePolution  de  LL.  HII.  PP.  le  Comte  d’Al- 
lÆiTiarlc  ait  été  reconnu  pour  General  des  Suides,  ou  ait  jamais  été  pour- 
vù  de  la  Corarailîion;  qu’il  ne  Paie  pas  meme  l’office  de  General  des  Suifles, 
mais  de  Lieutenant-General  de  la  Cavalerie , & que  la  Charge  de  General 
des  SuilTes  a été  juPqu’à  prePent  inconnue  en  ces  Pais-ci.  Et  qu’il  n’y  a 
point  eu  des  Suides  dans  un  Corps  à part  dans  la  ligne,  mais  qu’ils  ont  été 
partagez  dans  les  Brigades  rePpeaives , & ont  ainfi  été  (bus  le  Commande- 
ment du  Remontrant,  ce  qui  elt  alTez  connu  d’un  chacun.  Comme  au(S 
que  le  Roi  a déclaré,  que  le  Comte  d’Albemarle,  comme  General  des  Sui(^ 
1«,  n’auroit  que  le  rat^  de  Major-General-  Ce  qui  a audi  paru  dans  une 
Revue  devant  Arnhera,  où  le  Remontrant,  Commandant  l’InPanterie,  s’cfl 
podè  devant  les  SuilTes,  & le  Comte  d’Albemarle,  apres  lui,  & a ainti  reçû 
& Paluc  le  Roi. 

Ce  qui  apartenoit  predntement  d'autant  plus  au  Remontrant , qui  a été 
nommé  General  d’infanterie  par  toutes  les  Provinces. 

Pour  Pauver  le  Comte  d’Albemarle,  on  dit  qu’en  France  le  General  des 
SuilTes  , roeme  en  prcPence  du  Roi,  a un  Drapeau  à là  Garde.  Mais  on 
apade  Pous  dlence,  que  c'ell  toûjours  un  Prince  du  Sang,  & que  tant  qu’il 
y a eu  un  General  d’infanterie  en  France,  le  dernier  aiant  été  le  Duc  d'E- 
pernon  , il  a non-Peulenemt  eu  un  Drapeau  à (à  garde  , mais  aulli  la  diP- 
poPition  de  toutes  les  Charges  vacantes  de  i’Infanterie  ; & c’ell  pour  cette 
grande  authorité,  que  le  Roi  a Pupprimé  cette  Charge. 

Mais  le  Remontrant  a déclaré  à LL.  NN-  PI  • Mellieurs  les  Députez 
à l’Armée,  qu’il  jugeoit  que  l’Etat  ou  le  Souverain  étant  prefènt , cela 
n’apartenoit  a aucune  des  deux , mais  qu’étant  donné  au  Comte  d’Albe- 
matle , il  devoit  avoir  la  preference.  Ainll  le  Remontrant  Puplie  très- 
humblement  VV.  NN.  & GG.  PP.  de  vouloir  bien  dillinguer  & confi- 
derer  lès  Pervices  d’Année  en  Année,  tant  qu’on  a été  en  Guerre  depuis 
l’An  167Ï.  juPqu’en  i^po.  comment  on  le  mal-traita  pour  lors , & 
qu'on  le  fait  encore  à prePent,  apparemment  par  l’induclion  des  memes  per- 
lonnes.  •~’r- 

Ec  quelles  raiPons  on  aporta  pour  lors , qu’on  l’envoia  d’abord  en  Flandres 
avec  le  Comte  Guillaume  de  llornes,  & qu’on  le  lailPa  en  fiiite  chez  lui  Pans 
emploi , qile  la  Peule  railbn  qu’on  en  donnoit  alors  étoit  qu’il  ne  pouvoir  pas 
s’accorder  avec  le  Prince  de  Waldeck. 

Qjie  le  Prince  de  Waldeck  étant  mort , le  R|ji  envoia  ^ulli-tôt  ordre  au 
Remontrant  de  rentrer  en  Pervice  , le  Comte  de  Solms  inlillant  fort  pour 
cela:  mais  celui-ci  étant  aulli  décédé,  on  a Pçû  diPpoPer  Sa  Majellé,  à l’en- 
voieren  Piémont  ou  en  Savoie;  à quoi  n’aiant  aucune  inclination,  on  lui 
permit  de  fervir  Sa  Majellé  Impériale  ad  Intérim.  Mais , lors  qu’on  vit  qu’on 
vouloir  lui  donner-là  de  l’emploi,  &qucPcsCommi(lionsiuiécoient  déjà  don- 
nées, on  l’empccha. 

Le 
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Le  fujet  pourquoi  Je  Prince  de  Waj^ck  avoir  une  paflion  fi  déréglée  con. 

tre  le  Remontrant,  n’a  été  autre  que^rce  qu’on  vouloir  remettre  au  grand  

Confeil  de  Guerre  le  Colonel  Truxes,  qui  avoir  mal  parlé  de  toute  la  Na- 
tion, & de  la  Haute  Régence,  comme  il  dl  arrivé.  D’autant  plus  qu’on 
l’avoit  adrefié  pour  cela  à Meflieurs  les  Députez , dont  Monfieur  de  Sa- 
lick,  prefentement  commis  à la  Généralité , a une  connoifTance  parfaite,  & 
ce  qu’il  ne  refufera  pas  de  déclarer.  De  forte  que  fa  generofité  à maintenir 
l’honneur  de  la  Natic^  & le  refpeéb  qu’il  a témoigné  à Meflieurs  les  Dépu- 
tez à l’Armée,  deviHKfelon  l’équité  ordinaire  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  lui 
procurer  leur  feveur  & le  defenore  contre  des  perfonnes  mal  intentionnées, 
qui  tâchent  de  profiter  de  l'injuilicc  qu’on  lui  a fait , de  le  lailTer  fans  em- 
ploi, ce  qui  lui  a coûté  bien  des  mille,  aiant  fait  pluficurs  fois  fes  équipa- 
ges de  Campagne  fans  qu’on  lui  en  ait  jamais  rembourfê  un  denier. 

Le  Remontrant  pourroit  bien  montrer  & nommer  les  perfonnes  qui  ont 
fù  abufer  le  Roi,  pour  lui  faire  prendre  des  fentimens  prqudiciables  contre 
d’honnêtes  gens  bien  inieniionnez;  mais,  je  n’en  parierai  pas  davantage,  de 
peur  de  déplaire  à VV.  NN.  êSc  GG.  PP.  On  a tâché  pour  lors  clandefti- 
nement,  comme  on  fait  encore  à prelênt,  de  faire  croire  à plufieurs  Mem- 
bres de  la  haute  Regence  (comme  on  lui  en  a indiqué  plufieurs:}  que  l'hu- 
meur & les  maniérés  du  Remontrant  font  difficiles  & inlupponables,  que  les 
hauts  & bas  Officiers  s’en  plaignent;  ce  qu’il  n’eil  pas  honnête  de  faire  en 
cichette;  «Scie  Remontrant  fomme  ces  Rapporteurs  de  fb  déclarer,  &,  s’il 
eft  poffible,  de  vérifier  ce  dont  ils  l’acculent  fi  fauflTe'ment.  C’eft  pourquoi 
le  Remontrant  auroit  une  joie  extrême , s’il  plaifoit  à VV.  NN.  «Sc  GG.  PP. 
d’en  faire  la  recherche  : il  eR  affiiré  de  leur  faire  voir  le  contraire. 

U femble  que  c£s  Perfonnes  ne  fçauroient  encore  ccITer  de  rendre  de  mau- 
vais offices  au  Remontrant , & c’efi  ce  qui  lui  fait  croire  qu’ElIcs  ont  fçd 

far  leurs  faux  reports  abulêr  quelques  MilTieurs  de  l’Allèmblée  de  LL.  Ml  I. 

P.  pour  leur  fmrc  prendre  la  Refolution  du  18  Août,  par  laquelle  LL. 

IltL  PP.  ont  trouve  bhn  de  dire , qu’il  avoit  manqué  de  rcfpeêl  à la  haute 
Regence  dans  la  pofition  de  ne  pouvoir  (êrvir  plus  long  tems,  mile  dans  fa 
Lenre  du  10  Août,  écrite  par  ordre  de  LL.  NN.  PP.  Mcifieurs  les  Dépu- 
tez à l’Armée , ne  demandant  pourtant  autre  chofe  par-là  que  ce  que  le  Duc 
de  Marlborough  a déclaré  être  raifonnable  à LL.  dites  NN.  PP.  en  prefence 
du  Remontrant. 

Suplie  pour  «ret  effet  encore  une  fois  trcs-humbleraent  qu'il  plaife  à W. 

NN.  iSc  GG.  PP.  d'examiner  exaâemcnt  cette  Miflive  fe  loùmettant  à Leur 
fage  Jugement,  s’il  y a un  mot  qui  puific  tant  fuit  peu  choquer  la  haute  Re- 
gence «S  LL.  HH.  PP. 

Qu’ainfi  il  a double  railbn  de  croire  que  queltjues  Membres  de  LL.  HH. 

PP.  ont  été  abulèz  par  d'autres,  en  prenant  une  Rciblution  fi  (ênfible , âc 
dans  les  deux  Refolutions  lùivantcs  du  17  Août  & du  i f Septembre  ; par 
truelle  ils  veulent  que  le  Cominantiement  foit  partagé  entre  le  Comte  de 
Noidies  & le  Remonuaot,  devant  ciucun  commander  une  Ligne. 

Tome  II.  .Ppp 


La 
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170J,  Ladifpute,  faite  par  Monfieur  d^uverkerk,  fortifie  encore  le  Remon- 
~~  trant  dans  fa  croiance , vù  qu’il  aTOit  d’abord  agréé , & que  LL.  NN. 
PP.  avoient  approuvé,  que  l’ordre  aiant  été  donné  par  lui,  comme  Chef  de 
l’Armée,  le  Major- General  du  jour  de  voit  l’apporter  au  Remontrant,  & le 
Brigadier  du  jour  l’y  dillribuer  ; ce  qui  s’étant  fait  quelques  jours  Monfieur 
d’Ouverkerk,  aparemment  porté  par  d’autres,  a foutenule  contraire,  ce  que 
le  Remontrant  a été  obligé  de  Ibuffrir.  Ce  qui  elt  cependant  contre  toutes 
les  anciennes  pratiques  & l’ordre  du  Roi , comme  o^^eut  voir  par  les  at- 
tellaiions  des  Generaux  & vieux  Officiers. 

Le  Remontrant  a déjà  fait  voir  ci-devant  le  tort  qîTon  lui  a fait  de  don- 
ner le  Commandement  du  Siégé  d'Iluy  à des  Generaux  plus  jeunes  que  lui, 
comme  elUe  Comte  de  Noielles.  Et  au  Prince  Héréditaire  de  Heflen  le 
Commandement  du  Siégé  de  Limbourg.  Et  à l’heure  qu’il  elt,  depuis  la  fe- 
paraiion  de  l’Armée,  le  Commandement  à Liege,  à Limbourg,  àAix,  & 
fur  la  Meule,  au  Comte  de  Noielles,  qui  n’étoit  pas  feulement  à l’Armée; 
nonobllant  que  Mellieurs  les  Députez  à l’Armée  en  avoient  écrit  à LL. 
IIH.  PP.  quil  apartenoit  au  Remontrant  comme  le  plus  ancien  General; 
qu’outre  cela,  on  a donné  au  Major-General  Heukelum  le  commandement 
pour  mener  les  Troupes  à leurs  Garnifons  du  haut  Quartier  de  la  Gueldre, 
de  la  Ville  de  Grave,  de  la  Province  de  Gueldre  & d’Over-Yflef,  nonobftanc 
qu’il  eut  fait  connoitre  à Monfieur  d’Ouverkerk  qu’il  en  avoit  abfolumenc 
befoin  pour  remener  chez  lui  la  perlbnne  & fes  équipages  en  lèureté  ; cela 
n’a  de  rien  fervi,  & il  a été  forcé  de  relier  en  qualité  de  Volontaire  auprès 
de  ces  Troupes,  & de  voir  que  les  Patentes  pour  les  Regimens  refpeélifsfuA 
fent  envolées  à un  Major-General  là  où  il  étoit  prelent.  .> 

Si  VV.NN.&GG.  PP.  veulent  à cette  heure  premièrement  pefer,  comment 
après  tant  de  fervices  rendus,  dont  il  a fpecifie  ci-devant  une  partie,  on  a 
fçu  depuis  l’année  i6yi.  julqu’à  la  Paix  de  l’année  idpy.  abuler  le  Roi  par 
des  voies  finiibes,  & l’inc^ire  à ne  pas  l’emploier.  Le  refie  dq  ces  perion- 
nes  femblent  à prefent  travailler  encore  à abufer  la  haute  Regence,  & la  por- 
ter à fufibquer  fes  bons  fervices  qu’il  a encore  fait  cette  année , & à dégoû- 
ter tellement  le  Remontrant,  qu'après  avoir  fervi  16  ans  le  Pw,  il  ne  puilTe 
pas  y perfeverer.  - j j 

Mais,  puifqu’il  plût  à LL.  HH.  PP.  de  dire  dans  leur  Refoludon  du  ig. 
Août,  qu’ils  n’ont  jamais  eu  l’intention  de  faire  tort  au  Remontrant  ou  à 

Sui  que  ce  foit  : qu’à  l'égard  de  l’affaire  dont  il  s’agit,  ils  ont  envoié  leur 
.elblution  à Mellieurs  les  Députez  à l’Armée?  & que  ces  Meilleurs  ont  dé- 
claré qu’ils  ne  pouvoient  décider  de  rien  en  cette  affaire , & l’affaire  étant 
indecile  ; le  Remontrant  a prié  LL.  NN.  PP.  de  reprelenter  à LL.  HH.  PP. 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  i’inteption,  & ne  l’auroit  jamais,  de  manquer  de  ref- 
peél  à fes  Souverains , ou  de  preferer  jamais  lès  intérêts  particuliers  au  fer- 
vice  de  l'Etat.  - , - . . ' > 

Mais  qu’il  ne  pouvoit  être  fatisfait,  qu’on  le  regardât  comme  uneperfonne 
d’un  tel  caraêlere , & qu’on  differoit  à lui  donner  ikisfaélion  pour  ménagée 
de  plus  jeunes  Generaux. 

Le 
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Le  Remontrant  efpere  qn’on  ne  lui  fera  point  d’injuflice,  & qu'on  le  trai- 
tera comme  le  plus  ancien  General  au  fervice  de  ce  Païs-ci. 

■ Que  les  CommilTions  prouveront  qu’il  e(l  plus  ancien  General  en  Com- 
million  que  MeiTieurs  d’Ouverkerk  oc  d’Obdam,  & que  le  Remontrant  a 
déjà  été  General  d’un  caraélere  égal  avec  le  Comte  d’ Athlone , & que  cea 
antres  Meflleurs  n’ont  été  faits  Titulaires  que  depuis  ce  tems-là. 

Qu’il  a aufll,  fans  contredit,  rendu  de  tems  à autre  autant  de  fervice  que 
ces  deux  Meflieurs. 

• Le  Remontrant  fe  tourne  donc  vers  VV.  NN.  & GG.  PP.  implorant  leur 
équité  ordinaire,  & les  priant  trés-humblement  de  faire  examiner  exaéle- 
ment  fa  conduite  dk  celle  de  tous  les  autres  Generaux  dans  la  Campagne 
pallee,  & dans  toutes  les  precedentes  ; ce  qui  elt  fort  avantageux  au  bien  pu- 
blic. Il  ell  flir  que  VV.  NN.  & GG.  PP.  trouveront  qu’il  a toujours  fervî 
b Patrie  avec  un  Zele,  une  fidelité,  & une  affeélion  fort  grande,  & qu’il 
s’ ell  acquitté  de  (bn  devoir  fans  reproches,  en  quoi  il  commuera  toujours 
de  même,  pourvû  qu’on  le  traite  à l’avenir  en  qualité  de  General  félon  l’an- 
cienneté & les  bons  effets  de  fés  vieux  & de  (és  nouveaux  fervices.  Elperanc 
ce  bon  effet  de  l’équité  ordinaire  de  VV.  NN.  & GG.  PP.  il  fe  recomman- 
de très-humblement  à leurs  bonnes  grâces , pour  le  faire  Velt-Marechal,  vu 

?u’il  ell  le  plus  ancien  General , afin  qu’il  puiffe  finir  la  vie  au  fervice  du 
'aïs,  & trouver  d’autres  occafions  de  mériter  la  faveur  de  VV.  NN.  3c  GG. 
PP.  Ce  quefiûfant,  &c. 

. Etait  ftgnéf 

F.  J.  Baron  de  Baer. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS.  * 

„ X 70s  Hautes  Puiflances  aiant  par  les  Relblutions  du  dernier  , p 
„ V Avril  établi  deux  Armées,  l’une  fous  le  Commandement  de  Mon- 
„ fleur  d’Ouverkerk  fur  la  Meufe , & l’autre  Ibus  Monfieur  d’Obdam  fur 
„ le  Rhin , dans  laquelle  il  leur  a olû  pour  lors  me  mettre  dans  le  Comman- 
„ dement  de  l’Infanterie.  VV.  HH.  PP.  aiant,  après  la  prife  de  Bonn,  ju- 
,,  gé  à propos  d’envoicr  ladite  Armée  Ibus  Monfieur  d'Obdam  aux  envi- 
„ rons  de  Berg-op-Zoom,  & delà  k Stabroek,  d’où  on  a fait  un  détache- 
„ ment  en  Flandres  pour  attaquer  les  Lignes  des  Ennemis , l’Armée  aiant 
„ marché  vers  Eckeren , où  s’efl  donne  la  Bataille  avec  l’Ennemi  le  30 
,,  Juin,  dans  laquelle  Monfieus  d’Obdam  fut  perdu, & par  ce  moienleCom- 
„ mandement  étant  tombé  fur  moi,  VV.  HH.  PP.  m’ont  fait  l'honneur 
„ par  la  Lettre  du  Juillet  de  témoigner  avoir  de  lafatisfaéliondemaCondui- 
„ te.  V V.  HI I.  PP.  m’aiant  fait  donner  le  Commandement  par  Meflieurs 
„ les  Députez  à l’Armée,  Meflieurs  de  Meerens,  Sallyck,  Geldermalfen , 
„ 3i  Hop,  Meflieurs  les  Députez  à l’Armée  d’aprefent,  Meflieurs  de  Rand- 
* r Ppp  Z wyck. 


170Î. 
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170J.  „ wyck,  Witfen,  Aylva,  Rrafwoude,  Ahndôo,  & liop,  m’ont  ordooné 

„ de  marcher  le  zp.  Juillet  arec  1a  même  Armée  de  Capelle,prèsdeCalmp. 

„ hoat  vers  l'Acluerbroeck.pour  être  à portée  de  la  grande  Armée  comman- 
„ dée  ^ar  Monûeur  le  Duc  de  Marlborough , & Monûeur  d’Ouverkerk; 
„ d’où  étant  décampé  le  jo,  Monfieur  d’Ouverkerk  étant  avec  fon  Armé* 
„ à la  gauche  de  l’Armée  Angloiiè,  & moi  avec  mon  Armée  à leur  droite, 
„ les  marches  fe  font  continuées  de  cette  manière  jufqu'à  l'arTivae  d'ici  à 
„ Borgloon. 

„ Où  LL.  NN.  PP.  MefTieurs  les  Députez  à l’Armée  m’ont  feit  fa- 
„ voir  que  le  Duc  de  Marlborongh  ne  vouloitplus  confideTerl’Aiméeqaim’é» 
„ toit  confiée,  que  comme  un  Corps  incorporé,  fans  cependant  joindre  les 
„ Troupes  fous  le  Commandement  de  Monfieur  d’Ouverkerk  & du  mien. 

„ Cell  ce  qui  m’oblige  de  m’adreffer  à VV.  HH.  PP.  & de  leur  dentan* 
„ dcr  ircs-humblement  leurs  demieres  Refolutions  par  lefquelles  elles  me 
„ maintiennent  l’Armée  qui  m’a  été  confiée  comme  Commandant  en  Chef, 
„ ou  fl  par  hazard  Elles  trouvoient  bon  pour  le  fervice  du  Pais  de  faire  joia* 
„ dre  les  deux  Armées , qu’il  leur  plaife  en  ce  cas , qu'en  qualité  de  plus  an* 
„ cicn  Général,  je  commande  toute  riitfamerie,  fans  rouler  avec  qui  que  ce 
„ foit.  VV.  HH.  PP.  fçavent  lûen,  ^ue  j'ai  déjà  eu  l'honneur d’étre General, 
„ lorfque  le  Comte  de  Noielles  n’eioic  encore  que  Capiuine , auiii  bien 
„ que  Monfieur  de  Cocborn:  J’aurois  plus  de  ralibn  de  refufêr  d’étre  fous 
„ Monfieur  d’Ouverkerk  que  ces  dits  Generaux,  qui  par  Caprice  & fans 
„ fondement  ne  veulent  pas  être  fbus  mon  Commandement,  le  Comte  de 
„ Tilly,  qui  eft  plus  ancien  General  qu’eux,  le  failant  fans  difficulté.  VV. 
„ I II 1.  PP.  peuvent  juger  qu’il  ell  fâcheux  pour  moi  d’étre  expofe  à ces 
„ inconveniens , après  tant  de  fèrvices.  Ainfi,  je  fuplie  très-humblement  VV. 
„ HII.  PP.  qu’il  leur  plaife  prendre  une  prompte  & finale  Refolution  à ma 
„ fâtisfaélion  pour  le  prêtent  & pour  l’avenir,  fans  quoi  il  m’efl  impoflible 
„ dé* relier  dans  leur  fervice:  en  attendant  je  demeure  avec  toute  forte 
„ de  refpeél. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ De  vos  Hautes  Puiflances , 

„ Le  très-humble  & très-obéïlTant 
„ Serviteur. 

„ F.  J.  Baxon  de  Baer. 

„ i TJmit  ieBwÿm  le  \oiAoüt  170J. 
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„ le  Rapport  de  Monfienr  Ham,  & d’autres  Députez  de  LL.  IIH. 

„ V_y  _ PP.  pour  les  Affaires  militaires^  aiant  en  confequence  & pour  l’exe- 
„ cution  de  la  Refolution  Cummiflbriale  du  i6  du  courant  examiné  avec 
„ quelques  Commis  du  Confeil  d'Etat  la  Lettre  du  Lieutenant-General 
„ Âlonlieur  de  Slangcnbourg  écrite  au  Camp  de  Borgloon  le  lo  du  courant, 
„ au  fuiet  de  la  feparation  ou  de  la  jonâion  du  Corps  qui  cd  fous  Ton  Corn* 
„ mandement,  & de  la  fubordination  de  Rang  de  lui  Monficur  de  Slangen- 
„ bourg,  dont  il  efl  parié  plus  au  long  dans  ladite  Milnve  de  l’un  & de 
„ l’autre  cas:  fur  quoi  aiaot  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & entendu, 
„ qu’il  fera  écrit  à Monfieur  de  Slangenbourg  que  LL.  Mil.  PP.  ont  re- 
„ marqué  dans  ladite  Miffive,  que  lui  Monfieur  de  Slangenbourg  pofe  pour 
„ fondement  de  fa  foûtenue,  que  leCoramanJement  en  Chef  duCorps  cam- 
„ pant  près  de  Lillo,  qui  a enfuite  marché  & fuivi  la  grande  Armée,  lui  a 
„ été  déféré  par  Meflieurs  les  Députez  de  LL.  HH., PP.  étant  à Lillo i 
„ que  LL.  HiL  PP.  n’ont  aucune  connoiflance  de  cette  deference  ou  de- 
„ lation,  non  plus  que  ceux  de  Meflieurs  les  Députez  qui  font  ici,  mais 
,,  bien  qu’après  le  départ  de  Monfieur  d'Obdam,  le  Commandement  dudit 
„ Corps  étoit  dévolu  à lui  Monfieur  de  Slangcnbourg  comme  le  plus  an- 
„ cien  General,  qui  fut  là  prefent,  & que  s’en  étant  emparé  on  le  lui  a 
„ laiffé  fans  aucune  Commiuion  ou  délation  exprelfe  de  LL.  HH.  PP.  ou 
„ de  Meflieurs  les  Députez:  qu’avec  cela  LL.  HH.  PP.  ne  fçauroient  s’em- 
„ pécher  de  dire,  qu’Elles  voient  avec  deplaillr  que  lui  Monfieur  de  Slan- 
,,  genbourg,  demandant  la  Relolution  de  LL.  HH.  PP.  fur  les  affaires  com- 
„ prifes  dans  ladite  Miflive,  y ajoûie  que  cette  Refolution  nefe  prenant  pas 
„ à là  fatisfaâion,  il  ne  pourroit  fervir  plus  long-tems;  que  l'intention  de 
„ LL.  HH.  PP.  n’efl  pas  de  faire  tort  à lui,  ou  à quiqaecefok;  mais, 
„ qu'une  telle  maniéré  d’écrire,  par  laquelle  il  fèmble  vouloir  les  contrain- 
„ dre  dans  la  prilè  & la  direélion  de  leurs  Deliberations  & de  leurs  Refolu- 
,,  tiens,  ne  fçauroic  leur  être  agréable,  que  cela  ne  convient  pas  non  plus 
„ avec  le  Rciÿeét  qu’un  General  fubalterne  doit  à la  Haute  Regence  ; qu’au 
,,  refte , pour  ce  qui  regarde  le  Principal  de  l’Affaire , LL.  I IH.  PP.  ont 
„ envoié  l.à-deffus  leur  Refolution  à Meflieurs  les  Députez  à l’Armée,  & 
„ attendront  de  lui  Monfieur  de  Slangenbourg  qu’il  ne  fuivra  pas  feulement 
„ leurs  Ordres,  mais  que  dans  les  Deliberations  & la  dijpofition  des  affaires 
„ il  aura  toûjours  devant  les  yeux  le  fèrvice  du  Pais  aufli  bien  que  fes  pro- 
„ près  affaires,  & qu'il  contribuera  de  tout  fbn  pouvoir  à la  confervation  de 
„ abonne  Uoioo  & Harmonie. 

" „ Etait  paraphé, 

„ B.  DE  Welveldb,  &c. 

„ Au  delTofls  étoit,  s’Accorde  avec  ledit  Regiflre, 

„ Etait  figni, 

„ F.  F A C E I» 
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„ NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ "1  70s  Nobles  Puiflances  m’aiant  fait  connoître  au  Camp  de  Borgloon 
„ V que  Monfieur  le  Duc  de  Marlborough  failbic  difficulté  de  reconnoi- 
„ tre  pour  un  Corps  à part  les  Troupes  dont  le  Commandement  ma  été  de- 
,,  fere  à Berg-op-Zoom  par  Meffieurs  les  Députez  d’alors,  parce  qu'étant 
„ jointes  à la  grande  Armée  elles  dévoient  être  confiderées  comme  incor- 
„ porées.  J'ai  reprefenté  la-deflus  à VV.  NN.  PP.  que  je  devois  être  main- 
„ tenu  comme  Commandant  un  Corps  à part,  ou  qu’étant  joint , je  devois, 
„ comme  le  plus  ancien  General , commander  toute  l’Infanterie  de  l'Etat, 
„ & le  Comte  de  Tilli  la  Cavalerie:  le  Duc  de  Marlborough  en  parlant  à 
„ VV.  NN.  PP.  a déclaré  en  ma  prefence,  que  cela  étoit  jufte.  J’ai  aufli 
„ alors  reprefenté  à VV.  NN.  PP.  qu’en  cas  qu’on  aifiegât  Huy,  leComman- 
„ dement  de  ce  Siégé  m’apartenoit  comme  au  plus  ancien.  W.  NN.  PP.  ont 
„ trouvé  bon  là-delTus  que  J’en  écrivifle  à LL.  tiH.  PP,  parce  que  le  Com- 
„ te  de  Noiellcs  faifbit  difficulté  d’être  (bus  mon  Commandement,  & que 
„ je  leur  mifle  cette  Miflive  entre  les  mains  le  même  jour  lo.  de  ce  moi» 
„ pour  l’envoier  par  un  Exprès;  ce  que  j’ai  fait  dès  le  même  foir  pour  obéir 
„ à vos  ordres , dans  laquelle  Miflive  j’ai  prié  LL.  UH.  PP.  avec  un  pro- 
„ fond  relpeél.ou  de  me  maintenir  comme  Commandant  en  Chef  la  petite  Ar- 
„ mée,  ou  d’ordonner  par  une  Reiblufion  pour  le  prefent,  & pour  l’ave- 
„ nir,  que  le  Comte  de  Noielles  & le  General  Coehorn  en  cas  de  jonéHon 
„ foient  obligez  d’étre  fous  mon  Commandement , vu  que  j’étois  déjà  Ge- 
„ neral , lorlque  le  Comte  de  Noielles , & Monfieur  de  Coehorn , n’étoient 
„ encore  que  Capitaines  ; & que  LL.  HIl.  PP.  pouvoient  juger  qu’il  elt 
„ fâcheux  qu’étant  le  plus  ancien  General,  &'aiant  rendu  bien  des  fervi- 
„ ces , je  fois  expolé  à ces  inconveniens.  Ceft  pourquoi  je  les  ai  fuplié  en- 
,,  core  une  fois  très-humblement  de  prendre  une  prompte  & finale  Refolu- 
„ tioR  à ma  fatisfaâion , (ans  laquelle  il  m’étoit  inmoflible  de  relier  dans  le 
„ fervice.  Surquoi  j’attendois  une  Relblution  fatisfaéloire,  en  conformité  de 
„ la  preference  que  j’ai  toûjours  eue  au  fervice  de  l’Etat,  avec  une  fi  grande 
„ diltinélion  que  j'ai  déjà  été  General  lorfque  ces  deux  dits  Generaux , com>  , 
me  il  a été  raporté , n’étoient  que  bas  Officiers  & feulement  Capitaines. 

„ J’avois  déjà  reprefenté  à LL.  HH.  PP.  par  Lettre,  avec  quelle  brutalité  le 
,,  General  Coehorn,  (ans  avoir  de  raifon,  m’a  dit  furie  Yagt  de  Monfieur  Hop 
„ en  (a  prelbnce  (ju’il  ne  vouloit  pas  être  fous  mon  Commandement , & qu’il  en 
„ demandoit  decifion  ou  fatisfaclion.  LL.  HH.  PP.  ont  trouvé  bon  par  la  Re- 
„ folution  du  1 8 de  ce  mois,  que  je  reçus  hier  après  midi,  défaire  entendre  que 
„ j’étois  forti  du  Refpeél , en  avançant  que  leur  Refolution , n'étant  pas  à ma 
„ fatisfaSion , je  nepourrois  fervir  plus  long-tems  : que  leur  intention  n etoit  pas 
„ de  faire  tort  à moi  ou  à qui  que  ce  foit,  mais  que  la  maniéré  d’écrire  par  la- 
„ quelle  je  paroiflbis  vouloir  les  contraindre  dansladireélion  & laprife  de  leurs 
„ deliberations  & de  leurs  Relblutions , ne  pouvoir  leur  être  agréable , & ne  con* 
„ venoit  pas  avec  le  Relpeél  qu’un  General  fubalterne  doit  à la  haute  Regence. 
„ Qu’au  relie  pour  ce  qui  regardoit  le  principal  de  l’Affaire,  LL.  HH.  PP.  en 

„ avoient 
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„ avoient  envoié  leursRefoIutionsàMeflieurs  leurs  Députez  à l’Armée,  &at- 
„ tendront  de  moi  que  non-feulement  je  fuivrai  leurs  ordres,  mais  que  dans  les 
„ dcliberationsmêmes&ladifpofitiondcs  affaires,  j'anrois  devant  les  yeux  iSt 
confidererai  toujours  aulTi  bien  le  fervice  de  l’État  que  mes  affaires  parti- 
„ culieres , & que  je  contribuerai  de  tout  mon  pouvoir  à la  confervation  de 
,,  la  bonne  union  & harmonie.  Sur  quoi  je  me  rapporte  à ladite  Refolution 
„ de  LL.  HH.  PP.  qui  me  paroit  très-dure  & peu  méritée,  dans  laquelle 
„ aiant  demandé  fâtisfaétion , decifion  ou  maintien,  fuivant  que  les  coùtu- 
„ mes  de  cette  Republique  le  permettent , on  me  fait  des  reproches,  & un 
„ crime  de  ces  paroles,  que  je  ne  pourrais  fervir  plus  kng-tems,  comme  fi  je 
„ voulois  par-là  contraindre  mes  Souverains  & la  Regence  dans  leurs  Dcli- 
,,  berations  & leurs  Refolutions  , & par  confequent  leur  raangner  dcReljjeél. 

„ Pour  ce  qui  efl  de  ce  premier  point,  je  déclaré  devant  Dieu  & devant 
„ toute  la  Regence  de  ce  Pais,  que  ce  n’a  jamais  été  ma  penfée,  ni  ne  le  fe- 
„ ra  jamais,  de  vouloir  par  ces  paroles  contraindre  la  haute  Regence,  ni 
„ manquer  de  Relpefi;  que  je  n’en  ai  jamais  été,  & n’en  ferai  jamais  ca- 
» pîible.  ^ ■' 

„ Mais  j’ai  déclaré  & déclaré  encore , *qu’il  m’eft  impofiible  de  refter  au 
,,  fervice  fur  le  même  pied,  en  quoi  l’on  ne  peut  pas  me  blâmer , mais  bien 
„ ceux  qui  fans  aucun  fondement  ou  caufe  légitimé  veulent  me  difputer  le 
y,  Commandement  & fe  fouflraire  du  mien,  moi  fous  lequel  ils  ont  déjà  été 
„ plus  de  zo  ans  comme  leur  General , n’étant  pas  obligé  de  fuivre  les  ca- 
„ prices  mai  fondez  de  certains  Generaux  plus  jeunes  que  moi  : & ces  ca- 
„ prices  font  d’autant  plus  remarquables,  que  le  Comte  de  Tilli,  plus  ancien 
„ & préféré  en  Rang  à Meflieurs  de  Noielles  & de  Cochom , n’en  fait  pas 
„ de  difficulté  à prefent,  &queMonfieur  de  Coëhorn  a encore  obéi  cette 
„ Campagne  au  Comte  de  Tilli  au 'Camp  de  Stabroeck  julqu’à  l’arrivée  de 
„ Monfîeur  d’Obdam. 

„ D’ailleurs  , VV.  NN.  PP.  n’ignorant  pas  que  le  plus  ancien  dans  les 
„ charges  d’un  caraftere  égal  a toûjours  été  obéi  par  le  plus  jetine,  com- 
„ me  Monfîeur  le  Prince  de  Naffau,  Stadhouder  Héréditaire  de  Frife,  & 
„ Monfieur  le  Prince  de  Naffau  Sarbrugh  ont  été  obligez  de  faire  à Mon- 
„ fieuzle  Prince  de  Waldeck,  le  Comte  de  Koningsmark,  Ryngrave,  Dal- 
„ wig,  le  Comte  de  Solms  au  Baron  d’Aylva  comme  le  plus  ancien  Lieu- 
„ tenant  General,  & Monfieur  d’Ouverkerk  au  deflus  de  Monfieur  d’Ob. 
m'  dam,  comme  General  de  la  Cavalerie. 

„ Outre  que  par  la  fufpenfion  dé  la  juRe  decifion  que  j’ai  demandée  avec 
„ un  profond  refpeél,  on  fait  tort  & préjudice  au  fervice  de  l'État,  & les 
„ Troupes  qui  font  à prefent  fbusmon  Commandement,  ont  beaucoup  fouf- 
„ fert  à leur  ruine  & font  fort  diminuées , comme  LL.  NN.  PP.  l’ont  vù 
„ par  la  liile  que  je  leur  en  ai  donnée,  & que  le  Comte  de  Tilli  & moi 
„ avons  remontré  à VV.  NN.  PP.  combien  elles  oht  été  expofées , dans 
„ la  demiere  marche  à être  battues  par  les  Ennemis. 

„ De  plus,  pour  ma  julUfication  je  demande  très-humblement  la  Permif' 
„ Boa  à V V,  NN  PP.  de  pouvoir  alléguer  ici  que  dans  la  Ibllicitation  du 

„ Comte 
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„ Comte  deNoielleî  k l'Aflembléede  diverfcs  Provincei,  il  a été  avancé  qu’il 
„ ne  vouloic  pas  fervir  davantage,  & qu’il  demandoit  là  demillion , s'il 
„ ne  devenoit  pas  General  d'infanterie. 

„ Que  Monlieur  de Coehorn furie  YagtprcsdeLillo  a aulli  dit  en  ma  pre- 
„ fence  à Monfieur  Hop,  qu’il  ne  vouloit  pas  fervir  d’avantage  (je  crni* 
„ que  Monfieur  Hop  ne  refufera  pas  de  dire  la  vérité  : ) fans  qu’il  paroillë 
„ que  LL.  1 11 1.  PP.  & la  haute  Regence  l’aient  pris  en  mauvaifc  part. 

„ Je  remontrai  aulTi  hier  par  écrit  à VV.  NN.  PP.  conjointement  avec  le 
„ Comte  de  Tilli,  combien  en  cas  de  Bataille  la  petite  Armée  fera  expofée 
„ dans  le  terrain  que  Monfieur  le  Duc  de  Marlborough  m’a  alfigné , pouvant 
„ être  attaquée  par  l'Ennemi,  de  ffont,  en  flanc,  & k dos.  Il  paroit  par  la 
„ Bataille  de  Fleuri,  de  quelle  dan^ereufe  conlèquence  cela  efl,  & lehazard 
„ de  ma  réputation  m’ell  plus  precieux  que  ma  vie. 

„ D'ailleurs , il  y a bien  des  raifons  de  croire  que  quelques  Meflieurs  ont  de 
„ l’animolité  contre  moi , par  ce  qui  s’eft  pâlie  il  y a quelque  tems , & en- 
„ core  à cette  heure  depuis  quelques  jours.  J’ai  peur  que  la  Ipecification 
„ n’en  foit  pas  agréable:  ainfi  par  refpeét  je  le  palTe  fous  filence,  & prie  feu- 
„ lement  très-humblement  VV.  NN.  PP.  de  vouloir  faire  une  fbrieufe  at- 
„ tention , & de  faire  rellexion  , fur  ce  que  je  viens  de  dire  : je  ne  doute 
„ point  qu’elles  ne  me  falTent  la  jullice  de  reprefènter  k LL.  HH.  PP.  le 
„ tort  que  je  juge  qui  m'a  été  fait  dans  la  derniere  Refolution.  Ne  pouvant 
„ digerer  que  l'on  me  regarde  comme  uneperlbnne  qui  penlê  k contraindre 
„ LL.  HH.  PP.  ou  k leur  manquer  de  Relpeél;  comme  aufll,  que  LL.  HH. 
„ PP.  aiant  renvoié  k VV.  NN.  PP.  la  Refolution  prilè  à ce  lujet,  vû  que 
„ VV.  NN.  PP.  déclarèrent  encore  hier,  ne  pouvoir  décider  fur  cette' af- 
„ faire.  Je  ne  lâche  pas  non  plus  avoir  jamais  fait  difficulté  d’obéir  aux  or- 
„ dres  pofitifs  de  VV.  NN.  PP.  ou  de  l’Etat , ni  d’avoir  manqué  dans 
„ les  Deliberations  tendantes  au  fervice  de  l’Etat,  ni  que  j’aie  préféré  mes 
„ affaires  particulières  ; mais  qu'au  contraire  j’ai  làcrifié  mes  intérêts  parti- 
„ culiers  ^ Bien  public , & ai  en  l’an  1671.  & idyt.  lailTé  confilquer  & 
„ ruiner  mes  biens  par  les  Ennemis  qui  occupoient  la  Province  de  Gueldre , 
,,  & que  d’ailleurs  j'ai  trop  de  blelTures  & de  marques  dans  le  Corps  par  les 
„ bons  fervices  que  j’ai  rendus  au  Pais.  Je  m’étois  flatté  que  la  derniere  à 
„ Eckeren  entre  autres  devoit  encore  être  trop  recense  dans  lefbuvenir,  pour 
„ en  douter. 

„ Pour  ce  qui  ell  de  ce  que  je  dois  contribuer  de  tout  mon  pouvoir  k la 
„ conlêrvation  de  la  bonne  union  & harmonie,  il  ell  notoire  que  je  n’ai  don- 
„ né  k perfonne  fujet  du  contraire,  mais  qu’il m’eft  donné  fans  raifon  & fans 
„ fondement  par  lefdits  Generaux  que  je  nomme  lèuls  par  Refpeél. 

„ J'ai  oublié  dire,  quej’avois  compris  que  le  Commandament  en  Chef 
„ de  ces  Troupes  m’étoit  déféré , d’autant  qoe  LL.  NN.  PP.  Meflieurs 
„ les  Confeillers  d'Etat  m’avoient  titulé  ainfi  dans  leur  Lettre,  mais  que  je 
„ vois  k prefent  le  contraire , que  ce  n’eft  pas  là  la  volonté  de  LL.  HH. 
„ PP.  qui  comme  mes  Souverains  en  peuvent  difjwlèr,  & qu’il  eft  de  mon 
„ devoir  d'obéir  aux  volooccz  de  LL,  1111  PP.  comme  je  fais  avec  toute» 
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„ forte  de  refpeft.  Je  n’ai  jamais  eu  la  vanité  de  croire  ou  de  juger  que  ma 
,,  perfonne  fut  neceflaire  à l’Etat;  mais  que  ce  m’ell  une  chofo  fenfibîe,que 
„ LL.  I IH.  PP.  faflent  plus  de  reflexion  fur  d’autres  que  fur  moi , &,  pour 
„ les  ménager,  ne  jugent  pas  à propos  de  m’accorder  ou  de  faire  décider 
„ mes  demandes  bien  fondées:  que  cela  ne  s’accorde  pas  avec  mon  honneur. 
„ Ainfi  je  demande  très-humblement  à VY.  NN.  PP.  qu’il  leur  plaife  pour 
„ mon  repos  m’accorder  la  permiffion  d’aller  h la  I laie , pour  me  jullificr 
„ auprès  de  LL.  UH.  PP.  & dans  les  Provinces  relpeèlives , dans  les  ter- 
„ mes  les  plus  refpeélueux  qu’il  me  fora  polfible  , des  expreffions  dures , 
„ conçues  dans  la  Lettre  de  LL.  HH.  PP.  du  i8  de  ce  mois,  & de  deman- 
„ der  avec  un  profond  refpecl  la  permiffion  de  me  retirer  du  fervice  du  Pais. 
„ Efperant  que  VV.  NN.  PP.  auront  la  bonté  de  m’accorder  ma  deman- 
„ de,  & de  Faire  en  forte  qu’aprcs  ma  retraite  la  haute  Regence  me  conferve 
„ fos  faveurs  & fa  proteélion  pour  tous  les  vieux  d;  nouveaux  fervices  que 
,,  j’ai  rendus,  auffi  bien  que  VV.  NN.  PP.  dont  je  relierai  toujours  avec 
„ Refpeft. 

„ NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ De  Vos  Nobles  Puiflances, 


„ Le  très-humble  & très-obéïflant 
„ Serviteur. 

„ F.  J.  Baron  de  Baek. 

„ jfu  Camp  de  Badmai  le  zz  Août  1705. 

„ A Près  une  Deliberation,  il  a été  trouvé  bon  entre  autre.que  le  Bataillon 
,,  jfx  du  Brigadier  Tfcharner,  & les  doo  hommes  du  Régiment  Danois 
„ d’infanterie,  tous  deux  à Berg-op-Zoora,  fuivront  la  Route  qui  leur  fe- 
„ ra  marquée  par  Monfieur  de  Slangenbourg  : que  le  Régiment  du  Lord 
„ Lorn  marchera  le  premier  jour  à Tilbourg  & le  fécond  à Breda , où  il 
„ uouvera  la  route  d’une  autre  marche  de  hlonfieur  de  Slangenbourg. 

{Et oit  paraphé,) 

„ A,  N.  DE  ScHAGEN,  &C. 

{Au  dejfous  éteit,)  S'accorde  avec  le  Regillre, 

■ • ' I)  Sigué, 

, „ S.  DE  Slingeland. 

T'ente  II.  Q.qq  n Au 
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„ Au  delTus  de  laquelle  Refolucion,  le  Titre  étoic  comme  s'enfuit , 

„ Noble ^ Severe,  Pieux,  NbtreCber^  Particulier, 

„ Le  ùtulcnant^General  Baron  de  Baer,  Seigneur  de  Siat^etéourg , Conu 
„ mandant  F Armée  de  l'Etat  en  Chef  près  de  Liilo. 

„ Fermée  avec  du  pain  à chanter,  fur  lequd  étoit  imprimé  le  cachet  du 

,,  Confeil  d’Etat. 
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COPIE. 

MEflieurs  les  Députez  ont  ordonné  au  General  Major  de  Saint  Faut 
que  le  General  Major  de  jour,  de  même  que  le  Bri^dier  de  jour  ib 
doivent  trouver  tous  les  jours  chez  Monfieur  d’Ouverkerf,  pour  y rece- 
voir l’ordre,  & qu’après  que  ledit  General  aura  donné  fes  ordres  & que  le 
Brigadier  du  jour  l’aura  donné  aux  Majors  de  Brigade , le  General  M^'or, 
avec  le  Brigadier  & le  Major  de  Brigade,  iront  enfemble  chez  Monfieur 
le  General  de  Slangenbourg  pour  le  lui  porter;  lequel  pourra  ajoûter  ce 
qu’il  trouvera  à propos,  à ce  que  Monfieur  d’Ouverkerk  a commandé, 
comme  aufïï  de  faire  la  répartition  des  Commandemens. 

COPIE. 

MOifoufEgné,  General  Major  de  la  Cavalerie  des  Provinces- Um'es, 
Certifie  par  celui-ci  que  la  Campagne  pailée  étant  fous  les  ordres 
de  Monfieur  le  Baron  d’Obdam  au  Siégé  de  Venloo,  j’ai  été  chercher  la 
parole  du  Prince  de  NafTau-Sarbrug  le  Velt-Marchal , & que  delà,  je 
t’ai  porté  au  Quartier  dudit  Baron  d'Obdam , où  les  ordres  ont  été  ^flri- 
buez  aux  Brigadiers  do  jour,  & aux  Majors  de  Brigade  qui  en  ont  fak 
le  detail  audit  Quartier.  En  foi  de  quoi  j'ai  ligné  celle-ci  le  zy  Septembre 

I70J. 

„ Sig^, 

„ H.  Th.  sis  Rho& 
Auiiée  COPIE  emme  s'enfuit. 

Le  Lieutenant-General  Comte  de  Tilli  déclaré , que  pendant  que  Son 
Alteflè  le  Prince  d'Orangé  a eu  le  Commandement  des  Armées  de 
LL.  HH.  PP.  le  General  Major  du  jour  alloit  y prendre  fes  ordres, 
& les  pOrt'oit  en  fiiite  à Monfieur  le  Prince  dfe  Naflau,  pour  lors  General 
de  la  Cavalerie , où  le  detail  fe  faifoit  par  les  Brigadiers  & Majors  de  Bri- 
gade du  jour.  Fait  à Malbicht  ce  50  Oftobre  17°}. 

„ Sipté, 

Le  Comte  de  TiLtr. 

Autre 
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Autre  COPIE  comme  s'enfuit 

„ \ La  requifition  de  Son  Excellence  Monfieur  le  General  de  Slangenbonrg, 
„ e\.  nous  fouflignez  certifions  avoir  tous  deux  l’an  i<î8p  & 1890  lervi  en 
,,  qualité  d’ Aides  de  Cahip,  auprès  du  Prince  de  Naflau,  de  glorieufè  Me- 
„ moire , qui  étoit  pour  lors  General  de  la  Cavalerie  dans  lequel  tems , après 
,,  qu’on  avoit  donne  l’ordre  du  Prince  de  VValdeck,  il  étoit  porté  au  Prince 
,,  de  Nafiau  par  le  General  Major  du  jour,  où  on  donnoit  & dillribuoit  le 
„ relie  des  details  de  la  Cavalerie.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  de  nôtre 
„ propre  main.  Fait  au  Camp  de  Saint  Tron,  le  28.  Septembre  1703. 

t 

„ Etoit  figtti, 

„ G.  F.  Auroox.  M.  de  Schmit. 
Autre  COPIE  comme  il  fuit, 

’nEndam  la  vie  du  Roi,  dans  la  derniere  Guerre,  les  ordres  lé  Ibnttofi- 
j,  X tours  diftribuez  au  Quartier  du  Roi,  lâns  que  le  General  ^^01  du 
^ jour  les  ait  été  porter  au  General  de  la  Cavalerie.  Pour  l’année  palleie , les 
ordres  & le  detail  de  la  Cavalerie  ont  été  donnez  la  plupart  du  tems  chez 
J,  Monfieur  d’Ouverkerk.  Ce  qui  eft  de  la  connoilTance  des  Ibuflignez. 

„ Eai/  au  Camf  de  Saini  Tron,  le  zj  Septembre  1703. 

„ Etoit  fini, 

„ De  Dopf.  Dompre', 


«MONSIEUR,  . 

,,  TE  crois  que  la  jointe  Attellation  e(l  ce  que  vous  (buhaitez  à l’égard  de 
,,  I la  dillribution  des  ordres  près  de  l’Infanterie , laquelle  j’ai  couché  lèlon 
,,  que  lefdits  ordres  ont  été  diltribuez  dans  mon  tems  ; qu’on^  lailTé  au 
,,  General  du  Corps  qu’il  commandoit,  comme  on  lailTe  le  detail  & la  direc- 
„ tion  à faire  à un  Colonel  touchant  les  affaires  de  fon  Régiment,  comme 
« cela  fe  doit,  & ne  peut  être  pratiqué  autrement,  qu’un  General  d’Ar> 
„ mée,  un  General  de  Cavalerie  ou  bien  d’infanterie;  Generaux  dans  leur 
„ departement,  comme  un  Colonel,  le  Chef  de  fon  Régiment.  Je  fuis  toù- 
„ jours  très-pallionnement. 

«MONSIEUR, 

« Vôtre  très-humble  & très*obéillânt 
« Serviteur, 

,,  Etùtfigni, 

„ F.  N.  Fagee. 

Q,qq  Z « La 
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„ La  Subrcription  étoit , 

„ Peur  Monfieur  le  Baron  de  Slangenbourg. 

„ T E fbufllgné  Lieutenant-General  déclaré,  qu’à  l’^ard  de  la  dUlribution 
„ JLi  des  ordres  à l’Armée,  pendant  que  le  feu  Comte  deSolms,&  le  Duc 
„ de  Wirtemberg,  avoient  le  Commandement  de  l’Infanterie  Angloife,  Sc 
„ 1 lollandoife,  le  detail  & la  dillribution  des  ordres  le  faifoient  le  plus  fou- 
„ vent  au  Quartier  de  la  Cour.  Lès  Generaux  ont  accoutume  de  1^  rendre 
„ chez  le  General  en  Chef , pour  fe  communiquer , fi  le  General  Com- 
„ mandant  l’Infanterie  s’y  trouvoit;  mais  quand  ledit  General  d'infanterie 
„ relloit  chez  lui,  le  Major  General,  le  Brigadier  du  jour,  avec  les  Ma- 
„ Jors  de  Brigade  fe  rendoient  tous  chez  ledit  General  de  l’Infanterie,  & on 
„ y dillribuoit  les  ordres  dans  les  formes;  & que  lui  Lieutenant-General 
„ aiant  exercé,  dans  ledit  tems  & fous  lefdits  Generaux  mentionnez,  la  char- 
„ ge  de  Brigadier,  & de  General  Major,  il  l’a  vû  pratiquer  ainfi , & l’a  lui 
„ meme  pratiqué  ; ^e  déplus  il  n’a  jamais  été  ordonné  ou  réglé,  f:  l’ordre 
fe  diflribuoit  à la  Cour  chez  le  General  Commandant  l’Infanterie,  ou  bien 
„ à la  Ligne  de  l'Infanterie,  que  ce  que  les  Generaux  Coinmandans  l’Infen- 
„ terie  ont  bien  voulu  ordonner  à cet  égard  : comme  audi  il  a toujours  été 
„ au  pouvoir  defdits  Generaux  Commandant  flnfanterie,  d’en  ulêr  à cet 
„ égard  félon  qu’ils  ont  jugé  le  plus  commode  & le  plus  utile  poûrlefervice, 
„ fans  que  jamais  les  Generaux  en  Chef  aient  fait  à cet  égard  aucune  at- 
„ tention. 


„ Etait  Jignéf 

F.  N.  F A G X t. 


„ Fait  à la  Maie  le  ;o.  Novembre  1705. 

Les  Députez  des  Etats  Generaux,  étant  de  retour  de  la  Campagne,  fi- 
rent leur  Raport  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé.  Il  y eut  là-delTus  diverfes 
Conférences  entre  les  Etats  , & le . Confcil  d’Etat.  Ce  dernier  raporta 
que  fuivant  la  Relation  des  Députez  à f.^rmée  les  Difputes , les  Des- 
ordres, & Excès  de  la  Campagne  qui  étoit  finie,  venoient  des  Caulès  fu>- 
vantes. 

„ I.  Qu’il  n y avoit  point  eu  une  convenable  fubordination  dans  les  Ar- 
„ mées. 

,,  II.  Qu’il  y avoit  eu  un  grand  Relâchement  de  la  Difeipline  Mi- 
„ htaire. 

„ IIL  Qu’on  n’avoit  point  tenu  d’ordre  en  fourageant. 

• « IV,  Qu’on 
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- » ÏV.  Qu’on  s’étok  écarté  de  l’ancien  ordre  du  Cérémonial  des  Dra- 
„ peaux  & des  Gardes. 

„ V.  Qu’on  n’avoit  point  eu  un  foin  convenable  pour  le  lècrec. 

„ V I.  Qu'il  n’y  avoic  point  eu  aflcz  de  Generaux  parmi  les  Troupes  de 
„ l’Etat. 

„ VIL  Qu’on  n’avoit  point  eu  aflez  de  foin  pour  tenir  les  Troupes  com- 
,,  plettes,  ni  pour  leur  paiement.  * 

„ VllI.  Et  enfin  qu’on  n’avoit  point  tenu  un  ordre  convenable  dans  les 
„ Sauvegardes. 

Ce  dernier  Point  paroiflbit  regarder  le  Duc  de  Marlborough,  qui  avoir 
déjà  eu  là-delTus  des  Difpuces  avec  le  Baron  d’Obdam , dans  le  tems  du 
Siégé  de  Bonn. 

Le  Confeil  d’Etat  ajouta  oue  les  Remedes  qu’on  dcvoit  y aporter  pour 
prévenir  les  Difpuces,  Defordres,  & Excès  dévoient  être  ce  dont  on  rapor- 
tera  le  Précis,  lavoir: 

„ I.  Que  la  Subordination  pouvoit  être  fubdivifée  en  plufieurs  Chefs.  Le 

premier  regardoic  les  Troupes  de  l’Angleterre,  & des  Etats,  lorfqu’ellcs 
,,  étoient  jointes.  Le  Second  regardoic  les  generaux  & les  Troupes  de 
„ l'Etat,  oc  le  troificme  regardoic  les  Generaux  & Troupes  prifes  à la  paie 
„ commune  par  l'Angleterre,  & par  les  Etats.  Touchant  le  premier  Chef, 
„ il  n’étoit  pas  neceUaire  (fen  parler  avant  que  les  Troupes  de  part  & 
„ d’autre  fe  joignent  fous  le  Commandement  en  Chef  d’un  General  An- 
„ glois. 

„ Sur  le  Second  Chef  de  la  Subordination  des  Generaux  & Troupes  de 
„ l’Etat,  le  defaut  venoit  de  deux  caufes.  i.  Delà  difjjute  du  rang,  & 
,,  2.  Du  dpfaut  d’une  fuffifante  eflime  du  General , qui  commande  en 
,,  Chef  les  Troupes  de  l’Etat,  laquelle  ellime  donne  de  la  force  à lès 
„ ordres. 

„ Pour  ôter  la  première  de  les  caufes,  il  faudroit  terminer  ces  Dilputes 
„ par  les  Decifions  fuivantes. 

„ Que  lors  que  deux  Velt-Marechaux  fê  trouvent  dans  une  Armée,  le  pre- 
„ mier  commandera  feul  en  CheQ  agilTant  cependant  en  tout  de  communi- 
„ cation  avec  le  fecoixd.  Celui-ci,  au  jour  d’une  Bataille , le  trouvera  auprès 
„ du  premier,  pour  l’alTiller  de  Confeil  & d’Aélion. 

„ Lorique  deux  Generaux  de  Cavalerie,  ou  deux  d'Infânterie,  fe  tron- 
„ vent  dans  une  Armée,  fans  un  plus  haut  General,  ou  plus  ancien  du 
„ même  rang  , le  premier  commandera  en  Chef  la  Cavalerie,  ou  In- 
,,  fanterie  rel^élive,  & que  le  fécond  fe  trouvera  au  jour  de  Bataille  auprès 
„ du  premier. 

,,  Que  lors  que  deux  Generaux  de  Cavalerie  ou  d’infanterie,  lê  trouve- 
„ ront  dans  une  Armée , fous  le  Commandement  d’un  plus  haut  ou  plus 
„ vieux  General,  le  premier  fera  feul  tout  le  detail  de  fonction,  avec  cepen- 
„ liant  la  communication  avec  le  lêcond.  Au  jour  de  Bataille  le  pre- 

Qqq  3 „ mier 
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„ mier  prendra  fon  poRe  à la  première  Ligne , & le  deuxieme  & la  (è* 
„ conde.  ' 

„ Que  le  General  de  l’Artillerie  d’alors,  (c’écoit  Coehorn)  que  LL.  HH. 
„ PP.  avoient,  par  des  confiderations  perfonnelles , difpenfé  de  rouler  avec 
„ les  Lieutenants-Generaux , auroit  rang  parmi  les  Generaux  de  la  Cava- 
^ lerie  & de  l’Infanterie.  Que  fe  trouvant  avec  les  Generaux  de  l’Infante- 
*rie,  dans  une  Armée  commandée  par  un  plus  haut  ou  plus  vieux  General, 
„ il  ne  le  mêleroit  que  du  detail  de  l’Artillerie,  laiflant  celui  de  l’Infanterie, 
„ au  General  de  ladite  Infanterie.  Cependant,  dans  un  jour  de  Bataille,  il 
,,  pourra  prendre  dans  l’Infanterie,  le  polie  qui  lui  conviendra  lèlon  lôn  an- 
„ cienneté.  Que  le  premier  General  de  l’Infanterie  commanda  l’Armée , 
„ & le  fécond  en  étant  abfent,  commandera  toute  l’Infanterie,  & finale- 
„ ment  toute  l’Armée,  lorfqu’il  n’y  aura  point  de  plus  haut  General  pre- 
„ fent,  & lui  étant  le  plus  ancien  que  les  Generaux  de  Cavalerie  & d’Iofan- 
„ terie  prefens. 

„ Qu'en  abfence  des  Generaux  refpeélifs  de  la  Cavalerie  & de  l’Infante- 
„ rie , aulîi  bien  que  dû  General  d’ Artillerie  d’ators , le  premier  General 
„ fous  le  General  en  Chef,  qui  le  trouvera  dans  la  Cavalerie  ou  dans  l’In- 
„ fanterie,  difpenfê  de  rouler  avec  les  autres  Generaux  d’un  pareil  caraéle- 
„ re , mais  commandera  fur  eux. 

„ Que  le  General  de  l'Artillerie;  qui  Ibccedera  k celui  qui  l’étoit  alors, 
„ n’aura  point  de  rangen  vertu  de  fa  Charge  nue  de  Lieutenant-General, 
„ & roulera  avec  ceux  de  cet  ordre  , fans  le*méler  d’autre  detail  que  de 
,,  celui  de  l'Artillerie,  à l’exception  que  les  autres  Lieutenants-Generaux 
,,  fuirent  abfent. 

„ Que  l’Etat  pourra  difpofer  autrement  de  ceux  qu’ils  trouveront  à propos 
„ d’emploier  au  Commandement  des  Troupes  en  Flandres. 

„ Finalement,  que  parmi  les  Lieutenants-Generaux,  dilpenTez  de  rouler 
„ avec  les  autres  du  même  caraélere,  le  premier  rang  lëroit  au  Baron  de 
„ Slangenbourg  ; le  fécond  au  Comte  de  Tilly  ; le  troiHeme  au  Comte  de 
„ Novelles , & le  quatrième  au  General  Coeliorn. 

„ Que  ces  Points  étant  arrêtez  , on  les  env’oieroit  aux  Generaux  de 
„ i’Ekat , pour  le  déclarer  là-delTus , pour  ce  qui  les  regarde,  dans  if 
„ jours  après  la  réception  d’iceux-,  enajoCitant,  que  s’ils  ne  le  declaroient 
„ là-deflus  dans  ledit  terme  de  les  accepter  fans  referve,  feroient  tenus  pour 
,,  licentiez  du  Ibrvice. 

„ Par raport à l’ellime  du  premier  General  des  Troupes  de  l’Etat,  afin 
„ qu’il  foit  en  état  de  maintenir  la  Subordination  parmi  les  autres  Generaux 
„ a parmi  les  Troupes,  le  Confeil  d’Etat  trouvoit  necelTaire , que  par  une 
„ amplification  des  Inlhuélions  aux  Députez  de  l’Etat , il  leur  fèroit  re- 
„ commandé  de  témoigner  de  leur  pan  cette  eltime  pour  le  General.  A 
„ cet  effet,  ils  ne doniîeroient  aucun  ordre  direflement  aux  moindres  Genc- 
„ raux  & aux  Troupes , Ibit  détachées  ou  non , mais  de  lailfer  les  ordres  par 
„ le  Canal  du  premier  General.  Qu’on  lailTe  aller  à celui-ci  les  plaintes 
„ des  Generaux  & des  Officiers.  Du  moins  de  ne  rien  dilpolêr , mais  de 
' » lui 
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„ lui  renvoier  iff  fout.  Qu’il  puilTe  procéder  avec  rigueur , & qu'on  ^ 170}. 

„ puillë  quitter  l’Armée  fans  (à  permiltion  par  écrit.  Puifque  l'c^irance  <2  

„ la  crainte  étoient  les  moiens  de  retenir  les  Troupes,  qu'il  puiffe  diipofer 
„ des  Charges  Militaires  en  Campagne.  Qu’il  puillè  difpoler  des  prières  de 
„ pardon  & grâce  des  forfaits  commis  dans  l’Armée , non-lêulement  par  les 
„ Soldats;  mais  même  par  les  Officiers,  inclufivement  parles  Colonels,  après 
„ l’avis  du  Conlèil  de  Guerre  & des  Députez  de  l’Etat,  qui  pourront  em< 

„ pêcher  que  le  General  ne  foit  trop  indulgent.  D’ailleurs,  qu’aucune  lèn- 
„ tence  criminelle  Ibit  executée  làns  un  ordre  par  écrit  de  fa  part,  fanspour- 
„ tant  aflujettir  la  fentence  h fon  jugement , ni  que  cela  lui  donne  le  droit 
„ d’aprobation  que  par  voie  de  pardon  , &c. 

„ Touchant  le  Chef  des  Troupes  Auxiliaires,  celles  à la  fênie  paie  de 
„ l’Etat  feront  finis  le  feul  ordre  d icelui , & celles  priles  en  commtA  avec 
„ l’Angleterre  fous  le  commun  ordre,  à l’exception  de  ce  qui  peut  avoir  été 
„ ilipulé  au  contraire  par  les  Traitez,  z.  Cependant,  les  Generaux  de  tel- 
*,,  les  Troupes  devront  obéir  fans  refèrve  aux  ordres  de  l’Angleterre  & de 
„ l’Etat.  3.  Ces  Generaux,  en  cas  de  defobéilTance  à ces  ordres,  feront  ref- 
„ ponfables  par  devant  lé  Confeil  de  Guerre  General  de  l’Armée , &c.  4^ 

„ Les  Princes  qui  ont  fourni  ces  Troupes  ne  pourront  pas  fixer  par  des  or- 
„ dres  fècrets,  leur  Subordination  aux  ordres  de  l’Angleterre  & de  l’Etat, 

„ ni  en  donner  qui  fbient  contraires  aux  Traitez , &c. 

„ Comme  l’Angleterre  & l'Etat  n'ont  pas  moins  à leur  fervice  que  foixan- 
„ te  mille  hommes  de  ces  Troupes  Etrangères,  il  étoit  important  de  main- 
„ tenir  les  4,  points  ci^deffiis  avec  toute  la  vigueur  pofTibre , & de  porter  les 
„ Princes  à fo  déclarer  là-deffiis , &c. 

„ Que  les  ordres  donnez  par  le  General  en  Chef  aux  Generaux- Major» 

„ de  Cavalerie,  ou  de  l’Infanterie , qui  font  de  garde , &qui  doivent  feirou> 

„ ver  pour  cela  au  Quartier  General,  aufli  bien  que  les  Brigadiers,  àc  Ma* 

„ jors  de  Brigue,  lefdits  Maiors-Generaux,  les  doivent  porter  aux  Gene- 
„ raux  de  la  Cavalerie  & de  flnfanterie  refpeélivement , &c. 

„ Qu’il  étoit  du  fervice  de  prier  les  Provinces  de  s’abftenir  de  donner  de» 

„ Aéles  Titulaires  à caufe  de  divers  inconveniens , &fur  tout  au  préjudice  de 
„ plufieurs  vieux  & braves  Officiers , & de  n’avancer  au  Commandement. 

„ des  Regimens  Generaux , que  de  ces  derniers. 

„ Le  fécond  point  de  la  Difcipline  Militaire  relâchée , aiant  été  particu- 
„ lierement  parmi  les  Anglois,  & pafTée  aux  Troupes  Etrangères,  & par 
„ une  efpece  de  contagion  à celles  de  l’Etat,  le  General  en  Cîief  doit  as’oir 
,,  toutle  foin  imaginame  pour  la  faire  obférver.  L’on  peut  efperer  que  ceU 
„ fera  exécuté.  C’étoit  puifque  le  Duc  de  Marlborough  avant  fon  départ  avoic 
„ donné  de  fortes  affiirances  atnt  Députez  de  l’Etat,  fur  cela , en  difant  que 
„ l’Angleterre  trouverok  bontSc  aideroit  à tenir  la  main  aux  ordres  , que 
„ l’Etat , foivant  la  teneur  des  Traitez  & Capitulations , établira  fur 
„ la  judicature  des  Troupes  Etrangères,  qui  ont  leur  propre  Confeil  de 
„ Guerre. 

» On 
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170^.  On  doit  auffi  foûtenir  le  PrcTident  du  Confeil  de  Guerre,  le  Filcal 
„ & le  Prévôt  General  de  l’Armée,  dans  l'exercice  de  leur  Emploi,  &c. 

„ Et  puifque  les  Troupes  Etrangères  ont  la  plus  part  leur  propre  Confeil 
„ de  Guerre,  & qu’il  s'cli  élevé  un  grand  relâchement  touchant  la  judicature 
„ de  ce  Confeil  de  Guerre,  on  doit  y mettre  un  autre  ordre.  Autrement,  il 
„ feroit  inipoiiible  de  rétablir  la  Difeipline  Militaire. 

„ Cet  ordre  peut  confiller  en  ce  que  tant  le  General  en  Chef  de  l’Armée 
„ combinée,  que  le  premier  General  des  Troupes  de  l’Etat,  fe  feront  in- 
„ former  par  le  Fifcal  des  excès  des  Troupes  Etrangères,  &.  ft  les  intereflcz 
„ s'en  plaignent  ou  non.  Ces  informations  feroient  remifes  au  General  qui 
„ commande  ces  Troupes  Etrangères,  & de  leur  preferire  un  tems  court  & 
„ perempioire,  de  faire  là-defl’us  jullice,  fous  peine  que  celle-ci  fera  rendue 
„ par  •Confeil  de  Guerre  de  l’Armée.  Que  les  Troupes  Etrangères,  aufllbien 
„ que  les  Suilles,  devront  faire  jullice  fuivant  les  Articles  de  l'Ordonnance 
„ Militaire  de  l’Etat,  & non  pas  fuivant  d’autres  coutumes,  puilqu’ils  font 
„ fujets  à 11  punition  établie  contre  les  contrevenants  , &c. 

„ D’ailleurs,  de  s’abllenir  d’accorder  des  pardons  ou  grâces,  quoique  ce 
„ puillé  être  la  coutume  parmi  ces  Troupes-là. 

,,  Finalement,  aue  le  Fifcal  de  la  Généralité,  ou  quelque  autre  autorifé  par 
„ le  General  en  Chef,  ou  par  Je  premier  General  des  Troupes  de  l’Etat, 

- „ alîillera  de  têras  en  tems  dans  le  Confeil  de  Guerre  des  Troupes  Etrangc- 
,,  res,  non  pas  pour  y exercer  aucune  fonélion,  mais  pour  pouvoir  faire  ra- 
„ port  fi  l’on  y fait  jullice.  A cette  fin , ce  Fifcal  pourra  aulîi  voir  les  livres 
„ des  Rolles,  des  Sentences,  & autres  Regillres,  <xc. 

„ Par-delTus  tout,  en  formant  l’Armée  on  fera  favoir  aux  Generaux  de  ces 
„ Troupes  Etrangères  qu'on  rabattra  de  la  folde  des  Officiers  & des  Soldats 
„ le  dommage  qu  ils  auront  fait. 

„ Les  Prévôts  Generaux  des  Troupes  Angloifes  »Sc  de  l’Etat  feront  fav'oir 
„ qu’ils  ont  ordre  de  prendre  & punir  lans  exception  les  contrevenans  aux 
„ ordres  contre  le  pillage,  la  maroude.  A cette  fin,  ils  patrouilleront  enfera- 
„ ble  ou  foparement  le  long  de  l’une  ou  de  l’autre  Aile , fur  tout  dans  les  mar- 
„ ches  & fouragemens , &c. 

„ L’Angleterre  & l’Eut  feront  favoir  aux  Princes  des  Troupes  à la  folde 
„ de  ces  deux  PuilTances,  qu’on  n’admet  cette  judicature  feparée,  que  fous 
,,  ces  précautions,  fans  que  cependant  ils  croient  de  contrevenir  aux  Traitez 
„ & aux  Capitulations. 

„ Pour  provenir  les  Excès  en  fourrageant,  ce  qui  ell  le  troificme  point, 
„ il  faudroit  arrêter  les  Articles  fuivans  avec  la  concurrence  de  l’/Vngle- 

» ..... 

„ I.  Que  les  Difpofitions  feroient  faites , non  pas  près  ni  devant  chaque 

„ jVile  en  particulier,  ainfi  qu’il  avmit  été  pratiqué  laj Campagne  précédente 
„ mais  devant  l’Armée  entière  au  Quartier  Général  en  Chef  II.  Que  ces 
„ difpofitions  feront  faites  par  les  Quartiers- Maitres  générau.\  des  unes,  & 
„ des  autres  Troupes.  1 1 1.  Que  ces  ordres  feront  donnez  par  le  General  en 
„ Chef,  avec  communication  du  premier  General  des  Troupes  de  l’Eut, 

» & 
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i,  & fans  entrer  dans  le  detail  des  Troupes,  <^ui  ne  dépendent  pas  immedia- 
„ tement  de  lui.  IV.  Qu’on  procédera  avec  rigueur  contre  les  Generaux  & 
„ Officiers,  qui  cnvoieront  leurs  Troupes  en  Fourrage,  fans  l’ordre  d’é- 
„ pargner  les  fruits  de  la  terre.  Pareillement  contre  les  Fourrageurs  qui 
„ s’écarteront  de  Ja  garde  & des  limites  du  Fourragement.  V.  Qie  les  Pre- 
vôts-Generaux  patrouilleront  aux  Fourrages,  pour  prévenir  les  excès.  VI. 
„ Qu’on  ne  çrclcrira  aucun  Fouragement , que  par  le  General  en  Chef, 
„ avec  connoi(Tance,des  Députez  de  l’Etat  en  Campame,  lôus  peine  de 
„ caflation.  Et  enfin  VII,  defendre  fous  la  même  peine  de  permettre  la  ven- 
„ te  des  Fourrages  direèiement  ni  indireftement. 

„ Sur  le  quatrième  point  du  Cérémonial,  l’Avis  duConfeira’Etatétoitque 
„ le  Drapeau  n'jpartenoit  feulement  & proprement  qu’au  General  en  Chef, 
„ & aux  Deputef  de  l’Etat. 

,,  Cependant  puisque  les  Troupes  de  l’Etat  fotrt,  fi  non  la  plus  nom- 
„ breufe  partie,  du  moins  la  plus  conliderable  dans  l’Armée  combinée,  le 
„ Conlèil  d’Etat  juge  qu’il  eft  de  la  dignité  de  l’Etat,  que  le  premier  Ge- 
„ neral  des  Troupes  dudit  Etat,  ait  un  Drapeau,  quoi  qu’il  n'y  commande 
,,  pas  en  Chef,  ainfi  qu’il  en  efi  en  polTeflion.  Ainfi  , qu’il  fera  arrêté. 
„ I.  Qu’en  abfenee  des  Députez  de  l’Etat,  & non  pas  autrement,  les  Gene- 
„ taux  de  Cavalerie  & d’infanterie,  & le  prefent  General  de  l’Artillerie, 
„ auront  un  Drapeau.  II.  Que  le  Colonel-General  des  Suifles  aura  un 
^ pareil  honneur  du  Drapeau  & autrement,  des  Regimens  Suifiès,  & non 
„ pas  d’autres.  Mais,  puis  que  le  Generalat  des  Suifiès  n’efi  fondé  que  fur 
„ un  Afie  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & fur  une  Refolution  de 
„ l'Etat  du  12  Avril  de  l’Année  precedente,  qui  confirmoit  cet  Afte  Ti- 
„ tulaire,  il  faudrait  par  une  autre  Refolution  déterminer  la  nature,  & la 
„ prérogative  de  cette  Charge.  III.  Que  les  Generaux,  qui  n’ont  pçint 
„ l’honneur  du  Drapeau  dans  l’Armée,  n’en  auront  auffi  point,  lots  qu’ils 
,,  feront  détachez  en  Corps  hors  de  l’Armée. 

„ Que  touchant  les  Gardes,  & touchant  de  battre  le  Tambour,  on  fui- 
„ vroit  les  Reglemens  faits , par  feu  le  Roi  d’Angleterre,  du  6 Septembre 
„ id88,  & du  13  Avril  1691.  autant  qu'ils  peuvent  être  aplicables  au  tems 
„ courant;  & s'il  arrive  lit-delTus  des  dilputes,  au  premier  avis  des  Députez, 
„ ou  du  premier  General  de  l’Etat,  on  y pourvoira  par  un  auue  Regle- 
„ ment. 

„ Et  finalement,  que  les  Gardes  des  Generaux  feront  pris  de  toute  l’Ar- 
„ mée,  fans  affefter  d’avoir  leurs  propres  Regimens.  C’eft  à l’exception  di» 
„ Colonel-General  des  Suifiès,  qui  les  aura  toujours  hors  des  Regimens  de 
„ cette  Nation-là.  i- 

„ Touchant  le  cinquième  point  du  Secret,  il  faudroit  prendre  les  Refo- 
„ lutions  fuivantes.  I.  Que  l’examen  & le  refultac  des  Operations  Milit'ai- 
„ res  fera  entre  les  mains  du  General  en  Chef,  & des  Députez  de  l’Etat. 
„ II.  Que  le.premier  General  de  l’Etat  dans  l’Armée  combinée  aura  part 
„ dans  toutes  les  Deliberations.  III.  Que  les  fentimens  des  Generaux  de 
Cavalerie  & d’infanterie,  & du  premier  General  de  l’Artillerie,  feront 
. Tarn  JL  Kri  „ pris 
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*703.  „ pris  fur  les  operations  ; mais , ceux  des  Lieutenants-Generaux , feulement 

„ dans  des  importances  occafions , «St  rarement  des  Majors-Generaux.  hV. 

„ Que  le  General  en  Chef,  & les  Députez,  lè  tiendront  neutres  en  deman- 
„ dant  les  fèntimens  des  moindres  Generaux,  & délibéreront  en  fuite  à part, 
„ & tiendront  fecrete  la  conclufion  jufques  à fon  execution.  A l’exception 
„ que  dans  une  Armée  combinée,  1c  premier  General  de  l'Etat,  ou  celui* 
„ d’Angleterre,  aflilleront aux  Deliberations.  V.  Qu’il  fera  laiflé  à la  liber- 
„ té  du  General  en  Chef,  & des  Députez,  & du  premier  General  de  l'Etat, 
„ dans  une  Armée  combinée,  commandée  par  un  General  Anglois,  de  deman- 
„ der  le  lentiment  de  ceux  qu’ils  voudront,  mais  non  point  autrement  que 
„ fous  le  ferme*nc  du  fecret.  Cependant  de  ne  pas  le  fervir  de  cette  liberté  fans 
,,  de  fortes  raifons.  VI.  Que  les  Generaux  s’abftiendront  à cable,  ou  dans  la 
„ convçrfation  déparier  des  Operations  Militaires,  fur  lefqdblles  on  aura  deli- 
„ beré,  foit  qu’on  leur  en  fafle  la  demande  ou  non.  VU.  Que  tous  les  ordres, 
„ même  de  peu  d'importance,  ne  feront  donnez,  qu’à  ceux  qui  ont  parc  à 
„ l’execution.  VllI.  Que  les  Ajudans,  Secrétaires,  & Clercs  des  Vclt-Ma- 
. „ rechaux,  & des  Generaux  de  Cavalerie  & d'infanterie,  doivent  être  natifs 

„ des  fept  Provinces,  ou  de  leur  reflbrt,  & fous  le  ferment  du  fecret,  qu’ils 
„ prêteront  en  encrant  en  Campagne , entre  les  mains  des  Députez,  & en  leur 
„ abfence  entre  celles  du  Preûdent  du  Confeil  de  Guerre.  IX.  QuelesGene- 
„ raux  de  la  Religion  Romaine  n’auront  point  de  Chapelains , que  feculiers , 
,,  & natifs  des  fept  Provinces.  C’ell  ce  donc  le  FifeaUGeneral  atpa  foin  dg 
„ s’informer.  X.  Qu’on  ne  pourra  envoier  Trompette  ni  Tambour  vers  les 
„ Ennemis,  que  par,  ou  de  la  connoiflance  du  General  en  Chef,  & dans 
„ une  Armée  combinée , par  celle  du  premier  General  apres  lui.  Et  enfin 
„ XI.  Que  touchant  les  Trompettes  & Tambours  de  l’Ennemi,'  il  fera  ob- 
„ fervé  le  treizième  Article  des  Reglemens. 

„ Par  raport’au  fixieme  point  de  tenir  les  Troupes  complettes , & fur 
„ leur  paiement , il  étoit  necelTaire.  I.  De  procéder  à la  nomination  d’un 
„ ou  ptulTeurs  Generaux  d'Infànterie,. afin  qu’il  ait  le  foin  de  faire  recruter 
,,  les  Troupes i de  les  armer,  les  paier,  les  habiller,  &c.  II.  Que  lorfqu’il 
„ n’y  aura  pas  plus  qu’un  General  de  Cavalerie  & d’infanterie , on  ne  le 
„ fervira  pas  de  tous  deux  pour  le  Commandement-General , pour  empêcher 
„ par-là  de  prendre  le  detail  en  leur  emploi , ainfi  qu’il  étoit  arrivé  la  Cam- 
„ pagne  precedente  touchant  les  Generaux  de  la  Cavallerie.  III., Qu’au 
„ cas  qu’on  établilTe  plus  qu’on  General  d’Inlânterie  , ainfi  qu’il  femble 
„ être  l’inclination  des  Provinces,  il  faut  leur  donner  à chacun  fon  depar- 
„ tement,  lorsque  lesTroupês  ne  font  pas  efi  Campagne.  Ce  qu’on  ne 
„ fauroit  mieux  faire , au’en  donnant  à un  le  foin  des  Troupes  à l’Eft,  & 
„ à l’autre  du  W^etl  de  M Meufe.  CeR  cependant  fans  que  l’un  ni  l’autre 
,,  puilTe  faire  l0  nlbindre  charment  fur  les  ordres  touchant  l’armement, 
„ l’habillement/I’exercioedcs Troupes,  &c.  IV.  Que  l'Armée  étant  formée 
„ les  Députez, ''OU  le  premier  General  de  l'Etat , s'informeront.  Régiment 
„ par  Régiment , des  Officiers  prefens , & de  faire  procéder  par  le  Confeil 
„ de  Guerre,  conue  lef  sfofens'j  à moins  d’exeufe  légitimé.  CeR  de  quoi  U 

„ falloR 


Digitize:!  h-y  Gooslc 


'ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  ^ 49S> 

„ falloit  avertir  à tems  les  Officiers.  V.  Que  les  Députez  non-feulement  170J. 

„ paflerbnt  de  tems  en  tems  en  revue  les  Troupes;  mais  au(Ti  dcfe  faire  (bu-  

„ vent  donner  la  Lille  des  Troupes,  & de  favoir  la  railbn  de  leur  diminu- 
„ tion.  Et  fi  c’ell  par  la  faute  du  Capitaine,  de  faire  procéder  contre  lui  à 
„ la  rigueur.  Et  finalement  VI.  Que  les  Députez  s’informent  des  Cavaliers 
„ & t'antaflins  s’ils  reçoivent  leur  entière  folde , fuivant  l’ordre  de  l’Etat;  & 

„ au  cas  que  non,  d’en  avertir  le  Confeil  d’Etat. 

„ Touchant  le  feptieme  point , qui  ell  le  defaut  de  Generaux , le  Confeil 
„ d’Etat  s’en  raporte  au  bon  plaifir  des  Provinces  à l’égard  du  nombre  de 
„ Velt-Marechaux,  & des  Generaux  de  Cavalerie  & d’infanterie.  Il  penfè 
„ feulement  qu’à  l’avenir , après  ce  quelles  trouveront  à propos  de  faire  à 
„ prefent,  il  n’y  aura  jamais  qu’un  feul  General  de, Cavalerie,  & un'feul 
„ General  d’infanterie , que  ce  foit  fans  ou  avec  gage. 

„ Pour  ce  qui  regarde  les  Lieutenants-  & Majors-Generanx , on  peut  re- 
„ gler,  qu’il  faut  qu’il  y ait  toujours  en  Campagne  qu*tre  Lieutenants,  «Scfix 
„ Majors-Generaux;  & dans  l’Infanterie  fix  Lieutenants  & huit  Majors-Ge-  * 

„ neraux.  Et-  afin  de  pouvoir  faire  état  fur  ce  nombre,  il  faut  en  avoir 
„ deux  de  chacune  de  ces  deux  clafTes  de  furnumeraire , à caufe  que  rare- 
„ ment  le  premier  nombre  ell  complet , par  divers  accidens  de  maladie , 

„ vieillefle  ou  emploi  fur  les  Frontières.  Le  premier  de  ces  deux  fur- 
„ numéraires;  en  chaque  clafTc,  ferviroit  avec  les  gages  de  Majbr-Gene- 
„ rai;  & le  fécond  fans  gage  ordinaire,  & feulement  avec  celui  de  la  Cam- 
>»  pagne. 

„ Le  huitième  & dernier  point -eft  celui  des  Sauvegardes.  L’avis  du  Con- 
„ fêil  d’Etat  étoit,  que  la  Déclaration  que  le  Duc  de  Marlborough  avoit  fai- 
„ te  aux  Députez  de  l’Etat,  de  vouloir  partager  également  les  Sauvegardes, 

„ avec  le  premier  General  des  Troupes  deT’Etat,  doit  être  acceptée.  Et 
„ qu’au  retour  de  ce  Duc  d’Angleterre  on  doit  négocier  avec  lui  fur  l admi- 
„ niflration  des  Sauvegardes,  & fur  la  deflination  des  Regimens  de/  Trou- 
„ pes  de  l’une  & de  l’autre  part  par  tour. 

,,  D’ailleurs,  qu’il  faut  arrêter  I.  Que  pour' une  Sauvegarde  fixe,  on  ne 
paiera  qu’une  Piflolle  par  jour  pour  le  General , & un  Ecu , pour  le  Cava- 
,,  lier,  outre  là  nourriture,  & celle  de  fon  cheval.  II^Que  le  droit  de 
Sauvegarde  ne  puilTe  être  exigé  fur  le  territoire  de  l’Etat , fans  pourtant 
„ qu’on  puifTe  en  refulèr  à ceux  qui  en  auront  belbin  , pour  leur  fureté. 

„ 1 1 1.  due  les  Sauvegardes  feront  feulement  accordées  par  le  General  en 
„ Chef.  IV.  Qu’on  ne  forcera  point  les  gens  à prendre  une  Sauvegarde. 

,,  V.  Qu’on  ne  donnera  pas  plus  qu’une  Sauvegarde  à un  Village , Cloître 
„ ou  Mailbn  Noble , .à  moins  que  les  interelTez  n’en  requièrent  davanta- 
„ ge.  • V.  Que  les  Cloîtres,  & les  Maifons  Seigneuriales,  qui  Ibnt  encla- 
„ vées  dans  les  Villages,  & non  pas  à une  dillance  remarquable  feront com- 
„ prifes  dans  les  .Sauvegardes  des  Villages.  VII.  Qu’on  ne  pourra  point 
„ donner  des  Sauvegardes , contre  le  fourragement  des  fruits  de  la  Campa- 
„ gne,  qui,  fuivant  la  coutume  de  fourrager,  doivent  être  fourragez.  Et 
„ finalement  VIII.  Que  pour  une  Sauvegarde  par  Ecrit,  on  ne  paiera  paS 
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'70Î-  « par  jour,  mais  une  fois  pour  toutes,  fur  le  pied  qu’on  paie  par  jour  une 

> ~ „ Sauvegarde  en  vie.  On  ne  paiera  au  Secrétaire  du  General  qu’un  Rixda> 

„ 1er,  pour  la  dépêché  d’une  Sauvegarde  par  écrit,  & qu’on  ne  donnera 
„ de  ces  forces  de  Sauvegarde  par  écrit  pour  un  tems  moindre  qu’un 
,,  mois. 

„ Et  afin  que  les  excès  commis  par  raport  aux  Sauvegardes  puifTent  être 
,,  prévenus  pour  l'avenir,  le  Duc  de  Marlbwarough  devra  donner  fon  apro- 
„ bation  h ces  Articles.  Les  Députez  de  l'Etat  h l’Armée  feront  priez  d’y 
,,  avoir  l’œil , & y trouvant  quelque  excès  d’avertir  les  Generaux  de  fè  con- 
„ former  precifement  auxdits  Articles.  On  chargera  aufïï le  Prefident  du  Con- 
„ fèil  de  Guerre,  & le  Fifcal  de  la  Généralité,  de  procéder  à la  dernicreri- 
„ gneur  contre  ceux,  qui  violeront  les  Sauvegardes. 

Onu  trouvé  à propos  d’inferer  icWe  Précis  de  cette  Piece,  quoique  ce  foie 
avec  quelque  longueuis  parce  qu’elle  peut  ervir  d'Inilru^ons  aux  Mili- 
• taires. 

Le  Duc  de  MarJborough  voulant  quitter  l’Armée  fê  rendit  auparavant  à 
Duflèldorp,  pour  y rendre  fes  devoirs  à l’Archiduc  Charles  d’Autriche, 
qui  avoir  été  déclaré  Roi  d’Efpagne,  & qui  étoic  arrivé  audit  Duffeldorp  le 
i6  d'Oélobre.  L’arrivée  de  ce  nouveau  Monarque  étoit  fondée  fur  un 
Ttaité , qui  avoir  été  négocié  & conclu  avec  le  Roi  de  Portugal.  Il  étoit 
non  feulement  defenfif,  mais  aufü  offenfif.  On  en  avoit  parlé  un  peu  pré- 
maturément. Cétoit  fur  des ‘avis  fecrcts  qu’il  fè  formoit  un  Parti  en  Efpa- 
gne,  contre  les  François.  On  inlinuoit  même  une  grande  efpcrance  que 
les  Peuples 'de  la  Monarchie  d’Efpagne  cpmmençoient  à voir  les  calatnitez , 
dans  lefquclles  le  Cardinal  Porto- Carrero,  & quelque  poignée  de  gens  avec 
lui , avoient  jette  la  Monarchie  par  un  Teltaraent  fupofé  ou  forcé.  Ces. 
fortes  d’avis  venoient  coup  fur  coup.  Quelques-uns  portèrent  que  le  Roi 
de  Portugal,  aiant  envifagé  fes  propres  intérêts,  étoit  fur  le  point  de  ligner 
un  tel  Traité.  C’étoit  fur  les  Iveprefèntations  que  l'Amirante  de  Caftille, 
qui  s'étoit  retiré  en  Portugal, •aufli  bien  que  le  Comte  de  Waldllein,  Am-  ’ 
balTadeur  de  l'Empereur,  Methwin  Miniltre  d’Angleterre,  & Schoneo- 
berg.  Envoie  de  la  I lollando' lui  avoient  fait.  Cétoit  en  lui  difant,  que  tout 
ce  que  la  Francclui  avoit  propofé,  & entre  autres  chofes  d'être  le  Média- 
teur de  la  Paix,  n’étoit  qu’un  leurre  pour  l’amufer.  On  ajoûtoit  que  ce 
Roi  avoit  fort  bien  compris  que  le  plus  fur  pour  lui  étoit  de  s’allier  avec 
des  Puiflanccs , qui  ne  t’écartoient  jamais  de  la  bonne-foi , & ne  s’atta- 
choient  jamais  à la  vaine  dillinciion  de  l’Efprit  & de  la  Lettre,  pour  élu- 
• der  les  obligations  des  Traitez.  Véritablement,  ce  Traité  avoir  été  affez 
avancé.  Cétoit  fur  ces  avis,  que  l'Envoié  Palatin  en  parla  dans  un  Me- 
■ moire  aux  Etats  Generaux , dont  on  a précédemment  donné  la  Copie.  Par 
report  à l’Empereur,  ce  Traité  n’avoit  tenu  qu’à  un  point;  & au  départ  de 
la  polie  de  Lisbonne,  ce  Roi  avoit  demandé  Z4  heures,  pour  fonger  à en 
lever  la  difficulté.  Elle  confilloit  en  ce  qu’on  y étoit.  tombé  d’accord  de 
coder  au  Roi  de  Portugal  quatre  Villes  dans  la  Galice,  & trois  dans  l’Ef-  * 
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tramadure  Efpagnole.  Le  Roi  vouloir  qu’une  de  ces  trois  demieres  fut  Ba- 
dajos,  fituée  au  de- là  de  la  Riviere  Guadiana.  Le  Comte  de  Waldftein 
avoir  reprefenté,  que  Badajos  étoit  une  clef  de  la  nouvelle  Caftille,  qu'on 
lie  pouvoir  lui  remettre,  puis  que  cela  deplairoic  à la. Nation  Efpagnole; 
d’autant  qu’elle  lui  ouvriroit  le  chemin  à d'ulcerieures  Conquêtes.  On”  ne 
pût  cependant  le  fléchir  fur  ce  point , qui  lui  fut  accordé.  L’Amirante  de 
Caftille,  y avoit  la  plus  forte  influence.  Son  fmour  en  Portugal  ne  s’y  étoit 
pas  fait  fans  Miftêre.  Il  avoit  des  Amis  eh  Efpagne,  où  l’on  étoit  las  de 
la  Domination  Françoife.  Les.grands  ne  pouvoient’plus  fbuflrir  d’étre  trai- 
tez par  les  François  avec  tant  de  hauteur,  & de  fe  voir  exclus  des  Charges 
& des  Confèils,  auxquels  ils  n’avoicnt  nas  plus  de  part , que  s’ils  avoicnt  été 
Etrangers.  Les  Militaires  & autres  Penfionnez  fe  trouvoient  réduits  à la 
Beface , par  les  Retranchemens  de  leurs  Penfions.  Les  Marchands , avec 
tout  le  relie  de  la  Nation,  étoient  au  defèfpoir  devoir  que  la  France  étoit  la 
caufè,  qu’on  avoit  brûlé  leurs  Gallions  à Vigo.  D’ailleurs,  de  ce  qu’on 
leur  enlevoit  l’argent  débarqué  , dont  ils  avoient  efperé  une  répartition  ; 
les  uns  pour  paier  leurs  dettes , & les  autres  pour  aider  à faire  fublifter  leurs 
familles.  Ces  fâcheufes  pillules,  ajoûtoit-on,  paroifToient  trop  ameres  <Sc 
dégoûtantes  à des  gens , fiers  de  leur  nature,  & pareffeux,  & que  la  nccef-  • 

fite  talonnoit.  Aufli , n’attendoient-ils  qu’une  occafion  pour  jetter  les  Cra- 
vattes  Françoifes,  & de  reprendre  avec  leurs  Golilles,  leur  ancienne  .anti- 
pathie contre  les  François.  Ceux-ci  attribuoient  ces  finiftres  infînnations 
contr’eux  à l’ Amirauté  de  Caftille.  Aulll , le  pouffèrent- ils  à bout.  Car  on 
lui  fit  fon  procès  à Madrid,  où  il  fut  condamné,  par  coûtumace,  savoir  la 
tête  tranchée,  & fês  biens  confifquez.  Ce  Traité  fut  cep^ant  à la  fin  con- 
clu, & figné  le  fèize  du  mois  de  Mai  lyoj.  Il  confifte  en  i6  arti- 
cles, & deux  fecrets  ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  Copie  du  Traité  même 
qui  fuit. 


CVM  StreniJJimus  Pr;’»rr/r  L E O P O L D U S , Roma^ 

fiorum  Jmpiralor^  £«?  Seren  f^mus  C2?  Potentiffifltus  Priaetps  G U L I E L- 
M U S III.  Mavtte  Britann'ue  quondam  Rex , nec  mn  Celfi  ac  Prapotentes  Do- 
jwiaZORDINES  GENERALES  Faderatarum  Belgii  Previnciarum 
Ftedus  inter  fe  iniverint  Uaga  Comitis  chiclufum  die  feptimo  Septembris  xfnni 
millefîmi  feptingente  fimi  primi , quod  p>oJi  obitHtn  Pr<edi6li  Regis , Britannia  Re- 
gina  alacriter  /ervandum  fufeepit  , Screnijfmum  ac  PçtentiJJimum  Principem 
PETRUM  II.  PortugaUia  Regetn  invitarunt  ut  in  ejus  Faderis  Societatem 
ventre  vellet.  Ipfa  autem  Sacra  Regia  Majejias  Pertagallia  cum  tatp  amicà 
invitatione  Dominorum  Fesderatorum  permeta  ; tum  etiam  reputans  .CriJiianiJJI- 
wmm  Regetn  LUDOVICU  M decimumquartum ,pofi quamipfe ^nepofqueejm ex 
Serenijftnio  Delfino  fecundo  loco  natus , fecupt  pojirema  pereufferant  faederti , mul- 
ta  edidijje  non  modo  figna^  fed  etiam  falta,  quitus  nianijeftè  ojlendit , ejus  coït- 
Jîlia  eijolùnt  tendere , ut  opprejfà  Galiico  Dominât u Htfpanorum  liber tat»,  Hif» 
panite  Régna  Ditiones  Provinciarum  in  tnodum  Callia  Regno  adjungat.  ^lod 
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mn  modo  ni  Lu  fituna  ptr  ipuommodum  accidiffit , ac  periculi  plénum  , fed  etiam 
etcteris  Envopa  Rrgnis  ac  Naùonibui  confultiffitmim  ac  rethffimum  fore  jlatuit , 
fl  ipfe  pro  virili  conaretur  commune  difcrimen  avertere , Ihfpanofque  finitam  gen- 
tcm , Lufitan<eque  cognatam  , (ÿ  ad  eos  eofdem  auctores  origines  referentem  aB 
impotente  dominatione  a£erere  , prtefertim  cum  verendum  effet  ne  £ÿ  preefens 
poftera  atas  Confdium  improbaref  Regis-  ortu  fs?  Origine  liifpani  ( nam  6?  LuPi- 
tani  Hifpanorum  notai  ne  cenfenliir)  fi  Hifpaniam  commune  natale  folum  gravi ff~ 
tno  ejus  tempore  deferuiffet , (3  quhfi  imploranti  opem  , atque  ab  illis  quos  genue- 
rat , repofccnti  amicam  manum  porrigcre  recufaffet.  Itaque  cunk  nibil  de  jure  fuc- 
cejjiottis  Hifpanicae  decifum  fuerit  fœderibus  , inter  ipfam  Saeram  kegiam  Alaje- 
fiatem  Portugaliiee , Regemque  Cbrifiianiffimum , atque  ejus  nepotem  iaitis , ut 
potè  quae  non  praejudicatâ  ed  eau  fi  id  unum  refpicicbant , ut  prabitâ  poffidenti 
aliquali  operâ  pax  tranquillitas  Hifpaniat  , coeterreque  Europae  juvaretur  ; 
l'ij'um  fuit  Eidan  Sereniffmo  ac  Patent iffmo  Reri  Portugalli<e  fœdus  inire  cùm 
Eodem  Sereniffmo  ac  Potentiffmo  Principe  LEOPOLDÜ,  Romanorum  Impe- 
ratore , ut  cui  Succefft  Hifpanica , mortuo  fine  liberis  Catbolico  Rege  C A R O L O 
bu  jus  nominis  fecundo^  gentilitio  jure,  patlifque  obvenerit,  atque  uni  cum  ejus  Foc- 
da  atis , & in  eam  caufam  confpirantibus  , nempè  cum  Sefenifflmâ  ac  Potentiffmâ 
Principe  ANNA  Magn<e  Britanniee  Reginâ  (3  Celfis  ac  Praepotentibus  Dominis 
ÜrtHnibus  Geticralibus  Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  , ut  conjunHis  animis 
(3  viribus,  Communi  fecuritati , Hifpanorum  libertati , legitimoque  in  Regno  fuc- 
cedendi  juri  qtiam  fimtiffmè  eonfulatur.  de  caujd  ad  id  fœdus  ineundum  Ple- 

nipoter.tias  fuas  (3  Alandata  dederunt  ab  uni  parte  Sacra  Cœfarea  Alajeftas  Do~ 
niino  Carolo  Ernefto,  Ccmiti  à H^aldfiein  , aurei  V elleris  Equiti , Cottfiliàrio  fuo 
arcano  , fuoque  (^Serenifftni  ac  Potentiffmi  Romanorum  (3  Hungariae  Regis 
Camerario , ac  Legato  fuo  Extraordinario  in  Lufttanià  ; Sereniffma  ac  Potentif- 
jima  Piinceps  ANNA  , Magnat  Britanniae  Regina,  Domino  Paulo  Aletbucn, 
Armigero  b3  Ablcgato  fuo  Extraordinario  in  Lufitanià.  Celfi  ac  Praepotentes  Do- 
mini,  francifeo  Sconemberg.  Ab  alterà  vet  o parte , Screniffmus  ac  Potentiffmus 
Princeps  Portugalliae  Rex^  Domino  Nonio  de  Alellô  Alvarcs  Perdra , Confangui- 
tto  fuo  Cbariffmo  , Duci  de  Cadaval,  Marebioni  de  Ferrdra , Comiti  de  Tentu- 
gal.  Domino  Oppulorum  de  Pnvoa,  de  Sanda  Cbrijiina,  FHla  Nova  de  Ancos, 
Ncwdar , Barrancos , Rafacal,  Arega  , Aivaiafero , Buarcos',  Anobra,  Ca- 
rapito , Mortagoa  , Agua  de  Peixes^  Opérai,  Avermelia,  Cercal,  Commenda- 
tario  de  Grandola  in  Sodalitio  Eqaitum  Jacobenfium  , in  Avifienfium  verb  do 
Novidar  13  Barretneos  , Palatini  Senatùs  Prtefidi , bâc  in  Urbe  Regià , totàque 
Regione  Extremadura  Equejlreum  ac  Pedtftrium  Copiarum  Magifiro , fia  Sacra 
Regia  Afajcfiati  immediato  , StiUitfque  Confillario  ; Domino  Fmanueii  Telles  d» 
Silva , Alarcbtoni  d'Alegrcte , Comiti  VUlar-Alayoris  , i)i  Sodalitio  Equitim  Chri- 
fli  Commendatario  , SanSi  Joanhis  de  Alegrete  , (3  Trapetorum  de  Soure,  in  ■ 
Avifienfium  verb  Collegio  Commendatario  St.  Joannis  de  Albitra  (s  Sancta  Maria 
de  Albufeira , Triumviro  Fijci  Moderatori , prima  admiffionis  Cubiculàrio , Sa- 
cra Reda  Majeftatis  fua  , ejulque  Status  Confiiliario:  Domino  Franctfeo  de  Ta- 
vora , Comiti  de  Alvor  , Don,  ine  Oppidi  de  Moura  Pinella  Prafeûo , in  Chrifti 
' ' , Equi- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


Equitum  Sodaîitio  Conmendatario  , Sanüo  jinduo  de  Rcixtd»,  Porto  SanBo,  tjof. 

Sanffa  Maria  Duarum  Ecclcfiarum  , 6?  SanElo  Sahatore  de  Barlo,  Preefidi  

Condlït  tranfmarinii  rebus  pr a pofiti , Statufque  Conftliario-  Domino  Roquo  Mon- 
tera Paint,  Domino  de  Æva,  P'illa  Cains  (ÿ  Rcfoios , in  Sodaîitio  Chrijii  Equi- 
tum Commendalario  SanBa  Marite  de  Campanana  , fÿ  Sancla  Maria;  de  Ge- 
tuunde,  Confiliario  fÿ  Sÿretario  ejufdem  Saaa  Regia  Majejlatis  ; ÿ Domino 
"Jafepho  de  Paria,  publtco  totius  Rcgni  Tabulai io,  Prapofito  Regni  Jlifloriagrapbo 
masimo  , Regi<equc  Signât ura  Sccretario,  Conftliario  fummee  dicite  Sacra  Re- 

gia Majejlatis.  ^i  quident  Pknipotentiarii  virtute  pradiBarum  Plenipotcntia- 
rum  reJ'peBivè  fibi  conceffarum  {qua  paiufqitam  huic  TraBatui  fubfcribcrent , 
perpenfa  if  excuf  'a  funt , (f  p o kgitimts  ac  jufficicntibus  habitis  commuta- 
ta)  re  diligenter  maturèque  deliberata  Dominorum  fuorum  altijjlm'e  mémo- 
ratorum  nomine  , in  Capita  five  ylrticulos  fequentes  cotmenerunt  if  conj'en- 
ferunt. 

I.  Très  Potentia  Foederatae  alti  memoratae  unâ  e(ftn  Saerd  Regiâ  Majcflate 
Ltifitaniae  opérant  confèrent  unanimiter  ut  SereniJJimus  ylrchtdux  C A R O L U S , 

Piiiiis  Jecundo  genitus  Sacrae  Caefareae  Majejlatis  immittatur  in  pogejjionem  totius 
Hifpaniae,  pout  illam  Rex  Catboiicus  C A rolv  S II.  poftdebat , cum  eotamen 
ut  Sacra  Regia  Majefias  Lufttaniac  non  teneqtur  bellum  facere  offenftvunt  practer 
quàm  in  ipfà  IFifpanià. 

I I.  dd  id  autem  bellum  ojfetftvum  inlTtfpaniâ  facieudum  Sacra  Regia  Majejlas 
Lufttaniae  tton  tenebiturjoaberc  if  akre  de  fuo  plufquam  duodccim  millia  peditum 
if  equitum  tria  miilia,  quos  edtteere  in  aciem  debeat. 

III.  Praeterea,  Sacra  Regia  Majejlas  kget  tredecim  millia  Militum  Lufttano- 
rum  ut  fini  in  univerfum  Lujttaniae  copiae  duo  de  triginta  millia  militum,  quorum 
quinque  millia  équités  erunt , viginti  tria  millia  pedites. 

IV.  Ex  bis  tredecim  millibus  militum , nempè  undecim  milUbus  pditum , duo- 
bus  milhbus  equitum,  ipfa  undecim  millia  peditum  congruentibus  ai  mis  ornabuntur 
quae  ad  eam  rem  Dom  'tni  Foederati  praejerre  debent , infuperque  etiam  p o aiiBario 
tpforum  militum  cauja  duo  millia  armorum. 

y.  Domini  Fœdetaii  tenebuntur  date  Sacrae  Regiae  Majejlati  Lufttaniae 
decies  centena  millia  Pbiltpp.eorum  argenteorum  monetae  llifpanicae  , five  at 
vulgb  vocant  millionem  patacarum  fitngulis  Annis  , quibus  bellum  extiterit , ad 
fumptum  fupra  diBorum  tredecim  miilium  militum , ttim  in  fiipndta  , tum 
etiam  in  alias  omnes  cxpnfas,  quarum  ipfits  opus  fucrit , tum  in  fiativis  quàm 


lutio  borum  decies  centenoi  um  miilium  Pbilippaeorum  Argenteorum  Htf- 

panU  moneta  , five  ut  vulgà  vocqui  millionip  patacarum  , fict  per  penfiones  per 
omnes  anni  menfes  equaliter  diyifas,  nempè  quee  pars  ad  jlipudta  tredecim  miilium 
militum  fpBat , à permuiatione  Ratijicationum  incipiet , id  que  po.  ratà  por- 
tione  qua  comptât  ad  eum  numerum  militum,  qui  jam  kBi  juerint  if  fubinde 
legentur  : quod  autem  ad  eam  part em  bujus  miliionis  JpeBat  qut  ad  fumptus  exlra- 
ordinarios  Exercitus,  ex  jlativis  edùBi  prtinet , incipiet  ejus  folutto  ex  quo  pimo 
die  ex  jlativis  copi^  educentur  : Cautum  tamen  ejl  ad  Juluiiouem  prinue  prtis 
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lyoïf;  hujas  tKillioms parafas  fore  ftmper  OUffipona  duorum  menfium  penjiones , ad  fearn^ 

^ dos  autem  partis  bajus  millionis  falutionem  ctm  primum  Exercitus  ex  ftativis  eduee- 

fur  , dmrv.tH  mtnfitm  penfienes  in  antecejfum  dabtutSur , qu<e  non  imputabuntur  tàfi 
polh  fuiis  dmbtts  anni  mnfibus. 

VII.  i^iod  fi  evencrit  ut  Sacra  Regia  Majeftas"  Lufitania  tota  fupradiSla 
tredecim  milia  Militum  non  legerit,  ex  hoc  patacarum  mlUonc  ea  pars  (lipen- 
diorum  immhmetur  qua  ad  eum  mmerum  congruat  Militum , qui  re  ipfà  lec- 
ti  non  fun  int. 

V 1 1 1.  P rater  fupra  dilJa  decies  centena  mi  Ilia  Philippaorum  Argenteorunt 
llifpanha  moneta , five  miliionem  patacarum  qua  fingulis  amis  prabere  Do- 
mini  Paderati  dibeiit  in  folutioncm  tredecim  miiiium  Lujitanorum'  militum 
front  profertur , tenebuntur  etiam  fabere  Sacrae  Regiae  Majefta'ti  Lufitania* 
qith.qities  centena  miUia  Pbilippaerum  Argenteorum,  five  quinquies  centena  mil- 
tea^pataearutn  ad  aparandnm  Exercitum , reliqaa  quae  opus  fuerint  hoc 
piicie  anno  , camque  Atgenti  fummam  tempore  ■Ratifteatioms  hujus  Feederis 
iradeut.  • ' » 

IX.  Pricbebuiit  etiam  Domini  Fœderati , boe  in  Rigno  Lufitamae,  para- 
fa femper  babebunt  omnibus  , quibus  bellum  duraverit , /tnuis  duodecim  millia  ex- 
tirnoruf/k  veteranorum  militum  , decam  (cilicet  peditum  millia , mille  équités  îevis 
annat ur<e  , milleque  dimacbas  quos  Dracones  vacant,  qua  quidem  duodecim  mil- 
ita militum^  non  folum  fubind*  impendio  fuo  fufsplebunt  prout  neceiïe  erit , fed  ar- 
mare  etiam  (fi  rere  fuo  eis  fblvere  quid  ipfis  opus  fuerit , mtm  ad  ftiptndia  qua  me~ 
rebunt  tam  in  ftativis  quàm  extra  ipfa , tam  ad  Militarem  panem  militibus  præ- 
htndum  , pakam  (fi  bordeum  «quis  : ^i  quidem  panis , palea  (fi  bordeum  eif- 
dem  pretiis  puebebitur  atque  Sacrée  Regiæ  Majeftatis  LufitanUe  exercit  'Aus  , id- 
que  Minifterio  (fi  curé  ejus  Generalium  §uieftorum  atque  Ofticialium  , ita  ut  Sa- 
cra Regia  MajeftaS  Lufitana  ttuUam  omnino  impenfam  in  praedidas  cofas 
extemas  facere  dcbeàt , nequt  ipfis  quidquam  praebere  , praeter  quam  vo- 
ie tudirnsria  (fi  véhicula  quaequt  ad  valet  udinaria  (fi  rem  vebicularem  perti- 
nent. 

X Sacra  Regia  Majeftas  Lufitana  bis  mille  equos  in  Lufitaniâ  preehebit  tereDo- 
minorum  Fotderatorum  emendos , ad  inftruendas  externat  ip forum  copias , ita  ut  pro 
fingulis  equis  Militibus  attribuendis  j quadraginta  millia  regalium  menetee  Lufitanee 
foivanS,five  ut  efocant  quadraginta  millia -Reis-,  pro  equis  vero  qui  Officialibus  at- 
tribucnlur  ,fcxaginta  milium  Regalium  ejufdem  mouette  ,five  fexaginta  millia  Reis , 
quibus  etiam  prictiis  cieteros  omnes  equos  preebebit  quos  pro  copié  (fi  facultate  Regni 
ab  Ipfà  defideraverint  Domini  Fœderati  ad  augendum  Equitatum. 

X I.  Unà  cum  fupradidis  duod/eim  extemorum  veteranorum  Militum  milUbus  are 
fumptuque  Dominorum  Fœderatorum  adportari  debent  deeem  Aiitea  tormentd  magnt 
modi  fuis  apta  vebiculis,  cateroque  apparatu  ad  ufum  agminis  necejfario  inftruBa  , 
praterquam  mulis  quibus  trabeutur. 

XII.  Ad  hoc  cum  armis  ad  armanda  nndecim  millia  Lujitanorum  ex  tredecine 
millibus  ,qua  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitana  legtre  debet  ^apportabuntur  etiam  alié 
deeem  Ænea  forment  a,  fuis  apta  vebiculis  eé  magmtudine,  qua  ad  globes  campetat 

à duû- 


Dîgitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  foj* 

à duoàecim  ufqut  ad  viginti  quatuor  libras',  atque  hac  tormenta,  fmul  cum  ai  mis  170  . 

proundtcim  milUbus  Li^itanorum  militum , propria  fient  Saciue  Jicgite  Alajeflatis  Lu-  

fitanæ  , ita  ut  repet i ab  eâ  mm  poffint,  nec  eorum  pretium  exigi. 

XIII.  Tenebuntur  Dom'mi  Fœderatiftatim  apportanda  curare  fuo  are  empta  qua- 
tuor millia  quintalium  nitrati  pulveris , quorum  fingula  quintalia  centum  duo  de  tri- 
giuta  libras  expient  ponderis  Lufitanici , ad  ufum  expeditionis  bujus  prioris  anni\fin- 
gulis  autem  fequentibus  annis,  quibus  bellum  duraverit  alla  quatuor  millia  quint a- 
iium  pulveris  nitrati  fuo  item  are  empta  ,priufquam  copia  ex fiativis  educantur  appor- 
tanda  curabunt, 

ILW .Mittent  etiam  Domini  Foederati ftatim  cum  externo  milite  duos  Prafcdos , 
five Magiftros  Campi  Generales, qui fint  eâ  dignatione  ut  jam  munere Sub-Praft£H 
fixe  Tenentis  Generalis  funUi  fint  , de  quibus  Majefias  fua  quale snam  fint,  prius 
edocebitur , quatuor  acid  Inftrudores ,five  Sergentes Majores pralii ^quatuor  Officia- 
les Equitatûs , qui  ineo  Commiffiariorum  munere  fungantur , duos  Subprafectos  five 
Tenentes  Magiftri  Campi  Generales,  duos  Subprafedos five  Tenentes  Generales  rei  Toi- 
fuentaria , duodecim  jfrcbite6los  militares , quadraginta  tormentorum  Libratores , de- 
cem  ignium  jfrtifices , viginti  cumculorum  fodiendorum  peritos , quibus  univerfis  Do- 
mini  Foederati  de  fuo  folvent  eodem  modo  quo  duodecim  millibus  externi  militis  folve- 
re  tenentur. 

XV.  Univerfa  extema  copia , quas  Domini  Foederati  mittere  £î?  confervare  in  Lu- 
fitaniâ  debent  ,/ubjeBa  eruntnonjolum  Majefiatis  Sua  Lufitana fupemis  Impcriis , 
fed  etiam  PrafcBorum  Ejus,five  Generalium  atque  etiam  Officialium,  qui  ob  mu- 
ms  quod  obierint  ipfis  fuperiores  fuerint,  caterum  ob  rupta  Imperia^  crimina  £3* 
fiagitia  qua  committent^per  PrafeBos five  Generales  (fi  /luditores  Generalis  Exerci- 
tus  pleBentur , prout  pleSunturaut  pleBentur  more  militia  ipfimet  Lufitani , maximi 
propterea  qua  Jtd  violationem  rerum  ad  Religionem  fpeBantium  pertinebunt. 

XVI.  Domini  Faderati  facultatim  prabebunt  auxilium  (fi  adjumentum  omne  Re- 
demptoribus  Sacra  Regia  Majefiatis  Lujitana  ad  extrabendum  ex  fuis  portibus  (fi  ter- 
ris omnem  nitratum  pulverem,  tela,  annonam , cateraque  omnta  belti  infirumenta  , 
atque  omne  s apparat  us,  tum  maritimos  tum  terreftres , qua  ab  illis  defiderabuntur , 
idque  eifdem  prédis  quibus  ea  fuum  in  ufum  comparare  confueverint  idem'  Domini 
Foederati^  (fi  abfque  ullâ  prêt  H immutatione. 

XVII.  Potentia  Maritma  tenebuntur  habere  (fi  confervare  in  orâ  maritimâ  Lu- 
fitania , (fi  in  portibus ejus  competentem  naviumbellicarum  numerumadipfam  oram, 
port  uj  que  tuti  ab  boftili  vi  defendendos  ,eommerciumque  (fi  claffes  emporeticasfitaut 
compeitoveletiamiiitclleBopofie portus  ipfos  (fi  clajjes  pradiBas  majore  vi  hoflili  in- 
vadi,  teneantur  iidem  Domini  Foederati,  priufquam  eafus  ejus  iuvafionis  ivcniat, 
eam  bellicarum  navium  munerumin  Lufitaniam  mittere,  qui  par  jit  atqui  etiam  fu- 
perior  navibus  viribufque  bofiium , qui  in  portas  aut  clajjei  pradiBas  iuvadcrc  medi- 
tabuntur:  ad  fubitos  autem  eafus,  qui  eveniie poffiunt  abfccdentibus  ab  orâ portibuf- 
que  Luftania  diBoi  um  Dominorum  Foederatoi  um  navibus  ,ipfi  Domiui  Foederati  ita 
faerri  tenebuntur  ut  bis  in  maribus , aut  bis  in  portibus  ea  naves  maneant,  quarum 
opus  effê  Sacra  Majefias  Lujitana  judicaverit. 

XVIII.  ^od  Ji  qua  Potentia  tii  tranfmarinis  Lufitanorum  Provinciis.  aut  Di- 
tionibus  bellum  inférât,  aut  ft  Sacra  Regia  Majejlas  Luftania  id  boftis  meditari  a- 

Tome  U.  Sir  gnove- 
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1 705*  Dût»! ni  Fadcrati  Sacra  Rcpa  Maje^ati  Lufttana  tantum  beUicarant  na- 

— - l’iiim  prabsbnut , quantum  par  competcnfque  fucrit  adbojlilesnaves  atque  etiamfupe- 

riiis  , irà  ut  fis  non  folumpojjit  ebjifti,  fid  id  cttam  brltum  impediri,  aui  irruptio^ 
qu.m  dik  bcllum  duraverit,  £5*  occafio  pofulaverit-,  fi  veri  hojles  aliquod  oppidum 
capnint  ,locumque  occupaverint  ,quem  muniant  in  pradi&is  tranfinarinis  Proviit- 
fiis  £ÿ  ditionibiiSy  bac  auxiliacontinuabunt , donec intégré  recupcretur  id  oppidum aut 
locus , pliirave  oppida  fÿ  loci,  fi  capta  futrint . 

XIX.  Omnesauxiliaresnaves  Sacra  Regia  Majeftatis  Lufitana  Imperiis  fiuhdita 
erunt  ut  ea  agant  ,qua  ipfis  imperata  fuerint  à Majeftate  Sud  : quod  fi  in  Provincias 
tranfmarinas  Lufitanorumquc  ditiones  proficifcentur  ,ea  eliam  agent,  qua  Sacra  Re- 
gia Majefiatis  Sua  nomine  per  Proregesejus  (fi  Gubernatores  ipfis  injuntla  fuerint. 

XX.  Cum  veri  b a naves  auxiliares  duarum  Potentiarum  quâcumque  occafioneca- 
fiuvè  cum  Lufitanis Navibus  conjungcntur , PrafePlusClaffis  Naviutnque  Lufitana- 
rum,  cujus  ferendi  fit  vcxilli , figna  dabit  (fi  ad  bellicum  Confilium  convoeabit,  quod 
in  ipJA  Lufitanâ  Pratorià  habebitur , (fi per  ipfum  Clafjis  Lufitanarum  Navium  Pra~ 
fctlum  expédient ur  imperia  ad  ea  exequenda  ,qua  in  Confilio  deliberala  fuerint , qua 
ipfi  PrafeSi  auxiliarium  navium  exequentur  unufquifque  fuis  navibus. 

XXL  Ncque  pax  neque  inducia  fieri  poterunt  tufi  mutuo  confenfu  omnium  Fade- 
ratorum , neque  ullo  tempore  fient , manente  in  Hiipaniâ  fecundo  genito  Regis  Chrif- 
tianiffmi  ex  Deifino  nepote ,quolibetve alio  Principe  ex Stirpe  Gailicd,(ÿ  quin Lufi- 
tana CoTona  intégré  pojfideat , (fi  dominetur  omnibus  (terris  ,Regnis , Infulis  ,Stati- 
bus,  ditiombus , arcibus,  Urbibus,  oppidis , pagis  eorumque  Territoriis  (fi  annexis 
qua  nunc  tam  in  Hifpaniâ , quam  extra  ipfam  babet. 

‘ XXII.  Eodem  modo  etiam  pax  fieri  non  potcrit  cum  Rege  Cbriflianijîmo  ni  fi 
ipfi  cédât  quocunque jure  quod  babere  intenditin  Regiones  ad  Promontorium  Boreale  , 
vulgà  Caput  de  Norte  pertinentes , (fi  ad  ditionem  Status  Maranonys  fpedantes  ,Ja- 
centefque  inter  fluvios  jimazonum  (fi  Vincent is  Pinfoms  ,nonobftante  quolibet  Foede- 
re fitve provifionali  five  decifivo  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem  Lufitania  (fi  ipfum 
Rewm  Cbrifiianiffimum  inito  fuper  pojfejjîone,  jureque  didarum  Regionum. 

X XI 1 1.  Sereniffimus  Arcbidux  CKKOï.vs,poftquam Hifpania domiuabitur Sacra 
Regia  Majefiati  Lufitana, Indicaque  SocietatifolvetquidquidCarona  Hifpania ipfis 
folvere  tenebaturex  vi  tranfadioms  cum  ipfa  itùta  ,perinde  ac  ft  cum  Eo  re  ipfà  ini- 
ta  fmiïet  ,tranfiatis  in  ipfium  omnibus  obiigatiembus  (fi  conditionibus  ejus , ut  eos  exac- 
té obf^vet  ,curttqut  ut.  Jolutiones  fiant  iijdem  temporibus  ineâ  exprefiis  ,nempe  prbna 
folutio  ht  adventu  prima  Clajfis  Indica  aut  clafiicula  qua  in  Hifpaniam  appulerit , 
pofiquam  in  ipfà  dominabitur  pradidus  Sereniffimus  yircbidux  > fecunda  verb  in  ad- 
ventu fecunda , coter  if q tu  rebus  fatisfaciat , qua  in  pradidâ  tranfadiene  continertur\ 
ifautCorona  Lufttana  Indica  que  Societas  omaia  coufequatur  ,quavipradidaTranf- 
adhnis  confequi  debebat , Sacra  aulem  Majeftas  Ma^na  Britaimia  (fi  Celft  ac  Prapo- 
tentes  Domtni  Ordines  Generales  Foederati  Belgii  Je  obligant  tanquam  Guarantes  Se- 
rt ni  ffi  mu  m yfrebidueem  consentis  in  hoc  Articulo  fatisfadurum. 

XXIV.  Sereniffimus  Arebidux  Carolus  küc  in  Lufit  aniam  appelles  (fi  de feendet 
in  eam  cum  omnibus  auxiliis , qua  Domini  Foederati  mittere  debent , prout  in  hoc 
Foedert  padam  (fi  conventum  eft , neque  Sacra  Regia  Majefias  Lufitania  tenebitur 
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htllum  inftrre , riji  tgrejfo  in  Lu/itaniam  SeremJJimo  Arcbiiuce  appuïfifque  ad  cam 
omnibus  auxitiis  tam  hominum,  quam  navium. 

XXV.  Caterum  quam  primitm  Screnijffimus  /trcbidux  in  Lufttaniam  advenerit , 
eum  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanitc  agnofcct  habebit  pro  licge  Hifpaniæ , prout 
ipfam  Carolus  Stcundus  Rex  poffidebat , ita  tamenut  Sacra  Regia  Majcftati  Luftia- 
na priks  juridicè  imutefeat  jus  illud,  quô  fit  RexHifpaniaincumlegttimocefjumiA 
tranflatum  tffe. 

XXV'I.  Eo  ipfo  tempore , quo  Sacra  Regia  Majefas  Luftama  hllumillaturus  erit, 
P Otent  ia  Maritima  validâ  clajfeirrumpire  tenebuntur  inoram  Hijpania  ,eamque  pro 
viriliinfeftam  reddet  e,  ut  bofiium  vires  diftrahantur , eoque  proclivior  faSu  redda- 
tur  expeditionis  fumma. 

XXvII.  Eâdtm  de  caufi  tenebuntur  Dontini  Foederatiacritcrbelluminferre^tam 
in  Belgio  6f  fuperiore  Rbeni parte  quàm  in  Italiâ , eo  ipfo  tempore  quo  à Lufitanià  infe- 
renda  erunt  arma  in  Hifpamam^idque  deinceps  eodem  modo  continuabitur  cat  cris  an- 
ms  , quibus  bellum  duraverit. 

XXVIII.  Cautum  eft  ni  ulîo  unquam  tempore  diHisPotentiisIiceatpetcreautpra- 
tendere  à Corond  Lufitania  fumptus  Gf  expenfas,  fivc  univerfas,  five  partem  ali- 
quam,  qua  fient  auxUiorum  caufi  ipfi  Juppeditandorum  ex  hujus  Fædet  is  vi,  tam 
terre firium  copiarum , Clajfium  Navium  auxiliarium , quàm  pteunia , armorum  ^ 

mtratipulveris,  termentorum,  G?  quorumlibet  aliorum,  quamvis  de  eo  cautum  non 
fit,  omnibus  G?  finguUs  hujus Foederis  capitibus  five  articulis,  in  quibus hacauxilia 
paf^cuntur,  cum  in  aliquotamen  eorum  eâ  de  re  fpeciatim  caveatur. 

XXlX.  TraRatus  hic  confirmabitur  (fi  ratibabebitur  legitimâ  aedebitd formé  per 
allé  Memoratos  Dominos  ipforum  Plenipotentiariorum  : ipfaque  ratificationes  corn- 
mutabuntur  OHftpona  intra  trium  Menfitum  fpatium  à fubfcriptione  ejus. 

Notum  tefiatumque  facimus  omnibus  (fi  fingulis  quorum  interefi  aut  quomodo  liùet 
intereffe  peteft,  quod  cum  nos  inter  (fi  Serenipmam  Potentifimamque  Principem  ac 
Dominam  Aitnàtt  Magna  Britannia , Francia  (fi  Hibtrnia  Reginam , uti  (fi  Ot  dînes 
Generales  Faderati  Belpi  ex  uni-, Et  Serenijftmumac Potentifimum Dominum  P e- 
TRUM  Secundum  Lufitania  (fi  Algarbia  Regem,  exalterâ  partes  per  Deputatos  ad 
id,  (fi  fuficienti  mandato  inJlruSos  Miniflros , die  decimâfext à Maii  nuperi  Oiisfipo- 
tia  Fœdus  imtum  (fi  conclufum  fit , omnibus  verb  partibus  placuerit  de  fequentibus 
adbuc  duobus  Articulis  feparatis  convenire. 

Confultum  eft  ut  feacti  ejfent  duo  Artieuli  inferius  feripti  ad  Foedus  Offenfivunt 
J^Bantes , hoc  ipfo  die  fubjeriptum  (fi  ohfignatum  ab  uni  parte  per  Dominos  Pleni- 
potentiarios  Sacra  Ca farta  Majeftatis(fi  Sacra  Regia  Majeftatis  Magna  Britan- 
nia,nee  non  Celforum  ac  Prapotentium  DominorurnOrdinum  Generalium  Fœdei  ati 
Belgii:  ab  alterâ  verb  parte  per  Dominos  Plenipotentiarios  Sacra  Regia  Majeftatis 
Portugalliay  cumeo  tamen  ut  non  minorem  firmitatem  h abc  an  t fid  eodem  vigoie(fi  vali- 
ditate  gaudeant , tanquam  pars  inte^ans  (fi  fubfiantialis  ejufdem  Foederis  Offenfivi. 

I.  Cautum  eft  ut  Serenijfmus  Archidux  Caroivs, poJlqttaminipfumeefum(fi 
tranflatum  légitimé  jus  quo  fit  Rex  I/ifpama(fi  JndiarumOccidentaiiumfproutaim- 
bobac  CathoUcus  RexCarolusfetunduspojfldebat,  cédât,  donttqne  Sacra  Regia  Ma- 
jcflati  Lufitania  Oppida  Pacem  Auguftam,  five  Dadajas , Ail, ttqtitr que  ,f'aler.tiam 
• ■ Sffi  (fi 
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170  J.  £5?  Alcantaram  in  Regiotu  Extramadurâ^  £ÿ  oppida  Guardam,  Tui , Bajonnam  (ÿ 

Figum  in  RcgnoGallicia-,  taque  omnia  oppida,  wrheitâ  Caftella,  cum  agro  Jingulis 

attrihuto  prout  ad  finguia  eorum  fpell.it , eorumque  modo  quo  in  prrefenti  bahetur. 
^te  quidem  cejjso  c?  doaatio  fiet  Corona  Portugalliæ  in perpetuum , ut  ea  omnia  oppi- 
da , urbes  i^Caftella,  ficut pr^efertur eodem  jure,  ptoprietate fupremo Dominit 
babrat , quo  ilia  omnia  pradiBus  Rex  Catholicus  Carolus  feeundus  poffidebat. 

1 1.  Pi  <eterea  Serenijfimus  Archidux  eodem  tempore  £ÿ  modo  tenebitur  cedere  0? 
donare  Sacrie  Régite  Alajejlati  Lufitanite,  ut  ipfiut  Regni  CoroH4t  in  perpetuum  fiat, 
tmne  fÿ  quodvis  jus  qaod  babebat  fÿ  babere  poterat  in  Regiones  ad  Ripam  borea- 
ietu  fluminis  argent  ei  Jivè  Rio  la  P lata  fit  us  ut  itlàc  America  Dominia  utriusque  Co- 
rona  pradiUo  argenteo  Jiumine  dividantur,  eafque  Regiones  Sacra  Regia  Alajejias 
Lufitania  babere  £5*  praftdiis  fuis  occupare  poffit  ,-tanquam  fupremus  (ÿ  verus  ea- 
rum  Dominas,  non  aliter  quam  cateras  tjus  Daminiones , non  obfiante  quolibet 
Tt  aSatu  tàm  provifionali  quam  decifivo,  cum  ipfà  Hif pansa  Ceronâ  fancito. 

In  quorum  omnium  fidem  ac  Teftimoniumnos  fupra  Alemorati  Plenipotentiarii  Sa- 
cra Cafarea  Aîajefiatis,  Sacra  Regia  Alajeftatis  Alagna  Britannia , nec  nonCelfo- 
rum  ac  Prapotentum  Dominorum  Ordinum  Generaiium  Fcederati  Belgii  hoc  Inftru- 
mentum  manibus  noftris  fubfcripfmus , appofuifque  inftgmum  noftrorum  figillismu- 
nivimus , ipf  vero  Domini  Plenipotentiarii  Sacra  Regia  Majeftatis  Lufttania , vitan- 
da  controverfta  caufaqua  e/l  de  lociprarogativa  inter  Coronas  Britannicam  Lttfs- 
tanam , pro  more  confuctudineque  inter  utramque  Coronam  obfervatâ  feparatim  alia 
ejafdem  tenoris  liijirumenta  fubfcripferunt  figillisappofitismunierunt.  Oli/ipona 

die  decimo  Jexto  Maii  Anno  Domini  AUllefmo  feptingentejimo  tertio.  - 

(L.S.)  C.  E.  DE  Waldtstein.  (L.S.)  P.  Methüen.  (L.S.)  F.  Scbonenbekg. 

Nos  Pot  dus  illud per  omnia  ^ Jtngulaapprobaverimus  ,confirmaverimus  ratum 

babuerimus , approbamus  etiam  illud,  confirmamus , £ÿ  ratum  babemus  vigorebarum 
Uterarum , promit  tentes  verbe  noftro  Imperiali  Regio  £3"  Arcbiducali  nos  omnia  £ÿ 
ftngula  in prafato  fœdere  contenta  ,firmiter  £ÿ  confiant er  obferoaturos , impleturos , ob- 
fervari  (fi  impleri  curaturos , neque  in  quantum  rubis  erit  pajfuros  ut  à quopiam  ,fub  quo- 
cumque  àemum  pratextu  direBè  vel  indiredè  violentur  (fi  infringantur.  In'cujus  rei 
fidem  bafcc  manu  nofirâ  fubfcriptas , ftgüU  rufiriCafareiappreffionemurùriju/fimus» 
Dabantur  in  Civitate  mfirâ  Fienna  dit  tertiâ  Julii  Anno  Domini  Afillefimo  feptin- 
gente/imo  tertio,  Reguoiumrufirorum  Romani  quadrageftmo  quinte , Hungcurici  quo- 
aragejimo  nom , BobemUi  vero  quadrageftmo  feptimo. 

LEOPOLDUS. 

D.  A.  C.  à K A U N I T Z.  Ad  Alandatum  Sacra  Cafarea, 
Aîajefiatis  proprium.  C.  F.  C o R s b R v C K. 

In  quorum  omnium  fidem  ac  tefiimoniumnosfupramemorati  Plenipotentiarii  Sacra 
Cafarea  Majefiatis , (fi  Sacia  Regia  Ahjefiatis  Magna  Britanma , nec  nonCel- 
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firttm  ac  Præpotentium  DominorHmOrdinumGeneraliumFocderati Belgiihoc Injlra- 
mentum  mambus  noftrisfubfiripjimus,  appojitisque  Jnfigniumnojîrorum  ftgiilhmuni- 
vimus.  Ipfi  veri  Dotnini  Plenipotentiarii  Sacræ  Regite  Majcflatis  Lufitaiiiæ,  ni- 
tandæ  ctntreverfi^e  cauji  qua  eft  de  loci  pr4regativa  inter  Coronas  Britannkam 
Lufitanam^  pro  more  conjuetudineque  inter  utramque  Coronam  obfervatd , feparatim 
alia  ejufdem  tenoris  inftrumenta  fubfcripferunt  ^ Q figklit  appo/itis  munierunt  ,0/i~ 
fiponee  die  decimo  fexto  Alaji  yinno  Domini  Millefimo  feptingentefimo  tertio. 

(L.S.)  C.  E.  DE  Waldstein.  (L.S.)  P,  Methüen.  (L.S.)  F,  Schonenberc. 

Nos  eofdem  jfrticulos  feparatos  per  omtàa  6? Jingula  approbaverimus , confirmave- 
rimus  £j?  rat  os  habuerimus,  approbamus  etiam  illos,  confirmamus(^  ratoshabemusy 
promittentes  verbo  Hofiro  Imperiali , Regio  jirchiducali , eos  eandem  plané  vim 
robur  y vigoretn  habituros,  atque  à nobis  perinde  obfervatum  £3*  impletumiri  ,acfe 
Memorato  Foederi  ab  inito  inferti  fuijfent.  In  cujus  rei  fidem  bafce  manu  nojlrâ fub- 
fcriptas , figilli  noftri  Ceefarei  appenfione  mumrijujffimui . Dabantur  in  Civitate  noftri 
yiennee  die  tertiâ  Julii  /ittno  Domini  Millefimo  feptingentefimo  tertio , Regnorum 
noftrorum  Romani  quadragefimo  quinto , Hungarici  quadragefimo  nono  Bobemici , vero 
quadragefimo  feptimo. 

LEOPOLDUS. 

D.  A.  C.  à Kaünitz.  xid  Mandatum  Sacræ  Ceefareee. 

Majeftatis  proprium.  C.  F.  à C 0 N s b R u K. 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  à la  vente  fiiit  auparavant  un  Traité , avec  I3 
France,  & enfuite  avec  le  Roi  Philippe.  La  première  s’étoit  engagée 
de  lui  envoier  du  Iccours  d'Hommes , & de  Navires.  Le  fécond  avoit 
cédé  quelques  droits  au  Septentrion  del  Rio  de  la  Plata  au  Brefil  : c’elt; 
là  où  eioit  la  Colonie  appellée  du  Sacrement.  L’un  & l’autre  né  fatisfirent 
point  à ces  Traitez.  Même  le  Prelident  de  Rouillé  déclara  au  Roi  de  Por- 
tugal, que  la  France  reconnoilToit  Sa  Majellé,  d^agéeduTraité  qu'elle  avoit 
conclu  avec  Elle,  & avec  le  Roi  Philippe,  fous  la  condition  du  fecours. 
, Ce  fut  là-delTus  que  le  Roi  de  Portugal  trouva  à propos  de  faire  le  Traité 
avec  les  Hauts  Alliez. 

Quoi  qi^on  regardât  comme  important  & falutaire,  tant  par  l’entrée 
qu’on  pouvoir  avoir  par-là  dans  les  entrailles  de  l’Efpagne  , que  par  la 
Diverfion , qui  pouvoir  favorablement  en  refulter  pour  l’Italie  & pour 
l'Empire , il  y avoit  cependant  plufieurs  obftacles.  L’un  étoit  l’Article 
XXIV.  du  Traité,  aulTi-bien  que  le  XXV.  Par  ces  deux  Articles  le 
Roi  de  PortuMi  ne  devoir  point  fe  déclarer  que  l’Archiduc  ne  fe  fut 
tranfporté  en  Portugal,  & qu'il  ne  parût  qu’il  eût  été  déclaré  Roi  d’Ef- 
pagne,  & ^ue  cette  Monarchie  ne  lui  eût  été  légitimement  cedée.  La 
Cour  Impenale  paroüToit  faire  quelque  difficulté  de  le  laiiTer  partir,  & 
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1703.  fur-tout  rimperatrice.  Outre  l’afTeflion  paternelle  & maternelle  pour  ce  jen- 

ne  Prince,  qui  s’opofoit  à fon  départ,  on  aportoic  que  le  Roi  des  Romains 

n’avoit  point  de  SuccefTeur  Mâle. 

L’Amirante  de  Callille  , qui  prenoit  beaucoup  à cœur  que  ce  Prince  fè 
preleniât  en  perfonne  à l'entrée  de  l’Efpagne , envoia  à la  Cour  de  Vienne 
Tes  Kaifons  pour  l’y  porter.  Elles  font  les  fuivantes. 

aaironi  I.  Y ^ première,  parce  que  le  Roi  de  Portugal  étant  entré  dans  la  Grande 
«i«  l’Ami-  JL/  Alliance,  il  n'y  a plus  aucun  lieu  de  craindre  ni  de  s'inquiéter  fi  l’Ar> 
oft'iîe  chiduc  pourra  avoir  quelque  endroit  où  il  puifle  débarquer  fûrement,  puil^ 

pLi  b qu’il  lo  peut  faire  dans  celui  des  Ports  de  ce  Royaume  qu’il  trouvera  le  plus  à 

picicnce  propos,  l’Alliance  de  ce  Prince,  qui  eft  interelfé  dans  la  réüfTite  de  cette 
entreprilè,  & qui  a jo.  mille  hommes  fous  les  Armes,  les  lui  tenant  tous 
roitugîi.  ouverts:  il  ell  même  plus  lùr  d’y  aller  à prefent , que  fi  l’on  attendoit  qu’on 
eut  conquis  quelque  Province  d'Efpagne  parce  qu'après  la  Déclaration  du 
Portugal  les  Elpagnols  font  dans  la  dilpofiticn  qu’on  fouliaite  pour  proclamer 
l’Archiduc.  > 

I I.  La  deuxieme  , parce  que  le  Roi  de  Portugal  étant  abfolument  re- 

folu  de  ne  point  entrer  en  Aélion , non  pas  même  de  rompre,  jufqu’à  # 

l’arrivée  de  l’Archiduc,  il  n’y  a pas  la  moindre  efperançe  de  le  faire  re- 
lâcher fur  ce  point , & les  Puilianccs  Maritimes  ne  pouvant  foules  avec 
leurs  Flûtes  faire  la  conquête  de  l'Elpagne  parce  que  le  Duc  d’Anjou  a 
aflèz  de  forces  pour  s’oppofor  à leur  debarquement , ou  pour  empêcher 
qu’il  ne  falTe  pas  grand  effet,  comme  on  a vû  l’année  derniere,  on 
peur  conclure  hardiment  ou  que  le  fucccs  de  cette  importante  entreprife 
fi  fouhaitée  échoüera,  ou  que  l’Alliance  avec  le  Portugal  fora  inutile,  puifo 
qu’on  la  peut  faire  fans  eux,  outre  que  les  memes  difficultez  qu’on  trouve 
cette  année  fubfifteront  Ja  prochaine,  & par  confoquent  on  fora  dans  la  mê- 
me incertitude  j ainfi  il  n’y  a que  deux  partis  à prendre  , ou  de  faire  partir 
inceffamment  l’Archiduc , ou  de  defelperer  de  lui  mettre  fur  la  tête  la  Cou- 
ronne d’Efpagne. 

III.  La  troifiéme  , parce  que  fi  l’.\rchiduc  ne  fe  rend  point  cette  an- 
née en  Portugal , on  ne  commencera  point  fans  lui  les  operations  de  la 
Campagne , les  fontiraents  que  les  véritables  Efpagnols  ont  pour  ce  Prin- 
ce fe  refroidiront , & fi  l’on  ne  prend  aux  cheveux  cette  occafion , on 
rifiue  les  preuves  qu’ils  font  prêts  h donner  de  leur  fidelité  Si  de  l’atta- 
che qu’ils  ont  pour  la  Mailbn  d'Autriche,  ils  font  opprimez,  & par  con- 
fequent  fufpeéls  aux  François  qui  ne  manqueront  pas  fi  nous  percions  une 
conjonélure  fi  favorable  , & une  faifon  fi  propre,  d’en  profiter  & de  les 
attirer  â leur  parti  en  careffant  les  uns  & en  élevant  les  autres;  outre 
qu’ils  font  déjà  fonner  le  bruit  de  la  groffeffe  de  la  Ducheffe  d’Anjou 
qui  fo  peut  naturellement  vérifier  & être  tout- à -fait  nuifible  , fi  l’Ar- 
chiduc ne  palfo  point  cette  année  en  Portugal , parce  que  les  Efpagnols 
coufiderant  qu’ils  avoient  un  fucceffeur  contribueroient  à l’établilfoment 
du  Duc  d’Anjou , fuporteroient  avec  plus  de  patience  le  joug  qu’on  leur 
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impofe  & s'accommoderoient  au  tenis,  dans  l’clperance  qu’un  heritier  les  fe- 
roic  changer  un  Jour  h leur  avantage  , ou  que  du  moins  ils  ne  pourroienc 
tomber  dans  des  nouveaux  malheurs,  outre  que  les  François  qui  fe  fervent 
de  tout  tachent  de  leur  infinuer  que  l’intention  de  l’Empereur  dans  cette 
Guerre  ell  de  relier  polTelTeur  des  Provinces  & Royaumes  d’Italie  , qui  font 
unis  à la  Couronne  d’Efpagne,  fans  fe  foncier  de  cette  Monarchie,  que  c’ell- 
là  fon  unique  but  quoiqu’il  precende  cacher  ou  diHimulcr  fes  delTeins,  en  foi- 
faot  reconnoître  l’Achiduc  Roi  d’Efpagne  ; chimère  informe  qui  fera  pour- 
tant une  imprelTion  très-conlidcrable  dans  l’elprit  des  Peuples,  11  l’on  différé 
le  départ  de  ce  Prince. 

I V.  La  quatrième  , parce  que  l’Archiduc  ne  paffant  point  fans  perte  de 
tenu  en  Porttmal  ce  Prince  pourra  rompre  le  Traité  qu’il  vient  de  fignerfous 
la  raifon  plaulible  que  l’on  rqanque  à’une  des  plus  elfenüelles  conditions.  Nous 
en  avons  l’exemple  dans  celui  qu’il  a conclu  il  y a un  an  avec  la  France;  ainit 
tout  ce  grand  ouvrage  périra,  cet  édifice  fe  renverfera , &tous  les  foins  qu’on 
a pris,  tous  les  mouvemens  qu’on  s’ell  donné,  pour  le  mettre  dans  la  per- 
feélion  où  il  ell,  deviendront  infruftueux.  Ne  pourrait -il  pas  arriver  des 
révolutions  dans  quelqu’une  des  Provinces  d’Efpagne  ; ces  fujets  accablez 
fous  le  poids  des  infultes  qu’on  leur  fait  tous  les  jours  ne  pourroient-ils  pas  fe 
donner  au  Roi  de  Pourtugal;  ne  doit-on  pas  aprehender  que  ce  Prince,  qui 
fe  trouve  à la  tête  de  24.  mille  Fantallins  & fix  mille  Chevaux  ne  fonge  qu'à 
loi?  qu’il  ne  travaille  que  pour  fon  agrandiffement ? & que  la  France  choifif- 
font  de  deux  maux  le  moindre  ne  s’accomode  avec  lui  ? Les  réitérées  inllan- 
ces  que  font  tous  les  jours  fes  Minillres  & les  offres  avantageufes  qu’ils  font 
au  Roi  de  Portugal  nous  affurent  qu’il  met  tout  en  œuvre  pour  le  fmre  chan- 
ger de  parti  & l'attirer  dans  le  lien. 

V.  La  cinquième , parce  que  toutes  les  railbns  dont  on  fe  fert  pour  diP. 
ferer  le  départ  de  l’Archiduc  perfuadent  évidemment  qu’il  doit  partir  au  plil- 
tôt.  La  Maifon  d’Autriche  , dit-on  , n’a  plus  que  deux  Princes , qui  peut 
nous  affùrer  quelle  en  aura  davantage  l’année  prochaine  ? C’ell  ce  qui  doit 
précipiter  le  voyage  de  l’Archiduc , & lui  faire  prendre  polfelTton  de  fon 
Royaume.  Le  Climat  n’ell  pas  plus  llerile  que  celui  de  Vienne,  il  pourra 
d’abord  fe  marier  & donner  des  Succeffeurs  à cette  très-Augulle  Maifon  : une 
autre  difficulté  que  l’on  fait  naître  pour  différer  ce  voyage  n’ell  pas  mieux 
fondée;  c’ell  qnil  faut  prendre  foin  de  l’Italie,  ce  premier  pasachennne  au 
fécond,  cette  politique  ell  des  plus  fubtiles,  l’Efp^ne  n’ell-elle  pas  le  Trô- 
ne de  cette  Monarchie?  & n’ell-il  pas  plus  à propos  de  commencer  par  fes 
conquêtes  ; q^uand  on  poUède  l’arbre , n’cll-on  pas  le  maître  des  branches  ? 
c'ell  l’operation  la  plus  fore  & la  plus  importante  pour  l'Italie,  celle  qui  fo- 
mentera bien  mieux  le  parti  de  l’Empereur  dans  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile,  que  fi  on  y envoyoit  une  puiffante  Armée;  au  pis  aller  l’Archiduc 
maître  des  Efpagnes  n’a-t-il  pas  une  quantité  de  Ports  qui  faciliteront  aux 
PuilTances  Maritimes  les  moyens  d’envoyer  des  puiffants  fecours  qui  contri- 
bueront à la  conquête  de  l’Italie,  en  cas  qu’elle  ne  veuille  pas  fuivre  l’exem- 
ple de  l’Elpagne. 
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VI.  La  fixiéme , parce  que  les  deux  Puiflànces  Maritimes  qui  (ont  les  plus 
interefTées  à la  Conquête  de  l'Efpagne;  tant  pour  la  fureté  de  leur  Coin- 
merce  que  pour  s’aflùrcr  le  repos  & la  tranquillité  dans  leurs  Etats , ne 
font  les  grands  efforts  que  l’on  voit  par  Mer  & par  Terre,  que  pour  tra- 
verfcr  la  PuifTance  exorbitante  de  la  Mailbn  de  Bourbon;  fi  elles  ne  peu- 
vent obtenir  le  fruit  de  leurs  projets  en  faifant  couronner  l’Archiduc  ea 
Efpagne  ; elles  fe  trouveront  obligées  à prendre  des  mefures  bien  differen- 
tes , & fans  verfer  à pleines  mains  les  Threfors  que  leur  coûte  la  guerre 
tâcheront  de  fe  mettre  à l’abri  de  l’orage  oui  ne  les  menace  que  parce 
qu’ils  fe  font  inviolablement  attaché  depuis  la  Paix  de  Munfter  à la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Les  marques  fi  elfentielles  qu’elles  donnent  tous  les  jours 
de  leur  amitié  & de  leur  zele  pour  la  grandeur  de  cette  Augufle  Mai- 
fon  ne  trouvant  pas  l’harmonie  & la  bonne  correfpondance  qu’elles  doi- 
vent efperer,  les  pourra  faire  changer  de  fentiments,  & c’eft  du  départ  de 
l’Archiduc  que  dépend  aujourd’hui  cette  union  fi  neceflaire  pour  délivrer 
toute  l’Europe  de  la  Monarchie  univ'erfelle  où  la  France  afpire  depuis  (î 
long-tems  ; cette  feule  réflexion  fufHt  pour  affranchir  toutes  les  difficultés 
que  l'on  forme  pour  différer  ce  départ , puilqu’on  court  rifque  de  tout  perdre 
fl  l’on  ne  profite  des  bonnes  difbofitions  où  fe  trouvent  les  Puiflànces  liguées 
pour  conferver  à l'Empereur  & à fon  Augufle  famille  tant  de  Couronnes 
dont  il  fe  rendra  maître  des  qu’il  fera  Poflefleur  de  celle  d’Efpagne. 

VU.  Le  fèptiéme,  parce  que  l’Archiduc  peut  fans  rifque  de  fa  perfbnne  fa- 
crée  s’aquerir  une  gloire  immortelle,  la  poflerité  voyant  avec  admiration 
qu’elle  fait  la  conquête  de  fon  propre  Royaume  l’épée  à la  main,  au  lieu 
que,  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  s’il  manquoit  une  fi  grande  entreprifè  pour 
n'avoir  pas  voulu  la  tenter,  la  renommée  ne  manqueroit  pas  de  publier  ,&  tou- 
te l’Europe  verroit  avec  étonnement,  que  cePrinceavoit perdu  la  Monarchie 
d’Efpagne  pour  n’avoir  pas  ofé  refoudre  de  l’aller  occuper  fans  refiflance 
avec  tous  les  apréts  d’une  conquête. 

Croit-on  de  bonne  foi  que  quand  on  oppofe  à des  raiibns  fi  folides  qu’on 
manque  des  fommes  qui  font  neceflaires  pour  faire  partir  l’Archiduc  avec  la 
decence  de  l’ Augufle  ranç  que  lui  donne  fa  naiflànce,  que  l’on  avance  quel- 
que chofe  d’eflentiel  ; Ne  voit-  on  pas  que  la  faifbn  de  la  Campagne  & 
la  neceflité  de  fa  prefence  en  Portugal  ne  permettent  pas  que  ce  Prin- 
ce attende  pour  partir  qu’on  aprête  des  grands  équipages , qu’on  le  fafle 
fuivre  d’une  Cour  fuperbe.  S’il  fe  prefènte  incognito  aux  Peuples  qui  l’at- 
tendent, il  leur  fera  connoître  que  l’impatience  qu’il  a eu  de  repondre  à leur 
bonne  volonté  en  fe  mettant  à leur  tête  pour  les  affranchir  de  la  tirannie 
qu’ils  fouflâ'ent,  l’a  fait  pafler  par  deffus  les  formalités  d’une  fbraptuofité  em- 
baraffante.  On  piourra  dire  aufli  qu’étant  dans  l’impoflibilité  de  mener  avec 
lui  des  Troupes  Allemandes,  il  faut  attendre  qu’on  lui  en  puifle  donner  pour 
la  fureté  de  fa  perfbnne  & de  fon  entreprife.  Celles  de  fès  Alliés  qui  fontprê- 
tesà  raarcherfous  fes  ordres  y font  fi  interefTées,  que  ce  Prince  peut  les  comp- 
ter comme  les  fiennes,  elles  ne  manqueront  ni  de  courage,  ni  de  fidelité  <St 
répandront  avec  joye  jufques  à la  derniere  goiite  de  leur  fang  pour  le  rendre 
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Pofleffeur  d’un  bien  qui  lui  apartient,  outre  que  tontes  les  Troupes  Efpa-  >70^. 

gnoles  <jue  l’on  a levé  avec  tant  de  violence  & de  contrainte  ne  fçauront  pas  

plutôt  I arrivée  de  l’Archiduc  en  Portugal , & n’aprendront  pas  plûtôt  fa 
tnarche,  qu’elles  viendront  fe  ranger  fous  (es  Drapeaux  & fous  les  Ëtendarts. 

En  un  mot,  c’eft  de  ce  départ  que  dépend  le  bon  fuccèsde  cette  Guerre, en- 
treprifè  avec  tant  de  railbn,  & foûtenuc  avec  tant  dedepenfe,pour  procurer 
la  paiit  & le  repos  à l’Europe. 

Pendant  qu'on  tàchoit  d’influer  eflRcacement  fur  la  Cour  Impériale, 
pour  dilTiper  les  ubltacles,  Rouillé  Ambafladeur  de  France  à Lisbonne  pre- 
îênta  de  la  part  de  fa  Cour  un  Mémoire  h celle  de  Portugal.  11  ofFroit  par- 
la d’entrer  dans  de  plus  étroites  Alliances  & même  de  garantir  le  Portugal 
contre  le  Roi  d'Elpagne , au  cas  qu’il  voulut  faire  quelque  pretenfion  con- 
tre ce  Roiaume-là.  On  lui  donna  en  Reponfe  qu’on  ne  pouvoir  prêter  l’o- 
reille à Ces  Propofitions.  Sur  cela,  il  demanda  li  l’on  avoir  conclu  quelque 
Traité  avec  les  Alliez.  On  lui  dit  aufli,  qu’on  n’avoit  rien  à lui  repondre, 

& qu’il  pouvoir  en  tirer  telle  Conjefture  qu’il  lui  plairoit.  Ces  termes  équi-, 
voques  & incertains  portèrent  la  France  à envoier  vejs  la  Cour  de  Portu- 
gal un  AmbalTadeu|-  lExtraordinaire.  C’étoit  le  Marquis  de  Chdteau-Neuf. 

C’étoit  le  meme  qui  l’a  été  en  cette  qualité  à la  Haie  après  la  Paix  d’U- 
trecht.  Les  Etats  Generaux  en  prirent  quelque  allarme.  L’Envoié  de  Por- 
tugal Pacheco  les  raflura.  Il  leur  dit  qu’on  ne  devoir  pas  en  prendre  om- 
brage , parce  qu’il  étoit  fur  que  11  cet  Ambaffadeur  prétendoit  entamer  quel- 
que Négociation , ce  lêroit  lans  le  moindre  fuccès  ; que  le  Roi  fon  Maître 
n’étant  pas  en  Guerre  avec  la  France,  ne  pouvoir  refufer  derecevoirce nou- 
veau Minillre  à fa  Cour,  julques  à ce  qu’ii  eut  une  Guerre  direéte  avec  El- 
le. La  Conjeélure  de  l’Envoié  de  Port^al  le  vérifia.  Le  Msrquis  de  Châ- 
teau-Neuf eut  Audiehee  du  Roi.  Il  s’eferça  en  icelle  de  vouloir  perfuader 
une  grande  antiiié  de  Ibn  Maitre  pour  Sa  Majefté  Portugaile.  Il  s’exprima 
meme  par  le  terme  decompaflion,  & qu’il  avoir  pitié  de  ce  ou’Elle  s’enga- 
geoit  avec  des  gens  foiblct  & éloignez  qui  ne  pouvoient  pas  la  foûtçnir,  & 
qu’ainfi  Elle  alToit  droit  au  précipice.  Le  Roi  de  Portugal  n’y  répondit 
que  par  des  civilitez.  D’abord  apres  cette  Audience  il  envoia  quérir  Scho- 
nenberg  Minillre  des  Etats  Generaux."  Il  lui  fit  part  de  tout  ce  que  l’Am- 
balTadeur  de  France  Uii  avoir  dit,  dans  un  deifein  fuborneur.  11  le  chargea 
en  même  tems  d'écrire  aux  Etats,  ainfi  qu’il  fit,  qu’il  maintiendroit  reli- 
eieufement  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Alliez.  Il  ajouta,  que  dès  que 
le  nouveau  Roi  d'Elpagne  Charles  feroit  arrivé  en  Pouugal,  avec  les 
lêcours  llipulez , il  romproit  avec  le  Roi  Philippe. 

Pour  l’exËcution  dè  ce  Traité  les  PuilTances  Maritimes  infillerent  fort 
auprès  de  1 Empereur  pour  fixer  le  tems. du  départ  de  l’Archiduc.  Comme 
Elles  aprehendoient  que'Sa  .Majeflé  Impériale  ne  fut  pas  portée  à ce  départ. 

Elles  chargCTent  leurs  MiniRres  en  Portugal  de  propofer  à ce  Roi-là  de  n’in- 
filler  pas  fiir  la  venue  dudii;  Ard^duc , & de  le  contenter  que  l’Empeneur, 

& Elles,  le  reconnoitroient  pour  Roi  d’Efpagne.  Cependant,  le  Comte  de 
//.  Ttc  Waldt- 
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1703.  Waldtftein,  & l’Amirame  de  Cailille,  empêchèrent  qu’on  n’en  fit  aucune 

mention^  afin  que  le  Roi  de  Portugal  ne  fè  rebutât  par  cet  expédient,  peu 

conforme  à fès  idées.  Ainfi,  ce  point  éioit  devenu  irrévocable.  Il  s’étoit 
auiïi  agi  en  ce  tems-là  d'un  Article  aflez  feabreux,  .puifqu’il  étoit  precuniai- 
ré , dans  un  tems  qu’on  avoit  belbin  ailleurs  des  Financés.  C’étoit  que  l'Em- 
pereur devoir  contribuer  la  troifieme  partie  pour  les  Subfides -qu’on  promet- 
tait au  Roi  -de  Portugal.  Ce  point  étoit  difficile  à être  obtenu  de  l'Empe- 
reur. AulTi,  pour  ne  pas  accrocher  le  Traité  à cet  Article,  les  Minillres 
des  Puiffances  Maritimes  à Vienne  infinuerent-ils  à ceux  de  l'Empereur, 
qu'on  n’exi^eoit  de  lui  rien  d’autre  que  la  cefiion  des  .Villes  mentionnées 
dans  le  Traité.  On  ajoùta^enfuite  à cette  celîion,  celle  de  quelque  terra'in 
dans  les  Indes  Occidentales.  Comme-cependant  lefdits  Minillres  des  PuiP- 
iânees  Maritimes  en  Portugal  infiiloient  fur  ce  tiers  des  fijbfides , alléguant 
que  leurs  Maîtres  ne  pouvoient  pas  fe  charger  du  tout,  le  Comte  de  VValdt- 
Itein  & l’Amirante  de  Caflille  firent  une  Déclaration  en  Efpagnol,  même 
quelques  jours  avant  la  fignature  du  Traité.  Par  iqeile  ils  s’engageront  à ce 
que  la  Monarchie  d’Efpagne  après  que  l’.Archiduc  en  auroit  été  en  polTeffion 
'y  fatisferoit.  * 

Par  raport  au  départ  de  l’^Vrchiduc  le  Miniûre  d’Angleterre  à la  Hgie  y 
prefenta  un  Mémoire  pour  porter  les  Etats  h confentir  qu’on  prefentât  à 
l’Empereur  à leur  commun  nom  un  autre  Mémoire.  Voici  la  Copie  de  l’un 
& de  l'autre.  , jt 

J 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEÜRS, 


Mémoire 
de  r£n> 
voie  de  la 
Reine 
«l'Angle- 
tene^avec 
uo  Me* 
moue 

four 
Empe* 
leur. 


„ C A Majeflé  trouvant  qu’il  efl  du  fervice  commun  de  faire  prefènter  à 
„ Sa  Majeflé  Impériale  par  fon  Miniflre  & celui  de  Vos  Hautes  PuilTan- 
„ ces,  le  Mémoire,  dont  Copie  ell  ci- jointe,  touchant  le  paflage  de  l’Ar- 
„ chiduc  d’Autriche  en  Portugal,  a ordonné  au  fbulTigné  Envoyé  Extraordi- 
„ naire  de  le  communiquer  à V V.  HH.  PP.  afin  qu’après  y avoir  donné  leur 
„ approbation  & fait  telles  Alterations  qu’Elles  jugeront  convenables , ledit 
„ Mémoire  puifle  être  envoyé  inceffamment  à Vienne  par  un  Exprès , avec 
„ ordre  à leur  Miniflre  en  cette  Cour  de  fe  joindre  à celui  de  Sa  Majellé 
„ pour  le  prefenter  enfemble  à Sa  Majeflé  Impériale  & prelTcr  pour  une  clal- 
„ re  & prompte  Reponfe.  ^ 


MEMOIRE, 


„ T Es  foullighez  Envoiez  Extraordinaires  de  Sa  Mmeflé  de  la  Grande- 
„ L/  Bretagne  & des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  ont  reçu  des 
„ ordres  exprès  de  reprefenter  à Vôtre  Majellé  Impériale,  que  le  Traité 
„ avec  le  Portugal  étant  quafi  fait  & attendu  tous  les  jours  en  due  forme, 
„ il  eft  neceffaire  que  tant  Vôtre  Majellé  Impériale  que  la  Reine  & les 
„ Etats  ne  perdent  point  de  tems  à faire  les  préparatifs  necelTaires  pour  l’exe- 
„ cûtion  dudit  Traité,  lequel  doit  en  apparence  être  fuivi  de  cette  heu- 
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renfe  confequence  pour  l’honneur  & l’avantage  de  la  Maifon  d’Autriche, 
& l’interét  commun  de  toute  l’Europe,  qu’aucune  partie  de  la  Monarchie 
d’Efpagiîe  ne  demeure  entre  les  mains  d’aucune  Branche  de  la  Maifon  de 
Bourbon.  ; 

,,  Et  puifque  la  prelbncc  de  l’Archiduc  h Lisbonne  eft  par  ce  Traité  pré- 
liminairement neceflaire  à la  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  Portugal, 
là  Reine  & les  Etats  ne  peuvent  rien  faire  de  leur  côté,  jufques  à ce  qu’ils 
foient  alTurez  du  tems  que  l’Archiduc  fera  prêt  à s'embarquer  pour  pal- 
fer  en  Portugal.  • 

„ Meme  la  Ratification  du  Traité  dépend  de  la  prompte  Reponle  de  Vôtre 
Majefté  Impériale  à ce  Mémoire;  car  puifque  la  depenfe  des  Troupes  de 
Portugal  commence  du  tems  de  la  Ratification , quoique  le  Roi  de  Por- 
tugal ne  Ibit  obligé  de  déclarer  la  Guerre  avant  l’arrivée  de  l’Archiduc , 
l’on  ne  doit  pas  s’imaginer  qife  la  Reine  & les  Etats  veuillent  ratifier  un 
Traité,  qui  n’aura  d’autre- effet  que  de  détourner  nos  Tjoupes  & nos 
Flottes  d’autres  fervices  importans , pour  obtenir  fimplement  une  fimple 
Neutralité,  laquelle  avoit  à la  vérité  été  demandée  par  le  Portugal,  mais 
que  la  Reine  ot  les  Etats  ont  refufée,  comme  incompatible  avec  l’inte- 
rét  des  Alliez. 

„ Vôtre  Majefté  Impériale  fait  avec  quelle  tendre  confideration  pour  la 
perlbnne  de  l’Archiduc , Sa  Majefte  propofa  à Vôtre  Majefté  Impé- 
riale & ordonna  auffi  fëmblablement  à Ion  Miniftre  à Lisbonne  de 
propolèr  au  Roi  de  Portugal  de  n’infifter  plus  fur  la  venue  de  l’Ar- 
chiduc h Lisbonne,  & que  tant  Vôtre  Majefté  Impériale,  que  Sa  Ma- 
jefté & les  Etats  declareroient  & reconnoitroient  .d’abord  l’Archiduc 
pour  Roi  d’Efpagne  ; Mais  le  propre  Ambafladeur  de  Vôtre  Majefté 
Impériale  & l’Amirante  empêchèrent  par  leurs  juftes  raifons  l'effet  de 
ces  ordres,  & perfuaderent  audit  Miniftre  de  n’en  faire  aucune  mention 
au  Roi  de  Portugal.  Et  puifque  par  le  Traité , ainfi  qu'il  eft  à pre- 
fent  réglé , on  promet  expreffement  la  venue  de  l’Archiduc  à Lisbon- 
ne , & que  fans  cela  le  Roi  de  Portugal  ne  déclarera  point  la  Guer- 
& que  le  fuccès  d’icelle , au  cas  qu’elle  foit  déclarée  en  dépend. 
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Que  même  la  Reine  & les  Etats  ne  peuvent  ni  ratifier  la  Traité  , ni 


faire  aucune  démarché  pour  fexecution  d'icclui , jufques  à ce  qu’ils 


1705. 


fbient  affurez  de  ce  point  -,  que  le  manquement  de  cette  affaire  peut 
être  Anal  à l’Europe  & principalement  à la  Maifon  d’Autriche,  & que 
les  yéix-  de  toute  l’Europe  font  fixez  fur  Vôtre  Majefté  Impériale , 
dans  Tàttente  de  la  Reiblution  , la  Reine  & les  Etats , qui  par  les  rai- 
fbns  dÜeguées  font  particulièrement  intereffez  en  cette  refolution,  pref- 
lent  le  mus  inftamment  Vôtre  Majefté  Impériale  de  déclarer  clairement 
& precilfement  le  tems  que  l’Archiduc  fera  prêt  ii  s’embarquer,  & que 
cela  puiflê  fe  faire  allez  tôt  pour  être  à Lisbonne  au  commencement 
de  .Septembre  , afin  que  la  Reine  & les  Etats  puiffent  prendre  les 
mefures  neceffaires  pour  l’alîifter  & que  la  faifon  de  l’Année  à fè  met-* 
tre  en  Campagne  ne  foit  pas  perdue. 
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La  Déclaration  du  Comte  de  Waldtftein  , & de  l’Amirante , fe  iroii- 
vera  inférée  dans  la  Ratification  de  l’Empereur , & de  celle  de  l'Archi- 
duc apres  qu'il  fut  déclaré  Roi,  dont  on  raportera  la  Copie  en  (bn  lieu. 

L’Empereur  ratifia  cependant  le  Traité  en  date  du  trois  de  Juillet , 
ainli  qu’un  peut  le  voir  par  la  Ratification  meme,  qui  e(l  à la  fin  de  la 
Copie  dudit  Traité  qu'on  a inféré  ci-delTus. 

La  Reine  de  la  Grande  - Bretagyj  fit  cependant  préfènter  it  l'Empe- 
reur encore  un  Mémoire  fur  le  paiement  du  tiers  des  Subfides.  L’Em- 
pereur y fit  faire  la  Reponfè  fuivante  en  date  du  ai  Juillet. 


S^CRÂ  CÆSAREA  MAJESTAS. 

T TraSlàtum Faderis cum  SermJJimo Lufitan'ue Regeinitum  approhavit , itéra- 
it l'Em-  tonique  SeretdJJÎM^  Reginte  Declaratiotum  de  vmdicamlis  /iugujik  Domui  /tu- 

Memoiie  firi'acie  vmmbus  (jt fingulis  Regms  Provinciis  iÿ  Dominits  à Defunüo  Rege  Catbolico 
<in  MiniC-  CARüLO  W. pojfejfis grato  acceptât  anima , ita  ut  SeremJJimi  Filii  fui  Arcbi- 
"icrc^e"  C A R O L I dijeejj'um  moratura  non  eft , fed  apparatus  mauimè  neceffarios 

*»  iijiù-  Omni  pajfibili  made , pro  ut  id  ipfiufmet  Auguflee  Domûs  rationes  exigunt,  mutura- 
tura , ut  is  exiguo  ftipatus  Comitatu  fub  finem  Menfts  Augufti  iter  omni  qud  fieri 
proteft  diligent  là  y celeritate  conficiendum  ingredi  queat , dummodè  certi  re/civerit  tlaf- 
fem  maritimam,  qua  eundem  fecuriore  & breviore  viâ  in  Lufitamam  tranlvebat\ 
circa  id  tempus  prejio  futuram  ejfe , id  quad  Sua  Ceefarea  Majtfiat  pueprimii  exop- 
tat  commendat  : Officiales  Militares  in  Lufitaniam  mittendos,  de  quibus  ad  con- 
Jilium  fuum  Aulico-bellicum  referri  juffit , ejus  accepta  refponfa  proximè  denami- 
tutbit. 

^od  vet  o fohetionem  terti/t partis  fubfidiorum,quet  pr<edi£lo  Lufitaniit  Régi vigore 
Faderis  pendenda funt  attinet , rccordabunsurdubio  procul  SereniffimreReginreMintfiri , 
Suce  Cxfarete  Maje/lati  feu  cjus  Mini/lris  non  unà  vice  exprejfe  infmuatum  eJfe, 
nibil  ah  eâdem  ad  fœdus  Lufitanum  perficiendum  deftderari  iprater  ceffionem quarun- 
dam  Urbium  éîf  Locof  um  in  Regem  PortugallU  transferendorum , eut  cum  Sua  Ctefarea 
Majefas  abund'e  fatisfecerit,  fÿ  adbucdum fatisficereprompta  fit  ftta  utetiampree- 
ter  Hifpanise  Laça  non  mediocrem  terrarum  tratlum  , cu]us  ante  conclufionem  vix 
mentio  faHa  fuerat ^ex  Indiis  Occidentalibus  Ljifitams  çedat  ,nec  non  Sereniffimum 
Arebidueem  ittgenti pccuniit  fummâ poji  adeptam  Hifpaniarum  poffeffionem  Screniffimo 
Régi  Po<  tugallice  exfulvendo  oneret  : Dcinde  etiam  ex  relationibus  Legati  fui  Cornitis 
delValdifiein  colligit  ,n!hil  hàc  in  re  preetet  officia  ab  ipfopromiffumejfe -Jure mérita 
eonfidit , Screniffimam  'Rcginam  huic  poftulato , cujus  Dominus  de  Me  fwin  , ifi  Dominas 
de  Schoneberg  utiliquet  ^citrà  Mandat um  AuBores  fuerunt  ,ncn  inbafuram  ,aut  ceqnà 
falrein  banique  conjulturam  ejfe,ut  ufque  ad  reditumprafati  Cornitis  de  IValdtjieiny 
tjufque  plenlorem  relationem  res  beectota  fufpenfa  maneat  \ quod  Sacra  Ceefarea  Ma- 
fefias  Domino  Ahlegato  Extraordinario  fifftijicari  beuigni  juffit^  tidemque  gratiam 
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fuam  Ctefaream  proptnf}  conjirmat.  Signatutn  Fietma  fub  allé  diü^e  Sacra  Cafarea 
MajefialisftgUlo  SeCretiori,  die  21  Julii  170  J. 

D.  C.  iCAüNl'TZ.  C.  F.  CoNSBKUCK. 

« 

Quelques  jours  après,  l’Envoié  des  Ecats  Generaux  prefènta  au  même 
Empereur  un  Mémoire.  C’étoii  pour  déclarer  que  (es  Maîtres  vouloient  bien 
contribuer  leur  tiers  de  la  depenfe  j mais , qu’ils  n’etoient  pas  obligez  au  de- 
là. Voici  ce  Mémoire. 

SERENISSIME^  POTENtlSSIME  jtT^UE  INFICtlS- 
SIME  IMPERjrOR  SEMPER  AUGUStE^ 

Rata  fuit  admodumi3  accepta  Prapateutibus  Fœderati  Belgii  Ordinibus  Genera- 
VJ  Ubus  Sacra  Cafarea  Majeftatis  veftra  ultimî  cum  Portugalliâ  Foedais  Ratiha- 
bitiOfin  quà  quotidiefuâ  ex  parte  paucarum  adbuc  Pruvinciarim  Confenfum,  quem 
fedulo  urgent,  expeblantes yidem  Fœdus  brevi  fe  queque  ratum  habere pojfe nullidubi- 
tant,  neque  detraStabunt prampti  fÿ  alacriter  iUius  tertiam  eneris  partent  ferre, 
exijiimautet  tam  Faederis  quant  Virium  ratione  fe  non  ultrà  obhgari  rue  prajlare 

Superejl  itaque ut  Arma , Subfidàa,  Milites,  EquiyTormenta,  Annona, Duces 
aliique  Prafe&i  Militum  £5?  reliquijecundum  Faederis  tenorem  Belliapparatus , qui 
pro  tertiâ  Sacrant  Cafaream  Majejtatem Fejlramcontingunt ,prafto  ftnt ,i^  ut  nibil 
torunt  deficiat  qua  ad  accelerandum  Serenijjimi  Arebiducis  Caroli  iter  Portugalliam 
verfus  requiruntur.  Rogatque  infraferiptus  vi  Mandati  Clemeniijfimarum  Domino- 
rum  fuorum  humitlimè  Sacram  Cafaream-  Majejlatem  vejlram , ut  ad  bac  omnia 
quamprimum  praftanda  ftrih  fe  applicare  velit,  ni  tanti  Moment i Feedus  incredi- 
bili  conatu  Hojles  adbuc  evertere  fatagunt , ut  ipfo  quaft  ortu  irrita  periclitetur 
effetlu. 

Fienna  Aug.  1703. 

Il  fut  enfin  refolu  à la  Cour  Impériale  de  déclarer  l’Archiduc  pour 
Roi  d'Efpagne  pour  le  12  de  Septembre,  & de  le  faire  enfuite  partir  (ans 
perte  de  tems  pour  (è  rendre  en  Ilollande,  & de  là  en  Portugal.  Comme 
cette  Déclaration  devoii  paroitre  au  Roi  de  Portugal  fort  authemique , fEm- 
pereur  & le  Roi  des  Romains,  firent  ce  jour-là  une  Celfion  de  leurs  Droits  .à 
la  Monarchie  d'Efpagne  en  faveur  de  l’Archiduc , qui  l’accepta  avec  les 
Conditions  qui  y étoient  inférées.  Cette  Cefiion  fe  fit  ledit  12  de  Septembre, 
aulfi  bien  que  l’Acceptation  du  nouveau  Roi  CHARLES  111.  dans  les 
termes  fuivans. 
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Ccflîon  du 
)a  Monar- 
chie d'Ef- 
pignc  à 
PAxchiduc, 
pat  t'Em- 
pereur 
Leo?olo, 
& le  Roi 
dei  Ko- 
Tnait»;  du 
Il  Sept. 


No  s CAR  O LU  S III.  Dei  Gratta  Rex  CaftelU , Le^ionis , Aragonite,  utriu/i- 
que Siciliit , Hicrofolimorum , Navarnt ,Granatte , Toleti , V tîenàx , Galütia , 
Mayoricte,  Mi»oric<e  , Sevilite , Sardinier , Cordubte , Corficie , Murcite Giettme., 
Algtrbiie,  Algezir<e,  Gadiiim,  lafitlarium.,  Camriarum , IndiarumOrihttaIium(^ 
Occidentalium , Infularumqut  £5?  itrr,e  l'irma:  Maris  Oceani,  Arcbiditx  Auftrite, 
Dux  Btirgandite , Brabant i<e , Midiolani,  Athenarum  £<f  Neopatria,  Cornes  Habs- 
purgi,  Fiandrite,  Tyrelis  îÿ  Barcimnis,  Cantabriæ.,  y Meliit^e  Dominus  : Notum 
facimus  omnibus prtefentibus(^  futuris.  Cum' iniibliffimus  Princeps  Domimts  LEO- 
POLDUS  Romaiioi  um  Impcratorfempcr  Augttf^^s , Dominas  £5?  Parensnofteraman- 
tijfimus  £s’  fummà  veneratione  cokndus  ,unâ  cum  Serenijfmo  Principe  Domino  JO- 
SEPHO,  Romanerum  £s*  Htingariæ  Rege,  Fratre  nojiro  Cbariffimo  pro  horum  be~ 
nignâ  £ÿ  bencvolà  in  nos  propcnjione  bareditario  jure  jibi  delatam  morte  Sefenijffîmi 
quondam  £3’  Potentiffimi  Domini  CAROLI  II.  IliJ'paniarum  £5"  India'rum  Regis 
pienti£im.e  recordationis,  irifpantcam  Alonarcbiam  ^ fimulque  Belgium  CathoUcum 
antlquum  inclyta  Domus  nofirte  patrimonimn  in  nos  tranftulerit  prout  fequitur. 

Nos  LEOPOLDUS,  dhinâ  faventt  ckmentià  Eltüus  Romanorum  Imperator 
femper  AuguJIus,ac  Germanie , Himgariee , Bobemia .^Dalmatix , Croati^,Sclavo- 
•tlite  Rex,^  Archidux  Aujltiæ , Dax  Burgundi^e,  Brabantiæ,  Stktje,  CarintBitt, 
Garniolite , Lneemburgi  ,ac  fuperioris  i^inferioris  Silefia  ,IFirtembergae  Tekie, 
Princeps  Suevik,  Marebio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovite  ,Moraviæ,  ftperioris 
inférions  Lufatite,  Cornes  Habspurgi , Tyrolis,  Feretis,  Kiburgi  Goritiif , 

Landtgravius  tllfatiæ , Dominas  Marcbiee , Sclavonicte,  Cornes  Mahonis  £i?  Sali- 
narum  : Notum  teftatumque  facimus.  Cum  per  mortem  picntijjimæ  Memoria  Se- 
renijftmi  quondam  £5?  PotentiJJimi  Principis  Domini  CAROLI  II.  Hifpaniarumlâ 
Indiarum  Regis  ,fratris  £5"  nepotis  noftri  Cbariffimi , omnia  ab  illo  poffejj'a  Régna  £3* 
ditiones  ad  nos  hrereditario  jure  pervenerint^  nos  tamen  fer  10  perpendiffc  emum  dif- 
ficile fit , tôt  ££?  tàm  longé  difitas  Provincias , ftmul  cum  aliis  Regnis  £ÿ  Provin- 
ciis  nojlris  btereditariis  ab  uno  Principe  fie  gubernari  ut  bis  præfertim  temporibus 
etmmunis  Europæ  falus  ïfi  cundorum  noftrorum  fubditorum  utilisas  effiagitat. 
Maturé  preeterea  confideravimus  , cum  moderme  res  Hifpanicie  ita  cowparatæ 
fint  , ut  Reps  fui  preefentiam  quantodits  requirant , non  folhm  nos  multifarie 
impediri  quo  minus  illuc  -nos  Jlatim  conferamus  , fed  nec  flium  nojlrum  dilec- 
tiffimum  primogenitum  Serenijfimum  Rcgem  Romanortint  (fi  Hungaria  JOSE- 
PH U M , ad  quem  pofi  nos  omnis  Succcjfio  nojlra  primo  jure  pcrtinct,  iftud  nunc 
iter  arripere  (fi  ab  Imperia  Romans , Rcgnifque  nojlris  (fi  Provinciis  Aujlriacis 
abejfe  poffe.  Non  minus  ob  oculos  nobis  pojuimus  qui  jam  à tencris  unguiculis 
in  altero  nojiro  jilio  perdileSlo  Seremjjimo  Archiduce  Carolo  indolcs  emicuerit  , 
Salis  nimirum,  qualii  eos  quos  divina  ipfa  benignitas  conccfjît  natales  dtceat , quam 
etiam  progredientibus  annis  emni  virtuum  fe , (fi  domibus  unde  urtum  trahit  digna- 
rim  genere  excolucrit , (fi  quod  jam  eà  ita  te  fit  ut  divine  auxilio  praeunte  acce- 
dente  fidelium  Minijlroram  Confilio  (fi  ope  populis  à Deo  fibi  concreditis  laudabili- 
ter  pTiejfe  queat.  Non  potuimus  denique  pro  ccrtiffimo  approbantis  , ducentis  , 
(fi  fecundantis  divini  voluntatis  indicio  grati  non  agnojeere  (fi  venerari , quod  (fi 
primvgenitus  nojlcr  Serenijfimus  Romanorum  Rex  hujus  fui  Fratris  amantiffmi 
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mcrentenla  pro  fuis  reputet^  £5?  bic  commun tbu s non  modo  populorum  Hifpankt 
ditioni  fubditorum  Jid  totius  pmè  Europit  voth  ad  Hifpauicam  capcjfcndam  Mo- 
nttrcbiam  dejiinitur  £3*  in'jiletur,  eumque  ad  fintm  afjeqmndum  à plurimis  poten- 
tià  y juftitiâ  fuigentibus  flatibus  nulli  fumptui  aut  opcra  ctiamnum  parcatur. 
His  igilur  aliifque  permoti  gravijfims  rationibus  in  nomme  San  o-SanQx  £5*  in- 
dividus Ttinisatis  , confentiente  (ÿ  adjiipulante  £ÿ  promovente  diledijlimo  filio 
nojlro  primogenito  Serenijfimo  Romanorum  £j?  Hungaris  Rege  ] O S E P 1 1 0 » 
eejfimus  iÿ  ajjignavimus , eedimus  afignamus,  virtute  prsfentium  literarum, 
Omni  meliofi  modo  0?  quam  firmijjimi  id  fieri  poffit , cidem  filio  noflro  fecun- 
do  genito  ScrcniJJImo  Ârcbiduci  CAR  O LO,  ejufque  pujleris  ex  légitima  matri- 
mottio  nafcituris , non  qualitercumque  legitimatis  aut  legitmandis , Univctfam  Mo- 
narcbiam  Hifpanicam , omniaque  ad  eam  pertinentia  , ubicunqiie  fîta  Régna  (ÿ 
Proviiicias  , unâque  Belgium  quod  Catbolicum  audit , £5"  ad  Seteniffmam  Do- 
mum  nojlram  AÜflriacam  antiquo  jure  fpetlat  , iilique  (S  iliis  plénum  £ÿ  ab- 
folutam  fuo  nomine  omncs  eafce  ditiones  adipifcendi,  pofidendi,  Aegendi  £ÿ  G'«- 
bernandi  tribuimus  facultatem,  eà  plani  ratione,  iifque  litulis  £ÿ  prsrogativis , 
ÿuibus  defundus  Rex  CAROLuS  II.  eas  pojj'cdit,  tenuit,  rexit,  (J  gu- 
bernavit , aut  pojfxdere , regere  £ÿ  Gubernare  potuit  aut  debuit  \ nofque  ipft 
aut  dilecliffimus  filius  nojler  primogenitus  potnijfemus  aut  âebuijfcmus , falvo 
fempcr  evenientibus  cafibus  totius  Seteniffms  Domus  nojira  •SucceJJioms  jure 
£ÿ  ordine^  obfervatis  qucque  ubivis  cujufque  populi  privilegiis , qus  illibata  peni- 
tus  quibufvis  cupimus.  Refervamus  etiam  Nobis  Succcffbribui  mjlris  Roma- 
norum  Imperatoribus  £ÿ  Regibus , Sacroque  Romano  Imperio , omnia  Imper ii  jura 
in  illas  Provincias , qus  prscedentes  Reges  "Hifpania  fub  quàcumque  qualitate 
ab  Imperio  acceperunt , filiufque  nojler  Sercnijfimus  CAROLUS  lll.  accipict 
pofjidebit , non  fecus  ac  Ji  fpeciatim  hic  fingula  ixpreffa  fuijjenty  qusque  adeo 
idem  confervart  (jf  fuo  qusvis  loco  £j?  t empare  in  effeblum  deducere  omnmotencbitur. 
Volumus  fimiUter  ut  eam  porri  bute  cejftomfeu  tranjlationi  conditionem  dicimus , ut 
filius  nofttr  Cbariffimus  Serenifiimui  Rex  CAROLUS  III.  omnes  conventiones 
ratas  habeat , atque  jam  ratas  babuijfe  cenferi  debeat , quas  ad  vindicandam  £j?  in 
ilium  transferendam  Hifpanicam  SucceJJîonem  fecimus  , feu  iuivimus  £j?  'ad  eas 
implendas  fuo  fe  nomine  dfertè  objlringat,  ac  jam  obiigatus  cenfeatur^  fidemque 
à nobis  datant  reaptè  liberet  atque  nos  fiUumque  nojlrum  Regem  Romanorum  jo- 
fephum  £<?  illius  pojleros , eà  de  caufà  ftcuros  £ÿ  indemnes  prajlct , perinde  ac  fi 
omnes  ifts  Conventiones  £jf  Prsjlationes  hic  Jigjllatim  deferipts  effent.  In  horum 
omnium  Tefiimonium , £3’  m^us  robur.  Nos,  unâ  cum  filio  nofiro diledlijfmo  Sere- 
nijfîmo  Romanorum  Rege  JOSE  P HO,  non  tantum  prsfentcs bas literas  manibus 
nojiris  fubfcriptas  figillis  noflris  muniyimus  £ÿ  Cbarifiimo  Filio  nojlro  SereniJJimo 
Rege  CAROLO  III.  Hifpaniarum  6?  Indiarum  tradidimus , ab  eoque  vice 
mutuâ  aliud  acceptationis  injjrumentum  , eui  hoc  injlrumentum  verbo  tenus  in- 
fertum  eft,  recepimus,  fed  £7  de  eorum  tenore  fernper  obfervando,  ac  omnibus  vî- 
rikus  propugnando  nos  amboque  filii  nojlri , pro  nobis , omnibus  pofieris  nojiris  verbo 
Imperiali  Ô Regio , jureque  jurandà  corporaliter  prajiito  fidem  nofiram  quàm  fo- 
lemnijfimi  adfirinximus,  nullo  unquam  tempore  aut  modo  à nobis  aut  aliis  infrin- 
gendam  omni  quorumlibet  qualicunque  contradiblitne , exceptione  generali  ac  Jpcciali 
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170^.  rejlitutioite,  tUfpenfatiene  fif  abfolulione  etiam  PoHtificiâ,  alüffue  beueficiis  Ugit 
~ ' ftu  confuttudims  ont  mmiitis  perpétua  excUtfis.  jlSum  prtefcniibus  pr^ecipuis  Au- 

i<e  nojirte  Ceefareee  practribHS,  aliifjue  Confiliariis  fanHioris  mftri  Canfilii  fta- 
tus,  yiem*  ^ die  duodecima  mea/is  Septewbris , Anna  à partu  Virginea  tmlleftma 
feptingentefimo  tertio,  Reguorum  nafirorum  Romani  quadragefimo  fexto,  Hungarici 
quadragejimo  nono , Bohmici  vero  quaàragefmo  feptimo. 

Et  ms  J O S E P II  U S , Dei  Gratià  Romdnoi  um , ac  Ilnngariee , Dalmatia , 
Croaliit , Sclavonier  Rex  , Arebidux  Auftri*  , Dux  Burgundbe , Brabant ite, 
Styria,  Càrinthiie,  Camiolitf,  Lucembnrgi  ac  fuperwis  y inférions  Site  fia, 
fj'irtemberga  , THha , (sc.  Princeps  Suevia,  Marebio  Sanêli  Romani  Imperir, 
Burgovia,  Moravia,  fuperioris  inférions  Lufatia , Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis , Perret  is,  Kiburgi,  Goritia,  Landgravius  Alfatta,  Dominas  Mar  chia, 
Sclavonica,  Portas  Mahonis  (ÿ  Salinaram,  TeJIamur  £5?  profitemur  omnia  fa- 
peritts  deferipta  ab  Augufto  Domino  0?  Parente  nojiro  fumm'e  venerando,  nobis 
tuaximb  volent ibus , ajjentientibus , f3  and  cedentibus  décréta , acta , £j?  cejffaeff'e  ; 
ajfentimur  etiam  cedimus  pro  nobis  f3  Pofleris  nejîris  Omni  meliori  quo  fieri 
pofft  modo  verbo  aterna  veritatis  Of  Regio,  additoqae  corporali  Sacrametrto,  pro^ 
mit  tente,  nos  omnia  £sf  fingula  exabtijjïmi  fervaturos,  nec  iis  unquam  coatraventu- 
ros , aqt  aliis  id  permtjjuros  effe , abolitis  omnibas  quibuslibet  exceptionibas  aut  be~ 
nef  dis  contrarüs , undecunque  aut  quomodocauqae  prtwtientibiu , etiam  fi  eoramju- 
re  vel  confaeiudine  Jingalaris  mentio  vel  ampiior  remtadêth  fieri  debuijfet.  Fienna 
die  £ÿ  Anno  exprejfis.  * 

(L.  s!)  L*E 

(L.  S.)  J OSEPIIUS  Manu  propria. 

NO  S , cum  Cejfionem  ipfam , tnm  additas  ConditionesgratiJJîmo  anima  acccptajfe, 
ficut  hifee  acceptamus,  pro  nobis  omnibus  pofieris  nojiris,  Regio  verbo 
promittentes , 6?  tadis  SacrofanEiis  Sci  rpturis,  jurantes  nos  £jf  ip/os  omnia  (S  fn- 
gula  accuralij/imi  cujloditaros,  £jf  optimâ  fide  impie: itros,  illis  nunquam  contra 
ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  eatur  paffuros , fi  qua  ulterior  aut  iterata , vel  fa- 
plus  repetita , licei  non  necejfaria  confirmatio  à nobis  , Pojlerifve  nojiris  quibus- 
cumque,  nojlrifque  Regnis  (fi  Provinciis  quandocumque  poflulelur,  eam  quoque  da- 
turos  (fi  ut  quàm  foltmnijjiml  expediatur  curaturos  effe , omni  qualicunque  tergi- 
verfatione,  generali  vel  fpeciali  exceptione , rcjlituiione  (fi  ahfolutione  cujufvis  Ec- 
ckfiafiica  au!  facularis  potejlatis  etiam  Pcntificid  aliifque  beneficiis  contrarüs  qui- 
bufeumque  perpétua  exclufis.  Ita  nebis,  Pojierifque  nofiris  furnma  Divinisas  Jem- 
per  propitia  fit  ule  cupimus  feticifiimis  (fi  ftorent.bus  Regnis  (fi  Provinciis  à Sere- 
niffimis  Parente  (y;  praire  nobis  eà  fiducià  ulttb  concefiis,  AÜum  prafenlibus  pra- 
cipuis  Cafarea  Aala  procenbus , aUijque  Sua  Majejlatis  Confiliariis  Sanhoris 
Confiai  Status.  Fienna  die  lï.  Menfis  Septembn^  Anno  à Nativitate  Cbrifli 
. Domiiii  (fi  Salvatoris  nojlri  fupra  millejimum,  feptingentefimo  tertio,  Regnorum 

nojl forum  primo. 

(L.  S.)  C A R O L U S 

Pra. 


r ’ 

) P O L D U S Aianu  propria. 
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Pnefintej  ftttn  EmintHtiJJimus  fÿ  Celfiffimus  Princeps  Domitmi  LeopoIJus,  itoj, 
SacTéf  Romante  Ecclefue  Cardinalit  à KoUomtz  jlrchi-Epifcofms  Strigomenjls  " — ' 

Coloztnfis  , Regni  Hungaria  Primas:  Reverendijffîmus  ac  Celfijjîmus. Princeps 
Dcmiaus  Cbriftianus  Âugulius  Coadjutor  jlrcbiepifcopatus  Strigonienjis^  Epifco~ 
pus  Jaurinenfis , Saxonùe  Dux  : Celfijfmi , Dmiuus  Ftrdhusndus  Princeps  à 
Scbwartzenberg  ylula  jfugujhe  fmperatricis  fupremns  PrcefeHus,  aurei  velkris 
Eques',  Dominas  Fbeodorus  Princeps  à Saim  AuIjc  Sereniffimi  Régis  Romanortfnt 
fitpremus  Prafeflus  •,  Dominus  Fcrdinandus  Princeps  à Lobkoviz  Sercn’ffmie 
Romanorum  Régine  fupremus  ^ulee  Prtefeilus  •,  Dominus  jfntonius  Floriaiius 
Princeps  à Ucbtenjlein  Àulee  Serenijfimi  Regis  Ilifpaniarum  fupremus  Prxfeiius , 
aurei  velleris  Eques\ , Dominus  Euÿnius , Prisueps  Sabaudiie  Pcdemontii, 

Ceefxrei  Confia  Bellici  Prafes,  Campi  Mare/eballiis,  aurei  wlleris  Eques.  Il- 
iuftrijftni  if  Excelhntifimi  dominus  Ferdinamlus  Bonaventura  Cornes  ab  Har- 
racb,  fupremus  Aube  Ciefareee  Prafeltus,  aurei  vel/erJs  Eques-,  Dominus  R'olf- 
gangus  Cernes  ab  Oting , Excelfi  Confia  Imperiaks  Aulici  Pnefes  ) Dominus 
^oannes  Fr  and  feus  Cornes  àFurben,  Sacrée  Ceefareee  Alajefatis,  uti  Regis  Bo~ 
hemi<e  Sufremus  Cancellarius , aurei  velleris  Eques-,  Dominus  Joannes  lienricus 
Princeps  de  Fundis  Cornes  à Alansfeld^  fupremus  Sacri  Cubiciili  Preepoftus  , aurei  , 
velleris  Eques  ; Dominus  Dominicus  Andréas  Cornes  à Kaunitz , S.  R.  /.  Cancel- 
larius,  aurei  velleris  Eques-,  Dominus  H'encejlaus  Robert  us  Oblavius  Cornes  Kins- 
ky ,Sacne'Ctefarea  Majeflatis  in  Regno  Bobemiit  fupremus  Caruerarius  if  Aube 
Regiee  PrafeUus-,  Dominus  Georgius  Adamiis  Cornes  deMartiniz,  fupremus  Aube 
Ctefareee  Marefchailus , aurei  velleris  Eques  ; Dominus  Otto  Henricus  Cornes  ab  Abens- 
perg  if  Traun,Statuuminferioris  Aufri<e  Marefchailus,  aurei  velleris  Eques-,  Do- 
tninus  Hotbardus  Henricus  Cornes  à SaUaburg  -,  Dominus  IFencefaus  Adalbertus  Cô- 
nes à Sternberg,  Sacrée  Ceefarca  Majefatis  in  Regno  Bobembe  fupremus  Judex,  if 
Aube  Regin  MarefebMus  ; Dominus  Carolus  Maximilianus  Cornes  de  Furri  if  Falfa- 
fnà , Sacfee  CEfirece  Majefatis  in  Alarebionatu  Moraviee  Locuni  tenens  -,  Dominus 

?uUus  Friderieus  Cornes  Bucellini  AuU  Ceefaren  Cancellarius  -,  Dominus  Hermanus 
acobus  Cornes  de  Ifihernin  ,fupreEius  in  Regno  Bqbemiee  Preefedus  ; Dominus  Philip- 
pus  Sigifmundus  Cornes  à Dietricbfein , fupremus  Cafarei  Stabuli  PreefeEtus,  aurei 
velleris Eques-,Dominus Ferdinandus Marchiodegli Obizzi , C.efareus  Campi Alaref- 
cballus , if  Preefdii  Vienr.enfs  Prafeélus , aurei  velleris  Eques  ; Dominus  Joannes 
Folckardus  Cornes  à Conzin,  fupremus  Aube  Serenijfmee  Domina  Arcbi-Duciffa 
Elizahetbre  PreefeElus-,  Dominus Leopoldus Donatus , Cosncs ùFrautsbon,  fupremus 
' Serenijfmi  Romanorum  Regis  Cubiculi  PriCpcf  tus  -,  Dominus  Albertus  de  Longueval , 

Cornes  de  Bouquoi  ,Ordittisde  Clatrava  Eques-,  Domina,  Norbert  us  Leopoldus  Leib- 
feinsky , Cornes  à Kolororat -,Donnmts  Aloy fus  Thomas  Raymundus, Contes  ab  Har- 
racb , fitpremus  Ceef.  ProteElorumtedefrium  PrafeElus  -,  Dominus  ’J acobus , Cornes  ab 
Hamilton , Saaa  Crefartee  Majepatisin  Mat  chionatu  Burgovite  Nontareba-,  Dominus 
Carolus  Jofepbus , Cornes  à Paar  ,^premus  in  Regni sif  ProvincHsHeereditariis  Cur- 
rùspubUci  PrtefeÉluS-,  Dominus  Nicolaus , Cornes  de  Palfi  Ctefar.  ProteElnrtuu  cquef-  • 
trium  RrtefeBus , Gtneralis  Campi MarefchOilatûs  Incum  tenens-,  Dominus  Ferdinan- 
Jus  Gober  tus  Cornes  ab  Afpermont , Generalis  Camp:  Marejchallus  Ltcum  tetsens  ; Do- 
nùtus  Gundaierus  Thomas Cornes  de  Stabrnbetg , Caméra  Aulica  Cajarea  Prafes  > 

. jfome  IL  Ttt  • Domi- 
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fio  (II)  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

JDominus  HU^o  Fra/idfciis,  Cornes  à Konmgfegs>,  Epifiopatùs  Ltuiomtricenfis  Coaà~ 
jutor,  Metropolitana  Eccleftit  Colonienfis  Canomcus\  Dominus  'Joantus  Eridericus 
liber  Rart  à Seiicrn  ; £jf  Dominus  Francifcus  Moles , Dux  de  Pereti  : omnes  Sacrée 
Ctefkreie  Alajejlatis  Confdiarii  Statùs.  In  fidem  veritatis  nomen  meum  fubfcripji  ac 
fpillum  meum  appofui,  Sacr,e  Cafarea  Majeftatis  Conjiliarius  yfulicus.  Secret»' 
rius  Statùs  Rcferendarius , atque  autboritate  Ctefareâ  fÿ  Arcbiducali  ereatus 
Hatarius  Pubtkus  qui  bac  omnia  fieri  prafcns  aud  'svi  13  indi  ego. 

(L.S.)  JoANNES  Ignatius  Albrecht 

AB  AlbRECHTSBERC. 

Trou  jours  avant  cette  Ceremonie,  l’Empereur  ratifia  la  Déclaration, 
dont  on  a lait  peu  devant  mention,  qu’avoient  faite  en  Efpagnol  le  Comte 
de  Waldftein  oc  l'Amirante  de  Caflille , dont  la  Copie  fuit. 

NOS  LEOPOLDUS,  Divinâ favente Ckmentiâ EhBus Romanorum Im- 
perator  femper  Âugujlus , ac  Ger mania,  Ilungaria,  Bohemia,  Dalmatia, 
Croatia , Efclavonia  Rex , Arebidux  Aujlria , Dux  Burgundia , Brabant  ia , S tir/a, 
Carintbia , Carnioia , Marebio , Moravia , Dux  Lucemburgia , ac  Supci  ioris  i3  la- 
ferioris  Silejia , Ji'ii  temberga  £5?  Tecba-,  Princeps  Suevia , Cornes  Habspurgi , TyroliSf 
Ferretis , Kyburgi  (3  Goritia , Landgravius  Alfatia , Marebio  Sacri  Romani  Imper ii^ 
Burgovia ac Superiorisl3 inferioris Lufatia Dominus  Marchia,  Sclavonia,  Por- 
tus  Maonis  £ÿ  Salinarum. 

Notum  facinms  13  tejlamur  quod  cum  fuh  conclujionem  Foederh  inter  Nos,  Sere- 
rti^mam  PotentiJJimamque  Rrincipem  Dominam  Annam , Magna  Britanni.a,  l 'ranci a 
(3  Ilibernia  Rcginam,  iiti  i3  Ordines  Generales  Fœderati  Belgii  ex  unâ:  ^ Serenif- 
fmum  ac  Potentsffi mum  Principem  Dominum  Petrum  Sccundtm  Lujitania  (3  Algar- 
bia Rtgem ex  altetd  parte,  die  decimo  fexto  prafentis  Menfis  Maii  Olifypona  initi, 
Jjegatus  Nofter  ibidem ExtraordinariusComes à IFaldfiein unâ'cum  Amirauté  Regni 
Cajletla  ad  fummovendas  difficultates  qtta c'ircaterliamfubfid'iorum  Armorum{3 mu- 
nitionum , Régi  Lujitania  promijforum , exoï  ta  Fœderis  iftius  Jùbfcriptioncm  ex  parte 
Minijlrorum  SereniJJima  Regina  Magna  Britannia  (3  Ordinum  Uniti  Belgii  vi- 
debantur  remoratura  fequentem  edident  Declarationcm. 

LOS  Miniftros  Plenipotenciarios  de  las  dosPotenciasMaritimasqu»fehaI- 
lan  en  efta  corte  de  Lisboa,  han  exprefado  repetidas  veces  las  confide- 
rables  fumas  que  les  piden  Portuguefes  para  entrar  en  la  Liga  y que  defpues 
de  baver  piieîlo  la  mayor  y mas  continuada  Solicitud  en  que  le  rebaxalTen 
mucho  las  que  propufieron  en  el  projefto  fiempre  quedan  infiiportables  los 
focorfos  que  por  ultima  relblucion  quieren  para' entrar  en  la  Liga,  anadien- 
do  que  les  fera  impofible  firmar  con  tanto  difpendio  de  fus  Atnos  elle  irata- 
do,  fi  fu  Mag.  Cefarea,  y el  Sr.  Rey  Don  Carlos  III.  no  fe  obligafen  a 
que  la  Monarquia  de  Efpagna , que  es  la  principal  interclâda,  contribuira 
con  la  terzera  parte  de  dichos  fubfidibs.  Armas,  y municiones  quelèdierena 
Portugal  para  ella  Alianza  y conllaren  del  Tratado  con  ellos,  obligandole 
ambas  Potencias  a fuplir  eib  terceru  parte  micntrasla  Monarquia  de  iüfpana 

no 
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soellaen  aptitud  de  concurrir  con  Ella,  con  la  condicion  de  que  aya  de 
Ibtisfazerla  quanto  antes  pueda  deipues  de  hallarlè  el  Signer  Rey  Carlos  II.I. 
en  la  pofrefllon  del  Regno  de  Efpana.  Y havieiido  confiderato  el  Conde  de 
Waldltein,  Ambazader-Extraordinario  en  ella  Corte  por  Su  Mag.  Cefarea 
y fu  Plenipotenciario  en  el  tradado  di  efta  Liga,  y el  Admirante  de!  Callilla 
que  fin  efta  circunftancia  peligrata  un  Tratado  que  efta  fuma  de  las  cofas  pa- 
ra el  fin  defeado , y tan  de  la  mayor  importancia  al  fervicio  y cxalcacion 
de  la  Aug.  Cafa , que  abierta  efta  puerta,  eurra  con  tanto  mayor  brevedad 
y feguridad  a la  Suceûon  hereditaria  de  la  Monarquia  Efpagnola;  & que  per 
otra  parte  las  razones  que  alegan  dichos  Miniftros  Flenipotenciarios  de  las 
Potencias  Maritimas  fon  tan  juftificadas  y conbenientes,  les  ha  parccido 
muy  puefto  en  razon , mas  corne  les  falta  poderes  para  tratar  con  las  Poten- 
das  Maritimas  no  han  podido  obligarfe  formalmente.a  ello,  pero  iio  dudan 
que  ambas  Mageftades  Cefarea  y Catholica  fe  dignaran  de  aprobar  efto  mil- 
mo  que  eftan  de  fu  Real  Servicio,  y en  fee  de  cllo  firmaron  la  prefente  y 
coroboraron  con  cl  iello  de  fus  armas. 

Eh  IJsboua  à i de  Mayo  de  1703. 

<L.S.)  El  Cdhde  de  Waldstein.  (L.  S.)  El  ALuntAXTE  de  Castilla. 

mji^OS  eamdem  cottfirrnaverimus , afiprobaverimus , ratam  baiuenmus , appf  o- 
"iN  l/atHUi  etiam  illam  (ÿ  rat  am  bak  mus , promit  lent  es  V vbo  No  fi  ro  Cafarco  iHam 
Honfolum  h SerenijfimofilioNofiro  Secundo  genitofiatim  atque  à Nibis  Succejfor  Mo- 
narchia HifpaniiT public'e declaratus  fuerit  approbaium , Jid  etiam  deinceps  bond  fide 
fervatum  y impletum  iri.  In  cujus  rei  majus  rqbiir  banc  paginam  manu  nojlrâ 
fubfcrrptam  Sigiüo  noftro  Cxfiareo  muniri  juffimus.  Dabantur  in  urbe  nofird  Fieun^e 
die  Honâ  Septembris  anno  millefimo  Jeptingentejimo  tertio  Regnoi  um  Nofirorum , Ro- 
mani quadragefimo  fexto,  Hungarici  quadragefimo  nono,  Bobemici  veroquadrapefi- 
mo  feptimo. 

« 

jld  Mandatum  Saerte  Ceefane  Majefiatis  proptium^ 

C.  F.  C O N s B R ü C K. 

Le  Roi  CHARLES  III.  ne  la  ratifia  que  le  jour  après  avoir  été  dé- 
claré Roi , dans  les  termes  qui  fuivent. 

NOS  CAROLUS  ïll.  Dei  Gratiâ  Rex  Cafiellée , Legionis ,Harragonif, 
utriufqute  SicUia , Hyerofolimerum , Navarre , Granatte  , To/eti , J' a- 
lentûe,  Gallicia,  Maforicæ , Minoricte,  Seviliit,  Sardinice^  Corduba ^Corfiex , 
Murcie  y Giennx,  Algurbue,  Algericx,  Gadium,  Infularum  Canariarum,  lu- 
iliarum  Orientalium  £3'  Occidcntaliiim , Infuiarumque  (fi  Ten  x firme  Maris  Occa- 
ni,  Archidux  /iufirie y Dax  BurgundtXy  Brabantie y.  Mediolani y Atbenaruntlfi 
NeopairiXy  Cornes  Habfpttrgi y Eiandrix,  Tyrolis,  (fi  Barcinonis , Cantabrix(fi 
Molinx  Dominus.  , * 
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Netum  fccimus  £3*  teftamur  quti  ctm  tranjlationi  Hifpanicte  MoHorcbi*  àbA»- 
fiujli^pr.o  ltr.ptraiore  Domino  (à  partnU  Noftro  CokndiJlimo,  uti  £3“  SertmJJimo 
Principe  Domina  JOSEPH  O Romanorum  ac  Iluttfaria  Rtge  chariffmofratre  mf~ 
tro  primogenito , 1»  Nos  bejiernà  die  foleumterfailttea  conditioaJdita  £ÿ  à mbisaccep- 
'tüta  fit , ut  omnes  Couvent iones  ratas  habeamus  quéc  ad  vindicandam  ejufidem  Mo^ 
narchut  pofifiefiponem  Sacra  Ctefiarea  Majeftas  iniverit\  atque  inter  alias  nabis  exhibU 
ta  fucrit  Declaratio  quidam  ab  ejufidem  Minijira  £ÿ  Extraordinario  in  Aula  Lufit-- 
tanite  Légat 0 Comité  à fi'aldjlein  nec  non  abAmirante  Regni  CaJieHteOlyfipon^fae'^ 
ta  £ÿ  à Sacrâ  Ceefiarcà  Alajejlate  approbaia  tenoris  fiequentis. 

NOS  LEOPOLDUS,&c. 

NOtntn  facimus  £5?  tejiamur  quod  cum  fitb  condujionem  Foederis  inter  Nos  Sere~ 
nifiimamque  Prineipem  Dominam  Annam , Magna  Britannia , Francia  £ÿ 
• Hibernia  Régi  nam-,  uti  £3"  Ordines  Generales  Poederati  Belgii  exunà,Et  Serenijjt- 
mum  ac  Potentijjimum  PrincipemDominum Petrum  fiecundum  Lujitania  Algar- 
bia  Regem  ex  altéra  parte  die  decimo  fiexto  prateriti  Menjis  Mail  Olyjipona  inili 
Légat  us  Nojler  ibidem  Extraordinarius  Cornes  à ff'ald/ltin  unâ  cum  Amirante  Regni  . 
Cajlella  ad  fummavendas  difficultates  qua  circa  tertiam  fiubjidiarum , armorum  £sf 
munit  ionum  Régi  Lujitania  promififiorumexorta  Foederis  ijiiusfiubficriptionem  ex  parte 
Mittijirorum  Serenififima  Regina  Magna  Britannia  £ÿ  Ordinum  Uniti  Belgii  v 
hantur  remoratura , fequentem  ediderit  Declaratknem^ 

„ I hc  poiritur  Declaratio  in  Linguâ  I lirpanicâ 
„ Sicut  e(l  in  Ratificatione  Imperacoris. 

Nos  eamdem  tonjirmaverimus , approbaverimuSylA  fatambahnerimus,approlo 
mus  etiamillam  £3"  ratam'babemus,promittentesVcrboNofilroCafiareoillammn fio~ 
lum  à SertmJJimo  filio  neftro  fiecundo  geniio  Jlatim  atque  à Nobis  Succejfior  Monar- 
tbia  Hifipamca  publici  declaratus  fuerit , approbatum  fied  etiam  dtinceps  bona  fide 
fervatum  13  impletum  im.  In  eujus  rei  majus  robur  banc  pagjnam  manu  nojira 
fiubficriptum  Sigilio  Noflro  Cafarco  muniri  jujjimus.  Dabantur  in  urbe  nojira  Fie»- 
na  die  nonà  Septembris , £s?f. 

Nos  Sacra  Ca farta  Majeftatis  verbum  in  omnibus  implere  Ejufique  Jïdem  libéra- 
rt  cupientes,  pratablam  Declarationem  (3  Promijfonem  Cafiaream ,gratamratam- 
que  babuerimus  i3  promittimus.  Nos  illam  accuratè  obfiervaturos(3  juxtàilliuste- 
norem  Serenijpma  Regina  Magna  Britannia  (3  Ordinibus  Generalibus  Fcederati 
Belgii  bonâ  yWf  fatisfabluros  eJJ'e.  Harum  vigore  Literarum  manunoftrâ  fubficripta- 
rum  (3  Sigillé  noftro  Regio  mumtarumque  dabantur  Vienna  Auftria  die  decimâ 
teriia  Menfits  Septembris  Anno  poft  Nativitatem  Salvatoris  Noftri  Septigentefiimo 
tertio,  Regnorum  Neftrorum  primo, 

C A R O L U S. 

Lï  lendemain  de  cette  Roiale  Déclaration,  l’Empereur  la  notifia  à la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  Roi  de  Portugal,  & aux  Etats  Generaux 
par  les  Lettres  fuivantes. 

LEO- 
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LEQPOLDUS,  £sfr. 

PR  O Mutuâ  Noftrâ  neceffludint  AmiciJJimA  voluntate  Snenitati  Vefir/e  hifu 
frattrni  ftgmficamus , faâlum  ejfe  befternà  die  ut  AJfentknte  Filio  Noftro  Primtt- 
ge/ùtc  Romancrum(^  Hungarite  Retc^  Mouarchiam  Hifpanicamper  tuurtemSerenif- 
fimi  Regis  Catbolici  C A R O L I II.  ad  nés  légitimé  àevclutam , in  aiterum  fi/ium 
nùftrum  Archiducem  CAROLUM  rité  tranjfulerimus ,eundemque  fttb  divini Nu- 
muis  aufpieiis  Ffs/paniarum  (<f  Indiarum  Regem  publict  nominaverimus.  Délibéra  ta 
tubisijlaresdiù  nequeexpeditu  facilis  fuit , multa  cnim  in  utramque  partem  occurro- 
hant  ponderamia , fed  pendeiitibus  animis , maximum  pondus  ad  dubitatknemiJiamtoF 
lendam,  accefjit  judicium,  Con/tliumque  Sereiûtatis  Tefira  quod  ubt  Ejufdcmad  Au~ 
lam  noftram  Ablegatus  Extraordinarius  nobis  expefuit,  nofque  ejus  va  bis  ad  matu- 
randam  tam  Declarationem  ifiam  quàm  modb  Filii  nojlri  perfeBi'oncm  inLufitaniam, 
diligenter  exbttrtatus  efi  co  ut  promptiùs  libentiufque  furnus  amplcxi  quod  in  Sereni- 
tate  Veftrâ  tam  fummam  fcmper  perfpeximus  in  Confiliis  dandis , capiendisve  pru- 
dentiam  6?  in  promijfis  /idem , tam  Jîudium  etiam  6?  benevolentiam  ita  fingularem 
erga  Nos , y Auftriacum  Domum  nojlram  txferti  furnus , ut  perfuafum  prorfus  ba~ 
heamtis  Serenitatem  Feftram,  ABum  ifium  non  folum  apprabaturam,  fed  etiam  ve~ 
lut  opus  jilum  perpetub  tuituram  ejfe.  Geftiit  banc  nofram,-fuamque  ûduciam.,. 
nec  non  gratijlmum  Animorum  noftrwum  fenfum , SereniUfti  Fejlra;  preefatus  filius 
•nqfter  eoram  exprimera,  fed  cum  pr^fentium  temporum  fat  us,,  rationcfque  publics 
lengiùs  ilium  votent,  aliâ  id  viâ  ftatim  de  illue  venerit  fuplere  fataget.  Permittat 
interea  Serenitas  Veflra,  'ut  eum  intra  paucos  dits  à nobis  difcejfurupt , ftbi  veluti 
alteri  Matri  totum  quafi  in  manum  tradamus  eommendemus  ; Credatque,  nobis 
fpondentibus , tam  /e  ab  illo  quoad  vixerit  filiali  obfervantiâ  cultam  iri,  quam  Nos 
Domumque  nojlram  omnibus  maximis  ^ciis  6?  immortalibus  gratiis  ftbi  arBiJfmi 
devinBos.  permanfuros  eJfe.  ^od  fuperejl  Omnipotentem  6?  benignijfimum  Deum 
veneramur  ut  ^emtati  Feflr*  longeevam  incolumiiatem , if  profptrrims  rerum 
fuccef  us  tribuat.  ^ ^ 

Datum  Fienme  die  13  Septembris  170J. 

L E 0 P O L D U S,  ifc. 


OUod  jam  dudum  meditaium  nobis  fuit,  ut  Filio  nofiro  fccundo  genito  Arebiduti 
C A R O L O Monarebiam  Hi/panicam , per  mortem  dejunUi  Regis  C A R O- 
LI  II.  pientijjima  recordationis , ad  Nos  devolutam  cederemus,  id  hejlemâ  die  pu- 
bliée peregimus , Eundemque  ajfent tente primogenito  Noftro , Hifpaniarum  if  Indiarum 
Regem  deelaravimus , ad  earum,  Deoannuentc,  oeeupandampoffefjionem  paucos  intra 
■ dits  bine  ilium  dimijfuri.  Hujus  igitur  rei  nuneium , tametfi  Serenitas  Feftrà  ex 
ip/omet  filio  noftro  brevi  ut  fperamus  ad  LÀttura  Lufitaniee  affuturo , pleni'us  eoram 
eognofcet,  tamenif  à Nobis  Serenitatem  Feflram  de  eb  per  preeeùrrentts  bafee  literas 
certionm  jieri  ad  Offieium  neftrum  cb  magis  exiftimavimus  pertinere , fiio  lubenti/ii 
fatemur , plurimum  ad  ipfum  ABum  haud  diutiùs  differendum  ponderis  judicium  Se- 
jrenitatis  Feftree  novumquecum  eâ  nuperinitee  arBioris  conjunBionis'nexum  attulij/é;^ 
^ec  dubitamus  quin  quod  ita  publieo  bono  cœptum  à nobis  eft , Serenitas  Ftjira  votis 
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t~oi.  ponh  fuis  £g*  auxUiïs  efficacitcr  profccutura  fit.  Nos  fanifimma  noftr,t  in  fid< 

■■  ' ' Rtligione  Seraiitatis  Vejine  coUocatiC  fiduciæmajus argument um  dure  non poffumus., 

quant  in  ejufdem  veluti  manus  Cbarijfmum  pignus  nojirum  confignando.  Cujus  dum 
J'aluSctn  (ÿ  digiiitatem , rationes  dcsique  omîtes  Sercnitati  l^eflra  non  minus  ac  Nobis 
curie  futuras  confidemus,  tandem  fibi  vicijffim  perfuadere  eupimus  Nos  unâ  cum  fiUis 
noflris  tantorum  Meritorum  Memores  femper  gratos  fore , eaqut  non  modo  quct 

promifimus  reeepimus , fanbtijjimb  obfcrvaturos  ; fed  nibil  etiam  tantum  ejfe  quod 
» Nos  non  fua,  Domnfque  Suit  Regiie  caufd  debcre  libentifftmi  facere  velimus.  Di~ 

r-'initiu  interca  numen  Sercnitatem  Nef  ram  fofpitcm  præjlet  0?  optatis  rerum,  con- 
fliorumque  fuccejjîbus  uberrimè  ieet  ; ita  vovemus.  • 

■ Datum  Vienme  die  i j Oblobris  170}. 

L E O P O L D U S,  &c. 

Hiiriffimi  /fmici.  PcrduSo  tutpcr  in  Fadcris  mftri  Societatem  SereniJJlmo  Por^ 
impri..to-  titgallire  Rege,  vifum  ejl  nobis  baud  diutius  differendum  ut  cum  dcvolutte  ad 
Uifpanic<e  Alonm  cbia  adminijirationi , neque  nos  ipft,  neque  Filius  najier  Pri- 
deijiiBti-  mogenitus,  bifce  preefa  tim  temporibus , pro  eorum  exigentiâ , vacare  fine  maximd 
gii  : I i difficultate  pojfimus , jura  noflra  in  filium  nojirum  fecundo  gerùtum  SereniJJjmum  Ar- 
cbtducem  C a K 0 L u m transfcrremus.  Hoc  igitur  in  Des  Nomine  faSum  hefternà 
. die,  pncdiSumque  FilitiM  nojirum  Caholüm  à Nobis,  Hifpaniarum  is  India-, 
rum  Rcgem  dedaratum,  13  paucos  intra  dits  bine  ad  occupandam,  favenH  Divino 
Nnmine  Fœderatifque  Nojiris  firenui  opitulantibus , earum  ProvinciarumpoJfejjionem,, 

. ita  ag^ejfarnm  efie , F obis  pro  mului  Fœdais  nexu  (3  conjociatâ  voluntate,  bifie fi- 

gnificamus , nuili  ambigentes  quin  hune  A dum , quem  accèdent  e Fejiro  Conftiio  Caufie 
Communie  bono  fufeepimus , non  modo  iibenter pacepturi , fed  etiam  pro  viribusvejlris 
validijffimi  propugnaturi  (3  tuituri  fttis.  ^od  tam  ab  eodem  Hifpaniarum  fj?  Jn- 
diarnm  Rege,  quant  à Nobis,  totâque  Domo  nojirâ  Augufiâ,pari  benevoientiâ  (3 
voluntate,  mutuifque  officiis  (3  auxiliis  perpétué  agnitum  c3 penfalum  iri,  Cupimus 
vos  ejje  pafuafijfimos , tam  vos , Remquepublicam  vejlram  divin<e  tutela  impenfè 
commendamus.  Datum  in  Civitate  nojirâ  Fienme  die  i ^ Odobris  Anno  lyoj,  Re- 
gnorum  Nofrortm , Romani  4^ , Hungarici  49 , Bobemici  verb  47. 

F tjla  bonus  Amiens , 

LEOPQLDUS. 

F.  Dom.  A.  C.  à Cadnitz.  • 

4 

De  S qu'on  fût  en  Efpagne  cette  Déclaration,  on  en  fut  allarmé.  Le 
, Prefident  de  Caftille  écrivit  en  date  du  16  d’Oélobre  une  Lettre  au  Gou- 
verneur de  Madrid.  Elle  portoit  en  fubftance  „ qu’on  a voit  des  avis,  que 
„ les  réitérées,  inftances  des  Anglois  & des  Hollandois  & fur-tout  des  Por- 
„ lupis , avoient  porté  l’Empereur  à oièr  déclarer  l’Archiduc  pour  Roi 
„ d’Efpagne.  On  rcconnoilToit  par-là  le  deffein  de  faire  une  Guerre  aulîi 
„ forte  qu.’injufte.  Cependant  que  Dieu,  qui  avoir  afiifté  avec  tant  de 
foin  la  raifon  & l’innocence  de  leur  aimable  Maître,  perfeélionneroit  foi^ 
■„  Ouvrage , en  châtiant  un  attentat  fi  inouï , comme  celui  de  prétendre 

„ de 
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„ de  donner  la  loi  .à  l’Efpagne.  -Cette  injure  deVoit  obliger  tous  les  Vaf-  170Î- 

faux,  aux  plus  fortes  demonlbacions  de  leur  zele  & de  leur  propre  bon-  ' 

„ neur,  pour  reconnoître  le  jufte  reflêntiment  de  celte  offenfe.  Les  En- 
„ nemis  en  feront  par-là  déconcertez,  & au  contraire  la  grandeur  de  l’Ef. 

„ pagne  augmentera  d>tns  une  Guérre  cruelle.  Le  Roi  avoit  une  grande 
„ confiance  d’experimenter  en  cette  occafion,  la  Valeur,  la  Fidelité,  & 

„ TAinour  de  fes  Vallàux,  & principalement  d’une  Ville  de  tant  de  noblelTe 
„ & de  luilrc , à laquelle  il  le  chargeoit  d’en  faire  part  avec  les  expreffions 
„ les  plus  convenables  au  cas , &c.  „ 

Le  Roi  Philippe  fit  d’ailleurs  un  Decret,  qui  fembloit  tendre  h une  Décla- 
ration de  Guerre  contre  le  Portugal.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable’ 
portoit:  „ Sans  alléguer  l’experience  qui  j’ai  de  l’amour  & de  la  fidelité 
„ des  Habitans  de  cette  Ville  & du  Roiaume,  dans  l’occaflon  du  debarque- 
„ ment  des  Ennemis  fur  nos  côtes  ; je  fuis  perfuadé  que  le  courage  d’un 
„ chacun  s’enflamera  à la  vûë  d’une  refolution  fi  inopinée  que  le  Ponu- 
„ gais  a pris,  lequel  devroit  fe  contenter  que  nous  le  laifTaflions  en  repos, 

,,  lans  vouloir  entreprendre  de  nous  faire  la  Guerre.  11  a fans  doute  oublié 
„ julques  6ù  va  l’ancienne  Valeur  Elpagnolej  ce  qu’on  pourroit  auffi  croire 
„ de  nous , fi  nous  nous  contentions  feulement  d’entreprendre  en  cette  ‘oc- 
„ cafion  une  Guerre  deffenfive,  au  lieu  de  la  lui  faire  en  forte,  que  fateme- 
„ rite  foit  châtiée , ainfi  que  je  l’efpere  de  la  haute  mifericorde  du  tout  puif- 
„ fant,  «Scc.  „ 

Les  gens  remarouerent  la  Hauteur  de  ces  Expreffions , & qu’on  ne  trai- 
Toit  pas  Te  Roi  de  Portugal  en  fà  qualité , mais  feulement  avec  le  terme  de 
Portugais. 

Quoi  que  l’Empereur  eut  ratifié  le  Traité  avec  le  Portugal,  & que  l’An- 
gleterre en  eut  fait  de  même,  pour  donner  exemple  aux  Etats  Generaux  de 
coaclurre  de  leur  côté  la  Ratification  , ceux-ci  y procéderont  affez  lente- 
ment. Ce  n'étoit  pas  par  raport  à la  Conflitution  de  leur  Gouvernement 
qui  requiert  du  tems , pour  avoir  le  confentement  des  Provinces  rcfpccli- 
ves  de  leur  Union , mais  relativement  à des  difficulcez.  La  principale  de 
celles-ci  étoit  que  les  Etats  ne  vouloicnt  pas  fe  charger  de  contribuer,  pour 
l’execution  du  Traité , la  quote-part  de  l’Empereur.  Ils  firent  prefenter 
à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne-par  leurs  Ambafladeurs  un  Mémoire  fur 
cette  matière.  La  Reine  rie  voulut  pas  en  entendre  d’abord  parler.  Les 
.Etats  de  la  Province  de  Hollande  avoient  cependant  relblu  cette  ratifica- 
tion. Ils  en  avoient  communiqué  leur  Refolution  aux  Etats  Generaux. 

Ceux-ci  l’envoierent  à celle  d’Utrecht,  qui  l’attendoif  pour  s’y  conformer 
aux  reflriélions  qui  y avoient  été  mifes.  Elles  portoient  I.  que  l’Empereur 
& l’Angleterre  fourniroient  réellement  & efFeélivement  ce  h quoi  le  Traité 
les  obligeoit.  II.  Que  l’échange  de  leur  Ratification  ne  fe  feroit  point,  que 
l’Archiduc  ne  fut  aéluellement  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Portugal.  Et 
1 1 1.  Qu’on  ne’paieroit  le  million  que  la  Republique  dévoie  fournir  par  le 
Traité  au  Roi  de  Portugal,  que  ce  Roi  ne  fut  prêt  d’entrer  en  Campagne. 

La  fcconde  de  CCS  Reftriélions  étoit  regardée,  comme  la  pierre  fonuamen- 
. . ule 
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talc  du  Traité , ou  plûtôt'la  couditior»  qui  cimentoit  les  Articles , qui  y 
écoient  llipulez.  L’on  craignoit  cependant , quelque  non-chalante  index 
lence  là-defllis  à la  Cour  de  Vienne.  Aufli , le  Lundi  30.  Juillet  quelques 
Députez  des  Etats  detacherent  du  Congrès  des  Miniltres  des  Alliez  ceux  de 
l’Empereur  & d’Angleterre.  Dans  une  Chambre  à part  on  parla  de  ce  de- 
part  , & de  fixer  un  tenis  auquel  il  devoir  (è  faire  , afin  que  la  Flotte  qu’on 
preparoit  pour  efcorter  ce  Prince  ne  rcftàt  inutile  à fe  confumer  dan»  le» 
Ports.  Après  phifieurs  dilcours  l’on  porta  le  Comte  de  Gocs  à écrire  à l’Em- 
pereur pour  faire  partir  ce  Prince  au  commencement  de  .Septembre.  Ce 
Comte  affura  cependant,  qu’il  étoit  averti  que  l’Archiduc  arriveroit  en  Hol- 
lande vers  le  milieu  de  ce  mois-là.  11  ne  laiffa  cependant  pas  de  depécher 
là-delTus  un  Exprès  à fa  Cour.  Il  y manda  en  même  tems  que  les  Etats  Ge- 
neraux rcconnoitfoient  ce  Prince  pour  Roi  d'Efpagne , à fbn  arrivée  dans 
leurs  Provinces.  L’Envoié  de  Portugal  Ibllicitoit  de  vive  voix  & par  de» 
Mémoires  de  faire  hâter  les  préparatifs  pour  le  trajet  de  ce  nouveau  RoL 
Les  Etats  Generaux  refolurent  enfin  leur  Ratification , fans  attendre  le  con- 
fêntement  de  la  Province  de  Gueldre.  Les  Etats  de  celle-ci  n’avoient  pii 
s’afiembler  pour  y donner  leur  confentement , à caufe  des  brouilleries , qui 
y règnoient.  On  trouva  un  expédient  pour  palTer  outre,  fans  ce  confen- 
tcment-là.  Il  confilloit  en  ce  que  le  jour  de  la  fignature  les  D^iutez  de 
cette  Provincc-là,  ne  fè  trouveroient  pas  à l’AlTemblée  de  la  Généralité,  & 
s’en  abfenteroioat , prétextant  un  petit  voiage,  ou  quelque  autre  exculêplau- 
iible.  .Or  fit  part  de  cette  Relblution  de  la  Ratification  au  Miniflre  de  Por- 
tugal, quiréiteroit  là-ddfus  fes  prefifantes  inflances , & dont  il  fût  fort 
joyeux.  Cette  Ratification  fut  lignée  le  zd  d’Août.  Avec  tout  cela  la  dif- 
ficulté pour  fournir  le  contingent  de  l’Empereur  , fubfilloit  toujours  entre 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne , & les  Etats  Generaux.  Pour  ôter  cette 
pierre  d’achopement  l'Envoie  de  cette  Reine  demanda  par  ordre  une  C«n- 
ierence,  avec  les  dernier».  Elle  roula  fur  foifre,  que  la  Reine  faifoit  d’en- 
voier,  outre  les  quatre  mille  hommes  pour  la  part,  les  autres  quatre  mille 

ftour  l’Empereur.  Ce  nombre , avec  les  autres  quatre  mille  des  Etats  , faifoit 
es  douze  raille  fiipulez  dans  le  Traité.  Il  ell  vrai  que  l’ofFre  étoit  condi- 
tionnelle. Oétoit  pourvu  que  les  Etats  voulaflcnt  concourir  de  leur 
côté  à la  rqioitié  des  fommes  llipulées,  pareillement  par  le  Traité.  Quel- 
ques Provinces  parichoitni  à confentir  qu’on  en  paePoit  trois- huitièmes, 
ce  l’Angleterre  cinq  huitièmes,' fui vant  la  proportion  ufitée  entre  ces  deux. 
PuilTances , fur-tout  par  raport  a la  Marine.  Cependant , d’autres  ne  vou- 
loient  rien  y contribuer.  Cela  porta  la  Reine , qui  avoit  à cœur  les  af- 
faires de  Portugal,  à faire  notifier  aux  Etats  par  Ilill,  fon  nouvel  Envoié, 
qu’ElIc  paicroit  jiilques  les  trois  quarts  de  la  quote  part  de  l’Empereur.  Com- 
me l’on  ne  s'en  contentoit  pas  en  Hollande,  la  Reine  fit  auffi  favoir  qu’Elle 
paieroit  (êule  toute  cette  quote-part  dé  l'Empereur.  On  reçût  cette 
Notification,  en  meme  tems  que  la  nouvelle- de  la  Proclamation  de  l’Ar- 
chiduc pour  Roi  d'Eipagne  ie  11  Septembre,  ainfi  qu’on  en  a parlé  plus 
haut.  /.  « 

Pen- 
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Pendant  g«^on  cravailloic  à aplanir  l’affaire  du  Paiement  de  cette  quote-  170J- 

Îart  pour  TEmpereur , on  s’apliquoit  fort , tant  en  Angleterre  qu’en  

lollande,  aux  preparatiiâ  neceffaires  pour  fatisfaire  aux  Articles  du  Trai< 
té  avec  le  Portugal,  & pour  le  traniport  du  nouveau  Roi  d'Efpagne.  La 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  &iibit  teuvent  des  inflances  pour  cela.  Les 
Etats  Generaux  mandèrent  les  Députez  des  Amirautez , pour  concerter 
avec  eux  ce  qui  concemoit  la  Marine  pour  cette  Expedition-là , & pour 
arrêter  les  Navires  pour  le  tranfport  des  Troupes.  II  y eut  quelque 
Minillre  étranger  Catholique  , qui  infinua  qu’on  devoir  tâcher  que  ces 
Troupes  fuffent  toutes  Catholiques.  La  railon  , qu’il  en  donnoit , étoic 
que  les  Portugais  étoient  fort  adonnez  au  Bigotifme.  On  trouva  que  la 
chofê  paroiffoit  impraticable.  On  allégua  d*^leurs  par  contre,  que  les 
Portugais  n'étoient  pas  devenus  plus  bigots  qu’ils  ne  l’étoient  au  milieu 
du  fiecle  precedent.  Cetoit  dans  le  tems  que  des  François,  Anglois, 

& lioUandôis  Proteltans  étoient  allez  en  es  Pais-lâ,  pour  aider  h y éu- 
blir  la  nouvelle  Roiauté.  On  jetta  cependant  les  ]^eux  fur  4 Bataillons 
des  Z Regimens  de  Marine.  Par  raport  aux  Navires , on  pancha  à y 
emploier  quelques  Vaiffeaux  qu’on  avoir  envolez  vers  la  Mer  du  Nord 
à la  rencontre  de  ceux  qui  venoient  des  Indes  Orientales , qui  ont  ac- 
coutumé de  paffer  à leur  retour  par  cette  Mer-là.  On  avoit  été  pour 
ceux-ci  un  peu  en  peine.  Cétoit  fur  ce  que  les  François , attentifs  à 
tout,  avoient  pris  une  Fregatte,  venant  de  Portugal,  où  il  y avoit  le 
Comte  de  WaldRein:  Par  le  môme  principe  d’attention  Pointis  étoic 
ibrti  avec  une  Efcadre  du  Bprt  de  Dunkerque,  prenant  1a  route  de  la- 
dite Mer  du  Nord.  Cependant,  ces  Vaiffeaux  des  Indes- Orientales  ar- 
rivèrent en  feureté  en  bon  port , au  nombre  de  i f.  Leur  cargaifon  avoir 
coûté  s6  tonnes  d’Or  ; & fuivant  le  calcul  ordinaire  on  en  tireroic  170. 

Avec  ces  ij  Magafms  dottans,  il  y avoit  un  Navire  Anglois,  qui  ve- 
noic  de  la  Chine.  On  avoit  d’ailleurs  une  Flotte  en  Mer,  dont  on  pou- 
voit  emploier  partie  pour  le  Convoi  du  nouveau  Roi  d’E^agne.  L'An- 
gleterre avoit  fait  preffer  les  Etats  Generaux,  déjà  au  commencement  de 
fan,  par  un  Mémoire  de  fon  Envoié  pour  pourvoir  de  bonne  heure  aux 
équipages  de  Mer.  Cétoit  afin  de  pouvoir  mettre  à la  voile  le  plû- 
tôt  poüible.  Cette  Flotte  combinée  devoir  être  compolëe  d’environ  90 
Navires  du  premier,  fécond,  & troifieme  rang,  fans  compter  les  autres 
Bàtimens  inferieurs.  On  délibéra  là-deffus  avec  les  Amiraux  Almonde  & 
Callcmberg,  joints  aux  Députez  des  Amirautez.  On  dcilina  panic  de 
cette  Flotte  pour  la  Mediterranée.  La  Reine  avoit  preffé  là-delTus.  Elle 
alleguoit  le  bien  que  cette  Flotte  pouvoit  faire  dans  cette  Mer-là.  Ce- 
pendant , bien  des  gens  quoique  convaincus  de  cela  s’imaginèrent  qu’elle 
ne  preflbit.ee  départ  que  pour  favorifer  les  Marchands.  Cetoic  que  ceux- 
ci  avoient  beaucoup  de  Navires  richement  chargez , prêts  à aller  aux  12- 
chelles  de  Levant,  & proficeroient  de  ce  Convoi,  pour  paffer  en  feureté 
le  Detroit  de  Gibraltar,  & pour  continuer  enfuite  leur  route.  On  fut 
cependant  furpris  d’aprendre  que  l'Efcadre  d'Angleterre  fous  l'iVmiral  Rook, 
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1733.  avoit  rnis  à la  voile  avec  tant  de  hâte,  que  le  Comte  de  (Suldenlew,  qui 

vouloir  s’y  embarquer,  l’avoit  manquée.  La  raifon  de  ce  prompt  départ  étoit 

qu’on  vouloir  empêcher  que  des  Navires  François,  qui  avoient  été  équipez 
à Breft , n’en  fortiflênt.  Cet  Amiral  fut  pourtant  peu  de  tems  après  dd 
retour  devant  ledit  Brell.  La  Courfe  n’eflt  d’autre  avantage  que  celui  d’a- 
mener à Plymouth,  où  il  vint  mouiller,  une  Fregate  Françoife  de  j6  Ca- 
nons , qui  venoit  richement  chaînée  des  Indes  Orientales , qu’il  avoit  pris 
dans  Ton  trajet.  Dans  le  tems  qu’on  reçût  la  Nouvelle  de  ce  retour,  on 
eût  celle  du  départ  du  Texel  de  l'Elcadre  de  l’Amiral  Almonde  pour  aller 
fe  joindre  aux  VaifTeaux  d’Angleterre.  Tous  cniètnble  compoferent  la  Flotte 
combinée  de  73  VaifTeaux  de  Ligne.  On  la  fit  commander  par  l’Amiral 
Schovel.  Roock  fut  retenu  pour  commander  celle  qui  dévoie  convoler  le 
nouveau  Roi  d’Elpagne , conjointement  avec  l'Amiral  Callemberg.  Ce- 
pendant , comme  la  Reine  d'Angleterre  avoit  reçû  avis  que  les  François 
paroifToient  forts  en  Mer  à Cadix , elle  fit  partir  8 autres  VaifTeaux  de 
Guerre  pour  joindre  ceux  de  Shovel , qui , conjointement  avec  l’Amiral 
Almonde,  avoit  mis  en  Mer,  prenant  la  route  du  Portugal.  Cette  Flotte 
combinée  pafla  le  Detroit  de  Gibraltar  le  10  d’Avril , & entra  dans  la  Medi- 
terranée. Elle  n’y  refia,  que  deux  mois,  parce  qu’elle  n’étoit  ravitaillée 
que  pour  tout  le  mois  de  Novembre.  L’envoi  de  ceue  Flotte  dans  cette  Mer- 
là,  avoit  été  follicité  de  la  part  de  l'Empereur.  C’étoit  tant  pour  l’influen- 
ce qu’elle  pouvoit  donner  fur  Tes  affaires  Militaires  en  Italie , que  fur  les  Né- 

f éclations , quille  Mfbient  avec  le  Duc  de  Savoie.  La  Reine  d’Angleterre 
avoit  pref1ee,*pour  ^voriler,  ainfi  qu’on  MÉit,  fês  Marchands;  & elle  & 
les  Etats  Generaux  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  envoier  de  TArgent , 
des  Armes , & des  Munitions  aux  Gens  des  Sevennes , qui  avoient  pris  le 
nom  de  Camifards.  Quelques  Réfugiez  François  en  Hollande , pouffez 
par  le  zèle  de  leur  Religion  , prônoient  de  grands  avantages  que  ces  foii- 
levcz  remportoient  fur  les  Troupes  Roiales.  Ils  firent  imprimer  déjà  en 
Février  une  Defeription  des  Sevennes  ,*  & enfuite  un  Manifefle  de  ces 
Gens-là  fur  leur  prife  d’ Armes.  Ces  deux  Pièces  paroiffent  affez  curieufès 
pour  être  rapo'rtées. 

^ + .i  jj- • 

EntSc  T Es  Sevennes  font  on  Païs  de  Montagnes,  qui  a environ  13.  lieues  de 
neiaip-  longueur , & autant  de  largeur.  11  y en  a trois  fort  hautes  du  côté  du 

stv'ennèf  Septentrion  favoir  Efperou,  l'jîuzcre,  & les  Guals , d’où  Ibrtent  quantité  de 
pjt  iip.  petites  Rivières,  qui  fe  débordent  de  tems  en  tems  , à caufè  des  pluyes  qui 
poti  a « frequentes  dans  ce  Païs-là.  De  ces  petites  Rivières  les  unes  fe  rendent 
a’u.  dans  la  Mer  Mediterrannée,  les  autres  dans  la  Mer  Oceane.  Celles  qui  fè 
leuiii’Jiui.  rendent  dans  la  Mer  Oceane , font  le  Allier  & le  Tar.  Le  Allier  après  avoir 
traverfé  l’Auvergne  & le  Bourbonnois,  fe  jette  dans  la  Loire,  un  peu  au 
deffus  de  Nevers.  Et  le  Tar  après  avoir  traverfé  le  Rouergoe  & une  partie 
du  Querci,  fe  déchargé  dans  la  Garonne,  au  deffous  de  Montauban.  Cel- 
les qui  fè  rendent  à la  Mer  Mediterran^,  font  le  Héraut,  la  f^idourk,  le 
Gardon  iAndufe  fjf  d'Allais^  & l’Ardecbe\  le  Héraut  & la  Vidourle  fe  ocr- 
ant dans  la  Mer  & gardent  leur  nom  jufques  à l’embouchure.  Le  Gar- 
don 
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don  & l'Ardoche  (è  jettent  dans  le  Rône  avecpludeurs  autres  Rivières , qui 
ië  déchargent  dans  leur  lit.  Le  Pais  des  Sevemtes  ell  fertile  en  châtaignes, 
en  vins,  & en  huiie^  mais  il  manque  un  peu  de  bled.  Ils  confervent  leurs 
châtaignes  toute  l’annee y & c'eft  un  pain  toutaprêté,  qui,  comme  la  Man> 
oe  dont  Dieu  nourrit  les  Ifraclites  pendant  quarante  ans  au  defert,  fufSt  à la 
nourriture  de  l’homme,  & s’accommode  au  goût  d'un  chacun.  Ceux  des 
hautes  Sevennes  tirent  du  bled  du  Vêlai  & du  Gevaudan,  & ceux  des  baf. 
iès  Sevennes  en  ont  du  bas  Languedoc.  Les  gens  qui  leur  portent  du  bled, 
achètent  ou  prennent  en  échange  des  châtaignes.  Il  croit  encore  quelque 
peu  de  Segle  & de  Millet  dans  ce  païs-là,  & quantité  de  Raves  & Navets. 
Comme  il  j a par-tout  des  fontaines,  chaque  mailbn  a un  jardin  bien  arro- 
ié,  où  croiûent  toutes  fortes  de  bonnes  herbes  à manger.  On  y nourrit  aufli 
quantité  de  brebis , dechevres,  & de  pourceaux,  qufon  vient  achepter  du 
bas  Languedoc  quand  ils  font  engrailTez.  Ainh  il  lèroit  difficile  de  prendre 
ce  païs-là  par  famine. 

Les  Montagnes  de  ce  païs-là  font  proches  l’une  de  l’autre,  mais  feparéet 
par  une  gran^ quantité  de  petites  Rivières  qui  arrofent  les  Sevennes,  & les 
entre  deux  de  ces  Montagnes  font  pour  la  plupart  fi  étroits , que  dix  hom- 
mes n’y  pourroient  paflèr  de  front.  On  ne  (âuroit  y ranger  une  Armée  de 
mille  hommes  en  Bataille,  n’étant  pas  poffible  d’y  obferver  de  la  diflance 
pour  les  Bataillons.  Si  on  y rangeoit  les  Bataillons  à la  queue  l’un  de  l’au- 
tre; en  renverfant  le  premier,  on  renverforoit  immanquablement  tous  les 
autres,  comme  cela  s’ell  veu  mille  & mille  fois  dans  les  dehlez  & les  pais 
étroits;  où l’Avantgarde  étant  renverfee,  elle  renverfoit  le  Corps  de  Batail- 
le, & le  Corps  de  Bataille  l’Arrieregarde.  Si  ceux,  qui  commandent  dans 
_ les  Sevennes,  entendent  le  métier  de  la  guerre,  ils  attireront  les  Troupes 
que  le  Roienvoyera,  dans  les  lieux  étroits,  ou  cent  en  pourront  battre  mille, 
& mille  dix  mille.  Ëi  bien  qu’on  y ait  fait  accommoder  les  chemins;  tant 
ceux  qui  font  le  long  des  Rivières,  que  ceux  par  lelqqels  on  monte  jufques 
au  fommet  des  Montagnes  -,  & qu’un  Caroflè  ou  un  chariot  y puiiTe  mon- 
ter en  tournoyant;  ces  chemins  font  pourtant  fi  étroits,  quonn’y  fauroit 
mettre  un  Bataillon  en  ordre  de  Bataille.  La  Cavalerie  elt  abfolument  inutile 
dans  ce  païs-là,  & y ferait  plus  de  mal  que  de  bien. 

1 Les  gens  des  Sevemses  font  les  meilleurs  foMats  de  France,  ils  favent  très- 
bien  tirer  du  moufquet  & du  fufli.  Ils  vont  au  feu  fans  crainte.  Ils  font 
adroits  de  leur  épée , & combattent  en  lions.  Il  y en  a quantité  qui  ont 
fait  la  guerre,  & ils  ne  manquent  ni  de  Capitaines , ni  de  Soldats.  Le  Maré- 
chal de  Thoyras  naquit  dans  les  Sevennes , dans  le  Château  de  St.  Jean  du 
Gardon , & le  Comte  de  Souches  dans  Andufe.  Il  s’appelloit  Darnoye, 
mais  il  quitta  ce  nom , & prit  celui  de  Souches , lorlqu’il  fût  fait  Comte  de 
l’Empire.  Il  commanda  les  Armées  de  l’Empereur  en  Allemagne,  en  Hon- 
grie, & en  Flandres. 

Lorfque  Montauban  fut  alliégéc  p|r  le  Roi  Louis  XIII.  le  Duc  de  Ro- 
han y envoya  un  Régiment  de  Sevennois  commandé  par  Mr.  de  Beaufort 
Gentilhomme  qui  en  étoit  originaire.  Ce  Régiment  étoit  de  douze 
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170^.  cens  hommes  ; il  n’y  en  eut  que  fix  cens  qui  entrèrent  dans  la  Ville, 

■ les  autres  fix  cent  furent  contraints  de  fe  retirer  en  combattant.  Le  Duc 

d'Angoulême,  General  de  la  Cavalerie  legere  eut  ordre  de  les  pourluivre 
& de  les  défaire.  Le  Duc  les  ayant  atteints  dans  une  plaine,  dès  qu’ils  le 
virent , ils  firent  un  Bataillon  quarré , & l’attendirent  de  pied  ferme. 

Mr.  d' Angouléme , voyant  leur  relolution,  n’ofa  pas  les  attaquer,  & il  fut 
obligé  de  les  laifier  fe  retirer  paifiblement,  Ibus  cette  feule  condition  qu'ila 
ne  ferviroient  pas  Je  Duc  de  Rohan  pendant  fix  mois.  Les  fix  cens  hom- 
mes qui  étoient  entrez  dans  la  Ville,  failbient  des  forties  tous  les  jours, 

& renverfoient  tout  ce  qui  s’oppofoit  à eux , ou  bien  ils  defeendoient 
dans  les  folTez,  & alloient  tuer  les  Mineurs  dans  leurs  travaux.  Ce  petit 
fecouTs  de  Sevennois  obligea  Louis  XIII.  de  lever  le  fiege  de  devant  Mon- 
tauban.  • 

Et  quand  le  Duc  de  Rohan  partit  des  Sevemus,  pour  aller  fecourir  les  Re- 
formez de  la  Comté  de  Foix , le  Duc  de  Montmoranci  en  étant  averti, 
alla  l’attendre  au  delTous  de  Callelnaudari , dans  un  lieu  étroit  & rempli 
de  vignes , où  ce  Duc  devoir  paflêr  neceflàirement.  Le  Duc  de  Mont- 
moranci avoit  huit  millle  hommes  de  Troupes  réglées,  & le  Duc  de  Ro- 
han n'en  avoit  que  quatre , la  plupart  gens  des  Sevennes  > & bien  que  le 
Duc  de  Montmoranci  fut  fuperieur , le  Duc  de  Rohan  le  bâtit , paOa 
malgré  lui , & alla  fecourir  ceux  de  la  Comté  de  Foix  contre  le  Maré- 
chal de  Temines  qui  avoit  une  armée  de  huit  mille  hommes,  Sc  qui  fai- 
Ibit  bien  du  mal  aux  Reformez.  Dans  les  Sevessnes,  il  y a plus  de  vingt 
mille  hommes  qui  peuvent  porter  les  armes.  Le  Duc  de  Montmoranci 
Gouverneur  fous  Louis  XIII.  de  tout  le  Languedoc  , & par  confequent 
des  Sevennes , qui  font  enfermées  dans  cette  Province,  avoit  toûjours  une 
armée  fur  pied.  Mais  il  n’ofa  jamais  entrer  dans  les  Sevennes  avec  fon  ar- 
mée. Le  Roi  y envoia  en  divers  tems,  le  Prince  de  Condé,  les  Maré- 
chaux d’Eftrées  & de  Themines  avec  de  gros  corps , mais  ils  n’oferent  ja- 
mais y entrer.  Des  Sevennes,  le  Duc  de  Rohan  lècouroit  le  Vivarés,  le 
Roùergue,  & le  bas  Languedoc.  C’ell  un  pais  où  on  ne  manque  point 
d’armes  ni  de  munitions  de  guerre;  Il  y a beaucoup  de  mines  de  fer  & de 
forges  pour  travailler,  du  ^pëtre,  du  foufre,  &du  charbon  pour  faire  de 
la  poudre.  Il  s’y  trouve  auill  beaucoup  d’ouvriers  qu’on  employé  k ces  minet 
^ & aux  moulins  à poudre. 

• ^ Si  les  Habitans  des  Sevesssses  eufiêot  fuivi  le  Confeil  du  Duc  de  Rohan, 
jamais  le  Roi  Louis  XIII.  ne  s’en  fût  rendu  Maître.  L’avis  de  ce  Duc 
étoit  de  n’y  point  fortifier  de  Places,  mais  que  fi  le  Roi  y venoit,  com- 
me il  y vint  en  perfonne  après  la  Prife  de  la  Rochelle;  d’attirer  fon  armée 
dans  les  Montagnes,  où  il  efperoit  qu’avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  du 
Pais , on  auroit  pQ  battre  l'Armée  Royale  ; quand  elle  eut  été  de  vingt 
mille.  Mais  les  Habitans  d’Alais , d’Anduze , de  Sauve  , & de  Ganges 
qui  font  dans  les  Bafiès  Sevennes-^  & voifines  du  bas  Las^uedoe,  voulurent 
imiter  ceux  de  Nimes  & d’Ufez  qui'fortifioient  leurs  Vilfes.  Il  eft  vrai 
que  ces  deux  Vilies-li  fe  pouvoioïc  fortifier,  mais  non  pas  celles  des  Se- 
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situes  qui  le  trouvent  commandées  par  les  Montagnes  voillnes. 

Le  Pais  des  Sevennes  eft  fort  peuplé:  les  Uabitans  font  laborieux,  Ibbres  , 
& indudrieux.  On  y fabrique  beaucoup  d’étoffes  de  laine,  qu’on  tranfpor- 
te  en  Italie,  en  Turquie,  ât  en  Efpagne,  & les  paifans  de  ce  Païs-là  l'ont 
bien  vécus  & aulü  bienfaits  que  les  Bourgeois  des  autres  Provinces.  Quoi 
que  ce  foie  un  Pais  rude,  les  Uabitans  ne  laiffent  pas  d’y  être  doux,  adâ> 
blés , & bienfaifans.  Ils  ont  beaucoup  d'elprit  & d’indudrie  , & rciifnf* 
fent  en  tout  ce  qu’ils  entreprennent.  De  cent  perfonnes  dans  les  Sevennes, 
il  n’y  en  a pas  dix  de  Papilles , tous  les  autres  pour  ceruin  font  Reformez. 
Si  les  Prêtres  s’en  font  fuis  de  ce  Païs-là,  & ont  quitté  & abandonné  leurs 
Eglifês  & leurs  Bénéfices , au  fujet  des  mouvemens  & de  la  guerre  qu’on 
leur  fait  ^ il  ne  faut  pas  douter  que  les  vieux  Papiflbs  n’ayent  aulli  pris  la 
fuite  & l’épouvante.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  Prêtres  des  Scve»~ 
mr  qui  ont  abandonné  leurs  Ëglifes , ceux  du  bas  Languedoc,  des  Diocefes 
deNimes,  d’Ufez,  & de  Montpellier  en  ont  fait  autant,  & fe  font  réfugiez 
dans  les  Villes  principales. 

Dieu  avoit  éclairé  tout  ce  peuple  du  flambeau  de  fbn  Evangile  plufienrt 
liecles  avant  la  Reformation.  Au  tems  des  Vaudois  & des  Albigeois,  les 
Sevennes  étoient  remplies  de  ces  gens-là,  & l’on  void  par  divers  actes,  qu’ils 
profelToient  une  même  Religion  que  les  Reformez  d’à  prefent.  Mezerai  dans 
fon  Hiltoire  de  France,  l’avoue.  Mais  les  grandes  Croizades  que  les  Papes 
exciterènt  contre  eux,  éteignirent  par  maniéré  de  dire,  ce  flambeau  celefle 
dans  les  Sevennes,  & prefque  par  tout  le  Royaume  de  France.  Il  y en  refta 
pourtant  quelques  éteincelles  cachées  fous  la  cendre , qui  fe  rallumèrent  au 
commencement  de  la  Reformation.  En  moins  de  rien , tout  ce  Païs-là  fe  vit 
Reformé.  Ce  fût  dans  les  Sevennes  qu'on  tint  le  premier  Synode  .de  la  Reli- 
gion Reformée,  dans  une  Caverne  au  deffous  d’un  Hameau  nommé  yitgladi~ 
nés,  dans  la  paroiflê  de  Meles,  à une  lieue  & demie  d’Anduze;  où  quatorze 
ou  quinze  Miniflres  s’aflêmblerent,  & firent  entr’eux,  un  departement  des 
lieux  oû  ils  iroient  prêcher  la  vérité  de  l’Evangile.  Et  l'on  f^it  que  cette 
miffion  fit  de  mands  progrès  dans  les  Sevennes,  dans  le  Vivarés,  dans  le  bas 
Languedoc,  & en  Roiiergue. 

Lm  Papes , par  les  cruelles  perfêcutions  qu’ils  fufeiterent  aux  Vaudois 
& aux  Albigeois  dans  les  Sevennes,  y firent  ceffer  l’exercice  public  de  la 
vraye  Religion , & pour  y enraciner  davantage  la  fuperflition  du  Papif- 
me,  on  changea  le  nom  originaire  de  la  plupart  des  Villes  & des  Bourgs, 
auxquels  on  donna  celui  de  differens  Saints.  Aufli  voit- on  qu’il  n’y  a 
point  de  Province  en  France,  où  il  le  trouve  tant  de  lieux  baptifez  du 
nom  des  Saints  que  dans  les  Sevennes.  Comme  par  exemple  un  St.  Pier- 
re de  h.  Sale  , un  St.  Etienne  d’Anduze,  un  St.  Hippolite  , & je  ne  fjai 
combien  d’autres. 

Les  Vaudois  fous  la  conduite  du  Miniflre  Arnaud  & d’un  Potier  de  ter- 
re. retournèrent  dans  leur  Pais  en  idSp.  trois  ans  & demi  après  en  avoir 
^ chalTez.  Ils  n’étoient  en  tout  que  quatre  cent  des  Vallees,  & quatre 
cent  François  Réfugiez.  Cette  petite  troupe  étant  entrée  dans  leur  Païs, 
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1703.  au  travers  des  Montagnes  qui  paroiiToient  inacceniblet,  & par  dei  défilés 

: qui  étoient  gardez  par  leurs  Ennemis^  ils  forcèrent  tous  ces  paflages  mal- 

gré les  eiforts  de  ceux  qui  s’y  voulurent  oppofer;  & arriveront  heureufe- 
nient  dans  leur  Patrie,  portant  par  tout  où  ils  palToient,  la  terreur  & l’é- 
pouventement.  (^uand  la  nouvelle  s’en  répandit  dans  les  Fais  Etrangers, 
bien  des  gens  difoient  quec’étoient  des  fous  qui  fe  [vouloient  perdre,  Si  fe 
livrer  eux-mémes  à leurs  Ennemis. 

Mais  quand  on  fçut  que  le  Roi  de  France  y avoit  envoyé  le  Marquis 
de  Feuquieres  avec  fix  mille  hommes  de  fes  meilleures  Troupes,  & qu’il 
avoit  été  battu  & chafTé  des  Vallées  par  Cette  poignée  de  gens,  avec  per- 
te de  quinze  cens  de  (es. Officiers  & Soldats,  on  changea  de  langage,  & 
on  a vû  depuis  que  Bieu  les  a conlervez  dans  leur  Pais,  & les  y con- 
férée encore  par  un  effet  tout  fingulier  de  fon  ÿlorable  Proteélion.  Au- 
jourd’hui que  la  Providence  met  les  armes  à la  main  des  Reformez  des 
Scnienrits  après  avoir  effuyé  17.  ans  durant,  la  plus  cruelle  & barbare  per- 
fecution  qui  fe  puilfe  imaginer  ; & qu’il  paroit  que  la  refolution  & rin- 
trepidité  de  ces  gens-là  déconcertent  leurs  ennemis , il  faut  efperer  que 
Dieu  qui  peut  avec  peu  comme  avec  beaucoup,  combattra  pour  eux,  comme 
il  fit  autrefois  pour  les  Maccabées , & comme  il  l’a  fait  de  nos  jours 
pour  les  Vaudois,  & de  plus  qu'il  les  confervera  dans  leur  Pais,  malgré 
tous  ces  préparatifs  de  guerre , & ce  grand  nombre  de  Troupes  regleei 
dont  on  les  menace.  Ce  Dieu  tout  bon  & tout  puiffant , qui  ne  prefi- 
de  pas  moins  efficacement  fur  F émotion  des  peuples  que  fur  félevatioa  des  On- 
des, fjaura  bien  faire  tourner  cet  événement  inopiné  à la  manifeflation 
de  fa  gloire  & au  mantien  de  fa  vérité  ; en  pardonnant  à fes  enfans  ce 
qu'il  peut  y avoir  de  terrellre  & de  charnel  dans  leur  entreprile.  Quoi- 
qu’il en  füit , ils  combattent  pour  cette  vérité  qu'ils  ont  dans  le  Cœur,  & 
leur  confcience  ulcérée  ék  bourrelée  ne  leur  permet  plus  de  la  détenir 
dans  Finjujlice.  Ils  cherchent  a la  profefler  publiquement , & à faire  re- 
vivre les  Edits  & les  Déclarations  qui  leur  en  autorifoient  le  libre  exer- 
cice. Puiffent-ils  voir  a cet  égard  l’heureux  accompliffement  de  cette 
ancienne  Prophétie  que  Dieu  fit  publier  autrefois  en  faveur  de  Jerufa- 
lem  pour  le  retour  de  la  captivité.  Montagnes  d'Ifraél , s’écrioit  le  Pro- 
phète , ' écoulez  la  parole  de  l' Eternel  : Ainli  a dit  le  Seigneur  l’Eternel , 
fdree  qu'on  vous  a réduites  en  dej'olation,  que  ceux  dF alentour  vous  ont  englou- 
ties, qu'on  vous  a fait  trotter  fur  les  lèvres  des  parleurs  fur  le  di^ame 
des  peuples.  Voici  j’ai  parlé  en  ma  jaipufie  & en  ma  fureur,  dit  le  Seigneur 
1 Eternel,  parce  qne  vous  avez  porté  F ignominie  des  nations,  les  nations 
porteront  aufli  leur  ignominie.  Mais  vous  Montagnes  d'Ifracl  vous  jetterez 
vitre  branchage , (^porterez  vôtre  fruit  à mon  peuple,  car  ils  fe  font  avancez 
pour  venir.  Me  voici  je  viens  à vous , (J  je  me  retourneras  vers  vous , vous 
ferez  labourées  îÿ  fanées,  £>  je  multiplierai  les  hommes  fur  vous,  (ÿ  je  vous 
ferai  plus  de  bien  que  vous  n'avez  eu  du  commencement.  Dont  je  fanélifierai 
mon  Nom  qui  eft  grand , lequel  a été  prophané  parmi  les  nations , &c. 
Ezcch.  j(î.  _ , ..  • J»  • - a . 3 
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Imprimé  Février  170J.  auquel  jour  on  aprit  por  les  Nouvelles  publitiues, 
que  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  le  Maréchal  de  Montrevel  avec  un  corps  de 
Troupes  dans  les  Sevennes,  (ÿ  commandé  au  Sr.  Julien  Officier  Réfugié  Apof. 
lat,  d'y  entrer  avec  }ooo.  Miqueletz  lirez  des  Montf  Pyrénées.  Ce  qui  fit  con~ 
jeélurer  que  la  C'.ttr  le  ConJUl  commençaient  It  craindre  que  cette  affaire  neuf 
de  plus  grandes  fuites. 

LEs  Peuples  des  Sevennes  onc  toujours  fait  profeffion  de  la  Religion , plu- 
fieurs  fiecles  avant  la  Reformation,  au  tems  des  Vaudois  & des  Albi- 
geois les  Sevennes  étoient  remplies  de  ces  gens-là,  & on  voit  par  divers  ac- 
tes qu’ils  profeflbient  une  même  Religion  que  les  Reformez  d’à  prefent. 
Les  grandes  Croifades  des  Papes  excitèrent  contr’eux  quelques  perfecutions  ; 
mais  ils  demeurèrent  toujours  fermes  dans  leur  foi,  leur  zele  le  raluma  au  com- 
mencement de  la  Reforraation,  en  moins  de  rien  tout  ce  Pais- là  le  vit  re- 
formé , & l'a  toujours  été  depuis.  Ce  n’eft  pas  une  nouv'elle  Religion  qu’on 
veuille  y introduire  aujourd’hui , mais  feulement  y maintenir  l'^cienne  donc 
ils  font  depuis  long-tems  en  polTeflion. 

La  France  n’a  jamais  eu  de  Sujets  ni  plus  fournis,  ni  plus  fideles , à fos 
Rois  que  nos  Peres  & nous  l’avons  été,  nous  en  pourrions  donner  plufieurs 
preuves  incontellables  ; mais  pour  n’ètre  pas  longs  dans  nôtre  defenfo, 
nous  nous  contenterons  d’en  produire  ici  deux  exemples  confiderables,  ar- 
rivez dans  le  fiecle  dernier,  l’un  fous  le  Régné  de  ^ouïs  XIII.  & l’autre 
fous  celui  de  Louis  XIV-  qui  font  voir  à toute  la  terre  que  nôtre  fidelité 
envers  nos  Rois  a été  à toute  épreuve. 

En  l’année  1651.  le  Duc  de  Montmorenci  Gouverneur  de  Languedoc 
gagné  par  la  Reine  Mere  de  Medicis , & par  Gallon  Duc  d’Orléans  frerC 
du  Roi,  entreprit  de  faire  la  guerre  pour  obliger  le  Roi  à fe  défaire  du 
Cardinal  de  Richelieu,  & à ne  fo  plus  forvir  de  fon Minillcre.  Le  Duc. 
de  Montmorenci , après  avoir  engagé  dans  fon  parti  toutes  les  Villes  de  la 
Province  où  les  Catholiques  Romains  étoient  dans  le  'plus  grand  nombre , 
vint  enfuite  dan» les  Sevennes,  pour  porter  les  Peuples  comme  dépendant  de 
fon  Gouvernement  à embraffer  fes  interets,  ceux  de  la  Reine  Mere  & du 
Duc  d’Orléans.  Il  employa  tous  les  moyens  & tous  les  Artifices  qu’il  pût 
imaginer  pour  gagner  les  Reformez  de  ce  Païs-là,  en  leur  promettant  de 
leur  faire  rendre  leurs  Places  de  fureté  dont  on  les  avoit  injuliement  de- 
poiiillez,  & de  leur  faire  part  de  toutes  les  Charges  de  l’Etat  conformement 
a l’Edit  de  Nantes;  mais  ils  demeurèrent  fermes  & inébranlables  au  fervicc 
du  Roi,  ce  qui  fut  caufe  que  le  parti  du  Duc  fut  détruit,  &que  cette 
guerre  fut  bien-tôt  terminée.  Si  les  Reformez  des  Sevennes  euflent  pris  le» 
armes,  la  guerre  feroit  palTée  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume}  car 
tous  les  Peuples  haiffoient  extrêt||Ment  le  Cardinal  de  Richelieu,  à caufe 
que  pendant  fon  Miniltere  il  avoit  orbeaucoup  augmenté  les  fubfides  & les 
impôts. 

L’autre  Exemple  qui  marque  la  fidelité  inviolable  des  Sevennes  envers 

leurs 


170J. 


Mantfeftei 
Uci  Habi» 
tjns  Jes 
Sevennes , 
fur  leur 

mei. 


Digitized  by  Google 


f28  MExMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

leurs  Rois  parut  en  l’année  i6fi.  que  le  Prince  de  Condé  entreprit  la 
re  contre  Louis  XIV.  k prefent  régnant.  Le  Duc  d’Orléans  étoit  Gouver- 
neur de  Languedoc  & favorifoit  le  Parti  du  Prince.  Le  Comte  d’Aubi- 
gcoux  Gouverneur  de  la  Ville  & Citadelle  de  Montpellier  embrafla  le  mê- 
me parti , & le  Prince  de  Condé  qui  étoit  puilTant  dans  la  Province  & y 
avoit  de  belles  terres  & beaifboup  de  créatures , tâcha  d'attirer  par  leur 
moyen  les  Reformez’ des  Scvennes,  leur  promit  de  faire  rebâtir  leurs  murail- 
les qu’on  avoit  démolies  contre  l’Edit  de  idzp.  & de  leur  &ire  rendre  le 
Confulat  dont  on  les  avoit  depoüillez  contre  les  Edits  de  Pacification: 
mais  leur  fidelité  ne  fut  point  ébranlée,  & le  Parti  du  Prince  de  Conde 
échoiia  dans  la  Province  & enfuite  dans  tout  le  Royaume.  Que  fi  les  Se- 
venues  euffent  tant  foit  peu  remué,  toute  la  France  fe  leroit  foülevée,  & on 
peut  dire  que  les  Reformez  en  ce  temsdà  fauverent  l'Etat,  & conferverent 
au  Roi  fa  Couronne. 

En  l’année  idfp.  on  fit  la  paix  entre  la  France  & l’Efpagne  : après 
quelle  fut  faite  , les  Moines  difoient  hautement  , que  cette  paix  n’étoit 
feitc  que  poq;  nous  détruire:  on  nous  le,donna  peu  de  tems  après  à connoî- 
tre  par  les  maux  qu’on  nous  fit,  on  ne  làuroit  déduire  en  detail  toutes  les  vio- 
lences & toutes  les  cruautez  qu’on  a exercées  contre  nous  ; car  incontinent 
après  on  prit  des  mefures  pour  couvrir  toutes  les  Provinces  de  gens  de  guer- 
re. On  fit  marcher  enfuite  des  Dragons  qui  portoient  avec  eux  la  terreur  Sc 
l’effroi  : tous  nos  pauvres  gens  des  Scvenites  furpris  & étonnez  de  tous  ces 
melUvemeni , & des  p«)poutions  qu’on  leur  fàilbit  fur  le  fiijet  de  leur  Reli- 
gion , répondirent  qu’ils  étoient  prêts  de  facrifier  au  Roi  & leurs  biens  & 
leurs  vies;  mais  que  leurs  confciences  étant  â Dieu  ils  ne  pouvoient  pas  en 
difoofer  de  cette  maniéré.  -V 

Il  n’en  faitoit  pas  davantage  pour  obliger  les  troupes  à le  faifir  des  ave- 
nues & des  portes  des  Villes,  ils  mettoient  des  gardes  par  tous  les  che- 
mins & fouvent  ils  entroient  dans  les  Maiibns  l’épée  à la  main  crians  /uë, 
tue,  m Caibelijues.  Il  s’attachèrent  enfuite  aux  perfonnes  & H n’y  a méchan- 
ceté ni  horreur  qu’ils  ne  miflent  en  pratique  pour  les  forcer  à changer  de 
Religion , parmi  mille  hurlements  & mille  blasfcmes  ils  peadoient  les  gens', 
hommes  & femmes  par  les  cheveux , ou  par  les  pieds  aux  planchers  des 
chambres  ou  aux  crochets  des  cheminées , & ils  les  faifoient  enfumer 
avec  des  bottes  de  foin  mouillé,  julqu’à  ce  qu’ils  n’en  pouvoient  plus  ; & lors 
qu'il  les  avoient  dépendus,  ils  les  rependoient  incontinent  pour louffrir enco- 
re les  mêmes  peines.  Ils  leur  arrachoient  les  cheveux  & le  poil  de  la  barbe 
jufques  à une  entière  dépilation.  Ils  les  jettoient  dans  un  grand  feu  qu’ils 
avoient  allymc  exprès,  & ne  les  en  retiroient  que  quand  ils  étoient  à demi  rô- 
tis. lis  en  attachoient  d’autres  fous  les  bras  avec  des  cordes  & les  plon- 
geoient  & rcplongeoient  dans  des  puits  dont  iis  ne  les  retiroient  que  quand 
ils  étoient  à demi  noyez:  ils  en  battoie|É|k  coups  de  bâton  & tous  meurtris 
& rompus  ils  les  trainoient  aux  Egliies.^K  les  empêchoient  de  dormir  du- 
rant l’efpace  de  fept  qu  huit  jours  fe  relevans  les  uns  les  autres  pour  les  gar- 
.dcr  à vùe  jour  & nuit,  & pour  les  tenir  éveillez,  ibit  en  leur  jettant  des 
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éguierées  d’eau  fur  le  vifage,  foie  en  leur  tenant  fiir  la  tête  des  chaudrons 
renverièz  fur  lelquels  ils  faifbient  un  continuel  charivari  julqu’à  ce  que  fles* 
malheureux  euffent  perdu  le  lênsj  & s'ils  en  trouvoient  de  malades  hommes 
ou  femmes  attachez  au  liy>at  d’ardentes  fievres , ils  avoienl  la  cruauté  d’at 
fembler  une  douzaine  de  Tambours  & de  faire  battre  la  caifle  à l'entour  de 
kurs  lits  pour  les  étourdir  & leur  faire  perdre  toute  connoillance. 

Il  efl  arrivé  en  quelque  lieu  qu’ils  ont  attaché  les  Peres  & Maris  , aux 
quenouilles  des  lits & a leurs  yeux  ils  ont  voulu  forcer  leun  femmes  , & 
leurs  filles:  à d’autres  ils  arrachoient  les  ongles  des  mains  & des  pieds,. ce 
qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans  des  douleurs  inoüies;  ils  enâoienc  encore  hom- 
mes & femmes  avec  des  fbufflets  julqu’à  les  faire  crever,  d’autres  iis  les  lar- 
doioiit  d’éptngles  après  ks  avoir  dépouillez  depuis  le ‘haut  jufqu’au  bas.  En- 
fin ils  perfecutoient  jufqu’aprcs  la'mort  & refufoient  la  fepulture  à ceux 
qui  n’avoient  pas  voulu  fe  confefler  à leurs  Prêtres.  Nous  avons  vû.plu- 
(leurs  corps  de  ceuj^lii,  trainez  dans  les  rues  for  des  claks  & puis  jettez^à  la 
voirie. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  n’eft  qu’un  échantillon , des  terribles  prodi- 
ges de  fureur  qui  ont  éclaté  fur  nous , jamais  l’enfer  dans  les  plus  rudes 
perfecutions  n’inventa  & ne  fe  fervit  de  moyens  fl  Diaboliques  & 0 Barba- 
res que  ceux  dont  les  Dragons,  & les  Moines , qui  les  condui&ient  fe  Ibnc 
fervis  pour  nous  détruire,  ce  feroit  faire  un  livre  que  de  les  vouloir  décri- 
re, mule  Relations  fideles  en  ont  informé  le  public.  Car  toutes  ces  cruau- 
tez  ont  été  generales  dans  toute  la  France,  mais  encore  plus  violentes  dans 
nos  Sevennes.  • 

Ajpièsnous  avoir  fait  tous  ces  maux,  on  calTa  & on  révoqua  enfin  l'E* 
<fit  de  Nantes,  qui  étoit  un  Eidit  perpétuel,  & irrevocable,  donné  par  Hen- 
ri le  Grand  en  1 année  i fp8.  Edit  qui  fut  vérifié  dans  tous  les  Parlemens 
pour  être  obfervZ  inviolablement.  Cet  Edit  a quatre  caraéleres  incontella- 
bles.  I.  CeiSi  d’étre  une  promefie  Royale  & Souveraine,  qu’il  donne  notv 
feulement  pour  lui  & pour  le  tems  de  fon  R^ne,  mais  aulli  pour  tout  fes 
defeendans  & fucceffeurs  à perpétuité,  z.  Celui  d’étre  un  Airât  authenti- 
que, definitif,  & irrevocable  pour  fervir  à jamais  de  reglement,  & de  loi 
entre  deux  Partis  oppofez,  les  Catholiques  & ceux  de  fa  Religion,  après 
ks  avoir  duëment  & fuffilàmment  entendus.  5.  Celui  d’étre  un  Traité  ac- 
cepté, convenu,  & confenti  par  tout  l'Etat,  & en  cette  qualité  pour  fer- 
vir de  loi  & de  reglement  perpétuel  4.  Celui  d’avoir  été  rendu  facré  & 
comme  Divin  par  Te  confentement  & le  ferment  réciproque  de  tout  le 
Royaume. 

Un  feul  de  ces  Caraéleres  quand  il  feroit  feparé  des  autres , fuffiroit  pour 
mettre  cet  Edit  au  deifus  du  caprice  du  bon  plaifir,  car  qui  doute  qu’un  Roi 
ne  foit  obligé  à garder  fa  parole  & là  foi,  & celle  de  fes  predecelfeurs , lors 
qu’elle  ell  devenue  une  condition  infeparablement  attachée  à fa  fuccellion , 
comme  elle  l’ell  fans  doute  puilqu’elle  a été  donnée  par  Hend  IV.  feus  la 
qualité  de  promelTe  authentique,  perpétuelle,  &'irrevocable,  qai  a fubfif. 
té  depuis  plus  de  cent  ans,  confimée  par  Louis  XIII;  fon  fils  & fon  Hen- 
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1703.  lier  par  plufieurs  Edits  & Déclarations  folemnelles,  & depuis  encore  par 
L«uis  XIV.  lui  même,  (bn  Succefleur  à prefent  régnant  par  des  Déclara- 
tions'fi  authentiques  des  années  i<Î43.  & 16^2.  qu’on  ne  peut  concevoir 
comment  on  a voulu  violer  avec  tant  de  perfidie  des  promelles  fi  facrées  & 
fi  inviolables.  • . . 

En  execution  de  la  jevocation  de  cet  Edit  après  les  cruautez  qu’on  avoir 
■ exercées  contre  nous,  on  démolit,  on  rafktous  nos  Temple.s  & on  bannit 
du  Royaume  tous  nos  Miniflrcs  à perpétuité  , fans  difeontinuer  de  nous 
faire  mille  maux  fous  divers  prétextes:  toutes  ces  manieres.de  perfêcuter 
inoüies  dans-les  fiecles  precedents,  étonnèrent  les  Reformez  des  Sevenuis 
qui  n'avoient  perfbnne  pour  les  confoler.  La  crainte  en  fit  cacher  les  uns 
dans  les  bois  & dans  les  cavernes , d'autres  s’enfuirent  pour  fbrtirdu  Royau- 
me, & pour  mettre  leurs  vies  & leurs  Confcienccs  en  liberté,  fuivant  le 
précepte  de  l’Evangile  qui  nous  dit,  que  fi  on  nous  perfecute  dans  un  lieu 
il  fau^’enfuïr  dans  un  autre;  mais  les  paflages  étoient  fi  bien  gardez  pour 
empêcher  la  fortie  de  nos  pauvres  gens,  que  la  plus  grande  panie  fut  prife 
& envoyée  aux  Galeres,  ceux  qui  fuyoient  de  Villes  en  Villes  furent  aulîi 
arrêtez  oc  enfermez  dans  des  prifons  qui  furent  bien-tôt  pleines  de  nos  pau- 
vres perfecutez , les  uns  y périrent  dans  l’infeélion  & dans  l’ordure,  & les 
autres  furent  embarqués  à Marfeille  wanlportez  dans  l’ Amérique,  pour  aller 
vivre  & mourir  dans  le  nouveau  monde  avec  les  fàuwages,  le  premier  Vaif- 
feau  qu’on  y envoya  qui  étoit  quafi  tout  chargé  de  nos  pauvres  gens  des  Se- 
voweSj  périt  proche  de  la  Martinique  où  on  les’envoyoit,  dont  la  plus 
• grande  partie  tant  hommes  que  femmes  fut  noyée  & fubmergée. 

Tous  ces  traitemens  cruels  nous  donnoient  alTez  de  fujet  & de  raifon  de 
nous  oppofer  à tant  de  violences , & puifqu'on  employoit  la  ‘force  des 
Armes  pour  nous  détruire  fans  que  nous  eufiions  rien  fait,  pour  nous  ren- 
dre coupables  d’aucun  crime,  nous  avions  aufü  un  Droit  incônteflable  d'em- 
•loyer  les  Armes  pour  nôtre  légitimé  deffenfe , & d’oppoISlr  la  force  à 
la  force,  qui  dl  un  Droit  de  la  nature  autorifé  par  les  loix  divines  <S»hu- 
maines. 

Neanmoins  pour  n’allumer  pas  une  Guerre  Civile  dans  le  Royaume  & 
épargner  le  fang  de  nos  compatriottes , nous  avons  fouffert  patiemment  tous 
ces  terribles  maux  , dans  l’efperance  que  Dieu  toucheroit  le  coeur  de  nos 
ennemis,  & leur  feroit  connoitre  l’injuftice  de  tant  de  perfecutions : nous 
fommes  donc  demeurez  tranquilles  nous  tenant  relTerrez  dans  nos  bois  & 
dans  nos  montagnes , ou  quelques  bons  perfonnages  pleins  de  pieté  qui 
étoient  fans  lettres  & faps  étude  , comme  les  Apôtres  de  Jefus  Chrilt, 
fe  mirent  à confoler  ceux  qui  étoient  avec  eux  dans  les  Cavernes,  & puis 
en  particulier  dans  les  maifons  ; c’étoient  des  gens  fimples,  Cardeurs,  Tif- 
ferans,  & Maîtres  d’Ecoles,  dont  nos  peuples  turent  fi  édifiez  qu’il  n’y  eut 
perfonne  tant  hommes  que  femmes  qui  ne  voulut  entendre  ces  nouveaux 
Prédicateurs,  de  forte  que  le  nombre  s’augmentant  on  refohit  de  s’alTembler 
à la  campagne  fans  bruit  fans  éclat  & fans  Armes , nous  choififlions  les 
lieux  écartez  & les  heures  de  la  nuit  pouf  faire  ces  exercices  en  repos  & 
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toit  fes  loiianges,  & on  y faifoit  des  prières  pour  le  Roi  & pour  l’Etat,  rien  

n’étoit  n julle  11  innocent mai*  les  Prêtres  & les  Moines  en  étant  informez 
firent  venir  encore  dans  les  Sevtnnes  des  Dragons  & d’autres  Troupes  qu'ils 
mettoient  en  embolcade  dans  les  lieux  où  ceux  qui  avoient  aflîllé  à ccs  af- 
lêmblées  dévoient  paiTer  pour  s’en  retourner  chez  eux , ils  les  prenoient  & 
les  mettoient  en  pnlbn , puis  condamnoient  les  hommes  & les  femmes  à être 
pendus,  ou  conduits  les  hommes  aux  Galeres,  & les  femmes  dans  les  Cou- 
vents, & fi  ces  Dragons  rencontroientpar  hazaïd  le  lieu  où  ces  pauvres  gens 
fins  deffenlê  étoient  encore  aflerablez  ils  tiraient  fiir  eux  (ans  milèricorde, 
comme  fur  des  bêtes  làuvages  fans  dillinéiion  d’àge  ni  de  (èxe,  même  fur  des 
femmes  eqÿceintes , qu'on  fâilbit  mourir  cruellement  avec  l’enfint  quelles 
avoient  dans  le  ventre. 

Après  avoir  fouFert  pendant  plus  de  vingt  ans  tous  les  maux  dont  nous 
venons  de  parler,  quelques-uns  de  nos  freres  qui  habisoient  dans  les  hautes 
Sevtnnes  f « qui  chercnoient  à le  conlbler  s'alTemblerent  pour  prier  Dieu 
daiîs  la  Montagne  de  FAufere  proi^e  le  pont  de  Momert,  fans  bruit  & fans 
éclat,  de  quoi  l’Abbé  du  Cheylar  qui  étok  I^rieur  de  St.  Germain,  cruel 
& ardent  perfecuteur,  étant  a<terti  s’en  alla  avec  des  gens  armez  attendre 
ceux  qui  venoient  de  cette  affemblée,  en  fit  prendre  & pendre  guulques-uns  • 
fur  le  champ,  & garder  les  autres  prifonniers  pour  leur  faire  le  même 
trairement. 

Ceux  qui  étoient  échappez  de  cette  affemblée  fachant  qu’on  les  cherchoit 
àuFi,  & que  leurs  gens  prifonniers  dévoient  être  pendus  le  lendemain  relb- 
lurent  de  faire  leurs  eForts  pour  les  délivrer,  & s'étant  aFemblez  dans  le 
plfls  grand  nombr^  qu’ils  purent  marchèrent  au  pont  de  Montvert  où  leurs 
gensîtoient  détenus,  forcèrent  les  maiibns,  dans  l’une  delquelles  l’AbBé  du 
Cheylar  s’étant  trouvé,  dt  ayant  voulu  lé  làuver  par  les  fenêtres,  fut  tué  aVec 
fix  ou  fept  de  ceux  qui  le  fuivoient.  ^ Comte  de  Broglio  Lieutenant  de 
Roi  dans  Ij  Province,  Beaufrere  de  l’Intendant  Bafville  le  plus  «cruel  & le 
plus  barbare  de  tous  les  hommes , qui  a fait  mourir  plus  de  cent  innocens 
par  la  main  du  bourreau,  Broglio  envoya  aufii-tôt  un  Régiment  pour  dé- 
truire cedfc  qui  avoient  tué  cet  Abbé,  lefquels  s’étant  fortifiez  de  quelques- 
uns  de  leurs  freres  d’une  & d’autre  Religion,  fe  retireront  dan*  un  bois  où 
ce  Régiment  vint  les  attaquer;  mais,  apres  avoir  prié  Dieu  qu’il  renforçât 
leurs  mains , & leur  donnât  force  & courage , ils  le  jetierent  fur  leurs 
Ennemis  qu’ils  battirent  & mirent  le  relie  en  fuite.  Voilà  nôtre  pre- 
mière deFenle,  julle  s’il  y en  eut  jamais,  après  plus  de  vingt  ans  de  louf- 
frances  & de  cruelles  perfecutions. 

Ce' commencement  nous  ayant  heureulêment  fuccedé  après  que  nôtre 
patience  a été  poullée  h bout , & qu’il  paroît  que  la  Providence  nous  a 
mis  les  Armes  à la  main,  que  nôtre  Troupe  s’ell  confiderablement  aug- 
mentée par  la’  plus  grande  partie  de  nos  compîtriottes,  de  la  Religion 
Catholique,  qui  ont  pitié  de  nos  malheurs',  &qui  eux  mêmes  fe  trouvent op- 
priméz  pars  des  impôts  excefiifs,  qui  les  reduifent  à l’aumône  & les  font 
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1703.  rir  de  faim  , qui  fe  joignent  auili  à nous  pour  fe  délivrer  de  leurs  mile* 

res}  nous  avons  refolu  d’employer  avec  eux  une  légitimé  deffenfe  pour  con- 

ferver  notre  vie  & nôtre  liberté , Dieu  ,qui  nous  a mis  au  CŒur  de  fî 
judes  & de  Q genereux  defleins , & qui  nous  prefènte  comme  par  mi> 
racle  les  moyens  de  les  executer,  nous  aüirtera  de  fon  fecoors. 

Nous  étions  depuis  vingt  ans  accablez  de  maux  fans  force  ni  courage 
pour  nous  en  deibndre , expofez  comme  de  pauvres  brebis  à une  fureur 
barbare  ; mais  Dieu  vient  de  nous  reveiller  par  l’efperance  de  là  protec- 
tion , & cet  événement  inopiné  qui  déconcerte  nos  ennemis  ^ nous  e(l 
une  afiurance  qu'il  fait  agir  les  voyes  de  fa  Providence  > pour  nous  déli- 
vrer de  toutes  calamitez. 

Ce  n'ell  point  ici  une  révolté  ni  une  rébellion  des  Sujets  ^ntre  leux 
Souverain,  nous  lui  avons  toûjours  été  fournis  & fideles,  & on  a vû  pen- 
dant tous  les  traltemcns  qu’on  nous  a faits  une  obéiilànce  11  profonde,  qu’el- 
le a été  en  admiration  à toute  la  terre}  mais  c’efl  un  droit  de  la  nature  qui 
nous  oblige  en  Confcience  de  nous  armer  pour  repoulTer  la  force,  par  la 
force,  autrement  nous  ferions  complices^de  nos  propres  malheurs,  traître» 
à nous  mêmes  & à nôtre  p&trif.  Nous  fçavons  que  . nôtre  pauvre  France 
defolée  eft  ruinée  dans. toutes  fes  Provinces,  que  les  Peuples  y crient  & ge- 
mifFcnt  f()us  l’opprcfTion,  & que  la  Juflice  & la  bonne  foi  en  font  bannies, 
nous  ne  voyons  plus  par  tout  que  violences,  & ne  fçavons  qui  font 'ceux 
qui  gouvernent  la  France,  nous  n’y  comprenons  plus  rien;  car  jamais  un 
bon  Roi  comme  le  nôtre  n’a  pris  plaiflr  à détruire  fes  Sujets  innocents,  ni 
à les  prendre  & à les  maflacrer,  parce  qu’on  les  trouve  priansDieu  dans  leurs 
maifons  ou  dans  ks  trous  de  la  terre.  Peut-on  infpirer  à un  Roi  la  refblution 
de  devenir  l’ênnemi  d’un  Peuple , dont  il  avoit  juré  gu’il  fèroit  le  Pere  Sale 
Pronâeur?  Ainfl  nous  pouvons  fort  modeflement  afiùrtr  que  c’eft'ici  un 
Gouvernement  Tyrannique  , un  Gouvernement  Militaire',,  qui  n’ell  réglé  ni 
de  lajullice,  ni  de  la  raifbn,  ni  même  de  l’humanité,  & que  tous  les  bons 
François- fivit  obligez  de  s’y  oppofSr,  jufqu’à  ce  que  la  paix  & la  juflice 
Ibient  entièrement  rétablies  dans  le  Royaume.  Cell  à quoi  nous  exhortons 
tous  nos  compatrioites , car  ce  n'efl  point  une  afïaire  de  Religion  feu- 
lement , c’ell  un  droit  de  nature  commun  à toutes  les  Naùinÿ  & à 
toutes  les  l^ligions  du  monde  de  s'oppofer  à la  yiolence  de  ceux  qui 
nous  ravilTent  nos  biens  fans  caufe  , & qui  defolent  nos  maifons  & nos 
familles. 

Pour  nos  pauvres  habitans  des  Sevennes,  ifs  perfèvereront  iufqu’à  la  der- 
nière goûte  de  leur  fang  à defendre  leur  vie,  leur  liberté,  & leur  Confeien- 
cc , à lervir  tous  leurs  voifins  qui  auroient  befoin  de  leur  fecours  pour  le  mê- 
me delfein.  Ils  ont  été  vingt  ans  dans  une  letargic  & dans  un  aUbupiflè- 
ment  à tout  fouffrir-,  mais  puis  que  Dieu  les  reveille  extraordinairement, 
nous  croyons  que  les  voyes  de  Dieu  ne  font  pas  nos  voyes,  & que  cette  con- 
duite de  la  Providence  nous  oblige  à la  fuivre,  & à exécuter  les  projets 
qu’elle  nous  fournit , dans'  l’efperance  quelle  conduira  toutes  chofes  pouf 
nôtre  repos  Si  confoJatioa.  Nous  voyons  tous  les  préparatifs  de  guerre 
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qu’on  ftdt  contre  nom,  & que  le- Maréchal  de  Montrevel  nous  menace  d’un 
^nd  nomhge  de  Troupes  réglées  pour  nous  détruire,  nôtre  refolution  & 
nôtre  intrépidité  a jufqu’à  prefent  déconcerté  nos  Ennemis  \ nous  ne  fe- 
rons point  épouvantez  de  leur  ^and  nombre , nous  les  pourfuivrons  par 
tout,  -Tans  pourtant  faire  de  mal  a ceux  qui  ne  nous  en  veulent  point;  mais 
nous  ferons  de  juftes  reprefailles  contre  nos  perlècuteurs  en  vertu  de  la  Loi 
du  Talion  ordonnée  par  la  Parole  de  Dieu,  & pratiquée  par  toutes  les  Na- 
tions du  monde.  Si  les  moyens  que  Dieu  nous  fournit  paroiiTent  foibles, 
nous  avons  cent  exemple  de  Tyrans  qui  ont  été  renverfez  par  de  plus  petits 
commencements. 

Nôue  Courage  s’augmente  dans  la  difficulté,  & ne  perdons  pas  efperan- 
ce  de  voir  nôtre  Patrie  délivrée  d’une  cruelle  fervitude , fçashant  qu’il  y a 
un  jour  marqué  & décrété  de  Dieu-  pour  la  punition  des  mechans,  & pour 
la  vangeance  de  tant  d’innocens  opprimez,  c’ell  pourquoi  nous  ne  mettrons 
twais  bas  les  Armes  que  nous  ne  puiflions  profeflèr.  publiquement  nôtre 
Religion , pour  faire  revivre  les  Ecuts  & les  Déclarations  qui  en  autori- 
Ibient  le  fibre  exercice;  & que  tous  les  Peuples  en  general  qui  font  acca- 
blez par  des  impofitions  cruelles,  & tyranniques , ne  foient  entièrement 
foulagez , & que  la  Juilice  & la  bonne  foi  ne  foient  rétablies  dans  tout 
le  Royaume. 

Nous  demandons  pour  cela  à Dieu  ilh  fecours  & une  délivrance  telle  que 
fa  SagelTe  nous  la  voudra  dilpenfêr,|&  comme  nos  prières  font  dans  l’ordre 
de  fa  Providence  nous  avons  fujet  i^fperer  qu’il  Tes  exaucera , nous  ne  lui 
demandons  pomt  de  vangeances,  au  contraire  nous  Ibuhaitons  qu’il  lui  plailè 
toucher  les  cAirs  endurcis  de  nos  Ennemis,  & qu’enfuite  il  leur  pardon- 
ne; en  attendant  que  nous  puidions  être  fècodfus  pour  tenir  la  Campagne 
& aller  au  devant  de  nos  Ennemis,  nous  nous  retirerons  dans  l’entre-deux 
de  nos  Montagnes  dont  les  chemins  font  fi  étroits  que  cent  en  peuvent  bat- 
tre mille  & mille  dix  mille,  tous  nos  gens  des  Sevenrus  font  les  meilleurs 
Soldats  du  Monde,  & combattent  cofhme  des  lions,  & qi^oique  les  perlè> 
cutioqs  que  nous  avons  fouifertes , & que  les  combats  que  nous  avons  été 
obligez  de  foûtenir,  en  ayent  un  peu  diminué  le  nombre,  nous  en  avons 
encore  aflez  avec  le  fecours  de  nos  voifms,  qui  nous  alliftent  pour  nous  def- 
fendre  comte  ceux  qui  nous  attaquent,  nous  ne  manquons  point  d’Armes 
ni  de  munitions  de  guerre,  & dans  cet  état  nous  nous  maintiendrons  dans 
nos  demeures  en  attendant  le  fecours  du  Ciel.  ' 

C’eft  pour  cela  que  nous  lùpplions  très-humblement  tous  Rois , Princes , 
& Seigneurs,  Etats , & Peuple^,  & en  general  tous  hommes  Chrétiens  nos 
voifms  & compatriottes,  de  nous  aider  h repouder  une  fi  injulle  Domina- 
tion il  laquelle  toute  l’Europe  feroit  Ibumife,  fi  on  n’arrétoit  pas  fa  violence 
& fa  barbarie. 

Nous  conjurons  aufli  nos  Princes  François,  & nos  Parlemens  qui  ont  ur» 
fi  grand  intérêt  « rétablir  l’ordre  & la  Juilice  dedans  l’Etat,  de  concuur- 
rir  avec  tous  les  Peuples  pour  un  fi  iulle  dclTcin.  Si  nôtre  bonheur  vouloir 
que  ce  prefent  Ecrit  tombât  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
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tyo^.  comme  nous  fçavons  que  c'eft  un  Princa  débonnaire,  •nous  ne  doutons  pas 
que  la  lefture  de  ce  Manifelle,  qui  reprefênte  tous  les  malheu»  où  la  Fran- 
ce ell  cxpofee,  ne  fût  capable  d’inipirer  à Monfeigneur  des  fentimens  de 
compaflion  envers  tant  de  mifcrables.  On  nous  a dit  qu’il  eft  naturellement 
bon  & pitoyable,  & qiî’ un  jour  ayant  rencontré  une  troupe  de  malheureux, 
chargez  de  chaînes  & traînez  aux  Galeres  pour  forcer  leurs  Conlciences,  il 
en  fut  vivement  touché  & indigné:  cela  nous  fait  croire  que  fi  l’Autorité 
Royale  étoic  entre  fes  mains,  ce  grand  Prince  gouvemeroit  lès  Peuples  en 
toute  douceur  & équité;  mais  en  attendant  que  la  main  de  Dieu  l’éleve  fur 
le  Trône,  nous  (javons  qu’il  a un  droit  acquis  d’empêcher  qu’une  fi  bel- 
le fuccelfion  que  celle  du  Roiaume  de  France  , qui  lui  appartient , ne 
foie  délabrée  & déchirée  devant  que  de  tomber  entre  les  mains , ce  . 
qui  arriveroit  aflurement  fi  ce  Prince-  ne  s’oppofoit  pas , comme  il  le 
peut,  y le  doit,  aux  violences  qu’on  exerce  contre  des  Peuples  qui  lui 
doivent  être  fournis , il  a un  pouvoir  légitimé  d’y  travailler , & nous 
prions  Dieu  qu’il  lui  donne  la  force  & le  courage  de  le  faire.  ^ 

Le  If  Mars  1703. 

O N grofliflbit  les  avantages  des  Camifards.  Il  y eût  même  divers  Che- 
valiers d'indullrie,  qui  fur  les  preteiSes  de  ce  Soulevement-là,  eurent  l’a- 
drefie  d’en  profiter , & d’eicroquer  d^l’argent , tant  à l’Angleterte  qu’à 
la  Hollande.  Cette  fouplefle  a même  duré  quelques  années.  Ce  n’étoit 
cependant  pas,  qu’il  n’y  eut  des  gens,  qui  fe  mefioient  de  tapt  le  Manege 
des  prétendus  Emiflaires  des  Camifards,  qui  fe  produifoient  Six  deux  PuiP 
lances  Maritimes.  Leur  fotJpçon  fut  fortifié  par  le  retour  de  l’Amiral  .M- 
. monde.  Celui-ci  raporta,  qu’étant  dans  la  Mediterranée , on  avoit  donné 

plufieurs  fignaux  aux  dits  Camifards;  mais  que  ne  voiant  paroître  perfonne 
fur  les  Cotes,  ni  recevant  aucun  des  contrefignauxj  dont  on  étoit  convenu 
a\;i:c  leurs  Emil^ires , on  avoit  raporté  le  tout. 

L'Envoié  de  l’Empereur  aiant  reçu  un  Exprès  de  fa  Cour  noti^  aut 
Etats  Generaux  le  Départ  du  Roi  Charles.  Ce  Monarque  s’étoit  mis  en 
• rfiemin  le  ip  de  Septembre.  Sur  cette  notification , les  Etats  Generaux 
prirent  la  refolution  de  prier  à une  Conférence  l’Envoié  de  Portugal.  C’é- 
toit  pour  le  charger  d écrire  à fa  Cour  afin  qu’elle  deftinât  desueux  pour 
fervir  de  Magafins  au  necelTaife  pour  la  fubfillance  des  Troupes.  Cet  En- 
volé fit  de  fon  côté  dans  la  Conférence  quelques  demandes.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  les  avoir  faites  verbalement}  mais  il  en  donna  les  railôns  pat 
♦ l’Ecrit  fuivant.  * 

• 

luifonj  I.  /^Ue  voyant  que  Sa  Majefié  Catholique  ell  en  chemin  pour  venir  en 
obiiT'  Provinces,  où  elle  doit  arriver  dans  peu  de  jîiurs,  félon  les 

rtarojé  nouvelles  qu’on  a de  la  grande  diligence  que  ce  Prince- fait’ponr  être  ici  au 
de  portu-  plutôt.  ’ A la  même  proportion  l’on  doit  hâter  tout  ce  qui  regarde  l’expedi- 
“ '**■  üon  de  Portugal , ce  qui  eft  d’une  très-grande  neceflité  non  feulement  pour 
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ne  pas  retarder  Sa  Majefté  long-tems  en  ce  païs-ci , mais  afin  qile  les  fe- 
cours  puifTent  arriver  de  bonne  heure  à nos  Frontières  où  les  Efpagnols  con- 
tinuellement envoyent  du  monde,  & Mr.  le  Prince  de  Tzcrclaës  avec  huit 
Officiers  Generaux  font  en  chemin  pour  fe  rendre  à la  même  Province  d’EA 
tremadure. 

II.  Qu’ayant  entendu  que  l’Armée  de  LL.  HH.  PP.  aux  Pais -Bas 
fongeoit  déjà, à fe  mettre  en  quartier  d’Hi ver,  il  a été  obligé  à fairescon- 
noître  les  pêrnicieufes  confequences  qui  fe  fuivronc  de  n’étre  pas  plus 
long-tems  en  Campagne,  pusfque  par- là,  les  François  n'envoyeront  pas- 
feulement  de  gros  détachements  au  haut  Rhin , mais  aufii  en  Portugal  -,  ce 
qui  pourra  faire  échouer  la  juile  efperance , qu’il  y a du  bon  & prompt  eifet 
que  fera  la  prefence  de  Sa  Majclté  Catholique  devant  l’Armée  qu’il  va  éta- 
blir dans  fes  Etats:  C'efe  pourquoi  U a fupplié  très-humblement  dans  la  dite 
Conférence,  ^u’on  voulut  propofer  à l’AiTemblée  de  L L.  H H.  P P.  le 
grand  préjugé  d’une  telle  refolution,  étant  d’un  plus  grand  interet  de  con- 
ferver  l’Armée  en  Campagne,  ipéme  fans  rien  faire,  pour  tenir  les  Enne- 
mis en  bride,  que  G on  s'y  confervoit  pour  prendre  deux  des  meilleures  pla- 
ces des  Pais -Bas,  car  unechofe  décidé  du  tout,  & l’autfe  pas  plus  que  d’une 
petite  partie. 

JII.  Que" comme^en  recevant  aujourd’hui  des  nouvelles  de  France,  de 
ce  que  Mr.  le  Comte  de  Touloufe  fe  tenoit  encore  à Toulon  pour  entrer 
en  Âler  avec  if  ou  30  ’Vaifleaux  de  Ligne,  fans  qu'on  puifle  encore  pénétrer 
fondeffein,  l'on  doit  craindre  & prévenir  tout  ce  qu’il  pourra  avoir  ordre 
d’entreprendre}  & comme  le  voyage  de  Sa  Majefté  Catliolique,  eft  ce  qui 
touche  plus  au  cœur  de  la  France , l’on  peut  bien  juger  que  cet  Amiral 
n’eft  encore  à Toulon  que  pour  prendre  des  informations  juftes  de  la  force 
de  la  Flotte  qui  doit  convoyer  Sa  Mmefté  Catholique  en  Portugal,  étant 
d’un  plus  grand  intérêt  au  Roi  Très- Chrétien  d’expofer  fes  V^fteaux^u 
hazard  d'une  bataille,  même  dans  la  certitude  d’en  perdre  une  grandepartie, 
que  de  lailfer  de  tenter  la  fortune  par  un  coup , duquel  judicieufement  on 
peut  croire,  finira  plus  facilement  la  Guerre,  que  par  les  grands  efforts  qu’-il 
pourra  faire  par  tous  les  autres  endroits^  par  laquelle  raimn  il  a prié  à la 
dite  Conférence,  qu’on  rcprefentàt  à LL.  HH.  PP,  la  neceftité  qu’il 
y a d’envoyer  un  plus  grand  nojnbre  de  Vaiffeaux  à convoyer  la  perfonne  du 
Roi  Catholique,  faifant  ainfi  échoiier  toutes  les  idées  de  la  France,  ne  pou- 
vant pas  fonger  à une  entreprift  d’où  elle  tirera  une  entière  perte  ; Et  com- 
me la  Guerre  qui  fe  fait  par  tout  avec  tant  de  foins  & tant  de  depenfes, 
foie  pour  mettre  ce  Prince  dans  la  polfelfion  de  la  .Monarchie  d'Efpagne,  & 
afferaiir  par-là  le  repos  Si  la  liberté  à l'Europe,  l’on  doit  auffi  faire  tout 
ce  qui  fera  poflible  pour  la  feureté  de  ce  Monarque  puifque  de  fa  perfonne 
dépend  toute  la  tranquilité.  ~ 

IV.  Que  puifque  le  terme  du  départ  de  cette  Flotte  cft  fi  proche,  & que 
le  Traité  d’ Alliance  avec  le  Roi  fon  Maitrc,  marque  dans  l’Article  XIV. 
le  nombre  & qualité  des  Officiers  qui  doivent  palier  en  Portugal , il  a prié 
qu’on  fit  une  exafte  recherche  de  ceux  que  Sa  Majefté  Impériale  a nommez 
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1^0^'.  pour  favoir  ceiyc  qui  manquent  & être  au  plutôt  choifis  ici,  ou  en  Angle» 
— — terre. 

V.  Que  par  la  meme  railbn  fe  doit  examiner  fans  delai-  la  quantité, 

aualité,  & bonté  des  Armes,  qui  doivent  (êrvir  à l'ufàge  des  Soldats  que  le 
Loi  Ibn  Maitre  fait  lever  dans  fês  Royaumes  à la  folde  des  trois  Puif- 
fances.  . 

VI.  Que  comme  il  a apris,  qu’on  avoit  mis  en  côntedatîon , fl  le  Roi 
fon  Maitre  devoir  donner  les  voitures  neceflaires  aux  Officiers  éc  Soldats  qui 
doivent  pafler  d’ici  en  Portugal,  il  s’efl  tronvé  obligé  de  faire  voir,  que 
dans  le  Traité,  il  n’y  a pas  aucun  endroit,  d’où  l’on  puiflè  tirer  une  telle 
Obligation,  par  ce  que  du  mot  Fehicula  mentionné  dans  d’ Article  du 

Traité  d’Alliance,  fe  doit  feulement  entendre  , ad  Valetudimria  , & don 
pas  pour  tout  ce  (jui  en  dépend  de  la  conduite  des  Troupes  en  general; 
étant  une  chofe  d une  fl  grande  depenfê  qu’il  n’étoit  pas  poflible  que  l’on 
fit  un  tel  engagement  par  un  unique  mot,  étant  aufll  de  cette  maniéré  l’o- 
bligation indéfinie;  & comme  en  Portugal  ce  n'efl  pas  en  ufage  de  donner 
une  telle  voiture,  ni  même  en  Angleterre,  il  n’eft  pas  à juger,  que  l’on 
aye  feulement  fongé  è.  tirer  cet  avantage  pour  les  troupes  de  ce  païs-ci  : ex- 
cepté cela  tout  ce  qu’on  a mis  à la  fin  de  l’Article  a été  pour  ôter  les 
doutes  qui  pourroient  caufer  de  dire  que  le  Roi  fon  MUtre  ne  fera  aucune  ' 
depenfe  avec  les  dites  Troupes,  fliifant  connoitre  qu’à  tout  ce  qui  appar- 
tient ad  Falttudinariaf  le  Roi  efl  obligé  nonobllant  de  ne  l’étrepas  à tout 
le  refte.  C’efl  pourquoi  il  efperoit  que  LL.  HH.  PP.  donneroient  ici  les 
ordres  neceflaires  pour  pourvoir  à tout  ce  dont  ces  troupes  auroient  belbin 
en  arrivant  en  Portugal , aflffanchilTant  par-là  toutes  les  dilputes  qui  pour- 
roient retarder  l’execution  des  affaires  & l’utilité,  qu’en  pourra  tirer  au  plûtôc 
k Caufe  Commune.  • 

♦ 

Cependant  les  Etats  Generaux  vaquèrent  à la  nomination  des  Offi> 
ders  & à la  deflination  des  Troupes  de  leur  quote-part,  ^i  dévoient  paflèr 
en  Portugal.  On  nomma  pour  General  en  Chef  de  ces  Troupes  le  Lieute- 
nant-General Fagel.  Celui-ci  n’accepu  pas  d’abord  cet  emploi.  Cepen- 
dant, quelques  jours  après  il-fè  tranfporta  chez  le  Confèiller-Penflonnaiie,* 
pour  lui  dire  qu’iJ  étoit  difpolé  à l’accepter.  Le  choix  de  ce  General  plein 
' de  bravoure , de  conduite , & d’experience  fut  generalement  aplaudi. 
Il  eut  même  la  generoflté  de  fe  raporter  aux  ^ats  Generaux  touchant  les 
émolumens  ; les  priant  cependant  d’ufer  d’un  peu  plus  de  libéralité  à fbn 
égard  , & qu’au  lieu  de  deux  mille  florins  par  mois , qu’on  vouloir  lui 
donner,  on  lui  en  afllgnàt  trois  mille.  On  nomma  ainfl  les  autres  Officiers, 
fuivant  la  fpecification  portée  par  le  Traité,  & on  fixa  les  Troupes,  qui 
dévoient  s’embarquer.  11  y eut  en  Angleterre  plus  de  difficidté  touchant 
la  quote-part  de  fes  Troupes,  & de  celle  qu’elle  vouloir  fournir  pour  l’Em- 

Sereur.  On  y avoit  mis  fur  le  tapis  de  lever  pour  en  faire  le  nombre  un 
.egiment  de  Dragons  pour  le  Duc  de  Schomberg,  ftir  qui  on  avoit  jetté 
les  yeux  pour  y commander.  Mais  l’on  n’y  tiouvoit  pas  à propos  cette 
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nouvelle  Levée,  parce'que  le  Roi  de  Portugal  avoit  exigé  qu’on  n’y  en-  ivoj. 

voyât  que  de  vieilles  Troupes.  On  y dcllina  pour  en  faire  le  nombre  quatre  — 

Bataillons  de  ceux  que  fAnglecerre  avoit  aux  Païs-Cas.  Comme  le  Roi 
Charles s'avançoic  à grandes  journées,  & que  les  Préparatifs  n’ctoient  pas 
tout  prêts  pour  l’embarquer , on  dépêcha  quelques  Couriers  fur  Ht  route , 
pour  le  porter  à moins  s’emprefler,  quoiqu’on  eût  par  de  réitérées  inftancci 
prelTé  fon  départ  de  Vienne.  Ce  Roi  arriva  cependant  le  i8  d’Oftobre  à 
Dufleldorp,  où  l’on  avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  le  recevoir.  L’E- 
leéleur  Palatin  n’alla  pas  recevoir  ce  Roi  hors  de  la  Ville,  mais  dans  Ibn  Pa- 
lais, à caufe  de  quelque  ponélille  du  Cérémonial.  Des  que  le  Duc  de  Marl- 
borough  fçût  fon  arrivée  à DuHêldorp , il  s’y  traniporta  d'abord , ainfi  qu’on 
l’a  dit  plus  haut.  Les  Etats  Generaux  ârent  partir  une  Députation  de  qua- 
tre Membres  de  leur  AfTemblée  pour  aller  complimenter  ce  Roi  en  arrivant 
fur  leurs  Frontières.  11  arriva  le  30  au  Fort  de  Schenk,  où  ces  Députez 
s’aquiterent  de  leur  Commidion,  D’autres,  de  la  part  des  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  le  complimentèrent  le  31  entre  Gorcum  & Dort.  Le  pre- 
mier de  Novembre  il  coucha  à Don,  & arriva  le  3 Décembre  àla  Haye.  Sur 
fi  route,  fuivant  les  ordres  des  Etats,  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  imagi- 
nables, par  des  dechar^s  de  Canon.  Il  ne  voulut  point  qu'on  en  fit  autant  à 
la  Haye.  On  avoit  lailfé  à fon  choix  de  loger  à la  vieille  Cour,  ou  à la 
Maifon  Roiale  de  Honflaerdik.  On  en  avoit  préalablement  demandé  & ob- 
tenu l’agrément  du  Roi  de  PrulTe , qui  étoit  en  poflefiion  de  ces  deux  Mai- 
ibns-lk.  Il  préféra  la  vieille  Cour  à celle  de  Honllaerdick.  C’étoit  fur  les 
reprefentations  que  le  Comté  de  Goez  étoit  allé  lui  faire  à DulTcldorp.  U 
lut  avoit  dit , que  pour  fa  plus  grande  feureté , il  feroit  mieux  à la  1 I^c  qu'à 
Honflaerdick.  Ce  dernier  n’étant  qu’à  une  lieuë  de  la  Mer , les  François 
pourroient  tenter  quelque  coup  defelperé , au  lieu  qu’à  la  Haie , il  n’auroit 
pas  été  expolé  à aucune  crainte.  Cela  fit  bien  du  plaifir  aux  MiniRres  des 
Alliez,  qui  dévoient  reconnoître  ce  Prince  en  quahté  de  Roi.  Cétoit  pour 
avoir  l’honneur  de  lui  faire  regulierement  leur  C^ur,  fans  être  obligez  d’al- 
ler tous  les  jours  à I lonflaerdick , qui  eil  à la  diflancc  de  deux  lieues.  Com- 
me les  fourriers  de  ce  Roi  avoient  pris  le  devant,  poué  regler  & pourvoir 
au  necellkire  pour  le  tems  qu’il  relteroit  à la  Haie,  les  Etats  Generaux  re- 
fblurent  de  lui  fournir  en  manière  de  rafraichüTement  tout  ce  qui  lui  feroit 
necel&ire.  Les  propres  Officiers  de  ce  Roi  dévoient  lever  les  vivres,  les 
confitures,  &C.  dans  les  boutiques  & chez  les  vendeurs,  dont  les  Etats  Ge- 
neraux païeroient  la  valeur.  Mr,  d'Odick,  Seigneur  fort  poli  & magnifi- 
que , fui  nommé  pour  CommifTaire  pour  avoir  l'ccil  là-deffus.  L’on  prit 
'cette  v6ie  de  rafraîchiîlement,  afin  que  cela  ne  palTat  pas  en  exemple  pour 
d’autres  Rois  qui  pourroient  fè  rendre  à la  Haie.  On  régla  d'ailleurs  qu’on 
feroit  monter  la  Garde  à la  vieille  Cour  à une  Compagnie  entière  des 
Gardes  avqc  un  Capitaine,  un  Lieutenant  & un  Enfeigne.  Quelques  Gar- 
des do  Ct^ps  dévoient  être  toujours  de  Garde  dans  la  première  Anticham- 
bre. L’on  ne  pouvtât  pas  y avoir  des  Halebardiers  Suiflês  , ainfi  qu’il  v 
r avoit  eu  au  dernier  voiage  au  Roi  de  Prufle,  parce  que  ce  Corps  ne  fobu- 
üome  II.  Yyy  ftoit 
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Iloic  plus,  aiant  été  caffë  au  commencement  de  l’année.  On  avoic  le  Ibir 
avant  l’arrivée  de  ce  Roi  préparé  le  fouper,  dans  la  croiance  au’il  y lêroit. 
Mais  il  fut  retardé  en  chemin.  Cétoit  parce  que  le  bel  Yackt  de 
l'Eleftenr  Palatin  fur  lequel  il  ctoit,  étoit  relié  à fec  par  la  Marée  balTe. 
11  fallut  attendre  la  haute  jiour  remettre  l'Yackt  à flot  pour  pouvoir  avancer 
chemin.  Le  lendemain  le  Duc  de  Marlborough  avec  la  fuite  de  14  Caroflès, 
occupez  parde  la  Noblefle  AngloiTe,  fut  remettre  à ce  Roi  une  Lettre  de  fé- 
licitation que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  lui  écrivoit.  La  copie  en  ell  la 
I fui  vante. 

„ MONSIEUR  MON  FRERE, 


„ TAi  apris  avec  bien  du  plaifir  que  vous  êtes  déclaré  Roi  d'Efpagne , & 

„ J que  vous  êtes  en  chemin  pour  y aller.  Je  vous  en  .félicité  de  bon  CŒur, 

„ & fouhaice  que  cette  Couronne  qui  vous  e(l  due  vous  fbit  aufli  heureufé 
„ qu’Etle  a été  au  plus  glorieux  de  vos  Aucetres.  Et  pour  vous  mieux  mar- 
„ ouer  combien  j’ai  d’Aroitié  pour  vôtre  Maifon,  & d’Eflime  pour  vôtre  ' 
„ Perfonne  & pour  vôtre  mérité , & la  part  que  je  prends  dans  ce  qui  re- 
„ garde  vôtre  honneur  & vos  intérêts,  j’ai  refolu  d’emploier  toute  la  force 
„ de  mes  armes  pour  contribuer  au  maintien  & h la  profperité  de  vôtre  Re- 
„ gne.  J’ai  envoie  mes  ordres  au  Duc  de  Marlborough , Capitaine  General 
„ de  mes  Armées,  d’alTùrer  Vôtre  Majeflé  que  je  ne  manquerai  pas  dans 
„ toutes  les  occaflons  de  vous  donner  des  preuves  inconteflables  de  ta  ûneç- 
„ rite  iuvec  laquelle  je  fuis, 

„ MONSIEUR  MON  FRERE, 


„ A Batb,  U VJ  Sepumbre 
„ vieux  Jiile  1703. 


„ Vôtre  trcs-aflééllonnée  Soeur, 


ANNE  REINE. 


Cette  Audience  ne  fut  cependant  pas  comme  publique.  Mais,  le  Roi 
regarda  le  Duc  avec  beaucoup  de  diltin^ion.  U lui  fit  remettre  la  Reponfé 
qu’il  fit  à la  Reine  dans  les  termes  fuivans. 

„ MADAME  MA  SOEUR, 

y,  TE  fuis  d’autant  plus  fcnfible  aux  Afïïlrances  de  vôtre  Amitié,  qne  vous 
„ J m’avez  fait  connoître  par  la  Lettre  du  17  Septembre  que  le  Duc  de  Mari- 
„ borough  Vôtre  Ambafladeur,  & Capitaine  General  de  vos  Armées  m’a 
,,  rendue,  que  vous  avez  devancé,  pour  le  bien  de  ma  Maifbn  dès  le  com- 
„ mencement  de  Vôtre  Régné,  les  promefles,  que  vous  me  renouveliez 
„ prefentement  avec  tant  de  generofité.  Si  raccomplilTeraent  de  vos  fbu- 
„ haiu  fUit  l'hatreux  fuccès  de  vos  armes , je  puis  vous  aflurer  qu’il  ne  fera 


Digil&ed  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 

„ empbié  que  contre  nos  Ennemis  communs  , pour  l’avantage  de  vos  170^. 

„ Roiaumes,  & pour  le  maintien  de  la  Liberté  de  l’Europe.  Je  vous  prie  — ^ 

„ d’y  joindre  vos  fages  Confeils,  qui  fMt  l’étonnement  de  vos  Ennemis,  l’a- 
„ pui  de  vos  Alliez,  & le  bonheur  de  Tos  Sujets.  Je  les  recevrai  avec  autant 
„ de  deference  que  j’ai  de  preuves  fi  éclatantes  de  vos  bonnes  & fincercs  in- 
„ tentions.  Je  regarde  comme  une  marque  d’eftirae  toute  particulière  de  ce 
„ que  Vôtre  Majefté  a bien  voulu  choifir  une  perfonne  comme  le  Duc  de 
,*,  Marlborough , pour  être  témoin  des  fentimens  que  j’ai  pour  vos  interets  ; 

„ combien  j’admire  le  mérité  de  vôtre  perfonne,  & que  je  ne  (buhaite  rien 
„ avec  plus  de  pafiion  que  des  occafions  pour  vous  témoigner  avec  quelle 
„ fincenté  & reconnoifiance  je  fuis, 

, » 

„ MADAME  MA  SOEUR, 

„ Vôtre  très-affecHonné  Frcrc, 

.CHARLES. 

• 

Lors  que  le  Duc  de  Marlborough  fut  à cett»^ Audience  en  Ceremonie  la 
Carde  lui  rendit  les  honneurs  accoutumez.  Les  Soldats  étoient  rangez  & le 
Tambour  battant.  Lyrique  fept  Députez  des  Etats  Generaux  avec  le  Greffier 
Fagel  y furent  enfuice,  il  y eut  quelque  inconvénient.  Cétoit  en  ce  que  les 
Gardes  n’étant  pas  avertis  de  leur  venue,  ne  leur  rendoient  pas  un  pareil 
honneur;  mais,  cela  fut  d’abord  réparé  par  les  ordres  de  le  faire.  Les  Etats 
de  Hollande,  qui  fe  féparerent  le  même  jour  de  l’arrivée  du  Roi,  laiflerent 
pourtant  quelques-uns  de  leur  Corps  pour  lui  faire  leur  Cour.  Quoi  qu'ils  fufi> 
fent  feparez,  ils  ne  laiflerent  pas  que  de  faire  monter  la  Garde  ordinaire  à la 
Grande  Cour,  par  un  Capitaine  & le  Drapeau  expofô.  D’ailleurs,  les  Gar- 
des du  Corps  fiufoient  lèntinelle  à Cheval  à la  Porte.  Comme  c’étoit  une  cho- 
fe  extraordinaire,  parce  que  cette  Garde  ne  monte  pas  de  la  Ibrtc,  lorique 
les  dits  Euts  ne  fi>nt  pas  alfcmblez , mais  feulement  avec  un  Lieutenant  & 
fans  Drapeau,  l’on  aprit  que  cela  fèfaifoit  de  la  forte,  à caule  d'une  pareille 
Garde  qu’on  faifoit  à la  vieille  Cour  au  Roi  d’Efpagne.  La  plus  part  desMi- 
nidresdes  Princes,  qui  étoient  entrez  dans  la  Grande  Alliance,  eurent  Au- 
dience de  ce  Roi , qui  leur  répondit  fi  julte  & fi  à propos  qu’on  admiralâpre- 
fence  d’elprit.  Les  Miniflres  des  mêmes  Princes  en  avoient  ufé  de  même  & 

Vienne,  a la  Déclaration  de  fa  Roiauté.  Mais,  ceux  des  Princes  Neutrcj  n’y 
avoient  point  fait  aucune  pareille  Démarche.  Aufli  arriva-t-il  de  même  a 
la  Haie.  Comme  l’AmbafTadeur  de  Mofcovic  Matueoff  ne  pouvoit  pas  * 

lui  rendre  publiquement  quelque  devoir , par  manque  d’ordre , il  s’avifâ 
d’un  expédient.  Il  attendit  que  ce  Roi  allât  à Scheveling  fur  le  bord  dé  la 
Mer.  Il  s’y  trouva  en  même  tems  avec  fon  Epoufè.  Rencontrant  le  Crroflè 
du  Roi , il  fit  arrêter  le  fien,  & fans  en  defeendre  il  lui  fit  un  Compli- 
ment fort  court,  auquel  le  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  bonté.  L’on 
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170}.  raifonna  difieremment  de  cette  Saillie  RulTienne.  La  plus  part  rirent  de  laBî- 

zarrerie  de  cette  irreguliere  & fi  peu  digerée  Conduite. 

, Deux  jourj  apres  que  le  Duc  de  Marlborough  eut  eu  Audience  de 
ce  Roi,  il  s'embarqua  à cinq  heur®  du  matin  pour  repaflêr  en  Angle.* 
terre.  Avant  Ton  départ,  ce  Monarque  lui  envoia  Ion  Portrait  ennchi 
d'onze  gros  diamans , dont  on  cllimoit  en  tout  la  valeur  entre  huit  & 
dix  roilîe  florins.  Il  avoir  déjà  reçu  à DulTeldorp  une  Epée  de  la  part 
de  l’Empereur,  audi  enrichie  de  Pierreries  de  la  valeur  d’environ  lèize  mille 
florins. 

Ce  Roi  parut  le  ly  de  Novembre  avec  toute  la  Cour  en  Gala,  à caulè 
du  jour  de  la  Saint  Léopold , qui  étoic  le  nom  de  l’Empereur  fon  Pere. 

• Le  Prince  Antoine  Floriano  de  Lichtenllein  , qui  accorapagnoit  ce  Roi 

ht  beaucoup  de  civilité  li  tout  le  monde.  Il  ne  parut  cependant  pas 
fort  content  de  ce  qu’on  ne  le  traitoit  pas  généralement  d^AltelTe.  Ce 
Prince  introduifit  M y lord  Cutts  à l’Audience  de  ce  Roi.  Ce  Mo- 
narque le  reçût  fort  gracieufement.  Il  lui  dit  qu’il  avoit  été  informé  qu'il 
avoit  autrefois  fervi  l’Empereur  fon  Pere  en  Hongrie  avec  beaucoup  de 
. zele;  & qu’il  l’en  remercioit,  & l’alfûroit  qu’en  toute  occafion,  il  lui  don- 

neroit  des  marques  de  fa  reconnoifiance , & de  fa  bien-veillance.  II 
donna  aulïi  Audience  à tous  les  Minillres  Etrangers , qui  1'a.voient  re- 
connu pour  Roi,  &.qui  étoient  allez  pour  lui  fouhaiter  un  bon  Voiage; 
car  il  avoit  fait  deffein  de  partir  fans  delai,  favoir  le  ao  à 4 heures  du  matin. 
Il  eut  cependant  quelque  aprehenfion  fur  ce  qu’on  fut  raporter  que  quel- 
ques petits  Armateurs  François  avoient  paru  vers  l’emboucheure  de  la 
, iVleufe.  On  fut  cependant  bien-tôt  éclairci , que  ces  Armateurs  n’étoient 
point  à craindre  , & qu’ib  s’étoient  même  retirez.  D’ailleurs , les  Navi- 
res de  Guerre  du  Texel,  de  Zclande,  & de  la  Meule,  avoient  mis  en  Mer 

four  fe  joindre.  Ainfi  l’on  acheva  d’embarquer  le  19  tout  Ion  équipage. 

,es  Troupes  étoient  auhi  toutes  embarquées.  Ce  Roi  feroit  même  parti 
le  19,  n’eut  été  pour  donner  Audience  aux  Députez  des  Etats  Generaux. 
Ceux-ci  l'avoient  demandée  pour  entre  midi  & une  heure.  Cela  ht  hâter 
le  Roi  & toute  (à  Cour  à diner  de  bonne  heure  afin' de  pouvoir  par- 
tir d’abord  après.  Une  heure  étant  fonnée , un  meflage  arriva  pour  dire 

Ïue  ce  feroit  à deux  heures.  En  ce  tems-là  l’on  vint  encore  à remettre. 

infin  de  moment  à autre  il  y eut  d’autres  melTages  dilatoires.  Ainfi 
les  Députez  ne  ftirent  à la  Cour  qu’entre  trois  & quatre  heures.  Cela 
’ ficha  beaucoup  ce  Roi , qui  n’en  témoigna  cependant  rien.  Mais  le  Prin- 

ce de  Lichtenllein  ne  put  s’empêcher  d’en  faire  des  Plaintes,  dilânt  que 
les  momens  des  Etats  Generaux  étoient  bien  longs.  Le  Prince  dit  mé- 
» me  à Mr.  d’Odick  qui  étoit  un  des  Députez,  que  c’étoit  fe  moquer  du 

monde.  Il  allégua  que  les  Etats  Generaux  avoient  beaucoup  prelTé  le 
départ  du  Roi  de  Vienne , & que  cependant  non  feulement  ils  l’avoient 
fait  retarder  en  chemin  i Prague  par  des  Elxprès , mais  on  venoit  aulïi 
de  lui  faire  perdre  pendant  ty  jours  le  plus  beau  vent  du  monde  pour 
poullerplui  loin,  fous  pretexte  que  les  prepantifs  pour  le  trajet  n'étoient 
* pas 
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pas  prêts.  Ces  Plaintes  ne  paroilToient  nullement  fondées.  C'étoit  puis- 
que (i  l’on  avoit  retardé  les  préparatifs , c’étoit  que  pour  une  plus  gran- 
de fureté  du  Kui , on  avoit  relolu  , à l’inllance  meme  du  Miniilre  Im- 
périal, de  les  augmenter.  C’étoit  llir  des  avis,  quoique  peu  fûrs,  que 
le  Comte  de  'l'ouloulê  étoit  avec  la  Flotte  de  France  arrivé  de  la  Me- 
diierrunée  dans  l'Océan.  Que  fi  l'on  avoit  perdu  le  vent  le  Dimanche  i8, 
ce  n'étoit  pas  la  faute  des  Etats;  mais  celle  de  la  Cour  du  Roi  d'Efpagne 
qui  n’avoit  pas  voulu  en  profiter,  ainfi  qu’elle  pouvoir , puilque  le  tout 
étoit  prêt,  & ce  fur  deux  chetiB  Armateurs,  qui  avoient  paru  devant  la 
Meule,  & que  le  Microfeope  d’une  crainte  mal  londée  avoit  groIR  en  quan- 
tité & en  qualité.  Les  frequentes  remifes  d’intervalle  de  deux  ou  trois  heu- 
res pour  l'Audience  des  Députez  n’étoient  pas  non  plus  l.t  faute  des  Etats. 
'La  raifon  en  ell  qu’il  y avoit  eu  des  Conférences  & des  Difputes  entre  les 
Etats  & les  Mintllres  Impériaux.  Ceux-ci  prétendoient  qu’on  remit  le 
Duché  de  Linibourg  au  Roi  d’Efpagne , &.  que  cependant  les  Etats  Gene- 
raux enl^orteroient  ladepenlè,  tant  de  la  Garnifon  que  des  réparations 
& Etats  Generaux  ne  regimboient  pas  à remettre  à ce 

Koi^BRiché-là  j mais , ils  demandoient  qu’on  accordât  une  Eglife  Pro- 
tellante  à laGarailbn  de  leur  Republique;  qu’on  leur  cedut  le  Jus  PrtefiJit, 
& que  pour  entretenir  la  Garnifon  on  leur  donneroit  le  revenu  qu’on  liroit 
du  Duché,  qu’on  faifoit  monter  .à  environ  i8o  mille  florins.  Cette  alfaire 
aiant  été  vivement  débattue  les  Etats  aiant  même  été  extraordinairement 
all'emblez  le  Dimanche  1 8 jufques  à dix  heures  du  foir , ils  étoient  tombez 
d'accord  avec  les  dits  iVlinillres  Impériaux  que  les  Affaires  Militaires  rcile- 
roient  iii  ftaiu  quo  ; favoir  que  la  Garnifon  & le  Gouverneur  des  Etats, 
refleroient  i Limbourg.  Que  cependant  les  Affaires  Civiles  & de  Police 
feroient  adminiflrées  au  nom  du  Roi  & par  fes  Magiflrats.  A l’égard  des 
revenus , i zo  mille  florins  feroient  donnez  pour  l’entretien  de  la  Garnifon , 
éS:  Sa  Majellé  dilpoferoit  du  relie  , ainfi  qu’Elle  jugeroit  à propos,  mais 
qu’Elle  feroit  chargée  des  émolumens  de  fes  Officiers  Civils,  quon  faifoit 
monter  à trente  mille  florins.  Par  raport  à une  Eglife  Proteflante , les  Mini- 
ftres  Impériaux  reprefenterent  que  cela  ne  pouvoir  pas  fe  faire  dans  la  con- 
jonêlure  des  Affaires  enElpagne,  parce  que  ç’auroit  été  effaroucher  la  Bigot- 
lerie  de  la  Nation  Efpaçnole,  auprès  de  laquelle  les  Ennemis  auroient  fait 
valoir  que  la  Maifon  d^ Autriche  permettoit  l’introduflion  d’une  autre  Reli- 
gion que  la  Catholique.  Aufiîcesreprefentations  fltchirent-elles  IcsEtau&les 
portèrent  h le  relâcher  là-delfus.  Les  Euts  Generaux  prirent  là-dcffus  deux 
Refolutions,  pour  faire  p.'-efenter  à ce  Roi-là.  Elles  ne  purent  pas  être  li 
tôt  prêtes  dans  une  forme  Authentique  pour  le  tems  de  l’Audience,  &.  cela 
fut  la  caufe  du  renvoi  de  l’heure  par  deux  ou  trois  fois.  Les  Miniflrcs  Im- 
périaux voulüient  bien  enveloper  dans  cette  Négociation  touchant  Limbourg  , 
celle  par  raport  à lî^Province  de  la  Gueldre,  luivant  les  Mémoires  prefen- 
tez  par  l’Eledleur  Palatin,  & qui  ont  été  raportez  plus  haut.  Mais,  les 
Etats  ne  voulurent  pas  entrer  là-deffus  en  difeuflion  , tant  parce  que  cette 
Province-là  n’étoit  pas  toute  réduite,  que  parce  qu’il  leur  fcrabla  bon,  que 
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ce  ferait  mieux  d’en  traiter  dans  quelque  autre  occafion  moins  prefTante  que 
celle  par  raport  à I^inibourg. 

Ce  Roi  étant  fur  fon  départ  6t  plufieurs  liberalitez  aux  Officiers  des 
Etats,  qui  avoient  foin  de  préparer  ce  dont  il  avoit  befoin.  Il  en  fit  aulîi 
à ceux  du  Roi  de  Pruflèqui  avoient  loin  de  la  vieille  Cour,  & fit  un  pre- 
fent  de  deux  Brillans  pour  les  cheveux  dé  chacun  une  belle  Emeraude  entou- 
rée de  Diamans  à la  Baronne  de  Schinettau  Epoufe  du  Minilbe  du  même 
Roi.  Il  fit  dillribuer  d’ailleurs  aux  Officiers  des  Gardes  du  Corps  & à pied . 
qui  avoient  été  en  faction  à la  Cour,  quelques  prefêns.  Il  en  fit  un  au  fils 
du  General  d’Auverkerque , Capitaine  de  la  Compagnie  des  Gardes  du  Corps,” 
que  fondit  Pere  avoit,  d'une  bague  de  prix.  Les  Gardes  du  Corps  eurent 
cent  Pièces  d'Or,  chacune  de  Ta  pefanteur  de  dix  Ducats.  Les  Gardes  à 
pied  eurent  400  Ducats  à partager  entr’eux.  Si  fes  Liberalitez  lui  attirè- 
rent r.\mitié  de  tous  ces  bénéficiez , fon  air  grave , modefte , doux , & dé- 
bonnaire lui  gagnèrent  geûeralement  l’ellime  de  tous  ceux  qui  l'avoient  vîi. 
Vers  le  tems  que  ce  Roi  lè  preparoit  pour  l’embarquement  l’on  uf^^|teau> 
coup  de  circonfpeétion  pour  donner  l'entrée  aux  gens  dans  Ion  aj^^H^nt. 
Cela  vint  de  ce  qu’un  inconnu,  quoique  bien  équipé,  fe  fourra  îHi^w  au 
fouper  derrière  la  chailê  de  ce  Mona^ue.  Comme  il  le  fit  avec  emprelTe- 
raent , on  l’en  fit  deloger.  L’emprefTement  de  ce  Roi  pour  partir  venoit  de 
ce  que  l’Amiral  Roockie  prellôk  d'aller  s’embarquer.  La  raifon  en  étoitqucll 
le  vent  venoit  k changer  de  l’Elt  à l’OucIl  fon  départ  auroit  pù  être  différé 
de  long-tems.  C’étoit  d’autant  que  les  Marées  feroient  devenues  plus  baf- 
fes. Par-là  il  auroit  été  plus  dimeile  d’entrer  en  Mer.  C’ell;  auffi  ce  qui 
arriva  par  le  changement  du  vent.  Ainfi , quoiqu’il  lé  fut  embarqué , il 
fut  obligé  de  revenir  à terre.  Dès  que  les  Etats  furent  avertis  de  fon  de- 
barquement, ils  furent  alTemblez  jufques  à p heures.  Ils  refblurent  de  le 
faire  revenir,  & de  le  traiter  comme  auparavant.  On  (Adonna  à la  Garde  de 
remonter  d’abord  en  faétion  à la  vieille  Cour. 

Quelques  jours  avant  l’embarquement  de  ce  Roi , il  donna  une  Lettre  de 
creance  au  Comte  de  Gocs  pour  être  fbn  Envoié  auprès  des  Etats.  Elle 
étoit  datée  du  i8-  Elle  fût  prelèntée  après  l’embarquement.  En  vertu  de 
cette  Lettre  ce  Comte  prefenta  aux  Etats  Generaux  un  Mémoire.  Il  tendoit 
à les  avertir  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  accepté  les  deux  Refolutions 
du  ip  touchant  Lâmbonrg.  Voici  la  Copie  de  cette  Lettre,  & celle  du 
Mémoire. 

TRES  CHERS  ET  GRANDS  AMIS. 

„ TJ.'Vr  la  Providence  divine  & par  le  Conlèil  de  Nos  Alliez,  l’Empereur 
„ A nôtre  très  honnoré  Pere,  & le  Roi  des  Romains  nôtre  très  cher  Fre- 
,,  re,  nous  ont  cédé  leurs  droits  légitimés  fur  la  Monarchie  d’Elpagne,  dont 
,,  par  vôtre  afïïllance  nous  allons  prendre  polTelIion.  Nous  avons  jugé  ne- 
„ celfaire  de  lailTer  auprès  de  vous  une  perfonne  qui  ait  foin  de  culuver  l’A- 
„ mitié  réciproque  entre  nous  & vôtre  Republique.  Nous  avons  choifl 

„ pour 
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„ pour  cet  efièt  le  Comte  de  Gocflen  qui  aiant  fait  auprès  de  vous  plufieurs 
„ années  la  fonétion  d’Lnvoié  Extraordinaire  de  Sa  Majcllé  Impériale,  nous 
,,  nous  confions  qu'il  vous  fera  agréable  & que  vous  l'écouterez  volontiers, 
„ ajoutant  -entière  foi  & crédit  à ce  qu’il  vous  dira  dans  la  fuite  en  nôtre 
„ nom,  & comme  l'invoié  Extraordinaire,  furquoi  nous  prions  Dieu  qu’il 
„ vous  ait  Très  Chers  & Grands  Amis  en  fit  fainte  garde.  A la  Haye  ce 
,,  1 8 Novembre  170 J.  ' 


170?. 


V'ôtre  bien  bon  Ami, 


CHARLES. 


vcrab. 


Le  (bufligné  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Impériale  aiant  eu  Mémoire 
l’honneur  de  prefenter  à V V.  SS.  une  Lettre  du  Roi  d'Efpagne , '* 

par  laquelle  Sa  Majellé  Catholique  le  déclaré  Ibn  Envoyé  Extraordinaire  Stsîn,' 
auprès  de  vôtre  République,  fe  îiate  qu’Elle  ne  defagréeront  pas  le  choix  ai  « no. 
que  Sa  Majellé  Catholique  vient  de  faire  de  fa  perlbnne.  Et  dans  cette  con-  '' 
fiance,  que  Içn  creditil  fera  reçû,  il  déclaré  par  ordre  exprès  du  Roi  fon 
Maître  que  les  deux  Refolutions  que  VV.  SS.  prirent  le  ip  de  ce  Mois 
touchant  Limbourg , lui  aiant  été  prefemées  en  forme  Authentique  ^ Sa 
Majellé  Catholique  les  accepte  & donnera  les  ordres  necelTaires  afin  qu’El- 
les  Ibient  exécutées  & obfervées  de  fon  côté.  Sa  Majellé  Catholique  a choill 
le. Comte  de  Zinzendorf  pour  les  affaires  de  ce  Duché,  lequel  étant  parti 
pour  commencer  à y mettre  ordre  le  fufdit  Envoié  Extraordinaire  prie  VV.- 
SS.  d’en  donner  connoiffance  là  où  Elles  jugeront  neceffaire,  & d ordonner 
à ceux  de  leur  dépendance  de  l’alltller  toutes  les  fois  qu’ils  en  lèront  requis. 

Fait  à la  Haye  ce  26  Novemb.  170J. 

PiESKs,  Comte  oe  Gobssen. 


Le  Roi  d'Elpagne , en  conférant  à ce  Comte  cette  nouvelle  qua> 
lité , lui  dit  que  pour  lui  marquer  fon  ellime , il  le  choififfoit  pour  le  pre- 
mier Miniltre  qu'il  nommoit.  Après  l'agrément  ullté  de  la  part  des  Etat» 
Generaux  le  Comte  fit  notifier  aux  autres  Minillres  Etrangers  ce  lien  nou- 
veau Caraélere.  Il  fut  cependant  dans  l’emban^.  C'étoit  en  ce  que  ne  le 
notifiant  pas  aux  Minillres  des  Rois  de  Suede , de  Dannemarck,  & de  Po- 
logne , qui  n’avoient  pas  reconnu  le  nouveau  Roi  d’Elpagne , cela  auroit 
paru  hors  des  réglés;  & , en  le  failânt,  ceux-ci  n’auroient  pas  pù  lui  rendre  la 
Vijke  de  félicitation.  'Mais,  comme  depuis  quelque  tems  il  paroiffoit  que 
les  minillres  s'étoient  radoucis  lur  ces  fortes  de  ponélilles  ; on  s’avifa  d'un 
expédient  pour  n.e  pas  s’empêcher  de  le  voir.  C etoit  de  dillioguer  en  ce 
Comte  leCaraflere  de  Minillrc  Impérial  d’avec  celui  de  Roi  d'Efpagne,  ainll 
de  le  voir  à l’accofitumce  comme  Envoié  de  la  Cour  de  Vienne.  Celui 

de 
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deDannemark  en  parla  far  ce  pied  au  Comte , qui  en  convint.  On  avoit 

t'  ris  pour  cela  l’exemple  du  Baron  de  Boihmar,  Miiiillre  de  la  Maifon  de 

.untbourg,  que  ceux  des  Princes  opofans  au  neuvicme  Eieftorat  ne  laif- 
foient  pas  que  de  voir,  comme  Minillre  du  Duc  de  Zell,  & non  pas  comme 
l’étant  de  l’Elefteur  de  Hanover. 

Le  Roi  d’Efpagne  relloit  toujours  à la  Haie.  Quand  meme  le  vent 
fei  oit  devenu  favorable , il  n’auroit  pas  pû  partir.  La  railbn  en  étoit  que 
le  jour  de  Ibn  debarquement  le  vent  orageux  avoit  éloigné  en.  Mer  l’Ef’ 
cadre  du  Vice- Amiral  CalJemberg,  auffi  bien  que  les  Navires  des  Tfoupes, 
& donc  on  n’avoit  point  de  nouvelle.  Pendant  que  ce  Roi  avoit  été  fur 
l’Yackt , il  s’y  étoit  fort  plù.  Il  fc  loiia  fort  de  la  bonne  chere  que 
les  Officiers  du  tapis  vert,  que  la  Reine  d’Angleterre  avoit  envoie  pour  le 
traiter  pendant  le  trajet,  lui  avoient  faite.  Il  ne  fit  débarquer  avec  lui  que 
cinquante  perfonnes  de  fa  fuite,  & laillà  le  relie  à bord.  Si  le  vent  avoit 
dure  bon  lorfqu’il  s’embarqua , il  auroit  eu  allez  de  tems  pour  arriver  en 
Angleterre.  Cependant,  l’on  compte  pour  un  bonheur  que  ce  Monarque  fe 
trouva  à la  1 laie  la  nuit  du  Vendredi  7 Décembre  au  Samedi  huit.  Il  fit 
cette  nuit-là  un  vent  li  furieux  du  Sud-Ouëll,  qu’on  n’en  eut  vû  de  mé- 
moire d'homme.  Outre  plufieurs  cheminées  abattues , quaniité  de  tuiles 
enlevées , le  deflus  d’une  petite  tour  de  la  grande  Egiife  renverfée,  il  y 
eut  quantité  d’arbres  attachez  tant  à 1 lonllaerdick  qu’à  la  Maifon  Roiale 
de  Riswick.  Le  dommage  fut  plus  grand  à Rotterdam , Delft , & à 
Amllerdam.  Comme  le  vent  ne  pouffoit  pas  à terre , les  digues  du  côté 
d'Amllerdam  ne  furent  pas  endommagées.  Il  n’y  en  eut  qu’une  qui  rc- 
» -gorgea  un  peu  d’eau  fur  le  chehiin  entre  cette  Ville-là,  & celle  dellaer- 
lem.  Le  vent  étoit  11  violent  qu’il  arrofa  d'eau  les  arbres  qui  étoient 
le  plus  expofez  fur  la  promenade  de  la  Haie  vers  la  Mer.  Il  enleva  un 
homme,  qui  étoit  de  garde  fur  le  clocher  de  la  Brille,  & le  jeiu  tout 
brifé  bien  loin.  Les  Navires  tant  de  Guerre  que  de  tranfport , qui 
étoient  entre  Helvoetlluys  & l’Ille  de  Goerée  foullrirent  beaucoup.  Une 
Fregatte  Angloife  nommée  le  Vigos  fe  brifa  contre  la  tête  dudit  Hel- 
voetlluys,  mais  l’équipages  en  fut  lauvé,  auffi  bien  que  celui  de  j Navires 
de  tranfport,  qui  avoient  fiut  naufrage  à l’exception  d’un  Enfcigne  & de 
30  Soldats  Anglois.  Cette  nouvelle  arriva  le  o au  foir  à l’Envoié  d’.Aji- 
gleteire,  qui  tout  incommodé  de  la  goûte  qu’il  étoit,  fe  traniporta  d’abord 
chez  le  Conlèiller-Penfionnaire , pour  lui  en  faire  part.  Le  lendemain 
Mylord  Cutts  y .alla  auffi  pour  Ibiliciter  des  ordres  des  Etats  Generaux, 
qui  furent  d’atrârd  depécbez.  Ils  portoient  qu’à  Helvoetlluys  & aux  envi- 
rons, on  eut  à aider  les  Troupes,  de  leur  donner  le  couvert,  & leur  four- 
nir des  vivres  en  paiant.  En  même  tems  ce  Lord,  dépêcha  Ibn  Aide  de 
Camp  au  Trelbrier  qui  étoit  à Rotterdam  pour  envoier  de  l’argent  à «es 
Troupes  échapées  du  péril,  dont  partie  étoit  logée  dans  l’Eglife,  & d'au- 
tres dans  des  VaBTeaux  de  Guerre,  qui  s’y  trouvoient  defarmez  & vuides. 
Quatre  Navires  de  transit  ne  filèrent  pas  fur  leurs  anchres,  comme  les 
autres.  L’Amiral  Rook  qui  le  trouvoit  à la  Haie  en  partit  le  10  avec  l’In- 
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aporcer.  Cependant,  depuis  l’Orage  le  nombre  des  Vaifleaux  de  Guerre  An-  

glois  fut  augmenté  de  trois.  Ils  écoient  aux  Dunes  en  Angleterre,  & étant 
TOulIêz  par  le  vent  ils  arrivèrent  le  lendemain  p dans  les  Ports  de  Ilollande. 

Dans  cette  fâcheufe  conjonéfure  l’on  remarqua  dans  le  Roi  d’E^agne  quel- 
que chofe  d’heroïque.  Dès  qu’il  eutapriS'le  dégât  arrivé  devant  Iielvoetfluys, 
il  s’informa  de  lès  gens  qui,étoient  reliez  h bord,  & commanda  qu’on  en  eût 
foin.  11  dit  d’ailleurs  d’un  ton  mâle  & alTûré,  qu«  rEmpere’urfon  Pere,  l’An- 
gleterre , & les  Etats , avec  d’autres , l’aiant  delliné  d'aller  en  Eipagne , il 
étoit  refolu  de  s’embarquer , quand  même  il  ne  lèroit  relié  qu’un  foiu  Vaii^ 
feau.  Il  fut  encouragé  à foùtenir  ce  contre-coup  par  des  rqprcfentationx 
qu’on  lui  fit.  On  lui  mfinua  que  ce  malheur  devoit  lui  être  de  bon  Augu- 
re ,'  pulqu’il  en'  étoit  arrivé  de  même  au  feu  Roi  d’.\ngleterre , loriqu’il  de- 
voir y pafler,  & où  il  réüfli!  fi  bien.  Les  Officiers  des  Troupes  fe  lervirent  . 
aufii  du  même  exemple  pour  encourager  leurs  Soldats,  fur  l’elperance  d’un 
bon  fiiccès  en  Eipagne. 

Ce  Roi  fe  trouvant  dai\;  le  befoin  de  quelque  'argent,  emprunta  foixante 
mille  Ecus  fur  des  bijoux.  Un  Juif  d’Amiterdam  lui  fournit  cette  fomine  à 
cinq  pour  cent  d’intérêt.  Ce  fut  à condition  de  pouvoir  vendre  ces  bijouX  au 
plus  ofirant,  s’ils  n’étoientpas  retirez  dans  deux  années.  L’Amirante  de  Ca- 
llille  demanda  aufii  un  emprunt  d'argent  aux  Etats  Generaux , qui  ne  fe  trou- 
verept  pas  eh  état  d’y  aqpiefcer.  - * , 

L’Amiral  Rook  fut  de  retour  d’Helvoetfluys.  Il  y avoit  donné  les  ordres 
pour  repâter  le  Dommage  fait  , fur  tout  aux  Navires  de  tranfoort.  Il  alTùra 
le  Roi  que  dans  moins  de  treize  ou  quatorze  Jours  le  tout  feroit  prêt  pour 
fon  départ,  fi  le  vent  venoit  à être  en  ce  tems-lh  favorable.  Si  ce  Mo- 
narque s’ennùïoit  de  la  longueur  de  fon  lëjdur,  fur  tout,  dans,  une  failbn  fi 
variable  & fâcheufe,  & meme  fertile  en  évenemens  chagrinans,  du  moins 
remarqua-t-on  que  tant  p^lus  il  fe  troiivoit  éloigné  de  fa  Cour  natale  y tant 
plus  prenoit-il  goût  aux  affaires,  & s'y  façonnoit.  Il  eût  même  la  fatftfaêlion 
de  voir  fa  Roïauté  reconnne  par  le  Roi  de  Polognè.  L’Envoié  de  ce  der- 
nier en  aiant  reçu  l’ordre , fut  le  27  D^embre  complimenter  pour  cela  Sa 
lyiajeflé  Catholique.  Elle  partit  à la  fin  le  Mardi  premier  jourode  l'An 
1704.  pour  aller  s’embarquer.  Il  rencontra  cependant  en  chemin  un  Ex- 
près de  l’Amiral  Rook.  Il  l’avertillbit  qu’on  ne  pouvoir  pas  iaire  fortir  ce 
jour-là  les-  Navires  de  Guerre  pour  l’efcorter,  & qu’ainfi  il  falloir  atteodre 
& qq’il  l’avertiroit  du  tems.  Ce  fut  la  caufe  que  ce  Princq  retourna  fur  fes 
pas  vers  la  Haie.  Cependant  il  reçût  le  lendemain  l’Exprès  promis  par  l’A* 
tniral  Rook.  Cela  le  fit  relbudre  de  partir  le  Ibir  -,  mais  cela  fut  remis  au 
Jeudi  3 entre  4 & f heures  du  matin , auquel  tems  la  marée  pouvoir  lêrvir 
de  jour.  Entre  midi  & une  heure  on  entendit  ]cs  Canons  des  Navires  de  0 
Guerre , ce  qui  étoit  une  marque  qu’il  avoit  mis  en  Mer  en  ce  tcms-là. 

Avant  ce  départ , ce  Roi  ' n’avoit  notifié  à aucune  Puifiance , qu’à  la 
Reine  d’yVngleterre  & aux  Etats  Generaux , fon  Avenement  à la  Cou- 
ronne d’Elpagne.  On  fift  qu’il  s’étoit  refervé  de  le  faire,  après  fon  arrivée 
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170  J.  en  Portugal.  C’étoré  pour  être  en  ce  lien-lk  informé  de  l’ufage  de  la  ponc* 

- tilleufe  Cnancellerie  Efpagntsle.  Le  Lieùcenanr-General  Faeel  partou  fort 
en  peine  de  Ton  équipage  qui  avoir  été  embarqué  dans  l'Efndre  du  Vice- 
Amiral  Callemberg.  Il  déclara  que  s’il  étoic  perdu,  les  Etats  dévoient  l’en 
dédommager.  11  fut  bien  plus  en  peine , lorlqu’il  aprit  que  le  Navire  où 
étoit  fon  équipage  avoir  été  pris  par  les  François  âe  conduit  à Dunkerque. 

Son  chagrin  diminua,  fur  ce  qu’il  aprit  que  la  pertd  fe  reduifoit  feulement 
à fon  gros  bagage  comme  aiR  meubles  de  bois  & quelque  batterie  de  cui- 
fine.  Il  infina  aufll  afin  que  les  Etats  Generaux  prirent  à cœur  une  af- 
faire qui  étqit  arrivée  entre  le  Prince  Louis  de  Baden  & le  General  Goor, 
dont  On  parlera  lors  des  Afifaires  d’Allemagne.  C’étoit  de  crainte  qu’il 
n’arrivàt  quelque  chofe  de  pareil  en  Portugal , fur  tout  avec  le  Duc 
de  Schombergn , qui  ne  cedoit  rien  en  viq|ence  au  Prince  Louis'  de 
Baden. 

Les  François  avoient  aufîi  pris  un  Bâtiment  de  tranfport.  Il  y avoit 
deflus  deux  Carofles,  deux  Chaifes,  quelque  batterie  de  cuifine,  po  petits 
Mortiers,  & vingt  mille  Grenades.  L’EnvoR  de  Portugal* envoioit  tout 
cela  au  Roi  fon  Maître.  Sur  le  Confeil  qifon  lui  donna  il  envoia  l’un  de 
fes  Capitaines  à Bruxelles,  pour  les- reclamer,  puifque  l’on  n’étoit  pas  en- 
core en  guerre  avec  le  Portugal.  Cependant,  d’aotiïs  Navires  où  étoient 
des  affaires  d’une  autre  nature  qu'il  envoioit  aufli  au  Roi  fbn  Maître  arrivè- 
rent par  bonheur  en  Angleterre,  & en  partirent  es  leur  tems  avec  le  Roi 
d’El^gne.  D’ailleurs,  cet  Envoié  fit  un  accord  pour  dent  petits  Mortiers, 
pour  reparer  ceux  pris  par  les  François.  Toutes  les  Lettres  qu’îl  recevoît 
de  Portugal  postoient  de  bonnes  nouvelles,  & que  de  principaux  Efp^nols 
feretiroient  a Lisbonne.  Il  y ÿvoit  même  des  Officiers  de  marque,  oc  des 
' * Soldats  Elpagnols , qui  defertoient  de  Badajos  pour  le  rendre  en  Portu- 
gâl.  On  étoit  par-là  en  ce  Roiaume-là  dans  une  grande  impatience  d’y 
voir  l’ajrivéc  du  nouveau  Roi.  On  étoit  auffl  parmi  les  Alliez  dans  une 
pareille  attente,  parce  gu’on  avoit  conçû  de  grandes  efperances  pour  une 
avantageufe  fituation  des  Afifaires  de  la  Caulb  Commune.  Cette  efperan- 
ce  avoit  été  augmentée  par  la  Dgclaration  du  Duc  de  Savoie  en  fa- 
veur dé!  Alliez.  Il  y avoit  quelques  mois  qu’il  y avoit  eu  far  le  tapis  une 
Négociation  pour  cela  entre  lEmpereur  & ce  Duc.  On  en  avoit  eu  divers 
avis.  Cependant , comme  elle  trainoit , on  s’imaginoit  que  le  Duc  en 
avoft  fait  courir  le  bruit , en  vùé  d’obtenir  des  avantages  confiderables  des 
deux  Couronnes  Unies.  La  vérité  étoit  que  la  Négociation  étoit  lùicere. 

Le  Duc  étoit  piqué  de  ce  que  les  deux  Couronnes  ne  lui  conferoient  pas  le 
Commandement  de  leurs  Armées œn  Italie,  ainfi  qu’elles  lui  avoient  promisf 
D’ailleurs,  les  fubfides  ne  lui  étoient  pas  ponéhiellement  paiez,*&il  pre- 
® voioit  par  la  defeente  des  Troupes  Impériales  en  Italie,  qu’il  pourroit  être 
expofé  à de  grans  périls.  Ces  confiderations  le  portèrent  à traitèr  avec  Sa 
Majeflé  Impériale.  Le  Comte  d’Averdpergarriva  à Turin  le  17  de  Juillet, 
muni  des  Plein- Pouvoirs  pour  cohclurœ  un  Traité.  Pour  en  garder  le  fe* 
cret  le  Comte  alla  loger  chez  le  Marquis  de  Prié,  où  il  fe  cenoit  caché,  & . 
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où  le  Duc  de  Savoie  & le  Comte  dé  la  Tour  eurent  avec  lui  de  f^uentes 
Couferencei  noélumes.  On  trouva  même  à propos  de  faire  aller  ce  Comte 
hors  de  Turin,  & aller  loger  à la  Cafline  du  Comte  de  T^rini,  où  le  Duc 
& le  Marquis  de  Saint  Thomas  le  rendirent  fort  Ibuvent.  Ces  Démarchés 
ne  purent  pas  être  11  lècretes,  que  la  France  n’en  pénétrât  quelque  cl^lè. 
La  défiance  fit  prendre  la  Refolution  .au  Roi  Très-Chrêtien  de  faire  defar* 
mer,  & retenir  Prifonniers  deGjierre,  les  Officiers  & les  Troupes  du  Duc, 
qui  étoient  dans  les  Armées  des  deux  Couronnes  en  Italie.  Le  Duc  de 
Vendôme  exécuta  les  ordres  de  là  Cour  le  ip  de  Septembre.  Son  Altellê 
Roialè  de  Savoie  en  reçût  la  nouvelle  le  lendemain.  En  iq^me  tems,  la 
France  fit  propofer  au  Duc  de  lui  remettre  le  Fort  de  Sufe,  & l’importan- 
te Ville  de  Vercelli , afin  d’étre.fûre  de  fa  fidelité.  Le  Duc  avoir  fait 
renouveller  au  Roi  Très-Chrêtien  par  Ibn  AmbalTadeur  le  Comte  de  Ver- 
non  ladite  fidelité  de  fes  engagemens , dont  il  ne  fe  departiroit  jamais.- 
Il  avoir  donné  de  pareils  ordres  a fon  AmbalTadeur  à Madrid  pour  le  Roi 
d’Eirpa^e.  Cependant,  il  rejetta  la  propolition  de  la  remilè  de  Sulè  & de 
Vercelli.  La  France  fut  entièrement  éclaircie  de  la  Négociation  du  DacaveC 
l’Elmpereur.  Ce  fut  par  une  Lettre  du  Comte  d’Aversberg  adrelTée  au  Com- 
te de  Sinzendorffi  Cette  Lettre  datée  du.13  Oétobre  tomba*  entre  les  mains 
des  François.  Elle  avoit  été  confiée  à un  valet  de  Chambre  du  Comte 
pour  la  porter  à Vienne.  Celui-ci  fut  pris  en  chemin,  ou  le  rendit  volontai- 
rement aux  François,  dans  Telperance  de  quelque  bonne  recompenfe.  Ce 
fut  là-delTus  que  le  Trai(é  fut  ligné  le  d’Oétobre  en*Italien  dont  la  Copie 
fuit  avec  les  Articles  Seefets. 

• 

Djf  ebe  la  Matfta  Cefarea  delF  Âugufiiffimo  ImperaJcre  Leopoldo  bà 
dovuto  entrare  nella  prefertte  Guerra  contre  la  Cafa  di  Francia  per  le  ri- 
levantiffime  Cagiom  al  monde  note,  avendo  ricercata  con  efficaci  inviti  FAltex- 
za  Reale  del  Serenijjimo  Principe  Vittorio  Amedeo  Duca  di  Savoia, 
majffînu  col  ginfto  mtivo  di  Menere  il  di  lui  proprio  diritfo,  fiahilito  'cbiaramente 
nelP  ultima  difpofitione  </»  F i L i P P o IV.  RÎ  délit  Spagne  di  gloriofa  mémo- 
ria  -,  ed  effendo  S.  A.  R.  fin  qm  fiat  a trattenuta  dalla  confiderazione  de  pi 
impegni  que  le  correvano  colla  Cafa  di  Francia  , ^alla  pofitura  de'  Juoi 
ftati , totalmente  feparati  da  ogni  comenunicazione  cogt  Jmperiali,  fi  i finale 
mnte  determinata,  à non  folo  accettare  fenza  perdita  di  tempo  gf  inviti  fudet- 
ti,  e le generpfe  offerte  di  S-  TAaefta  Cefarea-,  mà  di  ricerreue  alla  di  lei  potentif- 
fima  protczàone , ftante  f improvifa  ed  inudita  violehza,  ufata  ait  A.  S.  R.  dal 
Re  ebriftianiffimo , colt  avéré  contre  la  ragione  délié  genti  ed  ogni  buona  fe~ 
de,  di  formate  ed  arrefiate  le  fii  lei  truppe,  tbe  militavano  colle  Francefe , e 
Spagnuole  in  Italia,  e facendo  attualmente  marebiare  un  corpo  et  e fer  cite,  cor»- 
pefto  delle  migliori  fut  truppe,  per  invadere  gli  ftati  di  detta  A.  R.,  e te»- 
tare  la  Si  lei  totale  oppreftione.  Cbe  per  b in  fi  pericolofo  Fr  attente  S.  A,  S.  R. 
promettendofi  teffetuazionc  delle  aj^enze  ejihite,  le  delt  Jmperadore  , e col 
di  lui  mezza  quelle  delle  altre  Potenze  à lui  collegate  , e co»  quefta  fidufia 
avendo  fatto  Japere  al  Signer  Conte  J" Aversperg , incarieato  d*  S.  M,  Cefarea 
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Ji  far  penetrare  à S.  A.  R.  le  benigne  fut  difpufitimi , la  propria  prontezz» 

à faire  un  ‘Trat:ato  d’Aiiianza  colla  Cefarea  fua  Alaejlà  e fuoi  Confederati. 

• ^indi  i cbe  non  jneno  in  profeguimento  deile  genarofe  intmtioni  di  S.  Maejià 
Cefarea  verfo  S.  A.  R. , cbe  per  non  lafciarla  jtfccombere  a'  primi  sforzi  di  due 
Pi/Sgtzcy  coiigiurate  a’  di  lei  danni , e per  i'intereffe  ejfenzàalijfimo  cb'ancpe  corre 
ail'  Imper  adore  nel  fofiemmento  d'un  Prencipe,  cbi  già  nella  guerra  paffata  bà 
fervito  cT Antemurale  ail’  Italia  con  tante  vantaggio  délia  Caufa  Commune , e 
cbe  fojlcnuto  pub  cotanio  contribuire  di  prefente  aW  avanzamtnto  délia  mede~ 
ma  , in  particulare  nel  afjbdamutto  'de  gli  affari  deW  /iuguftij/ima  Cafa  in  Ita- 
lia , fnioft  il^demo  Sr.  Conte  cfAversperg  prontamente  trasfbrito  in  Pie- 
monte,  à fine  ai  trattare  con  S.  A.  R.,  fi  è indi  devenuto  frà  Sua  Maefi^  Cefarea 
S.  A.  R.  col  mezo  de'  loro  Plenipotentigri,  cieè  per  parte  di  S.  Maeftà  Ce- 
farea dell'  Illuftriffr.no  13  Ecceüentifiimo  Signer  Conte  d'Aversperg  , Confiliere 
Segreto  e Cameriere  délia  Cefarea  fua  Maeflà  , e per  parte  di  S,  A.  R.  degl’ 

' lllujirijfimi  ed  Eccclle'ntijfimi  Signori  Marchefe  di  Prié,  Cavagliere  dell  Ordine 
dclf  Annuneiatq , e Alinijlro  di  State  delf  A,  S-  R.  e Alarcbefe  di  San  Toma/à 
* Alinijiro  e primo  Segretario  di  State  di  detta  R,  A. , tnmtiti  rifpettivamente  de' 
loro potcri.cbe  fi  fono  fcambievolmente  rimejji,  à anvenire  ajjieme  e conebiudere  il 
prefente  l'rattato  di  Lega  fotta  le  eondizioni  e patti  feguenti. 

I.  P’i  far  à ira  S.  Maeflà  Cefarea  e l' Impet  o efuna  parte,  e S.  A.  R.  daW  , 

altra  une  ftretta  Lega  ed  utâone  foda  e fintera  , e la  Cefarea  Maefta  fua  farà 
comprendere,  e per  quant oà  fe  afpetta  comprende  fin  dora,  tante  à nome  pro- 

prio  cbe  delf  Impero,  S,* A.  R.  nella  grande  Allianza  colle  Petenze  dlngbilf er- 
ra ed  Olanda,  ed  altre  à lei  collegate  in  foftenimento  délia  guijlizia,  quiet  e,  e 
fitcnrezza  commune , egietto  principale  del  prefente  ‘Prattato , con  cui  s’attende  man- 
tenere  queflo  di  Rysimk  etù  precedent  i,  fpecialemente  quelle  de’  Pirenei^  e farà 
S.  A,  R.  tenuta  d'agire  di  concerto  colla  Cefarea  Maeftà  jua,  o Confederati , contre 
la  Cafa  Francia  e di  lei  Collegati  nella  prefente  guerf a colle  forze,  cbe  fi  fpiegar an- 
no  qui  infra. 

I I.  Sendo -necejfario  al  ffidetto  fine,  e per  la  difefa  di  S.  A. •R.,  oiire  alT  Ar- 
mata  Impériale,  cbe  reftara  nella  Lombardia , ove  S.  Maefta  Cefarea  devra  fore 
ogni  sforzo  poffibite  per  foftenervi  una  vigorofa  guerra , di  far  pâjfare  e mantenere 

* in  Piemonte  un  Corpo  d^  venti  mila  buomini  di  truppe  Imperiali , cioe  quatordeci 

t^ila  fanti  e fei  mila  Cavalli,  per  unirlo  à quelle  di  S.  A.  R.,  s'ubliga  SuaMaefla 
Cefarea  di  cofi  fare  eniieramente  à fue  fpefe , e di  farle  marebiare  fenza  perdita 
di  tempo,  mandando  tuuppe  fcielte  e veterane  con  treftta  Cannoni  da  Campagna,' 
e tutti  gli  attrezzi  nectjfari,  ubbligandofi  S.  A.  R.,  in  cafo  di  difficobà  à caufa 
deile  ftrade  ed  al  te  quanta  à dette  Cannoni,  di  fômminilirali  provifionalmente  per 
effere  fervitti  e condoti  dagti  Ufticiati  e treno  delf  Artiglieria  di  S.  Aiaefta  Cefa- 
rea, il  tuttoà  fpefe  délia  medenia.  E quando  S.  A.  R.  ftimajfe  di  far  fvernate  • 

* ne' fuoi  ftali  tuito,  ù parte  del predetto  corpo  di  10  mila  buomini,  in  tal  cafo,  non 
folo , non  farà  tenuta  , cbe  di  far  loro  fomminiftrare  il  femplice  o nudo  ^pertoo, 

0.  e refera  à carico  del  Commifforiato  di  fua. Maeftà  Impériale  di  proveaere  tutta 
tifebe Jara  neceffario  per  la  ioro'paga  e fofftftenza,  rffpctto  alla  quale  à.  A,  R. 
d.irà  ÿi  ordini  necejfari,  accio  il  medemo  ‘Commijforiato  poffa  avéré  H viveri  à 
, prezzà 
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prezzi  corrtffti.  Promette  vicendevolmente  S.  A.  R.  di  mantenrre  fempre  in  fiedi  1705. 

^uel  maggior  eorfo  di  trappe , che  po)ra  nelle  eirconjletnze  prefenù , col  tnahdarne  ^ 

tn  Campagna  parimente  quel  maggior , che  le  fera  pojjibk  ^ conforme  le  permettran- 
no  pure  li  movimenti  de'  Nemici:,  à quai  effetto  le  far  à lecito  di  far  fare  delle 
Leve  nelt  Impero , col  l/attervi  publicamente  la  Caffa  , e farà  aile  medeme 
conceietto  il  pajfaggio  per  gli  Stati  délia  Cermama  féconda  l'afo  pfaikato  in 
ejfa. 

. III.  S.  A.  R.  avra  il  fupremo  Commando  delt  Armi  Imperiali , fi  del  corpo 
{[  Armata  cbf farà  in  Piémont  e,  corne  di  quelle  che  far  àr  in  Lombardia-,  e rego- 
lerà  li  movimenti  ed  operazioni  s)  delF  une  corne  deW  altro  Corpo,  fecundo  efi~ 
gerà  il  commun  interejfe  e reciproco  bifoguo.  Per  il  fine  anche  del  miglior  jeervizio 
Cefareo  e commune  dfurà  il  Commiffariato  di  S.  Màn  dipenâere  in  tutto  e per  tut- 
to  dalle  direzioni  di  S.  A.  R.  tanto  pendent  e Finverno  che  in  Gàmpagna , per  tut- 
tocib  che  pub  concernere  le  operazioni  militari.  , • 

I V.  S'ubbliga  S.  Alaejlà  Cefarea  di  far  dare  à S.  A.  R.  dalF  Inghilterta  ed 
Olanda  un  fujftdio  trà  tutte'due  di  ottanta  mila  feudi,  b fia  Ducati  di  bSnco  al 
Mefe.,/da  principiare  li  tri-cFOFlobre,  giorno  délia  rot  tara  dichiarata  in  Torino, 
S'ubbliga  parimente  S.  Ala'cfta  Cefarea  di  far  dare  à S.  A.  R.  dalle  predette  Po~ 
tenze  per  le  prime  fpeze  délia  guerra  che  le  cenviene  fare,  la  fomma  di  cento  mi  In 
feudi,  b fia  Duÿtti  di  banco  per  una  volta  tanto,  che  non  faranno  comprefi  nelle 
mefate,  lequali  dovranno  fempre  pontualmente  pagarfi  due  Alefi  anticipât ament e ,, 
e per  li  cento  mila  feudi  e le  due  ptime  mefate , dovranno  indilatamente  mandat- 
fene  li  Letteré  di  cambio,  accib  S.  A.  A.  fe  ne poffa  al pi'u  prefio  vakre,  àttefa  Fur- 
genza  del  Bifogno , e faranno  fped  'tte  à Torino , b nelle  Piazze  drconvicine , dalle 
quali  piit  facilmente  fi  potranao  ejlrarre.  , 

. V t Per  ricane feere  corne  b ben  giufio  il  gran  zelo , con  cui  S.  A.  R- 
s'efponealF  intiero  fagrtficio  de'  fuoi  Stati  e délia  propria  perfona,  il  quale  b fi 
vgntaggiofo,*e  fi  neceffario  agi'  interejfi  delF  Auguftifiima  Cafa,  e*delhl  Commu- 
ne Cauja,  S.  Mae jl à.  Cefarea  per  U confideramoni  fudetle,  avuto  il  divuto  ri- 
guardo  alla  publica  utiHtà  e neceffità , attefe  anco  le  Rinuncie , che  fi  farine  qui 
. infrà  dalF  S.  A.  R.  de  Juoi  crediti  verfo  la  Corona  di  Spagna  per  li  doti  ed  inte- 
refii  dot  ali  délia  ft  Infante  Caterina , Duchejfa  di  Savoia , ufando  délia  fua  Ce- 
fafea,  ajfoluta  e piena-pofianza , facendo  pur  anche  luogo,  e rendendo  la  débita 
Ciujliza  aile  ragioni  délia  Cafa  di  Savoia,  cede  e tramferifce  à S.'A>  R.  e fuoi 
defeendenti  e Succeffori,  il  liber 0 e pieno  dominio  e la  totale  proprietà  del  Ducat 0 
deJ  Monferrato  Mantovano , con  tut  te  le  Citth  , Ptazze  ,JCaJielli,  k'illaggi. 

Terre,  e Luogbi,  regalie  e redditi,  e genejjalmente  ogni  qualunquo  appartenenze , 
dipenddnze  e ragioni  nulla  affatto  efcluja,  per  goderne  à perpetuità  conintiera  Se- 
vranit^',  e nelF  ijlejfa  maniéré  che  Fbanno  pojfeduto,  e potuto  pojfedere  li  Duchi 
di  Alantova  : Sua  Maejla  Cefarea  ajfumendo  fopta  dire  il  carico  di.prove- 
dere  alla-tcongrua  indemnifazione  di  tutti  gli  interejfati  0 pretendenti  al  pre- 
detto  Ducato  di  Alonferrato  , tanto  di  prefente , che  in  avenire  ; di  modo- 
che  S.  A.  R.  e fuoi  refiino  per>  fempre  nelF  pacifico  poffeffo  fe£b  Monfer- 
rato , fenza  poter  foggiacere  à.  qualunque  Mole/lazione  per  fatto  ’ del  mede- 
mo,,  ■ *,  * 
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VI.  Evokndo  S.  Mm  fi  à Ce  farta  rendtr^U  pro^zinata  la  ricogmziMe  ait 
importanza , e grandezza  del  fervizse , ch^è  per  i ifultare  agi'  interejfi  dtll'  Aie- 
gfîfiijjima  fua  Cafioi,  e Caufa  Commune,  dal  fudetto  fagrificio  di  S.  A.  R.  ed  alft 
altre  cenfiderazione  e motivi  fovra  tfpi  ejji,  cede  in  dire  e trasferifee  à favore 
délia  S.  A.  R.  e fuoi  difcendenti  e fuccejfori  il  libero  e pieno  Dominie  e la  totale 
proprietà  ■deW  Alejfandrino  di  Valenza , col  fuo  Territorio  trà  il  Pà  ed  il  Ta- 
ttaro,  délia  Lomelina  , e delF  Valfefia , ton  tut  te  le  Città,  Piazze,  Cafielliy 
yUlaggi , 'terre,  e . Luoghi  ; regalie  e redditi , r generalmente  oÿü  qualunque 
apartenenze , dipendenze,  e ragioni,  mtlla  affatto  efclufa,  per  godeme  à per- 
petuità  in  ptena  e totale  Sovranità } quali  paefi  la  Cefarea  Maejtà  S.  fmembna 
perpettipmente  datlo  Stato  di  Milano,  derogando  à quefio  effetto,.perquanto  pe- 
teje  ejfere  di  Ufogno  A tuttOk  quelle , cbe  in  qualfifia  manier  petefte  à ciè  efere 
contrario.  £ quando  frà  ejfi  paefi  fi  trovaffero  concentrate  qualche  terre, 
chi  gon  fiano  tfppendenti  da  medemi,  refier anno  pure  cedute  à S.  A.  R.  comme 
foprà. 

V II.  S.  Maefià  Cefarea  cede  parimente  à S.  A.  Rfune  Strada  longe  e al  di  là 
del  fiume  Se  fia,  per  una  Communicazione  da  Fercelli  alla  Lomelina,  da  commin- 
ciare  da  Prarola  inclufivamercte  fine  a Candia , apartenante  ad  effa  Lomelina  , 
nella  quale  Strada  fi  trovano,  eltre  dette  FiUaggio  di  Prarola,  quelli  di  Palefiro, 

Riveltella,  Rofafco,  e Langofci,  frà  mezo  a’  quali,  eve  fe  ne ^ouvajfero  an- 
ctpra  qualch'  altri,  s'intenderanno  pure  fin  fora  ceduttaW  A.  S.  R.,  à cui  e fuoi 

,SucceJfori  refieratmo  tutti  effi  Pillaggi  in piena  Sovranità,  conforme  gli  altri  ^fi 
foprà  ceduk.  • 

VIII.  E fi  corne  Sua  Maefià  Cefarea  aveva  già  defiinato  à S.  A.  R.  Pac- 
quifio  délit  menup-ate  Previncie^  o fiano  mtmbri  dello. State  di  Milano,  e date  or-- 
dine  e piena  facoliaal  Signer  Comte  d'Avertperg;  invirtk  délia  fua  Plenipofenza 
difarne  una  intiera  ceffione  à S.  A.  R.,  cofi  la  Cefarea  S.  ^iaefia  sobbliga  di  ra- 
portare  frà  tr^mefi  projfimi  dal  Seremfifimo  Arciduca,  ora  proclamato  Ri  deUe 
Spagne , la  ratificanza  del  prefento  Trattato , -in \fpecie  delt  accinnata  ceffione  dél- 
it fudette  porziom  dello  fiato  di  Milano , chi  ritfct  fi  cenveitiente  nelle  circonfianze 
prefenti , e ntceffario  aile  mire  ed  intereffi  del  medemo  Ri. 

IX.  Le  Città  if  Alejfandria  e di  faJenza  faranne  ceduté  colle  fortificazioni  nello  . • . 

fiato , in  cui  prefetttemente  fi  trovano.  ^dnte  à Mortara , ■ ne  verranne  dimolite  *le 
fortificazioui  alla  pace  à fpeft  di  S,  a7k.  , ne  potranno  pià  confiruerfi  in  awenire , 
rimanendo  pero  la  Città  colla  cinta  di  muraglio.  La  Città  di  Cafale  refierà  ntllo 

fiato  in  cui  prefentft^nte  fi  uitrevà-,  màpotràtuttaviachiuderfi  di  jfimplice  muraglia 
la  parte,  cbe  rimant  ancere  apèrta,  e ^ fara  tampoco  licito  à S.  A.  R.,  fuoi, 
di  far  confirurre  alcuna  ultra  piazza  in  tutti  gli  Stati  fovra  ceduti.  Nel  rimanente 
tut  te  le  Città,  Piazze , e Forti  d' effi  fia{i , dovramto  rimetterfi  à S.  A.  R.  con  tuttor- 
V Artiglieria , munizioni da  guerra , da  bocca , arme  ed  altri  attrezzi  militari  cbe  vi 
far  anno,  corne  pure  dovramto  rimetterfi  alla  S.  A.R.tutte  le  fcritture  e titoH  concer- 
nenti  tfii  paefi  fovra  ceduti  refpettivamente. 

X.  S.  A.  R^arà  tenuta  di  dare  il  paffagtoper  il  Monferrato  aile  truppe  dello 

Stato  ‘di  Milano , cbe  da  quelle  anderatmo  al  Finale , e Genovefato , e cbe  da  quefii  fi  i 

porteratmo  in  detto  Stato-,  qualpaffaggn  avra  da  efftre per  la firada  la  pi'u  brève, 
f per 
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• . ...  • 
per  regolarelaqualefideputerannode'  CommiJfarirefpettivamente^U  quali  converra»- 

ne  del  numéro  délit  iruppe  y cbe  dovrantto  pajfare  per  caduna  volt  a , del  tempo , che  de- 
vra traporfi  fra  l’una  e f ultra,  e di  quanti giorni  devra precedere  îawifo  delpaf- 
faggiod'ej/i  truppe,  dallequali fipagberannoliviveriàprezxicorrenti,  iâ faràefente 
del  pagi^ento  d'ogni  diretto  tutto  cih  che  pajftra  per  detta  Strada  rifguandante  le 
medeme  truppe. 

X I.  Dovrannoiepredetteeejffieni.fortire  il  loro  intiero  effetto  in  qualun^  tempo  e 
forlhavenghi^rminatala  peefente  guerre  dopvo  la  fignaturadel  prefente  Trattato*di 
modo  che  in  qualftvogliq  T'rattato  che  potejje  figuire , di pace  b tf  aggiufiamento  del/ba  S. 
Mae  fl  à Ce f area  fin  à' or  a mantenerlo  e reftino  ceduti  per  fempre  a f avéré  di  S.  A.  R. 
* de'  fuoi  fucctjfori,  li  paefi  fudttti. 

'X 1 1.  Devra  la  Cefarea-Maeftà  fua  dare  ait  Alt.  S.  R.  t attuale  e pieno  pojfejfo 

intiera  proprietàVe gli  Stati  fovra  ceduti , à mefura  che  fe  ne potra  fare  la  con- 
quefta  per  la  quale  non  fi  rifparmier  à alcuno  sforzo,  e ntl  pik  brevetempo , che  fi 
pôtrà,  avuto  Jempre  riguardf  ait  interejfe  commune  e reciproco  hifogrn  ; corne  difpo- 
ne  il  Capitolo  III.  • . ^ 

XIII.  Folendo  S,  Maefih  Cefarea  cbe  il  diploma  da  lei  accordato  à S-  A.  Rt  foto 
li  8 Febraro  \£po.  per  tacquifto  de'  feudi  Imperialiy  ivi  ennunciatf,  qbbig  j>er 
femper  il  fuo  libéré  13  intiero  e^tto,  fenza  che  vi  fi  pofifa  giamai  pregiudicare  in 
utlcuna  forma  y le  conforma  exprejfamente  col  prefente  articoloy  invirtU  del  quale  code 
parimente  ait  Al.  S.  R.  ogni  ragione  ed  efercizio  dt ejffa,  che  poteffi.  avéré  lo  State 
di  Milano , fia  per  adtrenza  ed  altro  fopri  qualunque  de'  Feudi  fudetti , difpartendofi 
S.  A.  R.  d'egnt  crédité  che  poffa  reftarle  verfo  il  Cemmijferiate  Cefareo , e 'Bicen- 
devolmente  la  Cefarea  Sua  Maefià  liberande  li  A.  S.  R.  dalt  obbligo  di  qua- 
Impque  fomma , che  potejfe  ancora  fiimarfi  devuta  per  la  Goncejfene  del  predette 

. Diploma.  * 

XIV.  SfAbliga  S.  Maefià  Cefarea  per fe,  e per  fuoi  Succejbri,  di  mantenere 
indenne  e^Uefe  il  diritto  ch'  bà  S.  A.  Â.  alla  Succefpone  délia  Monarcbia  di 
Spagna  conforme  alla  dicbiarazione  fattane  nel  Teftamento  di  Filippo  Quarto  Rè 
delle  Spagne  di  gl.  Mem.  e di  non  acconfentire  tante  in  guerra , quanto  ne'  frat- 

* iato  di  face  e et  aggiufiamento,  che  venga  in  alcuna  forma  pregiudicato , e di  non 
permettere  mai  cbe  s’introduca  in  pregiudicio  ed  à preferenza  doit  A.  S.  R.  verun 
Prencipe  Terzo  in  alcuno  de  fiati  detta  predetta  Monarcbia  -,  anzi  per  maggior  eau-, 
•tela  di  quefto  Articolo  cbe  b fi  neceffario  per  mantenere  la  natural  pofitura  e ficu- 
rezza  dslt  Cafa  di  Savoia , far  à itnuta  fua  Maefià  di  dichiarare  nelt  Invefii- 
tura  che  darà , corne  infra , deglifiati  fovra  ceduti  ait  A.  S.  R.  il  fqdette  diritto 
immedipto  delt  moderna  R.  Alt.  Doppo  t Augufiifjima  Cafa , colla  Claufula  d'in- 
vefiire  adejfo  per  ait  kora  detta  Alt.  R.  e fuoi  fucctjfori.  ^ ’ 

XV.  Rittuncia  S.^R.pgrfiy  fuoi  Heredi  t fuccefforiy  à qualunque  ragiot» 
ed  aziene , cbe  le  comptte  e poffa  competere  per  la  dote  ed  intereffi  non  pagati  délia  fi 
Infante  Catherina , figlia  dt  Filippo  Seconde  y Duché ffeedi  Savoia  ; diebirando  S.  A.  R, 
per  fe  e fuoi , di  tenerft  pienamente  fodisfatta  in  riguardo  'delle  fudette  ceffioni  d'effa 
dote  ed  intereffi  y talmente  cbe  ned  Elld  ne  fuoi  fuccejjbri  pojfano  ne  debbano  mai  pnù 
pretendere  cofa  alcuna  perlai  titolo  verfo  la  Coronp  di  Spagna. 
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170  J.  XVI.  Fencnde  il  Cielo  à bcnedire , comt  fi  cenfida , li  Armi  Cefarét  e di  S.  A. 

H.  colla  conquijia  de’  Stati  délia  Lemhardia  appartenenti  alla  Corona  di  Spagua , fi 

‘ far  à indi  o^ni  sforzo  per  conquiftare  tutto  il  tratto  di  paefe , cbe  refia  al  di  quà  del 
Monte  Gencpro , per  formare  conejfo  una  Barriera  Ji  necejfaria  alla  ficurrezza  com- 
mune r e loÿiere  ognipiede  alla  Francia  al  di  quà  delle  Alpl , quai  conquifià  caderà 
pure  à f avare  di  S.  A.  R.  e fuoi , promet tendo  S.  Maefià  Ccfarea , tanto  à no- 
me proprie,  cbe.deW  Impcro,  e fuoi  Collegati,  di  fare  ogni  sforzo  ne’  Trattati 
dP  pace  per  confervare  e manteaere  alla  modema  Alt.  R,  la  predetta  t^on- 
qutfla.  , 

XVII.'  Sara  tenuta  S.  Maefià  Ccfarea  nella  ratificanza  chef  ara  del  pre fente 
Trattato  diparlare,  non  folo  à nome  proprio,mà  ancbo  dell'  Impero,  promettendo  di 
toncedere  dd  ogni  requiftzioni  di  S.  A.  R.  le  invefiiture  de  gli  Stati  ceduti,  il  tutto 
féconda  il  tenore  di  quelle  date  da  Carlo  F.  a Rè  Filippo  fl.  e fuoi  fuccejfori , 
aUi  Ducbi  diM.mtova  refpettivamente  colla  fola  reftrizione  alla  linea  Ma  fculina 
dell’  Al.  S.  R.,  e quella pur  mafculina  de’  Preneipi  ddla  fua  Cafa.  S.  M.  Ccfarea 
fara  parimente  ujibligata  di  concedere  à S.  A.  R. , fenza  per'o  ta  fufdetta  refiri- 
zione,  rinvefiitura  délia  parte  del  Monf errata , gia  pofieduta  dall’  A S.  R.  ed 
acquiffiaja  in  virtù  délia  pace  di  Fefifalia , cbe  hà  confit  mat  0 tl  Trattato  di  Cbie- 
rafco. 

XVIII.  Sara  in  oltre  tenuta  S.  Maefià  Ccfarea  di  fare  ratifUare  quefio  Trat-. 
tato  da  tutto  iiCorpodell'  l/upero,  e dalle  Potenze  d' Inghilterra  ed'Olandafrà  il  ter- 
mine di  trè  ntefi  al  piii  tard/ , quali  Impcro  e Potenze  in  virtb  del  medemo  Trattato 
farcfiino  ubbligatedi  garant  ire  e mantenere  taCefiione  degli  fiati  fopradetti,  a finebe 
que  fie  fortifeano  per  fempre,  corne  fopra,' il  loro  intiero  effet  to  in  qualfifia  evento,  di 
qualunque  Trattato  di  pace  b d'aggiufiamento , e per  maggior  fteurrezza  di quefie  Ar- 
iicolo,  dovranno  dette  cejjjioni  cffcrc  comprez;  frà  li  Preliminari  ffr  una  di  quelle  . 

_ . condizioni , fenza  lequali  non  fi  potrà  mai  devenu  e alla  trattazione  délia  pace.  Af- 
fumeranno  parimente  fe  firejfe  obbligazioni  nel  medemo  modo  e forma  , cbe  fono  fiate 
afiunte  da  S.  Maefià  Cefarca  nel  Artkolo  dccimo  fefto  f concernenti  la  conquifià  di 
quel  tratto  di  paefe,  cbeeejla  aldi  qua  del  Monte  Genepro , e la  manutenzionmedema 
à favore  diS.  A.  R.  Date  Potenze  d" Ingbilteira  ed  Olanda  in  particularP  s’ubbli-  * 
geranno  fpecialmcnte , comme  per  fatto  proprio , di  mantenere  indenne  ed  illefo  corne 
. fopra  il  diritto  immédiate  di  S.  A.  R.  doppo  t Augu fit fft ma  Cafa  d’ Auflria  alla  Suc- 
cefihne  dell’  Monarchia  di  Spagna,  promettendo  di  non  acconfentire  nb  firmare  gia-- 
mai  qu.ilunque  Trattato  di  Pace  0 d' Agliufiamento  , ove  toi  diritto  M' 

A.  S.  R.  x^fiiffe\in  alcuna  forma  pregiudicatf^,  e di  non  pcimettere  corne  fo- 
pra , cbe  fi  poffa  mai  introdurre  a preferenza  délia  medema  A.  R.  alcun  P/encipe 
tffzo  in  alcuno  de  gli  Stati  délia  fudetta  Monarebia. 

’ XIX.  S.Maefia  Cefarea  e Potenze  Collegate  faraqno  ubbligate  à non  dar  mono, 
ni  concludere  qualfivogba  Trattati  di  Pace,  Aggiufiamento , b Tregua , fenza  cbe  S. 
A.R.vengaintieramente  réintégrât  a in  tutti  glt  Stati , cbe  poteffero  venirle  occupât  i 
da’  Nemici,  di  modo  cbe  tal  intiera  reintegrazione  dell’  A.  S.  R.  in  efji  fuoi  fiati, 
debba  effere  parimente  pofia  frà  i Preliminari  di  detti  Trattati  per  una  di  quelle  con- 
dizioni, fenza  lequali  non  potrà  mai  devenirfi  à medeme^ 

XX.  Si 
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akun  frattato  di  face , agf^iuftamento  à trega  in  quatunque  imaginable  modo  fenza  

t incluftone  di  S.  A.  R.  corne  fopra  refla  fpecificato , cofi  vicendevolnienu  refiera  te~ 
nuta  S-  A.  R.  di  mantenerfi  unita  agP  .interefii  di  S.  Maefia  CeJ'area  e délia  Lega , 
fino  alla  conclufione  del  l’rattato  di  Race,  né  di  voler fene  in  alcuna  forma  feparare , 
e.farà  quefia  nna  condizione  principale^  e corne  fvol  dirfi  fine  quâ  non  delle accerui- 
te  cefiSoni,  kquali  riceveranno  fuitimatd  iniiera  fuaforza  ed  effet to  daW  efccuzio' 
ne  intiera  di  tali  condizioni. 

Noi  Plenipotenziarii  fudetti  in  virtù  de' nofiririfpettivi Poteri^abbiamoconchiuf» 
ofirmato  il pre fente  Trattato  ed  appofiovi  il figillo  delle  nofire  armi,  promettemlo  di 
raportarne  rifpettivamente  le  Ratificanze,  cioè  que  lia  di  S.  Maefia  Ctfarea  frà  J 
fettimaney  quella  di  S.  A,  R.  fra  giorni  8-  Dat.  in  Torino  li  2 f Oêtobre  170  j. 

(L.  S.)  Conte  d’Aversperg. 

(L.  S.)  Il  Marchese  di  Prie'.  ^ 

(L.  S.)  Marquis  St.  Tuomas. 


ARTICULI  SECRETI. 

• , 

P O S T Traftatum  Fœderis  inter 
Sacram  Ca:faream  Majellatem  & 
foam  Regiam  Celfitudinetn  Dominum 
Ducem  Sabaudiæ  hodie  conclufum 
& fignatum  per  utriufque  Plcnipoten- 
darios  & quidcm  ex  parte  Sacrx 
Cscfarea:  Majeftatis  per  Illufirifiimum 
& Excellentiflimum  Dominum  Comi- 
tem  d’Avcrfperg  , & parte  verô  fua: 
Celficudinis  Regiæper  iMarchioncm  di 
Prié,  & Marchionem  de  Sto.  Thoma 
infuper  de  Articulis  fecretis  iequenti- 
bus  convenium  eft. 

I.  Cum  in  Articulo  fupradifti  Fœ- 
deris XV.  qui  agit  de  renunciatione 
faciendà  à fua  Celfitudine  Regii  om- 
nium & quorum  cumque  jurium  & 
prætentionum  feu  aébionum  dota- 
fium  .1  Screnifilma  Infante  Catharinà 
Philippi  Secundi  Hifpaniarum  (juon- 
dam  Regis  iilià  Duciffà  Sabaudix  in 
fê  derivatarum,  certis  de  caufis  vifa 
Tome  JL  • fue- 


ARTICOLI  SEGRETI. 

DOPPO  il  Trattato  di  Ijtga  fit  mat» 
oggi  dalle  Pleniputenziari  di  S.  M. 
Cefa.  e di  S.  A.  R.  cioè  per  parte  di  S. 
AI.  Cef.  daW  Ilh‘.  ed  Ecch*.  Signor 
Conte  d'Averfperg , Configliere  Segreto  t 
Cameriere  délia  medefima  M‘“.  Cefa,  e 
per  parte  di  S.  A.  R.  dall'.  IIH.  ed 
Ecc"'.  Signori  Alarckefe  di  Prié , Caval- 
lerie  deW  Ordine  deW  Amiunciata  e Mi- 
nifiro  di  State  di  S.  A.  e Alarcbefe  di 
St.  Tbomafo  Minifito  e primo  Segrc- 
tario  di  Stato  di  detta  Alt.  R.  hanno  li 
medcfmi  coiivenulo  à parte  de'  feguenti 
Articoli  fgreti. 

I.  Non  fendofi  flimato  pA  degni  mo- 
tivi  nel  capo  XV.  del  fudetto  Trattato 
firmato  oggi  portante  ejfo  capolarinnncia 
che  fà  PA.  S.  R.  per.  fe,  fuei  heredi 
e fucceffori  à qualunque  ragicne  ed  azione 
che  le  compete  e poffa  competere  perde  do- 
ti  ed  interefii , non  p^ati  délia  fit  En- 
fanta Catberina  figlit^i  Filippo  1 1.  Rè 
delle  Spagne  Ducbejfa  di  Savoia  di  far 
Aaaa  me»- 
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fuenint  omictenda  cxceptio  infra* 
(cripu  fpeciacim  hic  declaratur  ab 
eàdem  renonciatione  excipi  futnmam 
duccncorum  millium  fcutatorum  au- 
rcorum  qux  ex  debids  & penfionibus 
illis  dotalibus  SerenifliniK  Infantis 
Catharinx  pieniiHiinx  recordationis 
à Cellltude  luà  Re^d  filiæ  fux  fecun- 
dx  gcnitæ  Screniffîmx  Principi  Lu- 
dovicx  Gabriellx  in  dotem  adigna- 
ta  ell,  & prninde  integram  feraper 
manere  Serenidimx  huic  Principi  do- 
tem  firinamque  (lare  hipoflequam 
qux  eidem  pro  fecuritate  diâx  dotis 
in  paflis  Macrimonialibus  anno  1701. 
die  Z3.  Julii  conilicuta  c(L 


• II.Rc 


pienzioiu  délia  detrattazioae  infraefprtf- 
fa,  fi  dichiara  abundatitementeconqueft» 
cape  detratta  dalla  predetta  renuncia  la 
■femma  de  zoo  mtla  fcudi  d’are,  che  fa- 
ne fiati  ceftitnti  in  dete  dalla  R.  S.  R. 
fevra  U crediti  per  le  deti  ed  inlertfii  dé- 
tail fudetti  délia  fk  Infanta  Catbarina 
alla  Serenijfma  Principeffa  Maria  Lui- 
zia  Gabriella,  figlia  fecende  genita  di  S. 
A.  R. laquai  Principejfareftera  péri  fera- 
precautelata  per  de  ta  fuadeteerimarran-, 
ne  ferme  le  hippeteche  celle  quali  i ftata 
afjicuratanel  fuo  Contrat  te  Matrimoniale 
delli  Z}.  Luglio  1701. 

II.  Si  dichiara  in  oltre  cb’effendevi mU 
la  Corte  dt  F^ienna  ed  altre  refo  publiée 
fuor  di  tempe  contre  il  concerte  quejle  nt- 
goziate  ba  preveduto  S.  A.  R.  il  mag- 
gior  rifcbio  che  le  cagionarebbe  una  Ji  in- 
tempefiva  ed  infuffiftente  publicazâom  ^ 
cbe  bà  fomminifirate  in  gran  parte  alla 
Francia  il  pretefo  di  fpegtiarla  d" un  cor- 
po  Ji  riguardevele  deUe  Jue  truppci  onde 
bàcredute  S.  A.  R.  di  peter  ricercare 
dalf  equità  di  S.  AI.  Cef  quakbe  forte 
d’indenniazione  per  un  tanto  pregiudieioy 
cbe  bà  precipitati  grimpegni,  j convoite 
b mifure , e diminuite  b forzedi  S.  A.  R. 
Avendo  per  tanto  dimandato  à Sua  Mta.  il 
Vigevenafcoyper  quefio  effeSo  Of  nonejha-- 
défi  ancera  avuta  la  bramatarifpejla dél- 
ia Corte  Cefinuntempe  cbenonera  pejfi- 
bile  di  temporeggiare  più  lunramente  à 
prendereun  partite,bà  S.  A.  R. procéda-^ 
te  alla  dicbiarazione  délia  rettura  colla. 
Francia, fu  la  fiducia  dellageneroza  bontà 
di  S.  M.  Cef , e b fperanzt  cbe  ne  bà  date 
il  Judetto  Sr.  Conte  fui  fupojlo  delb  benigne 
difpe/izioni  délia  Maefia  Jua,  fi  b per  tan- 
to coHvenuto  dirimettere laditenninazio-. 
ne  di  que  fie  punto  alla  Alt  à.  Sua,  laquale. 
eve  avejfe  quelqueripugnanzaalla  Ceffione 
del  Figevenajco , potrà  beneficiare  ed  in- 
dennizare  S.  A.  R.  con  un  equivaUnta 
properzjonato  nella  State  di  Milano. 

111.  ^HOnm 
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III.  ^uando  gia  mai  per  fuahtH^ue 
mpenfato  eveato  che  fojfe  per  fuecedtre 

• ' S.  Â.  R.  non  potejfe  ne’  7‘ratfatidi  pâte, 

, • aggiufiamanto,  ètrega,e£ire pienamente 

reintegrata  in  tutti  gli  Stati  che  potejfero 
venir  le  occupati  ia  nemici , il  cl>e  tut  ta  via 
non  fi  crede,  ne  devecrederfi  fta  per  fegui~ 
re , in  tal  cafo  S.  Maeftà  Qe farta prende 
IL  Recuperati  LoMobardiâ  & adejfo  per  ail’  d^a  fovr a di  fe  tuhbhgo 
utraque  Siciliâ  Sacra  Cefarea  Ma-  d’indennizare  S.  A.  R.  à fedisfazionedei 
jeftas  unâ  cum  CeKltudine  fuâ  Re-  lamedema,  ed  in  marnera  ch’  ella  non 
cià  arma  convertent  in  Galliam;  vengadt  foggiacere  ad alcuna dmènuzione 
& fi  quid  in  liberô  Comitatu  & Du-  de’  fuoi  Stati.  ' 
catu  Burgundix  occupabitur,  id  Au-  IV.  Doppo  la  conquiftadegU  ftatidel- 
guRifiimx  Domui  Auftriacæ  : vero  la  Lombardia,fivolgerannolearmideS. 
in  Pragellano,  Delphinatu,  & Pro-  M.  C.edi  S.  A.  R.  verfo  la  Francia  \ 
vincia  alibive  locorum  acquiretur,  id  e venendofi  à fare  délit  conquefte  in  quel 
Celficudini  fux  Regix  cedet;  Pro-  Regno,  quelle  che  fi  facefferonella  Fran- 
iniuitque  fua  Cxfarea  Majeflas  tum  ca  Contea  e Borgogna  refteranno  à favo~ 
fuo  & Imperii,  tum  etiam  Fœdera-  re  di  S.  Maefta  Cefarea, e quelle  che  fi  fa~ 
torum  , nomine  omnem  operam  & ceffero  nel  Pragellato , Detfinato , e Pro- 

• conatura  in  futurâ  pacificatione  adhi-  venza  ed  altrc  parti  délia  Francia , cede- 
bitum  iri  ut  in  hiîce  acquifitionibus  ranno  à favore  di  S.  A.  R.  promettendo 
fua  Celficudo  Regia  manuteneatur.  pure  S.  Mat  fia  Cefarea  , tanto  à nome 

proprio  che  de  If  Imper  o e fuoiCollegatidi 
Quos  Articulos  nos  lupradif^i  Pie-  far’  tgni  sforxo  ne’  Trattati  di  pace.per 
nipotentiarii  vigore  noftrorum  man-  mantenere  alla  medema  Alt.  R.  le predet- 
datorum  conclufimus  & fignavimus;  te  cenqui^. 

habebunt  que  illi  idem  omnino  ro-  Nei  Plempetentiarii  Sudefti,in  virtu 
bur  & vigorem  quem  ipfiim  hodiè  de’  nojiri  refpettivi  poteri , abbiamo  con- 
fubfcriptum  Foedus;  promittentespa-  chiufo  e firmato  li  prefenti  articoli  ch' 
riter  racihabitionem  noftrorum  re/pec-  avranno  nftejfa  forza  e vigore  di  quelli 
tivc  Dominorum  & Committen-  delfudettoTrattatodiLegadanoiflrma- 
tium  hoc  eft  fuæ  Cxfarcx  Majeftatis  ti  ed  apofiovi  il  figillo  delle  noflre 
intra  1res  fepdmanas,  & fux  Regix  armi-,  promettendo  pure diriportarneref- 
Celfitudinis  intra  oftiduum  reporta-  pettivamente , le  Ratificanze , cio  i qutlla 
tum  iri.  Datum  Taurini,  ijr.  Ofto-  di  S.  M.  C.  frà  tre  fettimane,  e quel- 
bris  i7c>3'  * di  S.  A.  R.  trà  giorni  otto.  Dato  ht 

Torino  li  if.  OSlobre  1703. 

(L.  S.)  // d’Aversperg. 

( L.  S.  ) Il  Marche  fe  </i  P r i e’" 

(L.  S.)  Mar  che  fe  <//  S A N T 0 M A c O. 
Aaaa  2 On 
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On  a jugé  à propos  de  mettre  ici  le  même  Traité  en  Latin  , avec 
la  Ratification  de  l'Empereur.  La  raifon  en  e(l,  pour  faire  voir  les  modi- 
fications de  l’Empereur  dans  l’Article  fixieme,  & autres,  & le  Retranchement 
de  l’Article  Icptieine.  On  pourra  aufii  remarquer,  que  les  Articles  fêcrets 
n’ont  pas  tous  été  ratifiez,  ainfi  qu’on  peut  voir  dans  le  Latin  lefdits  Artl- 
des  Secrets. 

NOS  LEOPOLDUS,  &c.  ( titulus integer)  Notum  & tellatum  faci- 
mus  omnibus  & fingulis  quorum  interell  aut  quomodolibet  interefle  po- 
teft.  Quüd  pollquam  defunélo  ante  trienniumSereniflimo  &PotentiHimoHil^ 
paniarufn  & Indiarum  Rene  Catholico  Carolo  lècundopientifümærecordatio- 
nis  omnia  illius  Régna  & ProvincLx  quæ  hæreditario  jure  ad  Nos,  nollram- 
que  inclytam  domum  pertinent , à Borbonia  Domo  ufurpatæ  fuerunt:  ad 
eas  autem  vindicandas,  Serenifllmus  & PotentilTimus  quondam  Magnx  Bri- 
tannia;  Rex  Guilielmus  III.  & Ordines  Generales  fœderatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  duobus  abhinc  annis  feedus  nobifeum  inicrunt;  Cui  poil  prædifU 
Regis  Guilieimi  è vivis  excefium,  etiam  Screnifiima  & Potentifilma  Prin- 
ceps  Domina  Anna  Magnx  Britannix,  Franeix  & Ilibernix  Regina  accef^ 
fit,  imo  & omnes  Sacri  Romani  Imperiî  fideles  Eleftores,  Principes,  &Sta- 
tus  fe  adjunxeranti  tandem  illud  etiam  Serenifllmus  "Viélorius  .\medæus  Dux 
Sabaudix  & Princeps  Pedemontii,  Confanguineus  & Princeps  nofter  Clu- 
lilTimus,  tum  G'allorum  lacefiitus  injuriis,  tum  nollris  invitationibus , pro- 
priifque  domus  fux  rationibus,  uti  & falutis  publicx  Studio  addiélus,  iiscon- 
ditionibus  amplexus  fit , quas  confeftum  nuperrime  Augull*  Taurinorum  à 
Nollro  & difti  Seteniflimi  Ducis  J'IenipoMm.tiariis  Inftrumentum  fuGus  expri- 
mit  tenore  fequenti. 

Poftquam  Suer  s Ctefarea  Majefias  prajins  hélium  adverfus  domum  Borhonkam 
gravtjjimii  de  caufis  Orbi  Univerfo  affatimnotis [ufeipere coatla  fuit SereniJJimum 
Prhuipem  Domimm  Valorem  Amedaum  Ducem  Sahaudi*  ad  jungenda  fecumarmik 
ejfcacikui  molivis  fÿ  (a  potiffimum  ratione  invitavit  ut  proprium  jucce^lonh  jus  in 
Monarchiam  Htfpanicam  Teftau.ento  Philippi  ^uarti  Regis  Hifpauiarum  Gloriope 
, Memoria  clarè  jiabilitum  "uindicaret , fua  Celf:tudo  Regia  conjiderato  tum  nexu  ftbi 
cum  Domo  Burbonicàintercedente , tum  Jituditionum  fuarum  ab  omni  communicatione 
Imper  iali  longe  remot  arum  hueuf que  quidem  ancipiti  délibérât  ione  heefit  fufpenfa , tan- 
dem  tamen  conjiituit,non folumabfque iongiorimorâ invitât ionumillam^ oblatas  ftbi 
à Sacra  Cefareâ  Majefiate  conditiones  acceptare , verum  etiam  vaUdiffimamejuldem 
protetlioncm  expetere  adverfus  imprwtfam  atque  inauditam  violentiam,quà  Gallia- 
rum  Rex,  contra  Gentium  jura  £5'  bonam  jûlem  ejus  cohortes ,Gaili* , Hifpanieeque 
in  Italià  Militantes  dearmari  captivas  atlineri imà  £ÿ  magnam  optimamque 
Italici  exercitus  jui  partem  Pedemontium  ver  fus  movere  jujffil , ut  RegijeCelftudiuis. 
fua  Provi/icias  invadat  ,eamque  penitus  opprimât.  Sua  igitur  Celf.  R.ijlbocevidenti 
diferimine  iÿ  pernicioforerum  Statu permoia  ,fretaque  auxilioà  S.Cafareâ Majeftats 
fuo,  [oederatorum  liiorum  nomine  ftbi  gentrosi  oblate.  Domino  Coatili  ab  Averf- 
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fw/dw  à S.  Ctefarea  Majejlate  commiffum  erat,  fuam  Regiam  Ceiftiuàinem  tjoj- 
de  peybemgno  Sacr^  Citfanx  Miÿeflath  erga  eandam  anima  certiorem  facere,  fuam 
ineundi  cam  S.  C^Jarea  Majefiate  ejufqut  Callegatis  fœderii  prumplitudincm  Jignifi- 
cavit.  Cumque  iUe,  tamad  affcqurndam  Sacne  Ciefarcx  Majejiatis  gencrofam  intcn- 
tlonem,  infringtndas  ambarum  PottntatuHtn  inptrnkkm  Rcttit  Cclf.  Suieconfpiratp- 
tium  primas  impetus , quamob proprias , eafque  luculentijjimas  rationes  Sacræ  Ctefare* 
AJajcflatis  ( cujus  imprimis  intereft  ) Principem  qui  jam  in  bcU»  fupcriori  niaximo  Cau~ 
feCommunis  emolumeuto , fe  fe  bojlium  infultihus  velul  firmnm  totius Isalia  mururn 
forlitrr  objeccrat  \ neque  minus  in  pritfentiarum  utUisatem  publicam  promo''jere  £5?  iu 
frimis  ad  flabtlienda  in  Italià  ylugujîte  Domus  Âufiriacre  commodit  phrimum  ponde- 
ris  afferre  pâtis  ejl  ab  imminente  oppreff.ane  [ervire  {fine  mord  in  Pedemontium  fe 
eontulerit),  faüum tandem  eft  ut  S.  Ceefareee  Majeflds  £s?  Rsgia  Celfitudo  fua  per 
Plenipotentiarios fuos,ifi  nomine  quidem  S.  C,efareâ  Majcftati)  per  pradicfum  lliuf- 
trijjîmum  £5?  Eu  celle  ntififimum  DominurnComltem  ab  ÂverspergSntrctCafarea  Ala- 
jefiaiisf.enjiliarium  Statusbfi  Camerarium , ex  parte  verh  Regice  Celfitudinis  fu^e  per 
lllufirifimos  £j?  ExcellentiJJîmas  Dominos  Afai  cbionem  de  PriéOrdinis  /Innunciatio- 
ttis  Beata  AEtria  Firginis  Equitem,  (fi  Regite  Celfitudinis  Sua  A fmifirum  Status , (fi 
A'iarchionem  de Sanblo  Thomas eju!deinCelfitudmis  Rigide  Aiinijlrum y (fi primum Se- 
aetarium  Status , exhiM^  utrinque  Plenipotentianoium  fuorum  diplomatibus  in 
fequentes  Joederis  leges  Wmenerit. 

I.  Erit  inter  Sacram  Ctefaream  Alaieftatem  (fi  Imperium  ex  und , atque  Re- 
giam  juam  Celfitudinem  ex  alterd  parttbus  arclum  fcedus , unioque  firma  ac  ftncera 
(fi  curabit  S.  Ciefarea  Alaje/ias  includi , imb  quantum  in  fe  eji  ex  nunc  proprio  (fi 
Impcrii  nomine  includit  Hegiam  Celfitudinem  Juam  Eaderi  ftbi  cum  finglid  (fi  DD. 
Ordinibus  Generalibus  Uniti  Belgii,  aliij  'que  Principibus  intercèdent  i.  IJujufque 
Tiatlatfis  feopus  ptincipalis  ait  tuitio  Jeuconfervatio  jufiitiee,  fccuritatis  (fi  tranquil- 
litatis  publicet,  uti  (fi  pacis  Ry/wicenfis  ac  pt  <ecedeutium , fpcciatim  verb  etiam  Py- 
rcneee\  quos  R.  Celfttudo  cum  San  à Cafarea  Alajefiate  (fi  faederatis  in  pcefenti  bello 
contra  Donmm But bomcam , ejufque  adhérentes ^ communicatis  Confiais,  omnibuf- 
que  uti  tnfrà  explanabttur , viribus  concurret. 

I I.  Cum  nccefife  ftt  iu  eum  finem  (fi  in  dtfenjionem  Sué  R.  Celfitiidinis  p'éter  exer- 
citum  iu  l.ombardid,  ubi  bellum  omni  -vigore  pofequendum  erit  per  S.  Alajefiatem 
CéJ'aream  alium  etiam  in  Pedemontio  congregari,  S.  Cafarca  Aiajeftas  fine  mord 
toi  fele(lorum(fi  l'eteranorum  militum  fuorum  agmina  in  Pedemontium  tranfmittet  „ 
préfenti  bello  durante  ibidem permenfura , qua  lo  milia  homiaum  numerum  conjhtuant  ^ 
quorum  icy  pedefires , reiiqui  vero6  equefires  exlflant , qui  omnes  Sué  Réglé  Celfitu- 
dinis  cobortibus  uniantur.  Id  préfiabtt  S.  Céfarea  Aiajeftas  fumptibus  propiis , (fi 
de  t arment  i s bellicis  reliquoque  apparatu  necefiario  fuis  copiis  providebit.  ^lodji  'cerb 
termentapropterviaruni,  aliafque  difficultates  eb  tranfvebi  non  poffsnt , Regia  Ceifitu- 
do  fua  allé  intér  im  bâc  limitatiane  fubmlnijlrabit , ut  Sacra  Céfarea  Aiajeftas  de 
iJlorum  veBurâ  (fi  Officialibus  ad  ea  neceffariis  fuis  impenfispofpiciat.  Ubi  etiam  Ré- 
gla Celfitudo  fua  ire  fore  judicavefit , utCéfareé  copié  fuis  in  terris  bybernent,  Re- 
gia fua  Celfitudo  illis  nibil  alium  quàm  teBa  Jeu  bofpiiia  dare  tembitur-,  alimenta  au- 
tem  (fi  jîipendia  à Commijforiatu  CéfarcQfiüppeditahuntur , quod  ut  facilius fieri  queat 
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< 703 . fiu  Celjitudo  RtgU  eursht  Ctmmjffrnatus  amonsm  6f  ammeatumpreth 

• aarrenticomparare  pojjit.  Promittit  i tmtraS.  Rt^Celfitudofi  militim  ca 

f ia  s ufque  ai  mmerum  i f milliim  bmbam  in  ftipendis  habit ttrum , (ptartm  eam  par- 
. temincamptuneduatjuamCtmmwtisâaufie  utÙitas  txigtt , fmarwnpnt  Arcium  fecu- 

t itas  patietur.  ^uà  projet  licitum  erit  Regiit  faa  Ctljitudini  in  Imjptrk  milites  publi- 
(è  letere , illofyu)  ptr  terras  Imperii  fecundum  morem  (3  Itges  iWrecrptas  abducere, 

III.  Supremnm  Imperium  in  utroqueexercitu,  tamquiiuPedemoutio , quamqui  in 
Longobardii  aget,  babebit  SuaCelfitudo  Regia,  illorumque  motus  fâ  opérai iones  fub 
aafpiciis  Sacree  Ceefareee  Majeftatis  dirige!^  prout  commuais  utilisas  necejjit as  ii 

exigerit.  Simtliter  etiam  melioris  fervitii  Ctefarei  6?  publicæ  rei  promovendee  er^ 
Commijforiatus  S.  C.  M.  bellicus  in  omnibus,  quoad  omnia  à direHione  S.  Régime 
Celfitudinis  dependebit. 

ÏV.  Habcbit S.  R.C. à Sereniffimâ Magna  Brittanniie  Repnd  13  à DD.  Ordini- 
bus  Unit!  Belgii  conjunHim  fubfidium  oitoginta  millium  Jcutorum  vel  ducatorum, 
quos  de  banco  vocant  fingulis  menfibus , quoi  incipiet  currere  à die  tertià  OBobris, 
utpoti  quà  die  Regia  C.  Sua  rupturam  contra  Gallium  Taurini  publicarit.  Habebit 
/tmiliter  S.  R.  C.  à prafatis  Potentiis  fummam  centum  millium  fcutorum  vel  duca- 
Corum  de  banco , pro  primis  belli  fdhiptibus  (3  aparatibus  Jemcl  tantum , idque  fine 
diminutione  fubfidii  menjirui  ex/btvendum , quoi  quidemm^fdium  fingulis  quibufque 
bimeftribus  fibi  anlicipatè  numerabittir , 13  pro  fummâ  Æ^um  centum  millium  fcu- 
torum , pro  ut  etiam  pro  ei  primi  bimeflris  tranfmittentur  liitera  bancaria  fine  mo- 
rd vel  Ànguftum  Taurinorum  aut  ai  alia  vicina  loca , unie  memorata  fummee  com- 
tnodi  extrabi  pojfint , ut  quàm  primum  cifdcm  Sua  Regia  Celfitudo  pro  urgent  iis  uti 
valent. 

V.  S.  Cafarea  Majefias  in  compenfationem  dignam  egregii  fervoris  quo  R.  C,  S, 
Status  fuos  (3  propriam  perfonam  pro  rationibus  Augujliffima  domusîj  Caufa  corn- 
munis  tàm  utili  tàmque  neceffario  exponit  facrificio , habita  que  confiderattone  tum 
bujufmodi,  t3  nccejfitatis  publica,  tum  etiam  renunciationum  à Regià  S.  C.  infra 
faBarum  circa  dotem,  (3  dotales  penfiones  defunBa  Inf antis  Catbarin<e  Duciffce  Sa- 
bauiice  eidem  Régis  Celfitudini  competentes  ex  abjolutâ  (3  picnd  potefiate  Csjàred  , 
habita  etiam  débita  refpeBu  ad  fortes  prstentiones  Sabauda  Domus  cedit  (3  transfert  in 
RegiamC.  ftiatn , ejufque  defcendeatcs{3  Succeffores  illam  Ducat  us  Montisferratenfis 
partem,  de  quâ  Duces  Mantus  inveftitifuere , omnefque  i3 fiugulasUrbes  , Caftella, 
pages,  terras  (3  loca  eh  pertinent  ia , cum  omni  propritU^^filominio , jurifdidione , 
Regalibus,  ac  demhm  oirniibiis  qmbufcunquc  13  rationibu^ffyertinentibus , vel  inde  dé- 
pendent ibus  fine  ullâ  exceptione , fub  Imperaturibus  (3  SacroRomano  Imper io  inperpe- 
tuum  tenenda , (3  poffidenda , pio  ut  ea  Duce  Mantus  baBenus  termerunt  (3  P»f- 
fidernnt , aut  pofpdere  valuijfent.  Et  Sacra  Csfarca  Majefias  in  femet  recipit  onus 

■ prsfiandi  indemnes  omne  qui  nunc  vel  in  futurum  in  eundem  Montisferrati  prsten- 
fionem  aliquam  formare pojfunt  ita  ut  Regia  Celfitudo  Sua,  ejujque  defeendentes  (3 
Succtffares  femper  in  quiet  à poffejfione  nxmorati  Ducatusmanere,  neque  ullo  unquam 
tempore  molefiia  qusdam  fub  quovis  prstextu  illis^  creari  debeat. 

V I.  Prsterea  Sua  Csjarea  Majefias  ut  remunerationem  fuam  utilitati  ex  diQo 
Sus  Celfitudinis  Sacrificio  in  Augujlifiimam  Donium  3 Caufam  Communemredundan- 
ti  magis  adsquatam  reddat,  aliifque  etiam  de  eaufis  3 motivis  fuprà  memoratis, 
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therÎMS  udit,  & transfert  in  Regiam  Ctlftudinem  Snam,  tjufiw  defcendmtes 
Sucttjforts  unâ  cum  omni  prcprietate,  Dominioi^  jurifdiàioKe  Frotiineias  /llexan~ 
dria  £ÿ  Valtntui  cum  emnihus  terris  intra  Padum  0?  Tanarum  fitis  ; item 
Pnvineiam  pue  dicitur  Lunullina  (tf  Fallem  Seffin  ^ cum  omnibus  VrbibuSy. 
Cajîellis  , P agis  ^ terris,  locis  , Regaübus,  reddstibus,  ac  geaeraiibus  omnibus 
fuibufeunque  juribus  iÿ  ratio/iibus  eè  pertinentibus , vel  iade  dependeittibus  y nuHd 
re  excepta  y ita  pari  ter  fuo  Imperatoribus  Sacre  Romano  Imper  io  tenenda  , 
pojjidenda,  pro  ut  ea  defunBi  Reges  Hifpaniee  tenuerunt  po fédérant,  five  to 

nere  fojjidere  valuerunt.  Eum  in  finem  Sacra  Cæfarea  Majeftas  in  perpetttum 
feparat prcedifla  Territoria  loca  à Statu  Medieïanenji  ac  derogat  in  quantum  ai 
bec  requititur  omni  et,  quod  pr<efatte  cejfiom  (ÿ  feparationi  quovis  modo  centra- 
rium  ejfe,  vel  <tnferi  pojfef,  falvo  tamen  etiam  per  emnia  ut  Çupr a y Imperii  di- 
reblodemimoy  ubi  inter  prsefatas  kegiones  ut  Jupra  cejjas,  aiiqui  invenirentur 
pagi  vel  loca  eis  commixta  , aut  circumfepta  , urùverfitatem  componentia  , ab 
eijdem  tamen  non  dependentia , quatenus  non  fint  ultra  quatuor  fnb  bâc  etiam  cef- 
Jione  comprebendantur  , quod  fi  quatuor  pagorum  feu  locorum  ut  fupra  numerunt- 
excédant  y congrua  de  excedentibus  fut  permutatio.ex  eequo  arbitrio  Comnûjfariorune 
bine  inde  cul  id  eligendorum. 

VIL  Et  quando  quidem  Sacra  Ccefarea  Majefias  tranjlationem  in  Regiam 
S.  C.  prædiüarum  Previnciarum , five  Membrorum  Status  Mediolanen/is  jam 
ante  fecum  confitueraty  eumque  in  finem  Domino  Comiti  ab'  /iverfpergmandatum 
ifi  facuitatem  dederat,  vigore  Piempotentia  fuæ  preetaüas  Provincias  Suam  Re- 
gite  S.  C.  cedendi  huic  nunc  etiam  promit tit , fe  intra  fpathtm  triuen  menfium , 
preximerum  à Serenijfimo  filio  fuo  Arcbiduce  Caroloy  jam  proclamato  Rege  ÎTtfpa- 
tttarum,  ratibabitienem  bujus  TraOatus  atque  in  fpecie  fupra  memorata  cejfiouii 
prafatarum  portieuum  Status  Mediolanenfis  utpotè  rei  btjee  temporum  circumftan- 
tiis  ipfimet  Régi  ad  Jcopum  (à  commoda  Jua  confepunda  perquam  proficua  procu- 
raturum. 

VJIL  Urbes  Alexandriee  VaUntiée  cedantur  unÂ  cum  munit ionibus  in  eo~ 
ptonunc  funt  fiatu  \ fortificationes  autem  Mortarue,  reliüo  fimplici  muro,  fia- 
tim  à faSèpacCy  fumpti^s  Suce  Regùe  Celfitudinis  folo  aquantur,  nec  unquam 
reeedificentur.  ^uod  Cafalium  attinety  plaçait  ut  perpetub  remaneat  {fi  confer- 
vetur  eo  in  ftatu , quo  reda8um  fuit  tempore  redditionis  de  Anno  i6s>f.  ita  ta- 
men ut  liceat  Suce  Regiee  Celfitudini pradikam  Civitatem  fimplici  Muro  vallare,. 
neque  eidem  Regue  Celfitudini , vel  fuccefioribus  fuis  alias  conjiruere  arces  in  locis 
prceàiSis  fup  a ceffisy  licitum  efio.  De  relique  omnes  Urbes  loca  {fi  munimenta 
fupga  ceffa  Sua  Regia  Celfitudini  cum  omnwus  tormentis  bellicis , commeatu , an^ 
nond , apparat tbus  militaribus  ad  ea  loca  pertinentibus , nec  non  documentis  litte- 
rariis  {fi  titulit  ilia  concementibus  extradantur. 

IX.  Patent  copiis  militaribus  ex  Statu  Mediolanenfi  Fmariam  {fi  ver  fus  ditio- 
nem  Genuenfem,  {fi  vicijjim  , ex  ditione  Genuenfi  (fi  Finarienfi  in  Mediolanen- 
fem  deducendis , quoties  opus  fuerit,  liber  tranfitus  per  Montisferratum,  id  quo 
breviori,  quâfieripotefi  viâ,  cui  definienda  deputabuntur  ab  uirâque  parte  Cum» 
mifiàriiy  qui  fimul  de  normâ  ejufmodi  tranfitus,  quot  videlicet  ille  cèpiis,  qua- 
pu  vice  cçncedendus  , quantum  ttmporis  inter  unum  alterumque  interponendam,, 
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y qualiter  notijicatio p’temittevda  fit,  fpedaliter  convtnitnt , folvenique  ilia  copia- 
tranfeuntes , pro  annonà  (fi  cibariis  pretium  curreus , (fi  quid  quod  ad  cas  per* 
tinens  ilia  viâ  devebetur.  Liber  quoque  remaneat  tranfttus  pro  veèendo /ale  à Di~ 
tione  Genuenfi  in  Statum  Mcdiolanenfem , (fi  immunis  perpeiuà  ah  omni  veSligali 
Sua  Regia  Celfitudini  débita,  ila  tamen  ut  liceat  eidem  Regia  Ceifitudini  omni  mo- 
do pracavere  ne  fal  kujufmodi  in  ftatus  fuos  refundatur. 

X.  Praditia  Cefiltmes  integrum  (wam  forticntur  effeftutn  quocumqut  tempore  (fi 
modo  prafens  bellamfiniatur  pofi  fubjcriptionem  hujas  Traüatus,  ira  ut  quali fcun- 
que  fequatur  pax  xel  compojith.  Sacra  Cafarca  Afajejias  illas  ceffiones  ex  nunc 
tueri  (fi  pradida  T'erra  Sua  Regia  Celfitudini,  eju/que fuccefforibus  in  perpetuum 
(efia  mature  dcbeant. 

XI.  Teneatur  Sua  Cafarea  Majeftas  Sua  Regia  Celfitudini  dure  adualem  (fi 
plénum  pojfe/fionem  initgramque  proprietatem  Statuum  fuprà  cefiorum  , quatenus 
futcejfi'fii  occupabuniuT , quod  ut  quanta  ci  tins  fiat , nullis  par  cet  ur  viribus  , ha- 
bit à femper  juxta  difpofitionem  Ârticuli  j.  ratione  boni  communis  (fi  mutua  ne- 
téjjitatis. 

_XII.  Fuit  quoque  Cafarea  Majefias  diploma  quod  fua  Regia  Celfitudini  die 
8 anuo  fupra  miiiefimum  (fi  fexentefimum  nouagèfimo  pro  acquifitiane  certorum 
Feudorum  in  eo  recenfitorum  concejfit  , in  intégra  per  omnia  manert  vigore  (fi- 
in  perpetuum  libtro  (fi  plenario  gaudere  effeHu , ita  ut  ejus  feneri  nuUâ  unquam 
ratione  prajudicari  debeat  ; quà  propter  liiud  exprefsi  prafcuti  articula  confirmât, 
(fi  vi  bttjus  pariter  omne  jus  (fi  exercitium  jui  is  qucd  Statui  Mediolanenfi  five  ap- 
pcndentia  frce  alio  quocunque  titulo  in  ea  feuda  campe tere  poÿ'et,  in  fuam  Regiam 
Celfitudinem  transfert , eamque  fimul  omni  are,  quod fibi  pro  conceffione  difli  diplo- 
tnatis,  adhuc  debert,  ullâ  ratione  poteft , penitus  libérât , quemadmedum  S.  R.  C. 
‘L'iciffm  omnibus,  qua  fibi  apud  Commifjariatum  Cafareum  reliqua  effe pojfent  re- 
ditis  rcnunciat. 

XIII.  Objlringit  fe  Sacra  Cafarea  Majeflas  pro  fe  (fi  fuccejforibus  fuis  quod 
jus  fuccefponis  Regia  Sua  Celfitudini  in  Alonarcbiam  llifpanicam  juxta  deciara- 
tionem  Tefiamentariam  Philippi  / F.  quondam  Hifpaniarum  Regis  gloriofa  Me- 
ntor la  competens  integrum  ac  illafum  fetvare,  (fi  nec  in  bello,  nec  in  TraBattt 
futura  pacis  aut  compafiticnis  conjentire  velit  ut  ullum  ei  prajudicium  afferattir,' 
fleqtie  etiam  permit  tere  uiiquam  ut  pra  Sua  Celfitudine  Regià  tertius  aliquis  in  pra-c 
fùtitm  Momrehiam , aut  ullam  ejus  partem  introducatur  •,  imù  pro  Majori  cautelâ- 
didorum  jurium  (fi  pro  fecuritate  (fi  conjérvatione  naturalis  pofitioncs  Sabauda 
Domus,  ejufqtte  ditionum  , quarum  fiimmoperè  iutereft  nunquam  ab  yfugujiifihna 
Domus  (fi  Romani  Imperii  communicatione  disjungi , Sacra  Cafarea  Majejjas 
literis  Imueftitura  Statuum  Jupra  Ce  forum  fe  recognituram  promittit  idem  jus 
immédiat um  Sua  Regia  Celfitudims  pojl  ylugufiijfimam  Domum  in  Alonarchiam  Hif- 
pardcam  fuccedendi,  cum  appofitiotu  claujuta,  quod  Sua  Regia  Celfitudo  ejufqtte 
Snceefferres  nunc  pro  tune,  quatenus  opus  fuerit,  inveftiti  cenjeantur  (fi  maneant.  '■ 

XIV.  Rcnunciat  Sua  Regia  Celfitudo  pro  fe , haredibus  (fi  Succejjbrihus  fuis 
omnibus  juribtis  (fi  adionibus,  qua  fibi  (fi  illis  ratione  dotis  (fi  cenfuum  refieluo- 
Tum  dejunda  Infantis  Cutbarina  filia  Catbolici  quondam  Regis  Philippi  fecundi- 
Duiijj'a  Sabaudia  competunt  aut  competere  pojjunt  ; déclarât  que  Sua  Regia  Celfi- 
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fiouibus  plenariè  penfatas  £j?  filutas  tje,  adto  ut  hoc  titulo  tue  ipfe  tue  y us  fuc-  

eefforts  uUo  uttquam  tempore  à Coronà  Hifpaniu  quidjuam  prutendere  pojjint  aut 
debeant.  • 

XV.  ^uando  betudieente  divino  nutititie  Cufareis  Sabaudicis  artnis  recupt- 
rata  futrit  Lotnbardia  Hifpanica  y omtus  adhibebuntur  vins , non  tantum  ad  rtli-  • 
qua  initaliâ  Hifpanici  juris  Régna  (ÿ  Provincias  recuperandas , (permanente  tamen 
femper  ad  tutelam  Pedemontiiy  tue  non  Status  Mediolanenfis  eo  exereitu  viginti 
tntllium  Imperialium,  de  quo  fuprà  in  jirticulo  fecundo)  fed  etiam  ad  ilium  trablum 
aquirendum  qui  cis  Montem  Genebru  fitus  eft,  qui  magis  commuais  Jecuritas  ftabi- 
liatuTy  ae  militiu  Gallicu  omnis  fubfijientiu  locus  cis  Æpes  adimatur.  ylcquijitio 
autem  iftius  traQus  inter  Pedemontium  fc?  montem  Genebru  folius  erit  Regiu  fuee 
Celjitudims  ejufque  Succejforum  fpondet  Sacra  Cufarea  Majeftas  tam  proprio , 
quam  Fœderatorum  twmine , in  futuris  Pacis  7‘raHatibus  omtum  operam  adhibitum 
tri  ut  acquijiuo  bue  Seretùjfmo  Duci  integra  maneat  ineonvulfa. 

XVI.  Ratificabit  Sacra  Cufarea  Majeftas  prufentem  traSatum  fuo  fj?  fmperii 
nomine  concedetque  Regiu  S.  Celfttudini  ad  quatnvis  ejus  requifttionem  Inveftituras 
Statuumy  Jive  Ditionum  cejfarum  juxta  tenorem  Inveftiturarum  à Carolo  F.  Re~ 
gi  Philippe  Secundo , ejufque  fuccejforibus  (ft  Ducibus  Mantua  refpeflivi  concejfa- 
rum  cum  felâ  reftriBione  ad  lineam  tnafeulinam,  tam  Sereniftimi  Ducis,  quàm 
Principem  bujus  domus.  Similiter  obftribla  erit  Sacra  Cufarea  Majeftas  Regiam 
Suam  Celjitudinem  imeftire  juxta  eandem  formam  (ft  tenorem  Inveftituru  jant  * 
conceffu  à Ferdinando  Secundo  fub  anno  1^31.  de  illâ  quoque  parte  Moutisferrati  y 

quee  à Suâ  Regiâ  Celf.  ante  pojfeffa  (ft  virilité  Pacis  PFeftpbalicUy  TraSatum 
Cberacenfem  confirmantis  y acqutfeta  eft. 

XVII.  Tenebitur  infuper  Sacra  Cufarea  Majeftas  approbationem  bujus  Trac- 
tatus  reportate  a Seretùjftmà  Reginâ  Magnu  Britanniu , Ordinibus  Geturalibus 
Fxderati  Belgii  y (ft  reliquis  prineipalioribus  Collegatis  y adeb  ut  in  tutelam  fuam 
jive  Garantiam  fufeipiant  prudiSas  CeJJiones  , eafque  , défendant  ut  intégrant 
fortiantur  effeclum  y quocumque  modo  fequatur  pax  vel  compoftio',  (ft  pro  major j 
bujus  Trailatus  fecuritate  dtShe  Cejftones  inter  conditiones pruliminares  y fine  quibus 
ad  pacis  traüationem  deveniri  non  poterit  y comprebendentur.  Obligabunt  fe  pariter 
diSu  Potentiu  eodem  modo  (ft  formé , quâ  fe  obligavit  Sacra  Cujarea  Majeftas 
articule  deeimo  quinte  circa  acquifitiotum  (ft  manutentionem  Terrarum  cis  Mentis 
Genebree Jitarum  infaverem  fuu  Regiu  Celfttudinis  y ac  ullerius  fe  jpeciatimy  ve- 
lut  ad Jnblum  preprium  obligabunt  poft  Augufiiffimam  Domum  Auftriatam  jus  im- 
mediatum  in  Monarebiam  Hifpanicam  Regiu  Suu  Celf  illufum  fervarcy  neque 
tmtdefcenderty  aut  TraSatum  imre  unquam  quo  bine  juri  ullo  modo  pgnjudicftur  i 
feu  pree  Domo  Sabaudicâ , Princeps  aliquis  ex  prudiSis  Monarchiæ  Hifpamee 
Status  introducatur. 

XVIII.  Sacra  Cufarea  Majeftas  y ejufque  foederaté  P ote fiâtes  nullam  ini- 
bunt  pacem , cenventiones  aut  iuducias  quia  Regia  Sua  Celf.  in  omnia  loca  (ft  di- 
tiones  ab  boftibus  forti  occupandas  reftituatur , adei  ut  beec  refiitutio  pqriter  ten- 
dit ionibus  Preeliminaribtts , fm  qutbus  ad  didos  Tradatus  procedi  nequeat , in- 
ferenda  fit. 

Tome  H.  ^ Bbbb  XIX. 
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XIX.  ^iemadmoium  Sacra  C<efarea  Majeftas  Potentatus  Confœderati  ml- 
lam  omnim  inire  potcrunt  paccm , campofitiomm , aut  treguam , fine  inclu/lone  Regite 
Sua  Celf.  eo  quo  fupra  didum  eji  modo,  i»  viciffim  tenctur  Sua  Re^a  Celfitudo  in~ 
(eparabiliter  adharere  6?  tnancre  unita  Sacra  Cafarea  Majo^ati  Q communi foede- 
rt,ejHjque  rationes  armis  fuis  juvare  ufque  ad  conclufsontm  pacis  ,nec  ullà  ratione  ft 
• ab  iis  Jcparare  UH  fas  fit.  Et  bac  ut  una  ex  conditionibus  pracipuis  ,ac  uti  dici  (blet , 
fine  quà  non,  pradidarum  Cefflonum  qua  tUtimum  fuum , (fi  plénum  demum  robiir 
(fi  effcdum  ab  integrâ  (fi  accuratâ  hujus  conditionis  executione  accipient. 

Nos  Plenipotentiarii  fupra  nominati ,mnofirorumrefp€divi mandatorum  prafen- 
tem  Tr ad atum  conclu fimus  (fi  firmavimus,  eique  armorum  nojlrorum  figilla  appo~ 
fuinius  ; promittentes  nos  nojlrorum  refpedivi  dominorum  Committentium  ratibabi- 
tiones,  (fi  quidem  Sacra  Cafarea  MajeftatU  intra  très  feptimanas , à Seremjfimâ 
Regia  Celfitudine  autem  intra  odiduum  procuraturis. 

Datum  Augujla  Taurinorum  die  zf.  Odobris  Anno  170}. 


« 


(L.  S.}  // C«»;«i/Avexsp£RG. 
( L.  S.  ) Il  Marcbefe  di  P a i a*. 
(L.  S.)  DE  St.  Thomas. 


Nos  ftcdiis  ijlud per  omnia  (fi  fingula  approbaverimuSy  conjirmaverimus ^(fi ra~ 
tum  babucrimus , approbamus  etiam  illud , confirmamus  (fi  ratum  babemus , vigore 
barem  lit  et  arum,  promittentes  verbo  noflro  Imperiali , Regio  (fi  Arcbiducali  nos  om- 
ma  (fi  fingula  in  pratado  faedere  contenta  firmiter  (fi  confianter  obfervaturos  ,imple- 
îuros,  obfervari  (fi  impleri  curât  mot-,  neque  quantum  tn  nobis  erit  pajfttros  ut  à quo- 
quam  fub  quocumque  demum  pratextu  dired  'e  vel  indirede  viokntur  (fi  infringant  ur. 
In  cujus  rei  fidem  hafee  manu  nojlrà  fubfcriptas , figilli  ttojlri  Cafarei  appenfione  mu- 
niri JuJfmus.  Datum  in  Urbe  nojlrà  Vicnna  die  vigefimâ  prima  Novembris  Anno 
millcfitno  feptir.gentejimo  tertio. 


La  première  Nouvelle  fùre  qu'on  eût  de  la  conclufion  de  cette  Né- 
gociation fut  le  19  du  mois  d'Oflobrc.  Un  exprès  aporta  un  gros  paquet 
de  Lettres  du  Duc  de  Savoie  à dix  heures  du  foir  au  Duc  de  Marlbo- 
rough.  Ce  Prince  écrivit  au  Duc  un  detail  de  tout  ce  qui  s’étoit  palïë 
entre  lui  & le  Roi  de  France , & le  Procédé  violent  de  ce  Roi  à Ton 
égard.  H 'proteftoit  d’étre  fâché  de  n’avoir  pas  eu  plutôt  égard  à fes 
propres  interets  ; qu’il  avoit  afTerablc  le  relie  de  fes  Troupes  & les  Mi- 
lices , & armé  les  Vaudois  pour  s’opofèr  aux  forces , que  le  Duc  de 
Vendôme  amenoit  avec  lui  avec  des  menaces  capables  d’effraier  ; qu’il 
étoit  en  danger  de  perdre  tous  fes  Etats,  à moins  que  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  & les  États  Generaux  ne  lui  envoialTent  pronmt  fecours.  Il 
ajûûtoit  qu’il  avoit  reconnu  l’Archiduc  d’Autriche  pour  Roi  d’Efpagne. 
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Il  le  prioit  de  lui  répondre  làns  perte  de  tems,  & de  ic  fervir  du  chiffre, 
que  le  Comij  de  Maffei  avoit  ci-devant  eu  avec  lui.  Dans  le  Paquet 
des  Lettres , il  y en  avoit  uno  pour  la  Reine  d’Angleterre  , & une  au- 
tre pour  les  Etats  Generaux.  Elles  étoient  toutes  deux  d'une  meme  te- 
neur. C’elt  pourquoi  oa  fe  contentera  de  raporter  celle  aux  Etats  Generaux, 
qui  fuit. 

„ HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ T Es  foupçons  de  la  France  contre  nous  fur  nôtre  Attachement  à la 
,,  J— < Caufe  commune  l’ont  portée  à uler  d’une  violence  à nôtre  égard con- 
,,  tre  toute  forte  de  bonne  roi , aiant  fait  defarmer  & rendus  pnfonniers 
„ tous  les  Officiers  & Soldats  de  nos  Troupes  qui  font  à l’Armée  des  deux 
„ Couronnes  en  Italie.  Nous  en  donnons  part  à Vos  Hautes  Puiffances, 
„ étant  bien  aife  qu’un  Traitement  de  cette  nature,  nous  mette  en  liberté 
„ de  vous  le  faire  connoitre  avec  le  defirque  nous  avionsde  nous  Joindre  aux 
„ Alliez,  efperant  de  vôtre  amitié  que  vous  nous  affifterezde  tous  les  fecours 
„ neceffaires  pour  foûtenir  fortement  un  fi  Julie  parti,  pour  lequel  nous  fbm- 
„ mes  prêts  de  fàcrifier  tout  ce  qui  dépend  de  nous;  & vous  louhaitant  fur 
„ cela  un  comble  de  toute  forte  de  profperitez,  nous  vous  prieurs  de  croire 
„ que  nous  fommes  avec  une  vérité  fincere, 

„HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

„ Vôtre  très  Affeélionné  Ami  à vous  fervir, 

r 

„ VICTOR  AMEDEE. 

,,  A Turin  U 8 OBobre  170  J. 

Cette  confirmation  authentique  de  ce  qu’on  avoit  auparavant  eu  de  ce 
Duc,  fut  fuivie  par  une  Lettre  du  Comte  d'Aversberg  Miniftre  de  l’Eùnpe- 
reur  à la  Cour  de  Turin.  Elle  étoit  adrelTée  au  Comte  de  Sinzendorf, 
qui  fb  trouvoit  en  Hollande,  & qui  la  reçut  le  Jour  ^rès  que  le  DucdeMarl- 
borough  eut  reçû  le  paquet  du  Duc  de  Savoie.  Le  Comte  d’Aversberg  man- 
doit,  que  le  Roi  de  France  avoit  plus  fait  dans  un  Jour  pour  la  Caufê  com- 
mune, en  pouffant  à bout  Son  Altefle  Roiale , qu’il  n’avoit  jpü  faire  lui-mê- 
me en  trois  mois  de  tems  qu’il  étoit  à la  Cour  de  Turin.  C’étoit  qu’il  avoit 
enfin  figné  au  nom  de  l’Empereur  un  Traité  avec  ladite  Alteffe  Roiale.  Il 
courqt  en  ce  tems- là  une  Lettre  forgée  ou  véritable  que  le  Roi  de  France 
écrivoit  au  Duc  de  Savoie.  Elle  étoit  fort  concife  «Sc  avoit  l’air  d’un  Maitre 
envers  un  Sujet.  Elle  portoit  ce  qui  fuit. 
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«MONSIEUR,* 

„ T>Uifque  la  Religion,  l’Honneur,  l’Intercc,  les  Alliances , & vôtre  pro- 
,,  X pre  Signature  ne  font  rien  entre  nous,  j'envoie,  mon  Coufin  le  Duc  de 
,,  Vendôme  a la  tête  de  mes  Armées  pour  vous  expliquer  mes  intentions. 

,,  Il  ne  vous  donnera  que  24.  heures  pour  vous  déterminer. ,, 

O.UELQUES  OfBciers  furent  de  la  part  du  Duc  de  Vendôme  foire  des 
Propofitions  à Son  Alteffe  Roïale.  Celle-ci  les  rejetta , & prit  quelques 
précautions.  Elle  dépêcha  un  Exprès  au  Marquis  de  Parella,  qui  étoit  k 
fon  Marquifat  pour  l'apeller  en  Cour.  Elle  Jui  dillribua  de  l'argent  pour 
faire  des  Levées.  Le  j.  d’Oélobre  le  Conlèil  de  Guerre  fut  aflemblé.  On 
y convint  de  dépêcher  un  Courier  en  Hollande.  D’ailleurs , on  ordonna 
ioo.  Soldats  fous  le  Commandement  du  Major  de  Turin,  & du  Comman- 
dant, pour  arrêter  les  Ambafladeurs  de  France  & d'Efpagne.  On  enleva 
de  leurs  Palais  toutes  les  Armes.  On  les  entoura  de  Fufifiers.  D’ailleurs, 
on  ferma  les  Portes  de  la  Ville,  d’où  perfonne  pouvoir  fortir  que  fur  un  Bil- 
let du  Marquis  de  St.  Thomas.  L’Ambafladeur  de  France,  piqué  au  vif  de  fon 
Arrêt , s’écria  que  Son  AltelTe  Roïale  n’avoit  pas  tant  de  railon  de  s’allùrer 
de  fa  Perfonne,  que  le  Roi  fon  Maître  en  avoir  eu  de  faire  déformer  fes 
Troupes.  ,,  Devoit-elle  douter,  ajouta-t-il,  qu’étant  à la  Solde  du  Roi, 

,,  ce  Monarque  ne  fut  le  Maître  de  fo  Perfonne,  de  les  Troupes,  & de  fes 
,,  Etats?  „ On  envoia  un  Courier  à Alli,  pour  y arrêter  les  Marchandi- 
fcs  des  Sujeu  de  Piémont,  qui  dévoient  entrer  le  4 dans  le  Miianois  pour 
la  Foire  d’Alexandrie,  pour  empêcher  qu’elles  n’y  fulTenc  confifquées.  On 
arreu  à Turin  même  cent  caifles  remplies  de  fufils,  qui  fe  trouvoient  h la 
Dviianne.  Ces  caifles  étoient  venues  de  France  pour  le  fervice  des  Armées 
des  deux  Couronnes.  On  en  arrêta  aufll  deux  cens  autres;  qui  étoient  ar- 
rivées à Sufo  pour  une  pareille  deftination.  On  fit  arrêter  tous  les  Officiers 
François  qui  fe  trou  voient  à Turin.  Comme  il  paflbit  près  des  Capucins 
un  Régiment  de  Cavalerie  de  France,  Son  Altefle  Roiale  y dépêcha  un  pa- 
reil, de  la  Tienne,  avec  un  autre  d’Infenterie , qui  le  fit  Prifonnîcr  de  Guer- 
re. Les  Officiers  furent  conduits  dans  les  Prifons  de  la  Porte  du  Pô,  aïant 
les  yeux  bandez.  On  ordonna  de  faire  conduire  It  Turin  le  M^afin  de 
Guerre  de  France , qui  étoit  alors  à PigneroL  On  prit  le  f trois  Courriers 
François  venant  de  France,  & deux  Colonels  qui -couroient  avec  eux.  On 
leur  prit  les  paquets , & on  conduifit  en  prifon  les  uns  & les  autres.  Son 
AltelTe  Roiale  fit  une  courte  Harangue  h tous  ceux  de  fa  Cour,  dont  fes 
Officiers  étoient  du  nombre.  Elle  leur  dit,  qu’elle  leur  foifoit  fovoir  com- 
ment fes  Officiers,  qui  étoient  leurs  Camarades  & Parens  avoient  été  arrê- 
tez, contre  1 a parole  & la  foi  des  Traitez;  déformez  comme  Criminels  & 
mis  dans  d’étroites  Prifons  ; qu’ils  pouvoient  par-là  voir  ce  qui  l’engageoit  à • 
déclarer  la  Guerre  à la  France,  pour  le  maintien  de  fo  Souveraineté,  & 
pour  empêcher  que  la  belle  Italie  qui  étoit  le  Jarthn  de  l’Europe,  ne  devint 
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tin  alTretix  defert.  Elle  ajouta,  que  ce  qui  la  confoloit  étoit  qu’il»  avoient  170J. 

témoigné  tant  de  fermeté  & de  courage  dans  la  Guerre  precedente.  Que  ce-  

la  lui  donnoit  une  ferme  elperance , qu'ils  feroient  tous  participans  de  la 
Gloire,  qu’Elle  étoit  pour  s’aquerir  avec  l’ainflance  du  Ciel.  On  fit  part 
de  ces  raifons  par  tous  les  quartiers  de  la  Ville,  On  ne  fe  contenta  pas  de 
cette  communication  intérieure,  mais  on  la  fit  aufli  faire  au  Corps  Helvéti- 
que & à la  Republique  de  Venife.  Mellarede  fut  envoié  en  Suifle,  où  il 
nt  au  Canton  de  Zurich  le  Difcours  qui  fuit. 

« 

ILLUSTR'ISSIMES  SEIGNEURS, 

VOus  av'ez  apris  comment  le  Roi  Très-Chrétien  oubliant  les  liens  du  Difconr» 
fang&  la  foi  des  Traitez  qui  fembloient  être  d’une  durée  éternelle 
entre  lui  & Son  AltelTe  Roiale  mon  Maître , a fait  fi  indignement  defarmer 
fes  Troupes  qui  étoient  en  Italie  à fon  lèrvice  & faire  Pnibnniers  fes  Offi-  »<>«  du 
ciers.  Vous  etes  aulîi  informez,  Illuftrillimes  Seigneurs,  de  la  Reponfe  que 
Monfieur  de  Philippeaux  Ambafiadeur  de  France  à Turin  fit  à Monfieur  le  oao’t'c” 
Comte  Tarin  lors  qu’il  fut  lui  dire  que  le  Roi  de  France  aiant  fait  defar- 
mer les  Troupes  de  Son  Altefie  Roiale.  qui  étoient  à Ibn  fervice  , Sadite 
Altcfle  Roiale  avoit  intérêt  de  s’afiUrcr  delà  Peribnne.  Vôtre  prudence, 
vôtre  pénétration  & vos  intérêts  vous  ont  fait  faire  & aux  autres  Louable» 

Cantons  les  Reflexions  que  mérite  cette  Reponfe  dont  voici  le»  termes  „Son 
„ AltelTe  Roiale  (dit  ce  Minillre)  n’a  pas  tant  de  railbn  de  s’allûrer  de  ma 
„ Perfonne,  que  le  Roi  en  a eu  de  faire  delàrmer  les  Troupes.  Devoit-  ’ 

„ Elle  douter  qu’étant  à la  Solde  du  Roi , ce  Monarque  ne  1ht  le  Maître 
„ de  là  Peribnne,  de  fes  Troupes,  & de  les  Etats?,,  Une  Reponfe  fi  fiere, 
qui  fuit  un  Procédé  fi  inouï  & fi  injurieux  feroit  alTez  connoître  le  genie  de 
la  Cour  de  France  qui  ell  de  traiter  comme  Vaflaux  & même  comme  fujet.s , 
lès  Alliez  qui  femblent  lui  devoir  être  les  plus  chers  ; ceux-mêmes  dont  El- 
le emprunte  les  forces  pour  foûtenir  fes  violences  & pour  oprimer  lès  voi- 
fins,  s’il  n’étoit  déjà  trop  connu  à toute  l’Europe,  qui  ne  doit  par  conle- 
quent  regarder  l’élévation  de  cette  Couronne  au  point  où  Elle  ell,  que  com- 
me un  acheminement  à la  Monarchie  Univerfelle,  &à  raneantifiêmcnt  de  la 
tranquillité  publique.  Son  Altefle  Roiale  fe  voiant  traitée  fi  indignement 
n’a  pû  du  moins  quoiqu’entourée  des  Armes  de  la  France,  que  de  le  décla- 
rer contre  cette  PuilTance  qui  fous  de  fpecieux  prétextes  de  Paix  & de  dou- 
ble Alliance  lui  a demandîé  fes  meilleures  Troupes  -pour , après  s’en  être 
lervi  auflî  utilement  qu’Elle  a fait,  l’en  priver  dans  le  même  tems  qu’KIle 
donne  fes  dilpofitions  pour  faire  entrer  les  fiennes  dans  les  Etats  de  Son  Al- 
lefie  Roiale.  Je  ne  vous  parle,  Illuftrifllmes  Seigneurs,  que  des  mgtifs  par- 
ticuliers qui  ont  engagé  Son  AltelTe  Roiale  a cette  déclaration.  Melîieurs 
les  Mmillres  des  Hauts  & Puiflàns  Alliez  vous  ont  reprefenté  au  naturel  les 
motifs  que  toute»  le»  Puiflances  de  l’Europe  auroient  d’en  faire  autant , qu’il 
me  fieroit  mal  de  vous  repeter  ce  qu’ils  vous  en  ont  dit.  Je  m’arrête  uni- 
quement  au  motif  que  Son  Altefie  Roiale  mon  Maître  a eu  de  m’envoier  au 
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Louable  Canton  pour  vous  aHürer  de  fa  part,  IlluftrilTimes  Seigneurs,  de  la 

confiance  qu’il  a en  vôtre  Amitié,  Alliance  & confédération  & en  celle  du 
Louable  Corps  Helvétique,  & pour  leur  reprefenter  que  la  France  q^ai  vous 
environne  prefque  de  toutes  parts  ou  par  fes  Etats  ou  par  ceux  d'Etpagne 
qui  dépendent  de  vos  Ordres  ou  par  fes  Armes,  vous  environnera  bien-tôt 
de  la  part  qui  vous  relie  libre,  fi  vous  ne  provenez  de  bonne  heure  les  def- 
feins.  Il  ne  vous  refie  que  la  Savoie  qui  vous  fert  encore  de  rempart  & h 
vos  plus  chers  Alliez.  Vous  pouvez,  lllullrilîïmes  Seigneui;s,  en  éloigner  les 
Armes  de  France,  & mettre  de  ce  côté  vos  Frontières  à couvert,  en  fai- 
Iknt  les  memes  Déclarations  en  faveur  de  cette  Province  que  vous  avez  fait 
en  faveur  des  Villes  Foreflieres.  Le  même  péril  qui  vous  a engagé  pour 
ces  Villes,  vous  doit  engager  pour  la  Savoie,  & demande  la  même  précau- 
tion t Et  pour  marquer  d’autant  mieux  au  Louable  Corps  I lelvetique 
combien  Son  Altefle  Roiale  mon  Maîtrs  ellime  fon  Alliance^  combien  El- 
le a à cœur  la  fureté  d’une  fi  florilTance  Republique , & combien  grande  ell 
la  confiance  qu’Elle  a en  Elle,  Elle  conlênt  que  fes  Etats  de  Savoie  foient 
ioreecz  & unis  à ce  Louable  Corps,  qu'ils  en  foient  un  Membre  infeparable, 
& quils  concourent  à l’avenir  comme  les  autres  à tout  ce  oui  peut  regarder  la 
fureté  , le  repos,  & la  tranquillité  du  Loiiable  Corps  Iielvetique.  Vous 
connoifiez  trop , Illuflriflîmes  Seigneurs , vos  intérêts  pour  ne  pas  embraffer 
une  propofition  fi  avantaeeufe  à vôtre  Corps  & à vos  chers  AInez,  qui  n’ell 
pas  contraire  à cette  parlmte  neutralité  que  vous  voulez  conferver  & dans 
' * laquelle  la  Savoie  fe  trouvera  en  même  tems  comprife.  Je  vous  prie  d’en 
faire  connoitre  l’importance  aux  autres  Loüables  Cantons , de  même  que 
l’avantage  & le  lullre  que  le  Corps  en  retirera. 

Je  relTens  un  fenfible  plaifir,  llluilriflimes  Seigneurs,  d’avoir  été  hono- 
ré de  l’ordre  de  vous  faire  une  fi  avantaeeufe  propofition , dont  l’effet  unira 
infèparablement  nos  coeurs  comme  nos  Patries,  fans  nous  détacher  de  nôtre 
Souverain,  & aflUrera  mieux  les  Frontières  de  ce  Loiiable  Corps,  dont  je 
prie  le  tout  Puiffant  de  maintenir  la  tranquillité  & de  le  combler,  comme  tout 
vôtre  Loiiable  Canton  en  particulier,  de  toutes  benediélions. 

Signé  J 

Mellaksde. 

A Zurich  le  21  Ochilre  l-joi- 

L E hjarquis  de  Puifienx  écrivit  là-deffus  le  7 de  Novembre  fuivant  une 
Lettre  aux  Louables  Cantons  en  Reponfè  à ce  que  Monûeur  de  Mellarede 
avoit  avancé.  Elle  portoit  ce  qui  fuit. 
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MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

C’Eft  avec  jufte  raifbn  que  Monfieur  de  Mellarede  fait  tous  fes  efforts 
pour  jullifier  la  conduite  de  fon  Maître;  elle  ell  fi  peu  convenable  au 
Caraftere  d'un  Prince,  comme  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  que  fon  Mi- 
nillre  doit  s’apliquer  uniquement  à vous  en  cacher  toute  l’irrégularité:  il 
rendroit  encore  un  plus  grand  fervice  à ce  Prince,  s’il  pourroit  pour  jamais 
faire  oublier  , que  dans  le  tems  qu’il  proteftoit  aux  deux  Couronnes  qu’il 
perfeveroit  conllamment  dans  les  engagemens  qu’il  avoit  avec  Elles , on  a 
découvert  qu’il  faifoit  fous  main  des  Traitez  avec  leurs  Ennemis.  Après 
cela , Magnifiques  Seigneurs , n’ètes  Vous  pas  furpris  de  voir  Monfieur  de 
Mellarede  ofer  imputer  au  Roi  mon  Maître,  ce  dont  Sa  Majellé  fe  plaint  11 
juftement?  Je  voudrois  demander  à ce  Minillre,  fur  quel  fondement  & par 
quelle  maxime  de  Politique  il  prétend  que  le  Roi  ait  pû  longer  à fe  faire  fins 
lujet  & dans  la  Conjonélure  prefente  un  Ennemi  de  Slonfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie ? La  plus  grande  partie  des  Puiffances  de  l’Europe  liguées  contre  la 
France  & l’Efpagne,  ne  fuffifoient-Elles  pas  pour  exercer  leurs  forces,  & 
pour  donner  matière  à leurs  Viftoires  & à leurs  Triomphes?  il  me  répondra 
peut-être  ce  qui  ell  contenu  dans  le  dilcours  qu’il  a prononcé  devant  Mef- 
fieurs  du  Louable  Canton  de  Zurich;  c’eft-à-dire,  que  Sa  Majellé  a deffein 
de  s’emparer  des  Etats  de  fon  Maître:  quel  raifonnemeni  ! Où  ell  l’apa- 
rence  de  ce  dellëin  chimérique?  Peut-il  s’expliquer  de  la  forte,  quand  il 
voit  que  Monfieur  le  Doc  pouvant  entrer  fans  refillance  dans  ces  mêmes 
Etats,  avec  un  Corps  confiderable  de  Troupes  choifies,  va  encore  au  devant 
de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  par  ordre  du  Roi , en  offrant  à ce  premier  la 
continuation  de  lès  Traitez  avec  les  deux  Couronnes,  pourvu  auil-ciuUle 
leur  donuer  des  gages  affurez,  de  fa  fidelité.  Ce  n'ell  pas  tout,  afin  que  ce 
Prince  ait  le  tems  de  réfléchir  lùr  le  parti  qu’il  voudra  prendre,  on  lui  don- 
ne/r  rerwf  * 8. /Wx,  malgré  la  Ikilbn  avancée , qui  rend  tous  les  momens 
précieux.  En  voilà  affez.  Magnifiques  Seigneurs,  pour  réfuter  fans  répli- 
qué, les  prétendus  fujets  de  plamtes  que  Monfieur  Mellarede  étale  dans  fon 
difeours.  Je  veux  vous  faire  connoitre  prefentement , que  les  deffeins  de 
Monfieur  le  Duc  de  Savoie  font  aulîi  mal  fondez,  que  les  raifonnemens  de 
fon  Minillre.  Ne  devez  vous  pas  convenir  que  ce  Prince  ell  poffedé  d’une 
ambition  bien  demefurée , pour  troubler  la  tranquillité  de  fon  Pais,  & le 
repos  dont  jouïffent  fes  Sujets,  pour  renoncer  fans  raifon  aux  avantages  qu’il 
retiroit  des  Traitez  qu’il  avoit  avec  les  deux  Couronnes , dont  l’Alliance 
rendent  fes  Provinces  riches  & abondantes,  pour  expofer  ces  memes  Pro- 
vinces à tous  les  defordres  & à toutes  les  fureurs  de  la  guerre;  Ne  faut- 
il  pas,  dis-je,  qu’il  foit  bien  aveuglé  par  fon  ambition,  pour  fe  porter 
à de  pareilles  extrémitez , dans  l’efperance  d’executer  des  projets  chimé- 
riques, qui  lui  ont  fait  oublier  les  Traitez  les  plus  folemnels,  & les  liai- 
fons  du  fang  les  plus  étroites  ? On  faifoit  efperer  à Monfieur  le  Duc  de 
Savoie  que  Monfieur  le  Prince  Louis  de  Baden  lui  envoyeroit  un  deta- 
, che-> 
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1703.  cheraent  des  Troupes  qu’il  commande:  que  ce  détachement  fe  joindroic 
avec  celles  de  ce  premier;  & que  les  Troupes  Impériales  qui  font  en  Ita- 
lie , trouveroient  non  feulement  les  moiens  de  fe  fraier  un  chemin  dans 
le  Piémont,  mais  même  de  s’emparer  de  tout  le  Milanois,  dont  ce  Prin- 
' ' ce  dévoie  être  Gouverneur  perpétuel , ou  plutôt , dont  il  devoir  obte- 

nir la  Souveraineté  : On  lui  faifoit  accroire  que  les  Rebelles  des  Seven- 
nes  , fecourus  par  les  Vaudois,  porteroient  le  fer  & le  feu  jufques  dans 
le  cœur  de  la  France , tandis  que  la  Flote  Ennemie  proheant  des  con- 
ipirations  tramées  par  les  Alliez,  bouleverferoit  des  Royaumes  entiers ÿ 
après  quoi  elle  viendroit  au  focours  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  & 
le  foùùcndroic  dans  toutes  fes  vailes  entreprifes  : Mais  tous  ces  grands 
projets  fe  font  évanoüis , aufli-tôt  qu’ils  ont  été  formez.  Ceft  un  beau 
fonge , qui  a rejoui  Monfieur  le  Duc  de  Savoie , & qui  ne  lui  laiffe  k 
prefent  que  le  deplaifir  de  l’avoir  fait>  car  premièrement  le  Prince  Louis 
de  Baden , loin  d'étre  en  état  de  détacher  des  Troupes  de  fon  Armée , fo 
trouve  obligé  de  demeurer  fur  la  deifenfive  depuis  la  Bataille  de  llochilet, 
où  le  Comte  de  Stirum  a été  entièrement  défait. 

Les  Rebelles  des  Sevennes  font  fi  peu  confiderables,  & fi  peu  en  état  de 
nuire)  que  ces  miferables  ne  méritent  feulement  pas  que  l’on  parle  fur  leur 
fujet. 

Les  Conlpirations  qui  avoient  été  excitées  par  les  Ennemis  des  deux  Cou- 
ronnes, ont  été  decouvertes  & déconcertées,  & il  n'en  ell  revend  à leurs 
Auteurs , que  la  honte  & le  deplaifir  d’avoir  en  vain  fomenté  le  defordre 
& la  {édition. 

Enfin  cette  Flote  Angloife&  Ilollandoifè,  dont  les  forces  dévoient  pro- 
duire de  fi  terribles  enets , cette  Puiflante  Armée  Navale,  s’efl  détruite 
d’elle-même,  fans  avoir  ofé  rien  entreprendre,  & ell  réduite  à la  derniere 
extrémité , par  les  vents  contraires  & par  les  maladies. 

Après  tant  de  finiflres  évenemens,  apres  des  contre-tems  fi  fâcheux  &fi 
peu  attendus,  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  ne  trouve  plus  de  reffource,  que 
dans  le  Loü^le  Corps  Helvetique.  Tout  interdit  & tout  confterné  qu’efl 
ce  Prince,  il  s’adrefle  à Vous,  Magnifiques  Seigueurs,  pour  relever  fa  for- 
tune chancellante  ; il  vous  prie  de  vous  intereflèr  dans  fon  malheur  ; il  vous 
envoie  un  homme  de  fa  part,  pour  vous  folliciter  de  prendre  la  Savoie  fous 
vôtre  proteéUon , d’en  faire  même  fi  vous  le  jugez  à propos  un  des  Mem- 
bres du  Louable  Corps  Helvetique,  & en  même  tems,  de  lui  accorder  des 
levées  pour  le  Piémont.  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  qui  ne  tend  qu’aux 
choies  extraordinaires,  s'imagine  que  par  les  offres,  il  portera  le  Corps  Hel- 
vétique , à fe  mettre  comme  lui  clans  un  extrême  embarras , & à renoncer 
en  fa  faveur  à une  Déclaration , qui  a fait  jouir  les  Loüables  Cantons  d'un 
bonheur  & d'un  repos  fans  interruption,  depuis  deux  cens  ans,  pendant  lef- 
quels  pour  ainfi  dire,  toute  l’Europe  n’a  pas  ceffé  d’être  agitée,  par  les 
Guerres  les  plus  fanglantes;  mais  trop  de  raifons  me  perfuadent,  que  cette 
efperance  ne  fera  pas  mieux  fondée,  que  celle  qui  l'a  porté  à fe  jomdre  aux 
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Ennemis  des  deux  Couronnes,  pour  être  capable  de  concevoir  la  moindre 
inquiétude  fur  ce  fujet. 

Je  n’entreprendrai  pas , M.  S.  de  vous  infmuer  la  Reponfe  que  Vous 
devez  faire  à M.  de  Mellarede,  ni  de  Vous  faire  envifàger  la  conduite,  que 
vous  devez  tenir  à l’égard  de  M.  le  Duc  de  Savoie:  Vous  êtes  des  Souve- 
rains trop  prudens  & trop  judicieuj^  & Vous  connoiflez  trop  bien  les  vé- 
ritables mterêts  de  vos  Etats,  pourqu’il  Ibit  neceflaire,  ni  de  Vous  faire 
Ibuvenir  encore  de  vos  plus  Anciens  & de  vos  plus  fidelez  Alliez,  ni  de 
Vous  marquer  ici,  lùr  quel  fondement  vôtre  conduite  a toûjours  fi  bien  ré- 
pondu à celles  de  vos  ^orieux  Ancêtres.  D’ailleurs  peut-on  s’imaginer  que 
Vous  veuillez  joindre  au  Loüable  Corps  Helvétique,  qui  ne  cherche  que  le 
repos  & la  tranquillité,  un  Prince  inconfiant  & inquiet,  <]ui,  des  que  Vous 
auriez  fait  cette  démarché,  tâcheroit,  ou  de  Vous  brouiller  avec  Vos  Al- 
liez, où  s’il  n’y  pouvoir  pas  reüfiir,  de  femer  au  moins  la  dilcorde  & ladivi- 
Con  parmi  Vous-mêmes.  Il  ne  me  refie  donc  rien  à ajoûter  ici,  que  pour 
Vous  afilirer  des  bonnes  dilpofitions  du  Roi  mon  Maître,  pour  le  Louable 
Corps  Helvétique,  de  la  continuation  de  fon  Affeftion  Confédérale  pour 
Vous,  M.  S.  & du  defir  qu’il  a de  maintenir  l’union  qui  efi  entre  Vous,  & 
de  contribuer  en  un  mot  à tous  les  avantages  que  Vous  pourrez  defirer. 
Pour  moi  je  Vous  prie  de  croire,  que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  à cceur, 
que  de  Vous  rendre  tous  les  offices  , qui  pourront  dépendre  de  mon  Minif- 
tere.  Je  prie  Dieu  qu’il  Vous  maintienne  dans  la  prolperité  de  tout  ce  qui 
Vous  peut  être  le  plus  avantageux.  * ® 

PUISIEULX. 

A Soleure  le  7.  Novembre  170J. 

Il  accompagna  cette  Lettre  par  une  autre  en  particulier  au  Canton  de 
Zurich.  Elle  contenoit  ce  qui  fuit. 


„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

J’Ai  apris  que  le  Sieur  Miquerole  Bourgeois  de  Chiavenne,  & Lieute-  Lettre.!* 
nant  au  Régiment  de  Reding  au  Service  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Sa- 
„ voie,  partit  de  cette  Ville-là  le  z<S.  dumoispalTé,  pour  allerporterau  inre  au 
„ Prince  une  Requête  de  la  part  des  Réfugiez  d’Orange,  qui  font  dans  la  camonj* 
,,  SuLOTe  & le  Pais  des  Grifons,  par  laquelle  ils  le  prient  de  les  recevoir  à (bn 
„ Service , en  leur  promettant  le  libre  Exercice  de  leur  Religion.  On  m’a 
„ même  alÏÏlré  que  celui , qui  a négocié  toute  cette  Affaire , efi  aftuelle- 
„ ment  dans  vôtre  Loüable  Ville,  & qu’il  s’apelle  Etienne  Fricoit.  Je  vous 
„ avoue , Magnifiques  Seigneurs , que  je  fuis  d’autant  plus  furpris  d’un  tel 
,,  Procédé,  que  ces  Réfugiez  ont  follicité  les  Louables  Cantons  Protellans 
„ de  leur  procurer  des  raffeports  du  Roi  mon  Maitre  pour  fe  retirer  en 
. T'orne  IL  Cccc  Rran- 
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1703.  „ Brandebourg,  & que  Sa  Majellé,  à la  confideration  des  Louables  Can< 

„ tons , veut  bien  leur  en  accorder.  J’efpere  que  vous  ne  Ibuffrirez  point 

„ que  des  gens  oue  vous  aviez  pris  à Vôtre  Froteftion,  (è  retirent  de  la 
„ Suifle,  pour  aller  porter  les  armes  contre  le  Roi  mon  Maître,  le  plus 
„ ancien  & le  plus  fidele  de  tous  vos  Alliez.  Vous  jugez  bien  que  Sa  Ma> 
• „ jefté  auroit  lieu  de  fe  plaindre  d’utm  telle  démarché  à laquelle  Elle  ne 

„ s’attend  aflurement  pas.  Je  vous  ime  donc  de  vouloir  donner  vos  or- 
„ dres , pour  empêcher  que  ces  Réfugiez  n'executent  pas  la  refolution  où 
„ ils  font  de  fe  retirer  auprès  de  Mr.  le  Duc  de  Savoie.  Je  joins  ici  une 
„ Lettre  que  j’écris  au  Louable  Corps  Helvétique,  que  je  vous  priedevou- 
,,  loir  bien  communiquer  aux  Louables  Cantons.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
„ maintienne  dans  la  profperité  de  tout  ce  qui  peut  vous  être  le  plus  avaiw 
„ tageux. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

Vôtre- affeûionné  à vous  fervir, 

P U t s I £ U t'x. 

A Soleurre  le  7.  Novembre  t703. 

UCn  voie'  Mellarede,  fe  trouvant  ï Berne , répondit  à la  Lettre  de 
l’Ambafladeur  de  France  dans  les  termes  fuivans. 


ILLUSTRISSIMES  ET  TRES-PUISSANS 
SEIGNEURS, 

* M?°de  Je  Marquis  de  Puifieulx  a prevû , que  les  reprefentadons  que  je  vous 

Mcuitcde  XVA.*  ai  faites,  étant  établies  fur  des  faits  poOtifs  arrivez  à la  vûë  de  tout 
ii’Ambai-  le  monde,  vous  feroient  envifagerla  conduite  de  la  Cour  de  France  à l’é- 
Frlncé!*  garddeSon  AltelTe  Royale  mon  Maître,  pour  aufli  irreguIiere  qu’elle  eft 
Sa  1+.  No-  furprenante : il  a tâché  de  prévenir  par  fa  Reponfe  du  7.  cm  cemois lesjuftes 
Tcmbie.  fentimens  que  vous  en  avez  dû  concevoir,  & les  reflexions  que  vous  avez 
dû  faire  fur  la  violence  & fur  la'reponlê  de  M.  Phelipeaux,  qu’il  voudroit 
vous  faire  oublier,  pour  que  vous  n’ayez  pas  occafion  d’en  drer  des  confe- 
quences , qui  touchent  de  fi  près  le  Louable  Corps  Helvétique  ; mais  vous 
êtes  trop  attentifs,  Illullriflimes  & très-Puiflàns  Seigneurs,  à vos  intérêts; 
& vous  avez  trop  de  pénétration  &de  difeemement,  pour  n’avoir  pas  com- 
pris à la  première  vûë  de  cette  reponfe,  qu’elle  n’eft  fondée,  que  fur  des 
luppofitions  & fur  des  faits  imaginaires , qui  font  le  prétexté  dont  cette  PuiC- 
fance  s’efl  toûjours  fèrvie , pour  colorer  ce  qu’elle  a fait  à l’égard  de  lès 
voifins. 

Il  eft  vrai , & chacun  doit  être  furpris,  que  le  Roi  Très-Chrétien  ait 
rompu,  dans  la  conjonélure  prefente,  avec  Son  AltelTe  Roialé  mon  Maître, 
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dont  l’AlDance  & les  Troapes  étoient  H utiles  aux  deux  Couronnes:  Monfieur  170^. 

le  Marquis  de  Puifieulx  en  paroit  furpris  lui-même:  mais  Sa  Majellé  Très-  

Chrétienne  auroit-elle  crû,  que  lès  projets eulTent  pù  échoiier,  après  les  me- 
Ibres  qu'elle  avoit  prifes?  Pouvoit-elle  prévoir,  qu’ après  avoir  fait  defar- 
nier  les  Troupes  de  Son  Altefle  Roiale  , & ordonne  aux  fiennes  d’entrer 
dans  Tes  Etais,  que  ce  Prince,  entouré  de  Tes  armes,  eût  ofé  refiiler  à les 
delieins  ? Elle  ne  pouvoir  pas  s’imaginer  de.  s’en  faire  un  nouvel  Ennemi  ; 
elle  comptoit  pour  lùr  de  le  rendre  abiblument  dépendant  d’elle,  & elle  y 
auroit  réuHi  fi  Son  Altefiè  Roiale  avoit  eu  moins  de  valeur  & moins  de  fer- 

Monfieur  le  Marquis  de  Puifieulx  ne  vous  dit  pas,  Illufiriirimes  & très- 
Puilikns  Seigneurs,  aue  le  Roi  Très -Chrétien  n’a  rien  oublié  pour  enga- 

§er  Son  Altefle  Roiale  de  lui  ceder  les  Etats  qu’elle  a en  deçà  des  Monts, 
e lè  dépouiller  de  Ton  ancien  Patrimoine,  & d’accepter  en  échange  des 
Etats  en  Italie , incertains  & contellez.  Il  n’a  garde  de  vous  découvrir  de 
femblables  vûcs^  il  fait  que  vous  les  envilàgeriez  comme  des  liens  que  la 
France  prépara  à vôtre  Liberté,  & comme  des  mefures  qu’elle  prend  pour 
vous  rendre  dependans  de  fes  volontez:  Il  ne  vous  dit  pas  que  Sa  Majellé 
Très-Chretienne  n'ayant  pas  pû  réiiflir  à ce  projet  par  un  Traité,  s’ell  flat- 
té qu’elle  forceroit  Son  Altefle  Roiale  de  l’accepter,  en  le  mettant  hors  d’é- 
tat de  lui  refiller.  Il  pouvoit  aufli  vous  dire,  s’il  eut  voulu  vous  découvrir 
les  veriubles  démarchés  du  Roi  Très-Chrétien , que  dès  qu'il  a vû  que 
la  fermeté  de  ce  Prince  étoit  inébranlable  aux  violences  & aux  menaces, 
tout  comme  aux  offres , il  lui  a fait  réitérer , par  Monfieur  le  Duc  de 
Vendôme  à la  tète  de  fon  Armée,  des  propofiiions  qui  lui  avoient  déjà  été 
faites  de  fa  part  en  particulier  par  Monfieur  de  Phelipeaux.  L’un  & l’au- 
tre  lui  ont  ofiert  de  faire  un  nouveau  Traité,  à condition  qu’elle  remettroit 
au  Roi  Très-Cbi'êden  quelques-unes  de  fès  Places  pour  gages  alTurez  de 
fà  fidelité:  peut-on  traiter  un  Prince  Souverain  avec  plus  de  nauteur?  par- 
ieroit-onen  d’autres  termes  à un  Vaflàl?  Les  liens  du  fang,  & les  Troupes 
que  Son  Altefle  Roiale  avoit  au  fèrvice  des  deux  Couronnes,  n’étoit-ce  pas 
des  gages  fuffifans  de  Ibn  attachement,  fi  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  n’eut 
eu  dautres  vûès  que  la  confèrvation  du  Milanez  au  Roi  Catholique  fon  pe- 
dt-Fils?  J 

VoiR,  Illuflriflimes  & très- Puiflans  Seigneurs,  le  motif  de  cette  rupture, 
voilà  l’ambition  de  Son  Altefle  Roiale  mon  Maître , de  conlèrver  Ibn  ancien 
Pauiraoine,  de  vous  avoir  pour  Voifins,  de  ne  vous  laifler  pas  enfermer  de 
toutes  parts  par  la  France,  & de  ne  pas  conlèntir  aveuglement  à tout  ce  que 
cette  Puiflance  fbuhaite.  C’efl  une  ambition  dans  le  lèns  François  de  ne  pas 
fè  Ibûmetire  aux  volontez  du  Roi  Très-Chrétien } c’ell  un  aveu.glement  de 
s’y  oppolèr;  c’ell  fe  réduire  à l’extrémité,  & expofer  fes  Etats  âi  lès  Peuples 
aux  rareurs  de  la  Guerre,  que  de  ne  les  pas  abandonner  à la  France  dès 
qu’elle  les  demande. 

Après  que  Monfieur  le  Marquis  de  Puifieulx  a pris  loin  de  vous  cacher 
les  Projets  du  Roi  Très-Chrétien , il  veut  vous  perfuader,  qu’il  a pene- 
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tré  ceux  des  autres  Puiflances;  il  s’étend  beaucoup  fur  des  promeflTes,  qu’il 
lupofe  qu’on  avoit  fait  efperer  à Son  Altefle  Roiale  mon  Maître,  pour 
le  détacher  du  Parti  des  deux  Couronnes;  il  fe  flate,  que  vous  entrerez 
dans  Tes  rupofîtiont , fans  examiner  fi  les  faits  qui  vous  font  connus , & 
les  circonitances  qui  les  accompagnent , peuvent  avoir  du  raport  à tout 
ce  qu’il  fupofe,  que  je  pourrois  appeller  à jufle  titres  des  chimères  : je  ne 
veux,  lliullriflimes  & trés-Puiffans  Seigneurs,  m’arrêter  qu’à  ce  ou’il  dit, 
fur  ce  que  Son  Altefle  Roialê  s’ell  ameflé  au  Louable  Corps  tielved- 
que  apres  unt  de  finillres  évenemens  , après  des  .contre-tenu  û fâcheux. 
Vous  favez,  que  Ion  qu’elle  m’a  fait  l’honneur  de  m’envoyer  à ce  Loua- 
ble Corps, • elle  n’avoii  éprouvé  d’autres  évenemens  & co'ntre-tems  finiftres 
& fâcheux,  que  le  defarmement  & l’emprifonnement  de  lès  Troupes,  & 
la  violence  de  la  France.  Qu’elle  me  fit  partir  deux  jours  après  qu  elle  en 
eut  f$ù  la  nouvelle;  que  c’efl  à vous  les  premiers,  qu’elle  s’ell  adrelTée  après 
un  proeedé  fi  inouï,  qu’elle  n’a  pù  prendre  que  pour  une  rupture  ouverte 
& déclarée.  Son  Altefle  Roiale  ne  pouvoir  pas  vous  donner  des  preu- 
ves plus  convaincantes  de  fa  confiance  & de  fon  affeéliott,  que  de  vous 
fiiire  les  propofitions  contenues  en  mon  Mémoire  du  23.  du  mois  d’Oc- 
tobre , qui  n’ont  d’autre  vue  que  de  maintenir  la  paix  & la  tranquillité 
du  Louable  Corps  Helvétique,  qui  dépend  de  celle  de  lès  Frontières,  & 
principalement  de  la  Neutralité  de  la  Savoie,  qui  vous  touche  de  fi  près,  & 
q^ui  elt  prefque  le  fcul  endroit  par  où  vous  vous  êtes  confervéjufqu'àprelènt, 
& que  Monueur  le  Marquis  de  Puifieulx  tâche  de  vous  infpirer  parjl’interêt 
que  la  France  y trouve,  pour  pouvoir  plus  furement  agiter  l’Europe  par  des 
guerres  des  plus  fanglantes , comme  elle  n’a  cellè  de  faire  depuis  très- 
long-tems. 

Je  ne  m’arrête  pas  , Illuilriflïmes  & très-Puiflâns  Seigneurs,  aux  autres 
exagérations  de  Monlleur  le  Marquis  de  Puifieulx;  mais  je  ne  puis  me  taire 
fur  ce  qu’il  aofè  dire  à l’égard  de  la  conduite  qu’il  ' lupolè  que  Son  AJtellè 
Roiale  mon  Maître  obfervoit  à vôtre  é^d:  celle  qu’elle  a eu  par  le  paflé, 
vous  doit  être  une  preuve  de  ce  qu’il  fera  à l’avenir.  Ce  Prince  a-t-il  jamais 
fufeité  vos  Sujets  contre  vous  ? efl41  jamais  entré  dans  aucune  cholè  qui 
puiflè  toucher  le  Louable  Corps  Helvétique  en  general , ni  les  Louables 
Cantons  en  particulier;  a-t-il  eu  des  intrigues  parmi  vous  ou  chez  vos  Al- 
liez? A-t-il  tâché  de  femer  de  la  méfiance,  de  la  jaloufie,  ou  du  fbupçon 
parmi  vous?  Vous  favez  s’il  en  eft  de  même  de  la  France;  fi  elle  a toujours 
en  une  fincere  intention  de  maintenir  l’union  & la  paix  parmi  vous; 
fi  elle  a toujours  été  aufli  attentive  à vos  intérêts  ; que  fon  Miniflre 
voudroit  vous  l’infinuer.  Vous  pouvez  vous  informer  des  den\arches  de 
fes  Agens  fecreu  en  Valais,  pour  rendre  fufpeéb  à cette  République  quel- 
ques Cantons. 

Monfieur  l’Ambafladeur  de  France  lè  flatte  mal  à propos  ; vous  êtes 
des  Souverains  trop  prudens  & trop  judicieux,  pour  vous  laifler  éblouir  à 
de faulTes apparences.  Vous  favez,  lliullriflimes  ot  très-Puiflâns  Seigneurs, 
combien  cette  Puülânce  vous  meoageoit  avant  qu’elle  eût  le  Comté  tfaBouiv 
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TOgne  J & qu’il  étoit  de  la  Monarchie  d’Elpagne , vous  aviez  pour  lors  *70j.’ 
le  dcftin  d’une  partie  des  Etats  de  ces  deux  Puilîbnces  entre  les  mains, 
pour  ne  pas  dire  plus;  & (i  la  France  a ofc  bâtir  Ilunninguen,  fi  elle 
a retranché  la  Solde  de  ceux  de  vôtre  Nation  qui  font  à Ibn  lcrvice, 
ce  n’eft  que  depuis  que  le  Roi  Très-Chrétien  ell  devenu  vôtre  plus  pro- 
che voifin.  Que  ne  devez-vous  pas  craindre,  s'il  l’étoit  de  toutes  parts? 

Ceft  à quoi  vous  devez  lerieufement  réfléchir,  & aux  fuites  fàcheufes  de 
n’avoir  qu’un  voifin  aulfi  puiflant,  qui  lèul  pretendroit  d’avoir  vos  Trou- 
pes, & vous  priveroit  de  l’avantage  que  vous  recevez  d’etre  utiles  à tou- 
tes les  PuifTances  de  l’Europe.  Je  prie  le  Tout- Puiflant  de  maintenir 
la  tranquilité  de  ce  Louable  Corps , & de  le  combler  de  toutes  bé- 
nédictions. 

P.  Mellarede. 

A Berne  le  14  Novembre  1705? 

Le  Duc  de  Savoie  fit  faire  aufll  part  de  ce  qui  venoit  d'arriver,  au  Sénat 
^ de  Veniiê  par  fon  Miniltre  dans  les  termes  qui  fuivent. 

SERENISSIME  PRINCE  ET  TRES-EXCEL- 
LENS  SEIGNEURS, 

S On  Alteflê  Royale  de  Savoie  mon  Maître  aiant  une  haute  elBme  Ltttre  jn 
pour  Vôtre  Sérénité  jSc  pour  là  glorieufe  République,  m'a  ordonné  de 
repreiënter,  que  la  France  fur  un  firaple  (bupçon,  qui  n’a  d’autre  fon-  ît^pubu* 
dement  que  celui  de  fervir  de  prétexté  à fa  violence , fit  le  zp.  paflè  que  de 
defarmer  lès  Troupes,  arrêtant  pnlbnniers  de  guerre  tous  fes  Soldats  & 
Officiers,  qui  étoient  à l’Armée  des  deux  Couronnes  en  Italie;  Procédé, 
qui  renferme  l’infhiétion  d’une  Loi  la  plus  inviolable,  non-feulement  con- 
tre la  bonne  foi,  mais  aufli  contre  la  fureté  d’un  Traité;  Et  pour  mieux 
couvrir  le  deflein  projetté  de  furprendre  & d’opprimer  les  Etats  de  Son  Ai- 
tellê  Roiale,  on  la  leurtoit  des  ofiTres  fpecieulès  d’échanger  l'Etat  de  Milan 
avec  ceux  de  Son  Altefle  Roiale  au  delà  des  Monts,  pendant  que  l’ordre 
étoit  donné  aux  Troupes  de  France  d’envahir  le  Piémont. 

Un  traitement  de  cette  nature  a forcé  Son  Altefle  Royale  à prendre  les 
Armes,  pour  le  garantir  d’invafion;  Et  bien  que  la  France  l’ait  privée  d’u- 
ne partie  de  fes  forces,  la  fermeté  de  fon  courage  lui  ell  demeuré,  pour 
prendre  les  mefures  requifes  dans  cette  extrémité,  afin  de  s’oppofer  forte- 
ment aux  entreprifes  de  cette  Couronne.  Outre  les  Troupes  qui  font  de- 
meurées à Son  Altefle  Roiale , Elle  a levé  1 2.  Regimens  de  Milices  chow 
fies  dans  le  Piémont,  &6  en  Savoie,  l’Arriere-ban , & Elle  a augmenté  la 
Cavalerie,  les  Dragons  & l’Infanterie,  elperant  que  le  Ciel  protégera  une 
Caufe  aufll  Julie,  par  le  mand  zèle  que  la  NoblelTe  & les  PeupKsde  fes 
Etats  témoignent  pour  la  defenlè  de  leur  Prince  & du  Pais  ; & ne  doutant 
pas  que  lehumde  ne  regarde  cet  Evénement  avec  horreur,  en  voiant  qu’un 
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Prince  auITi  attaché  aux  intérêts  de  la  France , relie  tout  d’un  coup 
expofé  à fa  fureur.  Exemple , qui  doit  faire  ouvrir  les  yeux  il  toutes 
les  PuilTances , fur  cette  mauvaile  foi , & les  inviter  à fe  tenir  dans  une 
juHc  défiance:  Et  quand  môme  la  France  auroit  eu  quelque  foupçon  d'un 
prétendu  Traité  avec  les  Alliez , Elle  n’auroit  jamais  pû  en  tirer  un  mo- 
tif fuffifant , pour  venir  à une  telle  violence.  Si  cela  étoit , quel  Prince 
pourroii  jamais  être  en  feureté  l puifque  le  moindre  ombrage  ell  capable 
de  la  porter  à de  pareils  attentats  , oc  à rendre  la  condition  de  fes  Al- 
liez pire  que  celle  de  fes  propres  Ennemis.  Surquoi  j’elpere  que 
Vôtre  S.  & la  Ser.  Republique , feront  les  reflexions  dignes  de  leur 
prudence. 

Son  Altefle  Roiale  fit  lever  un  Régiment  à chacune  de  fes  dix  Provinces 
du  Piémont.  Elle  écrivit  même  aux  Protaftansdes  Vallées  pourformer  leurs 
Compagnies,  ainfi  qu’ils  avoient  fait  pendant  la  Guerre  precedente.  Elle 
adrefla  aufiî  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Miniftres  Predicans  en  ces  Val- 
lées-là. Ces  deux  Lettres  font  les  fuivantes. 

A NOS  CHERS  ET  DIEN  AIMEZ  SUJETS  DE 
LA  VALLEE  DE  LUZERNE. 

„ T E Duc  de  Savoie , Roi  de  Chipre  , &c.  Chers  & bien  aimez  ; la 
„ JL/  Violence  inouïe  que  la  France  vient  d’exercer  contre  la  bonne  foi  des 
,,  Traitez  & le  Droit  des  gens,  ayant  fait  defarmer  nos  Troupes  qui  étoienc 
„ à fon  fer  vice  dans  le  Milanois,  retenu  nos  Officiers  prifbnniers,  & fai- 
„ fant  marcher  un  Corps  de  Troupes  pour  envahir  nos  Etats,  croyant  de 
„ les  prendre  par  là,  dépourvus  de  tous  les  moyens  de  refifler  à une  inva- 
„ fion  fi  précipitée  & imprévue,  nous  oblige  de  prendre  toutes  les  mefu- 
„ rcs  que  la  prudence  & la  neceflité  exigent  pour  les  defeiidre.  Nous  vous 
„ le  failbns  favoir,  étant  perfiiadé  que  le  même  motif  qui  vous  a portez  k 
„ nous  faire  connoitre  dans  toutes  les  occafions  des  Guerres  paflees  vôtre 
„ fidelité  & vôtre  zele,  vous  infpirera  à ne  nous  en  donner  pas  moins  de 
,,  marques  dans  celle-ci,  qui  ell  beaucoup  plus  importante.  Vous  devez  à 
„ cette  fin,  fans  perte  de  tems,  former  vos  Compagnies,  ainfi  que  vous 
„ avez  fait  dans  la  derniere  guerre , & accepter  tous  les  Réfugiez  François 
„ qui  voudront  fe  jetter  dans  ces  Vallées,  & les  convier  meme  à s’y  ren- 
„ dre , pour  agir  conjointement  avec  vous  ; auxquels  nous  ferons  pourvoir 
„ la  fubfillance,  par  un  de  nos  Commifiaires  que  nous  envoyerons  à cet  efc 
„ feL  Nous  ne  nous  étendons  pas  davantage  fur  les  railbns  qui  doivent 
„ vous  y convier.  Il  s’agit  du  (bùiien  de  nos  Etats , de  nôtre  gloU 

„ rc , & de  vôtre  falut  ; nous  favons  qu’il  vous  ell  trop  à cccur  pour 

„ ne  pas  douter  que  vous  ne  vous  difpoficz  à faire  tous  vos  efforts  pour 

,,  y contribuer  avec  toute  l’ardeur  de  vôtre  zèle,  ainfi  que  nous  le  de- 

„ vons 
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„ vons  attendre  de  tous  nos  bons  & fidèles  Sujets;  & fur  ce  nous  prions  1703. 
„ Dieu  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  & digne  Garde.  ■" 

VICTOR  AMEDEE. 

„ A Turin  le  f Oftobre  1704. 

A NOTRE  CHER,  BIEN-AIME  ET  FEAL....  MI- 
NISTRE DE  LA  VALLEE  DE.... 

„ T E Duc  de  Savoie , Roi  de  Chipre  &c.  Cher , bien-aimé  & féal. 

„ A-(  Par  la  ci-jointe  Lettre  que  nous  vous  adreffons  pour  nos  Chers  & 

„ bien  aimez  Sujets  de  cette  Vallée , vous  verrez  les  raifons  qui  nous 
„ ont  contraint  de  nous  déclarer  contre  les  deux  Couronnes,  & qui  doi- 
„ vent  convier  tous  nos  Sinets , à nous  marquer  toute  l'ardeur  de  leur  zc- 
„ le.  Vous  leur  en  ferez  lavoir  le  contenu,  ne  doutant  pas  que  vous  ne 
„ leur  infpiriez  en  même  tems  tous  les  fentimens  qui  doivent  les  porter  à 
„ agir  vigoureufement  dans  une  fi  prefiante  cpnjonéiure}  & en  vous  affu- 
„ rant  du  bon  gré  que  nous  vous  en  faurons,  nous  prions  Dieu  qu'il  voua 
ait  en  fa  fainte  & digne  Garde. 

Sig»(  » 


VICTOR  AMEDEE 

A Turin  le  f Oélobre  1703. 

. . I. 

. ( 

L’on  fçut  par  des  Lettres  de  la  Cour  Impériale,  qui  venoient  de  borr- 
ne  main,  une  particularité.  Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Duc  de  Savoie 
dévoie  furprendre  pour  l’Empereur  trois  des  principales  Villes  du  Mila- 
nois.  Cependant  l’alFaire  avoit  été  decouverte  par  la  trahilbn  d’un  Napoli- 
tain. Sa  Majellé  Impériale  avoit  confié  à ce  malheureux  des  Lettres  & 
des  Papiers  pour  les  porter  au  Duc;  mais,  ce  Icelerat  avoit  aporté  le  tout 
à l'AmbalTadeur  de  France  îi  Venife.  Celui-ci  en  avoit  donné  avis  au 
Duc  de  Vendôme.  Ce  General  François  avoit  quitté  là-deffus  le  Tren- 
tin,  & avoit  en  fuite  defarmé  les  Troupes  de  Savoie.  Cependant,  quel- 
ques Politiques  voulurent  que  cette  manœuvre  avoit  été  raife  en  ulàge 
exprès  pour  aigrir  la  France  contre  le  Duc  de  Savoie  , afin  qu’il  le 

Ç>uilàt  à bout.  D'ailleurs  , pour  faire  retirer  le  Duc  de  Vendôme  du 
rentin , & empêcher  fa  joinélion  avec  les  Troupes  de  Bavière  , ainfi, 
qu’elle  avoit  été  projettée , & dont  on  parlera  dans  les  iVifaires  d’Alle- 
magne. 

Les  Etats  Generaux  prirent  fort  à cœur  l' Affaire  du  Duc  de  Savoie.  Les 
Provinces  refpeélives  étoient  très  dilpofées  à confentir  à l’Accefllon  du  Trai- 
té entre  l’Empereur  & ce  Duc-là.  Celle  de  Hollande  délibéra  fur  cela  leVerr- 
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dredi  deuxieme  de  Novembre.  Elle  forma  une  Refblution  de  Conlêniement , 

?u’EUc  envoia  aux  Etats  Generaux.  Comme  dans  la  Lettre  que  fon  AltefT(> 
Loiale  avoit  écrite  aux  Vaudois,  elle  y parloit  d’inviter  les  François  Réfu- 
giez , il  y eut  un  bon  nombre  de  ceux-ci  qui  partirent  vers  le  milieu  de  No- 
vembre. Cétoit  pour  aller  s’incorporer  dans  un  Régiment  de  cette  forte-là 
Que  le  Duc  le  voit  à fes  dépens,  & qu’il  prometcoit  de  maintenir  en  temps 
de  Paix.  C’étoit  de  cette  Levée  que  fAmbafladeur  de  France  en  Suifle 
parloit  dans  la  Lettre  plaintive  au  Canton  de  Zurich  du  7 Novembre,  dont 
on  a raporté  ci-defliis  la  Copie.  On  fit  d’ailleurs  une  longue  Lifte  de  quelques 
autres  pour  envoier  en  Savoie.  Le  deffein  en  étoit  pour  les  faire  penetrer 
dans  les  Sevennes  avec  des  gens  des  plus  déterminez  qu’on  pourrait  amaflër. 
La  Reine  d’Angleterre  ordonna  à fbn  Minillre  Hill,  qui  fe  trouvoit  en  Hol- 
lande, dans  le  delTein  de  pafTer  en  qualité  d’Envoié  à la  Cour  de  Turin,  d’en- 
rollcr  de  fa  part  autant  d’Officiers  Réfugiez  qu’il  pourroit.  Le  Duc  avoit 
demandé  à cette  Reine  de  ceux  qui  étoient  à la  demi-paie  en  Irlande. 
La  Reine  ne  trouva  pas  à propos  de  s’en  defeire.  Voulant  cependant  con- 
defeendre  h la  demande  du  Duc,  Elle  en  fit  enroller  f6  en  Hollande. 
Ceux-ci  fuivirent  par  bandes  l’Envoié  I lill , qui  étoit  parti  pour  aller  tra- 
Verfer  les  Alpes  pour  fe  rendre  auprès  du  Duc.  Les  Etats  Generaux  y 
envoierent  aulfi  de  leur  part  le  Sr.  vander  Meer.  Celui-ci  fe  trouvoit  alors 
à Francfort  en  qualité  de  leur  Minillre  auprès  des  Cercles.  Dès  qu’il  eût 
reçu  fa  Commiflion , avec  le  Caraélere  d’Envoié  Extraordinaire,  il  prit  le 
chemin  de  Piémont.  L’Envoié  d’Angleterre  Stepney  en  revenant  de  la 
Cour  de  Vienne  aporta  avec  lui  les  Modifications  faites  par  l’Empereur  au 
Traité  avec  le  Duc  de  Savoie  , .dont  on  a parlé  un  peu  plus  haut.  La 
France  ne  trouvant  plus  après  cela  la  moindre  ouverture  de  rengager  le  Duc 
de  Savoie  dans  fes  interets,  trouva  à propos  de  lui  déclarer  la  Guerre  en  da- 
te du  4 Décembre.  La  Déclaration  eft  la  fuivantc. 

LEs  Manifeftes  que  le  Duc  de  Savoye  a répandu  dans  fesEats  pour  e^a- 
ger  fes  Sujets  à prendre  les  armes  pour  leur  confervation , l’imprefiion 
qu’il  a voulu  donner  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe , de  la  violence  qui 
avoit  été  faite  à fes  TroUpes  le  vingt-neuf  Septembre,  lors  qu’elles  furent 
arrêtées  & defarmées  par  le  Duc  de  Vendôme  en  confequence  des  ordres  de 
Sa  Maielté;  auroient  pû  produire  quelque  effet  fur  les  efprits,  fi  l’infide- 
lité de  ce  Prince  déjà  trop  connue  n’avoit  forcé  Sa  Majefté  à prendre  cette 
refolution  fi  contraire  à la  conduite  qu’elle  a tenue  dans  les  tems  que  la 
fuperiorité  de  fes  Armes , & les  avantages  confidcrables  qu’elles  avoient 
remportez  fur  les  Princes  & Etats  liguez  contre  Elle , l’avoient  mife  en 
étap  de  leur  donner  la  Paix  à telle  condition  qu’elle  auroit  voulu.  Le 
Traité  fait  en  ifipd.  entre  Sa  Majefté  & le  Duc  de  Savoye,  dont  le  Maria- 

fc  de  fon  Petits-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  la  Fille  aînée  de  ce 
rince  fut  le  lien,  en  fournit  un  exemple  bien  authentique,  & des  avanta- 
ges qu’il  trouva  h manquer  à celui  qui  étoit  entre  lui,  l’Empereur,  l’Angle- 
terre , &■  la  Hollande. 

Le 
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Le  Roi  Charles  II.  étant  mort  en  l’année  1700.  la  Succelïïon  de  la 
Monarchie  d’Efpagne  ayant  été  deferée  à Philippe  V,  par  le  Droit 
du  Sang,  par  la  difpofiiion  des  Loix  de  tous  les  Etats  dont  cette  puiflante 
Monarchie  efl  compolee,  par  la  volonté  du  dernier  Roi , & par  les  vœux 
de  tous  les  Peuples,  cette  dilpofition  aiant  reveülé  la  jaloufie  des  Ennemis 
de  la  grandeur  de  la  France , Sa  Majeilé  fut  obligée  pour  confervercetie  Mo- 
narchie entière , de  faire  peu  de  jours  après  marcher  des  Troupes  dans  l’Ita- 
lie qui  lèmbloit  devoir  être  attaquée  la  première;  elle  fit  propofer  en  même 
tems  un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoie,  par  lequel  il  s’engagea  pendant 
le  tems  que  la  Goerre  dureroit,  de  fournir  dix  mille  hommes  de  fes  Troupes 
moyennant  les  fubfides  convenus.  Par  ce  même  Traite  il  devoir  avoir  le 
Commandement  des  Armées  des  deux  Rois  en  Italie;  Sa  Majefté  confentit 
enfuite  au  Mariage  du  Roi  d'Efpagne  avec  la  fécondé  Fille  de  ce  Duc,  afin 
de  fortifier  par  de  fi  grands  engagemens  & des  marques  d’une  confiance  aufil 
entière,  l’union  imi  devoir  être  afTurée  pour  toujours  entre  Sa  Majeilé,  le 
Roi  d’Efpagne , & ledit  Duc , & l’engager  à contribuer  de  tout  Ibn  pouvoir 
aux  avantages  des  deux  Couronnes;  ce  Traité  a été  exécuté  de  bonne  foi  * 
de  la  part  des  deux  Rois  la  première  année.  Quoi  que  le  fiiccès  n’ait  pas 
été  heureux , & que  l’Armée  de  l'Empereur  ait  pénétré  avant  dans  l'Italie , 
que  le  Duc  de  Savoye  ait  retiré  fes  Troupes  dans  le  tems  qu’elles  étoient  le 
plus  neceflâires,  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ne  l’ait  point  été  de  la  fienne.  A 

Ç:ine  cette  Campagne  fut  achevée,  que  Sa  Majclté  voiant  les  progrès  des 
roupes  ennemies  fc  détermina  d’envoyer  trente  Bataillons  & trente  Efca- 
drons  d'augmentation  pour  fortifier  fon  Armée,  & lui  donner  la  fuperiorité 
fi  neceffaire  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l’Italie , & ôter  à l'Empereur  toute 
elperance  de  s’en  pouvoir  rendre  le  Maître.  Ce  fut  dans  ces  tems-l.i  qu’il 
revint  à Sa  Majeilé  des  avis  de  toutes  parts , des  Haifons  qu’il  confervoit  avec 
l’Empereur  & l’Angleterre,  qu’il  fit  propofer  par  fon  Ambaflâdeur  une  aug- 
mentation de  liibfides,  & qu’aiant  rendu  fa  fidelité  fùipeéle.  Sa  Majeilé  le 
détermina  li  confentir  la  reduélion  de  lès  Troupes  à la  moitié  de  ce  qu’il 
en  devoit  foîimir,  & que  le  Roi  d'Efpagne  vint  lui  même  fe  mettre  à la  tète 
des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondez  n’ont  fait  qu'augmenter,  par  les  alTu- 
rances  certaines  des  Négociations  & des  propofitions  de  traiter  avec  ffîm- 
pereur.  Les  foins  de  ce  Duc  pour  conferver  le  fecret , n’ont  point  empêché 
qu’il  n’ait  été  pénétré,  oue  les  Gazettes  n’aient  été  remplies  des  conditions, 
que  l’Amballâdeur  de  l’Emperenr  à Rome  ne  les  ait  dites  publiquement, 
& que  Sa  Majeilé  n’ait  été  informée  par  des  voyes  füres  , que  le  Comté 
d’Aversberg  Minillre  de  l’Empereur,  êtoit  arrivé  à Turin  le  quinze  Juillet 
dernier,  avec  tous  les  pouvoirs  nccelTaircs  pour  le  conclure. 

Une  Négociation  fi  honteufe  ne  pouvoir  paroître  aux  yeux  du  Public  fans 
attirer  Ibn  indignation;  aufii  a-t-elle  été  faite  pendant  les  nuits  dans  la  mai- 
fbn  du  Marquis  de  Prié,  où  ce  Minillre  a etc  long-tems  caché,  & dans  la- 
quelle le  Duc  de  Savoie  & le  Comte  de  la  Tour  ont  eu  de  frequentes  confé- 
rences avec  luL 
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I7OJ.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  ce  Duc  fit  faire  des  Prières  publiques, 

pour  obtenir  les  fecours  du  Ciel  dans  les  embarras  où  il  fc  trouvoit  -,  c’eft 

ainfi  qu’il  en  ula  en  t6p6.  lorfqu’il  quitta  le  parti  de  l'Empereur  & de  fes 
Alliez. 

Le  bruit  s’étant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte  tT  Aversberg  à Turin , 
il  en  Ibrtit  pour  iè  retirer  à la  Cafiine  du  Comte  de  Terini,  où  le  Marquis 
de  S.  Thomas  fe  rendoit  tres-fouvent,  & où  le  Duc  de  Savoie  a été  lui-mô- 
me  plufieurs  fois.  Sa  Majeflé  bien  informée  de  toutes  ces  démarchés , con- 
firmées depuis  par  une  Lettre  interceptée  du  Comte  d'Aversberg  au  Comte  de 
Sinzendorf,  datée  d«  ij  Oélobre  de  Turin  , elle  ordonna  à Ton  AmbaiTa- 
deur  d’en  parler  au  Duc  de  Savoie,  qui  donna  des  ordres  au  Comte  de  Ver- 
non  de  rcnouveller  à Sa  Majcllé  par  des  protellations  publiques  la  fidelité 
de  fes  engagemens,  qu’il  ne  s’en  departiroit  jamais,  qu’H  n’y  avoit  aucun 
Minillre  de  l’Empereur  a Turin , & qu’il  n’écouteroit  aucune  propofition 
de  fa  part  -,  il  donna  de  pareils  ordres  à Ton  Ambaflàdeur  à Madrid  pour  le 
,Roi  d’Elpagne. 

Une  pareille  conduite  ne  laiflant  plus  lieu  h Sa  Mâjellé  de  douter  de  l’in- 
fidélité de  ce  Prince,  Elle  ordonna  par  une  précaution  aufli  Julie  que  necet 
faire  au  Duc  de  Vendôme  de  faire  defarraer  le  peu  de  Troupes  de  ce  Duû 
qui  relloit  dans  l’Armée  de  Sa  Majellé  & du  Roi  Catholique , de  s’en  aflÛ- 
rer  & de  s’avancer  vers  fes  Etats  j mais  avant  d'y  entrer  & d’exercer  aucun 
Aéle  d’hollilité.  Sa  Majellé  lui  a faiy>ropoler  de  donner  des  Places  de  fù- 
reté  & de  réduire  le  nombre  de  lès  Trotmes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696, 
pour  affùrer  la  communication  de  fes  Etats  avec  ceux  du  Roi  Ibn  Pe- 
tit-Fils , & fe  garantir  dans  la  fuite  de  la  manvaife  volonté  du  Duc  de 
Savoie. 

Des  propolltions  li  convenables  aux  intérêts  du  Duc  de  Savoie,  feule# 
capables  de  maintenir  la  tranquillité  dans  lès  Etats , ont  été  rejettées  •,  il 
a fait  arrêter  à Turin  l’Ambaflâdeur  de  Sa  Majellé  & celui  du  Roi  d’EC- 
pagne , fans  leur  lailTer  aucune  communication  ni  même  la  liberté  de  don- 
ner de  leurs  nouvelles , pendant  que  le  Comte  de  Vemon  Ibn  Amballadeur 
auprès  de  Sa  Majellé , étoit  en  liberté  fur  la  parole  qu’il  avoit  donnée  de 
n’en  point  abufer.  Il  a même  fait  arrêter  tous  les  François,  les  Officier# 
des  Troupes  & les  Soldats  de  £1  Majellé  qui  paffoient  dans  lès  Etats;  il  afait 
fiiifir  tous  leurs  effets,  & fe  tenant  uir  des  fecours  qu'il  attendoit  de  fes  nou- 
veaux Alliez,  en  execution  des  Traitez  qu’il  avoit  conclu  avec  eux,  il  a fait 
marcher  des  Troupes  pour  aller  au  devant  de  deux  mille  Chevaux  comman- 
dez par  Vifeonty,  qui  ont  été  entièrement  défaits  par  le  Duc  de  Vendôme 
avant  de  l’avoir  pû  joindre.  Il  a fait  prendre  les  Armes  à tous  fes  Sujets, 
donné  des  ordres  pour  de  nouvelles  levées , & n’a  rien  obmis  pour  faire  voir 
à toute  l’Europe  qu’il  compte  pour  rien  de  violer  la  foi  des  Traitez.  Cette 
conduite  ne  lailTant  plus  lieu  de  douter  de  fes  intentions.  Sa  Majellé  pour 
en  prévenir  les  fuites,  a refolu  de  lui  déclarer  la  Guerre  tant  par  Terre 
que  par  Mer,  comme  elle  fait  par  la  Prefente.  Ordonne  & enjoint  pour 
cet  efièt  Sa  Majellé  à tous  fes  Sujets , ValTaux  & Serviteurs  de  courre 
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fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savoye,  & leur  a défendu  & defend  trè$-ex- 
preflement  d’avoir  ci-après  avec  eux  aucune  communication,  commerce  ni 
intelligence,  à peine  de  la  vie;  & à cefte  fin  Sa  Majefié  a des  à prelcnt  ré- 
voque toutes  FermifTions,  Paffeporcs,  Sauvegardes,  & Saufeonduits,  qui 
pourroient  avoir  été  accordez  par  Elle  ou  par  fès  Licutenants-Generaux, 
& autres  fes  Officiers , contraires  àlaprefente,  & les  a déclaré  & déclaré 
culs  & de  nul  effet  & valeur:  défend  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun 
égard.  TVlande  & ordonne  Sa  Majefié  à Monfieur  l’Amiral,  aux  Maré- 
chaux de  France,  Gouverneurs,  & Lieutenants  Generaux  pour  Sa  Ma- 
jefié en  lès  Provinces  & Armées,  Maréchaux  de  Camp,  Colonels,  Met 
très  de  Camp , Capitaines , Chefs  & Conduéleurs  de  fes  Gens  de  Guerre 
tant  de  Cheval  que  de  pied , François  & EtranKrs , & tous  autres  les 
Officiers  qu’il  apartjendra  , que  le  contenu  en  la  Prclènte  ils  falfcnt  exé- 
cuter chacun  à Ton  égard  dans  l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  & Jurifdic- 
tions:  Car  tellq  e(l  la  volonté  de  Sa  Majefié  , laquelle  veut  & entend 
que  la  prefente  foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Mariti- 
pies  qu autres,  & en  tous  fes  Ports,  Havres,  & autres  lieux,  defonKoiau- 
me  a Terre  de  fon  obéiflance  que  befoin  fera , à ce  qu’aucun  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance.  Fait  à Marli  le  ^trieme  jour  de  Décembre  ihil 
fept  cens  trois.  . 

t O U I S. 

£/  plus  bas, 

Chamillart. 

Cette  double  nouvelle  Alliance,  que  les  Ligues  contre  les  deux  Cou- 
ronnes confondues  de  France  & d’Efpagne  avoient  contraélee,  fit  concevoir 
l’eljperance , d’obtenir  par  de  bons  fucccs  une  Paix  folide  & avantageufè. 
C’etoit  d’autant  plus  que  les  Affaires  en  Allemagne  & en  Italie  avoient  pris 
un  train , non  feulement  douteux  mais  même  defàvantageux  pour  eux.  Ainfi 
l’on  s’attendoit  que  la  diverfion  que  feroient  ces  deux  nouveaux  Alliez,  fei- 
viroit  à yn  changement  de  Scene  en  Allemagne. 

On  a déjà  rapofté  comment  Villars  avoir  difperfé  les  Troupes  Impéria- 
les qui  étoient  dans  les  Lignes , & avoir  afiiegé  le  Fort  de  Kehl  fuivanc 
fa  Lettre  qu’on  a raporté  en  date  du  19  Février.  Ce  Fort , après  une 
vigoureufe  refffiance,  fut  obligé  de  capituler  le  > de  Mars. , La  Capitulation 
cil  la  fuivante.  , • . , > 
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ï.  T A Gamifon  tant  Cavalerie  cu’Infanterie  fortira  Drapeaux  deploieri 
J-4  tambour  battant , balle  en  bouche.  Accordé. 

I I.  La  Gamifon  fera  conduite  par  le  plus  court  & le  plus  droit  chemin  i 
Philipsbourg  avec  l’efcorte  necefTaîre,  & les  vivres  feront  fournis  pendant 
la  route  aux  fraix  du  Roi , en  ne  faifant  que  trois  lieues  par  jour.  La  Gamifon 
fera  conduite  à Philipsbourg  à [es  dépens,  iâ  il  refiera  des  liages  jufqws  au  retour 
de  l'E/corte. 

III.  Tous  les  malades,  blelTez,  Chirurgiens  & autres  çens  neceflaires 

pour  les  fecour , feront  conduits  aux  fraix  du  Roi  à Philipsbourg  par  le 
Batelier  nommé  Diteric  S'.  Richard  avec  leurs  propres  effets  ; & on  don-  * 
nera  le  temps  neccifalre.  A leurs  dépens , en  donnant  le  temps  necef- 
faire.  • 

IV.  On  demande  } jours  pour  évacuer  la  Place.  B fera  demain  te 
lo  de  Mars  à 8 heures  du  matin  livré  une  Porte , la.  Gamifon  fortira 
Je  II. 

V.  Tous  les  chariots  de  bagage  couverts  ou  non  couverts,  chargez  des 
familles,  des  Officiers,  des  Soickts  de  la  Gamifon,  ou  de  leurs  meubles,  ' 
Ibrtiront  fans  etre  violez,  & les  Officiers  emmèneront  leurs  Chevaux.  Ac* 
terdé. 

V I.  Il  fera  fourni  6o  Chariots , pour  le  tranfport  des  Bagages;  H fera 
fourni  30  chariots , 6?  4 ««  f batteaux.  On  laijftra  des  étages  pour  la  feureti  d»  * 
retour  des  batteaux  éâ  chariots. 

VII.  On  fortira  avec  une  piece  de  Canon  de  48 , & 4 pièces  de  Campagne 
apartenant  à S.  A.  El.  de  Maience,  & 4 pièces  au  Cercle  de  Suabe,  avec 
les  chariots  de  Munition  qui  en  dépendent  & les  Officiers  & Canonniers.  JVui 
Canon  tel  qu'il puifie  être,  tes  Cannoniers  pourront  fuivre  la  Gamifon. 

VIII.  Les  Commiffaires  de  l’Empereur,  & ceux  du  Cercle  de  Suabe, 

& les  Bourgeois  fbniront  avec  les  chariots,  & tous  leurs  effets  fans  être  vifi- 
tez.  /iccordé. 

IX.  Les  Ailes  & Regiflres  apartenant  ü M».  le  Prince  Louis  de  Ba- 
den  foriiront  avec  les  effets  de  M . le  Major  Hier,  & le  Receveur  avec  fes 
effets.  Accordé. 

X.  Il  fera  permis  aux  Capucins  dé  refter  dans  le  Port  jufques  à ce  que  leurs 
Supérieurs  les  rappellent , «X  alors  ils  emporteront  leurs  ornements  de  l’Ei- 
glile.  Les  Capucins  fortiront  avec  la  Gamifon , Ê?  emporteront  leurs  ome>. 
mens. 

■ X I.  Les  Bourgeois  qui  voudront  relier  dans  Kehl  feront  maintenus  dans  le 
libre  exercice  de  leur  Religion  ; & ceux  qui  voudront  en  Ibrtir  , auront 
deux  mois  poim  trairfporter  leurs  effets  ou  les  vendre.  Accordé  pour  les  Pour., 
geuis  de  Kehl-,  tÿ  quant  à l' exercice,  ils  feront  comme  ils  ét oient  fous  -la  Domina* 
tion  du  Roi. 

XII.  Les  gens  du  pais  réfugiez  fortiront  du  Fort  avec  leun  belliaux,  & 
auues  effets  ws  être  villtez.  Accordé, 
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' Les  Prifonniers  faits  pendant  le  Siégé  feront  rendus  de  part  & d’autre,  ‘ 

Sigtiif, 

Le  MjtnECHAL  de  VlLLARli 
' Le  Colonel  Entzberg. 

Fait  au  Camp  devant  Kehl  ce  p'Mars  1703. 

Le  Maréchal  de  Villars  ne  pourfuivlc  pas  plus  outre  fes  Exploits  pour  et 
tems  là;  puis  qu’il  repafla  le  Rhin  & mit  fes  Troupes  en  quartier  de  rafrai- 
«hiflement.  11  fe  remit  en  Campagne  vers  le  milieu  d’Avril  , & pafla  le 
Rhin  en  trois  endroits  différons.  Le  Prince  Louis  de  Baden  en  étant  averti 

Îiit  Ih-deflus  les  précautions  nccelTaires,  tant  pour  tâcher  d’empêcher  I3 
onftion  de  ce  Marechal-lâ  avec  les  Bavarois,  que  pour  defendre  fes  ligne» 
de  Stolhoven.  U écrivit  le  ii.  Avril  aux  Direéleurs  du  Cercle  de  Suabe 
pour  les  railurer.  11  leur  manda  qu’il  y avoir  toute  aparence  que  les  Fran- 
çois tenteroient  par  quelque  endroit  de  la  Forêt  noire  leur  JonéUon  avec 
fcs  Bavarois.  „ Je  ne  laiflerai  pas,  leur  dilbit-il,  d’avoir  un  gros  Détaché-  ttraeJi» 
„ ment  à certaine  didance  des  Lignes  pour  les  couvrir,  j’ai  fait  autant 
„ qu’il  m’a  été  poflible,  les  dilpolltions  necellâires  d^  la  Vallée  de  Kint-  ccrde*à« 
„ zingue,  & dans  la  Forêt,  jufques  aux  Villes  Forellieres.  En  forte  que  li 
„ le  paflâge  n’efl  pas  entièrement  difputé  aux  Ennemis,  il  leur  fera  du  moins 
„ très-difficile  de  le  forcer.  Mais  quand  même  la  Jon^on  venoit  à le  faire 
„ on  ne  doit  pas  pour  eda  regarder  les  affaires  comme  defelperées.  Cela 
„ doit  au  contraire  donner  lieu  de  perfeverer  plus  ibrtement  dans  le  zele  qu’om 
,,  a témoigné  jufques  à cette  heure  pour  la  Caiifè  commune  & àfongeraux 
„ moiens  de  fe  tirer  d’intrigue,  en  remontant  & recrutant  les  Troupes  do. 

„ Cercle.  11  ne  faut  pas  prêter  l’oreille  à aucune  Neutralité,  quelque  in« 

„ ftance  que  l’on  fallè  pour  ce  fujet.  Car  fi  les  Alliez  fuivant  le  ConfèH. 

,,  que  je  leur  ai  donné  cfans  cette  conjonélure,  comme  j|efpere  qu’ils  feront,, 

„ les  clfofes  pourront  changer  de  face  en  un  inflant,  & les  Ennemis  pour- 
„ roient  bien  être  obligez  de  revenir  fur  leurs  pas , pour  longer  à leur  j>ro* 

„ pre  defenfe.  Il  elt  certain  qu’ils  ne  font  pas  volontiers  cette  marche; 

„ C’eft  d’autant  que  leurs  Troupes  ont  été  non  feulement  tout  l'hyver  en  uni 
„ cominuel-mouvemcnt,  ce  qui  les  a fort  harall'ées,  &que  fuivant  ieurcoû- 
„ tume  Elles  n’ont  été  ni  remontées  ni  recrutées  j mais  auffi  parce  que  le 
„ Ibùlevement  de  ceuxdesSevennes  augmente  de  plus  en  plus,  ce  qui  ne.- 
,,  les  embarralTe  pas  peu.  Il  ne  faut  donc  pas  que  nous  perdions  courage: 

„ Nous  devons  au  contraire  efperer  ^ue  dans  peu  les  choies  tourneront  eni 
„ mieux.  Au  relie,  je  me  repolè  entièrement  fur  vous,  laifant  état  que  voua. 

Dddd  „ ferez. 


Digitized  by  Google 


.I73Î- 


Lettre  du 
General 
Goor  aux 
Eues  Ce. 
nerjux } 
du 

Avril. 


fSz  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

,,  ferez  paroitre  vôtre  zèle,  en  donnant  tous  vos  foins  au  bien  de  la  Caufc 

„ Commune.  ’ ^ 

La  nuirdu  17  au  iS  le  Prince  Louis  fut  averti  que  les. François  s’avan- 
çoient  vers  les  Lignes  de  Stolhoven.  Il  fit  là-deflus  venir  quelques  Troupes 
Impériales,  & celles  de  Hollande  Ibus  le  General  Goor.  Le  18,  ViJlars 
p.trut  devant  ces  Lignes.  On  fe  cannona  pendant  quelques  jours  Jufques 
.au  2z,  dont  le  General  Goor  fit  part  aux  Etats  Generaux  par  une  Lettre 
datée  de  ce  jour-li  qui  neft  pas  afiez  importante  pour  être  inférée  ici.  Sur 
le  foir  du  23  le  iMarechal  de  V^illars  fit  attaquer  un  Polie  près  du  Village  de 
Fmtboch,  mais  fans  fuccès.  Le  lendemain  il  l’attaqua  encore  avec  toute 
•Ion  Armée  , qui  avoit  été  jointe  par  un  Détachement  du  Maréchal  de 
Tallard.  Mais  les  François  furent  repoulTez  par  cinq  fois.  Le  jour  fuivant 
if , après  des  cannonades  les  François  fc  retirèrent  la  nuit. 

' On  avoit  cependant  été  en  peine  à la  Haie  craijmant  quelque  mauvais 
fucccs  de  ce  c6té-Ià.  C’étoit  d’autant  plus  que  le  Prince  Louis  avoit  aulfi 
écrit  en  date  du  21  qu’il  n’avoit  ni  Troupes  ni  Canons  à fulElânce  pour  faire 
refillancc  à de  11  nombreules  Troupes,  m contre  aulfi  furieux  Attirail  d’Ar- 
tillcrie.  L’on  fut  même  en  perplexité  11  l’on  devoir  commencer  l’attaque 
formelle  de  Bonn  ou  non.  Car,  la  necelfité  vouloir  qu'en  cas  de  malheur, 
on  envoiàt  un  renfort  de  Troupes  de  ce  côté-là.  Cette  aprehenfion  fut  dit 
flpée  par  la  réception  d’une  lettre  du  General  Goor  aux  Etats  Generaust. 
En  voici  la  Copie. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

VOS  HAUTES  PUISSANCES  auront  vû  par  ma  demiere  du  i* 
Avril,  ce  qui  s’ell  palTé  depuis  le  18  que  if  Bataillons  de  l’Etat  s’apro- 
cherent  des  Lignes  de  StolholFen  près  de  Beul.  Le  tj  l'Ennemi  continua 
à canonner  nôtre  Camp;  ^ vers  le  Ibir  il  fit  une  rude  attaque  près  du  Vil- 
lage de  Fintbogh,  où  le  Bataillon  d'Anfpach  ou  Janus  étoit  polie,  avec 
quelques  Troupes  Palatines,  & avec  de  la  Cavalerie  Impériale  & des  Dra- 
gons. Cette  attaque  dora  jufques  dans  la  nuit , lâns  que  les  Ennemis  pûlTenc 
emporter  ce  Polie.  Le  24  à la  pointe  du  jour , toute  l’Armée  Ennemie 
parut  en  Bataille  devant  nos  Lignes , & l’attaque  du  Polie  de  Fintbogh  fut 
recommencée  par  dnq  differentes  fois;  mais  les  Ennemis  furent  to^ours  re- 
pouffez heureulement , S.  A.  le  Prince  de  Bade  s’étant  trouvé  par  tout  à 
cette  Attaque,  & aiant  fait  fans  ceffe  rafraîchir  le  Polleparde  nouvelles  Trou- 
pes. Le  relie  de  la  journée  le  paffa  à le  canonner,  làns  que  les  Ennemis  olaf- 
fent  revenir  .1  la  charge.  Le  2f  l’Ennemi  a retiré  fon  Canon  après  minuit, 
& ce  matin  il  a abandonné  nos  Lignes. 

La  perte  que  nous  avons  faite,  tant  par  le  feu  du  Canon,  que  par  laMouf' 
queterie,  ell  de  peu  de  conlèquence.  Le  Lieutenant  Colonel  Turck  de 
W'illekes  a été  tué  d’un  coup  de  Canon  ; & le  Major  Deen  du  même  Régi- 
ment cil  blcffc  dangereufement.  .Le  Lieutenant  Monjé  a en  un  bras  empor- 
té; 
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lé;  & je  m’aflùre  que  des  if  Bataillons,  il  n'y  a pas  eu  too.  h.  dt^tue/..  *7®3- 
Le  tems  ne  m’a  pas  permis  d’en  drefler  encore  la  lifte , parce  que  ces  Batail-  “• 
Ions  occupent  une  grande  étendue  de  terrain;  & que  ceux  de  Varenne,  Bar- 
bo , & Fenningen  font  fort  avant  dans  la  Montagne. 

Les  Regimens  ont  été  jour  & nuit  Ibus  les  armes  pendant  huit  jours;  & 
ont  travaillé  avec  beaucoup  d’ardeur  à fc  retrancher;  de  forte  qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  que  S.  A.  le  Prince  de  Bade  ne  ibit  entièrement  faiisfoit  de  leur 
conduite;  furquoi,  &c. 

Signé, 

• F.  "VV.  G O O R. 


Du  Camp  de  Beul  le  i6  Avril  ï p heures  du  main. 

L’Officïer  qui  aporta  cette  Lettre,  ajouta  de  bouche  quelques  Par- 
ticularitez.  Le  21,  dit-il,  les  François  aprochant  de  près  les  Lignes,  ofl 
fit  de  fon  côté  de  paralelles,  & cannonna  avec  70  pièces  de  gros  Canons. 
Le  Prince  Louis  n’en  avoit  que  fix  ou  fept,  dont  deux  furent  d’abord  dé- 
montées. On  cacha  le  refte  pour  le  jour  de  l’Aéüon , qui  fervirent  avec  fuc- 
cès.  Le  22  treize  Bataillons  François  s’avancèrent.  Chaque  Fantaflin  por- 
toit  une  falcine;  mais  à la  troifieme  déchargé  des  attaquez  ils  fe  retirèrent 
en  defordre.  Le  lendemain  toute  l’Armée  attaqua  en  Bataille;  mais,  elle 
fut  repoulTée  avec  grande  perte.  Le  General  Goor  avoit  la  nuit  du  Z2  au 
23  fait  fairel à. l’endroit  le  plus  foibic  un  double  Retranchement  à cent  pas 
du  premier.  Les  attaquant  l’apercevant  n’oforent  l’attaquer  de  ce  côté-là. 
Un  Capitaine  des  Huzards,  qui  avoit  deferté  trois  ou  quatre  jours  aupara- 
vant, avoit  donné  avis  aux  François  qu’à  un  endroit  le  plus  fort  des  Lignes, 
le  foàé  étoit  fec.  Sur  cet  avis,  ils  attaquèrent  de  ce  côté-là.  Cependant, 
le  Prince  Louis  y avoit  pourvu  & y avoit  fait  couler  quantité  d’eau.  Tout 
le  refte  des  Lignes  iulques  au  Rhin  étoit  inondé  & couvert  par  des  Ma- 
rais. L’Armée  du  M^arçchal  de  Villars  aiant  fi  mal  réüfii , le  reti;^  vers  le 
Fort  de  Kehl.  Elle  fut  obligée  de  faire  fix  lieues  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  terrain  pour  pouvoir  camper  autrement.  Il  y eût  enfuite  une  grande  de- 
lèrtion.  C’étoit  parce  qu’elle  étoit  en  pitoiable  état,  fur  tout  la  Cavalerie, 
qui  avoit  manqué  de  fourrage  & tous  les  Soldats  de  pain , parce  que  le  Comte 
rroipcr  de  Staremberg  leur  interceptoit  les  convois.  Auln  les  attaques  ne  fu- 
rent elles  point  faites  avec  vigueur;  mais  comme  par  des  gens  abattus  de  for- 
ces & de  courage.  Les  François  retirèrent  tant  de  jour  que  de  nuit  la  plus 
part  de  leurs  morts.  On  ne  putl’empëcher  parce  que  l’on  ne  vouloit  pas  faire 
des  forties , à caulê  qu’on  étoit  trop  foible. 

Le  Maréchal  de  Villars  étoit  cependant  preflé  pour  aller  joindre  l’EIeScur 
de  Bavière.  Il  craignit  de  ne  pas  réüfor  aux  Lignes  de  Lauterbouig  , à 
eaufe  que  le  Prince  Louis  de  Baden  pouvoir  ailement  y jetter  des]  Trou- 
pes. Cela  le  poru  à aller  s’ouvrir  le  paUage  du  coté  de  la  Forêt  noire  & 
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de  la  Vallée  de  Kintzip.  Audi  le  franchit-il  fans  grande  refiftance  & fè 
rendit  h Willunguen,  ou  TElefteur  lui  vint  au  devant.  Ce  (j^ui  prelToit  cette 
Jonftion  ctoit  qu'il  y avoit  long-tems  qu’on  faifoic  dans  l'Empire  des  prc» 
paratifi  pour  envahir  la  Bavière,  & réduire  parla  force  l’Elcéleur  de  ce  nom. 
La  lenteur  & l’indolence  failbient  traîner  les  defleins  qu’on  avoit  formé 
en  cette  vue,  à la.  fol  licitation  même  des  Puiflances  Maritimes.  Celles- 
ci  ne  ceflbient  de  réitérer  pour  cela  leurs  inllances.  C'ell  d’autant  plus 
que  les  Affaires  en  Italie  empiroient  de  jour  en  jour.  I.æs  François  y 
avoient  pris  Govemolo,  que  l’on  abandonna,  apres  en  avoir  retiré  en  une 
nuit  tout  ce  qu’il  y avoit  dedans.  Cette  Place  étoit  rcCTettéc  par  là 
fiiuation.  Cela  faifoit  craindre  que  leS  François  n’entrepriffent  de  ferrer 
de  plus  en  plus  les  Impériaux , & de  les  deniAer  du  Pô.  Le  Prince  Eu- 
gene  avoit  en  Italie  tant  d’occupation  , qu’il  ne  pouvoit  s’ablènter  pour 
le  rendre  à Vienne  y faire  en  perfonne  de  vives  Remontrances , ainli 
qu’il  le  fouhaitoit.  L’unique  efperance  fo  fondoii  fur  Tifluc  des  deffeins 
contre  la  Bavière  ; mais  la  lenteur , ainfi  qu’on  vient  de  dire,  étoit  fi 
grande  , que  nonobftant  les  Lettres  des  Etats  Generaux  au  Roi  des 
Romains,  qu’on  a inférées  plus  haut,  l’ardeur  de  ce  Roi  paroiffoit  fe  ral- 
lentir.  La  raifon  en  étoit  qu’il  voioit  que  le  defordre  regttoit  dans  un  tel 
degré,  que  c’étoit  vouloir,  pour  ainli  dire,  tarir  la  Mer  que  de  penfor 
d’y  remédier. . Le  Prince  Louis  de  Baden  envoia  par  le  jeune  Dhaun  Ton 
plan  d’Operation  à la  Cour  Impériale.  11  faifoit  voir  qu’il  étoit  prêt  de  fon 
côté.  Mais,  on  manquoit  à cette  Cour-lh  de  beaucoup  de  choies,  & fur- 
>out  d’ Argent.  On  ne  demandoit  cependant  pour  le  commencement,  & 
pour  expédier  le  Comte  de  Schlick,  que  cent  mille  florins.  Le  Cardinal  de 
Lambcrg  follicita  dciûn  côté  en  ce  tem.s-là  du  bled  pour  nourrir  mille  hom- 
mes qu’il  y avoit  à Paffau.  B n’y  en  avoit  pas  en  cette  Ville-là  que  pour 
un  mois.  L’on  ne  pouvoit  plus  en  tirer  de  Bavière,  dont  tous  les  Pallages 
étoient  bouchez.  Le  Comte  Rabutin  Gouverneur  de  la  Tranfilvanie  fol- 
licitoit  aulli  de  l'.Vrgenc,  dont  il  n'avoit  rien  touché  depuis  près  de  cinq  ans. 
Le  manquement  de  ce  nerf  Militaire  étoit  caufe,  difoit-iî,  qu’une  bonne 
partie  de%Troupes  étoit  obligée  d’aider  les  Tranlilv^ns  à labourer  la  terre, 
pour  gagner  leur  vie.  II  ajoûtoit  que  c’étoit  d’autant  plus  dangereux , que 
le  Soldat  qui  devoir  affùrer  la  fidelité  des  I labitans , fe  familiarillmt  avec 
eux,  pourroit  fo  laiflèr  entrainer  dans  une  partie  de  (édition.  On  dépêcha 
dans  CCS  entrefaites  le  General  Schlick  à Saiczbourg  pour  s’affürer  de  quelque 
Artillerie  auprès  de  l’Evêque.  Ce  General  en  étant  de  retour  affùra  que 
les  Saxons , qtri  failbient  les  revêches  parce  qu’ils  manquoient  d'habillement 
pafferoient  le  Danube  à Paffau  le  la  ou  13  Janvier.  Par  ce  focours  & d’au- 
tres Troupes  on  fo  flatoit  de  prévenir  quelque  coup  de  la  part  des  Bavarois. 
On  craignoit  fur-tout  pour  Norddinguen.  Cette  apprehenfion  étoit  fondée 
fur  ce  que  l’EIeéleur  avoit  fait  arrêter  le  Commandant  de  .Memminguen  quoi 
qu’il  lui  eût  auparavant  accordé  fon  congé.  Cet  arrêt  venoit,  dit- on,  par- 
ce qu’il  avoit  eu  parc  au  fecrct.  Les  Minillres  d'Angleterre  & de  I lollan- 
èc  voulurent  avoir  une  Allürance  polltive  & prccifo  de  ce  que  l’Empereur 
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vouloit  & |»ouvoit  faire  en  Italie , & à combien  fts  forces  monteroient.  On  1705, 

leur  donna  par  écrit  l’état  des  Troupes , qui  y feroient  au  mois  de  Mal  : 

La  quantité  en  montoit  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  hommes,  y com- 
pris les  Danois,  Saxons,  Ileiduques,  oc  les  Trouj^s  dellinées  contre  la  Ba- 
vière. Le  Prince  Eugene  apres  avoir  mis  Tes  Troupes  en  Italie  dans  la 
meilleure  fituation  qu’il  avoit  pû,  arriva  à Vienne.  Comme  il  preflblt  leur 
lècours,  & l’attaque  de  la  Bavière,  le  Roi  des  Romains  tint  une  Conféren- 
ce à fon  Apartement.  Le  Prince  de  Salms,  le  Prince  Eu^ne,  & autres 
principaux  Minillres , y afliderent.  L'on  y refolut  de  poulTer  les  Affaires 
contre  la  Bavière  & de  renforcer  l’Année  en  Italie,  On  en  fit  part  aux  Mi- 
nillres des  Puiflknces  Maritimes.  On  leur  ajouta  que  le  retardement  en 
étoitvenu,  fur  ce  que  les  Crimes  éclatent  bien  avec  une  efpece  de  furie, 
mais  que  les  bons  Confeils  fe  renforcent  par  le  tems , qui  les  fait  digeref. 

On  trouva  même  bon  d’avertir  l’Eleéleur  pour  la  derniere  fois  du  precipiOè 
où  il  alloit  fe  jetter.  On  n’y  envoia  cependant  pas  le  Comte  de  Schlick  ,ainfi 
qu’on  le  croioit.  Les  envieux  de  ce  General  débitèrent  qu’il  avoit  lui- 
méme  détourné  cet  envoi.  C’étoit,  dilbient-ils , fur  ce  qu’il  avoit  apris 
Que  l’Eüeéleur  s’étoit  ouvertement  moqué  de  lui  à table  en  buvant  à fa  lànté, 
a difant  qu’il  ne  vouloit  pas  que  lors  qu’on  en  viendront  aux  mains,  on  lui 
fit  du  mal.  Cq)endant,  le  Comte  fe  mit  en  campagne.  11  fit  favoir  par  des 
Lettres  du  26  Fevrie’%  qu’il  étoit  avec  fes  Troupes  prêt  d’entrer  en  Bavière. 

Le  Comte  de  Stirum  marcha  aufli  depuis  le  Bril^aw  vers  Nordlinguen. 

Les  Troupes  des  Cycles  de  Franconie  & de  Suabe  s alfemblerent  aufii.  Les 
premières  s’avancèrent  vers  la  Bavière.  L’Eleûeur  fit  demander  aux  Etats 
de  ce  Cercle,  à quel  delfein  j & unq  Reponfè  precilb  fur  la  Neutralité.  La 
Reponfe  portoit  qu’à  fon  unitation  cm  prenoit  les  précautions  ncceflaires 
pour  leur  Conlèrvationl  Ces  Etats  & ceux  de  Suabe,  qui  s’étoient'aflem- 
blez  à Nuremberg,  perfiflerent  ■dans  leur  Aflbciation  mutuelle  & récipro- 
que. Les  Etats  cw  Cercle  du  Haut  Rhin  s’étant  alfemblez  à Francfort,  & 
ceux  de  Weilphalie  à Cologne,  refolurent  d’acceder  à la  Grande  Alliance, 
dont  on  ligna  de  la  part  des  Puiffances  Maritimes  les  Aélcs  necefiiurcs  dans 
ces  denx  Villes-là.  L’Eleéleur  de  Bavière  fort  vigilant  & aélif  furprit  en 
ce  tems-là  quelques  Regimens  Impériaux  à Scharding , & les  défit.  Le  Ba- 
ron de  Schoulembourg  avertit  le  Prince  Louis  de  Baden  de  ce  contreteras 
par  la  Lettre  fuivante. 

«MONSEIGNEUR, 

,,  TOtre  AJteflè  Sereniflime  (êradéja  informée  de  la  maniéré  <jue  la  Ca-  tetmc  dt 
,,  V valerie  & fur  tout  le  Régiment  de  Hannover  a été  furpris  dMs  lès  sJîio^i. 
,,  quartiers.  Il  feroit  trop  long  d'en  fpecifier  ici  tout  le  detail , mais  afin  bourg  au 
,,  que  Vôtre  Alteffe  en  foit  avertie  à fond , on  en  envoiera  une  Relation 
,,  exaâa  à fon  Adjurant  General  le  Baron  de  Ilaubc.  Apres  je  lui  dirai  que  " 

« l’on  a bien  prévu  toutes  les  difficultez  que  l’on  trouveroit  en  fon  chemin 
Tme  H.  Eeee  „ à 
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k mettre  la  Ville  de  PaiTau  à couvert,  ce  qui  ne  iê  pouvoit  fans  être  Maî- 
tre du  Terrain  qui  efl  entre  cette  Ville  & la  Forêt  de  Neubouis,  de  mê- 
me que  des  hauteurs  en  de»  de  ht  Riviere  d'inn  ; tout  cela  en&nbie  fait 
uneutuation  fort  bizarre  ^ même  aflez  embarrailknte,  cependant  avant 
que  de  quitter  le  General  Schlick,  on  a difpofo  toute'  choie  d'une  maniéré 
que  l’on  peut  être  en  IQreté  de  ce  coté-là,  par  où  on  maintient  un  polie 
a alTez  grande  confequence  & qui  couvre  la  Boheme  & l’Antricbe , en 
quelque  maniéré,  outre  les  magazins  que  l'on  y peut  établir  & les  diver- 
lions  conftderables  que  l’on  pourra  faire  par-là  aux  Ennemis.  On  aurait 
alTez  bien  réüdî,  en  ce  que  je  viens  de  dire  à Vôtre  Akellè , mais  la  plus 

Kde  difficulté  étoit  d’entretenir  & de  loger  la  Cavalerie  près  de  iln- 
irie  & d’une  maniéré  que  la  Communication  entre  ces  deux  Corps  ne 

Sût  être  interrompue , ni  la  Cavalerie  expofée  d’être  infultée  & renver- 
:e  même,  vù  que  la  Ville  de  Schardingen  étoit  à deux  ou  trois  heures 
des  Villages  ou  plutôt  Hameaux  où  leurs  quartiers  dévoient  neceffidrement 
être.  Joint  à cela  que  l'Eleêteur  de  Bavière  avoir  fait  allêmbler  auprès  de 
la  fufdite  Ville  la  plus  grande  parde  de  Tes  meilleures  troupes  & que  plu- 
fieurs  circonflances , lur  tout  la  grande  Neige,  & que  les  habitanss’étoient 
tous  fauvez,  empéchoient  de  fe  fervir  des  avantages  du  Terrain,  &de 
ce  que  l’Experience  aurait  pû  fournir  «i  ces  fortes  4c  rencontres.  Voilà, 
Monlèigneur,  ce  que  je  poonois  dire  prelèntemen9de  la  fituadon  de  cette 
affaire  ici,  ne  facnant  pas  fi  la  Lettre  ne  lèrà  interceptée.  Je  ne  manque- 
rai pas  de  mander  à Vôtre  Alcellê  ce  qui  le  palTera  eh  ces  quarders-ci  : je 
fuis  en  attendant  avec  un  très  profond  Refpeâ. 


Si 


MONSEIGNEUR, 


De  Vôtre  Altellè  Serenifiime, 

Le  plus-humble  & très-obéïlisnt 
Serviteur, 


Lx  Baron  sx  ScHouiENBocKâ, 


„ Spierbach  le  id.  de  Mars  170J. 


Le  Comte  de  Schlick  reçût  cet  échec,  à caulè  qu’il  crut  devoir  mettre  la 
Ville  de  PalTau  à couvert  cfes  armes  de  l’Elefteur.  Celui-ci  avoir  fait  des 
démarchés , qui  lui  firent  croire  qu’il  en  vouloir  à cette  Ville-là.  L’on 
croioit  que  fa  vue  étoit  de  le  faire,  pour  ainfi  dire,’  une  Barrière  par  le  Da- 
nube & par  la  Riviere  d'inn,  au  confluent  delquelles  cette  Ville-là  eft 
fituée. 

Les  Affaires  à Ratisbonne  reftoient  toujours  fur  im pied  incertain  & con- 
fus. L’avis  de  la  prilè  de  Governolo  , dont  on  a fait  mention,  fut  (ûivi 
par  celui  de  la  tentadve  des  Armes  de  France  en  Italie  pour  pénétrer  dans  le 

• - Tirol 


hjltizcd  by  Google 


ET  RB  SOLUTIONS  D’ETAT.  fSr 

Tirol  par  le  Trentin.  Cela  augmenta  l’allarme  de  la  Diete.  Celle-ci  fit  une  170^. 

eïtenuon  de  l’Afte  de  fùreté  de  la  part  de  l'Eleûeur,  de  Bavière.  Cette  ex-  

tenfion  confilloit  en  ce  que  ce  Prince  ne  feroit  point  loger  des  Troupes  aux 
environs  de  la  Ville  de  Ratisbonne.  D’ailleurs,  qu’en  calTanc  les  impôts 
mis  tout  récemment  fur  les  denrées,  on  en  laifièroit  l'entrée  aufii  bien  que 
le  pafiage  des  portes  & le  Commerce  des  Lettres  dans  une  entière  liberté. 

Le  Miflulre  de  Bavière  venoit  de.prefenter  une  Reprefentation  délicate. 

L’on  étoit  même  fur  le  point  de  délibérer  fur  la  Reponlê  à y faire.  On 
s’en  abftint  fur  ce  que  le  Direéloire  d’Autriche  délivra  une  Remonltranje. 

Elle  étoit  conçue  en  termes  forts  & aigres.  Il  la  taxoit  de  fcandaleule,  in- 
jurieulè,  & mal  fondée  en  tous  fes  points.  C’ell  là-delTus  oue  par  une  con- 
clufion  des  trois  Colleges  il  fut  arrêté  qu’avant  les  ordres  À les  inflmélions 
dM  Maîtres,  la  Reprefentation  ne  pourroit  faire  partie  des  Aéles  publics, 
ni  être  inferee  au  Proiocolle , bien  moins  de  pouvoir  y donner  de  Reponfe.. 
Cependant,  l'Eleéleur  faifant  entrevoir  quelque  jour  à fê  vouloir  entendre 
avec  l'Empire,  l'on  dit  qu’on  pourroit  y prêter  l’oreille,  Sa/vis  tamn  per 
omnia  conclujis  Intperü.  Les  Direfioires  des  deux  Colleges  voulurent  eniui- 
te  mettre  fur  le  tapis  une  modération  de  la  Matricule  , relativement  au  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  Non  feulement  les  Minillres  du  Roi  de  Prut 
fe  s’y  opoferent,  prétendant  que  celui  du  Grand  Maître  redrât  auparavant 
un  Imprimé,  qu’ils  difoient  rempli  d’avances  faulTes  Sa  injurieufes  contre  la 
Roiauté  de  PrulTe;  mais  aufii  ceux  de  la  Confdilon  d'Ausbourg  infillerenc 
qu’en  vertu  dé  l’Aéle  dqpné  pour  cela,  les  Griefs  de  Religion  fuÎTent  prefe- 
rablement  l'objet  des  Deliberations.  Cela  fut  caufe  que  l’on  s’afiTembla  & l'on 
fe  fepara  trois  fois  de  fuite  fans  avoir  rien  fait. 

L’Extenfion  de  l’Aéle  de  Sûreté  fournit  l’occafion  à fEIeéleur  d’en  Aipuler 
aufii  de  fon  eâté.  C’étoit  en  difant  que  dans  l’Aéle  de  Neutralité  la  villettc 
de  la  Coiir,  qm  eft.  comme  le  Fau^urg  de  Ratisbonne,  aufii  bien  que 
le  Chiteail  VVeix'fitué  tout  auprès y lèroient  compris.  Le  Minillre  de 
ce  Prince  en  donnant  connpillànce  de  cette. inclulion  ajouta  que  û la  Diete 
pouvoit  faire  en  forte  que  l’Empereur  ful^ndit  les  Operations , & ac- 
cordât préliminairement  un  ArmiAice , fon  Maître  s’ouvriroit  plus  parti- 
culièrement. La  Diete  s’afièmbla  extraordinairement  là-delFus.  On  y re- 
folut  de  ne  pas  inüiler  fur  l’extenfion  de  fAéle  de  fùreté.  Cependant, 
fur  l’Armiftice  le  refultat  fut , que  moiennant  que  l’Elefteur  s’obligeât 
préalablement,  i.  De  reAituer  Ulm,  Memminguen,  & les  autres  places 
prifèt^  q.  de  réparer  les.  dommages  & depenfes;  y.  de  retirer  fes  Troupes 
dans  fon  Pars,  4.  de  ne  plus  troubler  «0  attaquer  perfonne;  & y.  de  fe, 
conduire  en  fuite  fuivmt  les  ConlUtutions  de  l'Empire,  la  Diete  ne  tar., 
deroit  pas  de  faire  paÎTer  à l'Eknpereuî  la  Propofition  de  l’ArmiAice  & de  la 
féconder.  Comme  l’on  convint  d’en  donner  connoiflance  au  Cardinal  prin- 
cipal CommiAaire,  avant  que  d’en  donner  la  communication  au  MiniAre  de 
Bavière,  ce  Prélat  l’aprouva.  Il  trouva  cependant  neceAaire  d’y  attacher 
un  terme,  dans  lequel  FElefteur  auroit  à fournir  fâ  Refolution  là-deAus. 
L’AA'aire  fut  fur  cela  remife  en  deliberation.  On  fixa  le  terme  à quator- 
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îe  jours;  mais,  en  même  tems,  on  trouva  à propos  de  retrancher  le  deuxiè- 
me «S:  dernier  points.  Ce  Relültat  couché  en  termes  doux  & modeftes, 
aiant  été  de  la  forte  corrigé  fut  livré  au  Minillre  de  l’Elefteur.  Ce  qui 
donna  lieu  à cette  modération  fut  l’avis  de  l’Attaque  de  la  Ville  de  Neu- 
boiirg,  qui  fut  prife,  ainfi  qu'on  l’a  raporté  plus  haut.  AufTi  repre(ênta-t-on 
en  morne  tems  a ce  Miniflre-là,  que  cette  Démarché  de  l’Eleéteur  fon  Maî- 
tre étoit  contraire  aux  Aflurances  qu’il  faifbit  donner  de  lès  bonnes  intentions. 
Cependant,  qu’on  vouloit  efperer  qu’il  s’en  defilleroit,  puis qu’autrement du 
coté  de  l’Empire,  l’on  lèroit  obligé  de  faire  un  dernier  effort,  pour  mon- 
trer qu'on  étoit  encore  en  état  de  repoullêr  de  fèmblables  violences.  La  Refo- 
lution  en  Reponfe  portoit  en  fubrtance,  que  quoique  l’Elefteur  auroit  pû 
fe  prévaloir  de  la  prife  de  Xeubourg,  fur  les  Remontrances  de  la  Diete, 

U a voit  non  feulement  fait  rentrer  les  Troupes  en  quartier,  mais  il  étoit 
aulTi  prêt  de  s’abflenir  de  toute  hoftilité , pourvu  que  l’Empereur  & lès 
Alliez  en  filTent  autant.  Pour  ce  qui  regardoit  la  rellituüon  des  Plhces 
occupées,  ne  s'en  étant  faili  qu’en  vue  de  mettre  à couvert  fes  Pais  con- 
tre l’invafion , dont  ils  étoient  menacez , ces  raifons  fubfiflant  l’on  ne 
pouvoit  pas  avec  railbn  exiger  de  quitter  un  tel  avantage.  Cependant  aprè* 
qu’on  l’auroit  informé  de  la  maniéré  qu’on  vouloir  féconder  auprès  de  l’Em- 
pereur l’Armillice,  & comment  Ton  pretendoit  de  le  maintenir  de  lapait 
de  l’Empire,  en  cas  que  la  Cour  Impériale  ne  voulut  y donner  les  mains 
ou  de  quelle  maniéré  il  feroit  pourvû  à fa  lîireté , il  s’en  expliqueroit 
plus  en  detail.  Comme  il  fembloic  par  ces  détours  qu’on  avoir  en  vûë 
de  traiter  avec  le  Corps  de  l’Empire,  lèparement  de  l’Empereur,  là  Cour 
de  Vienne  n’étoit  pas  contente  de  cette  Négociation  entamée.  Aulïï, 
pour  en  interrompre  le  cours,  & animer  davantage  l’Empire  contre  l’E- 
lefteur , fit-elle  imprimer  plulieurs  Lettres  interceptées,  tant  de  ce  Prince 
au  Maréchal  de  Villars,  qu*une  de  l’Eleôeur  de  Cologne.  Dans  cette  der- 
nière , les  Minilbes  de  la  Diete  étoient  fort  maltraitez.  On  donna  commu- 
nication de  ces  Lettres  par  un  Decret  Commiflbrial  à la  Diete;  On  l’ex- 
hortoit  de  ne  pas  fe  laiflèr  impoler  par  les  Artifices  dé  Bavière,  mais  de  con- 
courir en  general  & en  particulier  à mettre  en  éxecution  les  Refultats 
faits.  Les  Colleges  s’afilèmblerent  pour  délibérer  fiir  la*  Reponlè  à faire 
au  Minillre  de  Bavière  Ù Celui-ci  lè  rendit  même  à l'a  Maifon  de  Ville  pour 
laprefTer,  alléguant  que  tous  les  momens  étoient  précieux.  Il  ajouta  que- 
fi  les  chofes  ne  pou  voient  être  portées  à une  lulpenfion  d' Armes , que- 
l’Eleéleur  obfervoit  déjà,  l’Empire  lè  tint  hors  de  jeu.  D’ailleurs  de  fa- 
voir  fi  l’on  vouloit  continuer  la  Négociation  entamée , ou  par  Ibn  inter- 
ruption laiflèr  aller  les  affaires  aux  extréraitez.  La  Reponle  fut  conclue. 
Elle  portoit  en  fubflance  qu’on  auroit  bien  fouhaité  que  l’Elefteur  eût  po- 
fitivement  accordé,  avant  l'expiradon  du  terme,  les  points  demandez,  &' 
en  particulier  celui  de  la  reftitution  des  Places  occupées.  En  ce  cas,  l’on- 
Ifc  leroit  emploié  pour  faire  cellèr  les  hofliliiez  de  part  & d’autre  , & qu’il 
&c  traité  des  pretenfions  & autres  cholès  à regler;  mais  que  cela  ne  s’étant 
pa&  fiiit,.  & la  Refolution  donnée  aiant  été  envolée  aux  Commiuen»,  on 
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n’étoit  plus  en 'état  deproceder  plus  outre.  Néanmoins , qu’on  feroit  encore  part 
de  la  nouvelle  Fropolition , pourvu  que  l’Elcfïcur  déclarât  c.uhégoriquement  ‘ 
de  rellituer  fans  referve  & fans  delai  les  Places  occupées,  & de  fadsfaire 
aux  autres  points.  C’éeoit  pourtant  fans  qu’on  voulût,  fe  feparer  de  l’Em- 
pereur , & préjudicier  ni  aux  Refultats  faits , ni  au  concert  des  opera- 
tions , arrête  entre  Sa  Majefté  Impériale  & les  Alliez.  Le  Principal  Com- 
miflaire  fouhaita  cependant  qu’on  y ajoutât  une  Claufè.  Elle  portoit  que 
c’étoit  afin  que  l’Empereur  & l’Empire  avec  leurs  Alliez  püflent  d’autant 
plus  librement  & fans  avoir  h craindre  quelque  diverfion,  emploier  leurs 
Forces  là  où  la  raifôn  & la  Guerre  l’exigeroit.  Que  VEleéleur  moiennanc 
une  aflurance  réelle  s’obligeroit  encore  de  ne  point  donner  dés  Troupes 
à la  France  ni  à fës  Adherens , ni  d’en  faire  agir  en  leur  faveur  fous  au- 
cun prétexté,  mais  plùtàt  en  même  tems  qu’on  feroit  convenu  d’un  Ar- 
millice , de  les  faire  paffer  à des  conditions  honorables  au  fervice  de  l’Em- 
pereur & de  fes  Alliez^  ou  d’en  dil^lèr  autrement  pour  etre  hors  de  toute 
aprehenfion.  Comme  cette  Claufe  ne  pouvoit  que  fort  déplaire  à l’E- 
leéleur , quelques  Minillres  furent  d’avis  de  s’en  abllenir;  mais  le  fenti- 
ment  contraire  l’emporta.  Le  but  en  étoit  de  rompre  par-là  la  Négocia- 
tion entamée  pour  l’Armillice.  Aulfi  , ne  douta-t-on  pas  d’en  venir  à 
bout , puifque  le  Miniltre  de  BavTere  à l'infinuation  de  cette  Reponfe 
s’écria  fi  l’on  pouvoit  avec  juftice  prétendre  que  l’Elefteur  fon  Maître 
defarmât  ? Ce  Prince  qpvoia  là-delTus  une  Relbliition.  Elle  portoit  de 
vouloir  reftituer  là  Ville  d'UIhi,  fauf  neanmoins  fà  pretenfion  à caulc  de 
là  Seigneurie  d’I lelfFendein , & les  autres  Places  occupées,  des  qu’on  lui" 
auroit  donné  la  fureté  pour  loi , & pour  fon  Pais , qu’il  avoir  unique- 
ment en  vue.  Que  cette  flireté  ne  le  trouvant  pas  dans  l”Al!ùrance 
feule  de  fulpendre  toute  hoililité  & execution  contre  lui , il  y auroit  à 
traiter  & à convenir  enfèmble  là-delTus.  Pour  cet  effet  pu^ue  cette 
flireté  ne  pourroit  pas  être  obtenue  fans  la  participation  des  Cercles  de 
Franconie  & de  Suabe,  il  feroit  bon  de  remettre  les  chofes  fur  le  pied 
du  Traité  -d’AfTociation  fait  à Heidenheim  , en  vûc  feulement  de  veiller 
au  maintien  de  la  tranquillité  generale  de  l’Empire.  Ce  feroit  par- là 
que  cefferoient  en  même  tems  les  differens  au  fûjet  de  l’Alîb dation  qu’il  avoit 
avec  ces  Cercles.  Que  cela  étant  agréé  il  s’emploieroit  auprès  de  da  Fran-  ’ 
ce  pour  l’y  faire  pareillement  confentir.  Pour  ce  qui  étoit  des  operations 
concertées  que  cela  l’obligeroit  à fbnger  avec  autant  plus  d’aplication  à fa 
defenfe,  &c.  Cet  Eleéleur  fit  enfbite  faire  des  plaintes  flir  les  hoftilitez  da 
Comte  de  Schlick.  Son  Miniflre  ajoùia  que  l'Eleéleur  fon  Maître  apren- 
droit  volontiers  la  Reponfe  finale  tle  la  Dicte  fur  fa  derniere  Propofition. 
On  délibéra  bien  là-demis,  mais  on  ne  convint  pas  delà  Reponfe  è y foire. 
C’étoit  que  la  Propofition  paroiflbit  d’autant  plus  délicate  & feabreufc, 
qu’elle  teudoit  à feparer  l'Empire  de  l’Empereur , & à y établir  la  Neu-  ■ 
cralité. 

Dans  ce  tems-là  le  Comte  de  Stirum  força  les  lignes  près  de  Dietfurt, 
& y maltraita  quefques<Troupes  de  Bavière.  Cécoit  fur  cet  échec,  qu'eli 
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les  craignant  que  ce  Comte  fe  prévalant  de  cet  avantage,  ne  s’alTurât  du 
paflage  du  Danube  à Ratisbonne  fe  allèrent  aux  environs  de  cette  VilIe-là. 
Le  lendemain,  le  Minillre  de  l'Eleaeur  intima  au  Magiilat  dè  s’obliger  de 
nouveau  par  un  Afte  d’Anîirance  de  ne  point  recevoir  des  Troupes  oans  la 
Ville,  ni  d'accorder  de  palRge  par  elle  ou  furie  pont,  l’Elefteur  ne  pré- 
tendant de  Ibn  côté  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  Magiilrat  demanda  là-deflus 
l’avis  de  la  Diete.  Celle-ci  s’étant  extraordinairement  alTemblée,  il  fut, 
arreté  par  une  Conclufion  qu’il  falloir  -donner  un  tel  Aéle.  Cependant 
qu’il  falloir  demander  en  Échange  un  autre  de  l’Eleéleur  pour  la  lurcté  de 
la  Dicte , & un  Paflèport  general  de  pouvoir  s’en  aller  en  tout  tems  & en 
toute  fùrcté.  L’on  convint  en  même  tems  de  la  Reponfe  à faire  aux  der- 
nières Propofitions  du  Minillre  de  liaviere.  La  Conclufion  étoit  ample  & 
en  termes  forts.  C’étoit  fur  tout  au  fujet  de  la  Garantie  de  la  France,  (jue 
l'Eleékur  offroit  de  procurer  fur  ce  dont  on  conviendroit  enfemblc.  Elle 
portoit  en  fubflance  que  ces  Propofitions  étant  fort  generales , vagues, 
& obfcurcs , «Sl  de  plus  tendantes  à une  neutralité , rejettée  entièrement  par 
la  Déclaration  de  Guerre,  enlèmble  à feparer  l’Empire  de  l’Empereur,  on 
ne  pouvoir  pas  y entrer.  Ainfi  U faudroit  fe  contenter  d’avoir  fait  le  pofli- 
blc  pour  détourner  tout  malheur  & préjudice.  Toutefois  qu’on  cfperoit 
que  l’Eleéleur  le  ravilcroit  encore,  & le  declareroit  fur  ce  qu'on  deliroit 
de  lui.  Particulièrement  c’ét«t  fur  la  reftJtution  des  Places  occupées , &: 
fur  la  jonflion  de  fes  Forces  à celles  de  l’Empereur  & de  fes  Alliez,  en  for- 
te que  l’P^mpire  auroit  fujet  de  le  réjouir.  A rirffinuation  de  ces  conclu- 
fions  que  le  Nlinidre  de  üaviere  fe  chargea  d’envoier  à fon  Maitre,  il  alTùra 
que  la  Diete  jouirait  d’une  entière  liberté.  Il  accompagna,  quelque  jour 
après , fes  AlTùrances  par  le  Contraél  de  fureté  pour  la  WIe  «Sc  pour  la 
Diete.  Pour  le  palTcport  general , l’Eleéleur  répondit  au  principal  Com- 
milTaire  le  Cardinal  de  Lamberg , qu’il  en  trouvoit  la  demande  prématu- 
rée , promettant  cependant  de  l’expedier  lors  qu’après  une  Deliberation  for- 
melle fur  la  Tranflocation  ainfi  que  c’ell  le  terme  ufité  de  la  Diete,  l’on  en 
lêroit  convenu  par  une  Conclufion.  Tout  lêmbloit  tendre  à cette  Transmi- 
gration de  la  Diete.  Le  Cardinal  fit  délibérer  fur  la  Projet  d’Operation  & 
preffoit  d'en  venir  à une  Conclufion.  On  infinuoit  Ibus  main  la  necefllté  de 
. cette  Twnllocation.  Quelques  Minidres  Eleâoraux  l’apuioient  fortement, 
L’on  le  fervoit  pour  cela  des  defordres  arrivez  contre  le  libre  commerce  des 
Affaires  & des  Lettres , dipulé  par  les  Aéles.  Sur  tout  relevoit-on  ce  qui 
étoit  arrivé  à un  Courrier  que  le  Cardinal  envoioit  à Vienne.  Dès  gens 
apodez,  après  l’avoir  depoiiillé  jufques  à la  chemife,  lui  ôterent  les  Dé- 
pêches, dont  il  étoit  chargé.  Leur  perte  tint  fort  à eccur  au  Cardinal,  & 
aux. autres  Minillres  de  lEmpereur.  Elles  contenoient  tout  le  fecret  du 
Han  , qu’on  meditoit.  L’Eleèlcur , qui  avoit  été  averti  d’être  foupçonné 
dirdevalifement  du  Courrier,  en  écrivit  au  Cardinal,  l’adïlrant  de  n’en.avoir 
eu  Ja  moindre  connoiffance,  & qu’il  ne  falloir  s’en  prendre  qu’à  quelques 
Vagabonds,  ou  en  tout  cas  à ceux  de  fes  fujets,  gui  y auroient  été  portez 
par  le  defclpoir  de*la  cruauté,  dont  les  Troupes  de  Schlick  en  avoient  u(S 
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envers  eux.  Qu’il  en  feroit  informer,  &puniroit  lescoupables.  Il  lui  offrit  mê- 
me pour  une  plus  ^nde  fureté  à l’avenir  de  faire  patrouiller  fans  ceflê  furies 
grands  chemins,  «de  donner  efcorte  aux  Courriers  & Fortes,  qui  feroient  mu- 
nis de  Certificats  & Pklfeports,  (bit  de  fon  Eminence,  ou  du  Direéloire  de 
Maience,  ou  de  fonMiniltre.  LeCardinal  fit  part  de  cette  Lettre  à la  Dicte. 
Celle-ci  étoit  fonfbllicitéedefla  part  de  l’Eleéleurde  procurer  lans  delai  l’Apro- 
bation  de  l’Empereur  de  laCondufion  fur  le  point  de  la  fureté.  On  lui  deman- 
doit  auffi  qu’en  attendant  Elle  garantit,  qu’aucunes  Troupes  ne  fêroient  reçûcs 
dans  la  Ville , ni  que  le  paflace  par  icelle  ou  fur  le  Pont  du  Danube  leur  feroit 
accordé.  L’on  convint  îà-denus  par  une  Conclufion  qu’on  témoignerait  qu’on 
prefTeroit  ladite  A probation  Impériale  ; qu’on  cnjoindroit  de  nouveau  au 
magirtrat  de  la  Ville  de  ne  pas  prendre  des  engagemens  contraires  avec  qui 
que  ce  fut.  L’Eleéleur  fit  fàvoir  par  fbn  Miniftre  qu’il  ne  pouvoir  pas  le 
contenter  de  cette  Conclufion.  Il  la  trouvoit  couchée  en  termes  ambigus 
& pas  affez  obligatoires.  Il  s’attendoit  a une  Aflurance  plus  prccife  & 
nette.  Elle  devoit  confitler  en  ce  que  de  l’un  ou  l’autre  parti  on  ne  rece- 
vroit  en  maniéré  quelconque  dans  la  Ville  des  Troupes,  ni  leur  feroit  accor- 
dé le  pafTage  par  elle.  D’ailleurs  qu’il  feroit  donné  connoiflance  d'une  telle 
Aflhrance  tant  au  Comte  de  Stirura,  qu’au  Cercle  de  Franconie,  & à les 
Generaux.  La  Dicte  s’y  obligea  par  une  Conclufion.  Cétoit  dans  l’efl 
perance  que  Son  Alteffe  Eleélorale  ne  demanderoit  rien  au  de-là  de  ce  qui 
etoit  en  fon  pouvoir,  & que  par  un  Contre- Afte  il  promeitroit  aufîi  de  Ion 
côté  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Ville.  Pour  donner  d’autant  plus  de 
poids  ü cette  nouvelle  .<\ilurance  on  ajouta  qu’il  feroit  enjoint  au  Magirtrat 
d’opofèr  la  force  i la  force,  fi  l’on  venoit  à ufer  de  violence  contre  la  Ville. 
On  infifta  môme  de  nouveau  fur  l’eTOedition  d’un  Paffeport  general , puifque 
la  Tranflocation  de  la  Dicte,  h caule  de  ces  Troubles,  paroifToit  indifpenfà- 
ble.  Cette  demande  fit  naître  beaucoup  de  conteflacions  entre  les  deux  Col- 
leges Elcéloral  & des  Princes.  Ce  dernier  n’y  donna  les  mains,  qu’après 
que  les  termes  en  furent  adoucis  & modifiez.  L’Elefteur  ne  fê  contenta  pas 
encore  de  cette  nouvelle  AITürance  de  la  Dicte.  II  fit  infiller,  que  jufqucs 
b ce  que  l’Empereur  eût  fourni  fa  Ratification  , on  eût  h remettre  à fi 
garde  le  Pont  de  pierre  du  Danube , & la  Porte  de  la  Ville  qui  y correP 
pondoit.  Il  ert  vrai  que  c’étoit  fous  la  promefle  de  reflituer  I un  & l'au- 
tre après  la  réception  de  cette  Ratification.  Il  fit  meme  aprocher  fes 
Troupes  avec  Canons  & Mortiers,  pour  y contraindre  la  Ville.  L’at- 
taque auroit  pu  fe  faire  à l’endroit  le  plus  foible  de  la  Ville,  où  la  murail- 
le fe  trouvoit  fendue.  Ainfi  il  auroit  été  facile  par  des  coups  de  canons , 
qui  étoient  déjà  plantez  de  faire  une  brèche  aflez  large  pour  y pafler  vingt 
hommes  de  front.  Cela  rendoit  ridicule  la  refiflance , que  la  Bourgeoific 
vouloir  faire.  C’ert  pourquoi  le  Pont  & la  Porte  furent  remis  aux  Trou- 
pes de  l’Elefteur  le  p d’.Avril.  Deux  Bataillons  furent  logez  par  les  Magi- 
llrais  dans  le  quartier  & aux  environs  de  ces  deux  Polies.  L'Aéle  délivré  de 
la  part  de  l’Eleéleur  aux  Magillrats  pour  les  reflituer,  étoit  en  bonne  for- 
me. La  plus  pan  des  Minilfies  de  la  Djf  te  attribuèrent  cet  incident  au  re- 
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*750*  tardement  de  la  Ratification  Impériale.  Ils  allèrent  meme  fi  loin  que  de  croi- 

re  que  le  delai  avoit  été  fait  à delTcin.  Ils  difoient  que  celui-ci  étott  de  pouf- 
fer en  attendant  à une  fin  le  projet  d’operation,  & de  dilToudre  enfuue  la 
Dicte  Ce  feroit,  ajoûtoient  ils,  afin  de  faire  avom  k l’Empereur,  comme 
' E.xecôteur  des  Conclufions,  les  mains  d’autant  plus  libres  à mettre  en  execu- 
tion le  Refultat  h cet  égard,  aufli  bien  que  les  autres  pris  jufques  alors.  Les 
Miniftres  des  Princes  Protellans  témoignèrent  entre  autres  d'en  être  allar- 
mez  Aufli  en  comprenant  le  préjudice  & la  confequence  declarerent-ils  una- 
nimement de  ne  pouvoir  pas  concourrir  aux  Deliberations  ultérieures  fur  le 
Projet  avant  que  l’incident  arrivé  du  Pont  & de  la  Porte  fût  levé,  & la 
Dicte  mife  en  état  de  délibérer  & d’opiner  en  toute  fUreté  & liberté.  Quel- 
ques-uns poulfercnt  meme  fi  loin  que  de  dire,  qu’auparavant  cela  leurs  Maî- 
tres ne  feroient  pas  tenus  à l’obl'ervation  d’aucune  chofe  concernant  la  Guer- 
re qui  étoit  déjà  conclue  & arretée.  Cette  indiferetion  fut  attribuée  à trop 
de’zcle.  La  Diete  s’afl'embla  cependant  deux  jours  apres.  Les  Direftoires 
firent  bien  la  propolition  aux  deux  Colleges  de  mettre  la  derniere  main  au 
Projet  d’Operation  -,  mais  l’on  ne  voulut  pas  y prêter  l’oreille.  On  trouva 
plus'^neccfliire  & prefifant  de  convenir  d’une  Concluûon  pour  hâter  la  Ratifi- 
cation de  l’Empereur,  rcquife  pour  faire  fortir  les  Troupes  de  Bavière  de  la 
Ville.  y\ufli  en  tomba-t-on  d'accord.  Le  Cardinal  en  écrivit  à la  Cour  Im- 
périale. Nonobftant  la  Déclaration  des  Miniftres  Protellans  il  flii  fi  bien  les 
adoucir’  fur  le  lôupçon  & la  défiance  consùc  du  retardement  de  Ja  Ratifica- 
tion, qu’ils  s'en  relâchèrent  pour  continuer  les  Deliberations  fur  le  Projet 
d’O^ration.  C'étoit  afin  de  pouvoir  pafler  à la  Conclufion,  aufli-tôt  que 
la  Ratification  feroit  arrivée  & que  la  reftitution  du  Pont  & de  la  Porte  au- 
loit  été  executée.  Ce  Cardinal  fit  en  même  tems  reprefenter,  ^e  quand 
môme  l’Empereur  auroit  fourni  fa  Ratification,  & que  le  Pont  & la  Porte 
euflent  été  reftituez,  la  Diete  n’auroit  pas  été  à couvert  des  infultes  à l’ave- 
nir. C’étoit  fur  tout  de  la  part  des  François  en  cas  de  jonftion.  Dans  cette 
crainte  l’on  convint  de  faire  une  Conclufion  pour  réitérer  de  nouvelles  in- 
ftances  auprès  de  l’Elefteur  pour  un  PalTeport,  afin  de  partir  félon  les  oc- 
currences. On  arrêta  meme  de  plus  d’aller  à tout  événement  par  eau , fans 
pourtant  déterminer  le  lieu,  où  l’on  fc  tranfporteroit.  Le  College  Elefto- 
ral  propofoit  Lintz  on  Presbourg,  & celui  des  Princes  Gnaim  en  Moravie. 
Le  Minillre  de  Bavière  fut  furpris  à l’intimation  de  cette  Conclufion.  Il  ne 

pouvoit  concilier  enfemble  qu’on  demandât  un  Aéle  de  Sûreté,  & en  meme 

tems  un  PalTeport.  Le  Cardinal  donna  à connoiire  à ce  Minillre,  qu’en 
cas  de  refus  du  dernier,  on  partiroit  fub  Clypeo  Juris  Gentium.  Comme  le 
bruit  s’étoit  répandu , que  la  Guerre  d’alors  avoit  pour  but  l’opreflion  de  la 
Religion  de  part  & d’autre.  Ton  trouva  bon  de  le  détruire  par  une  Conclu- 
fionf  qui  fut  publiée  dans  toute  Tétenduë  de  l’Allemagne.  La  Diete  reprit 
cependant  les  Deliberations  fur  le  Projet  d’Üperation.  Même  pour  les  faci- 
liter, les  Direêloircs  des  deux  premiers  ColleMS  en  dreflerent  une  Conclu- 
Con  commune.  Cependant  cette  Affaire  ne  fut  pas  portée  à fa  perfeûion. 
La  raifoB  ea  fpt  que  le  Minillre  de  Suede,  auquel  ceux  de  Zell,  Wolfem- 
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buttel,  Mecklenbourg,  (ScHefle-Caflel  rejoignirent,  y'interjetterent  une  ef- 
pece  de  proteRacion.  Ils  y remoncroient  que  la  plus  part  des  Remarques 
. du  College  des  Princes  fur  ledit  projet  n'avoient  pas  été  inférées  dans  la 
Conclufion.  D'ailleurs  qu'il  s’y  trouvoit  des  chofes  impraticables , fui- 
vant  la  ConfUtution  des  Affaires  dans  l'Empire , & en  partie  où  la  plu- 
ralité des  voix  ne  pouvoit  pas  avoir  lieu.  De  plus,  que  fi  ce  Projet  eut 
été  propolé  & examiné  dans, une  Seflion  réglée  , & qu’on  eut  opiné  là- 
deffus  au  Protocolle  , le  Refultat  en  auroit  été  tout  autre.  La  Cour 
Impériale  arrêta  le  cours  de  tout  cela.  Au  lieu  de  la  Ratification  qu’on 
attendoit,  non  feulement  elle  en  refula  par  un  Decret  CommilToria!  tout  plat 
l’Expédition,  tandis  que  l’Eleéfeur  fe  trouveroit  en  pofleflion  dp  Pont  & 
de  la  Porte;  mais  de  plus  caifoit  & annulloit  par  avance  tout  ce  à quoi 
la  Dicte  pourroit  encore  enfuite  fe  laiflèr  induire  qui  y fut  contraire  & 
enlêmble  prejudiciable  aux  Conflitutions  de  l’Empire,  aux  Refultats  palfez 
jufques  alors,  & à l'honneur  & à la  Dignité  de  l'Empire.  Cette  conduite 
fans  exemple  pendant  que  la  Dicte  fubfilloit,  altéra  fort  les  cfprits,  & fur- 
tout  ceux  du  College  des  Princes.  La  plûpart  des  Minillres  n’en  inferoient 
pas  moins  qu'un  entier  aneantilfement  de  leur  voix  decifive , dont 
les  Etau  de  l’Empire  avoient  julqu’alors  joui  fans  Contradiélion.  Le 
Cardinal , pour  les  calmer,  leur  fit  infinuer  que  ce  n’en  étoit  pas- 
là  le  fens  ni  l’intention.  . Ils  ne  fe  paierent  pas  de  cette  monnoie.  Ils 
témoignèrent qu’avant  que  d’avoir  reçu  les  ordres  de  leurs  Maitres  fur 
cette  nouvelle  brèche  à leurs  Droits,  ils  ne-pouvoiedt  admettre  d’ExpIi- 
cation  à cet  égard.  C’étoit  d’autant  qu’on  les  touchoit  par  un  endroit  fi 
fenfible.  L’Eleftcur  reponciit  fur  le  fujet  du  Pafleport  ceneral,  que  bien 
qu’il  fut  en  état  de  garantir  la  Dicte  contre  toute  infulte  & violence , même 
des  Puiffances  étrangères,  il  ne  laifleroit  neanmoins  pas  de  le  fournir,  en 
cas  qu'elle  perfifiât  à fe  tranfporter  ailleurs.  Ce  feroit  cependant  fous  la 
condition  qu’en  échange  tant  de  la  part  de  l’Empereur  que  de  l’Empire  l’on 
donnât  les  furetez  necellaires,  afin  que  Ibn  Minillre  put  s’y  rendre  & refi- 
ler. Cette  condition  fut  trouvée /i  jufte  qu’on  fit  une  Conclufion  d’accor- 
der de  la  part  de  l’Empire  cette  fùrete.  On  trouva  aufli  à propos  de  requé- 
rir l’Empereur  par  le  Cardinal  d’en  "faire  autant.  On  ne  laifla  pourtant  dm 
de  redoubler  les  inftances  auprès  de  rEleéleUr,  pour  l’expeditiun  du  Palfe- 
port.  On  requit  par  un  Refultat  le  même  Cardinal  d’en  écrire  .à  l’EIeéleur. 
Ce  Prélat  s’en  aquiita  par  un  Exprès.  Par  fon  retour  l’on  eut  pour  Repon- 
Ib,  que  ce  Prince  avoit  chargé  fon  Mirufire  d’informer  la  Dicte  jde  fes  in- 
tentions là-delTus.  Celui-ci  ne  s’en  aquitta  pourtant  pas  d’abord  par  quel- 
que tergiverfàtion.  L’on  foupconna  qu’il  vouloir  attendre  le  fiiccès  de  la 
jonélion  avec  le  Maréchal  de  Villars,  qui  fut  faite,  ainfi  qu’on  l’a  raporté 
en  parlant  plus  haut  des  Operations  Militaires.  D’ailleurs , l’on  favoit  fous 
main  que  l’fileéleur  pretendoit  par  cette  affurance  pourvoir  en  meme  tems 
au  Ban  dont  il  étoit  menacé , & que  le  College  EleAoral  ne  fut  pas  aug- 
menté par  i’acceffion  de  li  Bohe  ne,  & par  l’introduéfion  du  neuvième 
Ëleélnrat  de  liannover.  Ce,  dernier  point  fe  trouva  veriuble.  Car  le  Mi- 
Tem  IL  Ffff  ^ nillre 
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I70J.  niftre  de  Bavière  fit  l’ouverture  de  la  Refolution  de  fon  Maître  à la  Dicte  de 

bouche  & par  écrit.  Elle  portoit  en  fubllance,  que  l'Eleâeur  ne  pouvoit 

donner  les  mains  i l’évacuation  du  Pont  & de  la  Porte,  que  la  Racificaiioa 
de  l'Empereur  ne  fut  effeélivement  délivrée.  D’ailleurs  , que  les  autre* 
Conditions  (lipuiées  fuirem  en  meme  tems  accomplies.  D y étoit  ajouté  que 
l'Eleéleur  ne  pouvant  pas  relier  davantage  dans  1 incertitude  à cet  éçard,  la 
Dicte  eut  à fe  déclarer  nettement  & promptement  fi  après  le  Procédé  delpo* 
tique  de  la  Cour  Impériale,  en  annullant  les  Conclurions  faites  fur  ce  fujet, 
elle  fe  trouvoit  encore  en  état  de  les  maintenir , & par  confequent  de  procu- 
rer la  Ratification  dont  il  s’agifloiti  ou  (1  la  Diete  étoit  difpolée  il  aquiet 
cer  à la  Cafiatiun , d’autant  mi'elle  étoit  entreprile  au  préjudice  de  la  Liber- 
té du  Corps  Germanique,  & contre  la  Bulle  d’Or,  la  Capitulation , & le 
Paragraphe  GWfdn/,  des  Traitez  de  Wedphalie.  C’étoit  afin  que  l'Elec- 
teur put  prendre  là- dcfliis  Tes  mefures.  Par  raport  auPaflepon,  au  cas  de 
la  Tranflocation  de  la  Diete,  il  feroit  d’abord  fourni.  C’étoit  d’autant  que 
par  une  Refolution  formelle,  il  a voit  déjà  été  arreté  de  donner  en  échange 
aux  Miniitres  de  l’Elcélcur  la  lùreté  réciproque  demandée.  Il  e(l  vrai  qui! 
^Iloit  encore  y inicrer  que  ces  Minillres  ne  leroieni  exclus  d’aucunes  At 
lêmblées  & Deliberations  fous  quelque  pretexte  que  ce  fUt.  En  particulier 
que  fans  leur  participation  & confentement  rien  ne  lëroit  traité  & conclu 
à l’égard  du  neuvième  Eleélorat , & de  la  readmifilon  de  la  Couronne  de 
Boheme  au  College  Eleéloral.  L'Eleéleur  ne  voioit  d’ailleurs  pas,  qu’étant 
toujours  refolu  & en  état  de  faire  jouir  la  Diete  d’une  entière  lùreté,  & de 
la  garantir  même  contre  les  violences  aprehendées  de  la  part  des  Puiflances 
Etrangères,  on  eut  railbn  de  longer  à quelque  Tranflocation.  Cette  deman- 
de tendant  à une  Collifion  entre  1 Empereur  & l’Empire  embarrafifa  la  Diete. 
Aufli  après  avoir  délibéré  fur  la  Reponfe  à y faire,  trouva-i-on  à propos 
avant  que  de  s’en  expliquer  de  demander  & attendre  les  Inllruélions  & les 
Ordres  des  Maîtres.  , Cependant,  il  fut  relblu  de  s’enquérir  auprès  du  Car- 
dinal , fl  après  qu’on  auroit  trouvé  un  tempérament  convenable , la  Rati&. 
cation  lëroit  à obtenir.  On  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  l’aparence.  Car  le  Mi- 
nillre  de  Bavière  aiant  été  auprès  de  lui,  pour  lui  communiquer  ladite  Re- 
Iblution  de  fon  Maître,  & lui  demander  la  Ratification,  puilque  l’évacua- 
tion s’y  accrochoit  uniquement,  le  Cardinal  lui  fit  entendre  que  fans  l’éva- 
cuation préalable,  on  ne  devoir  pas  s’y  attendre.  Là-delTus  ce  MiniRre  le 
rendit  auprès  du  Direéloire  de  Maience , pour  prelTer  une  Reponlè  à la  der- 
nière Déclaration.  La  Diete  s’aflembla  pour  cela.  Elle  ne  trouva  point 
de  tempérament  convenable  pour  y remédier.  Aulîl  prit-elle  la  Reiblutioa 
de  réitérer  au  Cardinal  les  inllances  pour  procurer  la  Ratification  de  l’Em- 
pereur. Ce  fut  enfuite  du  fufirage  ou  Miniltre  Eleéloral  de  Brandebourg. 
Celui-ci  donna  à connoitre  qu’il  avoit  des  ordres  réitérez  d’infifler  là-deflus. 
D’ailleurs,  qu’avant  que  la  Ville  de  Ratisbonne  n’ait  été  remilè.dans  Ibn  an- 
cien état,  il  n’ait  à concourrir  en  aucune  maniéré  à la  Tranflocation:  ou  à 
la  Diflblution  de  la  Diete,  ou  de  quelqu’autre  nature  qu’elle  pût  être.  11 
ajouta  qu’il  étoit  notoire  qu’avant  la  faille  du  Pont  tSt  de  la  Porte,  la  Con- 
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clu|ion  in  funSlo Jieiiritatis  avoir  été  arrêtée  & envoiée  à Vienne.  Ainfî  que 
du  retardement  de  la  Ratification  l'on  ne  pouvoir  inferer  autrement,  fi  non 
qu’on  ne  prenoit  pas  à cœur  la  ffireté  de  la  Diete  & le  bien  des  Minillres  qui 
la  compofoient,  à quoi  pourtant,  à caufe  du  caraélere , dont  ils  étoient revê- 
tus, la  dignité,  l'honneur,  & la  réputation  de  leurs  Maîtres  étoient  fi  fi^t 
intereflés.  Celui  de  Magdebourg  y ajouta,  que  fi  par  les  menées,  qui  depuis 
quelque  tems  avoient  été  mifes  en  ulage,  l’on  pretendoit  faire  hâter  la  Tranf- 
locauon  ou  la  Diflblution  de  la  Diete,  l’on  fè  trompoit,  & qu’on  n’ignoroit 
tas  que  fous  main  en  de  certaines  Cours  il  fê  tramoit  des  chofès , qui  auroiont 
les  luites  bien  dangereufes. 

Le  Cardinal  fur  l’infinuation  (me  le  Miniftre  Direéleur  lui  fit  de  ce  Re- 
fiikat , aiant  confirmé  , fur  le  Refcript  que  Ibn  Secrétaire,  de  retour  de 
Vienne  venoit  fie  lui  raporter,  que  ITErapereur  étoit  inébranlable  de  vou- 
loir la  préalable  Evacuation  du  Pont  & de  la  Porte,  la  Diete  s’alTembla 
le  lendemain,  pour  délibérer  de  nouveau  fur  quelque  expédient.  Le  C<)1- 
lege  Eleéloral  arrêta  pour  cet  effet , qu’après  que  le  Colonel  Bavarois 
Santini  auroit  reçu  ordre  de  deloger,  & qu’afant  difppfé  tout  à cela,  fe  fe- 
roit  effèflivement  mis  en  marche,  la  Ratification  claire  & illimitée  feroit 
livrée  au  Miniftre  de  Bavière.  'Celui  des  Princes  y aplaudit  aulli  : mais  le 
Cardinal  (bus  pretexte  d'avoir  les  mains  liées  déclina  de  prendre  feulement 
connoiffance  de  cet  expédient,  bien  moins  encore  de  s’en  charger.  Là-def- 
fus  plufieurs  Miniftres  , tant  du  College  Ëleâoral  , que  de  celui  des  Princes, 
dilpoferent  leurs  Affaires  pour  partir.  Le  Cardinal,  en  vue  d’obliger  les 
autres  à en  faire  autant  par  fbn  exemple,  partit  aufli  pour  fè  rendre  à & 
refidence  de  Paffau.  Il  fit  notifier  Ton  (lepart  h la  Diete,  ajoûtant  que  fen 
intention  étoit  de  revenir.  C’étok  pourvû  qu’on  le  garantit,  qu’il  pounoit 
fejoumer  à Ratisbonne  à l'avenir  en  fureté.  L’on  trouva  bon  de  lui  faire 
filtre  fur  cela  les  complimeifs  accoutumez  pour  lui  fbuhaiter  un  bon  voiage. 
D’ailleurs,  de  ' 
pre  perfonne 
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I,  de  le  prier  de  revenir  au  plùtôt,  jouïllànt  à l’égard  de  fa  pro- 
)nne  plus  ’de  fureté  que  la  Diete  n'etoit  pas  Capable  de  lui  don- 


Après  fbn  départ  l’allarme  & la  crainte  fè  répandit  dans  la  Ville.  C’étoit 
fur  ce  que  le  Commiffaire  de  Guerre  de  Bavière,  éubli  à Ulm , ordonna  au 
Magiftrât  de  fournir  à cinq  Bataillons  de  Troupes  Françoifes , qui  def- 
cendant  le  Danube,  dévoient  mettre  pied  i terre  auprès  de  la  Ville  pour  y 
camper  avec  ^47.  chevaux  la  nuit  du  z8  Mai  , leur  fubfiftance  fuivant  l’éta- 
pe. Le  College  Eleéloral  en  prit  en  particulier  une  fi  chaude  allarme,  qu’il 
fit  aflèmbler  extraordinairement  la  Diete.  Il  y fut  arrêté  d’envoier  chez  le 
Miniftre  de  Bavière  pour  reclamer  l’effet  de  la  proteéüon  promifè  par  Son 
Alteflè  Eleélprale.  En  même  tems  pour  le  prier  de  dépêcher  un  Ertafette 
pour  fblliciïer  le  PalTepôrt.  Ce  Miniftre  vouloir  attendre  le  départ  de  la 
pofle;  mais  le  Direéleur  de  Maience,  plus  faifvde  peur  que  les  autres,  infif- 
ta  de  fe  fervir  de  l’Eftafette.  Quelques  Miniftres  jugèrent  cependant  qu’il 
y avoir  en  cela  quelque  abus,  ou  fous  ces  ordres  quelque  foupleÎTe  pour  inti- 
mider davantage  les  efprits  timides  & craintifi.  Cela  fe  vérifia,  puifque 
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le  General  d’Arco  écrivit  au  Colonel  Santini  que  le  CommilTaire  avoir  agi 
en  cela  contre  l'intention  de  l’Eleéleur.  Il  fe  palTa  quelque  tems  pendant 
lequel  tout  paroiflbit  en  un  état  de  fufpenfion.  Les  AtFaires  le  revcilierent 
par  la  reiblution  qu'on  attendoit  de  ce  Prince.  Elle  fe  reduifbit  concernant 
f évacuation  à ce  que  d’autanuqu'il  paroilToit  que  le  Procédé  de  la  Cour  Im- 
périale, fans  avoir  d'attention  à la  lÛreté  de  la  Diete,  faifbit  voir  qu’elle 
n’avoit  en  vue  que  fa  propre  convenance}  que  les  Affaires  étoient- venues  à 
un  point  qu’il  feiloit  avec  plus  de  vigueur  aller  au  devant  des  Jiolülitez  Au- 
triphiennes.  Par-là  l'Eleâeur  fe  trouvoit  obligé  de  mieux  pourvoir  à la  con- 
fervation  & à la  IQreté  de  fon  Pais,  & n'auroit  par  confèquent  plus  d’égard 
à la  Ratification  Impériale , fbit  qu’elle  s'enfuivit  ou  non.  Mais  qu’il  fe-  ' 
roit  jouir  la  Diete  d’une  entière  fûreté  •&  liberté.  Lorfque  le  Minillre  de 
ce  Prince  fit  l’ouverture  de  cette  Refolution  à la  Diete  de  bouche  ék  par 
écrit,  il  voulut  en  même  tems  diflribuer  un  Contre-Manifelie  aux  Avoca- 
toires,  & à la  Déclaration  de  Guerre  particulière  de  l’Empereur  contre  lui. 

On  lui  reprefenta  l’incongruité  d’une  telle  infinuation.  C’ed  pourquoi  il 
s’en  defilla,  & fe  contenta  de  faire  délivrer  ce  Papier  par  fon  Secrétaire  au 
Minillre  a<i  Ædes.  Il  y étoit  étalé  fort  au  long  le  fujet  des  Plaintes  que  l’E- 
leéleur  avoit  ; l'animofité  de  la  Cour  Impériale  contre  lui  } l’irrégularité 
commife  pour  engager  l’Empire  dans  la  Querelle  particulière  de  J*Empe- 
reur  à l’égard  de  la  Succedion  d'Efpagnej  & la  neceflité  iadilpenfàble,  qui 
l’obligeoit  à prendre  les  armes,  & fe  fervir  d’un  fecours  étranger,  pour  iè 
garantir  contre  l’oprellion  dont  il  étoit  menacé.  Il  y avoit  raur  conclufion 
une  Protedation  de  n’avoir  pour  but , apres  avoir  alfuré  fes  États,  & s’étre 
procuré  la  réparation  des  dommages  Ibufferts , de  faire  finir  an  plûtôt  une 
Guerre  fi  pernicieufe  à l’Empire , & de  rétablir  les  Droits  de  fes  Etats  jnf- 
ques-la  lefez  & oprimez  en  tant  de  maniéré.  L’on  prévit  aifemenc  que  fous 
le  prétexté  de  mieux  pourvoir  à la  fûreté  de  fbn*  Pais  fa  vue  étoit  de  s’em- 
parer entièrement  de  la  Ville  de  Raiisbonne.  Aufli  ed-ce,  ce  qui  arriva 
quelques  femaines  après.  Car  le  zg.  d'Aoùt  le  Commandant  Santini  fit  entrer 
dans  cette  Ville-là  des  Dragons  & de  l’Infanterie  pour  occuper  les  autres 
Portes  & Podes,  qui  étoientgardez  par  la  Milice  de  la  Ville.  Il  fe  fit  aufïï 
livrer  l’Ârfeaal,  & le  lende^in  la  Bouigeoife  fut  defarmée,  & contraintede 
porter  toutes  les  armes  à feû  à l’Arfenal.  , » 

Après  la  Déclaration,  dont  on  a parlé,  l’Eleéleur  qui  avoit  fait  diverfes 
marches,  pour  en  cacher  la  véritable , prit  le  chemin  du  Trrol.  Il  s’empara- 
là  des  premiers  podes,  & prit  le  Château  de  Kufillein  qui  couvroit  l’entrée 
de  cette  Comte-là.  I.a  Fortereffe  de  Ratenbourg  capitula.  Ceux  même 
de  la  Ville  d’Infprug  lui  vinrent  au-devant,  de  capitulèrent  de. meme. 
Chemin  faifant  il  fit  intimer  à l’Archevêque  de  Saltzbourg  de  lui  paier  en 
deux  fuis  24.  heures  mille  florins.  Ce  Prélat  allégua  d’être  aupara- 
vant obligé  d’en  communiquer  avec  fon  Chapiue.  L’Eleâeur  lui  fit  re- 
partir, que  n’en  aiant  pas  ufé  de  même,  lors  qu’il  avoit  païé  une  pareille 
lùmme  à l’Empereur,  il  eut  à s’en  déclarer  au  tems  fixéj  & s’il  vouloit  fe 
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joindre  à lui  pour  maintenir  la  Liberté  Germanique,  ou  à l’Empereur  pour  »70J. 

'i'oprtjner-  • 

L’invafion  de  cet  Elefteur  dans  le  Tirol  ne  dura  ças  long-tems.  On  eut  le 
tems  d’y  faire  défiler  quelques  Troupes.  Celles-ci  à l’aide  de  quelques  Chaf- 
feurs  & Paifims  harcellerent  fréquemment  les  Bavaroifes.  D’ailleurs  le  Detq- 
chçinent  du  Duc  de  Vendôme  ne  put  pas  franchir  le  palTage  pour  fe  joindre 
à l’Eieéleur.  Ce  Duc  fut  peut-être  prell'é  à rebrouiTer  chemin  pour  aller  defiir- 
mer  les  Troupes  du  Duede Savoie.  Quoiqu’il  en  fut,  l’Elcfteur  de  Bavière 
retourna  dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes.  Il  lailTa  une  Garnifon  à Kufffieia. 

Les  Impériaux  prirent  enfuite  cette  Forterefle. 

A la  Diete  on  remeuoit  fduvent  fur  le  tapis  la  fiireté  de  la  Diete.  Mais 
aufli  fouvent  il  y avoit  de  la  contrariété,  & de  la  düTenfion  entre  le  College 
Eleéloral , & celui  des  Princes.  Le  Minillre  de  Bavière  re^iit  encore  des 
ordres  précis  d’alTurer  la  Diete,  non  feulement  de  la  jouilTance  d’une  entiè- 
re Liberté  à Ratisbonne  mais  aufli  que  l’on  contribueroit  tout  ce  qui  fê- 
roit  raifonnable  , afin  qu’elle  puilTe  y continuer.  Four  faire  valoir  plus  de 
crédit  à cette  fienne  déclaration  , il  communiqua  même  l’extrait  de  lès  or- 
dres. Mais  on  trouva  quelle  étoit  trop  vague,  & ne  tendante  qu’à  amirièr 
le  tapis.  Les  Minidres  Eleéloraux  de  Saxe  & de  Brandebourg  le  lui  donnè- 
rent à connoitre.  Ils  lui  ajoutèrent  même,  que  pour  faire  voir  en  effet  la 
lincerité  des  intentions  de  Son  AltelTe  Eleélorale  à cet  égard , il  étoit  ncceP- 
faire,  que  fans  plus  de  delai,  & en  termes  nets  & clairs,  Elle  fit  déclarer  de 
vouloir  évacuer  la  Ville,  & ne  pas  s’en  faifir  de  nouveau;  & en  attendant  la 
Déclaration  de  l’Empereur  laifler  le  tout  in  ftatu  «uo:  fur  tout  qu’il  ne  falloit 
nullement  renforcer  la  Garnifon  & encore  moins  le  fervir  des  Troîipcs  Frao- 
çoilès  pour  cette  fin.  Tout  cela  fut  envoié  par  un  Courrier  a l’Eleéleur. 
Cependant  le  Minilbe  d’Autriche  fit  entendre  fans  équivoque,  que  l'Em- 
pereur ellimoit  la  Tranllocation  tout  à fait  neceffaire.  La  Ville  de  Nu- 
remberg, fur  laquelle  on  jettoit  les  yeux  pour  aller-,  déclina  de  recevoir 
la  Diete.  Elle  fit  même  des  indances  à la  Cour  Impériale  pour  en  être 
difpenfée.  • 

• Quoique  quelques  Miniftres  fulfent  d’avis  de  partir , pas  un  , de  crainte 
d’expolèr  le  Caraélere  à quelque  Infulte  ou  Affront,  ne  témoigna  de  l’envie 
.de  mener  le  branle  fans  Palfcport.  Les  Bavarois  tentèrent  de  prendre  la  Vil- 
le d’Ausbourg,mais  la  diligence  du  Prince  Louis  de  Bade  fit  échouer  ce  def- 
fèin.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  celui  de  s’emparer 
de  Landau.  Qétuit  par  une  intelligence  fecrete  & par  un  complot,  qui  fut 
découvert  alfez  à tems  pour  en  prévenir  l’éxecution. 

Cependant,  s’agiifant  de  la  Gloire  du  Duc  de  Bourgogne,  la  Cour  ds 
France  lui  fit  entre{irendre  le  Siégé  de  Brifac.  La  Tranchée  y fut  ouverte  la 
nuit  du  13.  au  24.  d’Août  (bus  la  direc'fion  du  Maréchal  de  Vauban.  Cette 
importante  Forterellè  ne  pouvant  refifter  au  grand  feu  capitula  le  fix  de 
Septembre  fuivant.  Les  Aiûcles  de  la  Reddition  furent  las  luivans. 

• 

Ffff  }.  L Mosp 


Digitized  by  Google 


»7o^> 

^ Arciclei 
^ U Opi* 
tulaiion 
de  la  Ville 
'&  Fof^> 
refTe  de 
ftûlâc. 


S99  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

I,  XvTOnsieür  le  Comte  d’Arco  avec  les  Officiers  & toute  là  Gamifon 

XVL  fortira  de  la  Place  dans  3.  jours , à commencer  de  celui  que  la  Ca- 
pitulation fera  lignée.  Tambours  battans,  Drapeaux  deploiez , avec  Armes 
^ Bagage , baie  en  bouche , & autres  honneurs , avec  de  la  poudre  & 
des  baies  pour  tirer  cinquante  coups  chacun;  Qu’ils  pourront  coucher  le 
même  loir  à McinhingeH , & le  lendemain  arriver  à Friimrg  ; ou  bien  ils 
pourront  Imoumçr  a.  ou  3.  jours  à Meinhingen,  pour  accommoder  leurs  ba- 
gages; & U Monfieur  le  Comte  d’Arco  , ou  quelques  autres  Officiers  de  A 
Garnilbn  ne  font  pas  prêts , qu’ils  pourront  encore  demeurer  a.  ou  3.  jours 
pour  fe  préparer.  . 

Monfieur  le  Comte  / Arco  livrera  demain  7.  Septembre,  à 7.  btttres  du  matin , 
la  Porte  neuve,  qui  eft  la  Porte  du  Haut  Rhin  vers  le  Brifigau  ; Et  la  Garmfon 
fortira  après  demain  8.  avec  les  marques  d'honneur  demandées,  menées  par  la  Brè- 
che , (fi  les  Bagages  par  le  Pont  de  ladite  Porte  ; Les  Soldats  aiant  chacun  )6.  coups 
à tirer,  iront  coucher  à Mundingen,  le  lendemain  â Mulheim  où  ils  auront  fejour, 
enfuite  à EnJUngen  , (fi  de  là  à Rbinfelde  où  ils  feront  conduits  avec  efeorte.  Les 
Officiers  qui  ne  feront  pas  prêts,  pourront  demeurer  dans  la  t'aie  t.  jours  après  la 
fortie  de  la  Gamifon,  le  tout  à leurs  frais  (fi  dépens. 

I I.  Que  tous  les  Canons  & Mortiers  aux  armes  de  Sa  Majefté  Impériale 
pourront  être  emmenez,  avec  de  quoi  tirer  10.  coups  chacun;  Ek  l'on  four- 
nira les  chevaux  neceffaires  pour  les  tirer. 

Accordé  2.  pièces  de  Canon  de  Livres  de  baie  chacune,  une  de  iS.,  (fi  une 
de  12.  l.  (f  deux  Mortiers,  F un  du  premier  (fi  foutre  du  fécond  rang,  avec  les 
Chevaux  neceffiaires  pour  les  tirer, 

III.  Tous  les  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Brifac  demeureront 
dans  l’exercice  de  leur  Religion  ; Les  Officiers  de  la  Ville  qui  font  en  Char- 
ge ne  •feront  point  depofez;  Et  les  Capucins  y demeureront,  félon  la  Capi- 
tulation du  17.  Mai  1700.  faite  avec  les  Cantons  SuifTes. 

Les  Affaires  concernatU  la  Religion , feront  renées  fur  le  mime  ffié  celles  ét  oient 
du  tems  la  Fille  étoit  fous  foheijfance  du  Roi  ; Et  quatit  au  refie  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgogne  ne  veut  pas  fe  lier  les  mains. 

IV.  Tousles  chevaux  & bagages  qui  apartiennent  aux  Officiers  ou  Sol- 
dats au  fervice  de  Sa  Majefté  Impériale  aulTi-bien  que  les  chevaux  de  voitu- 
re, fortiront  librement. 

Accordé  en  ce  qui  ne  concernera  que  les  troupes. 

V.  L’on  fournira  600.  Chariots  attelez  de  4.  chevaux  chacun  pour  le  tranf- 
port  des  Bagages,  des  Femmes,  des  Officiers  & leurs  familles,  des  blefTez 
& malades. 

Accordé  300.  Chariots. 

VI.  Il  pourra  relier  un  Médecin  & un  Chirurgien  des  Troupes  de  l’Empe- 
reur dans  la  Ville  avec  les  blelTez,  qui  feront  nourris  aux  dépens  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très- Chrétienne  ; Et  les  convalefcens  feront  conduits,  aux  dépens  du 
Roi , h la  première  Gamifon  Impériale. 

Accordé, 

VII.  Mon- 
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VII.  Monfieor  le  Comie  d’Arco,  (es  Officiers,  & toute  (a  Gamifbn , & 
généralement  tous  autres  Officiers  au  fervifce  de  Sa  Majdlé  Impériale,  In- 
génieurs, Muniiionnaires , ou  autres,  feront  conduits  à Fribourg  en  toute 
Streté;  avec  les  Pafleports  nece(Taircs. 

Retardé  à Men/ttur  le  Comte  tf  .ire»  à Monfteur  de  MarfiUy  feulement  d'al- 
ler à Fribourg  f,  avec  leun  Equipages  i U refie  marchera  avec  la  Garmpm. 

VIII.  Lis  bagages  & meubles  qui  ne  pourront  être  d’abord  emmenez, 
lefteront  dan*  la  Ville  pendant  l’elpacd  de  trois  mois,  fans  qu’il  foit  permis 
de  les  vendre. 

jiceordé  fix  femcùnes. 

I X.  Monfieur  le  Comte  d’Arco  & toute  fa  Gamifôn  pourront  faire  des  le- 
jours  de  2.  ou  3.  jours  en  fe  retirant  dans  leur  marche. 

jiccordé  ù leurs  dépens, 

X.  ’L’on  n’inauietera  perlbnne  de  la  Garnilbn , ni  femme,  ni  homme,  & 
on  ne  leur  prenora  aucuns  meubles  ni  bagages;  Et  l’on  échangera  gpnerale- 
metlt  tous  les  prifbnniers  qui  ont  été  laits  de  part  & d'autre , depuis  la  De- 
elaration  de  ta  guerre. 

Le  premier  point  accordé-.,  (fi  quant  à fantre,.  on  échangera  feulement  leiPri- 
fomùers  faits  entre  f /frmée  (fi  la  Garnifin, 

XL  Tous  les  Bourgeois  & llabitans  Chrétiens  & Juifs  , feront  compris 
dans  cette  Capitulation,  & maintenus  dans  leurs  franchilès  âtlibeitez;  IL 
leur  fera  permis  d’acheter  tous  les  meubles,  grains,  & autres  effets  que  la 
Garnifon  ne  pourra  ni  ne  voudra  emmener  , 01  particulièrement  il  lêra  per- 
mis au  Juif  Confparg,  de  demeurer  dans  la  Ville  & d’aller  librement  par  le 
Pais  pour  fes  affaires  particulières  pendant  l’efpace  de  fix  femaines;  il  lui  (è- 
r»  audi  permis  de  vendre  àfoagré,  quand  il  le  voudra,  les  graine  qui  font' 
dans  là  maifbn. 

rfecordé  pour  ce  qui  ofi  aux  particuliers , (fi  non  pas  à Sa  Mafiefié  Impériale  \ 
U Juif  Cenfpart pourra  demeurer  iq.  Jours  dans  la  Place. 

XII.  Les  dettes  des  Officiers  & Soldau  de  la  Garnilbn  feront  déclarées  < 
dans  24.  heures  après  la.Capitulation  conclue,  atccordé. 
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XI  IL  Les  Bourgeois  à qui  les  Offiriers  devront  quelque  argent  emprun- 
té pour  leur  fubfillance  & depenlès,  ne  {>ourroni  les  faire  arrêter  , & lefdits. 
Bourgeois  (ê  contenteront  des  billets  qui  leur  feront  donnez  pat  lefdits  Offi- 
ciers. Accordé. 

XIV.  Les  Bourgeois  & Habitants  de  Brilac  , aul?i>.bien  que  les  Habi- 
tans  du  Pais,  ne  demanderont  rien  pour  la  viande  & vin  pris  ou  don-- 
nez , non  plus  que  pour  les  palIllTades  & bois  ruinez , & l’on  ne  retien- 
dra point  les  Otages  donnez  de  paît  & d’autre,  fous  ce  pretexte,  ni 
Ibus  aucun  autre.  Accordé. 


XV.  Si  les  bagages,  meubles,  & biens  en  fond,  apartenans  à Mon- 
fieur le  Comte.  d'Arco,  & autres  Officiers  de  la  Gamiion,  ne  ppu voient 

être 
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170 j!  être  emmenez  d’abord,  ils  pourront  les  laiffer  dans  la  Place,  où  il  en  fera  ulî 
i cet  égard  comme  dans  l’Article’  precedent. 

Accordé, 

NV  I.  On  ne  vilitera  point  les  Equipages  des  Officiers  ni  12.  Chariots  de 
Païlâns  couverts,  & on  ne  rendra  aucun  Deferteur  François. 

Aecordé  6.  Chariots  couverts  qui  ne  feront  point  vifitéi  ; let  Deferteurs  Fran^ 
foi'  feront  repris.  • 

'XVII  Les  Chariots  8c  Chevaux  qui  feront  fonmis  aox  dépens  deSa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne  pour  la  Garnilôn , feront  pour  plus  de  commodité  reler 
vés  en  chemin,  & l'on  ne  fera  que  trois  lieues  par  jour. 

Us  pourront  faire  relever  les  Chariots  fier  les  terres  de  t Encreur , accordé  f . 
lieues  par  jour.  , 

, X V i 1 1;  Il  fera  permis  h tous  ceux  qui  font  réfugiez  dans  la  Place , tant 
hommes  que  femmes,  & domeftiques  , d’en  fortir  avec  leurs  effeu -après 
la  Capitulation  füfdite , & d'aller  où  bon  leur  femblera , ou  bien  de  relier 
dans  la  Ville. 

Accordé , pourvét  que  font  ce  prétexté  on  nealeve  rien  des  Effets  de  tEmpOK 
reur, 

XIX.  Il  fera  permis  à tout  les  Officiers  & Soldats  de  la  Gamilbn , de 
* prendre  avec  eux  des  vivres  pour  huit  jours;  tous  les  Bourgeois  tant  Laïcs 

qu’Ecclefiafliqucs  , feront  remis  en  pftlreffion  & jouïffance  de  leurs  biens 
conflfquer  ; & l’Artillerie  ne  pourra  rien  prétendre  aux  Coches  des  Paroif. 
fes , ni  des  Couvent. 

Accordé  la  permiffton  de  prendre  des  vivres  pour  jours  ; le  fur  plus  fera  ample- 
ment examiné  \ la  demande  des  Cloches  eft  refufée  comme  hors  eTufage. 

XX.  11  fera  donné  de -part  & d’autre,  pour  la  fùreté  de  la  Capitulation^ 
des  étages,  qui  ne  feront  point  rendus,  que  les  Articles  ne  foient  lidelement 
executez. 

Accordé. 

XXI.  II  fera  défendu  aux  Troupes  du  Roi  d'inquieter  aucun  ^Idat  à la 
forde  de  la  Garnifbn,.  de  les  tirer  hors  des  rangs,  ni  de  prendre  les  Delèi* 
leurs  pour  les  engager,  quand  même  ils  le  voudroient. 

Accordé,  à l’exception  des  Deferteurs  Franfoii. 

Signé, 

ParMr.  le  Duc  de  BO  URGOGNE, 

Et  le  Comte  d’Axeo. 


Le  6.  de  Septembre  1703. 

Ensuite  du  fuccès  de  cette  Entreprife , le  Duc  de  Bourgogne  re- 
tourna à Vetlkilles.  Cet  Evénement  augmenta  l’inquietude  des  Membres  de 
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Soi- 


la  Diete.  Elle  fut  exceflîve , lorfqu’on  aprit  que  le  20.  de  Septembre  le  170?. 
Comte  de  Stirum  avoit  été  battu  par  les  Troupes  de  l’Eleéleur  & du  Maré-  ’ 

chai  de  Villars.  Ce  dernier  éxagera  fa  Viéloire  par  une  Lettre  qu’il  écrivoit 
au  Roi  fon  Maître  & qui  fut  interceptée.  Elle  eft  la  fuivante. 

SIRE, 

SON  Altesse  Elect.  voulant  abfolument  que  j’aie  l’honneur  d’în-  teme  * 
former  Vôtre  Majefté  du  detail  de  Ta  plus  grande  & plus  heureufe  vie-  Mr.de  va. 
toire  qui  ait  été  remogrtée  depuis  long-tems,  bien  que  ce  Prince  pour  s’ê-  Baîjiué  ** 
tre  trouvé  par  tout  èi  dans  les  endroits  les  plus  périlleux,  & par  le  corn-  avec  le 
mandement  general,  ait  une  connoiflance  plus  parfaite  que  perfonne  de  tous  '** 
les  Evenemens,  je  dois  croire  que  Sa  Modeltie  l’empêche  de  parler  d'une 
aélion  fi  glorieufè  pour  lui.  j’aurai  l’honneur  donc  de  dire  à Vôtre  Majef- 
té que  Monfieur  d’Uflbn  qui  commandoit  le  Corps  d’ Armée  lailTé  dans  les 
Limes  de  Dillingue  me  manda  le  1 7 que  l’Armée  Impériale  commandée  par 
le  General  Maréchal  Comte  de  Stirum  avoit  quitté  fon  Camp  de  Haunsheim 
ce  jour-là,  & marchoit  au  delà  de  Hochftet.  Je  reçus  la  Lettre  de  Monfieur 
d’UlTon  à cinq  heures  du  Ibir  ; & j’en  allai  rendre  compte  à Son  Altefie 
Eleftorale.  Comme  l’on  étoit  bien  refolu  de  marcher  à celle  des  deux  Ar- 
mées Ennemies  qui  nous  en  donneroit  lieu , il  fut  propofé  de  ne  pas  perdre 
un  moment  de  tems  pour  joindre  Monfieur  de  Stirum , elperant  que  l’on 
pourroit  le  mettre  entre  l’Armée  que  commandoit  Son  Altelle  Eleftoralc  & 
le  corps  de  Monfieur  d’UlTon  & l’attaquer  en  même  tems.  Je  m’avançai 
cette  même  nuit  fous  Donawerth  avec  les  Brigades  de  Maffenback  & Dah- 
lezy , Son  Alteffe  Eleftorale  étant  refoluc  de  marcher  le  lendemain  pour 
fuivre  avec  l’Armée.  J’envoiai  des  partis  toute  la  nuit  qui  me  raporterent 
que  les  Ennemis  étoient  campez  au-deflbus  de  Hochfiet,  tenant  du  Danu- 
be au  pied  des  Montagnes;  les  Lettres  de  Monfieur  d’UlTon  me  le  confir- 
mèrent , & j’écrivis  à Son  AltelTe  Eleftorale  à deux  heures  après  minuit 
que  je  croiois  abiblument  neceflaire  qu’Elle  fuivit  la  première  refolution  & 
s’aprochàtde  Donawerth,  ce  qu’Elle  exécuta.  Pendant  le  ip  les  avis  fu- 
rent un  peu  incertains,  la  plus  part  cependant  confirmoient  que  Monfieur  de 
Stirum  étoit  toujours  dans  fon  meme  Camp.  L’on  ordonna  de  ne  laificr 
Ibrtir  perfonne  de  Donawerth  pour  cacher  nos  mouvemens  aux  Ennemis. 

J’allai  trouver  Son  Altefie  Eleftorale  comme  Elle  arrivoit  dans  Ibn  quartier 
d’Oberdorff,  près  de  deux  lieues  de  Donawerth;  & efperant  que  l’on  pour-  - 
roit  combattre  les  Ennemis , ce  Prince  au  lieu  de  coucher  à Ibn  quartier  vint 
à Donawerth. 

Monfieur  de  Cheladet  qui  avoit  ordre  d’obferver  les  mouvemens  des  En- 
nemis avec  la  Cavalerie  de  Mr.  d’Ufion , m’envoia  Ibn  frere  me  dire  que 
très-alTeurement  ils  étoient  campez  à la  hauteur  de  Gremingen.  Sur  cela 
je  mandai  à Monfieur  d’Ufibn  de  prendre  fes  mefures  pour  arriver  au  point 
du  jour  près  des  Ennemis,  que  dès  qu’il  verroit  leur  Artnée  il  tirât  trois 
coups  de  Canon,  que  l’on  feroit  la  même  chofe  de  nôtre  côté)  iStilfutre- 
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170;.  Iblu  que  l’on  marcheroit  dès  dix  heures  du  Ibir,  laiflânt  tous  les  bagaçes  en- 
tre  le  Danube  & la  Vernkz.  Son  Alteflê  Eleèlorale  partit  à la  minuit,  ce- 
pendant avec  quelque  diligence  que  l’on  pût  faire  les  marches , la  nuit  étoit 
toujours  embarrallànte  & TArmée  aiant  le  Danube  & la  Vernitz  à palTcr  fur 
un  feul  pont  & près  de  quatre  lieues  à faire , l’on  n’arriva  en  vùë  des  Enne- 
mis qu'à  huit  heures  du  matin.  Cependant  Monfieur  d’UITon;  unt  pour  fui- 
vre  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  d’être  au  point  du  jour  près  des  Ennemis,  que  par 
ardeur,  & trompé  d’ailleurs  fur  le  Signal  de  trois  coups  de  Canon , parce  que 
les  Ennemis  le  tirèrent  dès  qu’ils  le  virent  aprocher,  & qu’il  crût  que  c’é- 
toiinous,  palTa  le  ruiflêau  de  HochAet  & fe  mit  en  Bataille  devant  eux, 
commençant  même  un  gros  feu  d’Artillerie  que  ndlis  n’entcndimes  pas, 
parce  que  le  vent  étoit  contraire.  Se  trouvant  trop  avancé,  & les  Ennemis 
marchant  à lui,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  & marcha  dans  les  Lignes  de  Dil- 
lingue,  fa  Cavalerie  aiant  même  fait  diverfès  déchargés,  dont  pluûeurs  lui 
furent  heureufcs.  Les  Regimens  de  la  Vrilliere  & de  Montmaint  aiant  pris 
des  Etendards  & des  Timballes,  & Meflîeurs  de  Vivant,  St.  Chriilau;  de  la 
Vrilliere,  d'AubulTon,  & Montmaint  s’y  font  fort  diAinguez. 

Cependant  l'Armée  que  commandoit  Son  Altefle  Eleélorale  aprochoit  & 
fe  mit  en  Bataille,  la  gauche  au  Château  de  Schuenning  dans  lequel  les  En- 
nemis avoient  cent  hommes  que  l'on  fit  fbmmer  & qui  répondirent  fière- 
ment, & la  Droite  au  pied  des  Montagnes.  En  aprochant  l'Ennemi,  l’on 
trouva  qu’il  avoit  quitté  fbn  Camp  ^ s'étoit  mis  en  Bataille  fur  deux  Lignes 
bien  formées,  derrière  le  Ruiffeau  de  Guemer;  la  plupart  des  tentes  étoicnt 
tendues,  & l’on  aperçût  d'abord  que  leurs  bagages  commençoient  â s’ébran- 
ler, pour  prendre  le  pied  des  Montagnes.  L’rVrmée  fut  très  promptement 
en  Bataille,  &l’on  marcha  aux  Ennemis  dont  if  à Troupes  de  Cavale- 
rie fe  rctiroient  à deux  cent  pas  de  nous  à mefure  que  l’on  en  aprochoit.  Le 
Sieur  de  la  Cour  Lieutenant  Colonel  de  Fourquevaux  avoit  la  tête  de  tout 
& chargea  les  premières  Troupes,  dont  les  Ennemis  couvroient  leurs  quar- 
tiers avec  deux  cent  Chevaux  & les  l lulards.  L’on  le  trouva  au  bord  de  ce 
Ruifieau,  derrière  lequel  leur  Armée  étoit  en  Bataille  fur  deux  Lignes.  Son 
Alicire  Eleétorale  le  mit  à la  tête  de  l’Aile  Droite,  le  Comte  d^Arco  à la 
Gauche,  &l’on  fongea  à gagner  le  pied  des  Montagnes.  La  Brigade  du 
Dauphin  eut  ordre  de  border  le  bois,  & l’on  paAa  plulteurs  petits  Ruifieaux 
& Marets  très-difficiles  d’eux-mêmes , mais  que  la  valeur  de  la  Cavalerie 
ne  trouva  pas  la  moindre  difficulté  à traverfèr. 

Monfieur  le  Comte  de  Lanion  commandoit  l'Aile  Droite , lequel  dans  tout 
le  Cours  de  celte  Aftion  a marqué  fa  valeur  ordinaire.  En  aprochant  du 
Village  de  BolAat , qui  eA  auprès  des  Montagnes , l’on  fut  très-éionné 
d’y  trouver  la  Brigacle  de  Bourbonnois  du  Corps  de  Monfieur  d’UAon, 
laquelle  n’avoit  pû  fe  retirer  avec  le  reAe  de  fes  Troupes.  Cette  Bri- 
gade qui  pouvoir  être  inquiété  ^ ne  fut  pas  fâchée  de  nous  voir  arriver. 
L'on  apuia  diligemment  la  Droite  à ce  Village,  la  Brigade  du  Dauphin 
eut  ordre  de  s’erf  aprocher,  & l’on  attendit  que  l'Infanterie  eut  gagné  un 
VAIage  qui  étoit  dans  le  centre  pour  marcher  de  front  aux  Ennemis. 

Les 
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Lei  Irlandois  conunandez  par  Mylord  Clare  l’avoient  occupé  avec  une  1703. 

ardeur  de  combattre  que  l'on  ne  fauroit  aflez  louer,  & dès  que  la  Gauche  

fut  à portée,  l'on  s’aprocha  des  Ennemis.  Monfieur  de  Lanion  à la  tête 
des  Brigades  de  Conflans  & de  Bourols  compofèes  des  Efcadrons  des  Gar- 
des de  Son  AltelTe  Eleélorale  & du  Régiment  Roial , Roial-Piemont, 

Prince  Charles  Lieuzy,  Heudicour,  & Conflans,  chargea  la  Gauche  des  En- 
nemis avec  une  extrême  vigueur:  & l'on  ne  peut  trop  louer  les  Troupes, 
les  Brigadiers,  & les  Colonels  de  ces  deux  Bribes.  Les  Regimens  d’Heu- 
dicour  & de  Lieuzy  aiant  pris  plufieurs  Etendards,  l’on  trouva  devant  foi 
plufleurs  Bataillons  qui  iè  retiroient  avec  beaucoup  de  fermeté  ; & comme 
rlnfanterie  de  Vôtre  Majellé,  qui  avoit  fait  près  de  neuflieucs  fans  le  moin- 
dre repos,  ne  pouvoir  arriver  afles  vite,  l’on  ordonna  aux  Efbadrons  du 
Dauphin  & de  Barentin  de  charger  cette  Infanterie  ; ceux  du  Dauphin  le 
firent  avec  une  extrême  valeur,  & le  Marquis  de  Torquato  s’y  jetta  mal- 
gré un  très-gros  feu,  & rompit  deux  Bataillons  & prit  un  Drapeau)  mais 
comme  il  n’àvoit  que  les  trois  Efcadrons , il  ne  pût  faire  qu’il  ne  fut  ébran- 
lé, & rin&nterie  reprit  fa  marche.  Dans  le  même  tenu  l’on  vit  divers  Ba- 
taillons des  Ennemis  qui  appuioient  leur  Gauche  au  bois,  Monfieur ^de  Lée 
marcha  pour  les  atta^er  à la  tête  de  la  Bri^de  du  Dauphin  que'celle  de 
Bourbonnois  fuivoit.  ^s  Ennemis  firent  un  aiie^ros  feu,  & aiant  un  peu 
ébranlé  le  iêcond  Bataillon  Dauphin,  & celui  de  Guienne,  une  Troupe  des 
Ennemis  qui  n’étoit  pas  de  40.  hommes,  entra  dans  ces  Bataillons,  & fit 
une  très-belle  déchargé  & très-hardie.  Les  Efcadrons  du  Dauphin  furent 
commandez  pour  foûtenir  cette  Infanterie,  laquelle  d’ElIe-même  le  reublit. 

Vôtre  Majelté  fera  peut-être  étonnée  que  nôtre  Aile  Droite  de  Cavalerie  ne 
fût  pas  à portée  de  Ibûtcnir  ces  Bataillons,  mais  dans  la  derniere  charge 
qu'E^lle  avoit  &ite,  elle  avoit  tourné  devant  toute  l’Infanterie  des  Ennemis. 

Ce  feul  moment  pût  donner  quelque  inquiétude  ) car  hors  cela  pendant  tou- 
te la  Bataille  les  Ailes  de  Cavalerie  ont  été  menées  d’une  maniéré  que  l’on  a 
toûjours  pû  compter  fur  une  Viftoire  afleurée  avec  une  perte  fi  médiocre 
qu’il  n’y  a perfbnne  qui  puiflè  croire  qu’il  en  ait  fi  peu  coûté  pour  défaire 
une  Armée  plus  nombreufê  alTeurement  que  celle  de  Vôtre  Majeué. 

Pendant  cela.  Sire,  Mefli'eurs  le  Comte  d’Arco,  du  Bourg,  &Monaflerol 
Il  la  tête  de  la  Gauche,  où  écoient  14.  Efcadrons  des  Troupes  de  Ton  AltelTe 
Eleftorale,  avoient  fait  ploier  toute  la  Droite  des  Ennemis,  laquelle  même 
n’avoit  pas  attendu  d'être  chargée  , & l’on  embarralToit  toûjours  par  nos 
Ailes  celles  des  Ennemis  lefquelles  fe  rctabliflbient  à mefure  qu’elles  apro- 
choient  de  leur  Infanterie , dont  l’on  doit  alTeurement  louer  la  fermeté. 

L’on  regrettoit  pour  lors  ce  que  nous  avons  dû  regarder  depuis  comme  un 
avantage  confiderable , que  nôtre  Infanterie,  qui,  comme  Je  lai  dit,  avoit  fait 
une  Marche  prodigieufe , ne  pût  Joindre  aflez  promptement  celle  des  Enne- 
mis , laquelle  fe  retiroit  diligemment,  mais  avec  beaucoup  d’ordre.  Ce- 
pendant la  Cavalerie  Cavaroife  mené  d’un  côté  par  les  Generaux  que  J’ai 
nommez,  & celle  de  Vôtre  Majefté  dfc l’autre,  chargeaient  & ’dilperlbient 
par  diverlês  charges  celle  des  Ennemis.  Le  Régiment  de  la  Ferronaifi  atta- 
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quaau(Ti]es  Bataillons  d'arriere-garde,  rompit  les  derniers  rangs;  mais  le 
rede  fit  un  feu  prodigieux  : & enfin,  quoique  nôtre  Artillerie,  que  le  Sieur 
Douville  faUbit  fuivre  & fervir  le  plus  promptement  ou’il  étoit  poflible,  leur 
fit  diverfes  déchargés,  cette  Infanterie  fit  plus  de  deux  lieues  & demi  de> 
puis  le  premier  Champ  de  Bataille  fans  être  en  façon  du  monde  rompue. 
Cependant  la  Cavalerie  la  côtoioit  toujours , gagnoit  même  le  devant;  & 
la  Brigade  des  Irlandois  & quelques  Compagnies  de  Grenadiers  aiant  joint 
les  derniers  rangs,  le  defbrdre  s’y  mit,  & elle  fut  entièrement  rompue.  Nos 
Troupes  en  tuerent  beaucoup  dans  le  bois  où  le  maflacre  fut  très-grand , 
lequel  a même  duré  toute  la  nuit.  Il  ed  certain  que  les  Ennemis  ont  eu 

Îtlus  de  ;ooo.  hommes  tuez  fur  le  Champ  de  Bataille;  le  nombre  des  pri- 
bnnicrs  palTe  4000.,  & à tout  moment  nos  partis , qui  font  dans  le  bois,  en 
amènent,  & il  en  arrive  quantité  d'eux-mêmes,  efperant  plus  de  quartier 
de  l’Armée  que  de  ceux  qui  les  pourfuivent.  L’Ennemi  a perdu  fon  Artil- 
lerie entière  confidant  en  9).  pièces  de  fonte,  dont  ptufieurs  le  24.  Icfquels 
on  conduit  à Ulm;  un  pont  de  batteaux  fur  des  Chariots,  qu’ils  avoient  in- 
tention de  jetter  fur  le  Danube  au-deflbus  de  Hochdet  pour  feparer  l’Armée 
du  Corps  de  Monfieur  d’UlTon;  generalement  tous  leurs  bagages,  quantité 
d’Etendards,  Drapeaux,  & Timballes  dont  on  ne  fait  pas  encore  le  nom- 
bre. Jamais  Armée  n’a  fait  un  fi  grand  butin;  mais  l’on  doit  cette  louange 
aux  Troupes,  qu’Oes  ont  traverfé  les  bagages  fans  qu’aucun  homme  fait 
quitté  les  rangs,  ^liors  les  Iluzards  qui  n’ont  fait  que  piller,  aucun  Cava- 
lier ni  Soldat  n’a  eu  part  au  butin  qu’après  l'affaire  entièrement  confbm- 
mée.  ^ 

Parmi  les  prifonniers  l’on  compte  le  General  Nazmar,  plufieurs  Colonels, 
Lieucenans-Colonels,  Majors,  & Capiuines  dont  je  tilcherai  d'envoier  une 
lide  à Vôtre  Majellé  , & comme  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  dire,  cette  grande, 
heureufe,  & fi  compleite  Viftoire,  ne  lui  coûte  pas  zoo.  hommes,  par  l’ex- 
trême attention  que  l’on  a toûjours  eu,  à n’aborder  les  aîles  des  ennemis,  & 
les  attaquer,  que  lors  que  l’on  voioit  ledefordre  commencer  à s’y  mettre. 

La  Cavalerie  de  Vôtre  Majeilé  y a fait  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  de 
fa  réputation  fi  établie;  celle  de  Son  Alteffe  Roiale  l'a  bien  fécondée,  aufll 
bien  que  Meflieurs  le  Comte  d’Arco,  Monallerol,  & deSaufré,  qui  la  com- 
mandoient.  Qiiant  .à  l’Infanterie  commandée  par  Meffieurs  de  Magnac  & 
Chamoreux,  c’efl  un  bonheur.  Sire,  comme  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  dire 
à Vôtre  Majellé,  qu’Elle  n’ait  pû  joindre  celle  des  Ennemis,  qu'Elle  auroit 
bien  battu , mais  ce  n’auroit  pas  été  (ans  perte.  Nous  les  avons  défaits 
plus  tard,  mais  plus  feureraent,  & fans  qu’il  nous  en  ait  rien  coûté.  Mon- 
lieuT  de  Lée  qui  fe  trouva  à la  tête  de  ces  Bataillons  Dauphin  ébranlez 
paia  dignement  de  faperfonne,  &aété  percé  de  cinq  ou  fix  coups:  il  en 
reviendra  comme  je  l’efpere.  Meflieurs  de  Royel  & du  Druys,  qui  menoient 
la  fécondé  ligne,  l’ont  fait  avec  tout  l’ordre  & la  capacité  que  leur  expérien- 
ce leur  donne. 

Meflieurs  de  Marivaux  & Legal  ont  parfaitement  bien  fait.  Je  ne  puis 
m’empêcher  de  parler  du  zèle  & de  l’attention  continuelle  de  mon  frere  à 
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tout  ce  qui  a rapotc  au  fervice  de  Vôtre  Majefté , qui  l’a  porté  pendant  cette 
aftion  à plus  de  details,  que  le  commandement  de  fa  Brigade  aexigeoit.  Je 
dois  nommer  fingulierement  Monfieur  le  Marquis  de  Levy  Commandant  de 
la  Cavalerie,  Mciïieurs  les  Brigadiers  & Mellres  de  Camps,  Conflans,  Bou- 
zols,  Malceback,  Meflieurs  de  Rercado  , le  Jeune  du  Bourg,  d'Ileudicour, 
de  Choifeul:  enfin,  Sire,  tous  ceux  qui  fe  font  trouvé  à portée  de  pouvoir 
attaquer  les  Ennemis  les  ont  parfaitement  battus , Monfieur  le  Chevalier  du 
CralT  Major  General , & Monfieur  de  Beau)eu  Maréchal  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie, les  ont  utilement  fuivis. 

Son  Alteffe  Eleftorale  me.defendroit  fans  doute  par  fa  Modeftie  de  parler 
de  la  jullice  que  je  lui  dois , d'avoir  toûjours  donné  les  ordres  avec  cette 
prefence  d’efprit  & cette  aélivité  que  fa  valeur  & fon  expérience  lui  donne, 
de  s'être  trouvé  dans  les  endroits  les  plus  périlleux,  «St  d'avoir  ajouté  à fa 
première  gloire  toute  celle  de  cette  aélion.  Four  moi.  Sire,  je  ne  paierai  pas 
alTez  de  tout  mon  fang  l’honneur  de  la  confiance  de  Votre  Majellé  «S:  la 
gloire  de  la  fervir.  j'ai  l’honneur  d’être  avec  le  très-profond  relpect  «St  la 
parfaite  vénération  que  je  dois, 

SIRE, 

De  Vôtre  Majefté, 

Le  très-humble,  très-obéïflant , «St  ' 
très-fidele  Serviteur. 

V I L L A R s. 


A toutes  ces  affligeantes  Nouvelles  il  faut  ajoûter  celle  de  la  prife  (t^I'im- 
portante  Fortercflè  de  Berlêllo  dans  le  Duché  de  Modene.  Le  manque  du 
ncceifaire  , & l’aifoibliirement  de  la  Garnifon  obligèrent  le  Commandant  à 
capituler  ; les  Articles  en  furent  les  fuivans. 

I.  /^U’on  remettra  aujourd’hui  i6.  Juillet  une  porte  de  la  Place  aux 
Troupes  du  Roi  & de  fes  Alliez.  II.  Que  le  z8.  le  Baron  de  U’int 
fortira  de  la  dite  Place  de  Berzel  avec  tous  les  Ofticiers  & Soldats 
de  la  Garnifon,  pour  être  conduits  fur  des  barques  à Viadana  ou  ailleurs,  où  ils 
feront  logez  «St  nourris  avec  leurs  malades  pendant  y.  jours,  & on  leur  four- 
nira du  fourrage  pour  les  chevaux  qui  fervent  à porter  leurs  équipages.  1 1 1. 
Que  les  Officiers  fortiront  de  Berzel  par  la  vieille  porte  avec  leurs  chevaux, 
armes,  bagage,  & tout  ce  qui  leur  apartient,  comprenant  fous  ce  nom  d’Of- 
ficiers,  le  Lieutenant  Colonel,  les  Capitaines,  les  Enlèigncs,  les  Cornet- 
tes, les  Officiers  de  l’Artillerie,  les  Ingénieurs  tant  en  pié  que  reformez. 
Mais  on  en  excepte  les  bas  Officiers , à la  referve  des  Sergens  qui  pourront 
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1-70 J.  fortir  avéc  l'épée  au  côté.  IV.  Pour  ce  qui  regarde  les  bas  Officiers,  les 

Soldats,  les  Dragons,  & les  Cavaliers,  ils  fortiront  de  la  place  làns  aucune 

forte  d’armes  : mais  on  leur  permettra  de  porter  leur  bagage,  tel  pourtant 
qu’3  leur  peut  convenir,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  & ce  qui  ell  à 
eux.  V'.  Que  les  Officiers  de  la  Garnifon  demeureront  Prilbnniers  de  Guer- 
re fur  leur  parole  & fous  la  caution  du  Baron  de  Wint  tant  à Viadana  qu’aiU 
leurs , où  on  les  enverra  juJiju’à  ce  que  leur  échange  (bit  réglé  par  le  Duc 
de  Vendôme,  3c.  par  le  Comte  Gui  deStarremberg,  Generaux  des  deux  ar- 
mées, conformement  au  Cartel  arrêté  l’année demiere  entre  M'.  Roccavini, 
le  Comte  de  Reanteins,  & M'.  d’Efgregni  Commiffaires  de  L.  Majellez  Im- 
périale & Très-Chrétienne.  VI.  Que  tous  les  Soldats  véritablement  ma- 
lades, les  femmes,  les  enfans;  &les  bagages  inutiles ièront  d’abord  envoiez 
fur  des  barques  avec  des  palTeports  à l’Armée  Impériale.  On  en  fera  une 
lifte  fouferite  par  le  Baron  de  Wint,  & afin  qu’on  en  puiftê  rendre  compte, 
il  y aura  des  Officiers  qui  conduiront  ces  malades  & les  choies  comprifes  en 
cet  article.  Les  vivres  leur  feront  fournis  aux  dépens  du  Roi,  & les  Officiers 
qui  refteront  répondront  de  la  valeur  & de  l’échange  des  Officiers  & des 
soldats  malades,  favoir  h railbn  de  trois  Officiers  pour  100  malades.  VIL 
Que  les  Cavaliers  & les  Dragons  foniront  à pié  Sc  fans  armes  comme  l’In- 
fanterie, à la  relcrve  des  Sergens  qui  feront  conlîderez  comme  Officiera. 
Que  les  Choraux , les  Cavaliers , & les  Dragons  pourront  enmener  leurs 
chevaux , & ceux  qui  apartiennent  à leurs  femmes , mais  non  pas  ceux  que 
l’Empereur  a donne  pour  leur  remonte,  & cela  fur  la  parole  du  Baron  de 
Wint,  & des  Officiers  de  Cavalerie  & de  Dragons.  VIII.  Qu’immedia- 
tement  après  la  fignaturc  de  la  prefente  Capitulation  & qu’une  porte  de  la 
^ Place  fera  remife,  comme  il  eftjorté  par  le  I.  Article,  le  Baron  de  Wint 
fera  obligé  de  recevoir  dans  la  Place  le  Chevalier  Mahoni  Colonel  d’infan- 
terie, &leSr.  d’Elgrigni  Intendant  de  l’Armée  de  France,  pour  faire  l’in- 
ven|jte  de  tout  ce  qui  eft  dans  la  Forterelfe,  confiftant  tant  en  munitions 
de  ^Wrre,  qu’en  provilîons  de  bouche,  & pour  recevoir  les  armes  de  la 
Garnifon,  qui  fera  tenue  de  les  remettre  aulTi-tôt  que  la  porte  aura  été  livrée 
aux  troupes  dil  Roi  & de  fes  Alliez.  I X.  Que  les  fufdits  Gouverneur  & 
Commandant  & autres  Officiers  iSc  les  Soldats,  de  Cavalerie,  d'infanterie, 
& les  Dragons  ne  pourront  être  inquiétez  dans  leur  lôrtie  , feus  quelque 
pretexte que  ce  puille cn’e,  foit  pour  dettes  en  grains,  vins,  & en  toutes 
autres  marchandifes,  qu’ils  pouiroient  avoir  prifes  tant  dans  l’Etat  de  Mo- 
dene,  qu’en  ceux  de  Parme  & de  Mantouc.  X.  Les  Troupes  du  Roi  ne 
pourront  inquiéter  celles  de  la  Garnifon,  ni  les  rechercher  pour  les  faire  de- 
ferter  ou  avoir  aucun  commerce  avec  eux.  XI.  Que  les  Officiera  de  la 
Garnifon  en  quelque  lieu  qu’on  les  mette  ne  pourront  être  feparées  de  leurs 
Soldats.  XII.  Que  les  Officiers  de  la  Garnifen  & de  l’Artillerie  fortiront 
avec  leurs  épées,  comme  aulTi  les  Sergens  & les  Commiflaires  de  Guerre  & 
des  Vivres  a autres  feront  traitez  comme  Officiers  de  ladite  Garnifen.  La 
prefente  Capitulation  a été  faite  & ratifiée  par  nous  ci-defibus  nommez,  pro- 
met- 
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mettant  en  parole  d’honneur  d’obferver  & d’executer  exaftemenc  les  Articles  i/Oj, 
qui  y font  contenus.  , 


Signé, 


ToRALBO  & DE  WiNT. 

• Et  felli  de  leurs  Armes, 

Fait  au  Camp  de  Berzello  le  t€  Juillet  1703. 

Par  lurcroit,  le  Maréchal  de  Tallard,  auquel  le  Duc  de  Bourgogne avott 
à Ibn  départ  laifle  le  Commandement  de  l’Armée,  alla  quelques  l'cmaines 
après  ameger  Landau.  Il  prit  cette  Ville,  après  avoir  battu  le  lecours.  On 
en  fera  quelque  Detail  dans  la  fuite,  en  parlant  des  manœuvres,  qu'on  fit 
pour  ce  lêcours  à la  l laie. 

La  Diete  pendant  ces  occnrentes  tenoit  fes  AlTemblées  ordinaires.  Le 
refrein  en  étoit  toujours  le  point  de  fureté.  Celui-ci  fufcitoit  des  contefla- 
lions.  Les  Membres  Proteftans  vouloicnt  que  leurs  Griefs  de  Religion  ful^ 
fent  traitez  en  mêrfie  tems.  Ils  refblurent  de  le  tenir  aflemblcz  en  cas  de 
la  Tranflocation  ou  la  DiflTolution  de  la  Diete.  Cela  fit  imprelîion  fur  l'ef- 
prit  des  Catholiques.  Ceux-ci  déclarèrent  de  confentir  (me  ces  Griefs  fuf- 
fent  traitez  à Ratisbonne,  ou  en  tout  autre  endroit  de  la  Diete  par  des  Dé- 
putez. Ils  demandèrent  cependant  autant  de  delai  qu’il  falloir , avant  que 
d’entamer  la  Négociation  , pour  avoir  là-deiTus  l’Aprobation  de  l’Em- 
pereur. D’ailleurs  , ils  fbuhaitcrent  que  les  Proteftans  nommaffent  d’a- 
bord leurs  Députez  ; ce  qui  fut  fait  à l’inftant , pour  éviter  la  lon- 
gueur. 

En  attendant , l’Empereur  requit  le  Roi  de  PrulTe  & fit  exhorter  les 
Princes  & Etats  du  Cercle  de  Franconie  & de  Suabe  de  retirer  leurs  Mini- 
ftres,  C’étoit  pour  envoier  à une  nouvelle  AlTemblée  de  la  Diete  à Franc- 
fort. Le  premier  refufa  d’y  donner  les  mains,  à moins  que  dans  un  terme 
fort  court  l’Eleéleur  de  Bavière  ne  fe  déclarât  pofitivement  pour  l’Evacua- 
tion. La  Déclaration  de  ce  Prince  roula  fort  cependant  fur  une  nouveau- 
té. Son  Miniftre  fut  trouver  celui  du  Roi  de  Prufle.  Il  lui  déclara  que 
fon  Maître  donneroit  les  mains  à l’Evacuation,  & à faire  jouir  la  Ville  d’une 
parfaite  Neutralité  pendant  la  Guerre,  fi  l'Empereur  vouloir  en  faire  au- 
tant. 11  ne  fit  cependant  pas  alors  une  pareille  Déclaration  à la  Dicte.  Le 
Baron  de  Baderskirken  Miniftre  Direfteur  d’Autriche  au  College  des  Prin- 
ces lui  en  fit  une.  Elle  portoit  que  par  un  Refeript,  non  feulement  on  lui 
avoit  fait  le  reproche  d avoir  continué  à fe  trouver  aux  Deliberations,  (Sc 
autorifé  par  fa  prefence  les  Refultats  prejudiciables  au  refpecl  de  l’Empereur; 
mais  on  lui  avoit  aufii  enjoint  de  partir  fans  cefle.  L’Aflemblée  fut  fort 
furprife  de  ce  qu’apres  quarante  ans  de  fervice  l’on  avoit  obligé  ce  Miniftre 
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à faire  publiquement  parade  d’une  Réprimandé  reçue.  Quelque  tems  après 
le  Minillre  de  Caviere  fit  auffi  à la  Dieie  la  Déclaration  de  la  Neutralité, 
Il  ell  vrai  qu'il  y avoit  des  relèrves.  Celles-ci  étoient  que  celte  Déclaration 
ne  prejudicieroit  en  rien  à fon  Maître  au  cas  que  la  Cour  Impériale  perûllàt 
dans  fes  Principes. 

La  lenteur,  les  opofitions  & les  Difputes  de  cette  Aflemblée,  qui  re- 
prefentoit  tout  le  Corps  Germanique,  fit  dire  dans  les  Pais  Etrangers  com- 
bien il  étoit  mal  aifé  de  convenir  de  tmelque  bonne  Conclufion  , où  il  y avoit 
une  il  grande  multiplicité  de  têtes,  & combien  il  étoit  difficile  de  mettre 
en  mouvement  une  grofle  Machine , apuiée  fur  des  relTorts  maiCfs  & rouil- 
lez. 

La  Dicte  prit  cependant  fur  la  fin  de  l’an  une  Conclufion,  avec  la  concur- 
rence des  trois  Colleges.  En  voici  la  Copie , telle  qu’elle  fut  diélée  par  le  Di- 
rcéloirc  de  Alaience, 


A Près  avoir  derechef  délibéré  & conféré  de  bouche  dans  les  trois  Col- 
leges de  l’Empire  fur  le  point  de  la  lùreté  de  la  Diete  de  la  Ville  de 
Ratisbonne,  enfuite  de  ce  qu’on  avoit  aufli  propofé  & délibéré  auparavant 

êar  plufieurs  fois  fur  le  meme  fujet;  & apres  qu'on  a averti  que  dès  le  4. 

lecembre  de  l’Année  pafTée,  la  prefenie  aflemblée  de  fEmpire  avoit  très- 
humblement  remontré  à Sa  Majellé  Impériale  qu’Elle  ne  pouvoir  être  en 
fiireté  dans  cette  Ville  fi  l’on  y mettoit  Gamifon , mais  qu’au  contraire  ce 
feroit  le  moyen  de  la  diflbudre;  qu’ainfi  il  étoit  neceflkire,  qu’à  l’exemple 
des  autres  lieux,  où  il  s’efl  tenu  aufli  des  Congrès  folemnels,  la  dite  Ville 
jouît  d’une  pleine  fùreté , afin  que  l’on  y pût  travailler  fûrement  & tran- 
quillement au  bien  de  l’Empire  & de  la  Patrie.  Et  qu’aufli  l’Aflcmblée  de 
FEmpire  y pùt  refter  fans  feparation , furquoi  non  îêulement  Sa  Majefté 
Impériale  avoit  bien  re^  cette  remontrance  de  l’Empire,  & ratifié  le 
Reiebs  gutacbten  par  un  Decret  ordinaire  de  Commiflion  en  date  du  2^  de 
Décembre  1702,  mais  que  de  plus  fbn  très-gracieux  fentiment  avoit  été, 
qu’il  ne  devoir  point  y avoir  de  Garnilùn  dans  la  Ville  & que  tout  devoir  y 
être  laifle  dans  l’Etat  prefent  ; qu’en  même  tems  fa  Sérénité  Eleélorale  de 
Bavière  avoit  averti  que  cela  devoir  être  expliqué  plus  clairement,  & que 
rpn  devoir  y entendre  aufli , que  l’on  ne  pourroit  prendre  paflTage  par  la  Ville 
& le  Pont,  & moins  encore  mettre  Garnifon  dans  les  portes  ni  dans  les 
Jl'crtber^  & qu’à  cette  fin  les  ordres  neceflaires  dévoient  être  donnez  aux 
Generaux  & Commandans  de  l’Empereur.  Qu’en  fuite,  pour  éviter  un  plus 
grand  mal , tout  cela  avoit  été  dûëment  propofé  à Sa  Majellé  Impériale  par 
les  conclufions  de  l'Empire  du  10  & zd  -Mars  «St  2 Avril  de  cette  Année 
afin  qu’il  lui  plût  gracieufement  d’.y  confentir.  Mais  que  ces  reprefentations 
réitérées  n’obtinrent  pas  la  ratification,  & que  cependant  les  menaces  del’E- 
Icéleur  de  Bavière  furent  efTeéluées  par  l’occupation  de  cette  Ville  Impériale 
contre  le  refpeél  de  l’Empire , en  forte  que  l’ Aflemblée  de  l’Empire  fut  ré- 
duite à un  Etat  très-dangereux,  la  Porte  du  Danube,  le  Pont  même,  & le 
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Donau-Werther  étant  fortement  gardez  par  les  Troupes  & par  les  Milice^  de 
l’Elefteur  de  Bavière.  Que  neanmoins  Sa  Sérénité  Eleftorale,  aiant  fait 
affûrer  de  bouche  & par  écrit  que  cela  avoit  feulement  été  fait  pour  la  de- 
fenfe  de  Tes  Pais,  & qu’Elle  étoit  refoluë  à évacuer  la  Porte,  le  Pont  ,& le* 
autres  Portes,  aulli-tôt  ^ue  la  Ratification  fur  les  dernières  Conclufions  de 
l’Empire  feroit  arrivée,  rAfTemblée  de  l’Empire  remontra  derechef  très-in- 
ftamment  le  ii  Avril  à la  prefènte  Commilîion  Impériale  , que  par  le  man- 
quement de  la  très-gracieulè  Ratification  Impériale,  cet  aflront  ctoit  arrivé  à 
rEmpire,  & à la  Ville  ce  malheur;  oue  même  il  y avoit  lieu  d’en  craindre 
une  réparation  de  l’Aflemblée,  laquelle  arrivant  pourroit  caufèrà  Sa  Majefté 
Impériale,  à l’Empire,  & à la  Caufe  Commune  divers  nouveaux,  grands,  & 
infupportables  dangers,  au  lieu  ^ue  par  le  confèntement  déliré  tout  fujet  de 
crainte  & de  méfiance  feroit  6te;  mais  que  pourtant  la  Ratification  n’étoit 
pas  venue,  quoi  que  tous  les  très-gracieux  Principaux  s’en  fulTent  entière- 
ment alTûrez;  & que  Sa  Majellé  Impériale  fe  contenta  de  notifier  le  as  A- 
vril  à l’Aflemblée  de  l’Empire  par  un  Decret  de  la  très-confiderable  Com- 
miffion,  Qu’Elle  né  pbun^it  donner  la  Ratification  defiréeaullilong-temsqae 
fa  Sérénité  Eleftorale  tiendroit  occupez  la  Porte  du  Danube,  le  Pont  & le 
Werther  de  cette  Ville  de  Ratisbonne,  & jufques  à ce  qu’il  eût  évalué  la 
dite  Ville,  & qu’il  l’eût  remife  en  fon  premier  état.  Que  là-defliis  fa  Séré- 
nité Eleftorale  de  Bavière  voulant  être  alïïirée  de  la  Ratification  Impériale, 
l’avoit  fait  demander  par  la  propofition  de  Ibn  Ambafiade  du  as  Avril}  & 
comme  on  ne  fbuhaitoit  rien  plus  de  la  part  de  l’Empire  que  la  Ratification 
Impériale  fur  les  fuldits  Rekbs  Gutachten  infinuez  à la  très-confiderable  Com- 
mifiion  Impériale,  attendu  que  ce  confentement  très-gracieux  & l’évacua- 
tion de  Bavière  fuivant  là-deflus,  cette  bonne  Ville  de  l’Etnpire  n’auroit  pa* 
été  entièrement  occupée  par  les  Bavarois,  le  Magafin  ne  leur  auroit  pas  été 
livré,  les  Bourgeois  n’auroient  pas  été  defarmez,  & l’on  n’auroit  pas  ôté  le* 
Clefs  aux  Magiluats  , pendant  que  d’autre  côté  l'invafion  Françoifè  pene- 
troit  jufques  dans  les  entrailles  de  l’Empire,  le  tout  fous  pretexte  d’une  pré- 
tendue raifon  de  Guerre,  & de  la  crainte  d’une  intelligence  fecrete  dans  la 
Ville  & d’une  occupation  par  les  Impériaux  ou  autres  Alliez:  de  même  aufll 
les  Inconveniens  toûjours  appréhendez  & fi  fouvent  prédits  & craints  de 
l’Aflemblée  de  l’Empire,  ont  été  pleinement  raanifeflez,  & ainfi  cette  AA 
femblée  elt  venue  dans  pes  prefents  troubles  & dangers , fans  pouvoir  juA 
qu’a  cette  heure  s’en  délivrer,  comme  on  l’auroit  pù  obtenir  par  la  premiè- 
re propofition , faute  de  Pafleports  generaux  & particuliers  de  l’Eleéteur  de 
Bavière.  **  * . 

Tout  cela  dûëment  confideré,  comme  aufll  la  nouvelle  Déclaration  Eleélo-, 
raie  de  Bavière  communiquée  le  y Novembre  aux  Etats  de  l’Empire  par  la 
Diélaiure  publique,  par  laquelle  Déclaration  la  Neutralité  ,ell  offerte  avec 
l’évacuation  des  Troupes  hors  de  cette  Ville  pour  la  plus  grande  fflreté  de 
l’Empire  dans  cette  Ville  Impériale  de  Ratisbonne,  pourvu  que  Sa  Majellé  i 
Impériale  accorde  très- gracieufement  la  meme  chofe.  Il  a'été  trouvé  bon  &> 
conclu  après  une  meure  deliberation  félon  l’importance  de  l’affaire,  qu’on i 
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170J.  rechercheroit  encore  très-humblement  & dans  un  dû  refpeft  Sa  Majeflé  Ini- 

■ periale  outre  les  très-importantes  raifons  alléguées  dans  les  fufdits  Reicbî 

Gutacbten,  & fincere  remontrance.  Qu’il  lui  plailê  réfléchir  très-gracieufe- 
ment  fur  l’affaire  dont  il  s’agit , attendu  qu’elle  ell  dans  un  tel  état  par  rap» 
port  aux  prefèntes  dangereufès  conionâures , après  le  départ  de  Sa  tres-IU 
lullre  CommilHon,  & celui  des  Refidens  Anglois  & Ilollandois,  qui  ont 
été  ici;  fon  Ambaflade  d’Autriche  étant  même  en  partie  retirée  & en  par- 
tie ne  fréquentant  plus  les  Affemblées  de  l’Empire  ; que  les  Etats  de  l’Em- 
pire ne  peuvent  plus  fans  intereflèr  leur  propre  honneur  & refpeél,  ni  tranf- 
porter  leur  AmbaflTade  faute  de  IDreté  pour  le  faire,  ni  les  laiffer  en  cette 
Ville  & les  7 abandonner  à un  affront  ; d’oû  il  fuit  naturellement  que  les 
préparatifs  & deliberation  neceflkire  dans  cette  prefènte  dure  guerre,  font 
interrompus,  pour  ne  pas  dire  qu’il  en  peut  naître  dans  l’Empire  même  des 
défiances , fëparations,  & mauvaifês  fllretez  qui  pourront  apporter  un  grand 
avantage  à l’Ennemi , & qui  au  contraire  cauieront  à Sa  Majeflé  Impériale 
un  danger  & préjudice  inévitable,  & à la  chere  Patrie  Allemande,  fi  non 
une  totale  ruine,  au  moins  un  dommage  irreparabld|  &M’autantque  l’on  voit 
avec  chagrin,  que  la  propofition  faite  en  divers  Jifiebi  Gutaehten  & con- 
clufions  n’ont  pas  obtenu  l’effet  intentionné,  divers  incidens  contraires 
l’aiant  empêché  ; c’efl  pourquoi  il  a été  refolu  que  la  dite  Déclaration  de  l’E- 
leéleur  de  Bavière  fêroit  envoiée  de  la  paft  de  l'Empire  à Sa  Majeflé  Im- 
périale, comme  il  ell  fait  par  ces  prefentes,  & que  Sa  Majeflé  Impériale 
lara  recherchée  de  vouloir  très-gradeuferaent  fe  refbudre  par  fon  foin  pa- 
ternel & en  conflderation  .du  refpeél  Impérial  & de  celui  de  l'Empire,  & 
de  chaque  Etat  en  particulier , comme  aufli  du  Congrès  General  de  l’Em- 
pire altêmblé  ici,  & d’accorder  la  Neutralité,  comme  le  fèul  moyen  par 
lequel  la  dite  Afièmblée  de  l’Empire  peut  être  conlèrvée  en  fureté  & li- 
berté d’agir  & par  lequel  cette  fidelle  Ville  Impériale  de  Ratisbonne,  peut 
être  rétablie  dans  fbn  premier  état,  & ancienne  liberté.  Ce  que  tous  les 
Etats  de  l’Empire  efperênt  & fe  promettent,  d’autant  plus  que  la  Neutralité 
fêroit  toûjours  neceflàire  pour  tout  autre  lieu  où  l’on  voudroit  transférer 
rAflêmblœ,  & que  le  danger  qui  peut  arriver  par  le  retardement  «St  par  la 
guerre,  efl  grand  à prefent;  & comme  la  Déclaration  de  l’Eleéleur  de  Ba- 
vière , fur  le  Decret  de  la  Commiffion  Initiale  du  xa  Avril , que  l'on 
auendoit  efl  enfin  arrivée,  & qu’à  prefent  l’Évacuation  & la  reflitution  delà 
Ville  de  Ratisbonne  en  fon  premier  état,  efl  offerte,  félon  l’intention  de 
Sa  Majeflé  Impériale , «St  félon  qu’il  avoit  été  defiré  par  la  Conclufioa 
de  l'Empire  du  4 Décembre  1702.  & accordé  par  la  Ratification  de  Sa 
Majeflé  Impériale  le  ip  du  même  mois,  les  Etats  aflèmblez  de  l’Empire 
Aipplient  Sa  Majeflé  Impériale  de  vouloir  les  réjouir  par  une  prompte  <& 

f-acieufe  refoluuon;  car  ils  ne  lui  demandent  pas  d’entrer  en  Traité  avec  la 
aviere,  mais  feulement  d’épargner  cette  Ville  de  Ratisbonne  pendant  la 
Guerre,  comme  la  Neutralité  le  demande,  & de  ne  point  s’en  prévaloir, 
dans  fes  deflèins,  & operations  de  Guerre,  comme  auffi  de  la  diipenfer  de 
toutes  contributioni,  de  n’y  point  faire  marcher  fês  Troupes,  ni  celles  de 
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lès  & de  ne  s’en  point  fervir  pour  infeller  lesPaïs  Eleâofraux  de  Ba- 

vierev  comme  en  échange  l’Eleéleur  de  Bavière  ne  fera  point  pailèrfes  Trou- 

fies  par  cette  Ville  & ne  s'en  fervira  point  pendant  la  Guerre.  Sa  Majeflé 
mperiale  ell  de  plus  ibppliée  de  vouloir  commettre  à l’AiTemblée  de  l’Empi- 
re, le  foin  de  regler  ce  qui  manque  à la  Déclaration  Bavaroife  à l’égard  delà 
Couronne  de  France  & autres  points,  & de  fpecifier  ouelle  étendue  de  Païs 
à l’entour  de  la  Ville  doit  être  comprife  dans  la  Neutralité;  le  fentiment  ge; 
neral  étant  toujours  que  cela  ne  fera  point  une  occaûon  pour  engager  l’EmZ 

ftire  à une  Neutralité  & ne  blelTera  en  rien  le  refpeél  qui  ell  dû  k Sa  MajelU 
mperiale  & à l’Empire , ni  n'affoiblira  les  concluûons  qui  ont  été  prifes  par 
l’Empire  touchant  cette  Guerre,  & qu’enfin  le  noeud  de  l’Alliance  n’en  fera 

Eoint  relâché,  mais  que  plûtôt  le  falut  commun  de  la  Patrie  en  lèra  plus  ai^ 
ment  procuré  dans  ces  prefentes  conjonélures  dangaeolès  de  la  malheu- 
reufe  fin  de  la  Campagne  paflée,  & que  les  requrfites  & préparatifs  de 
guerre  pour  la  Campagne  à venir  feront  executez  fans  retardement.  Dieu 
veuille  qu’elle  foit  heureufe  & glorieufe , & que  toutes  mésintelligences  & 
slangers  étant  évitez,  il  refie  une  fouhaitable  intelligence,  harmonie,  & 
ime  union  infeparable  entre  le  Chef  & les  Membres. 

Signé, 

(L.  S.)  La  CBA^c$LLESIE  Elect.  de  Mayence. 
^ Ratisbonne  le  f Decemb.  170}. 

E LLE  fut  envolée  au  Cardinal  de  Lamberg  à Paflâu  pour  la  tranfinettre  à 
la  Cour  Impériale. 

Si  la  Dicte  du  Corps  Germanique  avoit  eu  bien  des  Affaires  fur  les  bras, 
celle  du  Corps  Helvedque  en  avoit  aufll  là  part.  C’étoit  fur  tout  de  la  part 
de  la  Cour  Impériale,  & de  celle  de  France.  De  la  part  de  la  première,  le 
Comte  de  Trautmansdorff  failbit  plufieurs  Reprefentations  & Plaintes.  Pour 
s’^  opolèr,  le  Marquis  de  Puifieux,  AmbafTadeur  de  France,  fut  obligé  d’é- 
crire au  Canton  de  Zurich  les  deux  Lettres  fuivantes. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

SI  T A promptitude  avec  laquelle  vous  avez  été  informez  du  prétendu 
„ A-*  violement  du  territoire  du  Loiiable  Canton  de  Bàle  par  les  Trou- 
„ pes  de  Sa  Majeflé , ne  me  permet  plus  de  douter  que  vous  ne  fbiez  exac- 
M tement  inflruits  des  violences  que  les  Troupes  Impériales  exercent  jour- 
„ nellement  fiir  les  Terres  qui  dépendent  des  Loiiables  Cantons.  Je 
„ pourrois  vous  reprefenter  que  quand  même  les  Troupes  du  Roi  mon 
„ Maître  auroient  en  chemin  faifant  paffé  par  l’Ifle  de  Werth,  que  ceux 
^ de  Bals  difènt  leur  apartenir , cette  affaire  n’auroit  aporté  aucun  pre- 
„ iudice  aux  Loiiables  Cantons , ni  fait  aucun  tort  aux  ennemis  de  Sa 
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«70Î.  >»  Majefté , & que  les  faux  avis  que  Vous  reçûtes  fur  ce  fijjei , firent 

„ l’aliarrae  prefque  par  toute  la  Suifle.  Mais  je  n’ai  d’autre  vue  en  vous 

,,  écrivant  cette  Lettre , que  de  vous  faire  fçavoir  que  mon  devoir  m’oblige 
„ d’informer  le  Roi  mon  Maître  de  tout  ce  qui  fe  paiTe  en  ce-  pais  lur 
. „ ce  fujet. 

. „ Trouvez  bon  cependant,  Magnifiques  Seigneurs,  que  je  vous/afle  en» 
„ corc  reflbuvenir  des  cinq  bateaux  chargez  de  pierres,  que  l’Empereur 
,,  fit  pafier  entre  les  deux  villes  de  Bâle,  pour  rompre  le  pont  que  l’on  conv 
„ (Iruifoit  à I lunningue. 

„ Les  detachemens  envolés  par  le  Gouvemetir  de  Rhinfeld  dans  cette 
,,  partie  de  Hawenliein  qui  apartient  au  Corps  Helvétique,  pour  furprendre 
,,  les  Couriers  & les  Officiers  de  S.  M.  fur  la  route. 

„ Les  violences  exercées  dans  le  Territoire  de  Schafhoufê,  par  les  HeL 
,,  ducs  du  Comte  de  Trautmansdorf,  fécondez  par  quelques  Officiers  de  v&> 
„ tre  Nation.  • 

„ L’infulte  faite  fur  le  Lac  de  Confiance  aux  bâtimens  apartenant  é 
„ vos  marchands,  & l’cnlevement  des  marchandifès  donc  ils  étoienc  char» 

» g^z- 

„ Le  debarquement  de  quelques  Troupes  de  la  Gamifbn  de  Confiance  à-. 
„ Steinoch , place  aparcenante  à l'Abbé  de  S<.  Gai. 

„ L’emprifonnement  de  deux  Officiers  dans  le  même  pars  de  l'Abbé  de 
„ S;  Gai,  ce  qui  efl  direâement  contraire  à nne  parmte  neutralité  qui 
„ doit  avoir  lieu  chez  vous,  & la  violence  qu’on  leur  a £ûte  en  vifitanc 
„ jufqu’aux  Telles  de  leurs  chevaux. 

„ Les  Dragons  qui  par  troupes  & les  armes  levées  ont  marché  fur  les 
„ terres  du  Comte  de  Bade  avec  la  même  liberté  que  s’ils  étoient  fur  les  ter. 
„ res  ennemies,  & cela  fur  l’efperance  d’y  attraper  quelques  fujets  de  mon. 
„ Roi. 

„ L’Aéle  d’hoflilité  arrivé  tout  nouvellement  entre  Bâle  & Leichflel , ou 
„ les  chariots  & les  paflagers  ont  été  pillez  par  les  Dragons  qui  font  dans  le 
„ Erichtal. 

„ Enfin,  la  Tranquillité  avec  laquelle  vous  permettez  que  tontes  vos Let« 
„ très  foienc  ouvertes  dans  les  bureaux  de*pofle  de  l’Empire. 

„ Voila,  Magnifiques  Seigneurs,  les  violentes  infiiltes  qui  ont  été- 
„ commifes  depuis  lix'  mois  en  SoilTe  par  les  Troupes  de  TEmpe- 

reur. 

„ Je  n’ai  rien  à ajouter  à cette  Lettre , que  de  vous  aflSrer  que  je 
„ fuis  fenfiblement  touché^  du  peu  de  fhreté  qui  fè  trouve  dans  un  pais 
„ aulli  libre  & d’une  réputation  aulTi  étendue  que  le  vôtre.  Permettez  moi 
„ de  vous  dire,  que  cela  ne  convient  gueres  avec  leS  Refblutions  prifes  dans 
„ vos  dernieres  AlTembléés,  & aux  exemples  que  Vous  ont  Imflèz  vos*  lllufi- 
„ très  Ancêtres. 

,,  je  vous  prie  de  communiquer  cette  Lettre  aux  autres  Loüables Cantons, 
„ & d'être  perfuadez  que  j’irai  toujours  au  devant  de  ce  que  je  ciOirai.  vous 

„ être 
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f,  être  agréable.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  maintienne  en  prolperité , & en  170 j; 
^ ce  qui  vous  fera  le  plus  avatageux.  , . 

„ MAGNiFIQ.UES  SEIGNEURS^ 

\ _ „ Vôtre  &c.. 

„ P U 1 s I B U *, 


„ MAGNIFiaUES  SEIGNEURS, 

„ ÇA.  Maiellé  étant  informée  des  violences  que  les  Minières  & les  Trou-  AutreL«t.>- 
„ 3 MS  de  l’Empereur  exercent  tous  les  jours  fur  vos  Terres,  & contre  "f*" 

„ des  Perfonnes  de  vôtre  Nation,  que  leurs  affaires  particulières  & la  liber-  biO^nlr 
„ tê  de  négocier  obligent  d'aller  & de  venir  fur  les  Terres  de  l'Empire,  SU  rncmc 
„ m’ordonne  de  vous  faire  fçavoir  delà  part,  que  li  vous  ne  mettez  ordre  à 
M cela,  & ne  maintenez  pas  la  liberté  du  commerce  <le  Lettre  dans  l’Em- 
„ pire,  Elle  fera  arrêter  toutes  celles  qui  viennent  de  Suiffe  dans  fon  Roiau- 
„ me,  & fouiller  tous  les  Marchands,  en  les  traitant  de  la  même  manière 
„ que  l'Empereur  traite  ceux  qui  vont  en  Allemagne. 

,,  Pour  ce  qui  regarde  la  mort  de  Mr.  Schobinger,  Sa  Majeffé  nfordon- 
„ ne  quûj  de  vous  &e,  que  rien  ne  l’auroit.  empeché  de  la  venger  par  de 
„ jufles  reprefailles , en  failànt  fubir  la  même  peine  à quelques  Marchands 
,,  de  la  Ville  de  Lindau  qu’Elle  avoit  fait  arrêter  à Lion  , il  Elle  n'étoic 
,,  perfuadée  que  le  Louable  Corps  Helvétique  feroit  attention  à fon  affaire 
„ particulière , & procureroit  à la  famille  dudit  Schobii^er  toutes  les  rer 
„ purations  qu’elle  peut  attendre  après  une  pareille  violence , & qu'il 
„ prendra  de  bonnes  mefures,  pour  empêcher  qu’il  ne  s'en  falTe  de  fem- 
„ blable  à l'avenir,  & pour  protéger  la  fureté  de  la  Suiffe. 

„ De  plus , il  ell  de  la  prudence  des  Louables  Cantons,  de  prévoir 
„ & de  prévenir  les  trilles  fuites  que  les  violences  des  Miniflres  Impe- 
„ riaux  pourroient  avoir.  Mais  fi  quelques-uns  d'eux  continuent  à fe 
„ laiffer  traiter  par  fEmpereur  contre  leurs  fujets , & avec  cette  piême 
,,  rigueur  avec  laquelle  ils  étoient  traitez,  lorfqu'ils  fecoüerent  le  joug 
,,  de  la  Mailbn  d'Autriche , il  ne  faut  pas  qu'ils  s’étonnent  fi  le  Roi  ne 
,,  les  confidere  nlus  comme  Alliez . puifque  par  ces  tolérance*  ils  affcnblillLnc 
„ leur  Souveraineté,  & paroiffent  être  toujours  dépendons  dcs.Enacmis  de 
„ Sa  Majeflé. 

„ Je  ne  vous  dis  rien  ici , Magnifiques  Seigneurs  , que  par  ordre  ex- 
„ près  du  Roi  mon  Maître , & ce  que  cette  Lettre  contient  cll^  con- 
„ çû  dans  les  mêmes  termes  des  demieres  dépêché*  de  Sa  Majeflé.  Jç 
„ vous  prie  de  la  vouloir  communiquer  aux  autres  Louables  Cantons, 

„ & d’être  toujours  fortement  perfuadez , que  je  ne  négligerai  jamais  rien 
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„ de  ce  qui  pourra  caufer  quelque  joye  aa  Louable  Corps Helvetique  en  ge* 
„ neral , & à chacun  en  particulier , &c.  , 


Le  Comte  de  Trautmansdorff  publia  là-deiTus  un  Matiifefte.  D’ail- 
leurs , il  propofa  la  levée  de  quelques  mille  Suidés.  C’étoit  conforme- 
ment h ce  qui  avoit  été  concerté  entre  l’Kmpereur,  l’Angleterre,  & le* 
Etats  Generaux  , & dont  on  a raporté  les  Mémoires  de*  deux  Minilbe* 
<les  deux  premiers.  Cq,  fut  en  confequence  de  cela  que  les  Miniftres  de 
la  Grande-Bretagne  & de  Hollande  prefenterent  aux  Entons  Helvetique* 
le  Mémoire  qui  fuit. 

„ MAGNIFIQ.UES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Memoue 
des  MintU 
très 

gleterrc  Sc 
de  HolUn* 
de  aux 
Cantons, 
du  17  Fc> 
nict. 


,,  'T'Oute  l’Europe  connoit  11  bien  par  quels  glorieux  principe  Sa 
,,  X Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & Leurs  Hautes  ruilTan- 
„ ces  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , font  entrez  dans  la  guerre 
„ prefente,  qu’il  nous  femble  peu  neceffaire  d'avoir  l’honneur  de  Vous  ea 
„ entretenir.  Qui  n’ell  pas  en  effet  convaicu , que  ce  n’ell  point  la  vu* 
•„  de  leur  agrandilTement  qiû  les  y a en^gé  ? Qu’ils  ne  cherchent  qu’à  lis 
„ maintenir  dans  l’état  floriffant,  où  la  Bonté  Divine  les  a mis;  & qu’il* 
„ ne  fe  font  difpofez  à facrifier  les  femmes  fi  immenfes  qu’il*  dejKnfent,  que 
„ dans  l’unique  vue  d’empêcher  à la  Maifon  de  Bourbon  l’affermiQément 
„ d'une  Ufurpation  faite  contre  toute  Juflice,  & contre  tous  les  Traitez  <St 
„ les  Sermens  les  plus  folemnels,  & qu’Elle  ne  peut  confèrver  fans  que  tou- 
„ te  l’Europe  ne  tombe  confécutivement  dans  lés  fers?  Tellement  que  fra- 
„ pez  de  l’injuflice  de  cette  Maifon,  & de  la  grandeur  du  péril,  ils  n’ont 
„ point  vu  d’autres  reffouroes  pour  la  fureté  publique,  qu’en  prenant  (dans 
„ les  foules  circonllances  favorables  qu’on  pouvoit  efperer)  de  fortes  & de 
„ vigoureufos  refolutions,  pour  la  reauire  à de  jufles  bornes.  De  maniéré 
.,,  que  ce  n’efl  point  leur  caufe  particulière  que  Nos  Souverains  foûtiennent; 
„ c’eit  la  Caule  Generale. 

„ Aufii  Dieu  a tellement  béni  des  vuçs  fi  jufles  & fi  falutaires , que*  jufi. 
„ ques  ici  nous  avons  vû  par  tout  nos  Années  de  Mer  iS:  de  Terre  vi«o- 
„ neufesde  celles  des  Ennemis;  & dans  une  fouie  Campagne  nous  avons 
„ réduit  la  France  à n’avoir  plus  de  refloutee  pour  maintenir  les  vues  de 
„ fon  Ambition,  qu’en  pratiquant  par  les  indignes  voies,  qj^  lui  font  fi  na- 
„ turelle* , la  facheufe  tüverlion  que  l’Eleéleur  de  Bavière  caufe.  C’ell  par- 
„ là  qu’Elîe  efpcre  de  tranlporter  au  centre  de  l'Empire  la  guerre  qu'Elle 
„ auroit  été  obligée  de  fbûtenir  toute  entière  dans  les  Pais  qu’Elle  a ufur- 
„•  pez;  & qu’Elle  fe  flate  d’enqiêcher  que  Sa  Majeflé  Impériale  ne  puiflé  en- 
„ voyer  en  Italie  les  fccoiirs  neceflâires  pour  y maintenir  lés  droits.  C'cllaufll 
„ par  cette  voyc  qu’Elle  s’affure  qu’en  eublifiânt  une  Ligne  de  CommunU 

cation  avec  1»  l^viere,  Elle  voué  enferpiera  de  telle  maniéré , qu'Elle 
• ■ - „ pourra 
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„ ponrra  vous  traiter  (elon  fk  bonne  volonté , Elle  vous  fera  perdre  par  »7o}ï 
„ cette  Ligne  tout  vôtre  Commerce  avec  les  Hauts-Alliez , puis  que  le  ' 

„ tien  public  les  ayant  engagez  à fe  déterminer  à ne  recevoir  ni  Marchan- 
,,  dilés  ni  Lettres  des  Pais  que  les  Ennemis  polTederont,  il  ne  Vous  reC- 
„ teroit  aucune  porte  pour  envoier  les  vôtres  dins  leurs  Etats;  & en  même 
„ tems  Elle  pourra  vous  traiter , & par  raporc  à vôtre  Commerce  avec  lès 
„ Etats,  & par  raport  aux  chofès  neceflaires  à la  vie  que  Vous  tirez  des 
„ Pais  étrangers,  & enfin  à tout  ce  que  Vous  aurez  à faire  avec  Elle,  avec 
„ toute  la  h^teur  & toute  l’arrogance  qui  lui  e(I  (1  propre , & dont  Vous 
„ venez  de  voir  de  11  douloureux  échantillons  dans  la  demiere  Lettre  de 
„ fon  Ambafladeur. 

„ Vos  Troupes  qui  Ibnt  k Ibn  fervice,  déjà  fi  mal  traitées,  lèroient  alors 
„ en  proie  à toutes  les  indignitez  qu'Elle  voudroit  leur  faire  fouffrir.  Fau- 
„ te  de  chemin  pour  la  faire  pafler,  il  ne  Vous  reliera  de  moiens  pour  oc- 
„ cuper  vôtre  Jeuneflè,  qu'en  l’employant  à fon  fervice,  pour  vous  forger 
„ vos  propres  Fers.  Madame  de  Nemours  déjà  fi  âgée  venant  h mourir 
„ dans  de  pareilles  circonllances , quelles  mefures  pourriez- Vous  prendre 
„ pour  empêcher  le  Prince  de  Cond  d’envahir  fa  Succeffion , & pour  ne 
„ pas  voir  les  François  établis  au  milieu  de  Vous?  Vous  envilàgerez  fans 
„ doute  à cet  égard,  ce  oui  vient  d’arriver  touchant  la  Principauté  d’Oran- 

ge.  Mais  nous  ofons  Vous  le  dire:  ces  maux,  quoique  fi  grands,  ne  font 
„ encore  que  les  moindres  dont.Vous  êtes  menacez,  fi  la  France  reülîit  k 
„ établir  cette  fatale  Ligne  de  Communication  entre  Elle  & la  Bavière. 

,,  Toutes  vos  Frontières  ne  feront-elles  pas  alors  remplies  de  fes  -Troupes, 

„ & de  celles  de  Ibn  nouvel  Allié  ? Elles  s’y  Ibrtifieroient  avec  cette  di- 
„ ligence  qui  ne  lui  ell  que  trop  naturelles  Vos  Pais  lui  lèroient  de  tous  cô- 
„ tez  ouverts,  & aucune  des  Puifiances , de  qui  Vous  pourriez  attendre  dis 
„ lêcours,  ifauroh  de  porte  pour  Vous  en  fournir. 

„ Nous  fbuhaitons  avec  une  véritable  pafiion , que  dans  de  pardiles  extré* 

„ mitez,  vous  puifiiez  avoir. des  reflburces  dans  l’Union  intérieure  de  vô- 
„ tre  Corps  : mais  confiderez  qu’une  partie  des  Cantons  ne  font  point  de 
„ lcrupule  de  s’engager,  en  des  circonllances  fi  dangereufes , dans  tout  ce 
„ que  la  Maifon  de  Bourbon  veut  exiger  d’eux,  malgré  toutes  les  raifons 
„ de  Jullice  & d’Etat,  qui  s’y  opofent,  & c’ell-là  pour  Vous  un  ample  fu- 
„ jet  à de  trilles  reflexions.  Nous  ne  voulons  pas  douter  que  Vous  n’en- 
„ vüàgiez  ces  cholès  avec  les  fentimeus  dignes  de  vôtre  réputation  & dis 
„ foin  courageux  que  vous  avez  toûjours  eu  pour  la  feureté  de  vôtre  chete 
„ Patrie.  ■ - r-  ' ^ 

„ Cependant f Magnifique  & Puillàns  Seigneurs,  quoique  Vous  foyez 
„ plus  interefièz  qu’aucune  autre  Puiflânee  à empêcher  l’execution  des  fo- 
„ nettes  dellèins  que  la  France  a lùr  vos  Frontières  ; & qu’il  femble  que 
„ Vous  dûlliez  être  les  premières  à chercher  avec  la  plus  grande  ardeur,  le» 

„ moiens  propres  à prévenir  les  dangers  qui  Vous  menacent;  neanmoins, 

„ Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs  Hautes  PuilTances ,. 

„ conûaudkmeiu  aueniiis  au  Salut  Public,  & étendant  leurs  foins  fur  tou- 
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tfûj*  „ tes  les  Parties  de  l'Europe,  ayant  confideré  les  maux  qui  refulteroient  k 

„ la  Caufe  commune,  & à vôtre  Loiiable  Corps  en  particulier,  là  la  Fran- 

„ ce  parvenoit  à fes  vues.  Vous  proviennent  dans  le  ddTcind’y  aporter  du 
„ remcde  : & entrant  d'une  maniéré  bien  digne  de  leur  parfaite  coofidera* 

. „ tion  & de  leur  amitié  pour  Vous,  dans  les  raifons  qui  peuvent  Vous  faire 

„ fouhaiter  de  maintenir  la  Paix  & la  tranquillité  dans  Vôtre  Nation,  ils 
„ ont  embrafle  de  concert  avec  Sa  Majefté  Impériale,  un  moyen  de  conlèr- 
„ ver  voi  Frontières  contre  les  invaljons  de  la  France,  fans  vous  tirer  d’u- 
„ ne  Neutralité  que  Vous  trouvez  fi  convenable,  & fans  prqpendre  Vous 
„ engager  dans  aucuns  pas  qui  ne  repondent  à Vos  Alliances  avec  Sa  Ma- 
„ jelfé  Impériale  , & qui  ne  foient  parfaitement  conformes  à celles  que 
„ Vous  avez  avec  la  France.  Ce  moyen.  Magnifiques  & Puifians  Seigneurs, 
„ confifle  à lever  un  Corps  confiderable  de  vôtre  Nation,  pour  la  defenlb 
„ de  l'Empire,  & particulièrement  pour* celle  de  vôtre  "Voifinage;  ainli 
„ que  Monlicur  le  Comte  de  TrautmansdorfF,  Ambafiadeur  de  l'Empe- 
„ reur^  vous  l’a  marque  dans  fa  Lettre  du  1 4 de  ce  mois.  La  Reine  & les 
„ Etats  Generaux  veulent  bien  entrer  chacun  dans  le  tiers  de  la  depenlê, 

„ que  la  levée  & l'entretien  de  ces  Troupes  pour  le  fervice  de.^a  Majellé 
„ Impériale  exigeront,  & fe  font  difpofez  à Vous  faire  à cet  égard  une  Ca- 
„ pitulation , également  bonne  pour  les  Qfficiers  & pour  les  Aidais  qui  y 
„ feront  employez. 

„ Vous  ctes  trop  judicieux  pour  ne  pas  embrafler  un  parti  qui  Vous  cft 
„ fi  convenable  , avec  une  (énlibilité  & un  emprelfement  qui  reponde  aux 
„ bonnes  intentions  de  nos  Souverains,  & aux  avantages  particuliers  qui 
„ Vous  en  reviendront.  Vos  Frontières  & vôtre  Commerce  feront  par  ce 
„ moyen  confervez,  on  vous  établira  le  fervice  le  plus  aile  & le  plus  pro- 
„ pre  à vôtre  jeunefiè;  il  fe  fera  aux  dépens  des  Hauts- Alliez  une  l'kole 
„ militaire  pour  Elle  ; Une  partie  de  l'argent  employé  à cela  demeurera 
„ dons  vos  Pais;  Vous  aurez  par  ce  moyen  des  Troupes  réglées  à vôtre’ 
„ difpofition',  qui  étant  à portée  de  venir  à tqus  momens  au  fccours  de  leur 
„ Patrie,  engageront  la  France  à avoir  à l'avenir  autant  de  menagemens 
„ pour  Vous,  qu’elle  en  a eu  peu  jufques  ici;  Et  dhfin  par  vôtre  conedhrs 
„ à cela.  Vous  engagerez  les  Ilauts-Allicz  à Vous  donner  en  toutes  manie- 
„ rcs  des  témoignages  réciproques  de  leur  àiïeélion  pour  vous. 

„ La  bonne^volonté  de  nos  Souverains  ne  s’étend  pas  feulement  à ce 
„ que  nous  venons  de  vous  pfopofer.  Ils  nous  ont  encore  ordonné  de  pren* 
„_dre  avec  vous  toutes  les  autres  précautions  qui  pourront  fe  prefemer  pour 
„ ’rétablifiement  de  vôtre  feureté  & de  vôtre  tranquillité,  & de  tâcher  de 
„ vous  procurer  tous 'les  agremens  jufles  & raiibnnables  qui  dépendront 
„ d’eux.  Nou^nous  faifons  d’autant  plus  de  plaifir,  Magnifiques  & Puifi 
„ iâns  Seigneurs,  d’avoir  été  honorez  die  ces  ordres,  que  nôtre  parfaite  efti- 
„ me  & confideration  pour  yous  nous  engageront  toujours  à embrafler  avec 
„ ardeur  toutes  les  occafions  de  .vous  en  donner  des  marques,  priant  Dieu 
„ qu’il  vous  comble  de  fes  bénédictions  les  plus  precieulès,  ' , ^ 

à Arau  le  17  Février  1703.  , * ' 
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’L  E Marquis  de  Puifieux  prefènta  quelques  /èmaines  apres  encore  un  Mé- 
moire aux  Cantons  qui  étoient  extraordinairement  aflemblez  en  Diete  à 
Bade.  Quoique  ce  Mémoire  foit  long,  on  trouve  i propos  de  le  rapor- 
ter  ici. 

MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

Rien  ne  fèroit  fi  capable  de  Vous  faire  connoître  évidemment  s’il  étoit  nés 
ceflaire,  combien  les  intentions  du  Roi  mon  Maître  font  droites,  juftes 
& difièrentes  de  celles  de  l’Enmereur,  que  les  diSerens  procédez  que  nous 
tenons^onficur  le  Comte  de  TrautsmansdoiÆ  & mOi*  dans  les  affaires  que 
nous  avons  à traiter  avec  vous.  Il  faut  apparemment,  qûe  la  mauvaifo  caufo 
ait  befoin  qu’on  fe  ferve  d’inveftives  & de  menacqs  pour  la  foûienir,  & pour 
fafoinerles  yeux  dupubjic,  car  vous  avez  dû  conno^re  dans  tous  les  Mé- 
moires que  je  vous  ai  prêfentez,  que  je  n’ai  jamais  uië  que  de  ce  llile  fimplc 
& honneté  dont  fe  fert  toujours  la  vérité. 

Pour  vous  confirmer  donc,  Magnifiques  Seigneurs , la  difiPerënce  des  inten- 
tions du  Roi  mon  Maître  avec  celles  de  Sa  Majellé  Impériale  trouvez  bon  que 
je  vous  Me  ici  une  fuccinte  récapitulation  de  toutes  les  démarchés  que  l’Em- 
pereur a faites  devant  & après  la  mort  du  feu  Roi  Charles  1 1.  pour  s’apro- 
prier  la  Couronne  d’Efpagne.  L’Empereur  perfuadé  que  les  Efpagnols , pru- 
dents & équitables  comme  ils  font,  ne  reconnoitroient  jamais  pour  leur  Roi 
que  le  légitimé  Heritier  de  leur  Monarchie ,’  3t  voulant  fe  former  un  parti 
aflez  puifiant  pour  venir  à bout  de  fes  injufoes  pretenfions , s’ell  afiTure  de 
quelques-uns  des  plus  puifiants  Princes  de  l'Allemune  en  violant  en  leur  fa- 
veur-tous les  droits  & toutes  les  Conftitutions  de  l’Empire. 

Aux  uns  il  a donné  la  Courofine  Eleftorale,  les  autres  ont  reçû  de  lui  le 
titre  de  Roi,  les  moins  puifiants  intimidez  par  fès  menaces , & par  fes  vio- 
lences , ont  été  forcez  d’embraifler  fes  intérêts.  Ce  n'étoit  point  afiez  pouf 
lui  de  s’être  affuré  des  plus  grandes  forces  de  l’Empire  , il  a crû  que  celles 
des  Anglois  & des  Hoîlandois  lui  feroieht  abfohunent  necelTaires.  Il  leur  a 
fait  voir  des  avantages  folides  aux  Indes  Efpagnoles;  moien  le  plus  fûrpour 
engager  ces  Puiflânees  à embraflèr  aveuglement  fon  partL  Ce  Prince  joi- 
gnant à cela  les  Troupes  que  lui  dévoient  fournir  le  Dannemarck  & la  Saxe, 
ot  fe  faire  droit  fur  les  intelligences  qu’il  fe  fiactqh  d’avoir  en  Efpagne  & 
dans  le  Roiaume  que  je  n’ofe  nommer  de  peur  de  violer  je  refpeél  que  je 
dois  à Sa  Majellé  Impériale;  ce  Prince,  dis-je,  prciendoit  non-feulement 
priver  les  Efpagnols  de  leur  légitimé  Roi,  mais  même  réduire  la  France  à 
ne  reconnoître  plus  d’autres  voïontez  que  celles  de  la  Cour  de  Vienne  & de 
fes  Alliez.  C’ell  dans  cet  efprit  que  Monfieur  le  Comte  de  Trautmanfdorff 
eft  venu  en  qualité  d’AmbalTadeur  de  l’Empereur  auprès  des  Loüables 
Cantons.  Rempli  des  maximes , & des  projets  de  fon  Maitre , fon  unique  at- 
tention a été  d’abord,  de  tacher  dç  Vous  perfuader  que  le  Roi  Philippe 
avoit  ufurpé  la  Couronne  dElpagne , & d'obliger  par  là  le  Loiiable  Corps 
îuw  IJ.  liii  HeJ* 
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1703.  Ilelvetique  à reconnoître  l’Archiduc  d'Autriche  pour  Duc  de  Milan,  à le  re- 

garder  par  conlcquent  comme  fon  Allié,  & à faire  en  faveur  de  l’accord 

héréditaire  palTer  pour  tranlgrelTions , les  fervices  que  les  Troupes  de  vôtre 
Nation  rendent  dans  la  Flandre  Efpagnole.  Quelle  fut,  Magnifujucs  Sei- 
gneurs, la  furprife  de  Monfieur  le  Comte  de  TrautmanfdorfF  lorfqu’il  enten- 
dit vôtre  reponfe  fur  cette  prétendue  ufurpation?  Vous  lui  fîtes  remarquer 
avec  Vôtre  priidence  ordinaire,  quepuifque  l’Empereur  s’etoit  crû  autrefois 
en  droit  de  reconnoître  le  feu  Roi  Guillaume  pour  Roi  légitimé  d’Angle- 
terre Ibus  prétexté  qu’il  avoit  été  reconnu  par  tous  les  Etats  du  Royaume, 

auoiqu’il  ne  fut  en  poirelîion  de  cette  Couronne  qu’apres  l’avoir  rfvie  au  feu 
.oi  Jaques  fécond  Ibn  Oncle  & fon  Bcaupere , qui  en  étoit  legitim,ç  Poflef. 
feur  & reconnu  pour  tel  par  les  memes  Etats  ; Vous  lui  fîtes  rej^arquer, 
dis-je;  que  vous  croiez  avoir  encore  de  bien  plus  juftes  raiibns  de  regarder 
dans  la  conjonélure  prefbnte  le  Roi  Philippe  V.  comme  légitimé  Ileritier 
• de  la  Couronne  d'Elpagrie,  puifque  non  feulement  Elle  lui  étoit  dûc  par  les 
droits  de  la  Naiflance  & en  vertu  du  Tellament  du  fcû  Roi  Charles  II., 
mais  meme  que  toute  l’Efpagne,  d’une  commune  voix,  l’avoit  invité  avec 
- empreflement  à venir  occuper  le  Trône  de  cette  Monarchie.  Tous  ces 
puilfams  motifs  que  vous  aviez  allégué  au  Miniflre  'de  l’Empereur  ne  lui 
laiflânt  aucun  lieu  de  répliquer;  il  tenta  un  autre  moien,  pour  vous  faire 
donner  dans  Tes  lêntimens.  L’idéç  qu’il  avoit  des  forces  de  ibn  Maître  & de 
celles  de  fes  Alliez  lui  perfuada  qu’u  étoit  en  droit  de  vous  menacer,  & que 
cela  feroit  fur  vos  efprits  l’effet  que  fes  fauffes  raiibns  n’y  avoient  pu  faire. 
Il  commença  par  renoncer  hautement  de  la  part  de  l’Empereur  au  Traité 
de  l’accord  héréditaire  ; Renonciation  qui  devoit  être  regardée  fie  vous  com- 
me une  Déclaration  de  Guerre , puifque  ce  meme  accord  nefeditaire  n’efl  au- 
tre chofe  qu’un  Traité  de  Paix  perpétuelle  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
le  Louable  Corps  1 lelvetique.  Ce  ne  fut  pas  tout.  On  vous  donna  des  mar- 
ques d’une  entière  rupture,  en  interdilânt  le  libre  commerce  des  Louables 
Cantons  avec  l’Empereur  & avec  l’Empire,  & en  fe  faififfant  de  vos  Mar- 
chandilcs  avec  violence.  Monfieur  le  Comte  de  Trautmanldorff  pour  vous 
infpirer  plus  de  crainte , fupolë  qu’une  Nation  aufii  glorieulè  que  la  vôtre  en 
fut  fufceptible  , alla  reconnoître  le  pais  d’alentour  de  Bade,  qu’il  regarde 
comme  un  ancien  Patrimoine  de  la  Maifon  d’Autriche  ; Ce  tranlixirta  à 
Apsbourg,  Château  d’où  la  dite  Maifon  tire  fon  origine,  & s’informa  avec 
foin  de  tout  ce  qui  avoit  ^artenu  aux  Ancêtres  de  Sa  Majellé  Impériale. 

Enfin,  M^nifiques  Seigneurs,  quand  ce  Miniflre  a vüquecesraifonsn’é- 
toient  pas  fuiüfantes  pour  vous  perluader,  que  ces  menaces  ne  pou  voient  au- 
cunement vous  ébranler,  & qu’il  ne  pouvoir  vous  inljiirer,  aucune  crainte  des 
delfeins  de  fon  Maître,  il  a crû  qu’il  ne  lui  relloit  plus  aucun  autre  moien, 
que  celui  de  vous  donner  de  l’inquietude  pour  vôtre  voifinage,  en  vous  fai- 
fant  envilàger  les  grands  préparatifs  de  Guerre  que  failbit  le  Roi  mon  Maî- 
tre , qui  ne  s’y  ell  déterminé,  qu’^rcs  avoir  vû  toutes  les  efperances  de  la 
Paix  évanouies,  & qu’apres  avou  été  forcé  de  faire  connoître  à fes  Ennemis, 

qu’il 
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qu’il  fera  toujours  en  état  de  donner  la  Loi  à ceux  qui  feront  a/Tcz  téméraires  170^. 

^ur  l’attaquer.  — 

Mônfieur  le  Comte  de  Trautmansdorff  qui  ne  <è  promettoit  pas  moins  par 
les  armes  de  l’Empereur  que  la  Conquête  de  l’Alface  & de  la  Franche  Com- 
té, veut  vous  faire  croire  à prefent  que  les  vües  du  Roi  mon  Maître  s’éten- 
dent jufques  au  dellein  de  s’emparei*  de  tous  les  Pais , tant  en  deçà  que  par 
delà  les  Alpes.  Quel  changement!  Mais  vous  êtes  trop  éclairez,  Magnifi- 
ques Seigneurs,  pour  ne  vous  pas  apercevoir  que  toutes  ces  infinuitions  font 
de  pures  chimères,  qui  n’ont  de  fondement  que  dans  l’imagination  de  ce  Mi- 
nillre.  En  effet,  fi  le  Roi  mon  Maître  avoit  eu  ces  defleins,  n’étoit-il  pas  de 
(apolitique  de  fe  fervir  de  tous  les  avantages  qu’il  avoit  lorfque  le  Roi  Char- 
les 1 1.  mourut  ? L’Etat  où  fê  voioit  Sa  Majellé  auroit  tenté  tout  autre  Prin- 
ce moins  jufle  qu’Elle  qui  ne  tegardo  le  repos  de  l’Europe  que  comme  Tuni- 
que objet  de  fes  defirs.  Tout  finvitoit  à fe  prévaloir  de  fes  avantages,  fes 
Troupes  étoient  à portée  & plus  que  fuffifantes  pour  écrafer  la  Hollande, 
pour  fe  rendre  Maître  du  Brifgau,  de  la  Suabe  , enfin  d’une  partie  de  l’Alle- 
magne, & pour  empêcher  aux  Impériaux  l’entrée «n  Italie;  & cela  d'autant 
plus  qu’il  n’y  avoit  aucune  Puifiànce  dans  l’Europe,  capable  de  ramafler  aflez 
de  Troupes  pour  s’.opoftr  .à  l’execution  des  deffeins  qu’auroit  pù  avoir  Sa  Ma- 
jefié.  Mais  le  Roi  mon  Maître  toujours  aufii  équitable  & aufii  modéré  qu'il 
ell  puifiant,  bien  loin  de  fê  prévaloir  d’une  occafion  fi  favorable,  n’a  point 
voulu  difeontinuer  de  faire  négocier  la  paix , quoiqu’il  vit  clairement  que. fes 
Ennemis  ne  cherchoient  qu’à  Tamufer  & h gagner  du  temps  pour  amalTer  des 
forces  qui  les  miffent  en  état  de  lui  déclarer  la  Guerre  ; Sa  Majefté  ne 
voulant  négliger  aucun  moien  d’épargner  ces  flots  de  fang  Chrétien  qui  fe 
répand  tous  les  jours.-  Après  cela , Magnifiques'  Seigneurs , qui  ne  regardera 
pas  tous  les  raifonnemens  de  Mônfieur  le  Comte  de  Trautmansdorff,  comme 
chimériques  & mal  fondez.  Dans  le  tenu  qu’il  impute  fans  fondement  aux 
Troupes  de  Sa  Majellé  d’avoir  marché  j.o'u  400.  pas  fur  le  territoire  de  Bade 
& qu’il  effaie  de  vous  faire  envifager  cette  prétendue  violation,  comme  une 
atteinte  à Vôtre  liberté  , & comme  un  deffein  formé  de  troubler  vôtre  re- 
pos, chofe  dont  il  ne  peut  vous  donner  des  preuves  que  fur  le  témoignage 
de  quelles  païlans , fujets  de  l’Empereur  , dans  ce  tems  même  il  compte 
pour  rien  toutes  les  violences  que  les  Troupes  de  l’Empereur  exercent  jour- 
nellement fur  vos  terres,  & croit  vous  avoir  donné  une  pleine  & entière  fâ- 
tisfaélion  fur  ces  violations  quand  il  vous  dit  qu’Elles  ont  été  faites  fans  la 
participation  de  l’Empereur  fon  Maître.  Depui»  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  reprelenter.  Magnifiques  Seigneurs, devez-vous  Vous  étonner  de  ce  que 
le  Roi  mon  Maître  s’eft  formalife  de  voir  qu’une  Natipn  aufii  brave,  aufii 
belliqueulê,  & aufii  jaloufe  de  fa  liberté  que  la  vôtre,  endurât  avec  tant 
de  patience , la  conduite  irreguliere  des  Mrniflres  de  l’Empereur  à vôtre 
égard.’  Ne  conviendrez-vous  pas  avec  moi  que  toutes  les  condefcendances 
que  vous  avez  eues  pour  l’Empereur  malgré  les  mauvais  traitemens  que  vous 
en  avez  reçu  , lorfque  le  Roi  mon  Maître  ordonnoit  à fon  Minillre  de  voua 
alTeurer  les  mêmes  confiderations  de  fa  part  pendant  cette  guerre,  qu’elle 
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‘*7®^  avoit  eue  pour  vous  dans  le  cours  de  la  derniere;  ne  conviendrez-vous  pas> 

'■  dis-je,  que  Sa  Majeilé  auroit  lieu  d’étre  extrêmement  fuprife  fi  vous  trouvie» 
mauvais  qu’ElIe  s'ofiênçat  du  zele  que  la  plus  pan  des  Loiiables  Cantons  ont 
marqué  hautement  pour  Sa  Majedé  Impériale,  de  laquelle  Julques  à prefent 
vous  n'avez  recû  pour  reconnoiflance  que  des  menaces,  , des  violations  de 
Territoire,  & des  renonciations  à l’accord  héréditaire? 

Je  ne  me  fuis  fi  fort  étendu  dans  ce  Dilcours,  Magnifiques  Seigneun,  que 
parce  que  je  vois  que  Mcmfieur  le  Comte  deTrautmansdorif,toûjours  violent 
dans  Tes  procédez  , & peu  circonfpeél  dans  Tes  paroles,  .ne  celTe  de  s’écarter 
des  règles  oue  prefait  le  caraélere,  dont  Nous  ibmmes.revétus  l'un&  l’au- 
tre , en  parlant  avec  mépris,  & conue.  la  Nation  Françoife  en  general,  & 
contre  ma  perfonne  en  particulier , dans  la  vùë  de  vous  infpirer  iès  mêmes 
fentimens  ; mais  vous  êtes  trop  éclairez,  pour  que  je  puifle  craindre  qu’ils 
falfent  jamais  la  moindre  imprellion  Air  vos  elprits.  Il  ne  me  rede.plus  qu'à 
vous  dire , qu’aiant  informé  le  Roi  mon  Maître  des  craintes  mal-fondées  que 
le  MiniAre  Impérial  tâche  de  vous  juipirer  Air  les  mouvemens  des  Armes  de 
Sa  MajeAé,  Elle  m'ordonne  de  vous  afTurer  de  fa  part  de  la  continuation  de 
ià  bien- veillance  , pour  toute  vôtre  Illultre  Nation,  de  l’obfervation  éxaélu 
de  la  pai:^  perpétuelle  & de  l’alliance,  & que  la  conduite  qu’ElIe  a tenue  juA> 
qu’ici  à vôtre  égard  doit  .vous  empêcher  de  concevoir  auenne.  jaloufie  fur  les 
conquêtes  qu’elle  eA  obligée  de  faire  dans  vôtre  voifinage  pour  la  conferva' 
don  de  fes  propres  pais  qui  ont  été  atuquez  en  pleine  paix  par  l’Empereur; 

& qu’elle  efpere  en  échange , que  le  Loiiable  Corps  rlelt^tique  obfinvera 
réciproquement  le  contenu  de  ladite  paix  perpétuelle  & de  ladite  Alliance  j • 
perluadee,  que  fi<vous  aviez<deAein  de  prendre  quelque  parti  par  inclina- 
don,  ce  feroit  fans  doute  en  Ai  faveur,  puifque  de^is  pluueurs  fiecles  rien 
n’a  été  capable  d’alterer  la  parfaite  intelligence  ^ui  a toûjours  régné  entre  les 
. Rois  FredecelTeurs  de  Sa  MajeAé  & Vos  llluAres  Ancêtres,  & qu’au  contrai- 
re l'Empereur  n’a  jamais  xefTe  de  vous  marquer  fes  mauvaifes  intentions,  que 
lors  qu’il  a crû-avoir  befein  de  vous? 

Pour  ce  qui  eft  de  moi.  Magnifiques  Séigneurs , je  vous  offre  tout  ce  qui 
peut  dépendre  de  mon  Miniftœ,  & vous  prie  d’être  perAiadé  que  je  contri- 
buerai toi^urs  - à maintenir  cette  bonne  intelligence  entre  Sa  MafeAé  & le 
Eoüable  Corps  Helvedque^  & que  je  vous  donnerai,  toûjours  des  preuves 
fblides  de  l’ainidé  âc  des  bons  iêntimens  du  Roi  mon  M^tre  à vôtre  égard 
toutes  les  fois  que  ron,eflkiera  de  vous  perfuader  le  contraire.. 

• 

CoHKK  le  Màrechal  de  Villars  avoit  franchi  le  Paflkge,  & s’étoit  joint  à • 
l'Elefleur  de  Bavière,  le  Corps  Helvétique  dans  la  crainte  de  l’aproche  de 
leurs  Troupes  aux  Terras  de  la  Republique  trouva  à propos  d’envoier  une 
Deputation  .au  Maréchal  de  Villars.  Il  la  chargea  d’une  Lettre  pour  ce  Ge-. 
aérai.  U lui  temoignoit  la  juAe  inquiétude  que  les  Cantons  pouvoient  pren- 
dre de  le  voir  smrocher  11  près  du  Lac  de  Confiance,  & par  conlêquent  de 
leorPais..  Le  Marectud  y répondit  par  laX«ttre  fuivante. 
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MESSIEURS,..  

JE  reçois  la  Lettre  que  vous  me  faites  l’honneur  de  m’écrire  par  .Mônfieuf  Lettre  an 
Antoine  Schnorf,  que  vous  avez  bien  voulu  me  depécher.  Vous  me 
permettrez  de  vous  dire,  qfleje  fuis  étonne  de  l'inquictude  que  vous  me 
témoignez  du  vbifinage  des  Troupes  du  Roi,  puifcju’il  a toujours  été  avan-  de»cm- 
tageux  à vos  Frontières.  Nos  Armées  font  deftinees  à enrichir  nos  'Amis , 

& à dé^truire  nos  Ennemis.  ’ Jè  fuivrai  avec  une  égale  ardeur  ces  deux  ob- 
jets;  &* comme  je  n’oublierai  rien  de  tout  ce  qui  pourra  être  utile  à vos  Su-  de; ditae 
jets,  je  ferai  aulll  cé  qui  dépendra  dé  moi,  pour  faire  repentir  les  Etats, 
qui  fan»  aucune  raifon  fe  font  déclarez  contre  Sa*  Majeité , fe  fervant  ken , le  ' 
des  Place»,  que  Tunique  défit  d’établir  la  tranquillité  de'  l'Europe 
Tàvoit  portée  à 'leur  donner,  pour  venir  attaquer  celles  que  Ton  de- 
voir croire  en  toute  lûreté,  par  les  paroles  de  Neutralité  données 
aux  Minillres  du  Roi  Si  à ceux  de  Mônueur  TEIefléur  de  Bâviere.  Ce 
Prince,  qui  n’a  d’autre  vue  que  de  conftrver  lereposdeTEmpite,  environné 
de  fes  Ennemis,  s'ell  foûtenu  par  la  fermeté;  mais  il  pouVoit  craindre  d’étre 
enfin  .'accablé , s’il  étoit  pofiible  que  Taugulle  & puiilante  PtpteéUon  du 
plus  grand  Roi  du-  Monde- manquât  à ceux,  qui  fe  déclarent  pour  une  Cau- 
fê  auffî  julle  que  la  fienne.  Le  deHein  de  fôûtenir  Son  Altefie  Eleélorale  de 
Bavière  a porté  Sa  Majellé  à m’ordonner  d’entrer  dans  TEmpire;  & c’elt  ce 
que  nous  avons  fait  avec  Taide  de  Dieu , fans  que  cinq  ou  fix  Retranche- 
mens,  joints  à la  nature  dés  Lieux,  apuyez  par  des  Armées  de  l’Empereur, 
de  TEmpire,  & de  Hollande,  aient  pû  nous  arrêter.  Nous  ne  venons  point, 
Mefiieurs,  pour  donner  aucune  inquiétude,  & faire  la  moindre  p^ine  à nos 
anciens  Amis  & Alliez»  & fi  vous  voyez  quelques  Corps  de  Troupes  vers 
le  Lac  de  Confiance,  je  vous  en  dirai,  Méflîeart  trés-Baturellement  les 
raifons.  Vou$  favez.  Meilleurs,  que  nos  Lettres  ont  été  arretées  ‘dans  vof 
Etats  contre  la  foi  publique,  puif^e  depuis  7.  mois  l’autorité  que  vous  laifi-' 
iêz  prendre  à TAmbafiadeur  de  l’Empereur  dans  vos  Villes  (non  fans  quel- 
que legere  attaque  de  vôtre  gloire, & de  vôtre  Souverain  Pouvoir)  a fait  ar- 
rêter non  feulement  toutes  les  Lettres  de  la  Cour  & des  Uénéraux  'des  Ar- 
mées du. Roi,  mais  ce  qui  paroit  plus  fûr,  quoique  moins  rèfpeélable,  tou-- 
tes  celles  des  Banquiers,, & qui-regardent  uniquement  le  Commerce.  Com- 
ment donc,  Mémeurs , puis-je  eÆerep d’étre  honoré  des  Ordres  du  Roi,  . 

& de  recevoir  aucune  nouvelle  d»  France,  fi  je  n’ai  un  Polie,  Ou  fur  le  Lac,  - 
ou  bien  près,  par  de  moyen  duquel  leiLetnes  palL-ntde  vos  Etats  où  je 
ferai? 

Il  eil  tellehient  vrai,  Mefileius,  que  c'ell  mon  uniqu&  delTein,  quefi-)es 
Louables  <St  Itlulbes  1 3.  Citons  veulent  obtenir  un  engagement  de  la  pars 
de  l'Empereur  Si  TEmpire  j pour  qq’il  (bit  peonis  à quelqu’un  des  Sujets  des 
Suifies  de  m’aponer  tous  les  huit  jours  les  Lettres  de  T Armée,  enfermées 
dansiin  paquctcachcté-duSceau  de  leurs  Armes,  ou  de  Schaffoula  à Ukn,.oii y 
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de  St.  Gall  à .Metnmingen , je  m’engage  de  mon  côté  à ne  m’aflurer  d’au- 
cun Polie  dans  le  voifinage  de  la  SuilTe. 

J’cfpere,  Meflleurs,  que  vôtre  très  loüab’le  Dicte  trouvera  la  propofition 
que  je  fais  plus  qucjulte  & raifonnable;  mais  je  pourrois  douter  qu’elle  fut 
acceptée  par  nos  Ennemis  ( quoique  très-avantageufe  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  en  état  de  défendre  ce  que  je  voudrois,attaqucr)  fur  tout  apres  ce  qui 
vient  d’arriver  au  fufdit  le  Sieur  Antoine  Schnorf^,  Vicc-Baillif  de  la  Com- 
té de  Bade,  le  Sieur  Ulrich  Ziegler,  GrefEer  de  la  Ville  de  SchalFoulè,  & 
FraiKois  Valter  Etzelin  Bourgeois  de  la  Ville  de  Keyferllal.  Cell  par  ces 
• .Meilleurs  & les  gens  de  leur  luite , que  nous  avons  apris  le  traitement  indi- 
gne qui  leur  a été  fait  par  les  Troupes  Ennemies,  & l'ordre  du  Commandant 
de  llohemviel.  Ces*trois  OfSeiers  étoient  précédez  d’un  Trompette  de 
vos  Etats,  chargé  de  vos  PalTeportSj  & après  les  avoir  montré,  ils  ont 
été,  contre  la  foi  publique  & le  droit  des  gens,  fouillez  & pillez,  leurs 
papiers  enlevez,  & fouffert  plufieurs  autres  mauvais  traitemens. 

Que  dites-vous,  MelTieurs,  de  tels  Voifins.!*  Car  .enfin,  dans  le  teqjs  mê- 
me qu’ils  manquoient  fi  peu  de  rofpeél  pour  les  i}.  Cantons,  ces  trois 
Meilleurs  les  alTuroicnt  qu'ils  marchoient  pour  travailler  à leur  repos  & 
à leur  conicrvation.  J’elpere,  iMelïïeurs,  que  Melfieurs  de  Schaffbule  vous 
auront  informé  de  la  différence  de  m^  conduite.  A peine  m’ont-ils  fait 
Ijavoir  qu’ils  prenoient  quelque  intérêt  à la  Comté  de  Stullingen  , &c. 
que  j’ai  fait  relâcher  tout  ce  qu’ils  ont  pû  délirer.  Peut-être  meme  que 
cette  facilité  a porté  un  de  leurs  Bourgeois  à delirer  que  je  falfe  payer 
des  chevaux , qu’il  m’a  mandé  avoir  été  pris  par  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur. Vous  me  permettrez  bien  de  ne  pas  pouffer  la  civilité  julqu’à  ré- 
parer des  violences  des  Ennemis  fur  vos  propres  Sujets  bien  que  je  fois 

toujours  difpolé  à les  protéger  envers  & contre  tous.  Ce  font , .Mef- 

fieurs , les  ordres  de  Sa  Majefté , que  Dieu  me  fcra  la  grâce  d’exécuter 
toujours  «vec  ardeur  & avec  joie  -,  ceux  fur  tout  qui  regarderont  vôtre 
utilité  générale  & particulière.  C’ell  dequpi,  Mellieurs,  je  vous  fupplie 
d’être  men  perfuadez  , auffi-bicn  que  de  mon  refpeél  pour  le  'Frès-Loiia- 
ble  Corps  rielvetique  , & de  la  palTion  avec  laquelle  je  ferai  toujours , 

MESSIEURS, 


Vôtre  très-humble  Serviteur, 

0 Le  Maréchal  de  V i lla  R s. 

Vous  voulez  bien,  Meffieurs,  que  je  mette  dans  vôtre  paquet  une  Let- 
tre que  j’écris  à Monfieur  l’Ambafladeur  de  France , par  laquelle  je  l’in- 
forme des  Réponles  que  je  fais  à vôtre  Députation. 

L’Amba*ssadebr  de  France  venoit  d’écrire  deux  Lettres.  L’une 

aux 
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aus  Cantons  aflemblez  h Bade,  & l’autre,  aux  Bourgmaitres  & Confeils  de  1703. 

la  Ville  de  Zurich.  Il  les  envoia  par  le  Sieur  de  Sainte-Colombe.  El-  

les  étoient  de  la  teneur  qui  fuit. 

' • 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ \ if  A fanté  ne  me  permettant  pas  de  me  rendre  à la  Diete  convoquée  * 
„ iVl.  pour  le  20.  de  ce  mois,  j’y  envoyé  Monfieur  de  Sainte-Colombe 
„ pour  vous  alTurer  de  la  continuation  des  fentimens  finceres  du  Roi  mon  runc<^ 

„ Maître,  & du  zèle  infini  que  j'aurai  toujours  pour  vous  rendre  mes  of- 
„ fices  auprès  de  Sa  Majellé.  . 

„ En  quelque  état  que  ma  lânté  fe  fut  trouvée,  je  n’anrois  pas  manqué 
,,  cependant  de  me  rendre  à Bade  pendant  vôtre  Aflemblée,  fij’eunc  re- 
„ marqué  que  quelque  événement  confiderabic  ou  extraordinaire  eut  caufê 
„ fa  convocation;  mais  comme  il  y a lieu  de  croire  que  ce  ne  font  que 
„ quelques 'affaires  particulières  qui  regardent  uniquement  le  Loüable  Corps 
„ Hdvetique,je  fuis  perfuadéque  vous  prendrez  en  bonne  part  que  je  m’en 
„ Ibis  difpenfé.  Je  vous  prie.  Magnifiques  Seigneurs,  d’avoir  une  entière 
,,  créance  en  tout  ce  que  vous  dira  ou  vous  répondra  Monfieur  de  Sainte- 
„ Colombe, & d’étre  perfuadé  que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  a cœur  que  de 
,,  contibuer  à tout  ce  qui  pourra  vous  être  agréable.  Je  prie  Dieu , &c. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

„ Vôtre  affectionné  à vous  fervir. 


P U I s r E u.x. 


De  Soleurre  le  20.  Mai  1703. 

„ MAGNIFIQUES  SEIGNEURS  , 

■ 

„ ’T  A plus  part  des  Officiers ‘Généraux  de  l’Armée  du  Roi  commandée 
„ i— » par  Monfieur  le  Maréchal  de  Villars  aianc  été  obligez  de  partir  pré- 
„ cipitamment  des  lieux*,  où  ils. étoient,  pour  joindre  lamte  Année,  n’ont 
„ pû  être  fuivis  de  leurs  équipaÀs.  Et  le  voiant  obligez  de  les  faire  paffer 
„ par  vos  Pais , pour  qu’ils  puuTent  les  joindre , je  vous  prie  de  vouloir  or- 
„ donner  dans  les  endroits  de  vôtre  Dépendance , où  ils  feront  obligez  de 
„ paflêr,  que  non  lèulement  il  ne  leur  foit  fait  aucun  tort,  mais  qu'on  veuil- 
„ le  bien  tes  aider  de  tout  ce  dont  ils  auront  bgfoin,  e^  paiant.  Je  ne 
,,  doute  point  que  vous  n’aiez  égard  à ma  priere,  & que  vous  ne  donniez 
„ à Sa  Majeflé  cette  marque  de  vôtre  Affection  pour  le  bien  de  fon  fer  vice. 

„ Je  prie  Dieu , &c.  • * 

La 
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L A Dicte  Helvétique  étoit  occupée  h délibérer  fur  trois  points;  I.  Oe 
qu’il  falloir  répondre  au  Comte  de  TrautmanfdorfF  fur  la  demande  de  quel- 
ques mille  hommes  pour  la  garde  des  Villes  Foreitieres.  II.  De  quelle  ma- 
niéré l’on  fe  comporteroit  lut%  paiTage  des  François  & de  leur  begage  par 
la  Suillc.  III.  Et  comment  l’on  s’opoferoit  à eux,  au  cas  qu’ils  vomuflent 
prendre  porte  fur  le  Lac  de  Conllance.  Pour  faire  prendre  des  réiblutions 
favorables  h la. France,  le  Marquis  de  Puifieux  trouva  cependant  à propos 
de  fê  rendre  en  perfonne  à Bade.  A Ton  arrivée, il  préfenta  confecutivement 
.deux  Mémoires  en  date  du  4 & du  6.  de  Juin.  Ils  ponent  ce  qui  fuie. 

MAGNJFJQ.U  ES  SEIGNEURS. 

T Ors  que  cette  Diete  fut  convoquée,  je  n’avois  pas  lieu  de  ccoirc  que  les 

matières  qui  y feroient  traitées  dOrtent  être  d’une  fi  grande  conlcquen- 
cc  qu’Elles  le  loat  en  effet.  Et  aurois-je  pû  m’imaginer  qu’une  partie  des 
Loiiables  Cantons  eût  pü  jamais  longer  à prendre  des  réfolutions  aulTi  fiirtes, 
que  celles  où  ils  femblent  être  portez  à fe  déterminer?  Comment,  dis-je, 
aurois-je  pù  les  Ibupçonner  de. vouloir  quitter  ie  chemin  leur  ont  tracé 
leurs  glorieux  Ancêtres,  & de  .vouloir  lè  difpenfèr  de  fuivre  les  exemples 
qu’ils  leur  ont  donné,  dont  ils  ont  toujours  retiré  tant  d’avantages,  & qui 
leuls  peuvent  maintenir  leur  repos  & leur  tranquillité  ? Car  enfin,  Magnifl- 
,ques  Seigneurs,  aucun  des  Louables  Cantons  ne  Ikuroit  dilconveair,  que  le 
Loüable  Corps  Helvétique  n’a  jamais  projetté,  & n’a  jamais  prétendu^  de 
gendre  fous  fa  protecuon  que  le  Frichtal , lus  Villes  de  Rninfêlds , de 
'Lauffembourg,  & de  Confiance. 

Comme  j’ai  fait  réflexion  fur  les  conféquences  & for  les  fuites  fàcheufes 
qui  pourront  naître  de  l'effet  des  réfolutions  que  quelques  Loiiables  Can- 
tons fêmblent  vouloir  prendre , j’ai  crû , fans  vouloir  confulter  l’état  où 
mon  peu  de  fanté  me  réduit,  devoir  me  rendre  à vôtre  Louable  Affemblée, 
pour  vous  réprelenter  quelle  fera  la  jurte  furprife  du  Roi  mon  Maître,  lors 
qu’il  aprendra  que  Meilleurs  les  Sutfiès,  les  plus  chers  & fes  plus  anciens 
Alliez,  fur  I4  foi  delquels  il  s’étoit  toujours  abfolument  repofé,  & pour  leC- 
quels,  dans  toutes  fortes  d’occafions,  il  a fait  paroitre  une  fi  grande  ertime 
w une  û parfaite  confiderjtion,  veulent  en  venir  aujourd’hui  à de  fi ‘for- 
tes extrémitez.  J’apelle  extrémitez,  Magnifiques  Seigneurs,  de  vouloir, 
les  Armes  à la  main,  empêcher  Sa  Majefie  d’établir  aucune  communication 
avec  fes  Alliez,  & de  donner  aucuns  ordres  à fes  Généraux  d’ Armées.  Ne 
m’avouerez  vous  pas,  que  ce  font  là  des  réfolutioqs  aufquellcs  je  n’avois  pas 
lieu  de  m’attendre,  des  réfolutions  qui  tendent  à affoiblir  la  bonne  intelli- 
gence entre  Sa  Majerté  ÿc  les  Loiiables  Cantons  qui  peuvent  former  de  fem- 
blables  projets?" Enfin , ce  font  des  réfolutions  dont  les  fuites  dépendent  de 
ia  répoi^  que  me  fera  le  Roi, aux  Ordres  duquel  je  me  relèrve  entièrement; 
car  je  vous  prie.  Magnifiques  Seigneurs,  de  regarder  ce  qui  eft  contenu 
.dans  pc  Mémoire,  comme  des  réprefentatlons  que  je  vous  de  moi-raê- 
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me , par  lefquelles  je  ne  cherche  qu'à  éloimer  tout  ce  qui  pourrait  troubler 
l’amitié  ,1a  bonne  corefpondance , &laparfaite  intelligence  qui  devroient  ré- 
gner entre  le  Roi,  fes  Alliez,  & le  Louable  Corps  Helvétique. 

J’aurois  ^lufieurs  plaintes  à vous  faire , de  toutes  les  violences  que  les  Im- 
périaux commettent  impunément  tous  les  jours  fur  vôtre  Territoire,  apres 
les  aflurances  qu'ils  vous  ont  donné  du  contraire;  mais  je  refêrve  à un  autre 
tems  de  m’expliquer  plus  am^ement  iur  cefujet;  C^endant,  vous  devez 
avoir  une  extrême  attention  à empêcher  qu'ils  ne  failent  plus  ces  (brtes  de 
violations  par  le  Frichtal , puifque  vous  favez  bien  que  ce  n'ell  qu’à  cette 
condition  que  le  Roi  a bien  voulu  accorder  la  llireté  que  vous  avez  deman-. 
dée  pour  le  Pais  que  je  viens  de  nommer. 

Compte  plufieurs  Officiers  de  ceux  qui  ont  été  obligez  de  palTer  par  vos 
Pais , y ont  été  cruellement  & durement  traitez,  je  ne  doute  pas  qu’ils  n'en 
fafFent  leurs  plaintes  à Monfieur  le  Maréchal  de  Villars , & que  ce  Général 
n’en  informe  le  RoL  Je  ne  pourrai  pas  non  plus  me  difpenlor  d’en  informer 
Sa  MajeAé;  mais  j’elpere  que  vous  y mettrez  ordre  à l’avenir.  » 

Il  ne  me  relie  plus  rienâ^odter  ici.  Magnifiques  Seigneur^. que  pour 
vous  alTurer  qu'il  ne  tiendra  qu’à  vous  que  cette  parfaite  intelhgence,'qui 
régné  depuis  fi  long-tems  entre  la  France  & les  Louables  Cantons,  le  main- 
tienne aujourd’hui  avec  plus  d’éclat  que  jamais.  J’ai  ordre , Magnifiques 
Seigneurs , de  vous  le  dire  de  la  part  de  Sa  Majeilé , dans  toutes  les  oc- 
canons  qui  s’en  prelènteront.  Pour  moi,  je  vous  prie  inllammeni  d’être 
perfuadé , que  je  n’aurai  jamais  rien  plus  à cœur  que  de  vous  rendre  de  bons 
offices  auprès  au  Roi  mon  Maître,  &c.  .. 

• . . ” > - ' i > ''•.1,1. 

P U I 3 I E D X. 

A Bade  le  4.  Juin  1703. 

Ce  Mémoire  fut  fuivi  le  6.  d’un  autre,  dont  void  la  Copie. 

* ‘ '1  , 

„ MAGNIFIQ.UES  SEIGNEURS,  ^ : 

J’Ai  reçu  la  Réponle  du  Roi  mon  Maître  au  détail  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  lui  faire  touchant  les  fentimens  dans  lefquels  quelques-uns  des  Loua- 
bles Cantons  paroifloient  être  au  commencement  de  cette  Aflèmblée. 
Sa  Majeilé  me  fait  fçavoir  qu’Elle  ell  d’autant  plus  étonnée  de  la  réfolution 
de  quelques-uns  dc*iees  Cantons,  qu’ils  ne  peuvent  douter  que  ce  n’ait  été 
uniquement  fur  la  recommandation  du  Louable  Corps  Helvétique,  que  Sa 
Majeilé  a bien  voulu  toujours  accorder  la  neutralité  pour  le  Frichthal,  pour 
Rhynfelden,  pour  Laufenbourg,  & pour  Cônllance.  Car  il  n’y  a perfonne 
dans  tous  les  Louables  Cantons  qui  puilTe  ignorer  qu’il  a .été  au  pouvoir  du 
Roi  mon  .Maître  de  s’emparer  de  ces  Places  dans  les  guerres  précédentes , 
& qti’il  devoir  J’avOir  fait  dans  celle-ci  par  des  raifons  beauconp  plus  fortes, 
parce  que  fon  Armée  n’avolt  pû  trouver  de  paffage  plus  commode  'que 
Tome  IL  ■ Kkkk  celui- 
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170}.  celui-ci  pour  entrer  en  Suabe  , & ^pour  y avoir  une  communication  K» 
bre. 

Sa  Majellc  m’ordonne  auffi  de  vous  dire  que  vous  devriez  avoir  remarqué 
par  les  ordres  qu'il  donne  à Tes  Généraux,  combien  vôtre  tranqutlité  lui  eR 
chère,  puilque  le  Maréchal  de  Villarsa  mieux  aimé  partager  Ion  Armée  en 
deux , afin  qu’une  partie  pût  faciliter  le  paflaee  des  Officiers  & du  bagage , 
qui  autrement  n'auroient  pij  le  joindre,  que  de  vous  vouloir  caufer  le  moin- 
dre ombrage  par  la  prife  d’un  |^te  fur  le  Lac  de  Confiance,  qui  lui  auroic 
été  n avantageux. 

. Cependant , Magnifiques  Seigneurs , quelques  grandes  que  foient  les  confi- 
dérations,  & quelques  ménageincns  que  Sa  Majeflé  ait  eu  pour  le  Louable 
Corps  i ielvétique , tout  cela  n’a  pas  été  capable  de  vous  faire  repofer  entiè- 
rement fur  la  julUce  des  delTeins  du  Roi  mon  .Maître  , puifque  quelques 
Louables  Cantons  n’ont  pas  lailTé  d’envoyer  leurs  Troupes  dans  les  Villes 
fiiuées  de  l’autre  côté  du  Lac  de  Confiance,  dans  la  vûé  de  pri^udicier  aux 
progrès  de  Sa  Majeflc  quoiqu’ils  ne  puilTent  douter  naturellement  qu’il  leur 
eût  été  dif%ile  de  l’exclure  d’un  polte  fur  le  Lac,  s'il  fe  fut  mis  en  devoir 
de  s’en  emparer. 

Enfin,  Magnifiques  Seigneurs, l’Armée  du  Roi  s’eft  prefentement  éloignée 
. • de  vos  frontières,  de  forte  que  ceux  qui  ont  une  crainte  imaginaire  de  fe 
voir  envelopés  par  la  France,  doivent  prefentement  avoir  l’efpnt  en  repos, 
une  pour  le  prefent  que  pour  l’avertir.  Je  dis  pour  l’avenir,  parce  que  Sa 
Meajené  m'or^nne  de  vous  afllirer  de  fa  part , que  fi  Elle  avoit  été  obligée^ 
de  s’emparer  en  Suabe  d’un  polte  fur  la  Frontitfe,  pour  alTurer  la  commu- 
nication de  fes  Lettres,  elle  auroit  non  feulement  offert  aux  Louables  Can- 
tons d’y  pouvoir  roettro  une  Garde , mais  même  d’entretenir  à fes  dépens  la 
garnilbn  compofée  de  Troupes  qu’ils  auraient  pû  y mettre, Il  condition  qu’ils 
‘ promiffent  de  garder  cette  Place  dans  une  parfaite  neutralité,  & que  ce  pof- 

le  pût  fervir  pour  la  communication  des  Lettres  & pour  le  palTage  libre  des 
Officiers  qui  pourroient  aller  joindre  te  Maréchal  de  Villars,  ou  qui  lèroient 
obligés  de  partir  de  Ton  Armée. 

Pourroit-on  bien  donner  au  Louable  Corps  Helvétique  des  marques  plus 
cffentielles  d’une  amitié  de  Confédéré,  que  celle  que  Sa  >lajellé  donne  en  cet- 
te occafionèServés  vou*-en.  Magnifiques  Seigneurs:  Car  je  neveux  pas  vous 
cacher , que  le  Roi  de  manière  ou  d’autre  ne  fe  pnvera  pas  d'une  communi- 
cation avec  fon  Armée.  Si  donc  vous  pouvés  la  lui  procurer  de  la  manière 
que  le  Maréchal  de  Villas  vous  l’a  propoféc.  Sa  Majeflé  en  fera  latisfaite, 

. Si  vous  ne  pouvés  obtenir  cela  de  fEmpercur  & de  l'Empire,  elle  tâchera 
par  d’autres  voyei  de  s’affûter  d*ua polte,  à condition  toutefois  de  le  remet- 
tre entre  vos  mains,  pourvu,  que  vous  le  gaediées  comme  il  a déjà  été 
dit 

Je  fitis  fortement  perfuadé  qu’il  n’y  a peribnne  parmi  Mellieurs  les  Suifles, 
qui  ne  remarque  avec  plaifir  que  Sa  ]<^jeflé  ne  perd  jamais  d’occafian  de 
mnner  au  LouableCoips  Helvétique  des  preuves  certaines  & fincéres  de  la 
«ooûdératkm  & de  l’annué  de  Confedeié  4u’U  vous  porte.  Je  m’affure  aulll 
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qae  par  un  confentement  & une  inclination  niutnelle  on  y donnera  les  mains  : i-or. 
Du  moins  je  vous  puis  dire  que  le  Roi  s’y  attend.  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  — - 
Magnifiques  Seigneurs  , ie  vous  prie  de  pefer  avec  làge/Te  le  contenu  de  ce 
Mémoire.  Car  de  pareilles  propofitions  le  méritent , d’autant  que  je  fuis 
affuré  qu’une  bonne  intelligence  entre  Sa  Myefté  & le  Louable  Corps 
1 lelvetique  ne  peut-être  que  très-avantageufe  & trcs-neccflaire  aux  Loua- 
blés  Cantons.  ' , 


* P U I s 1 E ü X, 

A Baie  le  6.  Juin  lyoj. 

Les  Refolutions  que  la  Diete  prit,  & dont  la  Seance  finit  le  ii.  ne  pa- 
rurent pas  claire  à cet  Ambaflâdeur.  C’elt  là-defTus  qu’il  réitéra  un  troifieme 
Mémoire  de  la  teneur  Clivante. 


MAGNIFIQ.UES  SEIGNEURS, 

„ XE  ne  puis  me  dilpenlêr  de  vous  dire,  que  plus  le  Roi  mon  Maître  te»  Mémoire 
„ I moigne  de  complaifance  & de  confideration  pour  le  Loüable  Corps 
„ Helvétique , pour  lui  âter.  cette  défiance  qu’il  iêmble  avoir  des  défi  d«  fimcc 
„ feins  de  Sa  Majellé , plus  il  paroît  que  Vous  vous  efforcez  de  faire  *“*  ‘'*"- 
„ connoitre  par  vôtre  conduite , que  vous  ne  lui  en  avez  aucune  obli-  ''“jum." 
„ gation. 

„ Quelle  explication  voulez-vous  que  je  donne  à la  maniéré  dont  vous  ne- 
„ gociez  avec  moi?  Prefque  dans  le  même  jour  que  vous  me  faites  remettre 
„ le  Reglement  que  vous  avez  établi,  pour  Eaire  connoitre  de  quelle  maniéré 
„ vous  defircz  que  les  Equipages  de  nos  Officiers  puifilènt  palfer  par  deffus 
„ vos  Terres;  dans  ce  meme  jour,  diye,  Vous  refufez  paffage  à f.  ou  6. 

„ Domelliques  d'un  des  principaux  Officiers  Generaux  de  l’Armée  du  Roi. 

„ J’ai  à vous  dire,  MM.  SS.  qu’il  faut  necelfairement , que  nous  agiflions 
„ fincerement  enfemble.  Je  vous  le  répété.  Vous  ne  fauriêz  douter  qu’il 
„ n’eût  été  très-facile  à Mr.  le  Maréchal  de  Villars  , de  fc  failir  de  la  plupart 
„ des  Villes  de  vôtre  voifinage  du  Lac  de  Confiance:  Et  vous  ne  fauriez 
„ nier  non  plus , que  ce  ne  foit  à vôtre  feule  confideration  qu’il  ne  l'a  pas 
„ fait,  & parce  que  V’ous  lui  avez  témoigné  que  cela  vous  caufoit  quelque 
„ ombrage.  Vousétes  trop  éclairez  & trop  judicieux , MM.  S.S.  pour  difeon- 
,,  venir  qu'il  ell  abfolument  necelfaire,  que  ce  General  ait  une  communica- 
„ tion  avec  la  France.  Il  vous  a propole  le  moien  le  plus  facile  que  vous 
„ polTiez  defirer  , & même  ce  moiep  vous  ^ a paru  conforme  à vos  intérêts , 

„ & vous  l’avez  accepté  avec  plaifir.  . 

„ Le  Roi  vient  de  vous  donner  récemment  une  marque  fi  éclatante  de  la 
„ confiance  qu’il  a en  Vous,  & de  la  complaifance  qu'il  a pour  ce  que  vous 
pouvez  délirer,  que  certainement  la  crainte  de  cette  prétendue  Circon- 
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1705.  « vallation  doit  être  évanouie.  Que  poovoit  faire  Sa  Majeflé  de  plus  pour 

• „ les  Louables  Cantons,  que  de  leur  offrir  de  remettre  à leur  garde, la  Con- 

,,  quete  qu'Elle  lêroit  obligée  de  faire  dans  la  Suabe  fur  leurs  frontières,  & 

„ d’entretenir  même  à fes  dépens  la  Garnifon  que  Vous  vous  feriea  obligez 
„ d’y  mettre?  Certes,  une  pareille  démarché  de  la  part  de  Sa  Majellé  , lui  , 
„ donnoit  lieu  d’efperer  avec  toute  forte  de  jultice,  une  fincere  correfpon- 
„ dance  de  votre  part.  Mais,  MM.  SS.  quelle  fera  la  furprife  du  Roi  more 
„ Maître,  lorfque,  comme  fon  Miniftre  auprès  de  vous,  je  ferai  obligé  de 
„ l’informer,  que  dans  le  meme  tems  que  Sa  Majefté  donne  à connoître 
„ évidemment,  qu’Elle  fait  une  eliime  fi  particulière  des  Louables  Cantons, 

„ quelques-uns  d’entr’eux  envoyent  de  leurs  Troupes  dans  les  Villes  de  fes 
„ Ennemis  pour  les  garder;  & que  dans  le  même  moment  qu’Elle  dévoie 
,,  tout  efperer  de  la  reconnoiffance  du  Louable  Corps  Helvétique , on  nous 
„ fait  de  nouvelles  difficultez,  fur  le  paffage  des  Equipages  & des  Domelli- 
,,  ques  des  Officiers  du  Roi  mon  Maître? 

„ Il  eli  tems,  MiM.  SS.,  d’expliquer  clairement  vos  fëntimens , afin  que  Sa 
„ Majellé  fâche  à quoi  t’en  tenir,  & qu’Elle  puiffe  fur  vos  dernicres  refolu- 
„ tiens,  prendre  les  mefures  qui  lui  conviendront.  Vous  lui  devez  donner  le 
„ paffage  que  je  vous  ai  demandé , non  feulement  comme  étant  un  Etat 
„ Neutre,  & comme  il  a été  pratiqué  de  tout  tems,  mais  vous  le  devez  de 
„ plus  en  conformité  de  la  Paix  perpétuelle,  & du  14  Article  des  Alliances 
„ que  vous  avez  avec  Sa  Majefle.  * 

„ Faites  vos  réflexions,  AIM.  SS.  fur  les  confeqnences  qui  pourroient  fui- 
„ vre  le  refus  que  vous  feriez  en  pareil  cas,  lors  que  vous  faites  difficulté  de 
„ ‘permettre  à 60  Domeftiques  des  Officiers  du  Roi , de  fejourner  quelque 
„ peu  de  tems  fur  vos  Terres.  Vous  ne  fauriez  cependant  ignorer  qu’il  y a 
„ quantité  de  vos  fiunilles  établies  en  France,  & qui  n’y  font  que  pour  faire 
„ leur  fortune.  Le  Roi  ne  leur  permet-t-il  pas  d’y  demeurer  tranquillement? 

„ Sa  Majqllé  ne  pouffe-t-ElIc  pas  fa  complaifance  jufques  à leur  permettre  de 
> „ profefTeriine  Religion  qu’Elle  defend  h fes  Sujets? 

„ Après  tant  d’égards  déS.M.  vous  devez  agir,  MM.  SS.  avec  plus  de  con- 
„ fiance  & dellncerité,  dan»  les  chofes  que  vous  traitez  avec  fon  Minillre. 
„ Je  me  flûte  que  vos  propres  Interets  vous  porteront  à ne  point  marquer 
„ de  partialité  pour  aucune  Puiflance;  & j’eipere  que  vous  ne  ferez  point 
„ de  difficulté  pour  le  paffage  qu’on  vous  a demandé,  ni  pour  accorder 
„ un  fejour  feur  & tranquille  à 60  perfonnes,  foit  à Schafhoufè , foit 
„,en  quelque  autre  endroit  du  voifinage  , jufques  i ce  qu’il  y ait  eu 
„ un  tems  fuffifant  pour  qu’une  Efeorte  les  vienne  chercher  fur  vos  li- 
„ mites. 

„ Ceft  à cette  condition  que  j’écrirai  volontiers  à Mr.  le  Maréchal  de  Vil- 
„ lars,  afin  qu’il  différé  les  deffeins  qu’il  potirroit  avoir  pour  s’établir  une 
„ communication  , jufqu’h  la  Dicte  pnochaine,  Miis  fi  vous  n’établiffez 
„ pas  un  ordre  pour  le  paffage  des  équipages  ci-deffus  mentionnez,  non  feu- 
„ Icmentje  ne  me  chargerai  point  d écrire  au  fm’et  de  cet  htenm-^  mais  je 
„ fufpendrai  meme  jufques  à nouvel  ordre  les  oflfres  que  le  Roi  & le  ,Maré- 

„ chai 
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„ chai  de  Villars  vous  ont  faites.  C’eft  à vous  MM.  SS.  à faire  de  meures  re-  . 170}. 

„ dexions  fur  une  affaire  de  cette  importance.  Je  vous  demande  une  repon-  

„ fe  prompte  & pofitivc.  • 

» Signé, 

«PUISIEÜX. 

„ A Bade  le  1 1.  Juin  4^0}, 


Cependant  les  Cantons  fe  raffemblerent  encore  en  Diete  Generale  .’i 
Bade  le  1.  Juillet.  Le  Marquis  de  Puifieux  s’y  rendit.  11  leur  prefenta  en- 
core un  Mémoire  prefque  fur  le  même  ton  des  autres.  Sa  principale  & nou- 
velle demande  étoit  que  le  Roi  fon  Maître  pût  dilpofer  d'une  Place  fur  le 
Lac  de  Confiance,'  afin  d'avoir  communication  avec  la  Bavière.  Il  offroit 
toujours  d’en  confier  la  garde  aux  Suifl'es , & d'en  paier  la  Garnifon.  Les 
Cantons  de  Zurich  & Berne  trouvèrent  qu'on  ne  pouvoir  aquicfcer  à cette 
demande.  C’étoit  d’autant  qu’il  y alloit  de  rintcrct  de  tout  le  Corps  I Icl- 
vetique  de  prendre  la  defenle  du  Lac  de  Confiance , & de  toutes  les  Places 
fituées  fur  fes  bords.  Berne  envoia  même  quelque  monde  à Lindau.  Aux 

Îilaintes  que  l’Ambafladeur  en  fit  à fes  Députez,  ceux-ci  répondirent  que 
es  Traitez  qu’on  avoir  avec  la  France  ne  leur  ôtoient  point  la  liberté  de 
pourvoir  à leur  propre  confervation  par  tous  les  moiens  qu'ils  jugeroient  les 
plus  conv'enables. 

Pendant  les  Affaires  des  Dictes  de  l’Empire  & de  la  Sitiffe,  celles  .à  la  Cour 
de  Vienne  n’alloient  pas  d’un  pas  régulier.  Le  Prince  Eugene  fit  préfenter 
• à l’Empereur  un  Mémoire  pour  fe  demettre  de  toutes  fes  Charges.  Outre 
plufieurs  autres  raifons  il  y fut  porté  parce  que  non  feulement  on  ne  com- 
rouniquoit  rien  avec  lui;  mais  encore  qu’on  tenoit  Confeil  de  Guerre,  fur 
les  Affaires  d’Italie  & qui  concernoit  l’Armée,  dont  il  étoit  Commandant, 
même  qu’on  y envoioit  des  ordres , fans  lui  en  dire  mot.  L’Empereur  cepen- 
dant le  fit  apeller  à l’inflant.  Il  lui  témoigna  la  vive  douleur  qu’il  en  refe 
fentoit,  & faffùra  qu'il  mettroit  ordre  que  cela  n’arriveroit  plus.  Comme 
l'Envoié  de  Hollande  eût  .ordre  de  faire  quelque  Repréfentation  il  dem.an- 
da  une  Audience  de  l’Empereur  & du  Roi  des  Romains.  Il  leur  parla  for- 
tement. Il  leur  fit  comprendre  qu’il  ne  falloir  pas  faire  une  Guerre  à demi , 
& qu’il  feroit  à craindre mne  méchante  & précipitée  Paix,  à moins  qu'on 
ne  remédiât  promptement  aux  defordres.  Le  Roi  des  Romains  fut  d’abord 
auprès  de  l’Empereur.  Il  lui  fjt  de  telles  reprefentations , qui  lui  tirèrent 
des  larmes.  La  fuite  en  fut  quelque  changement  parmi  les  Miniflres.  Le 
Prince  Eugene  fut  fait  Prefident  de  Guerre.  Le  Duc  de  .Moles,  qui  étoit 
Ambaffadeur  d'Efpagne,  fe  voiant  abandonné  par  la  nouvelle  Cour  de  Ma- 
drid , qui  venoit  de  lui  confifqucr  tous  fes  biens,  entra  au  Service  de  l’Em- 
pereur. Sa  liaifon  avec  l’Amirante  de  Callille , dont  il  avoit  été  Grand 
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Chancelier  à Milan,  pendant  que  ce  dernier  fous  le  nom  du  Comte  de  MeU 
’^r  en  étoit  Gouverneur, fut  caufe  que  la  nouvelle  Cour  d’Erpagnefemehoit 
de  luL  Ce  Duc  fit  publier  un  beau  Manifelte  pour  fa  juftificacion , dont  voici 
un  Exemplaire. 

LApafiion,  q^u'un  honnête  homme  a pour  là  réputation,  ell  fi  délicate, 
qu’elle  n’eti  jamais  fatisfaite  du  feul  mérité  de  (èa  bdhnes  aflions  , li 
cilles  ne  (ont  aufit  reconnues  pour  telles, & avouées  par  le  Confentement  de 
l'Univers.  Moi  donc  François  Moles,  Duc  ÿ Farcto , &c.  qui  l’ai  tou- 
jours eitimée  & l'elUmc  au  dclTus  de  toute  choie  mortelle , pour  prévenir 
les  mauvaifes  explications  de  quelque  malicieux  interprété,  j'ai  voulu  par 
le  prefent  Manilelle  traduit  en  pluiieurs  Langues,  publiant  les  raiïbns  non 
moins  puifTantes  que  juftes  & irréprochables,  qui  m’y  ont  contraint,  en 
rendre  par  tout  connue  la  Vérité.  Je  protelle , oue  je  n'y  dirai  rien , qui  ne 
(bit  notoire  en  foi-meme , ou  que  je  ne  puiflè  julufier  par  témoignages , & 
preuves  incontefiables,  & fans  aucune  exception. 

Aiant  fert’i  dès  la  première  jeunefle  à la  Couronne  d'Efpagne,  me  faifant 
gloire  d’en  être  né  Vaflal  très  fidelle,  & occupé  fuccellîvement  plufieurs 
Folles  de  la  première  importance  & confidence  en  divers  Roiaumes  & Pro- 
vinces, toujours  joints  au  bonheur  de  rarement  & approbation  du  feu 
Charles  Second  mon  Roi  & Seigneur  de  Glorieufe  Mémoire:  je  fus  enfin 
au  commencement  de  l'An  1700.  nommé  AmbalTadeur  à la  Majellé  de  l’Em- 
pereur, l'Evéque  de  Lerida , Homme  digne  d’ailleurs,  aiant  été  fur  le 
champ  rappelle.  Les  motifs  de  cette  éleébon  inopinée  cachez  au  public, 
me  furent  communiquez  de  la  Bouche  du  Roi  meme  en  diverfes  longues 
Conférences,  qu’il  eut  tète  à tète  avec  moi;  choie  non  pratiquée  à la  Cour 
d’Efpagne  , ou  les  Rois  n'ont  jamais  accoutumé  de  conférer  avec  les 
Minillres,  mais  d’apprendre  leurs  fèntimens  par  écrit  au  Confeil,  ou  pour  * 
les  Secrets  les  plus  refervez  en  les  faifant  appèlier  par  le  Secrétaire  de  Ca- 
binet, qu’on  nomme  en  Ëfpagne  de  la  Dépêché  Univerlêlle,  & qui  ell  cenfé  * 
le  Canal  de  la  Parole  du  Roi.  Ces  démarchés  extraordinaires  fournirent  la 
madère  à divers  raifbnnemens  félon  la  diverfité  des  paffions.  Le  fentiment 
commun  convenoit  pourtant  de  l’importance  des  Affaires,  qui  m’étoient  ainfi 
communiquées,  puuque  les  ordinaires  de  l’Ambaflade,  & qui  regardoient 
les  affaires  alors  courantes,  étoient  contenues  aui^inllruélions,  que  lé  Con- 
ftil  d’Etat,  y emploiant  quelques  jours  d’application,  en  avoit  formées; 

& voiant  preuer  fi  extraordinairement  mon  depait,  les  fpéculations  s’avan- 
cèrent à tel  point,  que  le  Duc,  alors  Marquis  d’Harcourt  AmbalTadeur, 
faifant  les  affaires  du  Roi  Très-Chréuen  à la  Cour  d’Efpagne  avec  un  zèle 
& une  attention  extrême , en  fut  jaloux  jufqnes  à écrire  oue  j’étois  parti  de 
Madrid  avec  le  Teltameni  de  mon  Roi  en  faveur  de  la  Maifbn  Impériale. 

Le  bruit  après  avoir  rempli  Paris  vint  jufques  à moi  à Lyon  , d’ou  je  ne 
manquai  d’en  participer  laconnoiflance  au  Secrétaire  de  laDepcclie  Univer- 
felle.  En  ce  tems  on  publia  le  fameux  Fartage  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
établi  par  les  Fuiflances  de  France,  .Angleterre,  & Hollande;  & à mon  ar- 
rivée 
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rivée  à Vienne  j’y  trouvai  les  Dépêchés  Roiales  touchant  cette  grande  nou- 
veauté; & parce  qu'entre  autres  cliofcs,  qui  me  furent  levereinent  ordon- 
nées par  le  Roi  défunt  avant  n>on  départ  de  Madrid,  la  principale  étoit, 
que  touchant  le  Point  de  la  SuccelTion  je  me  devois  bien  garder  d’en  partici- 
per la  moindre  chofe,  non  feulement  à aucun  de  fes  Minilircs,  mais  pas  me- 
me à Ibn  Confeil  d'Etat,  qui  a toujours  fait  en  Efpagne  la  grande  figure 
connue  de  tout  le  Monde,  in'aiant  preferit  certaines  voyes  fecrettes  & im- 
pénétrables, par  lefquelles  je  lui  devois  rendre  compte  de  mes  operations, 
il  m'en  redoubla  plus  fortement  les  ordres  après  ledit  Partage  j m'impofant 
ablblument  la  ponèlualité  de  l'execution , & me  retranchant  toute  liberté  de 
faire  autrement^  fi  bien  qu'ayant  touché  quelque  cltole,  quoi  que  de  très- 
peu  d’importance,  fur  le  point  de  la  Succedlon  dans  une  de  mes  Lettres 
adreiTée  par  la  voye  du  Conlcil  d’Etat,  Sa  Majellé  par  fa Royale-Lettre , da- 
tée du  24»  Septembre,  en  tems  que  la  fatale  maladie  l’accabloit,  me  té- 
rooima  en  être  étonnée,  m’ordonna  de  nouveau  d’oblèrver  inviolablement, 
& à la  derniere  rigueur,  fes  Roiaux  ordres  precedens. 

Je  trouvai  cette  Cour  Très-Augufte  fort  agitée  par  les  difpofitions  dudk 
Partage,  & le  terme  fixé  par  la  France  pour  l’accepter.  .J’obéis  aux  ordres 
de  mon  Roi  & Seigneur,  faifant  les  pas,  que  je  devois,  pour  en  empêcher 
l’acceptation  avec  fuccès  \ & comme  en  même  tems  Sa  Majellé  me  remit 
des  ordres  pour  les  Vice-Rois  de  Naples  & Sicile,  & Gouverneur  de  Mi- 
lan , porunt  qu’au  cas  que  lefdits  Royaumes  & Provinces  fulTent  en  danger 
d'être  envahit,  ils  eulTent  à recevoir  les  Troupes,  que  la  Majellé  du  Très- 
Augulle  Empereur  y enverroit,  aiant  jugé  ûir  des  fondemens  fuffifans  & fo- 
lides  qu’on  étoit  déjà  en  ce  c^ , & que  par  confequent  il  pç  falloit  en  diffé- 
rer la  prévention,  je  fit  tous'  les  efforts  pofiibles,  pour  porter  Sa  IV^elté 
Impériale  à envoier  inceSàmmeiit  auxdits  Royaumes  une  partie  de  fes  Trou- 
pes. On  s’y  difpolbit,  & plufieurs  Conférences  le  pallêrent  avec  les  Mi- 
nillres  de  l’Empereur,  auxquelles  m’étant  qrpuvé  je  ne  négligeai  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer*  é remplir  les  Ibnbaiur  ae  mon  Souverain.  Mais  l’exé- 
cution rencontrant  des  obflacles,  je  ne  manquai  de  les  reprelènter  par  les 
voies  prelcrites  au  Roi  mon  Seigneur,  le  fuppliant  de  m’envoicr  des  ofdret 
de  prévention  pour  les  cas  qui  pouvoient  furvenir , afin  que  je  fulTe  pleine- 
ment & à tems  informé  de  1^  Roiales  intentions.  La  réponiê,  par  les  ex- 
prefiions  les  plus  génereufes  de  fa  Roiale  bonté , m’alTure , qu’il  prenoit  tant 
d’afiurance  fur  mon  expérience  & ma  foi,  qu’il  m’accordoit  toute  faculté 
d’a^,  & ce  avec  d’autres  clau&s,  qu’il  e(l  à cette  heure  plus  à propos  de 
paUer  (bits  filence,  mais  qui  font  baen  connues  à un  grand  Perfonnage,  au- 
quel i’avois  ordre  de  comuauniquer  toute  chofe.  Les  pas,  que  je  fis  enfuL- 
te,  oc  que  je  jugeai  les  plus  propres  & conformes  à fès  Roiales  intentions. 
Sa  Majellé  en  &uu  par  moi  informée,  les  anéa  à un  tel  point,  quelle 
voulut  me  donner  le  plus  fpecieux  témoignage  de  fbn  approbation , que  je 
pouvois  fotibaiter.  Ce  fut  par  un  Brevet  tout  do  fa  Main  Roiale  en  date 
du  P Septembre  1700.  que  fa  grâce  prévenant  me»  demandes  me  mit  au  rang 
«k  Conter  à'Écai,  emploi  le  plus  liiblime  en  fit  Monarchie,.  & dernier 
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1705.  but  desDignitez  & Rccompenfc»,  après  avoir  fervi  aux  Gouvememens  dei 

Royaumes,  & aux  plus  Illulires  Ambaflades,  m’ordonnant  d’en  garder  le 

fecrct  julques  à nouvelle  création  d’autres  Sujets.  Ce  témoignage  d’agre- 
ment  cA  glorieux  en  foi-méme,  mais  il  étoic  bien  augmente  de  prix 

Sar  beaucoup  d’autres  trcs-gracieufes  expredions  de  l’eAime  & approbation 
loiale  pour  mes  fidelles  Services , dont  il  étoit  enrichi. 

Aianc  été  le  depofitaire,  & fidele  gardien  d’un  fi  grand  miAere,  j'ai  crû 
qu'il  étoit  de  mon  devoir  d’enfevelir  dans  un  profond  Tilence,  & les  ordres  de 
Sa  MajeAé,  &le$  puiflantes  raifons,  qui  exigeoient  un  fecret  A rigoureux , 
avec  tant  de  précaution  d’éviter  les  voyes  ordinaires  d’écrire  touchant  la  Suc- 
ceflion.  Car  quoi  que  la  mort  du  Roi  mon  Seigneur,  & le  cours  des  grands 
changemens  furvenus , femblent  en  avoir  rendu  non  feulement  permife , mais 
nccelTaire  la  publication,  j’ai  néanmoins  jugé  plus  honnête  à moi  le  filen- 
ce,  au  prix  même  de  tout  ce  qu’il  m’a  fallu  endurer.  Cependant,  comme 
il  étoit  impoflible  de  cacher  h tous  les  yeux , & mes  démarchés  à la  Cour  Im- 
périale, IX  mes  chaudes  inllances , & plulicurs  des  Royales  diÿofitions,  il 
ne  fe  pouvoir  faire,  que  non  feulement  les  premiers  MiniAres  d’Efpagne,  & 
ceux  qui  prefidoient  à fes  Roiaumes,  mais  les  MiniAres  Etrangers,  & tout  le 
Monde,  n’en  raifonnaflent  par  les  lumières,  que  l’évidence  des  operations 
fourniffoit  à leur  conjeélure. 

Tel  étoit  l’état  des  affaires  quand  mon  Roi  & Seigneur  mourut  le  1 No- 
vembre de  l’An  1700.  & par  un  Exprès  parti  de  iVladrid  le  ij  dudit  No- 
vembre la  nouvelle  m’en  fut  apportée  à Vienne  avec  celle  de  la  Difpofltion 
TeAamenuire.  Je  continuai  à traiter  avec  la  MajeAé  de  l’Empereur,  3c 
autres  Princes  de^cetteTres-AuguAe  Famille , en  pratiquantquelques  moiens, 
que  je  reprefêntai  à Madrid , & qui  eurent  l’approbation  de  ceux,  qui  alors 
compofbient  la  Regence  : néanmoins , jugeant  par  les  vifiblcs  difpofltions  de 
la  Guerre , qu’on  y preparoit , que  ma  refldence  en  cette  Cour  ne  pouvoir 
être  de  longue  durée, je  reprefentai  inceAamment  au  Gouvernement  de  Ma- 
drid avec  de  très- vives  remonflrances,  qu’on  devoir  (mon  départ  de  la  Cour 
de  Vienne  étant  fur  & prochain)  me  faire  promptement  payer  ce  qui  m’é- 
toit  .dû  de  mes  gages , montant  à pluGeurs  milliers  d’Ecus,  d’autant  que  ce 
juAe  & neceffaire  paiement  venant  à manquer,  je  n’aurois  pQ  partir  fans  cx- 
pofer  ma  Perfonne,  3c  en  icelle  la  Dignité  de  mon  Caraéfere,  à un  contre- 
tems,  qu’on  devoir  infaiblement  attenme  des  Créanciers,  qui  avoient  four- 
ni aux  depenfes  faites,  & à mon  entretien.  DeGjuAes  demandes,  & les 
confëquences,  que  le  delai  auroit  pû  aporter,  bien  confiderées  à Madrid, 
obtinrent  des  ordres  preffans  & redoublés  au  Viceroi  de  Naples,  (où  par 
ordre  du  Roi  Défunt  les  meilleurs  efiets  de  ce  Roial  Patrimoine  mes  ga- 
ges étoient  afTigncz)  de  me  faire  inceffamment  paier  les  Sommes  qui  nié- 
toient  ducs;  chargeant  le  Viceroi,  G les  fon^  deAinez  n’étoient  prêts, 
de  prendre  l’argent  à change,  & même  au  plus  haut  interet.  Mais  ces  or- 
dres G précis,  fuit  par  le  mauvais  état  des  B'inances  de  Naples,  fbit  par  d’au- 
tres raifons , ne  furent  pourtant  fuivis  d’aucune  execution.  Si  bien  que  Sa 
MajeAé  Impériale  m’aiant  fait  ordonner  par  fon  Grand  Maréchal  de  Cour 
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après  la  Déclaration  de  la  Guerre  contre' les  deux  Couronnes,  de  (brtir  de  1703.’ 

fa  Cour  Impériale,  je  fus  contraint ‘d’avoir  recours  à fon  Impériale  Cle-  

mence,  lafuppliant  d'agréer,  que  je  temoignalTc  mon  obéïlTancc  en  quit- 
tant la  Ville  de  Vienne,  & me  permettre  de  lèjouftier  en  quelque  prochain 
■^'illage,  pour  y attendre  l’argent  de  Naples,  & fatisfaire  mes  Créancier». 

En  aiant  obtenu  la  gracieufe  permiflion,  je  me  relirai  au  Village  de  Nuf. 
dorff,  d’où  je  reprelentois  coniinuellement  à la  Cour  d'Efpagnc  la.precile 
neceflité,  que  ces  nouvelles  cflnjonétures  rendoient  toujours  plus  prefliinte 
d'un  prompt  fccours,  pour  pouvoir  ^juitter  l’Allemagne,  & me  retirera  la 
vie  privée  dans  un  coin  du  Monde,  m’étant  dedarc  de  ne  vouloir  en  ma 
vieillefle  retourner  en  lùfpagne , ni  fubir  le  faix  d’aucun  Miniltere.  Je  par- 
ticipois  tout  cela  au  Miniflre  de  France,  qui  refidoit  encore  h Vienne,  fui- 
vant  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid,  de  conférer  avec  lui  fur  tout  ce  qui 
m’arrivoit.  Sur  cela  le  Viceroi  de  Naples,  aiant  reçu  des  ordres  réitérez,  ' 

apres  plufieurs  Mois  me  fit  paier  une  petite  portion  des  grandes  Ibmmes  qui 
m’étoient  ducs,  & quoi  qu’elle  ne  fut  proportionnée  ni  à mes  necelTitcz  , 
ni  à la  fatiîfaélion  de  mes  Créanciers,  je  refolus  pourtant  de  leur  lailfer  en 
gage  tous  mes  Meubles  plus  précieux,  pour  dégager  ma  Perfonne,  me  re- 
tirant au  Cercle  de  Bavière,  aiant  choili  la  Ville  de  Saltzburg  fituée  fur  la 
route  ordinaire  d'Italie;  ce  que  je  fis  aufii  avec  participation  du  Minillre  de 
France.  J’y  pris  Maifon,  dont  il  m’a  fallu  paier  le  loier,  & y acheminai 
mes  hardes  ’ufuelles  & toute  ma  Famille,  pour  la  fuivre  à la  legere,  & fans 
embarras.  Mais  les  mouvemens  arrivez  en  même  teins  à Naples,  & l’ex- 
cès des  rigueurs,  qu’on  y pratiqua  envers  quelques  aélucls  Serviteurs  de  Sa 
Majefté  Impériale  arrêtez  en  cette  occafion,  m’aitirerent  le  jour  meme  du 
23  d'Oélobre  fur  le  point  de  mon  départ,  un  ordre  d’arret,  qui  au  nom  de 
Sa  Majefté  Impériale  me  fut  perfonnellement  intimé  par  le  Grand  Maré- 
chal de  Cour,  avec  défence  départir  de  Nuldorf,,  Fofte,  qui  fut  après 
changé  en  un  des  Faoxbourgs  de  Vienne,  & aiailt  donné  ma  promeffe  en 
parole  d'honneur  pour  l’obfervation,  j’y  fus  laifle  fans  Gardes.  Sa  Majefté 
Impériale  m’accorda  aufli  les  Paffeports  neceflaires , pour  exp'edier  incef- 
famment  un  Courier  à Milan , portant  notification  au  Gouverneur  de  cette 
nouveauté,  pour  la  faire  par  là  paiTer  en  Efpagne,  où  j’écrivis  auffi;  & 
en  aiaht  pour  plus  grande  précaution  adrefle  les  Dépêchés  au  dit  Gouver-  * 
ncur,  il  me  répondit  qu’il  les  auroit  envoiées  .i  Madrid  par  un  Courier 
exprès.  Mais  mon  malheur,  ou  autre  caufe,  fit  quelles  n’arriverent  ja- 
mais à cette  Cour,  qui  par  d’autres  voies  que  la  mienne  eut  connoilfance  de 
mon  arrêt.  On  prit  mal  mon  filence,  & divers  raifonnemens  coururent  fur 
ma  conduite  ; quelque  Minillre  d’Italie,  par  des  équivoques  fignificaiifs  & 

Huans%ant  taché  de  trouver  du  mifttre  en  ce  luccés  malheureux.  Là- 
js  s’éleva  contre  moi  un  grand  orage,  mais  qui  par  Ja  connoiflancc 
de  la  vérité  comprouvée  parles  Lettres  du  même  Gouverneur  de  .Mi- 
lan, refponfivea  aux  interrogations  de  la  Cour,  & par  autres  preuves  fo- 
ndes, fut  fl  bien  appaife,  que  le  Gouvernement  redoubla  fortement  les 
ordres  au  Viceroi  de  Naples,  non  feulement  de  me  paier  promptement  ce 
3î)me  II,  LUI  qui 
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• '17D5-  qui  m’ctoic  dû  du  paiïc,  mais  de  me  qomimier  fur  les  mêmes  adlmacions  la 
moitié  du  ^age  ordinaire  d’AmbalTadeur  durant  mon  arrêt.  AÎais  voiant 
des  ordres  li  prelTins  netre  fuivis  d’aucun  effet,  je  commençai  à douter,  que 
le  Viceroi  de  Naples  tenoit  de  plus  haut  des  inflruftions  relcrvées  de  ne  me 
jfbint  fatisfaire;  le  fens  commun  ne  pouvant  comprendre,  qu’on  laiffàt  périr 
un  Minillrc  de  mon  rang  fans  lui  payer  ce  qui  loi  étoit  dû,  & pendant  l’engage- 
ment d’«n  arrêt,  où  la  feule  confideration  de  la  Dignitéde  la  Couronne  fuffifbit 
h obliger  la  Cour  d’Efpagne  h maintenir  honorablement  un  Miniftrc,  pour 
qui  meme  le  devoir  & la  juliice  n’auroient  point  parié  i & pour  juflifier  d’au- 
tant plus  mes  foupçons , je  voiois  tirer  en  même  tems  leur  fubfiflance  de  Na- 
ples d’autres  AmbufTadeurs  non  favorifez  de  tant  de  conliderations,  qu’il  y 
en  avoit  pour  ma  perfonne.  11  faut  ajouter,  qu’anres  la  mort  de  mon  Roi, 
fous  prétexte  d’une  reforme  générale  on  m’ôta  le  Forte  de  Confeiller  au  Con- 
feil  Suprême  d’Italie  , & Conlervateur  des  Domaines  Roiaux  & Roiaumes 
Italiens,  quoi  qu’on  n’ignoràt  point  les  raifbns  dirtinguées  & fingulieres  , 
qui  avoient  porté  la  Clémence  du  feu  Roi  à m’en  honorer.  De  plus , en 
meme  tems  on  pr.iù^ua  des  limitatations  .à  cette  réglé  générale  en  faveur 
d'autres  perfonnes , ou  ne  s’unilfoient  point  toutes  les  réflexions , qui  con- 
couroient  ü mon  avantage.  Néanmoins  j’ai  tout  fouffft-t  fans  impa- 
tience , fans  plainte  , & même  fans  recours , pour  implorer  l’excep- 
tion. 

Il  arriva  encore,  que  fans  aide  d’aucun  artifice , le  fimple  accident  mit 
en  mes  mains  des  Lettres,  qui  fubfirtent  encore,  d’un  Minirtre  de  Naples, 
écrivant  par  l’ordre  Souverain  d’Elpagne  à un  autrb,  que  malgré  tous  les 
ordres  prelTans  à ma  faveur,  il  fçavoit  qu’on  ne  vouloir  quem’amder  par-là, 
û:  tacher  de  m’avoir  fûrement  entre  les  mains.  Néanmoins  attribuant  ces 
exprclfions  à un  pur  mouvement  de  legere  malignité  du  Minirtre,  & n’en 
faifam  aucun  cas , je  cdntinuai  mos  follicitations  à Madrid,  priant  qu’on  ne 
me  laiflat  li  miferablcment  périr  dans  l’abandonnement  où  je  me  trouvois. 
En  effet , les  réponfes  de  la  Cour  m’affurerent  par pluficurs Dépêchés  d’avoir 
redoublé  fi  vivement  les  ordres  au  Viceroi , qu’il  de  voit  non  plus  difiierer,  mais 
avertir  incontinent  de  l’execution.  JTai  été  flatede  telles  efpérances  julques  au 
. 14  Décembre  de  l’An  1702. 

Encetems-lh,à  la  place  du  fecours  attendu,  on  m’avertit  de  Naples, 'que  par 
la  voyc  de  Milan,  le  mois  de  Novembre,  étoit  venu  ordre  au  Viceroi  de  faifir 
& mettre  incontinent  en  fequeftre  tous  mes  biens;  ce  qui  avoit  été  ponc- 
tuellement exécuté  autant  fur  les  Fiefs,  que  fur  tous  les  autres,  fans  excep- 
ter ni  ceux  qui  apartiennent  àmes.Enfans,  qui  depuis  plufieurs  années  ont 
leur  demeure  à Milan,  ni  ceux  qui  apartiennent  à mes  deux  F^eres,  l’un 
rcfldant  audit  Etat  avec  mes  Enfans,  & l’autre  à Napks.  Je  ne  puis  ex- 
primer l’accablement  & mortification  que  j’ai  reffenti  à une  nouveauté  fi 
terrible,  me  voiant  condamner  fans  m’entendre,  & la  femenceexecutée  avant 
la  notification  des  crimes  prétendus;  rigueur,  qui  pour  être  direéfernent  op- 

{;ofêe  .à  toutes  les  Loix  Divines,  Naturelles,  & Civiles,  par  lefquellcs  les 
kuples  font  gouvernez,  cft  inoùie,  & non  pratiquée  avec  les  plus  chetife 
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criminel*,  & convaincu»  même  de  Leze  Majefté.  Ma  Confcience  exa- 
minée par  moi-même  ne  m’a  fçû  .répondre  autre  choie,  linon  que  pendant 
toute  la  vie  de  mon  défunt  Roi  & Seigneur,  & trente -fix  ans  de  fa  mien- 
ne, je  l’avois  lèrvi  en  tant  de  tres-importans  emplois  avec  une  fincerité 
& fidelité  , qui  en  ont  mérité  jufques  à Tes  derniers  jours , & toute  là 
Roiale  confidence , & le»  témoignages  plus  exquis  de  Ion  agrément  & ap- 
probation: qu’apres  fa  mort,  premièrement  à Vienne,  puis  à NufdorfT,  & 
dernièrement  en  ces  Fauxbourgs,  j’ai  été  toûjours  trcs-exaél  h informer  de 
toutes  mes  démarchés , la  Cour  d’Elpagne , en  aiant  raporté  l’approbation 
en  plufieurs  Dépêchés , que'  je  conlerve  ■,  & après  mon  départ  de  cette 
Cour  de  Vienne  j’ai  vécu  dans  une  lôlitude,  dont  l’aufierité  ell  bien  no- 
toire. Supportant  neanmoins  ce  malheur  avec  la  plus  foùmife  modération , 
& confiance  en  mon  innocence  jufques  à en  efperer  une  réparation,  j’en 
écrivis  dès  le  commencement  du  mois  pafle  de  Décembre  à la  Cour  d Ef- 
pagne,  avec  la  confiance , qui  ell  compagne  inleparablc  d’un  cœur  in- 
nocent, remontrant  qu’une  aéUon  fi  irreguliere  & exhorbitante  en  toutes  lès 
circonllances  m’obligeoit  à juger,  que  çavoit  été  un  équivoque  du  Vice- 
Roi  j ne  pouvant  me  refoudre  à croire,  que  C même  la  malignité  _fe  fer- 
vant  de  la  conjonélure  du  tems  & du  lieu,  où  je  me  trouve,  auroit  vou- 
lu me  noircir  de  quelque  crime,  une  Cour  fi  exaéle  en  fait  de  jullice , 
comme  celle  de  Madrid , auroît  pû  condamner  un  Minillre  de  ma  qualité 
fans  l’entendre  , & pour  recompenfe  de  tant  d’hormêtes  travaux  fauroit 
voulu  réduire  par  la  faille  de  tou»  fes  biens  & revenus  a l’extrémité  de 
périr  de  pure  milere.  A cet  effet , par  les  plus  vives  & reljjcftueulès  re- 
montrances, j’ai  fuplié  pour  un  prompt  & oportun  remede,  fans  difeonti- 
nuer  mes  prières  par  tous  les  Couriers  fuivans,  jufques  au  dernier,  qui  ré- 
pond au  jour  ci-deffous  marqué  : & parce  que  mes  Agens  de  Naples  ceffo- 
rent  de  m’écrire,  alléguant  la  defenlè  qu’on  feur  en  avoit  faite,  & ine»  Cor- 
refpondan»  à Madrid  prqtellant  auffi  d’être  containu  de  s’en  abllenir  après 
avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  lequellration,  je  fuppliai  le  Gouvernement  de 
leur  permettre  la  continuation  de  ma  correlponcfance,  par  laquelle  j’aurois 
pû  au  moins  avoir  connoiffance  extrajudiciafe  de  mes  forfaits  fuppofez,  & 
quelque  moyen  de  m’en  défendre;  mais  jufques  .à  prefent  de  fi  julles  & rai- 
lonnables  injlances , quoi  que  parvenus  à ^ladrid , ( comme  j’en  fuis  certai- 
nement informé  ) n’ont  pü  encore  mériter  une  feule  réponfe. 

Un  il  long  & fevcrc  filence  avec  un  Minillre  de  mon  Caraflere,  & fur 
une  matière  fi  importante , joint  au  nombre  & au  poids  des  raifons  ci-de& 
fus  alléguées  y ont  achevé  de  me  perfuader,  que  le  prelènt  Gouvernement 
d’Elpagne  mécontent  peut-être  descommilïïons  de  confidence, dont  mon  Rot 
& Seigneur  m’avoit  chargé, '& ‘que  j’ai  exécutées  avec  toute  l’exaélitude 
d’un  ^jet  fidelle,  & d’un  Miniltre  d’honneur,  m’ayant  fait  un  crime  de 
ma  louable  fidelité,  ait  depuis  long-tems refolu  ma  ruine,  &'iàute  de  fonde- 
inens  pour  en  julliiSer  rintention,  ait  cru  neceUàire  l’expédient  de  me  con« 
damner  fans  m’entendre. 
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*7°î»  Je  prens  Dieu  à téinoin,  que  la  perte  non  méprifable  de  mes  biens,  quoi 
' que  rude  en  foi-indme  à un  homme  de  mon  âge,  & accoùtumc  h vivre  avec 

un  liillre  convenable,  & bien  plus  la  confidération  de  mes  Fils,  Freres,  & 
Neveux  innocens,  qui  fans  aucune  faute  de  leur  côté,  ni  du  mien , font  con- 
traints 3 partager  ma  mifere , n'ell:  pas  ce  qui  ell  le  plus  fenfible  à mon  cf. 
prit,  qui  connoît  aflêz  les  vicKîitudes  humaines.  Mais,  de  me  voir  à Ja  Fat- 
ce  de  l'Univers  traité  avec  tant  d'ignominie,  & noirci-par  l'horrible  impu- 
tation de  Rebelle,  c’elt  un  chagrin  infupportable  à un  cœur  innocent,  & 
qui  fuit  plus  de  cas  de  fa  réputation  que  de  fa  vie. 

.Vprès  donc  l'inutile  expérience  de  tous  moyens,  pour  effacer  cette  diffi- 
dence  fatale,  voyant  clairement,  que  la  perfecution  a de  plus  profondes  ra- 
cines, que  toutes  avenues  font  clofes  à ma  jullification , & qu'on  n’écoute 
pas  feulement  mes  remontrances,  bien  loin  de  recevoir  mes  raifons,  & d'ail- 
leurs me  voyant  dellituc  de  tout  humain  fccours,  ma  réputation  fi  injullc- 
, ment  déchirée , & ma  vieillelfe  après  tant  de  pénibles  emplois  réduite  à 

mandier  le  pain  à fon  extrême  necefiité , je  n’ai  dû  me  fauver  autrement 
de  ce  naufrage,  qu’en  embralfant  l’Ancre  Sacrée  de  la  Souveraine  Protec- 
tion du  Très-Clement  Empereur  Léopold,  laquelle  étant  la  preuve  la  plus 
convainquante  de  mes  honnêtes  aétions,  fera  aufii  l’afile  plus  alfuré  à ma  ré- 
putation attaquée  , mes  jours  ne  pouvant  avqjr  une  plus  heureufèni  glorieu- 
fefin,  qu’au  fervice  de  cette  même  Trcs-Augulle  Maifon  d’Autriche,  de 
laquelle  mon  bonheur  me  fit  naître  Valfal:  oc  au  même  devoir  m’oblige 
l'inconteftablejullice,  qui  l’aflifle,  bien  reconnue  de  toute  l’Europe. 

Je  fbûmets  au  jugement  de  tout  le  Monde , qui  le  voudra  dépouiller  de 
ion , ma  refolution , autant  jullc  par  les  puiflantes  raifbns  que  j’en  ai  eu 
que  ncccfiaire  par  l’extrême  calamité  où  je  fuis  réduit;  & je  me  confie  en 
Dieu,  qui  ell  la  Vérité  Souveraine,  qu’il  n’y  aura  fi  fot  ni  fi  malin  entre 
les  Hommes,  qui  la  puilTe  attribuer  à legreté;  s’il  voudra  faire  réflexion, 
que  par  excès  de  delicatelTe  d’honneur,  malgré  tant  de  très-rudes  fouffran- 
ces,  & de  raifons  qui  me  perfuadoient  le  contraire,  je  l’ai  fi  long-tems  dif- 
férée :&  moins  pourra-t-on  l’imputer  à infidélité  de  Valfal;  où  imponélualité 
de  Minillre , puifque  ni  direélement  par  moi  même,  ni  indireéleraent  par 
Procureur,  je  n’ai  jamais  prêté  Serment  de  Fidelité  au  préfent  PolTelTeur 
de  la  Monarchie  d'Efpagne , qui  aufii  n’a  encore  julques  à prefent  aucune  In- 
velliture  du  Royaume  de  Naples,  où  je  fuis  né;  delquelles  deux  eflentielles 
ik  indifpenfables  conditions  doit  naicre  , pour  être  légitimé  , l’obligation 
du  Valfal.  Quant  au  .^linillere  j’ai  déjà  dit  ci-delfus,  que  j’avois  déclaré  à 
la  Cour  d’Efpagne  après  la  mort  de  mon  Roi  & Seigneur , de  me  vouloir 
retirer  à jouir  de  la  vie  privée,  tSc  de  ma  liberté.  Et  pour  ce  qui  regarde 
mon  Caraètere, je  n’ai  jamais  été  reconnn  en  cette  Cour  Impériale  que  pour 
AmbalTadeur  du  feu  Roi  Charles  Second  mon  Seigneur,  de  quoi  en  aiant 
averti  la  Cour  de  Madrid , elle  ne  m’a  envoie  aucune  nouvelle  Lettre  de 
Créance,  ni  m’a  chargé  d’aucune  Affaire  de  confidence,  mais  d’un  feul 
A£lc  de  Procuration,  qui  pouvoit  tomber  fur  qui  que  ce  Ibit,  meme  non 
Valfal,  ponant  faculté  pour  demander  l’InvelUturc  de  la  Duché  de  Milan, 
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& en  prêter  le  Serment  de  Fidelité  à la  Majellé  de  rEmpercur;'ce  qui  n'eût  ,-o, 
point  d’effet.  Auffi  puis-je  bien  dire,  que  la  Cour  même  de  Madrid  ne  — i-i 
m’a  plus  reconnu  pour  tel  après  la  Mort  de  mon  Roi  & Seigneur,  puid 
qu'aiant  continué  effeftivemeni  Jeurs  gages  à tous  les  autres, elle  ne  m’adon- 
né que  des  paroles,  comme  j’ai  ci-delTus  amplement  remontré.  Je  protelte 
néanmoins,  malgré  le  peu  de  bonheur  rencontré  au  prefent  Gouvernement, 
oue  j’ai  toftjours  conlèrvé,  & conferverai  immortelle  la  vénération  que  je 
dois  à la  toujours  Illiillre  & Glorieufe  Nation  Efpagnole  : lui  profeffant 
une  éternelle  reconnoiffance  des  Grâces  & Honneurs,  qu’elle  m’a  tant  d’an- 
nées continué.  Ainfi  Dieu,  Souverain  Dilpenfateurde  tous  les  Biens,  calmant 
le  préfent  Orage,  la  ramene  au  Port  de  cette  inébranlable  félicité,  que  raé^ 
ritent  là  valeur,  là  fidelité,  & la  grandeur  de  Ton  très  noble  Génie. 

Fiennek  de  Mars  170}. 


On  étoit  bien  inquiet  à la  Cour  Impériale  fur  les  mouvemens  des  Re- 
belles de  Hongrie.  Ragotszki  ctoit  a leur  tête.  On  leur  prit  un  Etendart 
qu’on  envoia  à Vienne.  Il  y avoit  deffus  en  Lettres  d'Or  ces  Lettres  ; 
F.  R.  D.  F.  V.  S.  R.  I.  P-  lavoir  Francifeus  Ragotszki  de  Faljb,  FaudatZy 
Sacri  Romani  Imperii  PrincepSy  jinno  l'joi'y  avec  la  foufeription , Cum  Deoy 
fro  Pattiâ  Libertate. 

Comme  les  ponftilles  de  la  preference  étoient  fortement  .à  cœur  à la  Cour 
de  Vienne  , Elle  fit  faire  une  Proteliation  par'fon  Ambaffadeur  à Rome 
contre  une  Nouveauté.  C’étoit  qu’à  la  Maifon  de  Medicis  on  vouloit  met- 
tre les  Armes  de  France  à la  droite  de  celles  d’Elpagnc.  Voici  cette  Pro- 
tellation. 


„ /^Omme  il  court  un  bruit,  qui  n’ell  que  trop  certain  , qu’on  doit  at- 
„ tacher  fur  la  Façade  du  Palais  de  Medicis  dans  la  Place  Madame  y 
„ les  Armes  de  France  à la  droite  des  Armoiries  des  Royaumes  qui 

„ concernent  la  Couronne  d’Elpa^ne  , & qu’une  telle  pratique  dans  les 

„ confequences,  pourroit  être  citee  à l’avenir,  comme  un  exemple  pré- 
„ judiciable  aux  autres  Prérogatives  de  cette  Monarchie  ; vû  qu’on  n’a 
„ pas  relevé  la  même  chofe  pratiquée  par  Madame  la  Princeflè  des  Ur- 
„ fins,  fur  la  porte  de  fon  Palais , comme  étant  une  aélion  particulière- 
„ d’une  Dame  Françoife,  laquelle,  ne  liroit  point  à confequence.  Ain- 
„ fi,  afin  qu’on  ne  puiffe  point’ dans  aucun  tems  interpréter* nôtre  filen- 
„ ce , pour  un  a£le  de  confentement , on  déclaré  & protefte  au  nom  de 

„ S»  Majellé  Impériale  , à laquelle , par  les  raifons  déduites  dans  plu- 

„ fleurs  Ecrits , apartient  la  deffenle  légitimé  des  Droits  de  la  Couron- 
„ ne  d’Elpagne , & des  Royaumes  & Nations  qui  en  dépendent , que 
„ telles  chofes  faites  ou  à faire  à l’avenir  doivent  être  confiderées  com- 
„ me  clandellines  & violentes,  -&  que  toutefois  <St  quant#  qu’il  plaira 
„ à Dieu  de  rétablir  la  Monarchie  dans  fa  première  liberté,  & fous  fon 
„ légitimé  Succeffeur  de  la  irès-ÂuguIle  Maiffon  d'Autriche , ou  protel- 
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i*7oj.  „ te  de  retrafter  & faire  rçtraéler  tels  & femblables  aftei,  comlne  nub, 

„ attentez,  &.  de  nul  exemple,  non  feulement  auprès  de  toutes  fortes  de 

„ Princes,  ou  Puill'ances,  mais  même  de  tout  le  monde;  & qu’on  doit 
„ conlidercr  comme  en  foa  entier,  l’état  où  fe  trouvoit  le  Lullre  de  la 
,,  Couronne,  la  dignité  des  particuliers,  &.  la  haute  eltime  de  la  Nation 
„ fous  le  Règne  Glorieux  de  Charles  Second  dernier  Roi  d’Efpagne. 

„ Et  afin  que  le  prefent  Aéle  de  Protellation ; déclaration,  & contra- 
■„  diélion  foit  tenu  pour  vrai , légitimé  & félon  les  Loix  dans  le  tems 
,,  à venir , & à perpétuité , nous  l’avons  fait  faire  par  un  Notaire  pu- 
,,  blic,  & en  prefence  de  Témoins  dignes  de  foi.  Donné  dans  nôtre  Pa- 
,,  lais  Impérial , 

„ Léopold  Joseph,  Comte  de 
„ Lambcrg,  Ambafladeur  de  Sa  Majcllé 
,,  Impériale. 

„ Le  3.  de  Janvier  1703. 

Pendant  que  les  affaires  de  l’Empire  fo  defiloient  & fe  delabroient 
r.\ngleterre  & les  Etats  Généraux  faifoient  des  efforts  pour  les  rele- 
ver. Le  Minillre  de  l’Eleftcur  de  Treves  de  Kaifersfcldt  fut  chafgé  de  la 
part  des  deux  Cercles  de  Franconie  & de  Suabe  de  faire  ii  ces  deux  Puiffan- 
ces  Maritimes  des  propolitions.  Elles  conlilloient  que  les  deux  Cercles  met- 
troient  fur  pied  un  nouveau  Corps  de  Troupes,  meme  affez  confiderable  li 
Elles  vouloient  leur  fournir  quelque  forame  d’argent  pour  leur  entretien. 
On  ne  répondit  pas  d’abord  a ees  Demandes.  La  railbn  en  étolt  tant  parce 
que,  fur-tout  les  Etats  Generaux , faifoient  des  efforts  au  delà,  pour  ainû 
dire,  de  leurs  forces,  pendant  qu’une  bonne  partie  des  Etats  du  Corps  Ger- 
manique étoient  dans  une  indolence  & letargie  étonnante;  que  parce  qu’on 
convenoit  a\mc  le  Prince  de  Bade  qu’une  diverfion  aux  Pais-Bas  porteroit 
coup , & pouvoir  reparer  les  malheurs.  Comme  cependant  le  Minillre 
de  Treves  redoubla  fes  inflances,  les  deuxPuiffances  Maritimes  refolurent  de 
donner  un  fiibfide  gratuit  au  Cercle  de  Suabe,  qui  étoit  le  plus  foulé,  de 
deux  cent  mille  Ecus  en  deux  termes.  On  en  fournit  d'abord  la  moitié.  Le 
Cercle  de  Suabe  en  remercia  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  parla  Lettre 
qui  fuit 

• * 

• PP. 

îi'cica'c  TAVry^  Repic  Majejiatis  Vejlra  eura  ac  folliiuilo  caufam  puhlkam  promt- 
Suite  i X Vitidi,  cottjianfque  erga  Cinulum  hune  Imperit  Sucvicum,  fœdere  ftbi  arlfius 
. il  ».cinc  focîatum,  nUKCvnbex  canfâ  fæderis  aggi-ej/um  fert  opprejjum  afcclus,  fatis 
tt*c*'^âu  fxperque  luccjmt  , ex  be»rgnà  declarattoiie  de  fubmthiPramlo  Jlli  um  cum  Celfis 
V.  Jiiip'  etc  Pr<epuie»tibus  Fœdereui  Belgii  Ordinibus  Subfidio  pecuniarw  ïcoooo.  Jmpe- 
ri. ilium,  q nam  ex  mandai»  Regi.t  Majejiatis  V efir a , f uns  liages  Cumitmjab- 
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fifttns  Mittifter  ibidem  commoranti  Mlegato  Trevhenfi^  13  fimul  PUnipütentia-  170  J.  * 

rio  Circuli  bujus  de  Kay  fers feid  plitribus  expefu.i , hkquc  NoLIs  poflea  Literis  fi- 

gnificavit.  hgens  fane  bac  ab  allé  memoratis  Ürdimbus  Geiseratibus  par/im  re 
ipjà  jam  comprobata , partim  verb  tam  ab  illis  , quam  à Rcgià  Majcjiase  Vejlrâ 
promijfa , i3  proximè  procul  dubio  fubfecutura  munificentia  ajfert  lenmen  vulisc- 
ri , quod  biga  bojlium  -vifeeribus  Circuit  inharentium  omnibus  penè  ejuldem  mcm~ 
bris  injlixit , novamque  iniù  certiffimam  exinde  concipittnt  f^m  fore , ttt  no»  tan- 
tum  in  Sacietate  (3  Unione  paSlorum  cum  rcliquis  Feederatis  initoru  n ulterins  per- 
fifiere^  Alilitemque , quo  eum  in  finem  infiruttus  ejl  Circitlus , fervare  (3  augere, 

Jed  (3  inox  lib.rationem  à calamitatibus , quas  nunc  fufiinent , bellkis  fibi  pto- 
miltere  queant.  Gratâ  Nos  igitur  unà  cum  imnibiii  Circtili  bujus  flat’ibus  Jum- 
ftmm  hoc  bemficium  veneramur  mente , Deutnque  fi.  O.  AI.  calidijfmis  impkra- 
mus  prtcibus,  ut  laudabiles  Regia-  Majeftatis  Kejtra  conatus  porrh  fecundet.,  prof- 
perojque  femper  rerum  fucctjjus  ad  obtinendum  exoptatum  undique  feopum  bonef- 
ta  ac  leciira  pacii  Univer/alis  largiasur.  Servet  Juniiiium  Nuttien  Regiam  Ala- 
jejlatem  yefiram  bono  publico  (3  totius  Orbis  Chrifiiani  in  feras  ttfque  aunes  fal- 
vam  (3  ineolutnem  cujus  Regio  favori  Nos  totumque  Circulumem  impofia  um  quoqu» 
commendanms. 

Dabantur'i^.  Junii  170J. 

I L en  écrivit  une  autre  afTcz  longue  en  Allemand  aux  Etats  Gé- 
néraux fur  le-  même  pied.  Il  y ajouta  une  peinture  abrégée  de  fes  Délbla- 
tions,  & une  priere  d’infifter  auprès  de  laKeine,  pour  le  paiement  du  fé- 
cond terme.  Ledit  Cercle  manda  au  Minillre  de  Treves,"  qu’il  alloit  aug- 
menter fes  Troupes  jufques  au  nombre  de  vingt  mille  hommes.  Ce  Mi- 
nifhe  communiqua  le  foir  même  de  la  réception  de  lès  Lettres , cette  rélb- 
luti^  au  Confeiiler-Penfionnaire , fachant  bien  que  ce  grand  homme,  zé- 
lé lHiime  il  étoit  pour  le  bien  public,  ne  pouvoit  aprendre  cette  nouvelle 
qu’avec  plaifir. 

L’Eledeur  Palatin  fàifoit  inllance  fur  inftance  qu’apres  la  prife  de  Bonn, 
on  fit  le  Siège  de  Thionville.  L’on  ne  trouva  cependant  pas  à propo.s  d’y 
aquiefeer,  parce  qu’une  telle  diverfion  étoit  trop  éloignée  des  Provinces- 
Unies.  Pendant  ces  follicitations  on  fut  fort  attentif  fur  un  inconnu.  Il 
étoit  arrivé  de  Paris,  deguifè  eq  païfàn  jufques  à Breda.  A fon  arrivée  en 
cette  Ville-là  il  parla  au  Gouverneur.  Celui-ci  dépêcha  un  Exprès  aux 
Etats  Généraux  fur  fon  fujet.  On  le  fit  venir  à la  Haie.  On  l’équipa, 

& il  prit  le  nom  de  Comte  de  Solange.  Il  infinua  qu’il  venoit  de  la  parc 
des  Camifhrds.  Le  Brigadier  de  Belcaftel , Officier  de  probité  & de  pru- 
dence, eut  ordre  de  l’examiner,  comme  étant  du  Pais  des  Sévennes.  Il  ne 
trouva  en  lui  rien  de  fblide;  car,  il  ne  cohnoiflbic,  ni  les  Sevennes,  ni  au- 
cune perfonne  de  ce  Pais-là.  Ainfi , il  fut  foupjonné  de  foupleflè , & la 
f^rce  à fon  égard  fut  bien-tôt  finie,  puis  qu’on  le  fit  partir.  Le  refus  da 
Siège  de  Thionville  porta  l’Eleéleur  Palatin  à faire  une  nouvelle  Propofi- 
tiou.  .Elle  tendoit  à faire  une  diverfion  fur  la  Mofellc,  après  avoir  enlevé  • 
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Trarback,  donc  il  filloic  en  premier  lieu  entreprendre  le  Siège.  Les  Etats 
Généraux  lui  dépcciiere'nc  un  ICxprès.  Cétoit  pour  remontrer  à cet  Elec- 
teur, que  ce  ftroïc  s'attacher  à une  vétille,  pendant  que  les  entrailles  de  l'Em- 
pire étoient  en  feu.  Que  1^  befoin  du  Cercle  de  Suabe,  & de  l’Empire  de 
ce  côté-là  étoic  plus  prelTant.  Cétoit  d'autant  qu’on  venoit  de  recevoir  un 
Exprès  de  ce  Cere!e-là,  pour  prefTer  du  (êcours.  Ainfi  il  falloit  ne  perdre 
point  de  tems  h y pourvoir,  & ày  faire  marcher  les  Troupes  deltinées.  Les 
mêmes  lütats  firent  apeller  à une  Conférence  les  Miniftres  des  Princes  du 
Cercle  de  Weitplialie.  On  les  prelîa  pour  la  marche  de  leur  contingent  pour 
l'Empire.  Ce  qui  donna  lieu  à prefTer  cette  marche  étoic  que  leur  Com- 
milTairc  van  der  Meer,  qui  étoit  Député  vers  les  Cercles,  manda  qu’on  étoit 
dans  une  grande  apréhenfion  à Nuremlierg,  & qu’il  y avoit  meme  à crain- 
dre que  la  Franconie  ne  fut  obligée  d’accepter  une  Neutralité  de  fort  fà- 
cheufe  conféquence.  I^es  Etats  Généraux  étoient  d’aileurs  fichés  fur  ce 
que  d’autres  Cercles,  Tachant  le  fubfide  qu’on  venoit  de  donnera  celui  de 
Suabe , vinrent  d’abord,  à la  charge  pour  en  avoir  anflï , comme  fi  la  Répu- 
blique dût  être  le  Pérou  de  l’indolente  Allemagne.  On  réitéra  le  Lundi  ay.  • 
de  Juin  la  Conférence  avec  les  Minillrcs  des  Cercles.  On  y fit  aulîi  inviter 
tous  ceux  des  Princes  qui  étoient  dans  la  Grande  Alliance.  On  y réfolut  de 
s’afTemblcr  de  la  forte  tous  les  Lundis,  pour  faire  une  elpecc  de  Congrès,  pa- 
reil à celui  qui  fe  tenoit  pendant  la  Guerre  précédente.  j. 

I.es  preffantes  inftancesdes  Etats  Généraux  firent  quelque  imprefiion  for 
la  Mailon  de  Lunebourg  les  Princes  de  ce  nom  écrivirent  une  Lettre  à ces 
Etats.  Ils  déclaroient  par  icelle  que  leur  contingent  au  nombre  de  quatre 
niille  hommes  alloit  marcher  pour  joindre  h T.Vrmée  Impériale,  ou  là  où 
il  feroit  trouvé  à propos.  On  ne  faifoit  cependant  rien  marcher  du  contin- 
gent du  Cercle  de  la  DalTc-Saxe.  La  raifon  en  étoit  que  divers  Membres 
de  ce  Cercle-là  ne  vouloicnt  rien  y contribuer,  fi  Ton  ne  tenoit  les  i^ts 
du  Cercle.  Parmi  ceux-ci  étoit  le  Roi  de  Prufle.  Ce  Monarque  inlWoit 
fur  TAlTemblée  de  ces  Etats-là.  Sa  vüë  étoit  d’en  devenir  un  des  Direèlcurs 
à la  place  du  Roi  de  Suede.  Le  Duc  de  Zcll  y regimboit,  nonobflant  les 
plaintes  & les  inllances  du  Roi  de  Pruflê  auprès  des  PuifTances  Maritimes, 

<Sc  même  auprès  de  la  Cour  Impériale.  Par-là  les  ;\iFaires  en  Allemagne 
empiroient  de  plus  en  plus. 

Après  la  Priiê  de  Brifac  par  le  Duc  de  Bourgogne,  & après  Ton  retour 
en  Franèe,  le  Maréchal  de  Tallard  alla,  après  divers  mouvemens  aiïiéger 
l’importante  Fortcrefl'e  de  Landau.  De  tous  cotez  & for-tout  de  la  part  de 
l’Elefteur  Palatin , les  Etats  Généraux  furent  follicitcz  d’envoier  un  Corps 
de  troupes,  pour  fe  joindre  à jd’auires.  Cétoit  pour  tenter  de  faire  lever 
le  Siège  de  cette  Place-Ià.  Lés  Etats  réfolurent  le  26.  d’Oélobre  d’y  faire 
marcher  fous  la  Conduite  du  Prince  Héréditaire  de  1 lefTe-Caffe!  douze  Ba- 
taillons, & vingt  neuf  Efeadrons.  Ce  Prince  qui  étoit  campé  à Cornelis- 
Munller,  reçût  un  Renfort  de  Maeftricht,  pour  faire  ce  nombre-là.  Il  ne 
pût  d’abord  le  mettre  en  marche.  Cétoit  par  le  manque  de  chariots  pour  le 
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Pain  & pour  les  autres  chofcs  nécelTaires.  Comme  cependant  on  battoit  la 
lace  depuis  le  21.  d’Oflobre,  ce  Prince  hâta  (à  marcjie.  Nonobftant  la 
mauvaile  faifon  , il  avança  dix  à douze  iieües  par  jour.  Il  joignit  le  13 
de  Novembre  près  de  Spire  les  Troupes  Palatines.  Elles  étoient  lous  les  or- 
dres du  Marécnal-Comte  de  Naflâu-Weilbourg.  L’on  y attendit  le  14.  les 
Troupes  promilès  par  l’Elefteur  de  Maïence  & par  le  Prince  delIefle-Darm- 
ftadc.  C’etoit  pour  dilpofer  enfuite  l’attaque  des  Lignes  des  Ennemis  devant 
Landau  pour  le  16.  Le  Comte  qui  s’étoit  lêul  charge  de  toute  la  dilpofition, 
& qui  devoit  favoir  la  fituation  de  ce  Païs-Ià,  puis  qu’il  avoit  auparavant 
campé  dans  le  voiHnage , ignoroit  cependant  tant  les  forces  de  Tallard  au 
Siégé,  que  celles  qui  étoient  en  chemin  fous  Préconul.  Auffi,  aflura-t-il 
tant  le  Député  des  Etats  Monfieur  d’Almelo,  que  le  Prince  Héréditaire, 
que  lès  Elpions  & fes  Partis  envoiez  pour  reconnoitre , n’avoient  aperçu 
aucun  mouvement  des  François,  &que  le  Corps  Ibus  Précontal  étoit  fort 
éloigné.  Le  ly.,  les  Généraux  tinrent  une  Conférence  fur  ce  qu’on  avoit 
à faire.  Ils  fe  (éparérent  fur  les  allurances  données  par  le  Comte,  croïant 
les  François  tranquilles  dans  leurs  Lignes,  & Précontal  du  coté  de  la  Lor- 
raine.  Cependant,  deux  déferteurs  François  raportérent  au  Comte  que 
Précontal  avoit  joint  ce  jour-là  le  Maréchal  de  Tallard,  oui  s'étoit  d’abord 
mis  en  marche  pour  attaquer  le  Secours.  Le  Comte  de  NalTau,  gui  étoit 
.occupé  à faire  préparer  un  Feftin  pour  la  réjouiflânce  d’une  Fête,  le  rendit 
à fon  Aile  gauche.  EnpafTantil  avertit,  quoique  trop  tard,  le  Prince  de 
la  marche  des  Afllégeans.  Ce  Prince,  autant  vigilant  qu’ardent,  mit  d'a- 
bord l'Aile  droite  qu’il  commandoit  en  état  de  faire  tête.  Voiant  qu’à  fa- 
proche  de  Tallard,  le  Quatier-Maitre  Général  Palatin,  qui  connoillbit  le 
Pais  avoit  rangé  l’Armée  enforte  qu’elle  pouvoir  être  attaquée  & prife  en 
flanc,  & que  le  Comte  preflbit  Ibn  Aile  de  marcher  contre  les  François,  le 
Prince  envoia  à toute  bride  Ibn  Aide  de  Camp , pour  dire  au  Comte  de  re- 
tenir fon  Aile  gauche. ,,  C'étoit  jufques  il  ce  ‘du’U  pût  le  joindre  avec  fa 
droite,  afin  de  pouvoir  conjointement  leur  préfènter  la  tête.  Cependant, 
le  Comte,  fans  l'attendre , s’engagea.  Il  avoit  même  commencé  avec  un  bon 
fuccès,  puifqu’il  avoit  pris  diveries  pièces  de  Canon  de  l’Ennemi.  Cepen- 
dant, celui-ci  s’étant  rallié,  attaqua 'de  nouveau  avec  toutes  lès  forces  la 
gauche,  & la  fit  plier.  L’Infanterie  Palatine  mit  le  delbrdre  dans  la  Cava- 
lerie. Par-là  toute  l’Aile  fut  mile  en  déroute.  Alors,  toute  la  force  des 
Ennemis  tomba  fur  la  droite.  Comme  la  gauche  fe  retiroit,  l'Ennemi  prit 
l’occafion  d’attaquer  en  front  & en  flanc  l’Iniântene  du  Prince  Elle  fit  ce- 
pendant une  fl  vigoureuiê  reflllance,  que  l’ennemi  avec  toutes  lès  forces  ne 
pût  la  percer.  La  bravoure  des  Soldats  & Officiers , fécondez  par  une  aéti- 
vité  & une  prudence  extraordinaire  du  Prince,  fut  fl  grande,  que  l’Enne- 
mi fut  repoulTé  a diverfes  fois.  L’on  continua  de  la  forte  jufques  au  foir  fans 
le  moindre  avantage  du  côté  des  François.  Une  preuve  incontellable  en  elt 
que  la  Cavalerie  & les  Dragons  du  Prince  prirent  feize  Etendards  & trois 
Paires  de  Timbales,  fans  en  perdre  du  côté  du  Prince  un  feul.  En  ce  tems- 
là,  les  Comtes  de  Naflau  Si  de  Vehlen  joignirent  le  Prince  Héréditaire.  Ils 
Time  II.  Mmrom  lui 
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1703.  lui  confeillérent , parce  que  l’Aîle  gauche  étoit  entièrement  en  déroute  , 

& (jue  le  refte  s’étcit  déjà  retiré  à Spire  fans  qu’il  fut  poflible  de  le  rallier , 

de  le  retirer  auffi.  Le  Prince  le  fit  pied  à pied  à travers  le  Champ  de 
Bataille  vers  le  paflage  de  Dudenhoven.  Ce  fut  là  que  fes  Troupes  re- 
pallérent  le  Spierback  fans  que  les  F rançois , qui  avoient  perdu  beaucoup 
de  Monde,  ofaflent  faire  la  moindre  tentative  pour  le  fuivre.  11  eft cer- 
tain que  fi  le  Prince  eut  été  fécondé  par  l’Aile  gauche,  & que  areux 
qui  connoiffent  le  Pais  eufléht  pris  plus  de  précaution  pour  ne  pas  le 
lailTer  furprendre,  l’on  pouvoir  juger  fans  témérité  que  la  viftoire  auroit 
panché  de  fon  côté , oc  Landau  auroit  été  lécouru.  Ce  Récit  eft  tiré 
de  la  Relation  de  ce  Prince  aux  Etats  Généraux,  & de  celle  de  Mon- 
fieur  d’Almelo.  Celle  du  Prince  étoit  alTaifonnée  d’une  grande  modeA 
tie;  mais,  celle  de  Monfieur  d’Almelo  ne  lâvoit  aflez  exalter  fa  bravou- 
re, & fa  prudence  Militaire.  Il  mandoit  aux  Etats  , que  ce  Prince  fe  trou- 
vant par  tout , eut  un  coup  d’épée  fur  la  tête  , qu’un  Officier  François 
lui  donna.  Il  ne  fit  cependant  que  lui  faire  tomber  le  chapeau.  Cela 
coûta  la  vie  à l’Officier , que  le  Prince  tua  de  fa  propre  main.  Les 
Etats  Généraux  furent  fi  charmez  de  la  conduite  du  Prince , qu’ils  lui 
écrivirent  la  Lettre  fuivante. 

„ M O N S E I G N E U R, 

Lcttjede,  >,  n’avons  reçu  qu’aujourd’hui  la  MilTive  de  Vôtre  Alteflé  du  iS 

Etat»  Ge-  „ du  couTant , par  laquelle  Elle  nous  fait  part  de  ce  qui  s’eft  paf- 
rri'n«Hd-  >»  l’Aftion  du  jour  précédent  avec  les  Ennemis.  Nous  avons 

rcJitaite  „ aptis  avec  chagrin  le  malheureux  fucccs  de  cette  Bataille,  & la  perte 
de  Hcflc-  JJ  (Je  tant  de  braves  gens  tant  Officiers  que  Soldats.  Nous  aurions  fou- 
f*.  >»  qu’on  eut  un  peu  mieux  pris  fes  mefures  & fes  précautions  pour 

>cmb«  „ n’étre  pas  furpris.  Cependant  ce  malheur  ne  nous  empêche  point  d’é- 
„ tre  entièrement  fàtisfaits  de  la  Conduite  que  Vôtre  Alteffe  a tenue 
„ dans  cette  Aélion  & de  la  Bravoure  que  les  Troupes  ont  fait  paroî- 
„ tre  fous  le  Commandement  & à l’Exemple  de  Vôtre  Alteflé.  Aulîi  af- 
„ fürons-nous  Vôtre  Alteflé  que  bien  loin  de  diimnuer  -par-là  l’ellime 
„ que  Nous  avons  eue  pour  Elle  & la  bonne  opinion  que  nous  avons 
„ toujours  eue  des  Troupes  fous  fbn  Commandement,  Vôtre  Alteflé  l’a 
„ au  contraire  de  beaucoup  augmentée.  Et  de  plus  nous  recommandons 
„ toujours  à Vôtre  Alteflé  autant  qu’il  eft  poffible  , le  fervice  du  Public 
„ & le  rétabliffement  & la  confervation  des  Troupes  qui  font  fous  fon 
„ Commandement.  . 

Avec  quoi  nous , &c. 

Si  les  Etats  trouvèrent  la  Modeftiede  ce  Prince  fort  loüable,  le  Public 
regarda  comme  une  Fanfàronade  la  Lettre  fuivante  du  Maréchal  de  Tallard 
au  Roi  Trcs-Chrctien. 

„ SIRE, 
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t,  n’eft  pas  encore  la  prife  de  Landau,  <^ue  j’ai  l’honneur  d’aprendre  du 

„ à Vôtre  Majefté,  mais  c’ell  une  Viftoire  plus  confidérablé  que  la  “"Tiîfird 
„ prife  de  cette  importante  Place.  Le  Prince  de  Hefle-Caflel  s’étoit  avan-  au  Roi  "e 
„ cé  à Spierbach  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes,  pour  m’obliger  rtance. 
f,  à lever  ce  Siège:  Mais,  dans  le  tems  qu’ils  comptoient  de  m’attaquer,  je 
„ fuis  forti  des  mes  Lignes  où  Monfieur  de  Précontal  tn’avoit  joint,  & 

„ par  la  diligence  & la  valeur  inexprimable  des  Troupes  de  Vôtre  Majefté, 

„ l’Armée  des  Ennemis  vient  d’être  défaite,  & leur  Aile  gauche  entiére- 
„ ment  détruite.  On  n’a  pas  vû  une  Bataille  plus  fanglante,  ni  une  Vie- 
„ toire  plus  complété.  Vôtre  Majeilé  en  jugera  mieux  par  la  Relation. 

,,  J’ajouterai  feulement  que  les  Ennemis  ont  perdu  dans  cette  occafion  plu^ 

„ de  monde  qu’il  ne  leur  en  refte,  & fix  fois  davantage-  que  le  Siège  n’en  * 

„ coûté  jufques  à préfent.  Et  outre  l’Artillerie,  Mumtions,  Tentes,  & 

„ Bagages,  dont  ils  n’ont  prefque  rien  lauvé,  nous  leur  avons  pris  plus  de 
,,  Drapeaux  & Etendards,  que  Vôtre  Majelté  n’y  a perdu  de  fimples  Sol- 

dats.  Je  compte  d’être  après  demain  dans  Landau  , &c. 

Comme  les  Troimes  de  Lunebourg,  qu’on  avoit  requis  de  joindre  cel- 
les du  Prince  de  Helre-Caflel  ne  fe  mirent  ^ en  marche  à tems,  & qu'on 
les  blàmoit,  Elles  firent  leur  Apologie  par  l^rit  qui  fuit. 


COmme  il  y a divers  endroits  où  on  n’eft  pas  exaélement  informé  pour- 
quoi les  Troupes  de  Leurs  AltelTcs  Eleftorale  & Serenilîime  de  BrunC- 
wic-Lunebourg,  qui  étoient  dans  l’Armée  des  Païs-Bas  n’ont  pas  pafle  la 
Mofelle  aufli-tôt  que  le  Corps  du  Prince  de  Hellè,  deftiné  au  fecours  de 
Landau,  il  eft  bon  qu’on  fâche  qu’au  commencement  Monfieur  d’Ouwer- 
kerk  demanda  cinq  Bataillons  defdites  Troupes  de  Lunebourg  pour  les 
joindre  au  Corps  du  Prince,  qui  campoit  alors  à Cornelis-Munfter. 

Mais  comme  les  Traitez  conclus  tant  avec  l’iVngleterre  qu’avec  la  Hol- 
lande au  fujet  de  ces  Troupes  portent  exprefiTement  qu’elles’nc  feront  point 
feparées  en  Campagne;  les  Généraux,  qui  les  commandent , s’exeuferent 
comme  ils  étoient  obligez,  de  confentir  àce  détachement  de  cinq  Bataillo;is, 
alléguant  qu’il  ne  leur  étoit  pas  perm'is  d’y  donner  les  mains  fans  un  ordre 
exprès  de  leurs  Maîtres;  deibrte  qu’au  lieu  de  ces  cinq  Bataillons  Mefiieurs 
les  Etats  envoyèrent  au  Camp  de  Cornelis-Munfter  quelques-uns  de  leurs 
propres  Régiments,  & on  ordonna  aux  Troupes  de  Lunebourg  de  marcher 
vers  les  quartiers  qui  leur  étoient  afiignez  entre  la  Meufe  & la  Mofelle. 

Tout  cela  fut  changé  peu  après , car  tout  d’un  coup  on  envoya  ordre  à tou- 
tes les  Troupes  de  la  Maifon  d’aller  joindre  le  Corps  du  Prince  de  Ilelfe 
duquel  on  fit  revenir  les  Régiments  llollandois  qui  y étoient  déjà  arrivez 
& on  les  fit  entrer  dans  les  Quartiers  d'hyver,  ce  qui  ne  pût  fe  faire  fans 
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perdre  plufleurs  jours  & fans  caufèr  du  retardement  à l’expedition  qu’on  fè 
propofoit. 

ün  ne  donna  pas  alors  la  moindre  connoifTance  h Leurs  Alteflês  Eleflva- 
le  & SerenifTime,  ni  de  la  vüë  qu’on  avoit  de  donner  un  Commandement 
au  Prince  de  lieffe  par  delà  la  Mofelle  ni  de  la  réfolurion  prilè  de  faire  agir 
leurs  Troupes  fous  les  ordres  de  ce  Prince.  Mais  les  Généraux  de  Leurs 
Altefles  s’en  étant  à peu  près  appèr^us,  ils  ne  manquèrent  pas,  afin  qu’on 
eût  le  tems  de  prendre  les  mefures  neceflaires , de  déclarer  tout  aufli-tôt , tant 
aux  Députez  qu’aux  Généraux  de  l’Etat,  que  comme  une  marche  aufli  éloi- 
gnée que  celle  par  delà  la  Mofelle  étoit  contre  les  Traitez , ils  avoient  be- 
foin  pour  y donner  les  mains  d’ordres  exprès  de  leurs  Maîtres , mais  qu’afin 
• que  les  Troupes  fulTent  à portée  lorfque  ces  ordres  arriveroient  ils  s’avance- 

roient  jufqu’à  la  Mofelle. 

0 I.£s  Députez  de  Mellieursles  Etats  (è  chargèrent  de  faire  enlbrte  que  leurs 
Maîtres di^ofalTent Leurs  Altdîêsà  conlèntirque  leurs  TroupespalTaflent  cet- 
te Rivière.  Mais  les  Etats  Généraux  ne  firent  alors  aucune  démarché  au- 
près de  Leurs  AltelTes,  & ne  leur  firent  pas  la  moindre  ouverture  qu’on 
eut  réfolu  d’afücger  Trarbach  ou  de  fecourir  Landau  & d’y  employer  les 
Troupes  de  la  Muifon.  Ce  ne  fût  que  dans  la  fuite,  long-tems  après  que 
Leurs  Altefl'es  eurent  envoyé  ordre  à leurs  Troupes  de  palTer  la  Mofelle  & 
d’aller  jufqu’à  Landau  fi  l’on  vouloir  , qu’elles  reçurent  à cet  égard  deux 
Lettres  de  requifition  des  Etats  Généraux  en  date  du  6.  & du  13.  Novem- 
bre. Son  Altefle  Eleélorale  en  avoit  reçû  de  l’Eleéteur  Palatin  du  30  & 31 
d’Oélobre,  contenant  des  plaintes  de  ce  que  les  Troupes  de  la  Maifon  avoient 
refufé  de  pafier  la  Mofelle  pour  marcher  au  fecours  de  Landau,  & deman- 
dant qu’on  leur  envoiàt  inceflamment  ordre  de  le  faire. 

Leurs  AltelTes  n’ont  pas  fçeu  autrement  jufqu’à  ce  temps-là , Gnon  qu’il 
s’agifibit  encore  d'une  fèparation  de  leurs  Troupes  & du  détachement  des 
cinq  Bataillons  qui  quelque  tems  auparavant  avoient  eu  ordre  de  joindre  le 
Corps  du  Pxince  de  Hefie}  delbrte  qu’elles  eurent  tout  fujet  d’être  furpriles, 
que  les  Etats  Généraux  leur  dcmandalTent  des  chofes  contraires  aux  Traitez 
à divers  égards , fans  que  de  la  part  des  Etats  Généraux,  ni  de  celle  du  Capi- 
taine Général  dç  Sa  Majefié  Britannique,  on  leur  en  eût  donné  le  moindre 
advis,  ni  concerté  le  moins  du  monde  avec  Elles.  Et  quoique  Leurs  Altef- 
fes  auroient  pû  trouver  à redire  qûe  les  Etats  Généraux  enflent  fait  revenir 
ceux  de  leurs  Régiments  qui  avoient  aéluellement  joint  le  Prince  de  Hefle 
au  Camp  de  Cornelis-Munfter , pour  les  ‘mettre  de  bonne  heure  dans  les 
Quartiers  d’hyver,  pendant  qu’il  les  vouloient  remplacer  par  les  Troupes  de 
la  Maifon , qui  n’avoient  pas  été  moins  fatiguées  que  celles  de  l’Etat  durant 
ta  Campagne,  & que  dans  ces  Circonftances  perlbnne  n’eût  pû  trouver  mau- 
vais que  Leurs  AltelTes  euiîent  refufé  de  eonlentir  à une  marche , à laquelle 
elles  n’étoient  pas  obligées  par  leurs  Traitez  de  donner  les  mains  & qui  d’ail- 
leurs étoit  fi  pénible  & devoir  le  faire  dans  une  failbn  fi  avancée.  Cependant, 
Leurs  AltefTes  aiant  été  informées  du  danger  auquel  l’importante  forterefie 
de  Landau  fe  trouvoit  expofée  d’être  bicn-tôt  prile  à moins  d’un  prompt  fe- 
cours, 
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cours,  & aiant  aufli  apris  qu’il  ne  s’agiffoit  plus  d’une  feparation  de  leurs  170^. 

Troupes , mais  de  les  faire  marcher  toutes  enfemble  par  delà  la  Mofelle , El-  

les  ne  balancèrent  pas  un  feul  moment  à préférer  le  bien  public  à leur  pro- 
pre intérêt  & à envoier  par  des  exprès  à leurs  Generaux  l’ordre  de  marcher  où 
l'on  voudroit;  ce  qu’elles  notifièrent  aufli  par  des  exprès  à l’Elefteur  Palatin 
& aux  Electeurs  de  Maïence  dit  de  Treves  qui  en  avoient  écrit  à Son  Altef. 
fe  Eleftorale.  Il  y avoit  pourtant  jooo.  hommes  des  Troupes  de  la  Maifon 
qui  fans  attendre  cet  ordre  avoient  paflc  la  Mofelle  & marché  avec  le  Corps 
du  Prince  de  J lefle.  Le  refie  des  Troupes  qui  s’étoit  avancé  jufqu’à  Coblents 
pafla  cette  Riviere  aufli-tôt, après  les  ordres  reçûs  dotrt  les  Generaux  de  Leurs 
AltefTes  informèrent  fans  aucun  délai  le  Prince  de  HefTe  par  un  Exprès  dans 
l’elperance  que  l'Armée  de  ce  Prince  fê  feroit  pofléc  enforte  qu’elle  pourroit 
attendre  la  jonélion  du  Corps  qu’ils  commandoient  & que  Landau  pourroit 
le  defendre  jufqu’à  ce  tems-là. 

Mais  la  marche  de  l’Armée  du  Prince  de  HefTe  vers  Landau  fè  fit  avec  une 
telle  précipitation  que  même  deux  des  Bataillons  de  Son  Altefle  Sereniflinie 
de  Zell,  fçavoir  celui  du  General  Major  Kantzau  & celui  du  Brigadier  de 
Bemltorf,  quoi  qu’ils  euflent  pafTé  la  Mofelle  prefque  en  même  tems  que 
l’Armée  du  Prince,  ne  ^rent  la  joindre  que  le  if.  de  Novembre  au  matin 
quelques  heures  avant  i’aaion. 

Et  quand  la  chofe  ne  feroit  pas  ainfi , il  paroit  par  ce  qui  a été  dit  que  fi 
l’Armée  deflinée  pour  le  Secours  de  Landau  n’elt  pas  arrivée  plutôt  & toute 
te  à la  fois,  la  faute  n’en  peut-être  attribuée  qu’à  la  perte  du  tems  caufée  par 
le  r^cl  de  quelques  Troupes  de  l’Etat  du  Camp  deCornelis-Munfler,  Icfquel- 
les  Troupes  on  voulut  remplacer  par  celles  de  la  Maifon;  à quoi  il  faut  ajou- 
ter que  Meflieurs  les  Etats  fe  font  ouverts  trop  tard  à Leurs  AltefTes  du  def- 
lèin  de  lecourir  Landau  & les  ont  requilês  trop  tard  de  permettre  que  toutes 
leurs  troupes  y fuHênt  emploiées. 

. Il  efl  bon  de  remarquer  aufli  que  quand  même  ces  Troupes  auroient  eu  par 
avance  ordre  de  palTer  la  Mofelle  & de  continuer  fans  interruption  leur  mar- 
che vers  Landau,  Elles  n’auroient  pourtant  pas  pû  palTer  cette  Riviere  aufli- 
tôt  que  le  Corps  du  Prince  de  HefTe.  .Car  on  leur  avoit  fait  prendre  un  fi 
grand  détour  dans  leur  marche  qu’Elles  avoient  beaucoup  plus  de  chemin  à 
faire  que  le  relie  des  Troupes  pour  arriver  à la  Mofelle  & que  par  confequent 
elles  avoient  befoin  de  plus  de  tems. 

Nonobstant  cette  Apologie,  le  refus  de  leur  marche  joint  à T.Af- 
faire  de  la  Bauille  de  Landen  de  la  Guerre  precedente,  a fetvi  depuis 
pour  un  préjugé  contre  ces  Troupes- là  en  d’autres  occafions  & fur-tout 
en  celle  de  la  Bataille  de  Malplaquet.  Les  Etats  Generaux  parurent  fort 
fâchez  contre  ces  Troupes  - là.  Monfieur  d’Alraelo  leur  avoit  mandé 
qu’il  avoit  dit  au  Generael  Bulau  qu’il  feroit  rcfponfable  s’i  I arrivoit 
quelque  malheur , puilqu’il  ne  vouloir  pas  marcher.  Aufli  , les  Minif- 
tres  de  Lunebourg  n’ofoient-ils  prefque  pas  paroître,  & ne  fè  firent  point 
voir  au  Congrès , craignant  qu’on  ne  leur  fît  de  fkngluns  Reproches.  Ils 
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ne  lailToient  cependant  pas  que  di;  faire  infinucir  pour  exeufe  l’expiration  da 
Traité.  On  la  trouvoit  frivole,  pliüque  leurs  Troupes  ne  laiflbient  pas  que 
de  tirer  la  paie  des  Etats.  Ils  ajoûtüieni  d’ailleurs  que  dans  le  Traité  expi- 
ré il  y avoit  un  Article  que  leurs  Troupes  n’iroient  pas  fervir  fur  le  Haut 
Rhin.  On  fifla  cet  échapatoire  comme  l’autre.  Cétoit  d’autant  qu’on  fa- 
voit  que  cet  Article  n’ avoit  été  inféré  dans  le  Traité,  que  pour  éviter' d’al- 
ler fervir  feus  le  Prince  Louis  de  Baden , à caufe  qu’il  étoit  un  des  opofans 
au  neuvième  Eleftorat.  Cependant,  l’Eleéleur  de  Hannover  écrivit  fur  le 
même  fujet  deux  Lettres  aux  Etats  Generaux.  Quoi  qu’elles  fulTent  écri- 
tes en  differens  tems,  dics  furent  rendues  toutes  deux  à la  fois.  La  derniè- 
re fembloit  donner  fort  fur  les  doigts  au  Comte  de  Naflâu-Weilbourg.  C’é- 
toit  puilîju’il  y avoit  à peu  près , que  l’Affaire  ne  pouvoir  pas  bien  aller, 
puifque  l’on  avoit  confie  une  grolTe  Armée  à ce  Comte  qui  n’en  avoit  ja- 
mais commandé. 

Si  les  gens  militaires  & les  Minillres  Proteflans  admiroient  la  Conduite  du 
Prince  Héréditaire  de  Heffe-Cafrel,  & crioient  haut  contre  le  Comte  de 
Naffau-Weilbourg,  les  Catholiques  étoient  fort  fâchez  de  ce  que  ce 'Comte 
étoit  la  caufe  du  mauvais  fucccs  du  Combat.  Ce  Comte  écrivit  bien  à la  Haie 
pour  fe  juflifier.  Cela  ne  fervit  qu’à  y exciter  du  j|epris  contre  fa  perfonne. 
Car,  quelques-uns  des  Minifires  Catholiques  avoudrent  à de  leurs  amis, qu'ils 
avoient  dans  leurs  Lettres  plufieurs  circonflances  à la  charge  de  ce  Comte. 
Ils  difoient  par  exemple  qu’il  avoit  uop  meprife  les  FVançois.  Cela  avoit  été 
la  caufe  que  l’on  n’avoit  pas  profité  de  iWantam  du  terrain  pour  bien  fe 
camper  & occuper  un  défilé , qui  auroit  empêché  Tallard  d’avancer;  que  le 
Comte  avoit  fait  camper  les  Regimens  de  fon  Aile  gauche  à trop  de  diflan- 
ce  l’un  de  l’autre,  & fans  ordre;  qu’il  n’avoit  pas  fait  avancer  l’Artillerie  à 
la  tête  de  l’Armée  ; qu’il  n’avoit  fait  ranger  aucun  des  chevaux  de  Frife  ; qu’il 
avoit  meprife  l’avis  donné  par  deux  Deferteurs,  deux  heures  avant  l’Atta- 
que, de  la  marche  des  Ennemis;  qu’il  s’étoit  logé  pour  fon  plus  grand  aife  à 
une  heure  de  l’Armée;  & que  même,  lors  de  l’Attaque,  il  étoit  écliaufé  d’une 
Débauché  qu’il  venoit  de  faire  à un  Feflin.  Quoi  qu’il  en  fut,  les  Etats 
Generaux  fur  la  Relation  de  leur  Député,  ils  lui  remirent  une  femme  d’ar- 
gent pour  repartir  aux  Troupes  du  Prince,  puifqu’elles  avoient  fi  bief 
fait.  Ce  fat  pourtant  avec  fecret,  afin  qu’en  d'autres  occafions  les  Trou- 
pes ne  fouhaitafient  un  mauvais  fuccès  pour  avoir  quelque  dillribution  d’ar- 
gent. Les  mêmes  Etats  prirent  en  même  tems  une  Refolution.  Elle 
étoit  pour  faire  des  Reprefentations  aux  Minifires  des  Membres  du  Corps 
Germanique  , afin  que  ceux-ci  portaflTent  leurs  Principaux  a faire  des  ef- 
forts pour  porter  quelque  remede  aux  Affaires  delabrces  de  l’Empire.  On 
invita  pour  cela  à une  Conférence  ces  Minillres-là.  On  n’y  oublia  pas  mê- 
me celui  de  l’Empereur.  Voici  la  Refolution  fecrete. 

OUi  le  Rapport  des  Seigneurs  Ham  & autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  les  affaires  de  la  Guerre , & qui  ont  en  confequcnce  & 
pour  fatisfeire  à leur  Refolution  Commülbriale  du  i6.  du  prefent  mois,  exa- 
miné 
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miné  avec  quelques  Députez  du  Confeil  d’Etat,  la  Lettre  du  Sr.  d’Alme- 
lo,  Député  de  Leurs  Hautes  Puiflances  à l’Année,  écrite  à Maïence  le  il. 
dudit  mois , contenant  un  raport  & entre  autres  la  réprefentation  qui  par 
l’Elefteur  de  Maïence  le  Land-Grave  de  I lefle-Caflll , & le  Comte  de 
NalTau-Weilbourg,  lui  a été  faite  du  danger  & du  fâcheux  état  où  fe  trou- 
ve l'AIIeinagne,  ainli  qu'il  ell  plus  amplement  mentionné  dans  ladite  Lettre. 
Surquo)  aiant  été  délibéré,  il  a été  irové  bon  & arreté  de  requérir  & de- 

Îuterpar  ces  prefentesle  Seigneur  deLintelo,  & autres  Députez  de  Leurs 
lautes  PuilTances  pour  les  affaires  étrangères,  pour  de  concert  avec  le 
Sieur Miniflres  de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  reprelen- 
ter  aux  Sieurs  Minillre  de  Sa  Majellé  Impériale , & des  Eleéleurs  & 
Princes  de  l’Empire,  qui  font  ici,  que  LL.  HH.  PP.  ont  dès  le  com- 
mencement ConGderé  la  Guerre,  dans  laquelle  les  Hauts  Alliez  font  enfèm- 
ble  prefentement  engagez  contre  la  France  comme  une  Guerre  qui  doit  ab- 
folument  décider  du  fort  & de  la  Liberté  ou  de  l’Efclavage  de  toute  l’Euro- 
pe: Qu’Elles  ne  doutent  pas  que  cette  Guerre  ne  foit  confiderée  de  même 
par  tous  ceux  qui  ont  à cœur  le  bien  commun.  Car  la  France  s’étant  inile 
en  pofTeflion  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  & s’y  fortifiant,  elle  obtiendra 
par-là  une  fi  grande  Supériorité  & un  pouvoir  fi  exceflif  contre  tous  les  au- 
tres Princes  de  l’Europe,  qu’aucun  d’entre  eux  ne  fera  capable  de  s’oppofer 
à Elle  ^ au  contraire  Elle  leur  donnera  à tous  la  loi  & les  fera  plier  fous  le 
joug  iàns  qu'humainement  parlant , on  le  puilTe  empêcher  de  quelque  ma- 
niéré qu’on  s’y  prenne:  que  s’y  oppofer,  « le  prévenir  avec  des  forces  com- 
munes , & avant  ^ue  les  Roiaumes  de  France  & d’Efpagne  fulTent  entière- 
ment  unis.  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majellé  de  la  Grande  Bretagne  , & 
Leurs  Hautes  Puifiances  ont  d’abord  conclu  un  Traité  nommé  communé- 
ment la  mnde  Alliance  qui  a été  enfuite  approuvé  & accepté  par  d'autres 
Princes  Oc  Etats , & apres  qum  tout  l’Empire  ell  aufli  entré  en  Guerre  ; 
qu’enfuite  chacun  des  Hauts  Allièz  a été  obligé  par  de  voir  & par  necefiité 
de  faire  le  dernier  effort  pour  parvenir  au  but  propofé  par  ladite  Alliance  , 
fçavoir  de  refiller  & s’oppofër  au  pouvoir  trop  grand  de  la  France , d’em- 

Ê échec  qu'Elle  ne  fe  confolidât  entièrement  avec  l’Efpagne,  & d’obtenir  une 
onne,  fùre  & fblide  Paix  : Que  pour  ce  qui  regarde  Leurs  H.iuies  PP., 
Elles  y ont  d’abord  déployé  toutes  leurs  forces , ôc  meme  par  delà  leurs  for- 
ces : Que  Leurs  HH.  PP.  ont  été  premièrement  necefiitées  de  mettre  en 
état  de  deffence  leurs  frontières  qui  auparavant  étoient  couvertes  par  les  Pais* 
Bas  Elpaapols,  & qui  prefentement  confinent  au  Pais  ennemi  , Ôc  cela  avec 
desdépenles  exceflives;  Qu’outre  cela  Letirs  HH.  PP.  ont  dès  le  commen- 
cement augmenté  leurs  Troupes  & les  ont  fait  monter  à tel  hombre  qu’ElIes 
ayent' jamau  été  dans  les  précédentes  Guerres , grande  partie  dcfquelles , el- 
les n’ont  pû  avoir  qu’à  des  conditions  très-onereufes , & avec  des  depenles 
extraordinaires:  que  de  plus  Elles  ont  été  obligées  de  mettre  en  Mer  des 
Flottes,  qui  leur  coûtent  infiniment,  tant  pour  rendre  la  Mer  libre,  que 

f)our  avancer  le  bien  commun,  & qu’en  tout  cela  Leurs  HH.  PP.  tant  pour 
eur  propre  coniêivation , que  pour  le  bien  de  la  caufe  commune , ont  fait 
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170?.  dès  le  commencement  plus  que  leur  force  ne  leur  permettoitj  Que  nonob- 

• liane  tout  cela.  Leurs  lill. PP.  conjointement  avec  SaMajellé  Britannique, 

le  font  pendant  cette  année  courante  engagées  de  nouveau  dans  de  nouvelles 
charges  par  une  augmentation  confiderable  de  leurs  Troupes,  parune  Allian- 
ce avec  la  Couronne  de  Portugal,  & par  d’autres  depenfes,  ^ui  leur  font 
liirvcnuL-s:  Que  Leurs  MH.  PP.  ont  de  leur  côté  fait  tout  ce  quon  a pû  at- 
tendre de  bons  & de  fidèles  Alliez,  particulièrement  puifque  par  un  zele 
pour  le  bien  commun  Elles  ont  laifle  aller  une  bonne  partie  de  leurs  Trou- 
pes en  Allemagne  & meme  Jufques  fur  le  Danube;  Que  fur  cela  Leurs  HII. 
PP.  dévoient  raifonnablement  attendre  que  du  côté  de  leurs  Hauts  Alliez  & 
fpecialement  du  côté  de  Sa  Majellé  Impériale  & de  l'Empire,  l'affaire  au- 
roit  été  entreprife  avec  une  ardeur  pareille,  d’autant  plus  que  Sadite  Ma- 
jdlé  Impériale,  & l’Empire,  y font  autant  intereffez  que  Perfbnne,  & que 
depuis  la  jonflion  de  l’Electeur  de  Bavière  avec  l’Ennemi  le  péril  les  regar- 
de plus  que  tout  autre.  Que  Leurs  I H I.  PP,  dès  l’année  pafTéé  n’ont  pas 
obmis  partout,  où  Elles  ont  jugé  que  cela pourroit  être  de  quelque  fruit, 
de  réprefenter  à tems  les  difficultez,  qui  pouvoient  s’en  fuivre,  & qui  ne  fe 
font  que  trop  enfuivies , parce  qu’on  n’a  pas  pris  les  mefures  convenables  en 
temps  &lieu,  ni  donné  les  ordres  comme  la  neceffitc  le  deraandoit;  & quoi 
que  Leurs  HH.  PP.  ayent  fait  à ce  fujet  bien  des  inftances  réitérées,  & s’y 
loyent  prifes  de  toutes  les  maniérés.  Elles  n’ont  pû  h leur  grand  regret  obte- 
nir nullement  l’effet  qu’Elles  en  dévoient  promettre;  car  encore  que  quel- 
ques Princes  & Cercles  gui  étoient  les  plus  expofez  à l’Ennemi  ayent  témoi- 
gné un  zele  Louable  & fait  de  grands  eS'tvts  félon  & par  delà  leurs  forces, 
ce  zele  n’a  poutant  point  été  Tuivi  par  d’autres,  à qui  le  danger  touchoit 
de  moins  près } Qu’il  eft  notoire  que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale 
dans  l’Empire  n’ont  point  été  recrutées  depuis  la  Campagne  de  l’annee  paf- 
fée,  & que  par-là  elles  ont  été  la  moitié  & davantage  , plus  foibles,  qu’elles 
ne  dévoient  être,  & de  plus  dépourvues  dé  toutes  les  chofes  necelfaires; 
Que  l’Armée  de  l'ïimpire  n’efl  point  entrée  en  Campagne,  comme  il  conve- 
noit,  parce  que  quelques  Princes  Sç  Cercles  n’ont  point  du  tout  fourni  leur 
Contingent;  Que  quelques-uns  n’ont  fourni  le  leur  qu’en  partie  & d’autres 
fl  tard , pour  fi  peu  de  tems , & avec  des  ordres  fi  limitez  qu’on  n’a  pas  pû 
en  tirer  lefervice  que  le  befoinrequeroit;  Qu’outre  cela  les  Places  &les  prin- 
cipales Fortereffes  de  l’Empire  n’ont  pas  étémifes  en  état  ni  pourvues  des  cho- 
fes necelfaires  à une  bonne  & vigoureüfe  deSence,  & quelque  remonftran- 
ces  qu’on  ait  pû  faire  là-deflus,  elles  n’ont  fervi  de  rien,  jufques-Ià  que 
Leurs  HH.  PP.  font  informées  qu’encore  que  dans  l’affemblée  de  l’Empire 
à Ratisbonne  il  ait  été  refblu , il  y a long-tems , que  Philisbourg  feroit  mu- 
ni & pourvu  des  choies  necelfaires  aux  dépens  communs  de  l’Empire  , & 
que  pour  cet  effet  on  aitconféntià  la  levée  de  quelques  mois  Romains,  la 
choie  ell  néanmoins  reliée  fans  execution  julques  à prelént:  Que  par  ce  de- 
faut , & ces  defbrdres  dans  l’Empire , les  Afifaires  ont  été  fort  reculées  & 
de  peries  pendant  cet  été;  & c’ell  ainfi  qu’on  a perdu  premièrement  le  Fort 
de  Kell , enfulte  Brifac  , & depuis  peu  de  jours  Landau , qui  font  des  For- 
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terefTei  fi  confiderables  & fi  importantes  , & que  l’Empire \ comme  il  pa- 
roit  efi  réduit  dans  le  dernier  danger  ; que  par  confequent  il  efi  plus  que 
tems  de  fe  reveiller,  & de  fonger  a fe  pourvoir  contre  un  plus  grand  dom. 
mage.  Que  Leurs  I II I.  PP.  n’ignorent  pas  qu’on  allégué  diverfcs  railbns 
pour  tdcher  d’excufer  de  tels  defauts,  mais  qu’il  n’ell  pas  difficile  de  demcier 
les  véritables  railbns  d’avec  les  prétextes  & que  dans  un  danger  extrême  les 
railbns,  qui  dans  un  autre  tems  feroient  bonnes,  ne  le  Ibnt  pas  dans  un  tel 
cas,  puifque  d’en  alléguer  beaucoup  n’ell  pas  un  moyen  alTcz  efficace  pour 
repoufler  l’Ennemi.  Leurs  H il.  PP.  à caule  du  péril  évident,  fe  Ibnt  , 
lailTé  perfuader  au  commencement  de  l’année  d’envoyer  quelques  Troupes 
en  Allemagne,  fous  l’alTurance  qu’on  leur  donna  d’abord  que  ce  ne  feroit 

3ue  jufques  à ce  que  toute  l’Armée  fut  affemblée  & que  les  Troupes  qui 
evoient  la  compoler  fe  feroient  jointes.  Que  de  tems  à autre  on  les  a en- 
gagées d’y  laifler  relier  leurs  Troupes  davantage  & de  permettre  qu’elles 
montaflent  encore  plus  haut;  mais  que  Leurs  lltl.  PP.  ont  lieu  de  fe  plain- 
dre que  plus  Elles  le  font  intgj|ffêes  pour  la  Conlèrvation  de  l’Empire,  plus 
d’autres,  qui  font  Membre!»  l’Empire,  fe  font  repofées  Li-dellus  & 
font  eff’eélivement  demeurée^n  atriere  ; que  ce  n’ell  pas  une  chofe  à exi- 
ger d’un  Allié,  qu’il  employé  la  fueur  & le  fang  de  fus  peuples  pour  la  Con- 
Icrvaiion  du  Pais  d’un  autre  qui  n’employe  pas  lui-meme  fes  derniers  efforts 
pour  fe  defendre.  Que  LL.  1111.  PR  ont  envoie  leurs  Troupes  en  Alle- 
magne pour  une  fois , mais  qu’Elles  ne  peuvent  plus  les  y lailler  ; que  ces 
Troupes  étant  difperftes  depuis  le  Danube  jufoues  à la  Mer,  Elles  n’en  peur 
vent  pas  rendre  le  fervice  qui  eft  nccclEiire  ; Qu’un  nombre  confiderable  de 
Troupes , tant  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Cretagne,  que  de  l’Etat,  étant 
envoyé  en  Portugal  pour  le  fervice  de  la  caufe’  commune,  il  ell  neceffairc 
que, les  Troupes  qui  fe  font  éloignées  pour  celui  d’un  autre,  reviennent. 
Qu’on  ne  peut  pas  raifonnablement  exiger  d’Elles,  & même  qu’il  n’ell  pas 
en  leur  pouvoir  de  defendre  l’Empire,  &leur  Etat,  tout  deux  en  même 
tems.  Que  leur  propre  defence  & lùreté  doit  être  préférée  h celle  d’autrui. 

Que  l’Empire  ell  grand  & puiffant,  & qu’il  y a beaucoup  de  Princes  dont 
les  forces  font  confiderables,  & qui  doivent  mieux  mettre  la  main  à l’œu- 
vre & contribuer  à la  defence  de  leur  propre  Patrie,  qui  ell  en  danger,  plus 
efficacement  & avec  plus  d’ardeur  que  beaucoup  d’entre  eux  n’ont  tait:  Que 
LL.  HH.  PP.  ont  fait  voir  réellement,  & par  les  efforts  extraordinaires 
qu’Elles  ont  fait,  combien  avec  leur  propre  confervation  celle  delà  caule 
commune  de  tous  les  Alliés  leur  ell  h cœur;  Içachant  qu’il  s’agit  de  la  Li- 
berté dé  toute  l'Europe  : Que  LL.  HH.  PP.  font  portées  & prêtes  de'con- 
tinuer  & pouffer  la  Guerre,  & pour  amener  les  chofes  à une  bonne  fin  mais 
qu’il  faudra  qu’Elles  luccombent  fous  le  poids  fans  que  leurs  effort»  foieiit 
fuivis  d’un  bon  fucccs,  à moins  que  les  Hauts  Alliez  ne  faflent  conjoime- 
menede  pareils  efforts  de  leur  côté,  & fpecialement  b moins  que  les  Affii- 
rts  de  l’Empire  ne  foient  mieux  entreprifes  & defenduës  par  Sa  Majellé 
Impériale,  par  l’Empire  & par  les  Membres  qui  le  compofent  ; Quç 
I.L  HH.  PP.  pour  cette  raifon  requièrent  & s’attendent,  que  Sa  Majellé 
Tme  II.  A'nnn  « lut-  • 
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Impériale  & les  Membres  de  l'Empire  conjointement  & un  chacun  en  par- 
ticulier , fe  lailTerotit  émouvoir  par  le  prefent  & prelTant  danger  qui  les  me- 
nace , & mettront  la  main  à l’ccHvrc  i'ans  délai;  Qiie  par  recrues  & autre- 
ment ils  feront  enforte  que  les  Troupes  foient  mifes  en  l’état  qu’il  apartientj 
qu'on  formera  des  Magalins  d’ Artillerie , 'de  Munitions  & de  vivres  dans  les 
places  neceflaires,  & que  les  Villes  & Fortereffes,  qui  font  fur  les  Fron- 
tières , liront  pourvues  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à une  vigoureufê 
defence  : Que  chaque  Membre  «fournira  lion  feulement  fon  contingent 
complet,-  mais  qu’il  l’augmentera  même  félon  que  la  conftitution  des  alFai- 
res  & la  defence  oeceflaire  l’exige,  & qu'à  tems,  «S:  de  concert  on  pren- 
ne les  mefures  bonnes,  necefl'aires,  & telles  que  la  conjonélure  les  demande 
pour  caufer  à l’Ennemi  tout  le  dommage  polTible,  afin  de  pouH'er  par  ce 
moyen  la  Guerre  plus  vigoureulement  qu’on  n’a^fait  la  Campagne  paffîe, 

& de  l’amener  avec  la  benediftion  de  Dieu  à*  une  bonne  fin.  Q^ux 
Sieurs  Députez  reprefenteront  tout  ce  que  defl’us  aux  Sieurs  Miniftres  de 
Sa  Majellé  Impériale  & des  Membres  de  l’^n^pire  de  la  maniéré  la  plus 
prdl'anie,  & les  porteront  & demanderont,  fl^e  la  maniéré  la  plus  forte, 
ils  employent  leurs  bons  offices  auprès  de  chaHm  de  leurs  Principaux,  pour  * 
que  les  choies , qu’ils  leurs  reprefenteront  à cet  égard,' foient  uiivies  d’un 
bon  effet. 


Trois  jours  après  ils  prirent  une  autre  Refolution  pour  écrire  fur  le 
meme  fujet  aux  Princes  & Etats  de  l'Empire.  On  leur  envoia  des  Lettres 
fuivant  la  teneur  de  la  Refolution  'du  27.  de  Novembre,  & fuivant  celle 
qu’on  venoit  de  prendre , de-  la  teneur  fuivante. 


ajy  Je  raport  des  Sieurs  Députez,  qui  ont  été  en  conférence  avec 
les  Minillres  des  I lauts  Alliez,  à prefent  ici,  pour  leur  reprefenter 
de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiffances  le  contenu  de  leur  Refolution, 
prilé  le  17.  du  Courant,  par  raport  à la  malheureufe  lituation  de  l’Allema- 
gne & à la  grande  neceffité  que  l’Empereur  & l’Empire  faffent  de  plus 
grands  efforts  pour  éviter  la  perte  de  l’Allemagne,  & pour  parvenir  à 
une  heureufe  fin  de  cette  guerre. 

„ Et  les  mêmes  Députez  aiant  de  nouveau  été  en  Conférence  avec 
les  .Minillres  de  l’Empereur  & de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
fur  le  même  fujet , pour  confiderer  entre  autres  choies  ce  qu’on  devoir 
faire , pour  porter  les  Princes  & les  Etats  de  l’Empire  à faire  lelîlits 
efforts,  il  a été  trouvé  bon  , que  nonobftant  les  Remontrances  faites  à 
tous- les  Miniftres  ici,  l’on  écrira  aux  Princes  & Membres  principaux  de 
l’Empire,  & pour  les  animer  pour  leurs  propres  interets,  & pour  le  bien 
public,  de  leur  envoier  exprès  pour  cela  une  Députation. 

.Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  refolu  & trouvé  bon,  qu’en 
tendant  qu’on  délibéré  fur  l'envoi-  d’une  Députation  l’on  écrira  aux  Direc- 
teurs & Princes  des  Cercles  de  Francoiüe,  de  Suibe,  du  Haut  & Bas- 
, „ Rhin, 
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„ Rhin,  de  Weftphalie,  de  la  Haute  & BalTe  Saxe,  au  Roi  de  PruflTe, 
,,  aux  Ele£Ieurs  de  Mayence,  de  Trêves,  Palatin,  & de  Hannovrc;  aux 
„ Ducs  de  Zell , & de  Wolfenbuttel  ; aux  Ducs  de  Wirtemberg , & de 
„•  Holllein;  au  Landgrave  de  Hefle-CalTel  ; au  Prince  de  Bade,  & .à  l’E- 
„ véque  de  Munfter,  conformement  à la  Relblution  de  LI..  llH.  PP.  du 
„ 27  du  courant}  & qu’ils  leroient  tous  priez  de  s’apliquer  tout  de  bon  aux 
„ affaires,  & de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir,  non-feulement  pour  em- 
„ pêcher  l'Ennemi  d’entrer  plus  avant  dans  l'Allemagne  ; mais  aufll  pour 
„ pouvoir  la  campagne  prochaine  agir  offenûveraent  contre  iQi.  Et  à cette 
„ tin,  que  tous  les  Membres  de  l’Empire  fourniflenc  de  bonne  heure  leurs 
„ contingents  pour  l’Armée,  & qu’on  prenne  de  bonnes  mefures,  afin  que 
„ tous  les  Magafins^  tant  pour  l’affenfive  que  pour  la  defenlive,  foient  niu- 
„ nis  & remplis. 

,,  Et  comme  l’Alfemblée  de  l’Empire  à Ratisbonne  ell  hors  d'état  de  de- 
„ libérer  fur  les  affaires  publiques , qu’elle  foit  tranfportée  en  une  autre 
„ place. 

„ Qu’il  fera  au  plutôt  envoie  une  Copie  de  la  Refolution  de  LL.  1 II  I. 
„ PP.  du  17  du  courant  au  Sieur  Gocs  , Envoié  Extraordinaire  de  LL. 
„ HH.  PP.  à la  Cour  du  Roi  de  Danncmarc,  pour  tacher  par  toutes  fes 
,,  inllances,  de  perfuader  Sa  Majellé  pour  le  bien  de, fes  ]ùtats,de  contri- 
„ buer  pour  la  defenfe  neceffaire  du  public.  Qu’il  fera  envoié  de  meme  une 
„ copie  de  la  dite  Relblution  au  Sieur  Refident  Rumpf,  pour  faire  tous  fes 
„ efforts  auprès  du  Roi  de  Suede  pour  le  même  fujet. 

Nonobstant  ces  généreulês  Difpofitions  des  Etats  Généraux,  & 
des  efforts  qu’ils  avoient  fait  pour  aider  à redrefler  les_  Affaires  d’Allemagne, 
ils  n’en  recevoient  que  du  chagrin.  C'étoit  entre  autres  chofès  par  la  ma- 
niéré irrégulière,  avec  laquelle  le  Prince  Louis  de  Baden  venoit  de  traiter 
le  Général  Goor,  qui  commandoit  leurs  Troupes  Auxiliaires  dans  fbn  Ar- 
mée. Ce  Général  envoia  un  Exprès  à la  I laie  pour  leur  en  faire  part.  11 
mandoit  que  ce  Prince  lui  avoit  ordonné  d’envoier  deux  cent  de  fes  Soldats 
dans  un  Pofle  ouvert,  fans  Munitions  ni  Provifions.  Il  avbit  refufé  de  fe 
conformer  à cet  ordre.  C’étoit  pour  obferver  celui  des  Etats  Généraux  de 
menacer  leurs  Troupes,  & non  pas  de  les  expofer  à les  perdre  de  la  forte  de 
gaietc  de  cœur. . Le  Prince  , s’étant  mal  à propos  fâche  là-deffus,  lui  avoit 
ordonné  d’aller  aux  Arrêts.  Le  Général  Goor  lui  avoit  répondu  que  fes 
Maîtres  ne  l’avoient  pas  envoié-là  pour  être  mis  aux  Arrêts.  Cependant, 
qu’il  fe  rendroit  là  où  ilvoudroit,  mais  qu’il  en  feroit  fon  Raport.  Il  elt 
aifé  déjuger  à quel  point  les  Etats  Généraux  furent  fâchés  cFun  Procédé  fi 
irrégulier,  fur-tout  venant  d’un  Prince,  dont  la  Conduite,  quelque  nette, 
qu’elle  put  être,  avoit  le  malheur  d’etre  décriée  dans  le  public.  On  en  fit 
des  Plaintes  d’autant  plus  fanglantes , qu’elles  étoient  fondées  fur  la  plus 
grande  raifon  du  monde.  Les  Miniltres  Impériaux,  auxquels  on  les  avoit 
faites,  lâchèrent  de  julUfier  la  Conduite  du  Prince  Louis  de  Baden  envers 
le  Généra]  Goor.  Ils  alléguèrent  que  ce  Général  fe  prévaloic  trop  des 
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Quartiers  d’IIy\’er,  que  le  Prince  lui  avoit  a/fignez.  Cela,  dirent-ils,  avoit 
obligé  le  Prince  à lui  dire  qu’il  devoir  confidérer  qu’on  ne  devoit  pas  relier 
feulement  huit  jours  en  Quartier,  mais  bien  trois  mois  ; ainfi  qu’il  falloit  les 
ménager.  Cela  n’apaifa  pas  les  Etats  Généraux , puis  que  quand  même 
cela  auroit  été,  le  IMnce  ne  devoit  pas  à en  venir  à une  extrémité  (1  déraU 
fonnable.  Aulli  prirent-ils  la  Kéfolution  de  rappeller  ces  Troupes-là,  & dé- 
pêchèrent fur  cela  un  Exprès  au  Général  Goor.  Cependant,  le  Comte  de 
Gocs  qui  connoilToit  le  zele  des  Etats  Généraux  pour  le  Bien  commun  in- 
filta  auprès  d'Eux,  afin  que  leurs  Troupes  reflalTent  encore-là.  11  promit 
qu’ils  auroient  là-deflus  toute  la  Satisfaèliou  imaginable,  tant  de  la  part  de 
l'Empereur,  que  de  celle  du  Prince  Louis.  Ce  oui  les  fléchit  à faire  con- 
tinuer leurs  Troupes  fur  le  Haut-Rhin,  fut  le  Projet,  dont  le  Comte  de 
Wratiflau  étoit  chargé  de  porter  l’Angleterre  à la  marche  d’une  Armée  vers 
le  Danube  , & qui  fut  exécuté  l’année  fuivante.  Il  en  fit  confldence  au 
Confeiller-l^enfionnaire.  Celui-ci  difpofa  les  choies  à laifler  là-haut  leurs 
Troupes.  Ainfi  l’Affaire  du  Général  Goor  fut  aflbupie  par  le  moien  d'une 
Déclaration  par  écrit  du  Prince  Louis,  qu’il  y avoit  eu  en  cette  occafion- 
là  un  mal  entendu  de  part  & d’autre , fur  quoi  il  fondoit  fes  ex- 
eufes. 

On  tint  en  ce  tems-là  une  Conférence  à Maïencc  fur  les  Affaires  de  l’Em- 
pire, & fur  les  moiens  d’y  remedier.  Tout  cela  n’aboutit  qu’en  Exhorta- 
tions à faire  aux  Membres  du  Corps  Germanique.  Quelques-uns  de  ceux- 
ci  ne  fongeoient  cependant  qu’à  faire  avoir  de  bons  Quartiers  à leurs  Trou- 
pes. Celles  de  I lannover  voulurent  le  prendre  dans  l’Archevcché  de  Co- 
logne. Le  Chapitre  s’en  plaignit.  C’étoit  d’autant  qu’il  étoit  chargé  d’une 
bonne  partie  de  celles  de  Prmfe.  C’étoit  en  vertu  d’un  Traké  qu’il  avoit 
fait  avec  le  Roi  de  ce  nom-là  environ  deux  mois  auparavant.  Voici  ce 
Traité. 

QU’il  foit  notoire  à un  chacun  par  les  prefentes.  Que  les  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Pruflienne,  & le  Confeiller  Privé  Solemaker, 
Député  du  très-Reverend  Chapitre  de  Cologne,  aiant  tenu  diverfes  Confé- 
rences, touchant  la  Coniêrvation  du  Pais  de  l’Archevéché  de  Cologne,  le 
logement  de  quelques  Troupes  Prufliennes  pour  les  Quartiers  d’Hyver,  & 
le  reglement  des  polies  qu’Elles  devroient  occuper  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre j après  de  meures  confiderations  font  enfin  convenus  des  Articles 
fuivans , fous  ratification , fur  quoi  le  prefent  Traité  a été  dreffe  & 
agréé. 

1.  Et  avant  toutes  chofes , le  Chapitre  Eleéloral  de  Cologne  s’efl  chargé 
& engagé  de  donner  des  Quartiers  d’Hyver  dans  l’Archcvcché,  durant  le 
cours  de  cette  guerre  , ou  jufques  à ce  que  l’on  foit  convenu  autrement  de 
part  & d’autre.  C’efl  à dire  pour  la  Généralité,  deux  Regimens  de  Cava- 
lerie, & trois  Bataillons;  chaque  Quartier  d’I ly ver  pris  pour  fept  mois  à 
compter  deppis  le  premier  de  Novembre.  Pendant  lefquels  fept  mois  le  Cha- 
pitre de  Cologne  doit  livrer  aux  dites  Troupes  la  quantité  de  rations  com- 
me 
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me  s'enfuit.  Savoir  l’Eut  de  la  Généralité  apres  deucs  reprefêntaüons  a 
été  réglé  à cent  rations.  A chaque  Régiment  de  Cavalerie  on  livrera  cinq 
cent  quatorze  rations,  cinq  cent  trente-huit  rations  à chaque  Régiment  de 
Dragons,  & deux  cent  feptante-fix  rations  aux  trois  Bataillons, à raifbnde  no- 
nante  deux  rations  pour  chacun,  & outre  cela  pz  rations  feparement  à laGar- 
nifon  de  Rhinberg.  Ain(i  ledit  Chapitre  fournira  en  total,  tous  les  Quartiers 
d'ilyver,  mille  cinq  cent  & vingt  rations  de  fourrage,  & la  Généralité  de- 
vra être  logée  à NeulT.  • • 

II.  Ledit  Archevêché  s’ell  chargé  de  fournir  outre  les  dites  rations  aux 
Troupes  PrulTiennes  pendant  le  Quartier  d’Hyver  aux  Officiers  Supérieurs 
le  couvert,  logement , feu  & lits,  aux  bas  Officiers,  & funpies  Cavaliers, 
le  couvert,  l^ement,  feu,  lits,  & ordinaire  dèlTlbtedeux  fois  par  jour; 
& aux  bas  Officiers d'Infatlterie  le  couvert, logement, feu, chandelles  & lits, 
le  tout  au  mieux  que  l’Hôte  pourra  les  fournir.  Au  reRe  chacun  fè  confor- 
mant au  Reglement  des  Quartiers. 

III.  Si  J'on  trouve  à propos  de  la  parc  de  Sa  Majellé  Pruffienne  de 
mettre  en  quartier  à Deutz  &Bruel  leS’ deux  Compagnies  de  Fuliliers,  fur 
fa  requiiition,  on  leur  fournira  le  couvert,  logement,  feu  & chandelle; 
mais  il  ne  leur  fera  accordé  rien  de  plus  dans  lefdits  endroits. 

- 1 V.  On  eR  de  plus  convenu  que  l'Archevêché  de  Cologne  livreroit  à la 
Garnifon  de  Rhinbergue,  foie  au  General  Major  de  Home,  & pour  les 
Corps  de  Garde,  le  bois  à brûler  & les  chandelles,  fur  le  pied  qu’on  les  a 
ci-devant  fourni  à la  Garnifon  Francoife  & à celle  de  Cologne. 

V.  Que  l’on  paieroit  auffi  ce  qui  fera  neceffaire  pour  reparer  peu  h peu  les 
ponts  & portes  de  la  dite  Ville  de  Rhinbergue , & que  les  avances 
que  l'on  fera  obligé  de  faire  pour  cela,  feront  dans  la  fuite  pleinement  rem- 
bourfées. 

V I.  Par  contre  on  déclare  de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruflienne  qu’à  l’ave- 

nir on  n'établira  plus  d'impôts  ou  fimples  dans  le  pais  de  Cologne  comme 
ci-devant  & particulièrement  dans  la  Bailliage  de  Rhinbergue,  & qu’on  laif- 
fera  conllamment  la  jouifTance  de  la  ferme  de  ce  qu'on  apellc  Kelncrey, 
comme  auffi  le  peage  d’Ordinguen  au  Chapitre  Eleétoral,  oc  que  les  Offi- 
ciers de  la  dite  ferme  & peage  feront  rétablis  dans  leurs  precedens  em- 
plois. . . 

VII.  Au  cas  que  lariifbn  de  Guerre  voulut  qu’on  logeât  un  plus  grand 
nombre  de  Troupes  dans  l’Archevêché  de  Cologne,  que  l'on  n’elt  convenu 
ci-defTus , on  leur  fournira  le  couvert  & le  logement  ; & à la  Cavalerie  la 
paille  & le  foin  dans  les  endroits  où  il  s’en  trouvera, en  conformité  de  l’Or- 
donnance , mais  rien  au  de-là. 

VIII.  ijes  quartiers  d’Hyver  feront  h chaque  fois,  reglez  par  la  Généra- 
lité Pruffienne, conjointement  avec  le  Confvil  de  Guerre,  & le  Grand  Com- 
miffaire  de  Guerre  llappen,  avec  quelqu’un  de  la  part  dudit  Chapitre  Elec- 
toral, & on  les  repartira  de  maniéré  que  les  Troupes  pourront  s’y  rendre 
par  le  chemin  le  plus  court,  fans  prendre  de  détours  inutiles  à travers  l’.‘Vr- 
ciievéché. 

' Nnnn  } IX.  Et 
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•7°3-  I X.  Et  afin  que  le  Soldat  fâche  fe  conduire  dans  cette  affaire , le  Regle- 
ment  devra  être  publié  & obfervé  avec  la  derniere  exactitude , & on  ne  de- 
vra loger  des  Troupes  dans  les  Châteaux  & Maifons  des  Gentilshommes, 
fans  une  trcs-preffante  raifon  de  Guerre. 

X.  Qtiant  à la  marche  à travers  le  pais  de  l'Archevêché  & Eleélorat  de 
Cologne , les  chofes  relieront  fui  le  pied  qu’EUes  ont  été  réglées  pendant 
la  guerre  precedente,  & l’on  s'en  tiendra  exactement  à tous  les  Articles  con- 
tenus dans  le  Reglement  fait  à ce  fmet. 

X I.  Sa  dite  Majeffé  Frulfienne  offre  d’emploier  tous  fès  offices , tant  au- 
près de  Son  Alteilè  Serenilfime  le  Landtgrave  de  1 feffe-Caffel  , que  par 
fon  Minillre  le  Baron  de  Schmettau  à la  Haie,  afin  de  faire  loger  les  Trou- 
pes de  1 leffe  à Andernach. 

XII.  Et  qu'Elle  travaillera  auprès  des  Etats  pour  empêcher,  que  lors 
qu’on  aura  tiré  la  ligne  pour  couvrir  les  cantonnements  des  Troupes,  de- 
puis la  Mofelle  jufques  à la  Mer,  il  ne  foit  logé  point  de  Troupes  en  rentrant 
depuis  lefdites  lignes,  dans  le  pais,  ou  quelles  y puill'ent  prendre  aucun 
Quartier  d’Hyver. 

XIII.  Pour  conclufion , auffi-tôt  que  l’on  aura  occupé  les  Quartiers 
d’Hyver,  les  rations  t^ue  la  Gucldre  fournilToit  cefferont.  Et  les  deux  par- 
ties contraélantes  contentent  que  le  prefent  Traité  foit  communiqué  à Sa 
Majeffé  Impériale,  à la  Reine  d’ Angleterre , & aux  Etats  Généraux,  & 
qu’on  infiffe  de  leur  part  à exempter  à l’avenir  l’Archevéché  de  Cologne , 
autant  que  la  raifon  de  Guerre  pourra  le  permettre,  des  Marches,  des 
logemens  des  Troupes , & d’autres  charges  Militaires  ; ou  que  -du  moins 
il  foit  traité  fur  le  pied  de  la  Conllitution  de  l’Empire,  afin  que  par-là 
cedit  Archevêché  foit  d’autant  a|us  en  état  d’executCr  ce  à quoi  il  s'eff  obli- 
gé par  le  prêtent  Traité. 

En  foi  de  quoi  on  en  expédiera  deux  copies  de  même  teneur,  (ignées  par 
Jes  Plénipotentiaires  & Députez , & les  Ratifications  feront  pour  le  plus  tard 
échangées  dans  l’efpace  de  quatre  temaines  avec  le  Refident  de  Sa  Majeffé 
Impériale  dans  cette  Ville.  • 


(L.S.)  B.  DE  Daxkelman  Ilyen. 

' (L.S.)  SoleuIker. 

Donné  à Berlin  le  ti  Septembre  1705. 

Le  Cercle  de  Suabe  étoit  auffi  accablé  de  Quartiers.  Il  demanda  quel- . 
que  füulagement  pécuniaire  à la  Reine  d’Angleterre;  & le  Miniffre  de 
Trêves,  qui  faiteic  auffi  les  Affaires  de  ce  Cercle-là,  fit  une  pareille  Re- 
quifition  auprès  des  Etats  Généraux  ; mais  feulement  verbale  ; au  lieu 
que  le  Cercle  la  fît  à la  Reine  par  la  Lettré  qui  fuit. 

• ’ P.  P. 
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R£ç/<e  Mnjeflatis  Veflne  hui:  Sacri  Romam  Intperii  Circulo  Suevico  Armis  Lci;rc  Ja 
iÿ  mwjmis  Sam  muni  fui  pt<ejiita  bcuefifia  , novaque  exinde  de  finguiari 
erga  tpfum  propenftone  tejlantia  -veré  regia  fpecimina  affiiths  omnium  Principum  Reine 
ac  Jiatuum  rébus  tantum  folatnen  attulere , ut  acias  panas  adbinc  Menfibus  Gra- 
lias'denuo  communs  omnium  ssostsint  repetere,  fuartm  effe partiusn  duxennt,  feque 
ad  id  idtb  mugis  objlriclofcrediderint , y«<e  libenter  fatentur  Rigsst  Majeftati  î^e- 
ftue  (ÿ  Rsnepotentibus  Ordinibus  Feedensti  Belgii  con/ervationem  tam  mihtis  qnàm 
Syflematis  Cireukris  in  fuà  qmlkunque  ad  hue  figurâ  potiffimUm  deberi,  ctkns 
fs  fperatus  exinde  fuccefjus  haut  pleiusrii  obtentus,  fed  potins  tota  beUi  moi  s in 
Fifcera  Circuli  mugis  magisqtte  tranftata  fit,  adeb  ut  ttussterofios  Parttum  utmiqiu 
beitigerantium  Exercitus , ab  instio  fet  i snotuim  Bavaricorum , ad  kec  ufique  tem- 
pora  in  finu  gratis  alere,  (fi  ab  amie 0 note  tninus  qitàm  inimico  milite  exaélioncs, 
fpolia  , depopulatiosses  , (fi  fit  qute  alia  bclli  iiscotstnteda  cxcogitars  pvjfunt , pa  - 
peti  necefc  babueril } defstper  quoque  ad  aiettdas  per  itsjlantem  byetstaît  omtics  ex 
ratione  militarj  ibidem  laçantes  (fi  Hybernantes  Legioncs  tasss  equeftres  qtiàm  pc- 
defires  ottere  plané  intolerabili  (fi  tôt  millibus  s/tilltum  confiante,  adfiiingi  'i'clit. 

Cum  tamen  Circuli  Pars  maxinsa  adbuc  dans  ab  bofie  occupata  (fi  slctcnta,  reli- 
qui  autem  fiat  us  adeà  ad  isuitas,  is/ià  muui  tb  plastè  redaüt  fint,  ut  qstifi  exulcs  . 
aliurfium  Je  mugis  conferre  , (fi  onsne  , quicquid  facuUatusts  fupesefi  , arbi.'rio 
aliéné  potins  abdicare , qttàmfe  crudelstati  vagatstis  undequâque  ssiilitis  aut  du,  æ 
captivitati  exigentis  hofiis  exponere  maluerint,  OJficiales  fioij'uts  (fi  fubditos  fûts 
mois  comités  Cakmitatum  babituri  ; FAucej'cit  exinde  fiatis  deploranda  hartim  ditio- 
num  Locorumque  condstio  , (fi  qued  attritte  platti  vires  pauconttn  quadanteuus  ad 
hue  Jibi  reliOerum  Statuum  od  Militem  à tuto  alias  Circttlo  fiifientandnm,  ocîo~ 
que  vetesanis  (fi.  JexercitâtiJfimis  Lesionibus  confiantem,  ulterisss  de  proprJo  Jisfii-^ 
tsetsdum  multb  riisms  refieiessdum , ^ omnifiuo,  quem  in  infclici  nttper  ad  Dabu- 
bium  b tbito  confliblu  amijit , belltco  apparatu  ssoviter  infiruendum  non  fufilciatit , 
fied  tiecefjé  fit , ut  ex  publicâ  quoque  s'atione  alitsnde  (fi  quidern  fine  morà  Juccut  ra- 
tssr.  Regiam  itaque  Majefiatem  Vefiram  devotis  efflagitamus  psccibus  ut  pro 
fummo  fuo  in  bonum  publicum  ardoie  probatâque  erga  opprefibs  confwdcratos  l<:ni- 
gnitate  (fi  Ciemcsitià,  non  tasUum  htsic  pro  Cauj'â  commuai  tôt  (fi  tasstas  eakttti- 
taé.ts,  infiar  Ftclima  pubis c.e , indies  fufiinenti  Circula  ex  regiojscotsrarioadconfcr- 
vattdum  (fi  augendum  modo  diclum  militeajl^ireMiarem  regià  juâ  tnsntificcutiâ  uite- 
rius  benigrté  fubvenire,  fuamquc  dejuper  mentem  Flaga  Comitum  comsssoranti  Manda- 
tât io  Circuli , (fi  Refidi  siti  ibidem  Mtnifiri  :■  leBoris  T i cvireiifis  de  Keyfcrsfeld quant 0- 
cihsexpticare,J'ed  (fi  reltquo:  etiam  fi  fpecialitcr  ttost  ajjociatos,  ex  cowiuUisi  Romani  Im- 
ptriiVinculo,(s  Cottclujo,adidadfiriclosC:rculos(fi  Armutos  Impesii  Statut  Regio 
fuoexetttplo(fi  hortatuad  MajortmBinipublici  Ctsra-m,j'uorumque  fub  bofie  gementium 
Conllatuum  liber ationcin  (fi  jubjidtstht  magts  excitare,  fimulque  J'uum  ad  aulatn  Int- 
periaient  AblegsUstnt  Extraadinarium  de  Step/sey,  ebqstamcitiJJimeinfiruercdigiiÀri, 

-jeiit , ut  Circuli  hujsis  ad  Sacram  CxJ'aream  Majefiatem  novijjime  delata , cosn- 

modum  , 
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•70 J.  modum,  fptUantis  defidcria  fibi  recmmandata  baieatf  fÿ  ad  promovendam 
fiiper  eo  CkmeiétiJtrMm  RcfolutioHem  Cafartam  pro  cii  , fud  polUt  dexteritate 
fuam  quuque  contribuât  operam.  Vergit  hoc  in  folatium  affitclorum.,  publicum 
omnium  Focderatoram  commodum , mutjufque  incrément um  Regije  Majefiatis  Veftr/e 
per  totamjam  Europam  fuâ  in  Rempublicam  indefejfà  follicitudine  acqwfita  glo- 
rite,  precujus  ineokmitate  Êÿ  profperis  rerum  fuecejjibus^  Nos  vicijfim  ardentes 
ad  Deum  T.  O.  M.  preces  fundere  mmquam  intermittenms, 

REGIÆ  MAJESTATIS  VESTRÆ. 

Humillimi 


Principum  ac  Statuum  S.  R.  I.  CircuJi 
Suevici  hic  congregati  Confiliarii,  Ls' 
gati,  Deputati. 


■ ■ Dabantur  Lindavûe  Ji.  OHobris  Jnno  170J. 


Les  Miaiflres  des  Membres  Catholiques  de  l'Empire , qui  attribuoienc 
■ aux  Princes  & Etats  Proteilans  la  demeure  de  la  Diete  à Katisbonne  , té- 
moignèrent d'étre  ravis  de  ce  que  les  Etats  Generaux , qui  failbient  une  des 
plus  hautes  figures  dans  le  Monde  Protellant,  s’etoient  déclarez  dans  leur 
Refolution  du  Z7.  Novembre  pour  la  Tranflocation  de  cette  Diete-là. 

Les  foins  de  l'Angleterre  & des  Etats  Generaux  n’aboutiflbient  pas  feu- 
lement pour  redreiler  les  Affaires  de  l'Allemagne.  Us  s'étendoient  auffi  à 
éteindfc  le  feu,  qui  continuoit  dans  le  Nord.  Ces  deux  Puiffances  Mari- 
titpes  avoient  pour  cela  à faire  aÿ  Czar,  au  Roi  de  Suède,  & au  Roi  Au- 
guRe  qui  le  trouvoient  aux  Mains.  Il  falloir  aulü  prévenir  .que  celui  de 
Dannemark  n’entràt  en  danfe.  Il  falloir  en  tout  cela  être  expolèz  à des 
plaintes  & à des  inftances.  Dès  le  commencement  de  l’Année  1703.  l'Am- 
baffadeurde  Mofeovie  témoigna  du  mécontentement.  C'étoit  fur  ce  que 
dans  la  Reponfe  du  Chevalier  Hedges  Secrétaire  d'Etat  d’Angleterre,  aux 
Ambafladeurs  des  Etats  Generaux  en  date  du  14.  de  Décembre  precedent, 
en  parlant  de  la  Çaix  entre  le  Roi  de  Suède  & le  Roi  de  Pologne , il  n’y 
étoit  pas  fait  mention  de  celle  du  Czar.  Ce  qui  lui  donna  lieu  de  réfléchir 
fur  cela  venoit  de  ce  que  l'Ambaffadeur  de  Suede  Lillienrooth  avoit  fait  en- 
tendre que  le  Roi  fon  Maître  n’accepteroit  aucune  Médiation  de  la  part  de  . 
l’Angleterre  & de  la  Hollande,  qu’à  condition  qu’on  n’y  parleroit  point 
du  Czar,  avec  lequel  il  ne  vouloir  aucune  Paix.  L’Ambaffadeur  du  Czar  fit 
fur  cela  des  Plaintes  , tant  au  Lord  Cutts  qu’a  l’Envoié  d’Angleterre.  11 
leur  dit  qu’il  étoit  étonnant,  que  nonobllant  tous  les  égards,  que  le  Czar 
avoit  pour  la  Nation  Angloifè,  il  feinbloit  que  la  Reine  vouloit  travailler  à 
la  Paix  de  Pologne  fans  l’inclufion.de  Sa  MajeRé  Czarienne.  Il  lui  fut 
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répondu  que  ce  n’étoit  nullement  l’intention  de  laRein^  qui  envoioit  fon  1701. 

Miniftre  Robinfon  pour  offrir  fa  Médiation  pour  la  Paix  Générale  du  Nord.  -1  * 

On  lui  ajoûta  même  que  Robinfon  étoit  déjà  parti  de  Stokholme,  pour  fè 
rendre  auprès  du  Roi  de  Suede.  L’Ambaffadeur  RuHlen  voulut  auffi  en 
parler  à une  des  premières  perfonnes  de  la  Republique  de  Hollande.  Celle- 
ci  répondit  d’une  maniéré  ingenuë , que  ce  n’étoit  pas  le  moien  d'enga- 

fer  les  deux  Puiffances  Maritimes  à avoir  le  foin  de  faire  inclurre  fon  Maître 
ans  le  Traité  de  Paix,  s’il  étoit  vrai  qu’on  put  en  faire  un,  que  de  rece- 
voir des  Courriers  de  la  France,  & pancner  à en  recevoir  un  Envoié  Extra- 
ordinaire , pour  la  Médiation  de  cette  Paix.  Cela  n’étoit  fondé  que  fur 
une  Démarché  du  Sécrétaire  de  France  Pouflin,  qui  étoit  à Copenhague. 

Celui-ci  avoit  fait  des  Propofitions  pour  la  Médiation , au  Miniftre  du  Czar 
à la  Cour  de  Dannemark.  Le  Czar  ordonna  à fon  Sécrétaire  d’Etat  de  les  com- 
muniquer au  Réfident  de  Hollande  qui  étoit  à Mofcou  , afin  de  faire  voir 
qu’il  ne  vouloir  prêter  l’oreHIe  à rien.  Aufli  cette  Démarché  fut-elle  rapor- 
tée  dans  un  Mémoire  que  l’Ambaffadeur  du  Czar  préfenta  en  date  du  ) de 
Juillet,  qu’on  raportera  en  fon  lieu.  Ce  Miniflre  du  premier  ordre,  pour  ' 
affefter  d'être  dégrofli , & d’avoir  aquis  de  la  politeffe,  s’attacha  à des  ponc- 
tilles.  Comme  le  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  lui  avoit  fait  notifier 
la  Reddition  de  Rhinbergue  , & qu’il  lui  avoit  fait  une  vifite  de  condo- 
léance fur  la  mort  d’une  uenne  petite  fille,  il  alla  lui  rendre  la  contre -vifi- 
te,  làns  pourtant  le  féliciter  fur  cette  Reddition.  La  raifbn  en  étoit  par- 
ce que  le  Miniftre  de  Pruffe  ne  l’avoit  point  félicité  fur  la  Prife  de  Notte- 
bourg  qu’il  lui  avoit  fait  notifier.  Il  ajoûta  il  cette  affeélation  la  défiance 
naturelle  de  fâ  Nation.  Comme  l’on  parloit  de  la  Négociation  ; qu’il  y 
avoit  fur  le  tapis  pour  un  Traité  entre  les  deux  Puiffances  Maritimes  & la 
Suede,  il  préfenta  aux  Etau  Généraux  un  Mémoire  fur  ce  fujct-là.  Ce 
fut  l’Envoie  de  Dannemark,  qui  lui  fit  fuggerer  de  faire  cette  Démarche 

Î>ar  un  de  leurs  aniis  communs , qui  drefià  même  le  Mémoire  de  la  teneur 
iiivante. 


CELSI  AC  PRAEPOTENTES  DOMINI, 

T Am  ab  exieris  quam  in  bifce  Regknibu^  ad  Infrafcriptum  Su^  Czare<e  Ma- 

jejlatis  Légat um  Extraordinarium  notitia  pervenaunt,  Su<e  Czarc^e  Ma-  b'nide™c 
jejlalis  hejles  omnibus  b:c  incumbere  conatibus  non  tantum  in  FF.  CC.  ac  PP.  iç  moCco- 
£)D.  utique  (3  Aitglià  objirtngendis  ad  Czxtrea  Suæ  Majeftati  devinilos  à fœdei  i-  j 

bus  altytandos  fed  in  novis  inter  Angliam,  FV.  CC.  ac  PP.  DD.  13  diilos  bojfes  ‘ ' 

iniendis  trailatihus  cmn  particulari  cviüione  feu  ut  appellatur,  guarantià  in  bof- 
tium  fa-vorem.  Sinceritati  faderatorum  fuorum  Suif  Czarete  Alajejlatis , fecun- 
dum  proprium  fui  met  ipfius  exemplum  fuient,  imb  (3 propriis  armis,  jam  fiepius 
per  captas  urbe , i3  per  inftgnes  contra  bofles  fuos  viElorias , fatis  glorià  famofis , 
nihil  procul  dubio  de  bis  curât.  Sed  infraferiptus  Legatus  praviaens  talia  fi  in 
tffePum  ducuntur , non  pojje  nifi  Su<e  Czarea  Maietiati  argumenta  aperta  dat  e 
Tome  II.  O 000  parvee 
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17O}.  farva  VV.  CC.  ac  J*P.  DD.inclinatioms,  non  tantum  ad  augendam,  (ed  ad 
conftrvandam  cum  Sua  Czarea  Majeftate,  antitfuam  jimicitiam,  fui  muneris  du~ 
xit  tali  quâ  per  eft  ebfervantià  CC.  ac  PP.  DD.  VF.  renovare  Memoriam 
magna  prcpenjîonis  quam  S.  M.  Czarea  CC.  ac  PP.  DD.  VF.  ofiendit  pr» 
eccurrendo  bello , quod  tantum  fufcipere  coatus  fuit  pro  Imperiali  Sua-met  ipfius 
perfona  dignitate  tuendâ.  Per  hoftes  ftetit  quo  minus  non  abrupta  tranquillitas 
fuiffet , fi  decentibus  aquis  ex  ipfortm  parte  fatisfaHionibus , occafit  Sua  Cza.- 

rea  Majeftati  arma  fujcipiendi  ablata  fuiffet.  Notum  pariter  eft  vobis  meis  Do- 
minis  Suam  Czaream  Majeftatcm  poft  acceptas  à defunHo  Magna  Britannia  Rege 
glorhjf.  memoria  (fi  à yy.  CC.  ac  PP.  DD.  epiftolasy  caufas  incaepti  belli  ut 
(fi  remedia  pro  pacificatione  Mtdiationi  tam  difio  Ma^na  Britannia  Régi  quam 
y y.  CC.  ac  PP.  DD.  retuliffe.  Si  omnia  bac  incajfum  fuere,  attribui  omnina 
debetur  intentioni  hoftili  de  à folio  amovendo  Seremfftmo  Rege  Polonia  Sua  Cza- 
rea Majeftatis  faderato.  Cum  ergo  per  publicam  famam  hoftes  fini  illi  qui  paci 
advetfantur,  non  cum  illis  fœdus  inire  congruumiffet , imè  potius  cum  illis  qui 
cum  pacificis  CC.  ac  PP.  DD.  yy.  intcntionibus  conveniunt.  Non  objurgationit 
gratid  infrafcriptus  Legatus  Extraordinarius  talia  refert^ttam  tam  ipfius  à pracla- 
rijjimis  progenitoribus  Natales,  quam  Caraderis  fui  digmtas  ipfi  vêtant  hoftium 
fe  qui  exemplum  qui  tam  in  publicis  imprejfis , quam  etiam  in  Mcmorialibtts 
y y.  CC.  ac  PP.  DD.  oblatis , variis  eonviciis  valdi  objeSU  ufi  funt.  Juftitia 
ergo  bclls  à Sua  Czarea  Majeftate  CUmentiffimo  Domino  fuo  fujcepti,  (fi  anti- 
qua  Sua  Czarea  Majeftatis  cum  vobis  mis  Dominis  amieitia  non  finunt  credert 
yy.  CC.  ac  PP.  DD.  nova  tam  celeriter  (fi  abfque  praviis  maturis  deliberationi- 
bus  cum  boftibus  inituras  pada  Sua  Czarea  Majeftati  (st  Foederatis  fuis  tam  no- 
xia.  Profufi  praterea  tam  abundanter  à Sua  Czarea  Majeftate  in  fubdltos  CC. 
ac  PP.  DD.  yy.  favores  funt  minimè  dubia  argumenta  conftantis  Sua  Czareec 
Majeftatis  erga  vos  Meos  Dominos  amieitia.  Nuperrima  Refidenti  yy.  CC.  ac 
PP.  DD.  MoJ'covia  degenti  communicatio , expreffis  Sua  Czarea  Majeftatis  man- 
daté fada  ulterius  talis  confiant is  amieitia  fignum  evidens  eft,  Unde  faeili  erui 
poteft  quam  falfi  fuerint  omnes  ab  boftibus  tam  in  publicis  novis  quam  in  privatis 
eollocutiottibus , in  contrarium  Jparfi  confultb  rumorcs.  Sicuti  in  proprias  Sua  Cza- 
rea Majefiatis  in  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  vidorias  latitià  exultavit,  (fi  majores 
quam  unquam  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  exoptat.  Cum  ergo  exporte  SuaCzarea  Ma- 
jefiatis omnia  tendant  ad  exeeUendam  banc  fuam  cum  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  anti- 
quam  amieitiam,  fperare  fas  eft  yy.  CC.  ac  PP.  DD.  ex  parte  fuâ  feribconfultu- 
ras  Sua  Czarea  Majeftatis  rationibus  in  omnibus  qua  ab  boftibus  fuis  yi^.  CC. 
ac  PP.  DD.proponuntur,  (fi  generali  barum  Provinciarum  fubditorum  utilitati 
mam  profpeduras , quam  nonnullorum  fiquifint,  particularium  inclinationi. 

UKw  tandem  fui  muneris  debitum  adimplendigratià  Infrafcriptus  Legatus  f.xtra- 
ordinarius  de  bifee  Sua  Czarea  Majeftati  abfque  ullo  temporis  difpendio  notitiam 
dare  teneatur  ut  de  intentionibus  circa  eadem  y y.  CC.  ac  PP.  DD.  quâ  debet  ob- 
/èrvantid  emxè  rogat  ut  CC.ac  PP.  DD.  yy.  ipfis  ocijus  obtingat  rejponfum  ,quod 
À fumma.  F y.  CC.  ac  PP.  DD.prudentiâ  (fi  finceritate  favens  expedat. 

Haga-Comitum  die  ytprilis  170;. 
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Les  Etats  Generaux  y firent  le  lendemain  une  Reponfe  par  la  Refolinion 
qui  fuit. 

„ T ’AITemblée  aiant  IA  le  IVfemoire«de  Monfleur  l'Ambafiadeur  Extraor- 
„ dinaire  de  Sa  Majellé  Czarienne  touchant  la  Négociation  de  quelque 
„ Traité  avec  les  Ennemis  de  Sadite  Majellé  Czarienne  qui  lui  feroit  pré* 
„ judidable. 

„ Sur  quoi  aiant  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & entendu  de  donner  pour 
„ Keponle  audit  AmbalTadeur  , que  LL.  I IIL  PP.  ignorent  d’où  les  bruits 
„ peuvent  venir,  que  LL.  HH.  PP.  traiteroient  quelque  chofe  au  préjudice 
„ de  Sa  Majellé  Czarienne.  Que  LL.  HH.  PP.  aiant  toûjours  eu  l’honneur 
„ de  vivre  avec  Sa  Majellé  Czarienne  en  bonne  & llncere  amitié  n’ont  rien 
„ plus  à cœur  que  d’y  continuer.  Qu’ils  ont  toûjours  beaucoup  ellimé  l’af* 
„ feélion  de  Sa  Majellé  Czarienne  envers  leur  Etat  à laquelle  de  leur* côté 
„ ils  ont  répondu  de  tout  leur  pouvoir.  Qu’ils  remercient  ledit  Amballâdeur 
„ de  l’alTurance  qu’il  a bien  voulu  leur  donner  de  la  continuation  de  l’amitié 
„ de  Sa  Majelle  Czarienne  envers  cet  Etat.  Que  LL.  HH.  PP.  ont  vü  dès 
„ le  commencement  avec-deplaifir  la  Guerre  qui  j’ell  allumée  entre  Sa  Ma- 
„ jellé  Czarienne  & le  Roi  de  Suède , puifqu'ils  ont  le  bonheur  de  vivre  avec 
„ tous  les  deux  en  bonne  amitié.  Qu’ils  font  fâchez  que  leurs  foins  pour  pre- 
„ venir  & puis  après  pour  accommoder  les  differens , qui  ont  donné  lieu  à 
„ cette  Guerre  n’ont  pas  eu  un  meilleur  fuccès.  Que  LL.  HH.  PP.  fe  font 
„ condifites  fans  prendre  aucun  parti,  ainll  qu’Ellés  font  encore.  Qu’ils  alTu- 
„ rent  le  fufdit  AmbalTadeur  Extraordinaire  qu’ils  n’ont  rien  traité  ou  conclu 
„ au  préjudice  des  interets  de  Sa  Majellé  Czarienne.  Et  que  LL.  HH.  PP. 
„ tâcheront  en  toute  occafion  de  conlbrver  l’amitié  de  Sa  Majellé  Czarien* 
„ ne.  Et  que  l’Agent  Rofenboom  remetua  un  extrait  de  cette  Refoludoa 
„ entre  les  mains  du  dit  AmbalTadeur. 


Ce  qui  acheva  de  porter  cet  AmbalTadeur  à prêter  l’oreille  aux  infinua- 
tions  de  TEnvoié  de  Dannemarc  j^ur  prefenter  ce  Mémoire , étoit  qu’il 
étoit  chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Marlborough  n’avoit  pas  voulu  aller 
diner  chez  lui.  Il  le  lui  avoit  promis  à fon  départ  pour  TAngleterre,  & 
dès  qu’il  e%  feroit  de  retour.  11  fc  mit  en  tête  que  ce  Duc  ne  tenoit 
point  de  conte  de  lui , & cela  pour  faire  plaifir  à l’ AmbalTadeur  de  Suè- 
de. Comme  un  foup^n  en  attire  un  autre,  il  s’imagina  que  fon  Maître 
feroit  exclus  de  la  Paix  de  Pologne.  11  avoit  fur  ce  dernier  Chapitre 
quelque  fondement.  C’étoit  fur  la  notion  qu’il  eut  que  TEnvoié  du  Roi 
A'ugulle  avoit  eu  une  Conférence  fecrete  le  7.  de  Mars  avec  les  Députez  de 
l’Etat,  fans  parler  de  la  Paix  du  Czar.  Il  n’y  avoit  à la  vérité  dans  TEcrlt 
qu’il  prefenta,  après  avoir  fait  fes  Reprefentations  de  bouche  , rien  qui  par- 
lât de  la  Paix  avec  la  Molcovie.  On  peut  le  voir  par  l’Ecrit  même  qui  fuit 
en  date  du  6.  d’ Avril. 
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DEs  que  les  fuices  que  la  mort  du  dernier  Roi  d’Erpagne  a tiré  après  elle 
ont  commencé  à ébranler  la  paix  & la  tranquillité  publique , le  Roi  mon 
Maître  (après  l’Empereur,  l’Angletarre,  & cette  Republique , qui  fans  con- 
tredit & de  droit , o:  à caufe  de  leur  propre  fûreté  & celle  de  leur  commer- 
ce, font  les  plus  intereflez  dans  la  fuccelïïon  d’Efpagne),  le  Roi  mon  Maître, 
dis-je,  a été  un  des  premiers  Princes  de  la  Chrêuenté,  qui  par  toutes  fes  dé- 
marchés témoigna  d'abord  la  bonne  difpofltion  qu’il  cultivoit  pour  le  main- 
tien du  repos  de  l’Europe.  • 

LL.  I II  I.  PP.  les  Seigneurs  Fltats  Generaux  des  Provinces-Unies  favent 
quels  fucccs  les  Négociations  de  Monfieur  le  Comte  de  Straatman  Ambaffa- 
deur  Extraordinaire  de  Sa  Majellé  Impériale  auprès  du  Roi  mon  Maître  ont 
eus  pour  le  bien  public.  Il  leur  elt  aufli  fudifamment  connu  quelles  offres  on 
faifo'it  alors  à Sa  Majellé  pour  fentrainer  dans  le  parti  opofé,&  après  les  avoir 
conllamment  déclinées  quelle  peine  ons'ell  donné  pour  la  tenir  feulement  dans 
les  bornes  d'une  exaéle  neutralité. 

Ces  inllances  allèrent  fi  loin  & furent  poulfées  avec  tant  d’impetuofité  que 
Sa  Majellé  pour  fe  debaraifer  des  pourfuites  continuelles  & fi  contraires  à Ion 
p^mchani  naturel,  fut  contrainte  de  déclarer  Elle;même  au  Sieur  du  Héron 
Envoié  de  France , qu'EUe  ne  vouloir  avoir  d’autres  engagemens  qu’avec 
l'Empereur  & fes  Hauts  Alliez. 

Cet  aveu  fincere  ne  rebutoit  pourtant  pas  ce  Miniftre  ni  la  Cour  de  France, 
Ils  faifoient  encore  de  nouvelles  tentatives  : & comme  on  trouvqit  le  Roi 
mon  Maître  inébranlable,  ils  le  vouloient  au  moini  engager  h ne  pas  donner 
fa  voix  à la  Dicte  de  l’Empire  en  faveur  de  l’Empereur  & de  fes  Hauts  Al- 
liez. La  France  offrit  alors  à vouloir  prodiguer  des  fouîmes  immenfes,  ac- 
compagnées & munies  de  cautions  Bourgeoiles  des  Banquiers  les  plus  accré- 
ditez de  l’Europe  pour  là  fureté.  Et  fi  le  Roi  mon  Maître  n’avoit  promis  de 
difpofer  de  cette  voix  au  defir  de  l’Empereur  qu’à  une  certaine  refbiclion  , 
cette  condition  n’avoit  rien  que  d’obligeant  pour  l’Angleterre  & cette  Répu- 
blique , puifque  le  Roi  mon  Maître  en  voulant  traiter  avec  LL.  HH.  PP. , 
tàcnoit  de  conduire  cette  affaire  d’une  t#lle  maniéré  que  l’Empereur  dévoie 
être  redevable  à LL.  H1 1.  PP.  d’un  profit  & d’un  avantage  très  effentiel  qui 
lui  pouvoir  revenir  de  cette  Alliance.  Et  lors  que  cette  négociation  ren- 
controit  des  difficultez  qui  paroLffoienc  infurmontablcs  aux  H^iftres  d’An- 
gleterre & de  cet  Etat,  Sa  Majefté  malgré  toutes  les  raifons  que  l’on  auroic 
pQ  alléguer  pour  fbûtenir  le  contraire,  a bien  voulu  donner  à la  feule  inltan- 
ce  de  l'Angleterre  & de  LL.  HH.  PP.  ce  qu’elle  avoit  pofé  pour  le  feul 
fondement  d’un  lien  plus  étroit  & accompli.  Je  n’avance  rien  que  ce  dont 
LL.  HH.  PP.  font  entièrement  perfuadées.  Je  fai  même  que  le  Roi  mon 
Maître  elt  allé  au  delà  de  leur  efperance , en  donnant  un  fecours  confi- 
derable  de  fes  meilleures  Troupes  à l’Empereur,  dans  un  tems,  où  les  trou- 
bles de  la  Pologne  ne  fembloient  pas  le  vouloir  permettre. 

Aufli  LL.  1 IH.  PP.  font-Elles  bien  informées  de  la  haine  implacable  que 
le  Roi  mon  IMaitre  s’eft  attirée  de  la  part  de  fes  Ennemis  & des  leurs  ; les 

ma- 
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machinations  des  Minidres  de  France  qui  ont  remué  & incité,  pour  ainfl  1703. 

dire.  Ciel  & Terre, au  moins  une  partie  de  la  Pologne,  & le  Roi  de  Suede  

contre  Sa  Majedé,  leur  font  alTez  connues:  Et  le  Roi  mon  Maître  a lieu 
de  fe  flatter,  que  tout  ce  qu’il  a fait,  & qu’il  a deflein  de  faire  à l’avenir 
pour  les  Hauts  Alliez,  dès  qu’il  aura  les  mains  libres,  doit  faire  des  impref- 
lions  avanta^ufes  pour  lui,  dans  l’efprit  des  amis  genereux  ^ reconnoit 
fans  ; Et  c’elt  dans  cette  confidence  que  Sa  Majefté  m’a  ordonné  de  parler 
à caur  ouvert  à LL.  HH.  PP.,  d’autant  plus  qu’Elle  croit  que  LL.  HH. 

PP.  Ibntperfuadces,  que  la  paix  entre  Elle  & le  Roi  de  Suede  elt  abfoltu 
ment  necelTaire  pour  le  bien  public.  Sa  Majefté  eft  du  même  fentiment  & 

Elle  a fait  tout  ce,  & même  jilus  qu’on  n’a  pû  prétendre  d’Elle,  pour  y 
parvenir. 

L’dvenement  du  Roi  mon  Maître  à la  Couronne  de  Pologne,  au  lieu 
d’un  Prince  de  France,  a été. alors  & doit  être  à l’heure  qu’il  eft,  fort 
avantageux  h l'Empereur  & à lès  Alliez.  On  lait  à quoi  les  PaBa  Conventa 
ont  obligé  le  Roi  mon  Muitrc,  & les  infraflions  que  la  Suede  avoit  faites 
à la  paix  d’OIive,  & les  Hiftoires  nous  inftruifent  que  fur  des  conventions 
de  beaucoup  moins  d'importance,  il  le  font  allumées  des  Guerres  a>uvertcs 
& de  conlèquence.  Les  iVrmes  du  Roi  mon  Maître  eurent  des  heureux  fuc- 
cèsdèsle  commencement i elles  prirent  des  forts,  palTerent  la  Rivierede 
Duna  à la  barbe  de  l'Ennemi,  battirent  PArmee  Suedoife,  & au  milieu  de 
fes  progrès.  Sa  Majefté  s'arrêta  à la  demande  de  l’Empereur,  du  feu  Roi 
d’Angleterre,  & de  LL.  HH.  PP.,  dont  la  Lettre  du  17.  de  Septembre  dV 
l’annle  1700.  eut  tout  l’effet  que  LL.  HH.  PP.  avoient  fouhaité.  Sans 
doute  la  Suede  auroit-Elle  alors  inllnué  adroitement,  de  fouliaiter  la  paix, 
comme  elle  a fait  depuis , uniquement  pour  executer  fes  vaftes  & perni- 
cieux deHèins  avec  plus  de  facilité  & moins  de  refiftance.  ^ 

Et  bien  que  la  bonne  Guerre  ne  permette  pas  de  le  repofer  aux  protefta- 
dons  d’un  Ennemi,  tandis  que  l’on  n’en  ait  pas  convenu  en  forme;  les  pro- 
teftadons  ont  pourtant  beaucoup  d’influence,  quand  Elles  pallènt  par  le  Ca- 
nal des  Puiffances,  comme  font  l’Empereur,  l’Angleterre,  & cette  Répu- 
blique, qui  Ibnt  toûjours  en  état  de  vanger  l’injure  d’une  parole  donnée, 
réitérée,  & fi  fouvent  retraâée. 

Toutefois  il  eft  conftant  que  tout  ce  que  le  Roi  mon  Maître  a fait  à la 
remonftrance  de  lès  amis,  doit  confirmer  LL.  HH.  HP.  de  la  véritable  dif- 
pofidon  du  Roi  mon  Maître  à vouloir  faire  une  paix  ferme  & raifonnable, 
ât  des  (èntimens  tout  opofez  du  Roi  de  Suede  : Lt  ti  Sa  MajeftcHmpcriale 
& lès  jVIJiez  ne  veulent  pas  tirer  beaucoup  moins  de  profit  que  par  le  paffé, 
oupoincdu  tout  de  l’Alliance  & des  forces  de  Sa  iftajefté;  LL.  HIL  HH. 
jugeront  cette  paix  ablbluraent  neceffaire,  tant  plus,  que  les  démarchés  du 
Roi  de  Suede  ne  peuvent  être  que  très-fulpeélcs , ou  au  moins  fort  ombra- 
geulès  à tous  les  bien  intentionnez.  - 

Ce  Roi  protefte,  il  eft  vrai,  de  ne  vouloir  rien  entamer,  qui  puiffe  être 
nuifible  aux  intérêts  des  Hauts  Alliez,  mais  fans  faire  des  recherqbcs  de  la 
' Oooo  3 condui- 
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170}.  conduite  pafTée  de  la  Suede,  les  Lettres  interceptées,  écrites  du  Sieur  du 
Héron  , font  affez  clairement  voir  le  contraire. 

Cet  Envoie  dit  entre  autres  chofes  qu'il  avoit  fait  alTurer  au  Roi  mon 
Maître  une  paix  avantageufe  avec  celui  de  Suede,  à condition  que  Sa  Ma- 
jeAé  s'engageât  à vouloir  fe  déclarer  ami  & ennemi  de  ceux  que  le  Roi  de 
Suede  trouvgroit  à propos  d’elümer  pour  tels.  Si  le  Roi  de  Suede  avoit 
de  l’amitié  pour  les  Alliez  contre  la  France,  il  n’avoit  qu’à  parler  ouverte- 
ment, puifque  les  bonnes  intentions  du  Roi  mon  Maître  lui  font  affez  con- 
nues fur  cet  Article. 

Et  il  o’y  a point  d’aparence  que  la  France  tâcherait  d’ennger  le  Roi 
mon  Maître  contre  la  Molcovie,  puifque  le  Roi  de  Suede  k vante  que 
10000.  hommes  de  fes  Troupes  Ibnt  plus  que  fulfilâns  à redller  à toute 
la  force  de  cette  Nation. 

Il  y en  a qui  depuis  long-tems  confiderent  pour  dne  Maxime  d’Etat 
de  la  Suede  de  s’opôfer  toûjours  à l’aggrandiffement  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, & de  ne  pas  négliger  aucune  occafion  par  laquelle  élle  pourroit 
augmenter  fon  pouvoir  dans  l’Empire}  & les  derniers  ordres  dont  le  Roi 
mon  Maître  m’a  honoré,  dilênt  entre  autres  que  le  Roi  de  Suede  pou- 
voir bien  alpirer  lui-même  à la  Couronne  de  Pologne,  ou  tâcher  d’ajul- 
ter  à fes  Etats  la  Lituanie  & la  Courlande. 

L’un  & l’autre  de  ces  deux  projets,  s'ils  pouvoient  être  executez  fè- 
roient  fort  contraires  à une  julte  balance  que  LL.  HH.  PP.  & toutes 
4es  autres  de  l’Europe  ont  jugé  (1  neceffaire  de  conlerver  continuellement 
dans  le  Nord.  Et  le  commerce  des  fujets  de  LL.  HH.  PP.  dans  la 
Mer  Baltique  & fur  la  Riviere  de  Duna  fouBriroit  (comme  j’en  fuis  in- 
llruit  par  les  premiers  Negocians  d’Amfterdam)  beaucoup  , ü l’on  ajoû- 
toit  à la  Suede  la  Lituame  & la  Courlande.  LL.  HH.  PP.  tint  envoié 
un  plein-pouvoir  & des  Lettres  de  créance  à Monfieur  de  Cranenbourg 
avec  ordre  de  fe  rendre  inceffamment  auprès  du  Roi' mon  Maître  & celui 
de  Suede  pour  la  conclufion  de  la  paix.  J’efpere  qu’4l  fera  plus  heureux 
dans  fa  Négociation  que  les  Minillres  de  l’Empereur  n'ont  pas  été  par  le  paf- 
fé.;  mais  dans  le  cas  d’opiniâtreté  Suedoile , il  ell  à croire  que  les  Puiffances 
Médiatrices , voiant  que  les  offres  du  Roi  mon  Maître  vont  au  delà  de  ce 
qu’on  auroit  pû  prétendre  raifonnablemcnt  de  Sa  Majellé , ne  manqueront 
pas  de  (bnger  à des  moiens  plus  forts , pour  parvenir  à cette  paix , laquel- 
le ils  jugent  11  falutaire  au  bien  public. 

Il  ell  vmi  que  l’Empereur,  l’Angleterig,  & cet  Etat,  fe  trouvent  à l’heu- 
re qu’il  ell,  engagez- dans  une  Guerre,  oû  ils  ont  befoin  eux-iflêmes  de 
toutes  leurs  fortes;  mais  aufli  leur  ell -il  connu  l’ombrage  que  le' Roi  de 
Dannemarck  doit  prendre  de  la  continuation  de  cette  Guerre  & des  progrès 
de  la  Suede.  LL.  I II  I.  PP.  Ibnt  informées  des  Troupes  réglées  & de  la 
Milice  que  ce  Roi  a fur  pied,  fans  y compter  le  nombre  qui  ell  au  fervice  de 
l’Empereur  & des  Hauts  Alliez. 

Les  Voillêaux  de  Guerre  qui  font  dans  le  Port  de  Copenhaguen,  les 
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peuvent  former,  dans  peu  de  tems  une  Flotte  très-redoutable.  

Sa  MajeRé  Pruflienne  ne  peut  reader  l'aprocbe  du  Roi  de  Suede  fans 
inquiétude,  un  bon  nombre  de  les  Troupes  font  aux  limites  de  la  Polo- 
gne, & fl  LL.  HH.  PP.  les  Etats  Generaux  avec  leurs  Alliez  vouloient 
encourager  efficacement  ces  deux  Puiflances,  une  paix  juRe*  & railbnna- 
ble  fera  bien-t6t  établie  de  part  & d’autre. 

Et  c’eR  fur  ces  points  que  le  Roi  mon  Maître  fe  promet  de  l’amitié 
de  LL.  HH.  PP.  qu’ËUes  lui  voudront  bien  communiquer  leur  véritable 
fentiment. 

Il  eR  vrai  qu’une  partie  des  Polonois,  par  un  effet  de  l’excès  de  leur  en- 
gagement à la  France  (s’il  m’eR  permis  de  me  fervir  des  termes  du  Roi 
mon  Maître  au  premier  Sénateur  du  Roiaume)  ne  témoignent  que  trop  d’at- 
tachement pour  le  Roi  de  Suede;  mais  il  y a beaucoup  d’aparence  que  dès 
qu’ils  verront  blâmée  leur  conduite  de  tout  le  monde,  & de  ceux  qui  gou- 
vernent avec  tant  de  gloire  & de  fagellê  ces  Provinces -Unies»  ils  change- 
ront de  iêntimens;  & la  dethronifation , dont  la  Suede  parle»  doit  être  en 
horreur  à tout  l’Univers  & fur  tout  à une  Nation  fi  noble  & fi  renommée 
que  celle  des  Polonois.- 

Les  venus  & les  pallions  ont  une  affinité  fon  grande  dans  les  efprits  qû 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  les  bien  difeemer,  & la  vangeance  (foible 
preiexte  & pourtant  affez  ordinaire  d’une  ambition  demefurée)  palfe  fort 
ibuvent  pour  une  juRe  retorfion  d’une  injure  prétendue.  Et  dès  que  les 
Seigneurs  Polonois  s’apercevront  quel  préjudice  le  Roiaume  & la  Répu- 
blique de  Pologne  reçoit  par  cette  force  étrangère  des  Suedms , & par  la 
difeorde  entre  eux , ils  fe  réüniront  bien-tôt  pour  le  maintien  de  leur  véri- 
table intérêt;  car  quelle  JuRice  peuvent-ils  attendre  d’un^ Prince,  qui  fous 
pretexte  d’ami,  ufurpe  leurs  biens  & ravage  le  pais? 

Il  n’eR  pas  à comprendre  comment  les  ImniRres  de  Suede  à prefque  tou- 
<■*  tes  les  Cours  où  ils  le  trouvent,  ont  tâché  d’infinuer  que  c’eR  le  Roi  mon 
Maître  qui  declinolt  la  paix  & meffitoit  de  vaRes  deffeins,  dans  je  tems  où 
la  Nation  Polonoife  & tout  le  monde  lait  bien  le  contraire.  Et  tmt  ce  que 
Sa  MajeRé  fait  aiiprès  de  LL.  HH.  PP.  & auprès  des  autres  ne  tendent 
qu’à  obliger  la  Suede  à une  paix  juRe  & railbnnable. 

Et  afin  d’ôter  tout  le  fcrupule  aulli  pour  l’avenir,  le  Roi  mon  Maître  eR 
prêt  d’entrer  en  Alliance  plus  étroite  ^vec  LL.  HH.  PP.  dès  ce  moment. 

LL.  HH.  PP.  favent  ce  dont  Sa  Maeflé  Britannique  de  glorieufe  Mémoi- 
re s’eR  déclarée»  & ce  qui  s’eR  pafie  du  depuis;  & le  Roi  mon  Maître  làns 
le  recours  donné  à l’Empereur,  & làns  les  8000.  hommes  fur  lelquels  l’An- 
gleterre & LL.  HH.  PP.  veulent  traiter,  eR  reldluè-d’aimmenter  de  beau- 
coim  les  Troupes,  uniquement  pour  le  bien  public  & les  Ilauts  Alliez.;  mai* 
auln  LL.  HH.  PP.  ne  voudront-elles  pas  laiffer  Sa  MajeRé  plus  long-tems 
dans  l’incertitude  liir  cet  Article. 

WOLFF.  Abxab.  de  Gersdorffs. 
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Les  Etats  Generaux  y répondirent  par  une  Refolution  prife  le  it.  fuivant. 

On  lui  difoit  : 

tion°'def  ” /^U’aianc  délibéré  là-delTus,  ils  avoient  trouve  à propos  de  lui  donner 
pour  Reponfe.  Qu’écant  notoire  à tout  le  monde  combien  le  rc- 
n«»u»,  ,,  pos  & la  tranquillité  publique  étoit  à cœur  à Leurs  Hautes  Puiflances  rien 

Mai.'*  ■>»  çouvoit  leur  être  plus  agréable,  que  la  bonne  dirpofiiion,  dans  làquel- 
„ le  Elles  aprenoient  que  Sa  Majeftc  Polonoilè  avoit  ci-devant  été,  & étoit 
„ encore  pour  le  bien  commun  de  l’Empereur  & de  les  I lauts  j\Jliez.  Que 
„ Leurs  Hautes  PuilTances  doivent  prifer  au  plus  haut  point,  la  fermeté,  avec 
„ laquelle  Sadite  Majcllé  a rejetté  les  flatteulcs  offres  de  la  France;  d’avoir 
„ joint  fa  voix  à la  Dicte  de  Ratisbonijc  en  faveur  de  l’Empereur  conjoinéle- 
„ ment  avec  les  autres  Membres  bien  intentionnez  de  l’Empir^,  & pour  un 
,,  nombre  confiderable.de  fes  Troupes  à Sa  Majefté  Impériale.  Que  Leurs 
,,  Hautes  Puiffances  ne  pouvoient  s’attendre  à autre  chofe  d’un  Prince  aufîi 
„ éclairé  que  Sa  Majefte  touchant  les  intérêts  communs  de  l’Europe,  qui  fe 
„ trouve  dans  un  grand  danger,  par  l’extraordinaire  puiffance  de  la  France, 
n jointe  à celle  de  l’Efpagne.  Que  Leurs  1 lautes  Puiffances  remercient  for- 
„ tement  en  particulier  Sa  Majcllé  par  la  grande  redexion , qu’ij  lui  a plil 
„ faire  dans  l'Ecrit  fur  les  intérêts  de  Leurs  1 lautes  Puiffances  conjointemcnc 
,1  avec  ceux  de  l’Angleterre,  dont  Elles  conlerveront  toCljours-  une  .Memoi- 
„ re  reconnoiffante , & fouhaitent  Ipecialement  d’en  pouvoir  donner  d’ulte- 
„ lieures  preuves  en  avançant  la  paix  entre  Sa  Majefté  Polonoife  &.  Sa  Ma- 
„ jefté  Suedoife.  Qu’il  cft  connu  il  Sa  Majefté  combieo  Elles  ont  ci-devanc 
„ travaillé,  s’il  étoit  poflible  à la  paix,  & quoique  leurs  foins f.à-deffus  n’aient 
,,  pas  à leur  grand  regret  eu  le  déliré  effet.  Elles  ne  laiffernnt  pas  de  conti- 
„ nuer  leurs  bons  offices,  de  perfuader  les  parties  belligérantes  à une  paix, 

„ & de  rétablir  autant  qu’il  fera  poffiblc  la  paix  en  ces  quartiers-l.à.  A cet  « 
„ effet  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  de  nouveau  expr^ffement  envoié  le 
,,  Sieur  Haerfolt  leur  Envoié  Extraordinaire,  afin  que  coniqintcinent  avec 
„ le  Sieur  Robinfbn  dépêché  exprès  par  la  Reine  de  la»  Grande-Bretagne 
,,  pour  le  meme  but,  leurs  bons  offices  foient  réitérez.  Et  qu’ElIcs  veiÆnt 
„ efperer  que  l’une  & l’autre  partie  belligérantes  y contribuant  une  defirée 
' „ facilité , ces  bons  offices  auront  un  meilleur  fucccs  que  les  precede'ns , afin 
„ que  les  forces  qui  font  confuraées  le*  unes  contre  les  autres,  puiffent  être 
„ emploiées  pour  conferver  une  commune  liberté  de  l’Europe,  & pour  aider 
„ à établir  la  commune  tranquillité,  & fureté.  A cette  fin  Leurs  Hautes 
„ Puiffances  étoient  portées  d’examiner  & concerter  avec  Sa  Majefté  Bri- 
,,  tannique  & les  Mim'ftres  de  Sa  Majefté  Polonoife  tant  en  Angleterre  qu’à 
,,  la  Haie,  les  meilleures  mefures  à prendre  enferable,  & de  convenir  de 
„ telles  avec  d’autres  félon  qu’il  fera  jugé  qu’elles  pourront  être  les  plus  ef- 
„ ficaces.  • 
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Le  Miniftre  de  Poigne  revint  à la  chage  par  des  oflPres  du  Roi  fon  1705. 

Maître  d'entrer  dans  la  Grand*  Alliance  aveJPEcrit  fuivant.  

I 

I.  QA  Majellé  le  Roi  de  Pologne  reflgnant  les  grands  offres  & avantages,  riopafi- 
i3  que  la  Partie  de  la  Neutralité  lui  prefente , ell  dilpofée  d’entrer  avec  ‘'®" 

Sa  Majellé  Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies , dans  une  Alliance  Offenfive  & Defenfive  5 la  première  à l'é-  [fcut  e».’ 
gard  de  la  Succeflion  d’Effagne , & la  deuxieme  pour  le  maintien  re- 
ciproque  de  la  iùreté  des  Perfonnes,  Droits,  Si  Etats  des  Parties  con- 
tiahantes.  •’  <iu  ' 

1 1.  Le  Roi  s’oblige  de  difpofer  de  fa  voix  à la  Diete  de  Ratisbonne,  en 
faveur  de  Sa  Majellé  Impériale , dès  le  moment  que  l’Alliance  avec 
Sa  Majellé  Britannique  & les  Etats  Generaux  fera  conclue  & rati- 
fiée. 

• III.  Etant  llipulé  par  Sa  Majellé  Impériale  que  Sa  Majellé  Polonoife 
leroit  confiderée  comme  une  ptrtie  principale  Ile  la  Grande  Alliance , & 

S'en  vertu  de  celle-ci,  elle  devoit  jouir  de  la  Paix  avec  les  autres  Têtes 
urotinées  & PuilTances,  de  tons  les  avantages,  tant  à l’égard  de  la  Guer- 
re que  de  la  Paix , Elle  prétend  la  Communication  des  mefures  prifes, 

& amll  agilTant  de  Concert  par  tout  poux  l'avantage  de  la  Caufe  Com- 
mune. 

IV.  Bien  que  Sa  Majellé  Impériale  aittoûjours  alTuré  que  Sa  Majellé  le 
Roi  de  Pologne  trouveroit  auprès  des  Hauts  Alliez  les  mêmes  avantages 
offerts  par  les  Neutralitez,  & que  les  Hauts  Alliez  conviendroient  fur 
le  même  nombre  des  Troupes,  que  ceux-là  ont  fouhaitée,  & Sa  Majellé 
ainll  a formé  l’Etat  de  fon  Armement  lur  ce  pied , que  les  Z4000.  hommes 
font  effeélivement  fur  le  pied , & emploiés  à celle  fin , les  Revenus  Militai- 
res de  deux  ans  par  avance,  elle  ell  néanmoins  dilpofëe,  lûr  les  Remontran- 
ces faites  de  la  part  de  Sa  Majellé  Britannique , ue  reladier  julqu’au  nom- 
bre de  douze  & même  de  huit,  y compris  feulement  les  Combattans  depuis 
le  Cavalier  & Fantallin  jufqu'aux  Corporaux  inclufivement , un  tiers  étant 
Cavalerie  & deux  tiers  Infanterie,  fans  compter  le  j>rima  plana  & l’Etat  de 
la  Généralité,  qui  feront  un  General,  un  Lieutenant-General,  deux  Ge- 
neraux Majors  avec  les  Adjudants  Generaux  iufqu’au  Lieutenant  Colonel  in- 
clufivement ^ furquoi  on  s’expliquera  plus  au  large  à fon  temps  à l’égard  des 
Charges  vacantes. 

Sa  Majellé  veut  bien  confentir  que  les  vacances  en  Batailles  ou  au- 
tres entreprilès , foient  remplies  par  le  Generalifilme  en  recompenfe  de  la 
valeur, 

V.  Le  Roi  s’offre  lui-même,  de  commander  en  Chef  une  Armée,  là  com- 
me on  conviendra. 

Sa  Majellé  Britannique  aiant  fait  elperer  au  Roi,  de  lui  confier  le  Com- 
mandement d’une  Troifieme  Armée,  en  cas  qu’Elle  le  faifuit.  Elle  en  de- 
minde  des  AlTurances  pofitives , & alors  Sa  .Majellé  prétend  de  fc fervir  de  fes 
Terne  //.  • f*PPP  ’ 
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V 1.  Sa  Majefté  Britanni^e  & les  Etats  Generaux  aiant  accordé  aux  Té* 
tes  Couronnées  & autres  ruil&nces,  & fùr-tout  à Sa  Maiedé  Dannoife, 
certaines  Douceurs  pour  les  fraix  de  Levées , Sa  Majefté  Polonoife  a lieu 
de  croire,  qu’elle  fera  traitée  de  la  même  maniéré,  à plus  forj:e  raiibn  qu’ËU 
)e  veut  donner  fa  voix  It  la  faveur  de  l'Empereur  & ainfi  à l’avantage  des 
Hauts  Alliez  & entrer  dans  une  Alliance  Onenfive,  & s’alTüre  de  plus,  que 
Sa  Majedé  Britannique  les  Etats  Generaux  ne  feroient  point  de  difficulté 
d’accorder  un  fublide  de  (^ooooo.  Ecus,  Aigent  de  Saxe,  par  an,  dont  la 
moitié  fera  toûjours  avancée  commençant  du  terme  de  la  Ratification,  od 
les  Troupes  ne  tarderont  point  d’erarer  en  marche.  ^ 

V I II  Pour  déclarer davant^  lès  bonnes  Intentions,'  & qu’elle  ne  regar* 
de  pas  tant  Ibn  interet  particulier  que  celui  de  la  caufe  Commune,  Sa  Majef. 
té  Polonoife  veut  entretenir  le  rede  de  izooo.  hommes  pour  le  i^ice  des 
Hauts  Alliez , fans  demander  plus  de  fubfidtf. 

VIH.  Audi  elle  veut  encore  avoir  fur  pied  un  nombre  de  Troupes  au 
délit  des  delTus  mentionnées  pour  lebefoin  de  fes  Alliez, aux  Conditions  dont 
on  pourra  convenir. 

IX.  Les  Troupes  feront  entretenues  & paiées  fur  le  meme  pied,  où  font 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  Britannique  & des  Etats  Generaux,  lequel  entre- 
tien & paiement  commencera  du  Terme  de  la  Ratification. 

X.  Les  Troupes  lèront  livrées  aux  Commiflàires  de  Sa  Majedé  Britannique 
& des  Etats  Generaux M aux  Frontières  de  l’Etat  Eleéloral  de  Saxe,  Sç 
Sa  Majedé  Britannique  & les  Etats  Generaux  auront  du  rede  foin  de  leur 
libre  palTage. 

XI.  Pour  l’Alliance  Defènfive,  rien  n’ed  fi  jude  que  dans  le  temps,  où 
Sa  Majefté  Polonoile  lacrifie  & fait  tout  pour  la  Caufe  Commune,  les  Hauts 
Alliez  falTent  le  même  pour  la  fureté  de  là  Perlûnne  Roiale  & de  fes  Etats 
Héréditaires. 

XII.  Les*  Hauts  Alliez  emploieront  tout  leur  efibrt  pour  rétablir  la  Paix 
entre  Sa  Majedé  & le  Roi  de  Suede. 

XIII.  Sa  Majedé  Polonoife  fê  promet  de  la  judice  de  Sa  Majedé  Bri- 
lannitme  & des  Etats  Generaux,  qu’ils  ne  refuferont  point  à ravoir  fes  Trou- 
pes, li  en  haine  de  cette  Alliance  & par  revanche , la  France  lui  voudroit 
faire  des  Ennemis  pour  troubler  le  repos  de  fes  Etats  Héréditaires,  & 
continuer  les  fubfides  accordez,  étant  de  l'interet  du  public  & la  teneur 
des  Alliances , de  conferver  lès  Alliez  , & les  fecourir  en  toute  ma- 
niéré. 

XIV.  Sa  Majedé  prétend  qu’après  la  Paix,  les  Troupes  feroient 

rendues  complétés,  ou  en  lieu  des  vacantes  paié  les  fommes  dont  on  con- 
viendra. • *• 

XV.  Si  enfuite  de  facceflion  de  Sa  Majedé,  la  Paix  fe  feroit  bien-lét. 
Elle  fe  promet  de  l’Equité  des  Hauts-Alliez,  qu’en  confideration  des  grands 
taix,  que  Sa  .^lajedé  a faits  pour  le  prefènt  Armement  «S:  en  Recoropenfe 
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d’un  grand  avantage , ils  lui  continueront  encore  les  fubddes  pour  quelques 
années,  & autrement  pour  p.  mois  après  la  Paix,  de  même  comme  on  dt 
convenu  avec  Sa  Majeué  Impériale.  • • 

XVI.  On  accordera  aulïï  au  Roi  tous  les  convenients  dont  les  autres  Al- 
liez jouïllênt. 

XVII.  Et  comme  les  Affaires  de  Sa  MajeAé  font  dans  une  lituation, 

Be  tout  le  delai  lui  ell  très-préjudiciable , Elle  lê  promet  de  la  part  de  Sa 
ajeilé  Britannique  & des  Etats  Generaux,  toute  (brte  de  facilité',  ne  de- 
mandant Elle  rien,  qui  ne  convienne  avec  la  raifon^  l'équité,  & la  cod- 
tome,  . 

Il  ajoûta  un  autre  lon^  Elcrit  en  Alleman.  Il  contenoit  le  deuil  delà 
Négociation,  que  l'Envoie  du  Roi  Auguste*,  Nilchwits,  avoit  entamée 
en  Angleterre  l'année  precedente  fur  Iq  même  pied.  Comme  cependant  le 
Baron  de  Bolè  étoit  anivé  de  la  part  du  Roi  Auguste  à la  tiaie  julle- 
ment  en  ce  tems-là,  pourpafferen  Angleterre,  pour  complaire  à l'Ambaf- 
fadeur  de  Mofcovie,  il  parta  comme  s'il  avoit  reçu  des  ordres  de  faire  des 
Reprelêntations  à la  Reine.  Elles  dévoient  rouler  fur  ce  que  Ibn  Qlaître  ne 
donneroit  jamais  les  mains  à aucune  Paix  avec  le  Roi  de  Suede,  à moins 
que  le  Czar  n’y  fut  compris;  & qu’EU^  voulut  donner  fur  cela  des  ordres  à 
Ion  IVliniilre  Rebinfon.  EffecUvement,  ce  Baron  étant  la  Cour  Britanni- 
que y prefenta  un  Mémoire  à la  Reine.  Il  eft  vrai  ^’il  n’y  individualiza 
pas  le  Czar,  mais  y nomma  en  General  des  Alliez  du  Roi  Ibn  Maître.  Voi- 
ci le  Memoir^Sc  la  Reponfe  que  la  Reine  lui  fit  faire. 

„ T E Soufligné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Po- 
„ JLj  logne  a ordre  de  reprefenter  à Vôtre  Majefté , avec  toute  la  fournil^ 
„ fion  quij.lui  doit,  que  le  Roi  fon  Maître  après  les  avances  faites  pour 
„ avoii;  uK  paix  railbnnable , jufques  à fè  dépouiller  d’une  grande  & de  la 
„ meilleure  partie  de  lès  Troupes  en  feveuf  de  la  Caufe  Commune , avoît 
„ .crû  que  le  Roi  de  Suede  feroit  quelque  reflexion  fur  ces  démarches , & 
,,  qu’en  confideration  de  la  médiation  de  Vôtre  Majellé,  il  feroit  aulll  dif- 
„ pofé  de  fon  côté  à prêter  l’oreille  aux  propofitions  d’un  prompt  accommo- 
„ deraent.  Cependant  il  apprend  le  contraire  avec  beaucoup  de  chagrin, 
„ & que  Sa  Majellé  Suedoile  perfille  dans  fes  fleffeins  de  continuer  la  guer- 
„ re;  qu’elle  fait  aftuellement  marcher  lès  Troupes  vers  la  Pruffe,  & que 
,,  jufques  a prefent  il  n’a  pû  être  difpufé  accepter  la  médiation  d’aucune  dés 
„ PuiiTances  amies,  ainfi  que  Vôtre  Majellé  en  fera  pleinement  informée 
„ par  les  relations  de  fon  Minillre,  par  la  reponfe  du  Roi  de. Suede,  & par 
„ les  nouvelles  publiques.  I./e  Roi  fon  Maître  fe  trouve  donc  dans  It  necef- 
„ fité  & dans  l’obligation  meme,  d’avoir  recours  à tons  les  moiens  permis 
,,  dans  le  droit  de  la  nature  éit  des  gens,  pour  (c  maintenir  fur  le  Thrô- 
„ ne,  où  Dieu  l’a  mis,  & pour  procurer  la  paix  à lès  peuples  delblez  par 
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une  fi  funefie  guerre.  Ec  comme  le  Roiaume  d'Angleterre  a trop»  d'in- 
terét  pour  ne  point  faire  de  reflexions  ferieufea  fur  ce  qui  fe  pafTe  dans  le 
Nord,  tant  par  raport  au  commerce  ruiné,  qu’aux  autres  conjonéfurer 
prefentes  fatales  à toute  l'Europe,  il  efpere,  que  Vôtre  fV^ajellé  au  de- 
faut d'un  bon  fuccès  de  la  médiation , dont  il  n'^  a plus  lieu  de  le  flatter  ; 
voudra  bien  concerter  avec  le  Soufligné  fon  Miniftre , pourvu  d’un  pou- 
voir très  ample,  les  moyens  les  plus  convenables  pour  rétablir  le  repos 
dans  ces  Quartiers  & pour  porter  le  Roi  de  Suede  à la  conclufion  d’une 
paix  raifonnabte , y compris  les  Alliés  du  Roi  Ton  .Maître.  -Déplus  Vô- 
tre Majcflc  voudra  bien  le  fbuvenir,  qu’aux  inflances  des  Hauts  Alliez, 
& principalement  du  Roi  Guillaume  lil.  de  glorieufe  mémoire  Sa  Majelllé 
Polonoife  fit  l’offre  de  queloues-unes  de  fès  Troupes  pour  le  fervice  de 
cette  Couronne,  & que  les  Minières  de  part  & d’autre  furent  plufieurs 
fois  en  conférence  fur  cette  matière  fans  pourtant  rien  conchirre.  Le  Roi 
fon  Maitre  fouhaiteroit  donc  de  fijavoir  les  intentions  de  Vôtre  Majellé 
par  uné  déclaration  expreffe,  & de  faire  achever  le  Traité  entamé  depuis 
long-tems , foit  que  la  paix  avec  le  Roi  de  Suede  fe  fâffe  ou  non , étant 
bien  julle  que  puilque  Sa  Majellé  Polonoife  a les  mains  liées  par  les 
avances  faites , Elle  Ibit  aufli  réciproquement  affurée  de  l’afllflance  des 
Hauts  Alliez  & principalement  de  celle  de  cette  Couronne  à tout  événe- 
ment. Au  relie,  quoique  le  bruit  ç|ui  a couru  depuis  quelque  tems  d’une 
nouvelle  Alliance  entre  Vôtre  Majellé,  l«s  Etats  Generaux,  & le  Roi 
de  Suede,  propolée  par  les  Minillres  de  S.  A.  E.  d’Hannovre,  fe  con- 
firme par  toutes  les  lettres  venues  tout  fraîchement  de  la  Haie , nean- 
moins ce  Traité  étant  tout  à fait  contraire  à la  Neutralité  ,romilè  de  la 
part' de  cette  Couronne  & plus  encore  li  l’office  de  Médiateur  dont  Vôtre 
Majellé  a bien  voulu  le  charger,  le  foufligné  Minillre  Plénipotentiaire  n’o- 
feroit  y ajouter  foi , fe  promettant  plûcôt  de  la  magnanimité  & de  la  juf- 
tice  de  Vôcré  Majellé  qu’en  cas  d’une  femblable  Négociation,  Elle  voudra 
bien  lui  en  faire  donner  quelque  part,  amfi  qu'il  en  fiipplie  tMs^umble- 
ment,  afin  qu’il  en  puifle  donner  les  informations  neceflaircs  .au  Roi 
fon  Maitre. 

„ A Londres  ce  i8.  d’ Avril  lyoj. 
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Le  Mémoire  du  Sieur  ^ole,  Minillre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Po- 
logne en  date  du  i8.  du  paffé  aiant  été  prelènté  à la  Reine,  & exa- 
miné, il  a plù  à Sa  Majellé  d’ordonner  qu’on  y fafle  cette  Reponfe.  Que  • 
Sa  Majellé  a tant  d’amitié  & de  confideration  pour  le  Roi  de  Pologne 
qu'Elle  ell  toftjours  prête  d'entrer  dans  un  Traité  d’une  Alliance  plus 
étroite  & plus  proche  avec  Sa  Majellé  Polonoife , mais  que  pour  l’offre 
qu’eïïe  fait  preientement  de  donner  de  lès  Troupes,  la  Reine  ne  pouvant  • 
s'engager  à prendre  des  Troupes  pour  l'augmentation  dç  fes  Forces,  dans 
cette  conjonélore , que  de  concert  avec  les  Etats  Généraux , Elle  expé- 
diera fes  ordres  à fun  Envoié  Extraordinaire  à la  Haiepour  communiquer 
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„ anxditt  Ekats  l’ofiFre  que  Sa  Majefté  Polonoife  lui  fait  de  fcsTroupei  & 1703. 

„ pour  fçavoir  leur  femiment  là-defliis,  afin  de  prendre  conjointement  avec 

„ Eux  les  mefures  qu'on  trouvera  les  plus  convenables  pour  le  Bien  pu- 
„ blic.  Sa  Majellé  efperant  qu’elles  pourront  étfe  à la  làtisfaflion  de  S.  M. 

„ Polonoife.  Le  Roi  de  Pologne  doit  être  allûré  que  Sa  Majellé  ne  fera 
„ rien  qui  foit  contraire  à l'office  de  Médiateur,  à quoi  Sa  Majellé  s'ofTre 
„ pour  accommoder  les  diiTerents  qui  fubfiilent  prelentement  entre  les  deux 
,,  Couronnes  de  Pologne  & de  Suede , & pour  établir  ufle  paix  folide  du> 

,,  râble  entre  eux  ; laquelle  Sa  Majellé  ell  relbluc  de  procurer  par  tous  les  ef- 
y,  forts  & bons  offices  dont  elle  ell  capable.,  non  feulement  par  rapport  à 
„ l’interet  de  ces  deux  Couronnes,  mais  aulll  pour  la  confier vation  du  re- 
„ pos  de  l’Europe. 

„ C.  H E O G E s. 

„ A Whitehall  le  4.  de  May  1703. 

• 

I L ne  tarda  pas  long-tems  d’en  préfenter  un  autre , avec  des  menaces  im- 
plicites de  concerter  la  durée  de  la  Guerre  avec  le  Czar.  11  s'y  plaignoit  mè* 
me  à la  fin  du  Minilbe  d’Angleterre  Robinfon.  On  peut  voir  le  tout  dans  le 
Mémoire  même  que  voici  ' 

LEIs  hoflilitez  que  le  Roi  de  Suede  a de  nouveau  commencées  contre  quel- 

que  Cavalerie  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pologne , la  marche  de  fon  Ar-  potfmùi 
mée  vers  la  PrulTe  Roiale,  ^ le  refus  qu’il  fait  d’accepter  la  Médiation  de  »<ius.oi 
Vôtre  Majellé  & celle  de  fies  Alliez,  font  des  temoigm^es  fi  évidents  de  Ibn 
peu  d’inclination  pour  une  paix  julle,  qu’il  n’y  a plus  lieu  de  le  flatter  de  re-  Reine  de 
tablir  la  paix  du  Nord  j>ar  des  voies  amiables.  Gi»n.ie- 

Le  Soufligné  Miniltre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Pologne 
a tlonc  ordre  de  reprelênter  à Vôtre  Majellé  combien  il  ell  de  l’intcrêt  de 
l’Angleterre  & de  celui  de  fies  Alliez  de  ne  plus  le  lailTer  amufer  par  des  vai- 
nes paroles  de  la  part  de  la  Suede , mais  de  prendre  incellàmment  avec  tou- 
tes les  PuilTances  interelTées  les  mefures  les  plus  propres  pour  porter  ce  Prin- 
ce à un  acccmimodement  railbnnable  & pour  mettre  fin  ii  une  Guerre  fifunef- 
te  à toute  la  Chrétienté. 

Tout  le  monde  lait  que  le  Roi  de  Pologne  après  la  mort  du  Roi  d’Ef- 
pagne  & en  confideraiion  de  l’indilpofition  de  Sa  Majellé  Impéria- 
le , de  la  Couronne  d’Angleterre  , & des  Etats  Generaux  , voulut 
bien  facrifier  fies  julles  pretenfions  au  bien  public;  que  d’abord  il  mit 
bas  les  armes , fit  cefler  le  bombardement  de  Riga  ; retira  fies  Troupes 
au  de-là  de  la  Duna,  donna  ordre  à fies  Generaux  de  ne  plus  exercer  au- 
cune'hollilité,  & qu’enfin  il  a toujours  fait  des  avances  au  de-là  de  ce 
qu’on  pouvoit  attendre  de  lui , pour  rétablir  la  paix  & dans  la  vue  de 
pouvoir  joindre  fies  forces  à celles  des  Hauts  Alliez,  pour  s'oppofer  à 
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170},  cette  Puiflance  énorme,  qui  femble  devoir  engloutir  la  liberté  de  toute  l'Elu. 
rope.  * ■' 

Bien  plus.  Sa  Majedé  Polonoife  non  contente  de  tous  ces  témoignages  de 
{Inceritc , qui  devroient  fuffire  pour  diHiper  les  faux  bruits , que  (ès  Ennemis 
ont  fait  courir  de  fa  Conduite,  a bien  voulu  faire  marcher  aq  fècours  de 
l’Empereur  contre  la  Bavière,  la  meilleure  partie  de  (ès  TToupes  , auxquel- 
les fans  contredit,  le  Public  elt  redevable  de  la  Confèrvation  de  la  Bohême 
& de  l’Autriche.  ' ■ 

Toutes  ces  circonllances  aiant  été  plufieurs  fois  reprefentées  au  Confeif  de 
Vôtre  MajeRé  depuis  ans  que  cette  Négociation  dure,  elles  ne  font  ici  al- 
léguées que  pour  mieux  faire  fentir  l’obTigation  où  Vôtre  Majeflé  (è  trouve 
de  fecourir  promptement  & par  les  moiens  les  plus  efficaces  un  Prince  qui 
n’ell  entré  dans  une  Alliance  OfFenfive  & Defènfive  avec  l’Empereurj  aux 
dépens  de  fes  propres  avantages,  que  pour  procurer  ceux  de  la  Caufe  Com- 
mune, mémejufques  à s’expofer  pour  cela  en  donnant  des  Troupes , à voir 
Ton  Roiaume  & (ès  Etats  envahis  par  l'Ennemi;  un  Prince,  dis-je,  qui  n’elt 
entré  dans  cette  Alliance  que  fur  les  Aflurances  pofitives  qu’on  lui  avoir  don- 
nées que  la  Couronne  d’Angleterre  & les  Etats  Generaux  entieroieilt  dans  le 
même  Traité  pour  leur  quote-part. 

Le  Roi  de  Pologne  perfide  encore  dans  les  mêmes  genereux  defreins,j»nr- 
vû  qu’il  Ibit  fecouru  fans  aucun  delai  par  Vôtre  Majefte,  & par  LL.  HH.  PP. 
auprès  defquelles  fon  EnVoié  a fait  il  y a long-tems,  & renouvelle  depuis 
peu,  les.  mêmes  indances}  & que  faute  de  cela,  il  ne  (bit  enfin  forcé,  mal- 
. , gré  lui,  de  renoncer  ii  fon  engagement,  deretirer  fes  Troupes  du  (èrvicede 
TEmpereur,  &'  enfin  de  prendre  avec  Sa  Majedé  Czarienne  fes  mefures  qu’ils 
trouveront  entre  eux  les  plus  convenables  pour  leurs  intérêts  communs  dans 
- les  conjonélures  prelentes.  • » ^ ■ 

Sa  Majedé  déclaré  de  plus  qu’Elle  (èra.entierement  difculpée  de  tous  les 
inconvénients  & des  mauvaifes  fuites  qui  refulteront  infailliblement  d'une 
femblable  feparation , tant  par  raport  à la  Guerre  contre  les  PuilTances  Unies , 
qu’au  Commerce  de  la  Molcovie  & de  la  Pologne  qui  ed  d'une  fi  grande  iln- 
portance  à la  Nation  Angloile. 

Le  SoulTigné  a encore  ordre  de  fe  plaindre  de  ce  que  le  Sr.  Robinlbn, 
Minidre  de  Vôtre  Majedé  a voulu  perfùader  au  Roi  (bn  Maître  par  une  Let- 
tre datée  de  Warfovie  le  i.  de  Mai,  qû’il  feroit  bien  de  laifTer  agûr  le  Cardi- 
nal Primat  dans  une  affaire  de  cette  confèquence.  Car,  outre  que  cette  de- 
marche  paroit  contraire  h la  Médiation  que  Vôtre  M^edé  a bien  voulu  en- 
treprendre, la  conduite  dece  Prélat,  tant  envers  fon  Roi,  qu’envers  le  Pu- 
blic, cd  fi  connue,  qu’on  ne  fauroit  fe  perfùader,  qüe  Mr.  Robinfon  ait  bien 
fuivi  'fes  Inftruéfions  en  feifant  cette  propofition.  D'ailleurs,  il  ne  fçait  pas 
fans  doute  que  les  loix  de  la  République  de  Pologne  ne  pernrettent  pas  de 
remettre  entre  les  mains  d'un  de  leurs  Membres  à l’Exclufion  des  antres,  les 
differents  de  leur  Souverain , avec  un  autre  Souverain. 
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It  e(l  vrai  que  nonobftanc  les  belles  parole*,  qu’on  donnoit  aux  Mini- 
lires  du  Roi  du  Pologne  , «n  Traité  avec  la  Suede  fe  negocioit , & 
on  en  étoit  prefqutf  convenu  des  Articles.  11  ne  fut  cependant  figné  que 
le  16  du  mois  d’ Août.  On  le  raportera  dans  la  fuite  avec  un  Article  fccret 
qui  y eft  joint.  Cette  Négociation  aiant  été  pénétrée  plus  de  fix  femaines 
avant  la  (ignature  du  Traité , par  l'AmbalIinJeurdeMorcovie,  il  prelenta  aux 
Etats  Generaux  encore  un  Mémoire,  pour  en  avoir  laconnojlTance.  Le  Me* 
moire  ell  le  fuivanc.  • 
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minp  f»o  ÂttamenilU  Légat  us  ammadverfis , js  ex  ferii  FF.CC.ac 

P P.  DD.  bujus  RejUtuitnis,  tantum  refpoufum  auepffe  fub  hicerto  finfuquimhil 
aliud  et  txflicat,  mfi  modo  preeteritum  tempus , in  ^0  vos  iediflis  (pemiJULegato, 
illos  badenus  uibil  traSaJfe .,atqut  conftituiffe  pro détriment»  SueeCzartet Mdfeftatif 
tum  parte  b»Jiimn.  Sed  in  futurum  nulia  l'pes  omnino  relida  ejfe  videtur  bmc  Le- 
gato  à Fobis  Mets  Dominis  per  illam  Refolutionem  ex  conftanti  antiquà  cum  Suâ 
Ç^rea  Majeftate  Vefirâ  Amicitid-,  Ideonimirum  in  favorememolumentumqutparti 
Wkecica  ah  expedato  novo  Tradatu  cum  Voiis  Mois  Dominis,  ilU  Légat  us  jamfco- 
pum  proximum  fentit.  Cur  antea  in  dido  fuo  Memoriali  ad  FF.CC.  ac  P P.  DD. 
amplius  de  bac  re  Claris  perbis  illt  Legatus  fuit  ufus.  ^uomam  ex  publicis  privatif' 
que  bkpet^bem  ubique  dijjipatis  boJl)um  CoJloquffi^  expeB^  iftius  Tradaïus 
fine  certus  fadus  eft  ille  LtÿUus , quem  boftüüu  petpifni  indefinente  coiiatu  fuo  in- 
cumbuut  cum  vobis  CC.  ac  PP.  DD.  tempi0ijMtus  ab  Aquisgrano  IJagam  Cp- 
mitum  Suecici  Legati,  ad  finem  parti  Donm^ÿ^ClementiJ^i  vai^tuxium,  Jibi 
utilem  ex  Feftrâ  parte  perducendi.  ^ia  Ule  Tràdatus  ab  boftibus  non  aiios  articu- 
les per  fuum  fperatum  effedum  exprimet , nift  indefejfd  fuâ  curâ  ut  plané  fecundum 
»pinionem_  illorum  acri  inJuftrià  adjungeret  quant  maximum  parti  Éomini  fui  Cle- 
mentiftimi  atque  Cenfeederatorum  purVm  detrimentum.  .Memipit  Ule  Legatut  mul- 
tFaria  de  bac  re  doçutpeata  à parte  boftium,  ^omodo  ifti  hoftespntea  omnemfuum 
fimperper  exbibita  fuonm  Aliniftrerum  varia  àc  nefaria  Memorialia  apud  Fpf 
Meos  Detuinos  lapidem  movebant , pretendentes  vi  ‘tradatus  cpntra  Suam  Csmreim 
Majeftatem  (ft  centra  Fœderatnm  juum  Regiam  Majeftatem  PohnUe  ex  debi/o  à 
Fobis.Aîeis  Dominis  fubftdio.,  atque  nunc  aftiduà  jud  curdper  publitas privât  ifque 
intercejfiedes  infiftent.  Prof  edi  iterum  ille  infraùnptus  Légat  us jam  fcivit  rattficatie- 
nem  queefidajft  Haga  Comitis  dnno  1700  ~ Jaituarii  fuper  Lradatum  FF.  CC. 
etc  PP.  DD.  renovatum  cum  bâc  Corona  Suecica  , cujus  proprio  vigore  Fos  MciDo- 
mini,  navaute  ejus  belle  debetis  dure  neceftarium.Succurfumcontra Regis Suecûe ini- 
ttdcoSy  ubi  ratio  luddè  comprebenditur  per  tftum  Articulum  didi  Tradatus  nuilum 

inue- 
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de  l'Aro* 
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17CJ.  incrmoitum  ftd  inexpeBstum  Sua  Czarea  Majcfia/i  ^ judicandi  dctrimcntum. 

»■  ^ippiam  edecuitjam  lum  buuc  Légat um  fua  mtderna  Refidentia  circa  ilium  Trac- 

ta! um  per  multaferti  Suecia  adimplere  fpecimiuj^^  tam  ex  parte  yingjia  data  fum- 
ma  pecuniarum , validiffima  pondéra  térmeutici  pulverit,  nec  non  numerofa  àccom- 
• modatio  pannorum  ad  veftes  Militia  Suecica , ^uam  etiam  ex  mftrâ  parte  nonnullu 
jtumerus  autem  ejufdem  moneta , ab  parte  qtto^ue  fua  Saceerrima  Czarea  Majeftatis 
invenire  vos  poteritis  Alei  Domini  alto  modo  condita  documenta , ex  quibus  clarè 
agnofcetis  Sua  Gzarea  Majeftatis  Glementijftma jua  continuanda  ad  y os  Meos  Domi- 
nos infleQiottis , profeSb  ftabilijfma  extmpla  ac  bonam  intelligentiam.  Quanta  te- 
lonia  more  vetufto  non  per  innovationem  impofita,  ex  mefciis  yeftrommfubditorum 
Alojcovia  in  Emporio  Divi  y/icangeli  nunc  mandate  fui  Domini  Clementijfmi , 

. fecundum  amicam  petitionem  yeftram  Meorum  Domsnorum  tnox  fuerunt  abrogata , 
quorum  Humérus  multorum  miliium  excedebat.  Nec  non  îgnotum  eft  yeftris  Domi- 
tutionibus , qualia  non  tantum  temporalia  ,fed  quotidiana  lucra  extricant  emolumen- 
• tis  atqut  fua  opulent ia ab  infinitimà  gratta  Sua  Czarea  Majeftatis  hi  veftri  fubditi 
per  lotum  Rojfta  Imperium  ^ubi  modo  iftorum  Commercta  plus  hoc  durante  cumGal- 
lià  irtfpaniâ  veftro  bello  in  vehementijftmas  illornm  divitias  trefcunt  ac  luculen- 
ter  ftorent.  De  infigtibus  quoque  extraordinarsis  ftngularibus  gratiis  atque  propenfif- 
ftmts  Document is  à Sud  Czarea  MajeftateergaVos  Meos  Dominos  plenis  amicitia, 
fine  dubto  yy.  CC.  ac  PP.  DDtcertiores  épis  à veftro  Miniftro  de  gente  apud  au- 
iam  Sua  Csùtrea  Majeftatis ,quomodo pro  figno  rebla  ac  fincera amicitia, confeftim 
idonea , ex  mandate  Domini  Sui  Clementijfimi  fuere  communicata  negotia  tangentia 
à parte  veftrorum  bcftium , interejfe  ,qua  nulle  modo  nift  per  benevolum  animum  at- 
que pracipuam  fuam  propenfionem  Sua  Czarea  Majeftas  obligata  fuerat  yeftro  Meo- 
rum Dominorunf  Refidenti  talia  impertiendi.  Etiamfit  Sua  Czarea  Majeftas  cer- 
tior  eft  fuo  Legato  ampliits  triemtium  apud  yV.  CC.  ac  PP.  DD.  iftud  munus  Lé- 
gat ionts  obeunti  ,mbil  de  rebus  necejfariis  ac  interejfe  Sua  Czarea  Majeftatis  infer- 
' vient  ibus  ex  parte  boftium  fuorum  reciproco  more  à y obis  Mets  Dominis  commu- 

Tucatum  eftè,  ad  teftandam  Domino  Jûo  Clementifiîmo  aquivalentem  veram  fiinceri- 
tatem.y  atque  forliftîmam  AmicitùmVeftram-,  nonminima  deinceps  caufa  ilium  Le- 
gatum  y obis  Mets  Dominis  inftigat  dicere  quod  per  multa  veftra  da(a  de  reftauran- 
dâ  paee  in  Regionibus  feptentrionalibus  ,fub  terminis  generalibus  atque  meritis  juftif- 
que  conditionibus  Sua  Czarea  Majeftati  per  proprias  Juas  refponjorias  literas promijfa 
• nullam  ufque  expeditiouemperfecere;  Et  Minijier  yefter  Meorum  Dominorum  atque 
ille  ab  Àngiià  degentes  in  Aulâ  Suecicà,per  fua  ftudia  quantas  replent  fuas  affiones 
de  iftà  Jtabiliendd  paee , num  cum  folà  Polonid , an  ibi  comprebendatur  vel  excluda- 
tur  Sua  Czarea  Majeftas,  an  ifte  TraSlatus  fub  ignotis  aliis  Articulis  eft,  an  fit 
faSurus  inibU  ex  parte  yeftrd  Meorum  Dominât  umhaRenus  fuit  ifti  Legato  commu- 
nicatum  ; fi  autem  Sua  Czarea  Majeftas  fit  exclufa  ab  hoc  TraOatu  ; tamen  nu- 
mine  comitante,  armis  juftis , felicijftmi  ,ac  laudabilijfimis  Domini  fui  Clementijfimi 
jam  tum  per  Unherfum  Orbent , non  dubitat  iUe  Lagatus  quin  hic  metus  boftium  bis 
eorum  conatibus  ditlis  conficiat  Jeftinatum  impedimentum  famofijfima  belligf  rentt  expe- 
ditieni  Sua  Czarea  Majeftatis  ,donec  fibiprobabUemeventumcondignaJatisfaSionis 
ijla  propria  Arma  Sua  Czarea  Alajeftatis  intercèdent.  Nec  hoftes  expfejfibab  aliquâ 
, parte  jam  pre fentes  in  procin&u  ultimi  fui  defeSus  ob  pt  olongandum  iftud  injuftum  • 
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ieîlum  ttmtra  SuamCzartam  MajeftatemnttnurofisfummispecumarumMxiliaminiy 
plané  ad  aliam  cogitationtm  ac  intentionemper  furorem  atrociffinuebuius  contrtrvtrfia 
aiitrtM.  AttamenilîumJjcgatum  yiw  débita  officia  ficuré  ac  audaciter  injlruxerunt 
perantcdibla SuaCzare*  MajefiatisperiUuftriaprojcdbdocumntaapud  VF. CC.ac 
PP.  DD.  diligenter  ac  exaSlé  tflà  fitâ  poflulatione  injifterc,  ut  in  reciprocum  gra- 
tum  exemplum  ex  veftrâ  parte  UH  Legato  de  circonjîantiis  illius  futuri  diCli  TraSla- 
tus  cum  Coronâ  Suecicâ  certificatioà  prceclariffimA  Vefirâ  Congregatione  perfe&è  da- 
retur,quam  ftatim  per  extraordinarium  Feredarium  ad  Dominum  fuum  dementif- 
fmum  aie  Legatus  debet  omninb‘citiffimé  referre,  ac  meritiffimé  approbare  CC.  ac 
PP.  DD.  PF.  veram  cum  Sua  Czarea  Majefiate  incotruptam  vcterem  veflram 
Amicitiam  , quam  continué  in  cttn&is  fuis  Hteris  Ule  Legatus  maximum  profequen- 
do  laudem  fuo  Domino  Clemegtiffimo  référât.  Né  ampHus  infrafcriptus  Legatus  co~ 
gitarct  de  augurato  à Succis  ftbi  contrarie,  iUifque  felice  eventu  hujus  fperati  Trac- 
tatus,  quam  rumores  bojliumpro  detrimento  Sua  Czarea  Mafeftatis  ad  fuum  ap- 
plaufum  difpargunt:  Sed  potius promittit  fibi  iUe-Legatus  expcrjpicaciffimâatquefa- 
gaciffimâ  V tftràAIeorumDominorum  prudent id  ac  gloriofiffimâ  ubique  civilitate  abf- 
que  mord  amiciffimum  ac  fecuriffimum  obtinendi  refponjum.  ^arum  FF  CC.  ac 
PP.  DD.  continua  gratia  ac  benevolentia  Ule  Lagatus  conjidenter  fe  comme»- 
dut. 

C’Junii  iz  Stil.  vet. 

Data  LJaga  Comitis  ^ 

< Juin  3 die  Stil.  nov. 

Les  Etats  Generaux  ne  lui  donnèrent  une  Reponfe  qu’en  date  du  19 
d’Août.  ,Cétoit  par  une  Refblution  qu’on  lui  fit  remettre.  Elle  por- 
toit  que  „ LL.  IiH.  PP.  avoient  elperé  eue  leur  déclaration  contenue 
„ dans  leur  Relblution  du  ay-d’ Avril  precedent  fur  le  môme  fujet  auroit 
donné  une  entière  fatisfaflion  h l’AmbalTadeur.  Que  par  furabondance 
„ Elles  vouloient  encore  déclarer  qu'Elles  n’avoient  négocié , ni  conclu , 
„ ni  ne  vouloient  négocier,  ni  conclurre,  avec  Sa  MajefteSuedoife,  ni  avec 
„ d’autres,  aucune  chofe  qui  pût  tourner  au  defavantage  de  Sa  Majeflé 
„ Czarienne.  D’ailleurs,  que  LL.  HH.  PP.  ont  toujours  été  en  Amitié 
„ avec  Sa  Majdté  Suedoife,  & ont  ci-devant  fait  divers  Traitez  & Allian- 
„ ces  avec  Elle,  & avoient  divers  intérêts,  tant  pour  le  Commerce  qu’au. 

„ trement,  de  commun  avec  Elle.  Qu’outre  cela.  Elles  avoient  le  malheur 
„ de  fe  voir  tombées  dans  une  onereulè  guerre,  pour  Ibùtenir  laquelle  El- 
„ les  avoient  befoin  d’amis  & d’Alliez.  C’ell  pourquoi  perlbnne  ne  pou- 
,,  voit  avec  railbn  trouver  mauvais  qu'Elles  tàchalTent  de  conferver  les  vieux 
,,  amis  & d’en  faire  de  nouveaux , pour  en  tirer  l’aide  & le  fecours  neceflai- 
„ rci  Et  à cette  fin  de  faire  des'Traitez  & Conventions,  qui  ne  tendent 
,,  point  à l’offenfè  ni  au  préjudice  de  perlbnne,  mais  lèulement  contre  leurs 
„ Ennemis.  Et  que  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  croire  que  Sa  Majellé 
„ Czarienne,  ou  qui  que  ce  foie,  qui  ait  quelque  affeftion  pour  leur  Etat, 
puilfent  trouver  à y redire.  Et  par  raport  à l’argent,  dont  il  ell  fait 
Tome  IL  0.1^4  » men- 
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1703.  „ mention  dans  le  Mémoire,  il  dévoie  avoir  été  iuparav^nkpaié.  La  fom- 
' „ me  étant  modiijue  étoit  par  aquitter  une  dette,»  queperlonne  ne  pouvoir 
„ trouver  mauvais  qu'Elles  paiaflênt  leurs  dettes,  roùr  ce  qui  r^ardoit 
„ les  plaintes  de  l’Ambaflaacur , qu’on  ne  lui  donnoit  aucune  eommunica- 
„ tion  des  Négociations  en  Pologne,  Elles  n’avoient  rien  apris  qui  fut  d’une 
„ telle  importance  de  devoir  en  donner  connoilTance  à Sa  Majelté  Czaricn- 
„ ne } d’autant  que  les  chofes  de  ce  pais-là  n’en  avoient  pas  encore  été  por- 
„ tées  h aucune  Négociation  formelle.  Que  d’ailleurs  Elles  ne  pouvoient 
„ douter,  que  Sa  M.  Czorienne  ne  fut  mieux  informée  qu’Elles,  de  la  fitua- 
„ tion  des  affaires  par  fes  Minillres  & par  fes  Alliez.  Que  LL.  111 1.  PP. 
„ y avoient  envoié  leurs  Minillres , pour  offrir  «St  emploier  leurs  bons  Offi- 
„ ces , pour  avancer  une  paix  générale  entre  toutes  les  parties  belligérantes. 
„ Que  LL.  I II 1.  PP.  auroient  fouhaité  que  leilh  offices  puffent  avoir  eu 
„ un  meilleur  fucccs,  «St  qu’ili  leur  feroit  fort  agréable  de  pouvoir  contri- 
„ buer  à ce  fujet  quelque  choie  pour  la  làtisfaétion  particulière  de  Sa  Ma- 
„ jellé  Czaricnne.  Que  LL.  illl.  PP.  ellimoient  au  plus  haut  point 
„ 1 inclination  & l’anlitié  «ie  Sa  Majeflé  Czarienne,  exprimée  dans  le 
„ Mémoire,  & reconnoiffent  avec  remerciment  les  réfléxions  «St  les  égards 
„ qu’il  a pU\  à fadite  Majellé  Czarienne  d’avoir  pour  les  interets  de  leurs 
„ lujcts , par  la  diminution  des  droits  ou  autrement..  Et  que  LL.  I lli. 
„ PP.  s’attendent  avec  une  réciproque  amitié  «St  témoignage  de  leur  hau- 
„ te  ellime  pour  Sa  Majellé  dans  toutes  les  Occations,quElle  les  confer\’cra 
,,  envers  l'Etat. 


Les  Etats  Généraux  avoient  pris  deux  jours  auparavant  une  autre  Ré- 
folution.  Ce  «qui  en  étoit  le  fujet,  regardoit  l'offre,  que  cet  Ambaffa- 
deur  avoit  fait  de  la  part  du  Czar , de  quelque  nombre  de  jeunes  gens 
Ruillens  pour  lèrvir  de  Matelots  fur  la  Flotte  de  l'Etat.  Le  Vice-Ami- 
ral Kruys  s’étoit  rendu  de  Mofeovie  à Amllerdam  pour  cela.  La  Ré- 
Ibluiion  étoit  pour  autorifer  le  College  de  l’Amirauté  d’Amllerdam  pour 
favoir  de  ce  Vice-Amiral-là , le  nombre  des  Matelots  offerts , fur  quel 
pied  , & fur  quelles  conditions.  L’interet  des  Négocians  d’Amllerciam 
à Archangel  prévalut  contre  celui  de  l’Etat.  On  en  fixa  le  nombre  à 
deux  cent,  ils  u’étoient  cependant  pas  tous  dellinez  pour  la  Flotte.  Il  y 
en  avoit  qui  dévoient  aprendre  la  conllruélion  des  Navires , & d’autres 
pour  être  apreniifs  dans  les  Manufaélures.  On  a vû  dans  la  fuite  le  pré- 
judice que  cela  a aporté.  C’étoit  tant  par  raport  aux  progrès  que  ces 
Rulliens  firent  dans  la  Navigation , que  dans  les  Manufaflures  qui  ont 
augmenté  le  pouvoir  du  Czar.  Il  faut  ajouter  à cela  que  l’on  permit  a ce 
Monarque  Ruffien  d’engager  à Amllerdam  zoo  Officiers  de  Marine  pour 
aller  à Archangel.  L'Ambaffadeur  Ruiiien  fut  en  cette  Ville-là  paffer  en 
revue  ces  Afgonautes-là  qqi.s^en  alloient  avec  femmes  & enfans  au  nombre 
de  foo  fur  de  valles  efpérances  qu’on  leur  donnoit.  U eft  vrai  que  bien 
des  gens  difoient,  quelles  fe  réduiroient , au  lieu  d’y  «xinquerir  la  Toi- 
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fcn  d’Or,  à n’y  attraper  tout  au  plus  que  quelques  méchantes  Four-  ryoj,* 

rares.  

Le  Traité,  dont  l’AmbalTadeur  Rullien  s’étoit  plaint  dans  fon  Mémoire 
du  }.  d<^uillet,  avoit  été  mis  fur  le  tapis  dès  le  commencement  de  l'année.  ' 
L’Ambafladeur  de  Suede  infinua  au  Confeiller-Penfionnairc , & en  écrivit 
au  Duc  de  Marlborough  en  Angleterre,  qu’on  pourroit  avoir  réellement  dix 
mille  hommes  d’une  levée  qu’on  faifoit  «n  Suede.  Il  ajouta  qu’on  pousroit 
traiter,  non  feulement  pour  des  Troupes,  mais  au(Ti  pour  toute  autre  chofe 
que  l’on  pourroit  railbnnablement  fouhaiter  du  Roi  de  Suede.  Cependant , 
comme  ce  Minillre  étoit  fard  de  Rufes,  on  Ibupçonna  qu’il  n’avoit  par-là 
en  vue  que  d’empécher  qu’on  ne  prît  quelque  interet  en  faveur  du  Roi  de 
Pologne.  Il  fut  cependant  allarmé  lut  de  prétendues  informations  de  quel- 
que Deflein  & Négociation  du  Roi  de  Dannemarc.  Il  porta  le  General 
Éannier,  qui  le  trou  voit  alors  à la  Haie , pour  négocier  les  Troupes  de 
Holftein,  d’en  parler  àl’Envoié  de  Dannemarc.  Celui-ci,  non  feulement  def- 
avoua  toutj  mais  alTura  même  que  cela  n’étoit  pas.  Cela  contenta  cet  Am- 
bafladeur.  Il  n’en  fut  pas  de  meme  relativement  à un  petit  Livre  qu’on  im- 
prima à la  Haie.  Le  ‘Titre  en  étoit  Recherche  modefte  des  Caujes  de  la  prefen~ 
te  Guerre.  A peine  eut-il  paru,  qu’on  trouva  qu’on  y avoit  f^t  un  change- 
ment à la  quatrième  & cinquième  page.  Cette  alteration  venoit  des  Plain- 
tes que  l’AmbalTadeur  de  Suede  avoit  faites  en  bon  lieu.  Cétoit  fur  ce  que  ' 
dans  la  quatrième  page  il  y avoit  que  Us  Suédois  refroidis  par  U defaut  du  paie- 
ment  promis , fe  retirèrent  bieu-tét  de  la  Triple  Alliance.  A la  cinquième  page 
il  y avoit,  que  le  Roi  Tres-Cbretien  s'attacha  en  fuite  à fe  faire  des  Amis  en  Sue~ 
de  iwr  de  poffes  Penfions  qu’il  y diftribua.  Pour  làtisfairc  à ce  plaignant  Am- 
baifadeur,  on  fubllitua  d’autres  lignes  à la  place  de  celles  qu’on  vient  de  ra- 
porter.  Il  eut  enfuite  plufieurs  Conférences  avec  le  Duc  de  Marlborough 
& le  Confeiller-Penfionnaire.  Ils  degrolîirent  verbalement  le  Traité  pour 
les  dix  mille  Hommes  qu’il  avoit  fait  efperer.  Il  y eut  deux  Points  qui 
étoient  en  cobtellation.  L'un  étoit  que  la  Suede  vouloit  que  les  deux  Pui& 

&nces  Maritimes  lui  donnalTent  une  Garantie  generale  , & paialTent  pour 
k Secours  non  feulement  fimple  mais  double,  jufques  à leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  France.  Selon  la  Suede  cela  montoit  au  de-là  de  deux  mil- 


lions d’Ecus  ) &.  de  l’autre  côté  on  vouloit  que  la  Suede  entrât  dans  la 
Grande  Alliance.  On  palfa  pour  lors  cependam  là-delTus  fans  s’y  oblUner. 
Âinü  l’on  compta  fur  ce  Traité.  Cétoit  d’autant  que  cet  AmbalTadeur  reçût, 
tant  du  Roi  fbn  Maître,  que  de  la  Chancellerie  de  Suède  de  nouveaux  Plein- 

ejuvoirs  pour  le  figner.  Ce  qu’il  y eut  de  rare  ell  que  le  Pleinpouvoir  du 
oi  de  Suede  fut  envoié  par  l’Envoié  d’Angleterre  Robinfon  à celui  qui 
étoit  à la  Haie  pour  le  remettre  à cet  Ambafladeur-là.  Par  là  on  fût  que 
Robinfon  avoit  eu  Audience  du  Roi  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Après  la 
roceftion  de  ces  Pleinpouvoirs  la  Negociaaon  pour  le  Traité  eut  quelque 
fiifpenfion.  Cétoit  en  partie  fur  ce  que*  l’AmbalTadeur  Lillienrooth , qui  vé- 
noit  d’étre  fait  Sénateur  & Comte,  & dont  il  avoit  reçu  les  complimens 
sks  Miniilres  Etrangers,  fut  pour  recouvrer  (à  fanté  à Aix  la  Chapelle.  A 
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1703^  la  fin,  voulant  partir  pour  aller  en  Suède,  il  (ê  difpofà  k la  fi^nature  da 

— — Traité.  On  remit  les  Conteftations  les  plus  elTentielles,  par  un  Article  le- 
cret , à une  ultérieure  Négociation.  Les  Difputes  étoient  par  raport  aux  fom- 
mes  demandées  pour  le  Secours  fuivant  le  Traité  conclu  en  1700.,  & en 
fécond  par  raport  à l’Acceflion  de  la  Suède  à la  Grande  Alliance.  Dans  l’Ar- 
ticle fecret  il  y avoir  que  la  Suède  pourroit  y accéder;  mais  feulement  en 
tant,que  cela  regardoit  les  intérêts  de  l'Angleterre  & des  Etats  Généraux, 
& non  pas  la  Succeflion  d’Elpagne.  Voici  ce  Traité  qu’il  figna,  avec  le- 
dit Article  fecret. 


Train!  «B-  Sacra  Regia  Majefias  Magna  Britannia  al^ue^  Ctlfi  Prapotentes  Do~ 

OrdinCi  Generales  Un'iti  Belgii  coknda  cum  Sacra  Regid  Alajeftate 
la  Suedt,  Siiecia  fincera  amscitia  fjf  fœderum  cum  eâdcm  fibi  intercedentium  re~ 
&i»Eian  Ugiofi  fevisandorum  app  iml  flud'soji  hcc  quidem  rerum  temporifque  habitu  pro  bo~ 
du  "«”***’  pubtico  (à  caufa  comr.uni  necejfarium  exiftimaverint  adbùc  arûius  cum  al- 
Août.  è menioratà  Sacrâ  Rcgiâ  Atajejiale  Suecia  fefe  devincire  qui  curâ  ccnfiiiifque 

fociatis  eo  maturius  tranquiUitas  Europa  reddi(J rejlaurari poffit , atqutvici£im  Sa- 
tt  a Regia  Majefias  Sue  cia  non  minari  deftderio  teneatur  propiorem  cum  Sacrâ  Régi  à 
Majcfiate  Magna  Britannia  ifi  Dominti  Ordinibus  Generalibus  cotgunHionem  in~ 
eundi  (fi  pubiica  tranquiUitatis  modo  fecuro  (fi_  in  futurum  ftabiü  umt4  cum  ipfis 
opéra  reducenda.  Cumque  cum  in  finem  alte  memorata  Sacra  Regia  Majeftates  (fi 
DotnimOr disses  Generales  Pknipotentiarios  Sucs  nominaverint  (fi  mandatis  necejfa- 
riis  infiruxerint  : Scilicet  Serenijfimus  (fi  Potentijjimus  Princeps  (fi  Dominas , Do- 
minus  Carolus  Duodecimus  Dei  Gratiâ  Suecorum  Gotborum,  Fandalorumque  Rex\ 
Afagnus  Prtneeps  Finlandia -,Dux  Scania , Efthonia^  Uvonia,  Care/ia,  Brema^ 
Fcrda , Stetini , Pomerania , Cajjubia  (fi  P'andalia  -,  Princeps  Rugia  ; Dominas  In- 
gg  ia  (fi  F: f maria,  nec  non  Cornes  Palatinus  Rbeni,  Bavaria  Juliaci,  Ciivia,  (fi  Mon- 
tiutti  Dux , (fie.  lUufirijffimum  (fi  Excellentijjimum , Dominum , Dominum  Nico- 
lausn  Corr.item  de  Ullienrooth  Sacra  Sua  Regia  Aiajefiatis  Senatorem  (fi  Legatum 
Extraordinariitm  (fi  Plenipotentiarium,  nec  non  Academia  Pernavienfis  Cancella- 
rium;  Sereniffima  (fi  Potentiffima  Princeps  (fi  Domina , Domina , Anna  De!  Gra- 
tiâ Magna  Brittannia , Francia  (fi  Hybernia  Regina , Fidei  Defenfatrix  Joan- 
nem  Ducem(fi  Comitcmde  Marlborough,Marchionemde  Blandfort ,Baronem  Cbur- 
cbtll  de  Sandrige  (fi  Aymuuth  , Sacra  Regia  Sua  Majeftati  à Coneiliis  inti- 
mis , Nebilijffims  Ordinis  Perifeeidis  Equitem  Rei  tormentaria  Prafedum , 
copiarum  Regia  Sua  Majeftatis  terrejlrium  Ducem,  Summum  Exercitus  ejus  in 
Belgio  Generaiem , (fi  memorata  Sacra  Regia  Majeftatis  Legatum  Extraordina- 
rium  (fi  Plenipotentiasium  ; (fi  Celft  (fi  Prapotentes  Domini  Ordines  Generales 
Lniti  Belgii , Dominos , Dominos  Joannem  ab  Ejften  Civitatis  Zutpba- 
nit  it/ts  Confulem  ; Allardum  Alerens  Civitatis  Dornana  Senatorem  (fi  Conjkla- 
rem  , Antbonium  Fleinfsum  Dominorum  Ordinum  FJollandia  (fi  IVeft  - Prifta 
Confillarium  (fi  Syndicum , eorundem  Magni  Sigilli  euftodem  (fi  Feudorum  Prafi- 
dem-,  Guilielmum  de Naffau  Dominum  deOdyk,  Gortgene,  (fie.  Godard:  Guiiiel- 
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tnum  de  Tuyl  de  Seraskerk,  Dm  : de  Wellernd,  Nederhorft,  Berg  HœJl-wMlt  Af- 
criptum  ex  primo  Ordine  in  Confeffu  D.  D.  Ordinum  ProvincU  VlUajeWntesAu- 
gttftimm  LjklatHa'  a Nyeholt,  Diocefeos  Opjier  Landite  in  Frifià  Grietmarmum-, 
Burchardum  Jufirum  a IFetvelde  in  Èukborji  (ÿ  MolekateToparcham  inTallikiÿ 
FekateTJ/elmuyditmagri  Satrapam\ls  Petrumjuannem  de  Steenbuyfe  refpeSive  Do~ 
miuorum  Ordinum  Geirue , Ihilandi*  fÿ  H'eft-Frijia , Zelandi<e,Ultraje6itadRbe- 
num , brijite , Tranfyfulania , (y  Groningte  OniUmdut  um  ad  Conventum  »lti  me- 
moratorum  Ordinum  Gcneralitm  Députâtes  qui  collatis  eonjiiiis  in  Jequentes  coiidi- 
tienes  coavenerunt. 

I.  Priera  Fœdera  perpntfens,  iis  tanquam  fundamento  fuper  Jirudum,  diferti 
rénovât  a tonfitniata  cenjeatuur. 

I I.  Cam  bujus  Iradatus  prrecipuus  Stopas  fit  amicitiam  inter  fummes  pati fientes 
magis  magifque  conuborare , Ht  mutub  fibi  piemittunt,quod  alter  alteriu)  cotnmoda 
^ ut tlitatem  Omni  meliori  modo  promovere,  damna  verb  avertere , isl  quafeunque 
ftbi  compertas  mblitiones  (fi  noxia  alterutri  eonfilia  prævenire  eidemque  fimeerà  fi- 
de. 

III.  Ponb  ina-icm  fefe  obfiringunt,  quod nulle prorpis  mode,  ntque  diredb  neque 
indiredè  bofiibui  alterutrius  five  préefentibus  five  futuri)  auxilium  ferre  vel  partes 
eorum  quacunque  alid  via  fovere  velint. 

I V.  Sacra  Regia  Majefias  Suecue figillatim  promittit  qued fimul  ac  pax  cum  Re- 
ge  Polonite(fi  Mejeorum  Lzaio  initafuerit  vel  atm>  etiam  fit  fieri peffit  ScremJJimre 
Rcginee  Magnee  Britauniee  (fi  Celjisac  Prtepotentibus  Dominis  Ordimbus  Gcneralibus 
\Jrati  Bctgii fi  tcquifiita  ab  eis  fuerit  deeem  miilc  militum  auxiiio  eis  adent , (fi  fs 
accident  eo^  mgente  quadam  necefjitute  didis  copiis  indigere  antequam  utraque  bac  pax 
eoalefccre  potuent.  Sacra  Regta  Majefias  Suectee  nibilominuseajdcm  eis  exhibebit,fi 
moub  nllattnus  ratiunes  ejus  id  fieri  permittant^  quee  quidem  copia , quas  ,fivè  in  to~ 
tum  five  ex  parte  ,preejiari  centigerit  ,fumptibus  AngUx'  (fi  Uniti  Be/gii  fufientabun- 
tur , bac  quidem  adbibita  diftmdione  ut  Regia  AlajeJias  Suecue  fi  dem'um  ab  omni 
hello  undequaque  libéra  eas  exbibeat  ,fimplici  earuudem  Sufientatione fit  contenta  ; quod 
fi  verb  adbuc  dum  belle  Pelomco  (fi  Mofcovitico  vel  alterutro  eorum  effet  invoiuta  , 
five  etiam  novus  Ipfi  bufiis  emergeret  ,ee  caju  Magnee  Britanniee  Regina  (fi  Domini 
Ordines  Generale t prteter  Sujlentationem  fienebuntur  fotvere  pretium condudionis  (la 
levée)  ee  modo,  de  que  cum  aliis  ut  plurimùm  trfinfadum  ejje  inteiligctur , referva- 
tâ  de  ceetere  Sacrée  Regiec  Majejlati  Sueciee  facultate  copias  fuas  revocandi  fi  Jpfa- 
met  bofiilith  lefjam  eis  indigere  evenerit. 

V.  Neuter  pacem  mfi  cum  alterius  Fœderati  participatine  (fi  inclufione  imbit  [i 
illud  requifiverit. 

V I.  Prafens  Fetdus  defenfivum  ejufdemduratienis  erit  cum  fiedere  anne  millefimo 
feptingenXefimo  inito, 

VII.  Ratihabebitur  bec  Feedus  intra  fpatium  duerum  menfium  vel  citiks  fi  fieri 
peterit  (fi  Ratificationum  tabulée  bic  iJagee-Comitum  cemmutabuntur. 

Jn  quorum  fidem  Nos  Supraneminati  Plenipotentian i prtefens  Fœdu  i cujusfex  inflru- 
menta  confeda  Junt fubjcriptiorùbus  (fi figiliis  Noftris  munivimus  : fiilUet  Ego  Nicolaus 
Cornes  de  IJlliendroothpreRegeSüecieeHagie-Cemitum  die  (quinte)  decimofexto  Au- 
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•7®î*  ffffii  anni  miUeJimi  Itptingentefimi  tertii.  Ego  Joawus  Dux  de  Marlborougb  pro 
' ' Reginâ  Magtiit  Britaimiie  in  Cafiris  apud  die  Âtigupi  anni 

mlle/imi  feptwgentejimi  tertii:  fÿ  nos  Deputati  Dominer um  Ordinum  Generalium 
pro  ii/eiem  Hag<e-Comitam  die  {quinto)  dccimo  fexto  Àugufti  anno  milkfmo  feptin- 
geutcjimo  tertio. 

Marlborough.  Liluenrooth.  J.  VAN  Essen. 

Allard  Merens. 

A.  Heinsivs. 

W.  DE  Nassau. 

Gd.  Tuick  de  Seraskerk. 

LvcKlama  a Nyeholt. 

J.  B.  Welvelde. 

P.  VAN  Steenhüysen. 


yîRTICULUS  SEP  ARÀTU  S. 


CUm  Sacra  Regia  Majeftas  Magme  Britannia  (3  Celfi  ac  Præpotetaes  Do* 
mini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  amicè  rejuifiverint  Sacram  Regiam 
Majejlatem  Sueciee,  ut  Fcederi,  quod  Ipji  cttm  Sacrà  Ciejarea  Majefiate  die  oBa- 
vo  Septembris  i joi.  inkterunt , aecederety  eademjue  ad  hauc  acce(Honem  pronam 
fefe  declaraverit  y quatenus  memoratum  fœdus  Angli*  £5?  Uniti  Belgit  rationes  eon- 
cernit  : intereà  verà  cum  ob  temporis  angujliam  de  conditionibus  pleni  convenire  non 
licuerit , bec  Articula  feparato  conventum  e/l , quod  ulterior  kac  de  re  negoeiatio 
infiituetur,  ficut  etiam  de  auxiliis  quee  Sacra  Majejias  Suecia,  vigore  feederit 
antecedentis  ad  hue  petit.  Prxfens  articulus  ejufdem  vigeris  erit  cumipfe  feedere  bodiè 
canclufo  £5?  itidem  ratihabebitur  intra  fpatium  duorum  menfium , vel  citius , Ji  jieri 
poterit,  13  ratificatioHum  tabulée  hic  Hagte  Comitum  commutabuntur.  In  quorum 
/idem  nos  infraferipti  PJenipotentiarii , hune  Articulum  [èparatum , cujus  feu 
in/lrumenta  confebla  funt , fubfcriptionibus  13  Sigillis  no/iris  munivimus  : fei- 
licet  [go  Nicolaus  Cornes  de  Lillienrooth  pro  Rtgt  Suecite  Haga-Comitum 
die  { quinte)  décimé  fexto  Atigufti  'anni  mille/imi  feptingentefmi  tertii.  Ego 
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yaames  Dm»  de  Marlberough  pro  JiegiM  Magna  Britarmtay  in  Caftris  apud  ïjoj- 

, Augnili  ami  millefimi  fcptingmlefimi  tertü\\  

t3  nos  Deputati  Dominerum  Ordiaum  Gctteralium  pro  sifdem,  Haga-Comitum 
die  {quinte)  décimé fento  Augufii  arme  millefimo  fepiingentefimo  tertiv. 


(L.  S.)  Marlbo*  (L.SJ  Lillien-  (L.S.)  J.  van  Essen. 

aODCK.  KOOTU. 

(L.S.)  Allard  Merens. 
(L.S.)  A.  IIeinsius. 

(L.S.)  VV.  DE  Nassau. 
(L.S.)  W.  DE  Tdyl  DE  Se- 

RASKERKE. 


{L.S.)Auc;  Licklaha,a 
Nyeholt. 

(L.S.)  B.  J.  Welvelde. 
(L.S.)  P.  J.  Steenhuvsen. 


Il  partie  enfuitc  le  Samedi  i8.  à huit  heures  du  matin  , & l’AmbalTadrice 
Ibn  Epoufe  le  fuivit  vers  le  loir.  On  lui  livra  le  Prefenc  ordinaire  des  Am- 
balTadeurs  qui  confille  en  une  Chaîne  & Médaillé  d’Or,  de  la  valeur  de  lix 
mille  florins  de  Hollande,  & on  en  donna  une  autre  au  Secrétaire  de  la  va.. 
leur  de  fix  cent.  Dès  que  les  Miniflres  de  Mofeovie,  de  ï)annemark , «St 
de  Pologne  eurent  (ù  la  fignature  de  ce  Traité,  ils  Te  donnèrent  beaucoup 
de  mouvement  par  pénétrée  s’il  n’y  avoir  rien  qui  Ait  prejudiciable  aux  inté- 
rêts de  leurs  Maitres  relpeftifs. 

Outre  le  Traité  que  l’Ambafladeur  de  Suede  Agna  avec  l’Angletefre  & les 
Etau  Generaux,  il  en  avan$a  un  autre  avec  le  Flenipoieniiaire  du  Roi ‘de 
PrulTe,  qui  fut  enfuite  (Igné.  Il  en  reçût  pour  cela  un  beau  prêtent  de  la 
Cour  de  Berlin , pendant  quelque  lêjour  <m'il  fit  à Hambourg.  Ce  Traité 
ne  rouloit  prefque  pas  que  fur  la  reconnoiiîance  de  la  nouvede  Roiauté  de 
Prufle,  qu’on  ajoûta  au  renouvellement  d'un  autre,  fait  il  y avoit  trente  ans 
auparavant.  Cependant,  il  caufa  bien  de  la  méfiance  à div£r:es  Puiilances, 
qui  craignoient  qu’il  n’y  eut  des  choies  préjudiciables  leurs  interets  fur  tout 
l'AmbalTadeur  de  Mofeovie  lè  plaignit  de  ce  que  le  Roi  de  Prufle  avoit  fait 
un  Traité  avec  la  Suède  contre  toutes  les  proraefles  & les  Afl'ûtances  , qu'il 
avoit  fait  donner  du  Czar  au  contraire,  afin  de  le  porter  à rcconnoitre  la 
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Roiauté,  lors  même  qu’Elle  n’étoit  qu’en  embrion.  Le  Comte  de  Lillien- 
rooth  avoit  été  deltiné  à aller  à Berlin  complimenter  le  ^oi  de  Prufliè  fur  là 
Roiauté.  Mais  fes  indirpoflcions  le  portèrent  à s’en  excufer.  On  rit  par- 
mi les  Minières  de  ce  qu'on  difoi.t  que  le  Baron  de  Stralheim  devoir  s’a- 
quitter  de  cette  Comimflion.  * La  railôn  en  ctoit  fur  ce  que  ce  Baron , 
étant  fort  empêché  de  la  langue,  & la  Roiauté  de  PrulTe  étant  d’une  nature 
aflez  particulière , en  faifant  le  compliment , n’auroit  parlé  de  la  Roiauté 
qu’en  begueiant. 

Après  le  départ  de  l’AmbalTadeur  de  Suède,  fon  Succeflèur  Palmquift, 
‘ prit  le  Caraélere  d’Envoié  Extraordinaire  de  Suede.  Ce  dernier,  qui  avoic 
été  à la  Cour  de  France , en  qualité  de  Relldent  étoit  arrivé  à la  Haie  quel- 
que tems  auparavant.  Il  ne  voulut  cependant  faire  aucune  Fonélion  de  fbn 
Caraâere,  que  l'AmbalTadeur  ne  fut  parti.  Il  eft  vrai  qu’il  vit  le  Conlèiller- 
Penfionnaire  prefque  d’abord. à fon  arrivée  à la  Haie.  Dans  la  converlation 
il  dit  h ce  premierMiniftre  de  l’Etat, qui  le'lbndoit  fur  la  fituation  de  la  Cour 
de  France,  diverfes  chofes.  Il  lui  dit  entre  autres  que  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne  étoit  fort  portée  à une  Paix.  Il  ajouta  qu’Elle  feroitpour  cela  des 
chofes  au  de-là  de  ce  qu’on  pourroit  efperer.  Qu’Elle  étoit  dilpolee , non  lèu- 
lement  à faire  que  la  République  eût  les  Barrières  (lipulée;,  mais  meme  de 
lui  lailTer  la  dilpolltion  des  Pais-Bas  Elp.ignols,  pdhr  s’accommoder  de  ce 
qui  feroit  le  plus  convenable,  & donner  le  relie  aufll-bien  que  le  Milanois  à 
celui  ou  à ceux  que  bon  lêmbleroit  aux  Etats  Generaux.  Il  prôna  beaucoup 
le  Pouvoir  de  la  France.  Le  Conleiller-Penfionnaire  coupa  court  fur  cette 
matière.  Comme  cependant  il  en  parla  à quelque  Membre  des  Etats,  ce- 
lui-ci prit  la  chofe  comme  fi  l’Envoié  Palmquift  avoit  eu  le  delTein  de  faire 
quelque  Propolition  de  Paix.  La  penfée  de  ce  Membre  ne  relia  pas  làns 
être  fçûc,  & le  bruit  fut  bien-tôt  répandu  qu’iT  y avoit  eu  des  Propofitiôns 
de  Paix  liir  le  tapis.  On  répandit  meme  que  c’étoit  cet  Envoié-fà  qui  les 
avoit  faites.  Celui-ci  fut  fâché  de  ce  bruit,  & prit  foin  de  divulguer  qu’il 
n’avoit  garde  de  rien  faire  de  pareil , làns  des  ordres  du  Roi  Ibn  Maitre.  On 
prit  foin  d’affoupir  ce  fitit.  Ce  qu’il  y eut  en  cette  occafion  de  fingulier 
fut , que  pendant  que  l'Env'oie  p^noit  la  PuilTance  de'  la  France  , le 
Secrétaire,  qui  eft  à prefent  Minillre  de  Suède  à la  Haie , qui  eft  très- 
habile  , & qui  a toutes  les  Lumières , pour  être  un  grand  Minillre , 
parut  plus  fincere  ou  plus  naïf.  Il  dit  à plufieurs  perfonnes , que  H la 
Giierre  continuoit  à durer  encore  deux  ans,  la  France  fe  trouveroit  réduite 
aux  plus  grandes  extrémité?.. 

Il  fembla  que  cela  avoit  pourtant  fait  quelque  imprefllon  au  defavantage 
de  cet  Envoie.  La  railbn  en  étoit  que  depuis  on  eût  de  la  méfiance 
fur  fon  chapitre.  Il  eft  vrai  qu’on  croioit  d'avoir  pour  cela  quelque  fonde- 
ment. Cétoit  fur  ce  qu’avant  ladefenfedu  Commerce  de  Lettres  avec  la 
France  l’on  avoit  intercepté  ou  ouvert  fecretement  des  Lettres  venant  de  la 
Cour  de  France,  & adreftees  à ce  Minillre.  Par-là  on  découvrit  des  In- 
trigues fecretes  & perfonnclles , qu'il  avoit  avec  cette  Cour-là.  D’ailleurs, 

on 
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on  réfléchiflbit  fur  la  manœuvre  fecrete  de  cet  Envoie  pendant  qu’il  étoit  Ré- 
fident  en  France  lors  de  la  Guerre  précédente.  Elle  conftlloit  que  p.ir  per- 
mifllon  du  Roi  Ibn  Maitre  , il  entretenoit  une  correlpondance  clandelline 
avec  le  Roi  Guillaume,  qui  lui  donnoit  pour  cela  une  grollé  Penfion.  On 
-ne  tarda  cependant  pas  à s'apercevoir  qu’il  joüoit  double.  Il  envoioit  tou- 
jours de  longues  Lettres  en  chifre  au  Roi  Guillaume.  Elles  ne  rouloieni  la 
plus  part  que  fur  des  Entretiens  qu’il  avoit  eu  avec  les  Minières  de  la  Cour 
de  France,  tant  par  r^ort  au  Neuvième  Eleftorat,  que  fur  les  Operations 
Militaires.  On  vit  allez  clairement  qu'il  ne  mandoit  rien  que  de  concert 
avec  ces  Miniftres-là.  On  le  dilîlmula  cependant,  parce  qu'au  travers  de 
ce  rideau  on  droit  certaines  conjeélures  qui  n’étoient  pas  inutiles,  tant  par 
raport  aux  affaires,  qu’au  change  que  la  Cour  de  France  vouloir  donner  par 
cc  canal -là,  relativement  à Tes  Operaüons  Militaires,  ou  à les  autres 
vues. 

D’abord  après  le  départ  de  rAmbalfadeur  de  Suède , le  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Pologne  le  Baron  de  Bofe  fe  difpofa  à retourner  en  Saxe.  Il 
étoit  revenu  d’Angleterre  , & croioit  d’avoir  une  Réponfe  h fon  dernier 
Mémoire  qu’il  avoit  prefenté  à la  Cour  Britannique.  On  ne  la  lui  avoit 
pas  donnée  en  Angleterre, parce  qi^lle  devoir  être  concertée  avec  les  Etats 
Généraux..  Audi  follicita-t-il  pouiWavoir.  Mais  il  defelpera  d’en  obtenir 
une,  du  moins  qui  fut  fàtisfaifante.  11  lit  là-delTus  quelques  infinuations  me- 
naçantes. Elles  confilloient  en  ce  que  le  Roi  Ion  Maître  retireroit  fes 
Troupes  du  Service  de  l’Empereur.  D’ailleurs,  qu’on  devoir  réfléchir  que 
fon  Maître  étoit  le  Prince  , qui  pouvoir  le  plus  contribuer  à Ibûteniu  les 
Mécontents  de  I longrie.  Il  ajouta  que  par  plufieurs  indices  alfez  évidens 
& fur  tout  par  certaines  Lettres  interceptées  à la  Cour  de  V^ienne  le  Roi 
de  Suède  ne  vouloir  point  de  Paix  , & n’accepteroit  jamais  la  Médiation 
des  Puilfances  Maritimes.  Cétoit  même  fur  ce  que  les  Suédois  pronoient, 
que  leur  Roi  n'avoit  garde  de  l’a’cccpter , pour  ne  pv  fc  priver  de  l’avanta- 
ge du  Secours , que  ces  PuilTances-fà  dévoient  lui  fournir  fuivant  le  Traite 
conclu,  il  y avoit  trois  ans.  Cependant,  dans  la  vue  de  faire  quelque  cho- 
fe  en  faveur  du  Roi  de  Pologne,  on  mit  fur  le  tapis  de  faire  intervenir 
les  Garands  de  la  Paix  d'OIive.  L’oiven  parla  même  aux  Minillres  de  l’Em- 
pereur, du  Dannemark.,  & de  Prulfe.  Ceux-ci  en  écrivirent  à leurs  Cours 
refpeélivcs , qui  fe  bornèrent  à un  exaéf  lilence  de  crainte  d'irriter  le  Roi  de 
Suède. 

Les  I lardes  du  Baron  de  Bofe  aiant  été  embarquées  fur  un  Navire  I lol- 
landois,  elles  furent  retenues  à Stade.  On  porta  les  Etats  Généraux  à les 
reclamer.  Ils  le  firent  pat  une  Lettre  au  Roi  de  Suède  de  la  teneur  fui- 
vantc. 
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SERENISSIME  ET  POtENTISS IME  REX. 

DOminui  de  Bofe  Sereniffimi  Poloniai  um  Régis  Confiliarius  (J  Miuijlei  Pie- 
nipotenttarius , ex  /fitglid,  ubi  a Rege  fuo  milfus  fuerat , ad  [ms  rediens,- 
13  terras  mjlras  tran/ieHS,  faretnas  (3  fupeiktltkm  Jiiam  Uamburgum  (3  inde  in 
Saxoniam  veherJam , navi  nojlratium  impofuit  : h/ec  aim  Albtm  intraret  Ham- 
burgum  navigatura  , ab  urbis  St  ad  je  preefeSt  farcinæ  t3  fupcUex  Miniftri  Po- 
lonici  retentje  fuerunt , (3  eliam  cum  detinentur.  ^uâ  de  rt  cum  apud  nos  quje- 
Jium  fit , non  potuimus  non  earum  relaxationein  emm  mcliori  modo  a Regid  Ala- 
jeftate  I^eftrà  jlagitare,  magna  equidem  femper  LegatO’um,  omniumque  rerum  ad 
eos  pertinentium  ratio  etiam  in  bdlo  (3  inter  hojles  baberi  folet , nec  diu  eft  quod 
Domino  Snols.  i Regi.e  Majejlatis  b^ejlræ  Minijh»,  Ratisbanà  in  Sueciam  profi- 
cifce„ti,  liber um  cum  comitata  3 impedinsentts  tranfitum  per  Saxoniam  conceffum 
fuijje,  ad  nos  refertur-,  qua  propter  etiam  detentioisem  Stadif  factam,  a Regid 
Alajellate  yejlrà  improbatum  iri  certo  confidimus,  hoc  autem  faeultatis  ejfe  3 
a Rêgije  Majejlatis  yejira  benignà  voluntate  pendere  fatis  perfpicimus\  fed  cum 
farcinje  ante  memoratje  navi  rujlratium  Liberté  creditte  fuerini,  3 *>ullo  modo 
inter  merces  prohibitas  cenferi  queant , aegmlraSlatus  Commercii  3 Navigatio- 
nis  qui  nobis  cum  Regid  Majejiate  Fejiràntercedit , hoc  prtecipuo  3 imsnutabili 
fuperjlruflus  Jit  fundamento , quod  navis  Libéra  etiam  merces  libéras  faciat.  Ob 
bas  rationes  remijjionem  farcinarum  Stadte , eo , quo  didum  ejl  modo,  detenta- 
rum  etiam  jure , ne  quid  Paètis  3 Conventis  contrarium  fiat , a Regid  Majejiate  * 
Fejkâ  petendam  e£e  duximus , nec  dubitamus  quin  Regia  Majejias  Refira  , 
pro  fummâ  3 conjuetâ  fuà  Æquitate,  3 in  fervandis  pattorum  Legibus  Jide,  in 
eo  je  facilem  prtebitufhefit , ac  remijjionem  quantocius  fiers  jubeat , quod  equidem 
pratijjimum  nobis  futurum'  efi,  3 quavis  data  occajione  gratias  rtfesre  anniti- 
mur,  intérim, 

SERENISSIME,  3c. 


L’Envoie' des  Etats  Généraux  en  écrivit  même  au  Comte  Piper,  qui  lui 
fit  la  Réponfe  fui  vante.  Pour  ravoir  ces  hardes,  l’Amirauté  de  Suède  exigea 
4 mille  Ecus. 

„ M O N S l’E  U R, 

« 

J’Ai  reçu  celle  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  touchant  les 
hardes  de  Monlieur  de  Bofe,  faifies  à Stade.  Je  n’ai  pas  manqué  d’en 
,,  faire  un  fidele  raport  à Sa  Majellé  le  Roi  mon  Maître,  en  lui  ren- 
,,  dant  13  Lettre  que  LL.  HH.  PP.  MelTieurs  les  Etats  Généraux  lui 
,,  ont  écrite  fur  ce  meme  fujet.*  Et  quoique  je  vous  doive  déclarer  que  Sa 
„ Majelté  ne  laiile  pas  de  témoigner  beaucoup  de  penchant  à faire  du  plaillr 
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,,  à Leursdites  HH.  PP.  je  ne  puis  pas  pourtant  m’empécher  de  vous 
„ marquer  l’aprehenfion , où  je  fuis,  que  les  chofes  de  quelUon  ne  foient 
„ déjà  diiïipées , fuivant  l’ordre  donné  fur  le  premier  raport , qui  fut  fait 
„ de  cette  priiê,  & qui  fembla  aifez  bien  appuié  de  raifons  légitimés,  & 
„ fuffifMtespour  en  jullifier  la  conduite.  Neanmoins,  pour  faire  connoî- 
„ tre  la  fincere  inclination  de  Sa  Majellé  d'aller  au  devant  de  tout  ce  qu’on 
,,  croit  pouvoir  donner  quelque  atteinte  aux  Traitez  conclus  avec  fès  amis, 
j.  Elle  a trouvé  bon  d’ordonner  au  College  de  la  Chancellerie  h Stokholm 
„ d’en  faire  examiner  le  fait , & procéder  dans  cette  occurence , comme 
„ dans  toute  autre,  félon  le  contenu  des  Alliances.  Après  avoir  eu  cet  avis, 
„ vous  ne  trouverez  pas  étrange  , Monfieur,  s’il  tarde  un  peu  avant  que 
„ la  Reponfe  puifle  être  faite  à la  fufdite  Lettre  de  LL.  HH.  PP.  aux- 
„ quelles  vous  pouvez  en  attendant  donner  des  AlTûrances  de  l’amitié 
^ véritable  de  Sa  Majefté,  & foyez  aufli  perfuadé , s’il  vous  pl ait,  que  je 

» fuis» 

„ M O N S I E U R, 


Vôtre,  &c. 


Au  Camp  devant  Thom  le  j Oftobre  170}. 


C.  Piper. 


Le  même  Baron  de  Bofè  eût  bien  du  malheur.  Car  comme  la  Reine 
d’Angleterre  lui  fit  un  prelent,  un  Gentilhomme  qui  en  étoit  chargé  fut 
pris  fur  un  Navire  par  les  François.  Avant  que  de  partir  pour  retourner 
en  Saxe  vers  le  -Roi  fon  Maître , il  eût  diverfes  Conférences  avec  le  Plé- 
nipotentiaire du  Roi  de  Pruffe.  Le  ^et  en  étoit  le  Traité  dont  on  a' parlé 
entre  la  Suede  & ce  Roi-là.  Ce  Traité  , par  raport  aux  intérêts  opofèz 
des  voifins  de  ces  deux  Rois-là , avoit  caufe,  finon  de  l’allarme,  du  moins 
quelque  ombrage.  C’eft  pourquoi,  il  y eût  fur  le  tapis  quelque  Négocia- 
tion, entre  le  iJannemarK  & la  Maifon  de-Lunebourg.  Le  premier  ofiVoit 
de  fon  côté  , non  feulement  de  contribuer  à l’Union  de  Zell  & de  Hanno- 
ver  avec  Wolffembuttel  ; mais  aufli  puifque  le  Roi  de  Suede  reconnoifîbit 
la  nouvelle  Roiauté  de  Pruflè,  d’en  faire  autant  de  fbn  côté  du  Neuvième 
Eleélorat  de  Hannover.  Cela  ne  fervit  qu’à  augmenter  la  melintelligence 
entre  la  Cour  de  Pruffe  & celle  de  Zell  & Hannover.  Mylord  Rabi, 
connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Comte  de  Stfaffbrt,  fe  trouvoit  alors  en 
qualité  d’Envoié  Extraordinaire  d’Angleterre  à Berlin.  Il  voulut  accom- 
moder tout  d’un  coup  les  Differens  entre  ces  CoursTa.  Il  y travailla  me- 
me allêz  gaillardement.  - Cependant , manquant  d’experiencë , il  entreprit 
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en  vain  une  chofê , dont  il  ne  connoiflbi:  pas  tous  les  plis  & replis.  Le  Ra>- 
ron  de  Dofe  avoit  pénétré  que  la  Cour  de  FrufTe  avoit  conçu  quelque  méfian- 
ce de  la  Mailbn  de  Lunebourg.  Elle  fervoic  de  prétexté  à cette  Cour-là  de 
l’excufer  d’entrer  en  aucun  engagement  avec  le  Roi  de  Pologne.  Ceft 
pourquoi  dans  les  réitérées  Conférences  avec  le  Miniftre  de  PrulTe  il  tâcha  en 
vain  d’ôter  ce  mendié  pretexte  à la  Cour  de  Berlin.  Cependant,  tout  l’om- 
brage caufé  par  le  Traité  entre  le  Suede  & la  Cour  de  Prufle  Ibmbla  preC. 
que  diflipé  , par  une  Déclaration  du  Roi  de  Suede.  Elle  fut  faite  par 
ordre  exprès  de  ce  Monarque,  aux  Cours  de  Zell  & de  Hannover,  par  le 
Baron  de  Frifendorf  ion  Envoie.  Elle  confiftoit  à dire  que  le  Roi  "ibn 
Maître  reconnoiflbit  le  Roi  de  Prufle  en  cette  qualité  en  vertu  d’une  nou- 
velle Alliance.  Il  ajouta  que  cependant  elle  ne  prejudicioit , ni  ne  preju- 
dicieroit  en  aucune  manière  aux  Traitez  & à la  bonne  Amitié  que  le  dit 
Roi  de  Suede  avoit  avec  ces  Cours-là.  D’ailleurs , le  Comte  de  Lillienrooth 
qui  étoit  parti  de  Hambourg  le  4 du  mois  d’Oftobre,  reçut  ordre  de  s’arrê- 
ter pour  quelque  tems  à Copenhague.  Il  ne  féjourna  cependant  qu’à  Elze- 
neur.  Le  pretexte  en  étoit  pour  y traiter  des  moiens  pour  la  fürete  du  Com- 
merce du  Nord,  parmi  les  'Troubles  qui  agitoient  le  relie  de  l’Europe.  La 
vüë  principale  étoit  pour  dilîiper  aiifli  les  ombrages  de  cette  Cour-là,  afin  de 
l'amufer  & de  l’empêcher  de  prendre  quelque  parti  en  faveur  du  Roi  de  Po- 
logne & du  Czar. 

Pendant  toutes  ces  Affaires , celles  dans  la  Pologne  étoient  dans  une  fi- 
tuation  fort  flottante.  Les  Troupes  Saxonnes  avoient  fait  du  dégât  par 
tout  où  elles  alloient.  Elles  caulerent  du  defordre  à la  Ville  même  de  Dant- 
zick,  & dans  l’Evêché  de  Pofnanie.  Le  Magiftratde  cette  Ville-là,  & l’E- 
veque  du  dernier  quartier,  en  firent  des  Plaintes’au Cardinal  Primat.  Celui-ci 
leur  répondit  ce  qui  fuit, 

IL  y a déjà  du  tems  que  j’ai  Içû  par  les  bruit»  mblics  que  les  Saxons  ont 
excité  fort  mal  à propos  un  Tumulte  dans  le  Fauxbourg  de  Dantzik;  Sc 
ont  en  la  hardieffe  de  commettre  des  violences , au  grand  fcandale  de  toute 
la  Nation,  jufqucs  fous  le  canon  de  cette  Forterefle.  Non  feulement  je  n’ai 
pù  approuver  ce  procédé , étant  bien  informé  de»  Droits , Libertez,  & Pré- 
rogatives de  cette  Ville,  pour  leiquels  on  a eu  fl  peu  d’égard;  mais,  pourne 
rien  deguilèr , j'avoue  que  j’ai  été  mal  latisfait  de  voir  l’Armée  Saxonne  agir 
fous  le  nom  de  Troupes  Auxiliaires,  prendre  des  Quartiers  d’Hyver  dans  le» 
Provinces  de  Pruffe,  à la  maniéré  de  ces  Nations  qui  ne  font  la  guerre 

Qu’aux  échalats  ; & manger  gratuitement  le  pain  de  ceRoiaume,  à la  façon 
es  efearbots , qui  paflant  le  tems  dan»  la  pareffe  À l’oifiveté , s’emparent  des 
roches  des  foigneufes  Abeilles,  & confument  leur  miel;  faifant  en  cela  tant 
de  tort  à l’Année  de  la  Couronne,  qu’il  y a lieu  d’apprehender  quelle  ne 
s’en  rcffentc.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  chofes  étant  dans  une-  fituation,  qu’oQ 
U fort  peu  d'égard  pour  mes  Conieils  & mes  paroles  , mes  propres  biens 
n’ayant  pas  été  é.\empts  des  mauvais  traitemens  des.  Troupes  Sa.xonnes , je 

t.  ne 
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ne  conçois  point  en  quoi  je  pourrois  vous  être  utile,  parce  que  je  prévois 
que  tout  ce  que  je  pourrai  dire  ou  écrire  fur  ce  fujec-là  fera  inutile,  dans 
la  confufion  où  font  toutes  les  affaires  : Cependant , je  ne  manquerai, 
point,  en  vertu  de  mon  Caraélere,  de  remontrer  & de  perfiiadcr  h la  Sa- 
crée Majellé , de  délivrer  dorénavant  cette  belle  Ville  qui  a toujours 
été  fidelle  au  Roi  «Sc  à la  Republique,  de  toute  forte  de  troubles,  & 
de  donner  ordre  qu’on  la  confèrve  dans  la  joudfance  des  Droks  & Im- 
municez,  qu’il  a lui-méme  juré  d’obferver.  Après  quoi,  pour  marque  de 
la  fincere  inclination  que  j'ai  pour  vos  Seigneuries,  je  demeure,  &c.. 


J’Ai  reçu  aujourd’hui  la  Lettre  de  vôtre  Seigneurie  Illullrilîime  datée  du  ; 
du  courant,  *dans  laquelle  le  foin  palloral  de  vôtre  Seigneurie  e(l  expri- 
mé. On  peut  fllreracnt  nommer  cette  oprefllon  une  perfecution  de  l'E- 
glife  femblable  à celle  qui  finit  fous  le  Rogne  de  Conftantin,  & laquelle  ne 
fait  que  commencer  chez  nous.  Perfonne  n’efl  à l’abri  de  cette  calamité  ; les 
biens  de  mon  Abbaye  autour  de  Warfbvie  ont  été  ruinez,  & cette  Troupe 
impie  ravage  prefentement  mes  autres  biens  dans  la  Grande  Pologne.  Us  ont 
demandé  600  rations  à Zwina , & ont  fait  la  même  chofe  dans  les  autres  en- 
droits. Ils  en  ufent  de  même  à l’égard  des  biens  de  nôtre  Cathédrale,  & 
l'on  attend  tous  les  jours  une  afîignation,  dont  on  parle  déjà,  dans  nôtre 
Archevêché.  J’ai  dépêché  un  Courier  au  Roi , depuis  huit  jours  avec  une 
Lettre  fans  flatterie.  J’en  attens  la  Reponfe,  fur  laquelle  je  réglerai  le  Camp 
de  J.  C.  Peut-être  même  que  je  ferai  expedier  des  Lettres  Circulaires  en  for- 
me de  Sinode , afin  que  tout  ainfi  que  nous  Ibmmes  unis , pour  combattre 

Îilus  fortement  pourfEglifê,  nous  foions  aufll  de  même  fenciment,  & par- 
ions tous  le  même  langage.  • 

Les  nouvelles  de  l’Ukranie  font  très-mauvaifes;  les  Cofaques  y ont  ravagé 
les  Villes  de  Niemierow,  Miedziboz,  & de  Vinnica.  Mr.  le  Caftclian  de 
Cracovie  a donné  ordre  dV  faire  marcher  encore  plufieurs  Efeadrons  de  Ca- 
valerie, avec  quelque  Infanterie;  mais  cela  ne  paroitgueres  c.ipable  de  fai- 
re tête  à un  fi  ^and  nombre  de  rebelles.  Ils  allèguent  pour  pretexte  de  leur 
rébellion  l’opreflion  do  Peuple,  tant  le  courage  de  ces  genereux  Sujets ^ elt 
incapable  de  fbufïnr  qu’on  leur  fafTe  tort , pendant  que  nous  autres  Sénateurs , 
Evêques , & Nobles , fouffrons  avec  la  derniere  patience  les  Saxons  qui 
nous  ont  prefque  entièrement  ruinez. 

Mr.  le  Cafiellan  de  Cracovie  va  à Kzeflovie  , fort  inquiet  à caufè  des 
6000  hommes  qu’a  le  General  Steinbock.  Il  y a lieu  de  croire  qu’il 
délivrera  fes  terres  de  cette  invafion  en  rendant  les  prilbnniers  Suédois  , 
qui  font  à Kzeflovie  au  nombre  de  plus  de  foo,  car  on  les  redemande  fans 
aucun  delai. 

J’aprends  que  l’Illufirifllme  Evêque  de  Culm  eft  à Thorn,  & qu’on  y at- 
tend aufiî  dans  peu  flllullriflime  Eveque  de  Warrtiic.  Dieu  veuille  qu’il  en 
reviennent  fatislaits.  Le  Nonce  Apollolique  m’a  affuré  que  fi  les  Evêques 
avoient  eu  recours  à lui  dans  ces  Conjonétures , il  auroit  trouvé^un  moien  de 
• Rrrr  3 " fureté; 
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fureté  t mais  pour  moi  il  me  paroit  qu’on  s’eft  aflez  plaint.  Que  vôtre  Sei- 
gneurie IlludrilTime  ait  la  bonté  de  lui  écrire  là-deffus,  nous  verrons  fa  Re- 
ponfe.  Cependant,  je  fuis,  &c. 

P.  S.  On  a demandé  400  rations  au  Capitanat  de  Miedziricetz,  quoi  que  le 
Roi  eût  promis  lui-même  , & m’eût  fait  afliirer  par  le  Nonce  Apollolique, 
qu’on  n’envoieroit  point  là  de  Troupes  du  tout. 

Ce  Prélat  reçût  enfuite  une  Lettre  du  Marquis  de  Torci.  Elle  con- 
tenoit  une  Plainte  de  ce  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  fait  arrêter  l’En- 
voié  de  France  du  Héron,  & fait  conduire  à Thornes.  La  Lettre  eft  la  fui- 
vante. 
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„ M O N S E I G N E U R, 

LEs  Lettres  de  Dantzick  aportées  par  le  dernier  ordinaire  aprennent, 
que  IMr.  du  lleron,  Envoié  Extraordinaire  du  Roi,  a été  arrêté  à 
Varfovie,  & conduit  à Thorn  par  ordre  du  Roi  de  Pologne.  On  ne  mar- 
que point  fl  la  Republique  a part  à cette  violence,  ou  n elle  la  defaprou- 
ve , fl  elle  connoît  toutes  les  fuites  d’une  pareille  injuRice , ou  fi  par  com- 

Ë'aifance  pour  le  Roi  de  Pologne,  elle  oublie  les  droits  des  Minilires 
trangers,  refpeéiez  même  chez  les  Nations  Ennemies.  Le  Roi  n’ell 
point  en  guerre  contre  la  Republique  de  Pologne:  Sa  Majellé  lui  a tou- 
jours donné  des  marques  d'une  arFeéiion  particulière:  on  arrête  cepen- 
dant en  Pologne  deux  de  fes  Miniftres,  Mr.  de  Bonnac,  allant  trouver  le 
Roi  de  Suede,  & .Mr.  du  Héron  à Varfcvic.  Vôtre  Eminence  eft  à la 
tête  de  la  Republique  , vous  connoilTés  fes  véritables  intérêts  : c’ell  à 
vous  Mr.  h juger,  fi  elle  doit  Ibuffrir  tranquillement,  qu’il  n'v  ait  plus 
de  liberté  dans  l’étendue  de  lès  Etats  pour  les  Miniftres  du  Roi,  qu’ils 
y foient  traitez  comme  ennemis  , arrêtez  Prifonniers , & qu’un  Carac- 
tère de  tout  tems  inviolable  cefte  d’etre  refpeélé  en  Pologne.  Quand 
même  les  fentimens  de  la  Republique  lèroient  changez  jufques  à ce 
p»int,  il  y auroit  pour  elle  des  raifons  bien  particulières  de  diftinguer 
les  Miniftres  du  Roi  ; mais  il  eft  inutile  de  faire  des  reflexions , que 
Vôtre  Eminence  fera  fuffifamment  d'Elle-même.  Ainfi  je  lui  deman- 
de feulement  par  ordre  du  Roi,  fi  la  Republique  a part  aux  violences 
exercées  contre  Mrs.  du  Héron  & de  Bonnac;  & ce  qu’elle  a deflèin 
de  faire  pour  en  procurer  une  jufte  réparation  à Sa  Majefté.  J’attends 
fur  ce  fujet  la  Reponfe  de  Vôtre  Eminence,'  & Elle  ne  doit  pas  être 
furprilè,  que  le  Roi  fafle  cependant  arrêter  tous  les  Polonoîs.,  qui  fe 
trouveront  dans  fon  Roiaume  pour  fervir  de  gages  de  lùreté  de  fes 
Envoiez.  Je  fuis,  &c.  . 

„ A Verfailles  le  j Décembre  1701. 

• Le 
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Le  Cardinal  Primat  fe  trouva  obligé  d’écrire  au  Roi  de  Pologne  la  Lettre 
fuivante,  en  lui  envoiant  celle  de  Mr.  de  Tord. 
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„ S I R E, 

• • 

„ T~NE  la  copie,  que  j’envoie  .à  Vôtre  Majedé  de  la  Lettre,  que  je  viens 
„ A v/  de  recevoir  de  Monfr.  de  Tord  , elle  comprendra  facilement  les 
„ Sentiments  de  la  Cour  de  France  fur  le  fait  de  Monfr.  du  Héron  Envoié  roùicI'o- 
,,  Extraordinaire  de  la  même  Cour,  tout  autre  peut-être  que  l’on  ne  s’éioit 
„ figuré.  Des  diverfes  Députations  des  Palatinats  & des  Lettres,  que  je  re-  ’ 

„ çois  continueHement  de  tous  cotez,  par  lefquelles  on  me  follicite  d’aller 
„ au  devant  de  tout  ce  qui  pourroit  engager  la  République  dans  quelque 
„ nouveau  malheur  , caufé  par  ce  nouvel  incident;  Votre  Majelle  verra 
„ clair  le  deplaifir  âe  la  maxime,  en  fe  voiant«xpofé  à de  nouvelles  agita- 
„ tions,  & ne  me  pouvant  pas  difpenlerde  repondre  à la  Lettre  mention- 
„ née. 

„ Je  fuis  aadelèfpoir,  SIRE,  de  me  voir  en  obligation  de  fèparer  le 
„ Corps  de  la  Republique  de  fon  Chef,  en  defavoüaot  une  aftion  n preci- 
„ pitée , dans  laquelle  elle  n'a  aucune  part , ne  pouvant  en  aucune  maniéré 
„ pouffer  jufques-là  ma  complaifance  pour  diffimuler,  & encore  moins  ap- 
„ prouver  une  chofè  généralement  blâmée.  La  pauvre  Pologne  doit-Elle 
„ être  le  rendez-vous  des  querelles,  & la  penitence  des  fautes  & des  péchez, 

,,  auxquels  Elle  n’a  eu  aucune  part  ? La  trille  expérience  doit  faire  apren- 
„ dre  i Vôtre  Majellé  l’ignorance  des  mauvais  guides,  lefquels,  au  lieu  de 
„ mener  Vôtre  Majellé  au  Temple  de  la  Gloire,  lui  ont  fait  prendre  le  che- 
„ min  tout  le  contraire.  Je  ne  me  veux  pas  étendre  là-deffus , mais  je  prie 
„ Dieu,  afin  que  la  vraie  lumière,  laquelle  meine  aujourd’hui  les  Rois  î la 
„ creche  du  Seigneur,  Prince  de  la  Paix,  conduife  dorefnavant  toutes  les  ac- 
,,  tions  de  Vôtre  Majeflé  à la  confolation  de  la  Patrie  & de  celui,  qui  eli 
„ avec  tout  le  zele  & la  vénération. 

„ A Warfovie  le  f Janvier  1703. 

Voici  la  Repoiîfe  que  le  Roi  de  Pologne  y fit. 

•„  MONSIEUR  MON  COUSIN, 


,,  T’.\i  reçu  la  vôtre  du  f.  Janvier  avec  l’inclufe  de  Monfîeur  de  Torci: 
„ I l’une  & l’autre  méritent  des  réflexions.  Si  la  derniere  ne  venoit  pas 
„ d’aufli  bonnes  mains  que  les  vôtres,  jedouteroisqu’une LettreaufTIpeu 
„ informée  de  fétat  de  QÛcre  Royaume,  pût  être  partie  de  la  main  d’un 
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„ Minillre  de  France , oùl’onfefak,  depuis  long-tems,  une  étude  parti- 
„ culierc  d’avoir  des  relations  exaétes  de  l'Etat  S:  du  Gouv^ernement  des 
„ Pais  étrangers,  & fur  tout  de  la  Pologne,  de  1 état  de  laquelle  cette  Cour 
„ n’a  eu  que  trop  d'occalions  d’avo'ir  des  informations  plus  jufles  qu'il  ne 
„ paroit  dans  cette  Lettre,  où  Monfieur  de  Tord  vous  met  à la  tete  de  la 
„ République  contre  la  difpolition  de  nos  Loix,  dans  lefquelles  vous  êtes 
„ trdp  bien  verfé  pour  vouloir  vous  placer  dans  ce  rang-là;  puis  que  vous 
,,  n’ignorez  pas  que  ces  mêmes  Loi*  n’admettent  point  d’autorité  diftinguée 
„ dans  laPerfoune  de  f Archevêque  Primat,  que  pendant  l’intcrregne;  Tiors 
„ delà,  vous  (çavezque  le  Primat  ceife  d’avoir  aucune  Autorité;  & vous 
,,  ne  voudriez  fans  doute  pas  vous  meme  vous  en  attribuer  aucune,  pour  ne 
„ point  foulever  contre  vous  les  ordres  du.  Royaume,  qui  aiment  trop  l’é- 
gaJité  pour  foulTrir  patiemment  l’établilTciuent  d’une  nouvelle  Autorité 
„ contre  Expiejfa  i-erba  leguni  Patrits. 

„ Pour  ce  qui  elt  de  la  vôtre,  elle  me  confirme  de  plus  en  plus,  par  les 
„ confeils  que  vous  m’y  donnez,  la  bonne  intention  que  vous  avez  pour 
„ nous,  & le  zélé  fincerc  que  vous  faites  paroitre  pour  nôtre  Patrie.  Si 
„ jufques  ici  j’ai  donné  lieu  de  croire  que  je  n’ai  p;is  fuivi  vos  conlèils  com- 
„ me  ils  le  meritoient , je  m’y  prendrai  dorénavant  d’une  toute  autre  ma- 
„ nierc,  & les  eô’ets  qui  s’enfuivront  vous  feront  remarquer  à vous  même, 
„ un  changement  auui  utile  que  falutaire  pour  nous  & pour  notre  Royau- 
„ me.  Le  zélé  que  vous  avez  pour  le  bien  de  nôtre  fervice  , fe  re- 
,,  marque  dans  l’emportement  que  vous  faites  paroitre  à le  pouffer  au  de- 
„ l.à  de  l’Autorité  Sénatoriale  que  la  Republique  vous  donne  ; & les 
„ exprefiions  fortes  dont  vous  vous  fervez  dans  vôtre  Lettre  , en  nous 
„ avertilfant  de  ce  que  vous  croyez  contraire  à nôtre  bien , font  paroitre 
„ aflèz  clairement  vos  bonnes  intentions.  Je  m’apperçois  meme  que  le 
„ zélé  exceflif  de  vôtre  bonté  vous  a aveuglé  au  point  que  vous  avez 
„ crû  voir  de  la  précipitation  dans  l’affaire  que  Monfieur  du  Héron  s’eft 
,,  attirée  lui -meme  malgré  moi.  Tous  ceux  qui  me  connoiffent  me  ren- 
dront  cette  jullice  d’avouer  que  je  ne  me  lailTe  pas  legerement  entraî- 
„ ner  à ulcr  de  violence;  & quelques-uns  m’imputent  au  contraire, 
„ comme  un  grand  defaut , cette  lenteur  qui  me  fait  fouvent  balancer 
„ à prendre  des  refolutions  aufii  yigoureufes  que  neeeffaires  en  certaines 
„ occafions.  Ainfi  je  me  perfuade , mon  Coufin,  que  lors  que  vous  fe- 
„ rez  une  fois  revenu  de  l'emportement  oq  l’excès  de  vos  bonnes  inten- 
„ tions  vous  ont  jeité , vous  pourrez  très  facilement  depecher  les  Depu- 
„ tez  qui  vous  viennent,  comme  vous  dites,  jgurnellement  des  Palatimts 
„ avec  des  Reponfes  favorables  & capables  de  les  contenter  en  paaicu- 
,,  lier , & tout  le  Royaume  en  general.  U me  paroît  qu’on  craint  trop 
„ les  maux  à venir  , & qu’on  ne  fonge  pas  affez  aux  prefens , auxquels 
„ il  feroit  facile  de  remedier , au  lieu  de  s’amufer  à critiquer  un  proce- 
„ dé  auffi  jufte  que  celui  dont  on  s’eil  fervi  .à  l’égard  du  Sieur  du  He- 
„ ron  , & qui  a été  mis  en  pratique  de  tout  tems  par  les  Rois  & au- 
„ très  Princes,  pour  la  fureté  de  leurs  Perfonnes  & de  leurs  Etats.  Au- 

„ cune 
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cune  Loi  ne  m’oblige  de  répondre  de  mes  Aftions  à qui  que  ce  foit, 
„ qu’à  la  République  aflemblée  dans  une  Diète , où  je  compote  moi  feul 
„ en  perlbnne  le  premier  état , pendant  que  les  autres  ne  fonrle  leur  liju’en 
,,  Corps  avec  moi;  mais  la  Diete  étant  teparée,  l’Autorité  de  la  Képu- 
„ blique  réfide  uniquement  en  ma  ^Perfonne.  Je  pourrois  d’ailleurs  alléguer 
„ quantité. d'exemples  de  ce  qui  a été  pratiqué  en  France  à l’égard  des 
„ Konces  du  Pape  & des  Miniftres  d’Èfpagne  , «S:  même  à l’egard  de 
„ ceux  deTrance  chez  d’autres  Souverains,  lelquels  fuffiroient  pour  juf- 
„ tifier  ce  qui  eft  arrivé  à Monfieur  de  Bonac,  par  là  propre  faute,  pour 
„ ne  s’ctrepas  muni  des  PalTeports  néceflaires,  & à Monfieur  du  Héron, 
,,  pour  avoir  fait  paroître  des  cmportemens  dont  J'ai  fi  bien  fait  le  dé- 
„ tail  à Sa  iMajellé  Très-Chrétienne  qu’Elle  ne  fç4uroit  jamais  approuver  la 
„ conduite  & les  aélions  de  ce  Minidre.  Voilà  ce  dont  j'ai  crû  devoir 
„ vous  informer,  pour  vous  épargner  le  foin  de  ma  judification;  & j’efpé- 
„ re  que  vous  ferez  vous  même  réflexion  combien  les  Princes  teroient  à 
„ plaindre  s’ils  étoient  obligez  de  fouffrir  les  iniblences  , & les  infultes 
„ que  des  Minidres 'Etrangers  voudroient  faire  contre  teurs  perfonnes  & 
„ contre  leurs  Etats.  Le  Droit  des  Gens  doit  être  réciproque , & les 
,,  Immunitez  dûcs  au  Caraftére  de  Minidre  public,  exigent  qu’il  ne  for- 
,,  te  jamais  de  ce  Caraélére , s’il  ne  veut  s’expoter  à ntetre  plus  refpec- 
„ té.  Au  rede,  je  vous  prie,  Monfieur  mon  Coufin,  de.n’ctre  ni  trop 
„ complailant , ni  diflimule  ; je  n’aime  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Carac- . 
„ téres  : giflons  tous  deux  fuivant  les  faintes  Loix  de  la  Patrie  , lefqueU 
„ les  ne  louffrçnt  point  de  (ïparation  d’entre  le  Chef  & le  Corps  de  la 
„ République.  Toute  divifion  eft  toujours  dangereufe  & funede  à celui 
„ qui  en  ed  l'auteur  ; joignons  nous  donc  plùtôt  pour  rcmt;dier  aux  mal- 
„ heurs  , qu’une  trop  grande  difeorde  a attirez  fur  nôtre  chere  Patrie , & 
„ aufquels  il  n’y  a qirune’Çtlutaire  concorde  'qui  puifle  remedier  comme 
„ toute  la  terre  le  louhaite.  Si  on  en  avoit  ufê  de  la  forte , la  Polo- 
„ gne  n’auroit  pas  été  , & ne  feroit  pas  à l’heure  qu’il  ed  , le  Theatre 
„ des  querelles , & n’expicroit  pas  des  fautes  où  elle  n'a  aucune  part. 
„ La  tride  expérience  de  ce  qui  fe  pafle  vous  fera  connoitre,  mon  Cou- 
„ fin , l'ignorance  & la  malice  des  mauvais  guides  , Icfqucis  fous  un  faux 
„ prétexte , au  lieu  de  conduire  nôtre  chere  Patrie  au  Temple  de  la 
„ Concorde  & du  repos  , l’entraînent  dans  des  troubles  déplorables  , & 

• „ la  conduilênt  à fa  ruine.  Enfin,  je  vous  ibuhaite  une  très-heureute  nou- 
„ velle  année,  &c. 

s 

„ A Thorn’,  ce  ...  Janvier  170J. 

Il  parut  en  même  tems  une  Lettre  Latin»  Ibus  le  Titre  de  Cati  Irtiuri. 
Elle  tendoit  à rendre  odieux  le  Roi  de  Pologne.  Il  étoit  ailé  de  voir  que 
cet  Ecrit  venoit  de  la  part  des  Suédois  ou  de  quelqu’un  de  leurs  Partifans. 
Elle  n’ed  paspaot  longue,  qu’on  ne  puifTe  bien  laraporter. 
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CAUSIS  PACEM  IN  POLONIA  REMOR ANTIBUS. 


EGo  vero  nunquam  dubitavi,  quin  id  faillira  ejftt  aula  Saxonica,  quod  ab  il- 
ia jamfim  fcribisi  Statimquc  dixi,  cum  rumor  incederet,  tentatam  a Mi- 
nifiro  Cæfareo  pacificationem  vel  protrahi , vel  vaeillare,  quod  tanto  minus  inter- 
rr.itterct  pofthac  omnem  bujus  belli  invidiam  in  Suecos  inclinarty  quanto  vehemen- 
tius  dola  ety  fe  bat  quoque  fpe  dejtdam  ejfe  deJUnata  fua  perficiendi.  Exijlim» 
ijftsur  non  inopinati  quid  accidere , f Minijtri  Saxonici  in  exteris  aulis  criminentur , 
Succès  a pace  abhorrere  ; fui  vero  Regis  propenftonem  magnificis  exfoliant  verbis. 

Prias  cnim,  qnam  bellum  incipcrct,  cas  fbi  partes  dcpopofcerant  ht,  ut  calum- 
niarum  acie  advtrfarium  affligèrent  y cum  ferro  miles  grajfaretur.  Nef  cio , utra 
pars  munia  fua  fuccejfu  obiverit  meliori:  Certum  tamen  eft  y campo  alteram  ejfe 
dcpulfam  ; Alteram  adbuc  in  ftatione  fua  perftftere.  Senferunt  impenetrabiles  Saxo- 
nicis  telis  Sulcorum  ejfe  loricas:  Majorem  forte  vim  ineffle  putant  verborum 
aculeis.  Non  ibo  inficiaSy  damno  fore  Suecorum  tebus , fi  perjuaferint  ijii,  cui- 
pam  belli  non  pcnes  eum  refidtre , qui  pacis  conditiones  obtulifflet , fed  penes  ilium , 
qui  eas  averfaretur.  Pofflet  ilUs  artibus  effici,  ut,  alienatis  foederatorum  fiudiiSy 
auduciorcs  quidam  reddantnr  ad  maluranda  conftUa , quee  male  ballenus  difflmu- 
lawrant  : jam  vero  celare  adco  non  laborant,  ut  concept um,  ex  Suecorum  fort»-  • 
nà  dolorein  non  nlierius  pojfe  a fe  tola  ari,  tantum  non  aptrte  fateantur.  Verum 
ficut  opiner , Suecos  advcrfus  borum  infidias  non  ftgnrs  fore , nec  imparatos  -,  ita 
in  aiiimum  iiiducere  ncqucoy  ut  credam,  ea,  qua  ab  aula  Saxonica  àiffeminan- 
tur,  fidcm  apud  cxtcros  magis  invent ura  , quàm  r cliqua  omnia,  qure  Suecis 
fali'o  imputari  antea  deprebendcrant.  ^0  cnim  niantfeflior  intentio,  eo  ma-  • 
jor  audientibus  cautio  , miner  criminanti  fides.  Nota  quoque  inconfiantia  Ré- 
gis Poloniie:  notum  ingenium.  Centra  , qui  verb  lefiimant  excellentes  Regis  * 
Suecia  virtutes,  magnanimitatem,  fidem,  pictatem  y noruntque  ilium  non  mi- 
norem  tx  jujlitix  cuttu,  qnam  ex  vidoriarum  numéro  gloriam  qucerere,  non 
eredibile  eft , eos , ad  lèves  bojlis  oblredationes , ada  tanti  principis  damnaturos. 

An  potCTunt  fufpicari  y qui  cunBis  in  negetiis  inufitatam  quaisdam  animi  altitudi- 
^ nem  oflenderat , eidem  juftam  deeffle  caujam , quare  tranquillitati  orbis  Chriftiani 
vmdiêlam  non  condonatet?  ^is  non  potius  eredat,  pium  Rcgem,  fi  pofj'ety  pt- 
cem  amplelîi  malle , quant , Je  longinqua  bella  gerente , pati  Mofehorum  incurfi- 
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bus  vaftari  provincias  fuas,  immaniqut  harbartrum  fievitiæ  cives  fues  permittere?  *70?. 

Dicitur  profe&o  gyavifim  ferre , ilia,  qua  acciderant  ■.  putare  tamen  tokrabUius , 

atiquo  janf  perfungi  damne , quam  alieniori  tempore  , cum  libido  atcleveris  , in 
dijcrimen  longe  damnojins  incidere.  Non  tuUm  dueere  , fontem  malcrunt  omit- 
terf,  ne  , eo  ncgleHo  , frufira  reliquam  bydram  aggrediatur.  Et  prtfecfo  ea  , 
quit  a Suecis  traduntur , paulo  accuratius  iutuenti  mn  Uquet , qui  aliter  fa- 
cere  poff.t , qui  cum  ko  fie  ludatur  ejufmodi , cujus  levitas  magis  timer.da  eft  , 

. quam  gladius.  Se  quidem  pacis  fluàiojaliat  Rix  Polonire,  oblasis  conditior.ibus  , 
lautisjane,  ac  opimis  : contra  ea  Suecus  contenait , eum  nunquam  ferio  pacem  ex- 
petvjijfe  -,  conditioncs  eas  fuijfe  infidiofas  , abfurdas , injuftas  ; omnia  eb  coUimaf- 
fe  , ut  ardorem  vilioris  rejiingueret , periculoque  depulfo  , anfam  haberet  incauto 
lethalem  pofea  iüum  adigendi.  Régi  Suecite  non  vertendum  vitio,  fi  tar- 

dior  fi.t.’id  fidem  verbis  ejus  adbibcndam,  a quo  toties  fe  deciptum  mcminit , fed 
confiait ius  ducat  arma , nfi  hello  perpetrato,  non  deponere. 

Non  pigebit  feriem  eoium  pertexcre  , quee  ad  hoc  coarguatdum  Sueci  adferunt. 

Cunda  ingenue  referam,  prout  ea  a viro  fide  diÿso  nuper  accepi,  cui  crebrior  cum 
Suecis  ujus  exadam  barum  retum  pepertt  notitiam.  Non  ideo  fides  mea  tibi  vi- 
lior  crit , quod  Suecis  amicum  me  profiteur.  Sed  neque  'Saxonts  odi  : caufiam  ta- 
men non  Ptagis  ego  , quam  tu  foies , approbare  pofium.  Pravam  banc  ab  initia 
fuijje  nemo  ne  inter  Saxottcs  quidem  dubitavit , an  mora  belli  convaluijjet , ex  illis, 
qute  fuhjicientur , apparebit.  Itaque  ut  hoc  demonfiretur , non  opus  efl  prinwr- 
dia  bujus  belli  repetere  ( cum  univerfo  orbi  ccgnitam  fit , indigne  prorfus  modo  in- 
cbeatum  illud  feftmnquo  ejfe.  Cupt  blandiretur  , verbifque efiufififimam  in  Suecos*' 
voluntatem  teftaretur  , jam  tum  ptrniciofia  adverfius  illos  confilta  anima  agitabat , 
in  nervum  mox  erumpentia , cum  ntriufque  partis  miniftri  in  adjlringendo  propioris 
. feederis  nexu  quam-maximi  occupahantur.  ^uapropter  qui  tantum  facinus  anime 
eoncipero  potuit,  ut  innexios  (fi  amieos  tant  fœdo  dolo  circumvenire  fiu/lineret , is 
certe  documentum  dédit  iudubium  , quant  parum  ipfi  fides  cordi  fuerit,  (fi  quod 
protmjfa  inter  inama  reputet. 

Pofiquam  conatum  ad  Rigam  interàpiendam , quam  preecipuc  petcbat , irritum 
viderct,  neque  ex  animi  fiententid  expaditwnem  l nomcam  proccderts  pofiquam 
quoque  a ciixdis  ilia  , qtue  fiifctperat , reprehendi  a,,  'n  et  : ut  hos  deliniret , fitbi 
vero,  cempRcihufque  fins  teu.pus  lucraretur  nova  confiùt  fabricandi , necefiartum 
duxit,  vulpinam  attixere  pelledi,  quà  leonina  non  persingeret.  ^aprofter,  in- 
erepantibus  ecrum  mim/lris,  qui  Jpon fores  feederis  Olivenfis  aar.t,  pacificumvul- 
iùmafiumfit,  anagno  Je  defiéerio  Uneri  fimulans  , in  p-atiam  cum  Rege  Snecia 
quantocyns  redrandi.  Tantum  certè  cauderem  fra^e  Jerebat , ut  hi  prrmum  per- 
j'uafi,  Suecis  idem  ptrfiuadrrt  lakirarrnt.  Sod  hrevi,  detraüa  laivif,  quam  per- 
fouam  gereret , cognitum  ejl.  Concilium  Senatorum  Varfavia  indixit , in  quo,  T 
ut  Polor.os  in  ficietatem  belli  pertraheret , nibil  inrxpertum  omijit , congefits  in 
Suecos  falfiffmis  crimimbus  , quorum  tamen  eJJ'e  innocent ifiîmos  neverat.  ^nam- 
vis  vrrb  non  omnia  hic  ex  vote  f.uerent , quod  aliqui  Juholfacerent , non  minus  in 
Reipubltta  Polonet,  quàm  Sureoium  pernteiem  , hoc  bellum  Jufceplum  ejfef'cum 
tamen  de  non  pauerrunu.,  quos  eorruperat , ftudii^fiet  certior , nec  prchibei  etur  , 
fttn  fuit  virtius  bellum  cvnsinuarct } finis  vedidum  Je  ratus  ad  ebset  endos  Sieeços  , 
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qitos  alla  ex  parte  mox  difiriCium  tri  prtefciverat , mnm  pacis  miitimem  abfcmt 

Sc4  Mque  dix  in  hac  fentcntia  manfit.  Libérât  à Rigà,  cum  Saxonkiu  miles 
Livonià  ejiceretnr,  Rexque  Suecite,  facia  in  SeeUtndiam  exfeenftone , pacem  ’trtt- 
vendalenfcm  confeciffct , Suecorum  fortuna  metum  ipfi , fÿ  ftmttl  pacis  cnpiditatem , 
iltritm  attiilit.  Prenjfat^egatos  , gui  apud  fe  degcbant  > apud  eorum  principes 
nrgotium  pacis  ambitiofe- ittfmuat  : cum  verà  ilti  urgerent , ut  proprius  metilem 
j'uam  dcdararct^  Cÿ  pado  damna,  quæ  Suecis  illata  erant , putaret  reparan- 
da;  ipfe  quoque  inter ea  a Mofco  certior  faSus  effet , ex  ifta  parte  imminere,  qui 
Suecorum  arma  diftinerent , ad’  ingenium  redit t,  oftentatumqtte  baSemts  pacis  flu- 
dium  penitHS  depofuit.  Scd  ne  videretur  apirte  ludificari  , conditiones , quibus 
pax  pangeretur,  abfurdas  adeo  Régi  Suecice  ignominiofas  propofuit , ut  vere- 
cu’idarentur  intcrnuncii  aurrr  Regis  Suecice  iis  imbuere,  quem  facile  prctvidebant 
fine  hefiene  infigni  eas  non  potuiffe  adn/ittere.  AJultum  interta  inde  lucratus  eft. 
Nam  opportunitatem  iis,  quee  deflitutverat,  perficiendis  nablus  eft,  ludibriis 
bifce  effecit,  ut  mtmulit  putarent  non  per  ilium  ftare,  quin  pax  quam  primum 
reftaurari  potuiffet.  Itaquc  gravabat  invidiam  Sufcorum  : in  eos  omni  acerbitate 
culpa  devolvebatu!  ; eos  impedire , qao  minus  tranquiUitate  orbis  Cbriflianus  frue~ 
retur.  Equidem  non  credibtle  erat  multos  non  feufiffe  fraudent  ; boc  tamen  pra-‘ 
' t ex  tu  quidam  voluerunt  uti,  cum  de  obligatione  ilia,  quam  ipfis,  fient  rupt/e  pu. 
cis  vindietbus , faedus  Olivenfe  impofuerat , ut  ctdverfus  aggrefforem  opem  ferrent, 
admonerentur,  caufati  fe  non  adftrit^i  ad  leges  iftius  feederis  implendas,  quamdiu 
fars  altéra  a reconciliatione  non  abborreret,  quam  tamen  in  animum  fuum  nun- 
quam  induxiffe  Regem  Polonia  perfpicuum  mox  evafit. 

Hoc  paüo,  Protei  inftar,  formam  teties  mutaverat,  quoties  fortuna  arridere 
cttptis  fuis  videretur  , aut  in  Suecorum  partes  inclinare,  donec  perfidia  Mofeerum 
Czari  maturefeeret.  Hujus  irruptio  im  fines  Suecorum  tantos  Régi  Polonia  ani- 
mos  addidit , adeoque  intimas  e/us  cogitationes  prolexit,  ut  quivis  inteiligeret , 
nibil  minus  ei , quam  pacem  cordi  fuiffe.  ^uanquam  verb  Mofeorum  clade  ad 
Narvam  fraSos  effe  immenfos  bujus  Spiritus,  redit ttrumque  aliquando  fincetee  pa- 
cis deftderium,  multi  non  immerito  augurabantur  i compertum  tamen  eft  conditio- 
nes, quas  ab  ee  tempore,  ufque  dum  Rtx  Suecice  Dunam  tranfiiffet , proponere 
voluerat , fuiffe  ejufmodi , ut  non  tantum  ea  damna , qute  Suecis  infiixerat , im- 
pune  babere  veilet , fed  etiam  beneficii  loco  venditaret , quod  majora  ntaUt  non  in- 
tuliftet.  P Ote  fl  bic  apellari  Légat  i Gallici  confient ia  , qui,  poftquam  tergiver- 
fationem  aitU  Polotücce  in  extradendo  mandate , tum  ludibria  impotent iamque  ût 
conditionibus  pacis  concimtandjf  perfpexiffet , ingenue  fafj'us  eft  , fe  opinione  fua 
' deceptum  effe  : nec  premere  tndignationem  ulterius  potuit , quod  Je  induci  paffus 
' effet  ad  ea  cum  Régi  fuo,  tum  Suecis,  afjèveranda,  qua  inania  (fi  in  Jpeeitm 
tradita  fuiffe  tum  compererat. 

Rex  veto  Sueciee , intelltSa  boft’ts  ïevitate , cum  neque  jus  fuum  obtinere poffet , 
'tteque  ab  illius  infidiis , tutum  fe  videret , facile  judicavit  nullam  nifi  in  armis  fa- 
lutem  effe-,  eaque,  Deo  meliori  caufe  favente,  tam  felicergefft,  ut,  preelio  ad 
Dunam  commitfo , fuji  Saxunes,  Curiandià  totà  ejicerentur.  Poft  banc  viftoriafn 
cunt  ad  fines  Lttbuania  progreffus,  a Rep.  Polona  poftuJaret,  ut,  exturbato  b^ 
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te,  nrrecfftiuuiMmpréebiieratyinni;*mmftculp*faceret,^advtteresartesRtxPo-  170J. 

/«»•>  ft  convertit } mi^a  Koningsmarcbiâ , quæ  lantis  conditionilmt  fromiffifync  curfum  

viQtrif  ftftere  tentarct,  aut  <»  ttfqne  moraretur^  donec  tuixilia  quortm  jfts  tu. cou- 
vent Uni  s proviminlibut  fait*  erat,  a tôt  a Rep.  oïdinarentur.  NondifficÙetrat  fuiot- 
facere,  qnibiee  pertinerent.  ^i  paulo  ante  intoleraiili  faftnilaecosdifpiciebat,  dn- 
tifque  ad  Repem  Britanvr  Ordinei  feederati  Belgii  Jiteris , Relent  Sat^iécindi- 
gnifflme  fttgillaverat,  qmi.credertt  tant  Juhito  fadum  ejje  fupplktm,  adecqut  abjcc- 
tum,  ui  pacem  quovit  pretio  enter  cari  velUt,  nifi  fraudent  oeulte  pararctî  Âpparcbat 
facile  non  amore  pacis,  fed  me  tu  appropinquantis  exercitus , mutatum  effe,quo  eva- 
nefcente,  brevi. vêtus  rediret  frrocia.  ult  htec  tant  eranf  enormia iqute  promit tebau- 
tur,  ut  iu  ilia  confcntire  neque  xquum  neque  tutum  fatis  Rex  Suecite  cenfuerit.  Am- 
pli ffimas  provincias  , iugentefque  terrarum  trabius,  ditiuni  Suecorum  a^etiurum  fe 
promifrrat,  quas  Poiortue  Rex  non  alienare , nec  accipereSuecus  potuit , nifi  juflunt 
ftatuifiet,  ut  innocent  Refp.,  ficut  ejfe  credebatur  , illius  culpam  lueret,  qui,  ipfà 
infcià^  bellum  boc  conflaverat.  Non  dubitabatur  pneterea , hoc  eo  facium  eJJe  ani- 
me , ut  Regem  Sueçia  cunt  Republica  committeret , nunquam  certo  paffurà , ut  tant 
infigni  parte  jui  mutilaretur.  pada  voti  fe  damnatum  vidijfet  ; ut , collifo  in- 
viccm  ut  roque  populo,  ipfe  faciitus  deftinata  fua  perfequeretur.  Idautem  probiberenOn 
prudent iie  minus.,  quam  juftitire ,effe  Rcx  Suecix  duxitperieulofijjimamratuspacentf 
quie  tant  lubrico  inniteretur  fundamento.  Eventus  mtx  docuit  ,fub  fuijfe  bute  kgatio- 
ni fraudem,  qu<e  timebatur,conütia  à Rege  Polonite  indida  funt,  inquibusomnem 
navavit  operam,  ut  bellum  contra  Suecos  decemeretur.  Infigni  profuiverfutiingemi 
documente , hic  pe fient  Suecis  ntoliebatur  : alibi  dulci  promijfforum  efcâ  aptos  infidiis 
fuis  reddere  volebat. 

Itaque  Rex  Sitecue,  intelleda  fraude,  Lithuaniam  ingredi  properabat.  Cumve- 
rb  turbUis  comitiis , non  auxilium , fed  Ugntio  decemeretur , qux  uontine  Reipublicte 
bellum  boc  componeret , ^Rex  Polonùe  in  eo  cardinem  rerum  verti  exiflintabat , fi  evo- 
candis  i Saxonià  copiit  tempus  duceret , quorum  adventu  non  modo  fitmari , qui  oc-  . 
culte  favebant , verum  etiam  reliques,  qui  nutabant,  facilius  trahi  ad  partes  fuas 
eredidit.  ^uare  per  ftue  fadioms  bomines  effecit , ut  légat i abfurda  qutedam  (fi  ini- 
qua  in  mdndatit  acciperent,  quie  cum  Régi  Suecite  certo  prxvideret  difplicitura , eo 
tnagis,  quæ  ipfe  obtuliffet,  applaufum  inventura  fperabat.  Itaque  ex  aulicis , quem 
ftdiffimum  babuit  clam  mi£o,  fufpedam  Sueco  banc  facere  legationem  nitebatur,at- 
fue  perfuadere , compendiofiorem  fore  feparatam  cum  ipfo  pacem , que  opimte  Provin- 
tire  nullo  negotio  l'n  potefiatem  venirent.  I lie  cum  improvifo,  nec  venià  mpetratà,  . 
hyberna  Sueeorum  eulamt,  neque  feripta  a Rege  Polotùte  mandata  baberet  ,nonim- 
merito  crediius  eft  expuratum  veniffiprgfenteturerum  fiatumtfi confilia-,  atquebaud 
aliter,  ac  Korûngsmarchia , voluifjfe  Suteis  moram  injicere , donec  aller  molem  belliè 
Saxonià  acciret.  Cum  verb  hoc  confiUum  nimis  iu  propatula  effet , ad  legatorum , qui 
fuperveniébant , pofiulatn  iter  fuum  Rex  Sueciie  non  confultum  duxit  inhibere , ko- 
rum  preejertim  quibufdant  ita  fe  gerentikus , ut  in  fufpicionem  non  immérité  incutre- 
rent.  Nam  praterquam  quod  eorum  primas , quem  a Rege  PoJoniie  corruptumfuif- 
ft  fSntis  confiât , ntajori,  quamdecuit,  ferocià  ageretietiam apparuit non  tam pacem, 
quam  moram  ab  iis  qureri,  qui  de  minutiffimis  certmotttarum  verborumque  apicibus 
rixari  malebant,  quam  rem  ipfam  cujus  caufà  miffi  erant,  aggredi.  lut  créa  cum 
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1705.  bis  primuvt  iiuflieitdis  tempus  abiret , deinceps  cum  Primate  repu  ssliifq'ite  ^ qui 

yarfarSue  es  ont , de  tutijfima  vià  banc  coMrtruerfiam  toUtndi  paulo  diuVus  cenjulta- 

rctur,id  ajjeeutus  efi  Rex  PolorJse,  quod  tum  maxim^ propejitum  ipfi  fuerat.  Spa- 
tiu;u  uaiius  ejl  ttovos  necleudi  delos , ailieiwdi  ees , quos  turbanéis  rebut  idouevs  cogut- 
vn  ai,  quod  pr^eeipuum  erat,evocaHdi  Saxoïiicam  militiam.  Slÿibus  effeHis^  indictt- 

vit  mox  ifiecebris  ijiit  verhorum  promifforumque  longe  aliud  ammô  intendiffe,  quant 
ut  paccm  vellet  rejlabiiitam.  Diverfa  prorfus  ab  iis^qua  baclciius  jaRaverat  ,oratit 
audtebtUur , pojlqiiam , contrailis  ad  Cracoviam  copiis , affuturum  m partibus  exerei- 
tum  Polonnm  rejcrverat.  Non, ut  antea,pacem  inftitit  qu<erere,fcd  lacejfert  (^mina- 
ri.Omnes  lttersr,qua CracoVid  nuttebantm  ,refertée  erant- Suecorum  opprobriis.Una 
vox  erat  S^ouito  robore  Suecorun:  eatervas  ita  obterendas , ut  ne  uuncius  quidem 
eladis  rcviheretur.  Legiotus  illas , quas  per  Lit buaniam  Morntrus  /upremus  vigi- 
Itarum  prafeclus  adduceret , primo  epprimendas  : inde  Regcm  facile  cejjurum.  Cum  a 
Primate  moueretur,  «on  feftinandum  cum  excrcitu  , quamdtu  fpes  atiqua  fupereffet 
reconciliationis , refponfum J'upnbc  efi: non  opus  jam  longiore  mord: faut  virium  e£i 
ad  cafiigaadan  juvcnis  Sueci  i nj oient iam.  Non  vulgi  biec  nuigis.  oratio  erat,  quum 
ipfius  Regis  Polonise , hteris  defiinata  j'ua  quaquà  verfum  divulgantis.  ^uare  nemo 
miretur , bellicofum  Regem^  qui  minas  ferre , periculi/que  terreri,  non  ctnjueverat  , 
in  befiem  raptajj'e  exiguam  Juorum  manum,  cum  ne  videretur  metu  ad  ignoa.wiofam 
paccm  adaclus,  tum  ne  bofii  reliquat  copias , qute  e Saxouia  exipeSabantur,aaiungeH~ 
di  fibi  tempus  ccncederet.  uitque  hune  exitum  baiuit  negotiaiio  ilia  ; quee  quastto  tec- 
tiori  fimulatione  infiituta  eratffi  protralca,tanto  majori  celeritate  abrupta  efi,pofi~ 
quain  ilia  Régi  Polonia  illudemoluntcntum, quod petiverat,  attuliffet. 

Icviter  hic  tabla  funt , fatis  cvincunt , in  illud  ufque  tempus  Régi  Poloniæ 
non }ui£è finceram pacis  capiditatem-,  fed  omnia  ejns  confiliain  id  direSa,  ttt,obiec- 
to  pacis  odio,  Regem  Suecite  cum  Reipublica  Polonte ,tum'rtliquis  orbis  Chrifiiaid 
fiatibus  invifum  redderet,  a.'que  illius  fimul  impetum  retardevet , donec  quee  in  P o~ 
. loniee  Sueciaque  perniciem  moiiebatur , in  effeàum  productrentur.  Atque  hoc  et  iam 
Sueci  perfpicuis  documentis,  quee  inter  prtedam  in  Cliffwienfi  acte  receptam  inventa 
j]ni{,  demonfirari  pofi'e  ajunt , in  quibus  totus  confilioritm  ordo  reperitur  deferiptus. 
Confit niati  tune  funt  in  opinione  ilia , quam  de  defiinatis  aube  Saxonicte  foverant , 
quorum  evenium  partim  vider ant  ,partun  pr/efiolari  debent.  Edolfi  funt  de  confiliif, 
q:tee  cum  maUvolis  fuijjeat  agitata  •,  quee  tamin  Poloniâ , quant  in  exteris  aulis  eo 
majori  cura  ardore  etiam  nunc  agitare  fciunt , quod  non  exiguam  eorum  partem 
■ Clijovienfis  inutiUm  reddidijjet.  r 

C^uanvis  vero  pofi  banc  cladem  rediiffe  fibi  pacis  defiderium  fignificarit  \ Regem 
tamen  Suecie  pr<eteiitis  adeo  commonefadum  apparet,ut  ad  fntur.t  cautiorem  fore  ne~ 
mo  dubitet.  Neque  pariim  Jiifpicioncm  auxerant , qute  pofiea  ada  (Unt.  yiderct  eo 
tetnpore  a Légat 0 C te fareo  eximia  qmeqne prtedicari  de  Regis  Polonitt  propenfa  in  pa- 
cem  voluntate , alibi  a Regc  hoc  patrari  ea , qu/e  infenfijfidtum  animum  a<grterent. 
lia  iofiruebat  altéra  manu . qute  altéra  cedifieavernt.  Compertum  eniin  efi , non  tan- 
t:au  tuf  efi  a primum  in  eoirventu  Sandomirtenfi , detnde  y or  favitc , confilia  adverfus 
Suecos  inita,  verum  etiam  illedos  eos,  qui  cum  exercitui  Polom  imperaet,  tune  fui 
privatas  aliquot  turinas  aluiu,  ut  Suecos,  ubicurique  poffent , adorirentur.  Hoc  en 
indignàts  reputatur , quod  eo  prteferttm  tempore  fadum  efi  ,quo  Rex  pnriterfs)  Kefpt 
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♦ 

Püloiui  indici^i  pacis  (ttiffetii  : quodque  pueterea  Rrx  Suetiæ  bute  at^am  non  ^(dij[fct  ~ 179J. 

httfltHa  patrandi  y £jr  poittde  neque  itijejli  quidquam  ab  en  expenajfet.  Int&ea  mi-  

rit  ilIuJtoKibus  certatuir , Rex  Polonia  culpam  a ft  removet , cattfam  interferem , non  » 
tffe  in  illius  poujlatt  exercitum  Polonum , £îf  propterea  non  fibt  intpatandum , qued 
ab  eo  itt/oUlner  faüutn  futrit.  Rtfp-  Jimul  negat , ju£u  fuo  quidquam  contra  Surcos 
tentât um.  Duces  copiarum  tunocentiam  fuam  afferunt , neque  jujeeptum  quidquam  y ' . 
qund  ipfis  non  fit  mandat  um.  Nibilominus  Succi  ab  omni  parte  infenfantur , cunPlis  , 
crimen  a fe  derivantibus , ut  a quo  ultio  expetenda  fit , incertum  muneat.  Duivis 
a culpa  vacitus  efi'e  cupit  y quamvis  ita  faHum  ej/'e  profiteatur , tfe  negarc  (ujlincat 
ab  amico  fiudio  & deciarata  pacifici  animi  mente  boc  difcrcparc.  ^is  igitur  Re- 
gem  Suecia  jure  arguctyfi  conteftationibus  itlis  non  aedat,  qu.r  reipja  d^truuntur?  ' 

Non  adeo  Jiipites  Sueci  funty  ut  non  intelligant  amicum  pacis  nomen  obfendi , denec 
tacita  in  corum  damuum  confpiratio  evalejeat.  §uin  compertum  J.bi  ejje  aÿirmant  y 
hafee  vcUicationes  a Rege  Polonieç  fuadei  i , ut  Sueeum  vindifla  cupidin:  in  Retrpub. 
accendat.  Non  adeà  magna  fagacitdtis  erat  conjicere  y ab  ilio,  qui  n.ipcrà  ctade  co:t- 
fiernatuSy  arma  Suedica  tergo  fuo  tnbarere  vidity  idco  pacis  injenam  tffe  mentio- 
netUy  ut  Suecos  avericret , rdiquiafque  fufi  excrcitus  in  hiberna  tuto  duccret.  Ditm 
hoc  efiieeretur y promijps  largis  Suecos  retineri  opertebat -ycaque y ut  fidem  invenireut , 
a Legato  Cafareo  proponi.  Cuivis  fado  aptus  color  inducebatur,  Concilium  Sando- 
mira  toaüum  tradebatur , ut  inter  alia  de  Jatisfallionc  Régi  Sttecia  prafianda  dcli- 
beraretur:  ideoque  ab  iilius'exercitu,  qui  non  proeul  abcat , non  difiurbandum.  Cum 
ig  eodem  inimica  quavis  fiatui  jama  vulgaret , pabulatoribus  ctiam  Sitecis  repentina 
tncurfiont  appreffisy  invito  Rege  Polonia  y fadum  boc  pratendebatur  : eum  inf  'clentia 
Polonorum  vehementer  offenjum  fecretam  pacem  cupere  : quâ  perfedà , Remp.  dein- 
ceps  ad  amborum  Regu^  filacita  adigendam.  ^a  non  alio  fine  juggeri  htanifefium 
eraty  quàmyUt  ea  a Reée  Suecia  el^reiitur  yqua  infacie  Reip.  argui poffent y cam- 
que  odio  in  ÿuecos  accenaerent.  Idelh  legatus  monilus  erat  indicare  yUmore  pacis  exer- 
citum  Saxomeupt  dimitti  atque  limitem  Silefia  pedetintim  incedere , ut  illac  domiim 
revert atur.  Cum  vero y pentibus  Vifiula  Bugoque,  quà  in  Pruffiam  itur  yimpofitis y 
fulpedum  redderetur  confillum  y pabulath  obtentui  jumpta  efi.  Tarn  proterve  femper 
iÙudere  non  ftmt  veritiy  quoad  in  Pruffiam  hibernatum  copia  ducerentur  y extraque 
emnem  metum  ejfent,  Hac  ita  contigtffe  pervulgatum  efi , ut  wmo  dubitare  deheat , 
pacis  nomen  pratextumy  quod  Sueci  luMriis  hifee  occacatiy  qua  gcrcrentiir  y non 
animadverterenl.  ^od  fi  confident ià  fiadorum  illigantur  y qui  bac  detiilcraiit , male 
de  Suecis  meriti  fiuut;  fi,  quod  credibilius  tfi , bona  fide  ipfi  fiuerunt  y quam  nulla  rc- 
ügio  anla  Saxonica  fiuijjet  y fiacrum  eorum  munus  profanarCy  ut  defiitnaut  fiua  exfe- 
queretur,  intelligent.  ' 

^a  verb  miles  Polonus  in  Succès  patrajfety  qtils  dubitat , iufiigante  Rege , fada 
e£iy  non  ako  fine  y quam  ut  jujla  ullione  fimulatus  Rex  Succia  y cum  Rcp.  tandem 
collideretur.Unum  ecrre  filcntio  non  pratereundum,quod  qua  /.vis  levé  vide.itur,pro- 
fuudam  tamen  illius  fimt/dationem  arguet.  Opprefiis  a Brantio  duabus  Suecoruni  tur- 
mis  y qua  pabulatum  exiverant , certo  nuntio  detuliffe  fiertur  tantum  Je  animo  dolorem 
concepifiiy  nt  lacrimis  vix  temperarct:  attamen  compertum  efi y.Jamà  illius  dan.ni 
adeo  cxfiultajfie  ilium,  ut  Varfiavia  in  convivio,  apud  auHcnm  non  paroi  neminit, 
propterea  injUtuto,  publici  latitiam  fiuam  tefiari  non  omituret.  ^od  certe  cvincit, 
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170J.  ' Koit  infiio  ipfo , hoc  fachui  commiffum  , au',  deuique  muwoblbmjft  ilium ^jii 

pei  bibebat , qui»  commit itreiur.  Pro  tngenti  btnejicio  ve/iÆabat  : non  impcditum 

fupremum  vigiliarum  præjcllum  Maidclimn , iqui  Jupplementa  militum  adduccrct  : 
' :um  dilatant  exfecutionent  corum , qu/c  in  Succès  Saitdomii\f  tta  cta  ejjlui  ; ejfe  b^c 
. ccttiff.nia  [uæ  in  pacem  proptnfwnis  docbmcnta.  jftqui  gtiari  vix  iftiuP,  qûà  Mai- 
* drliusiret,  non  facllfanimo  comprcbrndcnt , que  paclo  illttd  itcr  impcditurus  effet 
Pcx  Polonix.  Las  quoqne  legiones  dux  illc  habuiffe  tt  aditur,  ut  ncc  laceras  Saxo- 
r.um  copias  timei'c  deberet , aut , fi  opus  omnino  fuiffet , commode  loco  tam  diu  fe  po~ 
tucrit  contimte, •douée  fuppetix  adveniffent.  Juffus  auto»  a Rcge  Suecia  erat  fire- 
itiic  itcr  pergere , perrumpere,  qukquid  fuiffet  obvium.  IIoc  eum  non  ignotum  cfr 
• jet  P cgi  Polonir,  decli  tiare  male  bat , quos  abfque  ultime  difermine  non  potuiffet  h- 
ctff  'cre.  Si  copias  divideret , impar  ipfis  fuiifct  : fit  univerfas  vires  contra  ilium  du- 
eeiet,  infecuturum  a tngo  Pegem  Suecix  verebatur.  ^are  bunc  legionibus  ijlis 
adcknon  ttmutffe  dicitur , lit  inanem  Saxonuy»  jaOantiam  rida  et. 

^od  verb  gloriatur  Pcx  Polonia  ffua  ope  frflum,  ne  ftatim  bcllum  in  coetii  San- 
domtricttfi  deccrnerctur , quodqiie,  cum  polucrat,  no»  ifio  aiiimorum  impetu  ad  Ijue- 
cos  adoriôidos  tifus  effet , vaua  ejfe  Sueci  affirmant  ; contra  fibi  compertifftmùm  ef- 
fc.,  Pegem  ilium  autloritate , confiliü.,  promiffts,  cunblifque  viribus  , quantum  pof- 
fet , contendiffe , ut  nobiiitatem  Polonam , qua  ibi  eougregata  erat , ctd  arma  in 
Succès  capicuda  impellerct.  ^ux  tamen  neque  eo  in  Jlatu  erat , ut  contra  Suecum , 
qui  valida  ’cxcrcitii  intet  iora  Pegni  toicbat , qutdquam  po/Jèt  tenfeitle , auf  ebfqut 
confenfu  majmris  Pclonix , cujns  mbilitas  abfuerat  ^ dccernere  auderct , quod  fua 
intaceffione  hxc,  juxta  Lrges  Polonix,  irritum  pronunciaffet.  iV</,  fi  quidq^Mh 
jttdico,  neque  hxc  benegnitas  cum  illis,  qux  infftuta  funt , coirqgnire  videtur.  No- 
tant enim  ejl , Jirantium  ftatim  poft  hoc  conciliabutum  Sujg/is  incurjajfe  : quod  uti- 
qnc  non  au,  us  effet,  ni  fit  juffu  juperiorum.  ^d  quod  ipJMhPegem  paulo  poft  Var- 
Javix  conftlium  dedijjc  confiât , ut  in  Pmeran'mm  irrumperet  Polomrum  manus, 
cLlata  in  banc  e.xpedilioneitfe  fuis  una  allerave  Icgione.  ^uiit  ctianiprxfcnlib^s 
fuafit,  ut,  miffis  nomitte  Peipublicx  legatis  , exerettum  Polo,.um  boriarentur , ad 
fort  itcr,  ficui  vetba  illius  étant,  contra  bofiem  Suecum  agendum.  ^is  nefeit,  i» 
cottventibus  per  PoUniam  majoroh  habitis , omnimodam  operam  naq/affe  ilium , ut 
bellum  in  Suecos  (ujciperetuf  ? Aliffs  quoque  illuc  eobortibus,  qux  faltfonem  fuam 
firmarent,  r cliques  v.t 0 ad  ea,  qux  Sufcis  noxia  étant,  cogèrent.  Ilorum  om- 
nium itidieia  ad  Suecqs  perlât  a funt  : neque  enim  latere  poterant,  qux  multor;im  cen- 
fcientix^  permit terentur.  Equidem  non  emfiimp  Régi  Polonix  vitio  effe  ducendiim, 
fi  faluti  jux  cottfulat  : neque- futo  iS  Suecos  criminari.  Cuiyis  naturâ  infitum  ejl , 
fe  defendere,  ifi  prxfidium  càutra  mala  elrcumfpicere,  Sed  boc  prxcipue  in  crimen 
trabunt,  bine  etiam  manifeftari  afiutiam  aliud  jablantis,  aliud  verb  anima  premen- 
lis,  contendunt^  .quod  tiiio  eodemque  tempere , quod  pacis  deffderium  ubjque  crepa- 
bat , oninia-  machinaretur  atque  ageret , quibus  offendi  Ixdique  poffit  ille , cum  que 
reconciliari  cuperet  ; nihtlominus  alios  de  fua  innocent id  veltet  effe  quam  perjua- 
Jiffiéos.  ^are  cttin  lace  meridiana  clarius  effet , quid  Rex  Polonix  ànimo  fuo  va- 
lut are  t , non  müum  vi  dit  tir,  fi  pacem  infidam  dolajamque  teeufaret  al  ter,  non  bo- 
na  fide  coalitam , 'non  longe  tempore  duraturam. 

titfee  tgnurjcrjenfis,  uemo  negaverit , meris  prxjligiis  femper  egijfe  aulam  Sa- 
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Mtiicam,  fummamque  conciliorum  in  eo  pojitam  hal)uij/i  , ut  Suecis  iüuJcret , ü"  170J. 

fartter  calunutiam  impedita  pacis  apud  altos  intentarrt.  Proftilo  nunquam  crimira- 

ri  bfc  omijcrat,  fimpta  occaftonc  etiam  ab  eo  faOo,  quod  torum  perttuaciam  in  ho- 
Jlili  atiiiKo  quant  maxime  argucrit.  ^t/ad  mtpn  contigerat , docurnento  ejj'e  poteft. 

Nam  quamvis  nemo  tune  dubitaret , fÿ  tempus  poftea  opinionm  firmaret , Icgiones 
Saxinicas,  qttot  ttm  ftipra  mentio  in  Poloniam  majot  em  de/linatas , citm  hofpit torum 
cauf.% , tum  ut  nobtiitatem , conventus  tune  agenttm , in  vota  Regis  aJigcrcnt  : ni- 
hilontinus  magno  clantore  ac  inatidià  dhulgatum  efi,  cum  eafdetn  Icgiones,  tum  reli- 
quas  omnes  excedere  Polonia  \ Rtgem  amore  pacis  [ponte  exercitu  fe  fpoitajfe  ; tra-  • 
dere  jam  fc  vicinoriim  Principum  tutelee  : ferum  immitemejfe  Regem  Suecitr,  qui 
contra  inerii.cm,  omnibufque  copiis  nudatum  , arma  gereret.  Non  convitiis,  non 
probris  abjlinueruiit  in  eut)/ , qui  arma  crudeliter  retineret.  Et  ne  cridas  a aiulgo 
heec  jailata-,  cadem  magnis  in  honoribus  conjiituti  ina'epare  non  erubuerunt.  ^in 
etiam  extraneorum  Principum  minijiri  adeh  de  veritate  bujus  criminationis  perjuaft 
ét  ant , aut  ejfe  fe  fmulabant , ut  Suecis  injujli  belli  conlintiatioitem  aperte  hoc  nomi- 
nc  objicerent.  Ân  veto  quidqtiam  vattius  hoc  audit  ttm  ? NotiJJimum  état , majorent  ‘ % 

exercituj  partent  in  hyternis  in  Pruffta  collociij^e  Regem  Polonite  : partem  in  Lithua- 
riam  miftffe,  ut  Oginfeio  conjungeretur  : Alcfcum  ttovo  feedere  ftbi  adjirinxiffe,  ut 
intmane  agmen  in  Poioniam  adducei  et:  Coffacos,  Scythas,  aliatr.que  barbarorum 
eoUuviem  dudum  immtftffe , qui  pervaflatà  Polontâ , ad  ilium  properarent  : (ÿ  ta- 
men  cum  banc  mokm  cieret , majorique,  quant  aniea , apparat u minarctur  , vocife- 
rari  audent , eum  pacis  obtinendee  gratià  exercitum  omnem  dimtjjîffe , atque  obvolun- 
tariam  exarmationem  n.ifericordia  dignum  : Suecumverb,  qui  ludibrUs  bifee  dccipi 
noluit , in  apertas  inftdias  ruere  , probris  ubique  infetlantur.  ^in  nuper 
audivi  hoc  ina  epari  -,  quaniquam  illas  ipfas  legiotte  , qu<t  banc  calumniarum  anfam 
dederunt , cet  tum  eft , eo  anima , eoque  conftlio  Polonia  excedere , ut , ft  ipfts , inte- 
grum  fuerit , graviores  mox  redire  cogitent , longeque  alla  ftbi  défi  inata  habere , quam 
vulgo  crédit ur.  Multa  ejujmodi  quotidie  tentari  ajunt , non  alium  frutlum  produ- 
centia , quam  quod  apud  Suecos  fidem  Régi  Polonia  demant , (ÿ  ijiius  atiU  ingenium 
‘ante  omnium  oculos  exponant. 

Pariter  multafunt,  quee  planum  faciunt,  legatos- nuper , qui  nomine  Reip.  ambos 
Reges  reconciliarent , non  alio  conftlio  [uiffe  mijjos,  quam  ut , injiituta  negotiatione, 
vifloris  impet iim  tamdiu  eluderent , donec,  quee  contra  eum  apparab.vttur  , perfici 
pojfent.  Primo  enim  dira  controverftam  eji , non  Rempublicam  totam , fed  aliquot 
tantum  Palatinatus,  qui  Sandomine  fuerant,  in  batte  legationem  cunfenjtjje  : deinde 
e maj^i  Polonia  non  modo  neminetn  ad  boc  munus  clettum  nuncupatumve,  verum  • 

• y arfaviee  non  adfuijfe  quemquam,  cum  hi  legaticonftituerentur , pueter  Satrapam 

Jnouladijlavtenfem , faüionis  Regire  bominem , ÿ qutdem  tubam  facemque  bujus  bet- 
li  : hune  quoque  a nemine  mandata  mobutjfe , ut  legationem  confirmarct,  Neque  igno- 
tum  erat,  paucos  ex  iflaregione  Senatores,  qui  adfuerant , ÿarfavue  abïtffe , ante- 
quam  de  légat  is  mit  tendis  quidqttam  certi  fiat  ut  um  effet.  Nminem  denique  latebat, 
ab  iis,  qui  pro/entes  fuerant,  magno  tumultuac  dijeordia  rem  juijft  aüam\  quam- 
vis  follicite  boc  dijftdium  Régi  Succire  celai  ent , ut  videretur  legatio  omnium  confenfu , 

a totâ  Republicà , expedita.  ^<e  omitia  cum  Suecis  nottfiima  e fient , non  mirum, 
eos  paulo  cncumjpetiius  agere  voimjfe.  Noque  vana  erat  Jujpicio,  batte  legationem  * 

Tome  JJ.  Tttt  afin 


Digitized  by  Google 


gpS  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEZ, 

170}.  alfu  Rc^is  fuijfe  inftitntam,  ut,  fi  recufxret  Sucats  eam  agnofccre  legit'mam ,f,m- 

/>//«■  nobiiitaii  facilius  perfiiadert  pofict , tum  avtrfiiri  pacem  adeoque  tlla  aitimofior 

foret  ad  ktium  detcrncndum  : Si  'vcro  admitteret , onma  , qua  Ugati  cum  Suecis 
paP.i  eÿint  ,tx  defedlu  jufii  mandats,  irrita  pronunciarentur illegitima  ,pofi quant 
res  fuas  centponetsdi  tempus  babuiffet  aula  Saxostka.  paSo  non  tantum  ad  iclttm 
expojiti  fuijfeiit  Succi  , verunt  Ifi  toti  mmsdo  ludibrium  deberesitf  qttod  in  re  tanti 
rnomeAti  cautim  prudent iitfque  non  egijfeut. 

Prsetcrea,ut  tmanimus  omnium  confenfus  non  def uijjet ,multa  erasit,qua  Rempu- 
• bikam  bute  pacifications  non  tsfquequaque  habilem  facere  videbantur.  ^i  pacifica- 
toris  mutsus  rite  fufiinebit , eusn  non  modo  partium  ftudiis  vacuum  efie  oportet , fed 
etinm  ab  ea  lite  immtinem , qtiam  itster  dsfeordantes  componere  cupit.  Htec  duo  re~ 
qui  fi  ta  iss  Republica  Polossa  no?t  aderant.  Âd  prias  quod  attsnet  ,jurejurando  Refpu- 
blica  Régi  fuo  obfiribta  erat  : a quo  prias  cûifolvi  sequum  erat,  quàm  siegotio  buic 
apta  ficret  : pritfertim  cum  sson  dkam  periculojüm  ,(èd  fsmplex  valde  baberetttr  , tUsus 
arbitsio  falutem  fuam  permittere,quee  tton  pauca  adverfario  faventisanimidocumessta 
• dederot.  AUerum  efi , quod  mittus  tolttandum  ; non  fufpicio  tantum  graviffima  erat, 

RtKpublicam  Régi  operam  injuftijfirm  deflinatis  pr<efiitiffe , fed  omnium  confejfiont 
cosiftabat,  apertas  cosstra  Sttecos  inimicitias  cxercuiffe.  Taceo  que  inprincipio  inauf- 
picatijjiissi  hujus  beili  a Rep.  neglecla  funt , quam  non  egijffi  ilia , qua  poterat  debe- 
hatque,  ne  flamma  beec,  aut  non  exardeflbret , aut  ftatim  exfiinguerehtr , clarijfime 
ptjje  demottjirari , Sueci  affeverant,  Preeterea  ilia , qu^e , a prima  Saxonum  in  Livo- 
niam  irruptiene , alla  ftiijfent , cum  in  tnagno  illo  Senatus  Concilio , quod  Varfaviéi 
habebatur , RefpubUca  bellum , quod  a Rege  inehoatum  erat , non  modo  non  probi- 
beret , verssm  etiam  conniveret  confentiretque , ut  propriis  viribus  iilud  perfequeretur  ; 
quod  Se/satus  confultum  a plerifque  Senatorum  fiptatum  efft  liquida  confiât.  Sed  ne- 
que  fernpus  teram  iis  rccenfendis,  quse  ab  illis  ipfis , quorum  magna  in  Republica  vis 
(fi  audoritas , adverfus  Suecos  patrata  referusstur  ; fiifficere  illud  ad  Remp.  coar- 
guendam , quod  exercitus  Polonus  in  Clisfovienfi  acte  adverfus  Suecos  fietisfet.  Sed 
fiuge,  injujj'u  Reip.  duces  exercitus  hoc  egijfe:  ^are  in  illos,  qui  tantum  nef  as  au  fi 
eslent , non  débit  0 modo  animadverfum  efi  ? Sed  tantum  abfuit , ui  UH  poenam  fuee  ' 
nmeritatis  lucreut , at  paulo  pofi  univerfa  nobilitas , quee  Sastdomiue  fuerat , eun-  ' 
dem  Lubomitfcium , qui  du6lu  fuo  rem  gesferat , caput  ducemque  confiitueret  om- 
ttium,  quee  cosstra  Suecos  ibi  decernerentur.  Confpiratio  bac  adverfus  Suecos,  (fi 
dignitas  nova  buk  pacis  Olivienfis  violatori , addtta , manifefio  arguant  approbasfe 
Remp.,  qu<e  ab  illo  aüa  esfent , (fi  proinde  culpa  fie  reddidisfe partieipem.  l^^pmi- 
• sms  agre  ferre  debet : fi  officia,  qtue  obtulerat,  fufpeSa,  pacique  concUiandee  ini- 
doaea  Sueci  reputaverini. 

^ua  præterea  pofi  pugnam  Clisfovienfem  tenttÿa  funt , cutpamadeo non  levant , in 
illam  intendere  videasttur.  Nonfemel,  nec  uno  in  loco , a copiis  Polonicis  infultatum 
Suecis  memoratur.  Et  profedo,  quid  Brantius  aufus  fit,  neminem  latet.  ^ce  alti 
quamplurimi , e prima  nobilitate , qui  militâtes  globos  immiferant , damna  intulif- 
jent,  ostmiam  ore  cirtumftrri  audimus.  ^od  maxime  mireris,  haemnia,  ut  att- 
tea  diSum , eo  tempore  tommittere  voluerasst , quo  fe  conciliarc  velle  utrusnque  Regcm 
præ  fe  ferebant.  Si  sson  publico  confenfu  htec  approbuta  fint  ; non  tamen  verbo  probs- 
bitumesfe,  quia  fièrent  unquam  compertum  efi.  Itaque  Reip.,  fi  culpam  a fe  velit 

atuo- 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 


awoliri,  incuwbit,  ut  ofltniat  ft  non  confcnftÿe  in  bas  injurias,  alqucfuos,  qui  1705. 

Sufcos  temtr'e  iacejjivcrans  , juiUs  n:a£tct  Jiipplkiis.  Cuvt  hoc  faüe  /idem  fin- 

ccra  amicitice  fecerit,  cum  irupedimenta , qua  facis  negotium  rem'^rantur  , amo- 
vrrit , ■ lum  detnum  aliquis  diceret  , pojfe  illam  tollenda  buic  ccntro'jerfiie  officia 
jua  offerte.  Ântequam  hoc  peraBum  /unit  , nefeio  an  is  mugis  culp-ari  mcrca- 
4^r , qui  fufeeptum  arbilrium  fugerit , quam  eorum  pofiukta  probari,  qui  fepofi- 
ia  Omni  eequitate  % inreito  opesam  obSruderc  cupiverint , perkulofam  fane , jiire- 
que  optimo  rejiciendam. 

^/anrJis  veto  Rex  Suecice  tam  enormiier  Itefus , jufiam  indignandi  eaujam 
habeas  ; tantum  tamen  veteris  amicitU  memoria  apud  eum  valere  dkilur , ut 
incolumitatis  Polonia,  quam  fua  vindiBa,  majorem  haleat  rationem.  Tôt  do- 
cumenta fuif  in  gentem  Polonam  benevolentia  exftare  voluit , ut  non  immei  ito 
crediderit  illam  defincera/ua  intentione  fore  perfuajam  , ejufque  ope  ac  prafentiâ 
ufuram  ad  libertatem  juam  firmandam , qua  Saxonkjs  infidiis  cotrjulfa , du- 
dum  pefftm  iviffet , niji  viBor  Suecus  ex  faucibus  ipfius  fati  eam  retraxiffet. 
jltque  nondum  adeo  extra  omne  diferimen  pofita  mihi  videtur , ut  non  iicrum  in 
^avius  longe  queal  incidere.  Equidem  Rex  Suecia  poffet  fie  illius  nccefifitati  fub- 
ducere  , £5'  psofiquam  ultioni  fatis  confuhum  efi , relinquere  illam  difeordiis  fuis  : 
poffet  etiam  viani  invenire  reparandi  damna , qua  in  hoc  bello  pajj'us  efi  : pojî- 
habita  tamen  luculenta  fpe  incrément  i , tolérât  a etiam  provmciarum  fuarum  de- 
vafiatiene  , maluerat  tempus  opperiri , donec  Refp.  perpenfo  perkulo , quod  im- 
minet , fecum  poffit  deliberare  , utrum  ex  illius  confervatione  , qui  jura  ejus 
libertatemque  tôt  tuodis  coneulcere  baBenus  efi  annixus , iifque  viribus  pojlea 
erit , ut  ultimam  perniciem  ei  poffit  moltri , an  i-erb  [prêta  Regis  Siecia  ami- 
eitia  , qui  cmni  condor e illius  Jecuritatem  fiabilire  quafiverat , majus  polliceri 
fibi  debeat  emelumentum.  Arbitratur  Rex  Sueciee , aquis  rerum  tefiimatoribut 
non  improbatum  iri  banc  Juam  in  futurum  providentiam  : Contra  vix  exeufari 
foffe  imprudentiam  , fi  nudis  illius  p omifiis  , a quo  loties  fie  deceptum  vide- 
rat  fidem  haberet.  Hac  enim  levitas  ab  initio  caufia  crat , quare  Rex  Sue- 
eia  illius  pofiulaffet  remotionem  , quo  guhernacula  Reip.  Polona  tenente , nun- 
quam  tutum  fie  videbat  futurum  adverjus  illius  infidias,  qui  mobilitate  inge- 
nii , (fi  exitiojijjimis  principiis  i».  but  us  , quavis  opportunitate  nevas  eieret  tur- 
las.  Si  perkulum  hoc  propulfiandum  effet , neceffitatem  fitbi  imponi  Jentiebat 
perpetuum  alendi  militem  , intolerandis  prorfus  fumptibus , Ji  pro  magnitudine 
limitis  numerus  augeretur.  ^tapropter  aliqui  non  abfique  ratione  contendunt , 
quod , pacem  cum  tam  fiuxa  fidei  bofie  refiaurare  , tantundem  f.t , ac  oc- 
cafionem  Wi  concedere , ea  aliquando  perpetraiidi , quee  fiatuerat , quaeque  po- 
intus animo  fiuo.  de  fixa  ut  abjidat , nunquam  a fie  impet  rabit  : ne  que  credi- 
bile  effe  , num  unquam  nocere  cefifaturum,  quamdiu  vires  aut  occajio  Juppetant^ 
qui  ad  id  tantam  Jibi  ineffe  eupiditatem  ofienderat , nullapace,  nuUis  paBis  refi- 
tinguendam. 

Atqui  longius  me  provexit  cauj'ae  hujus  cônfideratio^  quam  initio  pulabam. 

Dum  nia , quae  a Suecis  accepi , integra  tecum  communkare  volui , falcem 
prope  in  alienam  meffem  immifit.  liaec  tamen  intuenti  non  difficile  erit  difeer- 
nere , an  bis  pacis  fiafiiémm  rcBe  iv  put  et  ur  ; an  vero  ea  , quae  ab  eis  re- 
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geruntur  , fatis  valida,  fint  ad  crime»  in  vituperatores  retorquendtm.  Priifecia 
nemu  diffiteri  poteril , qui»  ignobiles  ijice  artes  , quaram  altéra  pars  iaeufatur  , 
Succès  ad  dijjideutiam  irrilare  videauttir  , ffficereque  , ut  qui  concitater  hujus 
htlli  fturat , ilitus  ctiam  in  bunc  ufque  dieui  centinuati  cutpam  luflineat.  ILtc 
Sueci  conjlanter  affirmant,  adeo  ut  hss  non  minus  acres  ad  tnnocentiam  fuam  vi»~ 
dicandam,  quant  altérés  ad criminandum  folertes , effie  dicas.  ia  Concilie  Th%- 
runienft  alla  fueriut,^  proxime  a me  exfpeêla.  yak,  « 

Brejlaviæ  die  i JaHuarii  iqoi- 

/ , 

O N ne  tarda  pas  i y voir  une  courte  Réponlë , avec  le  nom  de  l’Auteur 
de  la  Lettre  telle  qu’elle  fuit. 

EPISTOLA 

A D 

D".  LISSE  N-H  E I M, 


CÿNSILIARIUM  STADENSEM,  OCCASIONE 


Cati  Ireniæi  Epiftolæ  ad  Amicum  , de  Giufis  Pacem  in  Polonia 

remorantibus. 

t 

ASfem  para.  Domine,  accipe  fabulam.  Lupus  oves  videns  trans  Jlumett 
P antes,  ne  tranjitus  prohiberetur , ovinam  pellem  induit.  Cum  transmifif- 
fet , quepus  ep , flume»  ab  ovibus  turbari , etft  inferius  Parent , ia  inpciantes 
acriter  irruit  -,  Farté  è lenginqao  canum  audit  fonum  , vidiffies  iterum  induere 
oveni,  y mitiffimo  balatii  fimulare  innocuum  animal,  (p  mox  etiam  in  canem 
verti,  tanquam  oves  tueri  vellet,  fed  redire  ad  ingenium  rapax  cœpit,  ubi  pericu~ 
lum  ceffiffet. 

^id  fabula  doceat  quteris?  Proteus  Suecùmcum  belle  Livonico  Holfaticoque 
premeretnr , avis  n-at  ; ubi  Anglorum  (p  Batavorum  auxilio  falutem  debuit , be~ 
nepcii  oblitus,  Gallica  conplia  p non  verbis , certe  rebus , p nondum  faedere,  ta- 
men  opéré  adjuvat , viciffim  adjutus  à Gallo  , necejfariam  Europete  liber tati , 
Septentrionis  quiet em  negat  : Flumen  Dunam,  dum  de  puce  agitur  tranfmittit,  in 
Polonos  ip  -ùtltuanos  acriter  graffatUr , (p  pr^efert  tamen  euram  libertatis,  tan- 
quam Lupus  pro  cane  ovium  fabius  cupos,  oblitus  intérim,  pbi  demi  proculcatis 
privilegiis , redabla  in  fervitutem  (p  crudeliter  oppreffià  Livoniâ  objicere  poffiet, 
M caseras  provincias  memorem,  ubi  varie  Juris  kegii  obtentu  avitis  bonis  exu- 
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ta  HobiUt.n  marct.  Poflquam  mutare  vifa  ea  fm  tuna  , reiHt^ue  ad  ùvimm  pel~  173}. 

km , y de  pace  cantatur,  uullo  anima  pacifico.  Id  Catus  Iræncus  fade  ridicule  , 

quxfni  de  Potanis:  §uod  dam  traüatnr  nen  fe  finunt  uhijite  impuni  fpoliari , 
y WW  w repelluHt , pcne  fimilii  UH  a[ud  Rcmanos  qui  inimicum  tn  judicium  ra~ 
puit , quod  totum  tctum  cet  pore  non  recepiffet.  Sed  bac  condoms  inepto  Oratori  , 
non  illud  Cato , quod  ab  injuriis  ftbi  non  tempcret  in  Polonia  Kegem  ; bnic  fi  for- 
te occurreris , non  ignoto  , ut  opiner^  quafo  ut  in  aurem  dicas^  Offenfis  longas 
Regibus  ejfe  manus. 

Le  Roi  de  Pologne,  pour  fe  juftifier  auprès  du  Roi  de  France  & mê- 
me de  la  Republique,  fur  fa  Conduite  tenue  à fégard  du  Marquis  du  Hé- 
ron, écrivit  à ce  Roi-li  une  Lettre.  Il  y joignit  la  copie  de  toutes  les  Let- 
tres féditieufes  & partiales  que  le  Marquis  avoit  écrites  , & que  l’on  avoir 
interceptées.  Par-là,  ajoAca-t-il,  ce  Minillre  étant  forti  du-  devoir  de  fon 
Caraâere , il  étoit  déchu  de  la  prérogative  de  jouir  du  Droit  des  Gens. 
Cependant,  le  Cardinal  Primat  aigrifToit  cette  Procédure  (k  ne  cclRiit  de 
.troubler  le  Repos  public.  Il  fit  Courir  en  cette  vue  par  tout  le  Roiauir.e  , 

& principalement  parmi  les  Eccleliaftiques  des  Leitres  féditieufes  , pour  les 
irriter  contre  le  Roi.  Ce  Monarque  envoia  un  Chanoine  h Varfovie  vers  le 
Nonce,  pour  lè  plaindre  de  la  Conduite  de  ce  Prélat,  & pour  le  prier  d’in- 
^finuer  à ce  Primat,  que  le  Roi  voiant  qu’il  ne  cefToit  de  paier  d'ingratitude 
tous  les  bienfaits  prodiguez  à fbn  égard , fe  trouveroit  enfin  obligé  de  lui 
faire  voir  en  effet  fon  indignation. 

En  attendant,  IcsPolonois,  conjointement  avec  leMiniflre  de  l’Empereur, 
commencèrent  à s’occuper  férieuiement  au  rétabliffemcnt  de  la  Paix.  C’é- 
toit  fur-tout  après  que  le  Minifire  du  Czar  eût  guéri  les  elprits  des  prémiers 
du  foupçon  d'avoir  trempé  dans  la  Révolte  , qui  s'étoit  glillée  parmi  les 
Cofaques.  Ce  fut  par  une  Lettre  que  ce  .Miniftre-là  écrivit  ;i  Mazeppa  Chef 
des  Cofaques  Molcovites , afin  qu’il  convainquit  le  monde  de  cette  faulfe- 
té,  & fît  voir  par  fa  Conduite  & par  fon  opofition  aux  autres  Cofaques  , 
que  le  Czar  defaprouvoit  ces  Troubles.  Les  Polonois  dans  l'intention  de 
parvenir  à la  Paix  s’adrcflêrent  aux  Sapiehas  , & au  Cardinal  ■Primat.  C’é- 
toit  dans  l’elpérance , qu’après  les  avoir  gagnez , le  Roi  de  Suede  feroit 
plus  facile  à être  difpofé  h un  Traité.  Cependant,  les  uns  & l’autre  répon- 
dirent que  le  Roi  de  Suède  n’étoit  nullement  d’humeur  à fe  laiffcr  entraî- 
ner à des  Propofitions  vagues  & nullement  folides  pour  une  Paix  qui  fut  fiire.. 

Le  Roi  de  Suède  écrivit  fur  cet  avis  une  Lettre  au  Cardinal  Primat  de  !» 
teneur  fuivantc. 
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NOS  C RO  LUS , Del  Gratià  Srtfcorum,  Gothorum,  Uandahrum  Rex, 
Magnus  Prinerps  Finluiiditc , Dux  Sca>:ije , Efthonia , Linonùt , Cxi  'ltf , Brt' 
ma.  Fer  des , Stcitini,  Pomciania,  Cajfuhia  Faisdxîia,  Princeps  Ritgiæ,  De- 
minus  Ingria  (ÿ  l'Fifmaria , née  non  Cornes  Pahtitms  Rheni,  Bav.iria,  Julmei, 
Clivia  (ÿ  Mor.tium  Dus-,  lliuftriffimo  ^ Reverendiffimo  Domino  Micbci'éli  Cardi- 
nalts  Radziejo'wski,  Àrchiepifeopo  Granetift  Regni  Polonia  Primati,  yimico  no- 
iis  fineeri  dileüo,  ptlutem  ÿ profpera  quavis. 

lllujlrijfime , EmnantiJ/inic  ^ (J  Revercndijfme  Cardinalis,  Arebiepifeopo  13 
Primas. 

Pojiquam  jam  diù  cxpePlanào  nuîltm  bifeeturbis  qua  armanoftra  inutiliter  in  hoc 
Regno  dctinercrity  remedium  afferri  v idem  us  ut  aliquando  finis,  illis  mponatur, 
nibil  magis  in  vota  eft  quam  ut  confiha  huic  inftituto  idonea  pojfint  inveniri.  Nam 
quamvis  nullum  nohis  cum  Republic d Polonâ  hélium  gérât ur,  fient it  tamenhâe  eom- 
moratione  utrumque  Regnutn  ilia  incommoda , qua  non  pojjunt  non  illis  efifie  quam 
maximè  exitiofia , niji  mature  bifice  malis  occurratur-,  neque  enim  adeb  dulcis  finit 
nobis  Armorum gloria, quinet iam  de  dandâ  Amico  Populo  quietc  cogitaremus.  ^à- 
propter  ut  ea  media  adhiberi pofifint,qua  non  minus  Reipublica  Polona  tranquiluta- 
tem , quam  Regni  Sueeia  commoda  (3  fecuritatem  continebunt.  De  iis  autem  cum 
illo  in  loco  confiuli  firuftrà  fiperetur  ubi  odium , invidia.,  fpes,  terror,  aliaque  animi 
motuum  généra  partiumque fi udia , fient iettdi  dicendique  libertatem  babienus  corrupêrCf 
faluberimum  nobis  videtur , fi  de  re  tanti  momenti  illic  infiitueretur , ubi  libéra  gens 
non  coabla  fied  plena  libertale  abfique  metu  (3  cenfiurâ  depromere  fiententiam  fiuam, 
juftos  duratura  quietis  (3  fiecuritatis  modos  inire  atque  faluti  commum  providere 
pofifiit.  Hanc  noftram  mentem  Eminentia  Fejîra  aperiri  confiultum  ducimus,  ut  ilia 
qua  pracipuas  in  RepublicA  partes  gerit , non  modo  occafitonem  babcat  liberandi  pa- 
triam  fiuam  ex  periculis  qua  ultimam  perniciem  ei  minari  videntur , verum  et  iam 
illam  magnis  incrément is  conjunbîâ  armorum  Societate  , augendi,  eafique  Provincias 
recuperandi  quos  commuais  boftis  Polonis  ereptas  pofifidet.  De  catero  Eminen- 
tiam  Feftram  Divina  tutela  commendatam  quam  diutififiimb  fiaham  (3  fiofipitem  efi- 
fie cupimus. 

EMINENTIÆ.  FESfRÆ, 

Benevolus  AmkuSy 

C A R O L U S. 

Piper. 


Dabantur  'Jacoboasia  die  24  yattuarii  Anno  170}* 
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Ce  Roi  avoir  envoie  le  Général  Stienbock  dan»  le  Palatinac  de  Ruflie. 
La  NoblelFe  craignant  un  faccagement  envoicrent  vers  ce  Roi-là  une  Dé- 
puration de  la  part  du  Palatinat  avec  des  Propofitions  pacifiques.  Sa 
Àlajelté  Suedoife  leur  répondit  par  la  Lettre  fulvante  , qui  ell  fort  cu- 
rieufe. 


SAcra  Regia  Majejlas  Sueciae  ptrpenjis  iis,  qu*  Magmfici  ac  IHuJlres  Do- 
mini  Anionius  Stamirovjski  Subdapifer  tarte  Haïtactifis,  Marejthalcus  Tri- 
hunalis  Regni  (Jentralis  -,  Conjiantinus  de  Radobonce  in  J^iicozviow  IVaptnuski 
Dapifer  Regni  Poknite , Subcamerarius  terra  Priemijlienzfts  ; fÿ  Nicchus  de 
Stawoufawski,  P’exillifer  Latycovienjis , nomine  Palatinatùs  Ruffienfts  propofue- 
rant,  hoc  refponfo  ilius  impertire  voluit , date  in  Hybtrms  ad  Jacobuviciam  die 
jS,  Febr.  1703. 

Cum  Sacra  Regia  Majejlas  Suecia  non  anteà  modo  fed  mip'er  per  fupremum 
vigiharnm  prafectum  Comitem  Steinbock  Palatinatui  Rujjia  candide  indi^verat , 
quam  prolixâ  fit  in  Rempubl.  Pohiiam  voluntate . quamque  fmeero  feratur  fiudio 
ad  Ubertatem  ejus  , qua  hofiium  infiidiis  collabefafta  eji  , reftabiliendam  tantb 
jufiius  fperare  poterat , Palatinatum  hune  pari  animorum  popenfione  banc  bene- 
volentiam  amplexurum,  quanti  manifcjlihs  emolumentum  exind'e  provent ttrum  vi- 
derat,  fi  fabiâ  Societate,  arma  in  communtm  bojlem  arripere  non  pigcrct.  ^uâ- 
popter  ex  bis,  qua  Domini  Legati  expofuerunt , non  fine  fienfu  aliquo  percipit  ter- 
giverfatione  ejus  tam  falutare  popjitum  differri  , neque  perficiendo  upris  quod 
Regno  Poloniae , non  minus  quam  Sueciae  utile  fit , débit am  afferi  curam. 

Nam  quod  /.  fidem  PaSorum  Olivienfium  à Je  non  violatam  ejfe  contendit  hic  Pa- 
latinat us,  id  quanquam  eâtenus  admit  ti  potejl,  quod  in  bellum  imquijfimum  non 
confenfiffet , attamen  eum  tenore  feederis  Olivenfis  ilia  Pacifeentium  pars  fraeta 
pacis  arguitur , non  tantum  qua  bofiilia  infert , verùm  (fi  qua  non  pobibet,  nè 
iuferantur , connivendoque  ejficit  ut  alteri  damna  infligantur  confequens  ejl , non 
magis  hune  Palatinatum  quam  ipfam  Rempubl.  eut  tanquam  Corpori  wernbrum 
innexus  ejl,  culpâ  non  ejfe  expertem.  Nam  ut  alla  filentio  tranfmittantur  , uti- 
que  verum  ejl , bellum  hoc  à Rege  Polonia  inc  beat  um  , exereitum  queque  Regni 
Polonia  in  Klifi'ovienji  nuper  acie  contra  S.  R.  Majejlatem  ftgna  tulijje  : attamen 
nondum  compirtum  ejl  ab  ullo  Palatinatu  impeditum  hoc  facinus  , ni  fuerit , aut 
pojiquam  patratum  erat , in  audores  ejus  animadverjum.  Notius  prateraa  ejl  , 
quam  ut  contradici  pofftt , erupijfe  ex  hoc  Palatinatu  plurimas  Catervas  , qua 
exereitum  Suecicum  infejlafifent , atque  rursus  in  eumlcm  faSis  dan.nis  je  recepijfe 
atqui  domicilia  illic  habere.  ^apopter  fit  caufam  fuam  à Turbatoribus  dijj'u- 
ciare  cupiat  Palatinatùs  Rujfitnfis  , oportet  contrario  fafto  cttlpam  aboleat  , 
arnaque  in  ruptores  pacis  Olivenfis  ftringendo  Innocentiam  Juam  tejletur. 

Seeundo.  JTec.^iquam  mirum  fit,  kaec  à S.  R.  Majefiate  pofiulari,jam  cnim 
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amius  obiit,  poJl'jtMm  S.  R.  M.  Poloniam,  unie  in  Provincial  fiim  fa&a  eü  btiii- 
lis  irruptio,  cunt  exerciiu  in%re]fa  ^ ciim  univerff  Reipublicx,  tum  fmguUs  Pala~ 
linalibus,  caufam  adventus  fut  fignificavcrut. 

Oftenderat  tune  graviffînàs  Je  ad  id  proturatam  injuriis,  pro  quibus  neque  fa- 
tisfailio  jujla  baberi  potetat , nequè  fecuritas  in  pofltrum , nifi  amoto  ilh  , 
qui  non  tantum  teterUie  pacis  rcligionem  perfide  violaffet , veriim  etiain  eo  in- 
gruio  effet  , ut  qtiamdiù  Ptlcniit  dominarctur , nunquam  pojffit  fperati  folidâ  £3* 
dtuturnà  pace  bote  duo  Régna  fruitma.  Expofucrat  fimul  anti  omnium  ccu- 
les,  quantum  diferimen  Reipubl.  imminerct  , fÿ  cum  eâ  fit  Regnorum  Suecite 
ac  PolonitC  ratio,  ut,  uno  concufjo,  alterum  periclitari  neceffe  Jit , opem  fuam 
adverfu!  In/idiatores  ebtulit , declaravitque  Je  non  niagis  vindillatn  fuam  quant 
Reipublicie  faiutem , quaa'cre,  neque  ex  bello  hoc  difficUlirno,  quoi  tantis  fumptibut 
£ÿ  gravijjimis  propr.i  Regni  incommodis  geritur  aliud  lucrum  velle,  quàm  fecurita- 
tem  fuam  £i?  vieilli  amiceeque  gentil  incolumitatem.  Verim  tant  f.nceree  ami- 
citia  contejiatio  irrita  fuerat , nec  in  bunc  ufque  diem  hifee  malt!  remedium  rji  ad- 
hibitum.  Prudentiffmui  quifque  periculum  quoi  minatur  depuljum  optât , paceni  £3* 
Reipubl.  jura  l<efa  effe  fatetur , fed  fanando  vulncri  nenio  manum  admovere  fus- 
ttnet , dum  alter  alterum  rejpicit , finguti  dejlituunt  quod  ad  omnium  faiutem  fpee- 
tat.  ^mare  S.  Regia  MajeJlas  fatigatâ  patientiâ  prolattonem  banc  ut  rei  corn- 
muni  immicam  fulpeUans  turbis  hifee,  quibus  utrumque  regnum  gravi ffmi  affli- 
gitur  , finem  imponcre  ferib  cupit , creditque  Palatiuatum  Ruffnt  ut  opum  ar- 
morumque  claritudine  prajiantem  ità  de  glorià  liberata  patria  reliquis  non  cun- 
ceffurum. 

Non  eji  quad  offenfas  ceeterorum  pratereat , qui  cum  ineboaverit , injlituti  tam 
fulubris  omnes  babebit  focios,  atque  ut  autoritate  anteceliit , ita  infirmier  es  qui  ft- 
gnum  tantum  pro  libertate  ereblum  expeBant,  fuo  exemplo  aceendet.  Nec  metus  al- 
terius  bofiis  Palatinatum  a propofito  deterreat.  Mofeo  commuai  horum  regnoram 
bofii  tantum  negotium  alibi  facefftt,  Spes  ejl  ut  Polonia  facile  oblivifeatur , nec 
dubitandum  ^uin  Cofaci  cat craque  rebellium  lues  confpicientes  tôt  fortiffimos  viros  arma 
induijfe,  afjuetà  infolentiâ  défi  fiant , prafertim  cum  S.  R.  MajeJlas  in  commilitittm 
acceptas,  ^'od-verb  ad  mediationem  attinet  quam  à Legatis  Crcfaris , yfngliæ  (fi 
Jdollandiif  tentari  putant,  feiendum  eft  mer  a ejfe  bac  figmenta  ab  iis  vulgata,  qui 
pacem  omnem  (fi  fiduciam  inter  S.  R.  Majeftatem  (fi  Rempubl.  difturbare  meditan- 
tur.  Pradidos  Status  ut  amicos  ar (loque  feedere  ftbi  jundos  magnifacit  S.  )î.  Ma- 
jejîas , fed  neque  rnediatioiiem  eorum  accipere,  neque  illi  ofiieia  fœderato  Régi  ob- 
trudere  unquam  putabunt  requum  ut  rumor  calumniatus  eft,  fed  potiùs  quantum 
in  fe  oper<e  eft  confèrent , ut  caftigato  turbatore  fujjicientem  ahquando  fecuritatem 
Régna  beec  inventant. 

Tertio.  lUa  vet  o quee  nomine  amicorum , fuorumque  neceffitudinem  Palatinatus 
àetulit,  S.  R.  MajeJlas  ad  Comitem  Steinbock  remit tere  juftum  cenfuit , qui  curam 
inter.dct  ni  quifquant  prater  Juum  meritum  damno  afficiatur,  fi  quidem  de  bis  ne- 
gctiis  bic  commodum  agendi  tempus  non  erit , priujquam  de  iis , qun  fummam  rei 
tangunt  tranfadum  fuerit. 

^arta. 


/ 


Digitized  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  ' 70$ 

^arta.  ^uod  demque  umtis  cum  S.  R.  Majeftate  annis  ad  veteres  Provincias  170J. 

Reipublicæ  recuperundas  communis  boJHi  aggredi voluerit , qaidem  S.  R.  Majeftati  

Tton  ingratum  effet  (ÿ  Reipubl.  bonorem  maximamqut  afferret  utilitatem , verum  an- 
tequam  bute  operi  cura  impendatur , longe  major  moles  ej!  fuperatida , internée  turbee 
quibus  Refpublica  concutitur  pri'us  fopienda  componendteque , nè  gravius  ex  domeftico 
tnalo  quam externe  periculumadeat  \obturandusejlJons  (s  or igo  morbi,  ne  ilîonegleüo 
periculofius  poftea  recrudefeat-,  atquemoraomnis  abrumpendaejl , ne  diuturniorc  tem- 
pore  corpus  infeblum  omnem  refpuat  medicinam.  Compofitis  domi  rébus  ad  externa 
animum  adjicere  tequum  eft , Ut  utrumque  confequantur  (J  domi  fecuritatem  forts 
verb  bonorem  decufque.  S.  R.  AI.  operam  fuam  offert , quâ  fi  jam  uti  negkxerint 
fimilem  poflea  oppot  tunitatem  fruftrà  queerept.  Proinde  depofita  omne  fimulationt  ad 
partes  itlius  tranfirent , quem  exvoluntateeffe  vident , ut  fibi  totique  Reipubl.  quam 
opiimè  confultum  velit , iis  quoque  viribus,  ut  preefenti  neceffitate  opitul.vri  poffiC. 

^uod  fi  ulteriüs~tergiverfentur , pronuntiat  S.  R.  Majeftas  fe  fufpeblam  eorum  mo- 
ram  habere,  snot unique  quemeunque  pro  boftili  fitgno  accipere,  quod  S.  R Alajefiatem 
invitam  licet  impdlet  ut  confilia  perinde  capia^  ut  fuper  boc  negotio  quam  primitm 
fe  declaret  Palatinatus  Ruffienfis.  S.  R.  AIffefias.  Suecije  expetit , quæ  de  ccete~ 
ro  lllujires  (fi  Alagnificos  Dominos  Legatos  Regio  favore  pofequi  (fi  ampleSli 
non  de/inet. 

jtd  Mandat um  S.  R.  Majefiatis  Suecitt 

• C.  P I P E K. 

Senator  (fi  Secretarius  Statis, 


De  la  part  des  Suédois  on  avoit  fait  des  Vers  Latins  qui  aboutilToient  II 
la  loiiange  du  Cardinal.  On  y failbit  dans  leur  contenu  allufion  à fes  armes, 
dans  lefquelles  il  y avoit  un  Agneau.  La  conclufion  portoit  ce  Dillique , 

Sic , qu/e  Sarmaticis  incumbunt  trifiia  terris , 

Aut  tu  vel  nemo , fifere  bella  potes. 

Dans  d’autres  Vers  du  même  calibre  la  conclalion  portoit  cet  autre  Di£> 
“que*  , ^ 

Te  Duce,  fi.poterit.,  partes  moderare  triumphos, 
lllius  en  décor is  pars  erit  eequa  tibi: 

En  reponfe  le  Cardinal  même  fit  deux  Dilliques.  L’adrefle  en  étoit  ad 
inviblum  Scandinavi/e  Leonem , ik  les  Diltiques  étoient: 
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Si  /ne  me,  Generofi  Lee,  manfuefcert  nefcis^ 
ytgnui  nec  fine  te  fifttré  bella  potefi. 

Mntuus  inter  net  yfnimus  fera  pralia  folvat  : 

Hiclabor,  bit  mens  eji,  Gloria  fêla  tibi. 

Ces  fortes  de  traiu  faifoient  alTez  voir  la  bonne  correfpondance  entre  le 
Roi  de  Suede  & le  Cardinal.  Audi  ce  dernier  s'efforça-t-il  par  des  Lettres 
qu’il  écrivoic  aux  Sénateurs  afiidez  de  Ton  parti , d’inlinuer  que  les  defleins 
au  Roi  Aoguile  étoient  contraires  à la  Liberté  Polonoife  & aux  Conditu- 
|ions  de  la  République.  Ce  Prélat  poufla  fi  loin  que  de  dire,  qu’il  ne  pou* 
voit  plus  fe  dilpenfer  de  convoquer  un  Confeilà  Varfovie,  pour  demander 
l’Avis  des  Sénateurs  fur  une  Conjonéhire  fi  délicate.  C'étoit , ajoùtoit-il , 
dans  l’efperance  que  les  Sénateurs  bien  intentionnez  pour  le  falut  de  la  Pa*  « 
trie , ne  tefuferoient  pas  de  s'y  rendre  pour  l’anifter  de  leur  Confeil , pour 
fauver  la  Patrie,  de  la  ruine  & du  jou^,  dont  elle  étoit  menacée.  Leflinski 
Grand  Trelbrier  ae  la  Couronne,  & Sapieba  Grand  Treforier  de  Lithuanie, 
t’y  rendirent.  Il  efl  vrai  que  ce  dernier  retourna  d'abord,  à l’Armée  Suedoi* 
fe,  pour  y aflllter  à quelques  Deliberations.  Outre  ces  deux  perfonnages, 
Potocki  Siergeant  Major  de  la  Couronne  fe  déclara  pour  les  Suédois , & fe 
joignit  avec  quelques  Ekendards  de  fa  propre  levée  au  Comte  de  Steinbock. 
Cela  fit  craindre  au*Roi  de  Pologne,  que  toute  la  Famille  de  Potocki,  qui 
étoit  une  des  plus  puillântes  de  la  Republique,  ne  fuivit  fbn  exemple  avec 
tous  lès  Partifans.  Ce  Roi  fê  confbla  d’un  autre  côté  par  l’attachement  du 
Grand  General  de  la  Couronne  à ka  intérêts.  Le  Roi  de  Suede  avoit  me- 
nacé ce  Grand  Officier  de  ruiner  tous  lès  biens  & ceux  de  là  Faimlle,  & de 
le  perlècuter  par  tout  comme  fon  Ennemi  juré.  C’étoit  à moins  qu’il  ne 
fe  joignit  avec  fon  Armée  au  General  Steinbock.  Cette  menace  aiant  été 
executée,  le  Grand  General  afiTura  le  Roi  Augulle,  qu’étant  ruiné  de  fond 
en  comble  par  les  Suédois,  il  feroit  voir  à tout  le  monde  fa  fidelité  iné- 
branlable pour  lui  & pour  fa  Patrie.  Il  ajouta,  que  fon  honneur  lui  étoit 
plus  cher  que  tout  ce  qu’il  avoit  eu  au  monde , & qu’il  étoit  à l’épreuve  de 
toutes  le»  atteintes  de  fes  Ennemis.  D'ailleurs,  les  Chanceliers  & les  au- 
tres Sénateurs  qui  fe  trouvoient  auprès  du  Roi  à Thorn , auxquels  la  der- 
nière AlTemblée  avoit  donné  le  maniement  des  AfiFaires  publiques , trouvèrent 
k propos  pour  y remedier  de  s’adrelTèr  aux  PuilTances  Etrangères.  Le  Pa- 

Ï>e  y concourut  d’abord  avec  lès  armes  Ipirituelles.  Il  fit  publier  par  tout 
e Roiaume  un  Jubilé  pour  la  confèrvation  du  Roi  & pour  le  reubhlTement 
du  repos  dans  la  Republique.  Ce  qui  fbrtifioit  cependant  fes  Ennemis  fut, 
-qu’il  fit  entrer  dans  Thom  une  Garnifon  Saxonne  au  préjudice  de  fes  pri- 
vilèges. On  regardoit  cette  manoeuvre  comme  un  attenta^  qui  tendoit  à 
renverfer  la  Liberté  publique.  Le  Roi  de  Pologne  voulut  s’aOurer  des  Trou- 
pes. Il  fit  pour  cela  prêter  un  Serment  tant  i celles-ci,  qu’à  leurs  Gene- 
uux  de  la  Couronne. 

Je 
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„ TE  lî.  comme  aiant  le  commandement  & Padminidration  de  l'Armée, 
„ I & étant  obligé  par  les  Loix  de  la  Patrie  de  confêrver  le  bien  public  & 
„ la  fureté  de  Tes  Limites, ^ure  à Dieu  de  ^eflëndre  fidèlement  & detou< 
„ tes  mes  forces  jufqu’à  la  mort,  particulièrement  la  fainte  Foi  Catholique 
„ & les  Temples  d^e  Dieu,  la  Majefté  du  Sérénidime  Roi  Augufle  1 1.  nô. 
„ tre  Seigneur  très-debonnaire,  les  Libeftez  & le  bien  public  de  la  Patrie  , 
„ & l’Armée  avec  ce  qui  regarde  fa  rubfillance , fans  rien  faire  qui  puifTe 
„ être  préjudiciable  à ladite  Patrie,  au  bien  public,  qui  dérogé  aux  liber* 
„ tez  de  la  Majellé  de  nôtre  Sérenifîîme  Roi,  ou  de  PArmée;  de  n’entrer 
„ en  aucuns  Traitez,  Faélions  ou  Capitulations  particulières:  de  les  révé- 
„ 1er  & de  faire  tout  conjointement,  & unanimement  avec  la  République 
„ & fon  Armée; en  outre  de  travailler  ayec  foin  à découvrir  toutes  les  occa* 
,,  fions  qui  peuvent  brouiller  la  Republique,  & y introduire  les  Suédois, 
„ d’en  donner  avis  fi-tôt  qu’en  aurai  la  moindre  aifurance , & d'agir  con- 
„ tre  celui  qui  en  fera  l’Auteur  comme  contre  un  Rebelle  & Ennemi  décla- 
„ ré.  Promettant  de  tenir  de  toutes  manières  le  Serment  que  je  jure  pré- 
„ fentement,  & de  demeurer  dans  cette  union  avec  l’Armée,  tant  que  la 
,j  Republique  ne  fera  point  en  Paix,  & ne  paye^  pas  la  fblde  à l’Armée  & 
„ la  fubfifuince  des  quartiers  d'Hiver,que  je  procurerai  par  toutes  les  voyes 
,,  poflibles.  Et  à l’egard  des  Officiers  ou  Soldats  qui  ne  fe  rendront  pas 
„ dans  fix  lemaines  à leurs  Régimens,  comme  il  eft  enjoint  par  les  Univer* 
„ faux,  je  les  priverai  de  tout  Emploi  & Solde,  de  la  communication 
„ de  l’Aimée,  en  lès  en  feparant  par  fon  moyen.  Toutes  lefquelles  chofes 
„ je  jure  d'obfêrver  fiir  ma  foi,  mon  faonneuty  & ma  confcience.  Ainfi 
„ Dieu  m’aide  & fà  Mite  PafEon. 


TE  N.  jure  à Dieu,  qu’au  milieu  des  tronbles  de  nôtre  malheureufe  Pa- 
„ I trie  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  defiêndre  la  Sainte  Foi  Catho- 
„ lique , les  Temples  & le  Service  de  Dieu , & de  fauver  la  République 
,,  opprimée  de  touJ  côtez  par  une  inondation  d’Ennemis , & prête  à périr 
„ parfes  deffiances,  je  deffendrai  unanimement  au  péril  de  ma  vie,  «de 
„ ma  fortune,  fans  me  laifTer  corrompre  par  aucuns  Aons,  promefTes,  ou 
„ amitiez,  non-feulement  fur  toutes  cnofes  la  Foi  Catholique,  les  Temples 
„ de  Dieu,  les  Libertez,  & la  confervation  de  la  Patrie  & du  bien  public, 
„ le  SérénifTime  Roi  Augufle  1 1.  à préfent  régnant , les  très-illuftres  Gé- 
„ néraux  de  l’iVjmée , & tous  mes  frères  > mais  encore  de  m’oppofer  de  tqu- 
„ tes  mes  forces,  & par  toute  forte  de  moyens  à tout  ce  qui  pourra  faire 
„ tort  au  bien  public,  fans  donner  les  mains  à aucun  Traité,  Capitulation, 
„ ou  autre  machination  contraire  audit  bien  public,  ou  qui  concernent  & 
„ tendent  à la  Detrônifation  du  Roi , par  laquelle  la  liberté  feroit  non-feu- 
„ lement  ruinée , mais  la  Patrie  entièrement  perdue.  En  outre,  s’il  vient 
„ à ma  connoiilance  que  quelqu’un  trame  quelque  faâion,  ou  Traité  en 
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„ particulier  avec  qui  que  ce  foit  contre  le  bien  public , je  le  decouvirai  an- 
„ lieu  de  le  cacher,  & le  traiterai  comme  un  ennemi.  J'obéïr|i  aux  très 
„ illuftres  Chefs  de  l’Armée,  demeurant  conjointement  uni  avec  eux  & 
„ avec  tous  mes  frères,  leur  gardant  fidélité  en  toute  manière  , étant  toù- 
„ jours  d'un  meme  fentimcift.  Et  comm#  k nôtre  inllance , lios  très-II- 
„ luftres  Généraux  ont  adrelFé  des  Univerfaux  à tous  les  Militaires,  tant 
„ Officiers  que  Soldats,  pour  que  chacun  d’eux  eût  à fe  rendre  dans  l'efpa- 
„ ce  de  6.  lemaines  à (à  Compagnie , Nous  déclarons  que  quiconque  man- 
„ quera  de  fe  préfenter  en  perionne  dans  ce  tems-là  à la  réferve  de  ceux 
„ qui  font  aéluellement  dans  les  fonélions  de  la  Guerre,  nous  les  lèparerons 
„ de  nôtre  Communauté:  lelquelles  chofes  nous  jurons  d’oblerver  conjoin- 
„ tement,  tant  nous,  tous  nies  frères,  oue  nos  trcs-Illuftres  Chefs:  comme 
„ auffi  de  vouloir  demeurer  dans  cette  Union  jufqu'à  ce  que  la  République 
„ foit  entièrement  en  Paix  & qu'op  nous  ait  payé  la  folde  & la  fubfiitance 
„ des  quartiers  d’hiver  que  nous  avons  méritez  pour  nos  fèrvices  & au  prix 
„ de  nôtre  fang.  Je  m'engage  d’accomplir  tout  ce  que  deflus  fur  ma  foi* 
„ mon  honneur,  « ma  confcience.  iVinft Dieu  m’aide. 


*La  Convocation  que  letHardinal  Primat  avoit  publiée  fut  cependant  dif. 
ferée , à caufe  du  peu  de  monde  qui  s’y  rendit.  La  Lettre  pour  cette  Con-. 
vocation  portoit  en  fubllance. 

• 

/^U’il  déploroit  la  négligencè  & l'infenfibilité  desPolonois,  qui  regar- 
„ doient  fans  s’émouvoir  la  mine  de  la  Patrie,  devenue  la  proie  d"x 
„ Troupes  Etrangères,  & la  rifée  des  Nations  voifines.  Qu’il  fembloit  qu'il 
„ n'y  avoit  plus  ni  loix,  ni  juftice,  ni  liberté,  ni  courage,  ni  rien  même 
„ qui  reffentit  les  vertus  de  leurs  Ancêtres.  Qu’on  ne  voioit  par  tout 
„ (jue  de  la  foiblefTe  & de  l'abattement , étant  tous  difiierfèz  & fè  tenant  à 
„ réCart,  comme  s’ils  n’avoient  aucun  intérêt  à la  delolation  du  Roiaume. 
„ Qu’il  s’étoit  rendu  à Varfovie,  pour  conférer  avec  le  Nonce  du  Pape  & 
„ les  autres  Miniftres  Etrangers  fur  les  moiens  de  remedier  h des  maux  11 
„ preiTans.  Mais  que  tous  lui  avoient  témoigné,  que  la  choie  étoit  impof. 
„ lible,  fi  les  Polonais  eux-mêmes  n’y  mettoient  la  main.’  Ainfi  pour  la 
„ déchargé  de  fa  Confcience,  & par  l’autorité  que  lui  donnoit  fa  Dignité, 
„ il  coiivoquoit  à Varfovie  au  if.  de  Février  tous  les  Sénateurs  & entre  au- 
„ très,  qui  avoient  été  députez  pour  traiter  de  la  paix.  • C’étoit  afin  de  de- 
„ libérer  fur  les  moiens  de  fauver  la  Republique,  «St  d’apjiiler  les  trouble^ 
„ dont  elle  étoit  agitée,  (Stc. 


Tout  cela  n’eut  point  d'effet,  de  forte  que  le  Cardinal,  qui  avoit  renvoie 
l’Affemblée  au  17.  de  Mars,-  l’ajourna  au  i«S.  d’Avril  fuivant. 

Le  Roi  de  Pologne,  qui  par  une  contrebatterie  avoit  indiqué  un  Sénat  us 
• ' Cen~ 
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Coii/ilium  à Thorn  pour  le  16.  de  Mars,  le  tranfporta  à Marienboarg.pour  lyoj. 

plus  grande  commodité  du  logement.  L’ouverture  s’en  fit  ce  jour-là  à la  pré-” 

, fènce  du  Roi,  de  plufieurs  Sénateurs  & des  Députez,  des  Provinces.  La 
Lettre  que  ce  Roi  écrivit  pour  ce  Confeil  portoit  en  fubftance. 

« 

„ /^Ue  Sa  MajeAé  invîtoit  encore  les  Sénateurs  à fe  rendre  àMarienbourg,  L«tre  du 
,,  v/  jK)ur  délibérer  fur  les  moiens  les  plus  convenables  pour  rétablir  la  Rc-  RoidePo- 
„ publique  dans  fitprémiere  Tranquillité;  qu'il  leur  (éroit  facile  de  deméler 
„ la  vérité,  parmi  les  artifices,  qu’on  avoit  emploié  jufques  alors  pour  fof- 
„ fufquer.  Que  làns  parler  des  rufes  de  certaines  perfonnes  mal-inten- 
y,  données  au  Roi  & à la  République,  Elle  prioit  feulement  la  derniere  Let- 
,,  tre  du  Roi  de  ^uéde,  qui  ne  tendoit  qu’à  exciter  la  Noblefie  contre  le 
„ bien  public.  Qu'ils  y trouvcroient  des  termes  am'bigus  & équivoques , & 
des exprefiions , qui  k>us  prétexte  d’amitié,  & fous  un  pbantôme  de  paix, 

„ ne  tendoicnt  qu’à  endormir  la  République,  &c. 

Des  que  l’ouverture  de  ce  Conièil  fut  faite,  le  Roi  y fit  faire  la  Propofi- 
dgn  de  ièpt  Points.  Us  contenoient  en  fubllance.  • 

„ r /^E  qu’il  y avoit  à faire  pour  la  Défenfe  du  Roi  & de  la  République,  Poinn 
„ puis  qu’il  n’y  avoit  point  d’aparence  de  Paix.  ïrcoïi”  i 

„ 1 1.  Quels  moiens  il  faloit  emploier  pour  s’opofer  au  Congrès , qui  avoit  de  mi-  " 
,,  été  convoqué  à Warfovie,  au  préjudice  des. Droits  du  Roi,  & au  boule-  nenbomg. 
„ verfement  de  l’Eut. 

III.  De  quelle  manière  on  s’y  prendroit  pour  punir  les  adhérons 
„ fauteurs  du  paru  Suédois,  qui  perfiiloicnt  avec*  opiniâtreté  dans  leurs 
„ defleins.  *' 

„ rV.  Si  l’on  devoir  avoir  égard  à la  demande  de  quelques  Palatipat»,  qui  ^ 

„ ibuhaitoient  la  convocation  d’une  Diete  Générale.  * 

,,  V.  Comrnent  l’on  pourroit  encourager  de  plus  en  plus  l’Armée  de  la  * 

„ Couronne,  qui  s’étoit  déclarée  pour  la  défenfe  de  Sa  .Majefié,&  comment 
„ l’on  accommoderoit  les  Généraux. 

„ Y I.  Si  l’on  feroit  des  Alliailces  avec  les  Puifiances  voifinis , qui , moien- 
„ nent  cela,  offroient  du  fécours  de  Troupes  & d’argent,  & de  quelle  ma- 
„ -niere  on  accepteroit  ces  offres. 

,,  Enfin  VII.  de  finir  le  Reglement  des  Limites  avec  les  Turcs. 

C%  Conicil  fut  différé  d’une  féroaine  pour  achever  fes  Délibérations.- 
Il  avoit  provifionDellement  pris  une  Conclufion.  Elle  contenoit  en  fub-  * 
Rance. 

• 

I.  /^U’en  vertu  de  la  Convention  de  S« ndomir , . de  la  Grande  Pologne , concîa. 

„ v/  & de  la  Lithuanie , toute  la  République  doit  s’obliger  par  ferment  de 
„ concourrir  à la  défenfe  de  la  Religion , de  la  Liberté , & de.  la  lineté  de  la  • 


„ République  & du  Roi. 


V vvv 
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. >»  II-  Qiie  la  Poftpolite  Rueflinne  fera  convoquée. 

„ III.  Que  l’on  conviendra  en  attendant  d’une  Dicte  Générale  de  qua- 

„ torzejour*. 

„ IV.  Que  les  partîfans  de  la  Suède  feront  déclarez  pour  Enne- 
*,  mis  de  la  Patrie,  & que  leurs  biens  feroient  confifquez  pour  en  paier 
„ l’Armée. 

„ V.  Que  l’AlIemblée  du  Cardinal  ferolt  ^utée  pour  illegale. 

„ VI.  Que  pour  ne  rien  négliger  qui  puifle  avancer  la  paix,  l’.Ambaflâ- 
„ de  nommée,  il  y avoit  long-tems  pour  cet  effet,  auroit  de  nouveaux  or- 
„ dres,  pour  fonder  les  difpofitions  du  Roi  de  Suède,  & de  tâcher  d’acce- 
„ lerer  la  paix  , fans  pourtant  s’engager  à quelque  démembrement  de  la 
„ Republique,  ou  dans  une  guerre  étrangère.  * 

,,  VII.  Que  l’on  délibereroit  encore  fur  les  Alliances  à faire  avec  les 
„ Puiffances  étrangères,  pour  tirer  la  République  de  l’embarras  où  elle  fe 
„ trouvoit. 

Cette  Conclufion  fut  lignée  par  toute  l’AlTemblée,  à l’exception  de 
, l’Evêque  & du  Palatin  de  Culm,  qui  refuférent  de  le  faire. 

On  dépêcha  Ih-defl'us  les  Commilfaires  de  Pologne  vers  le  Roi  de  Suè- 
de , qui  fe  trouvoit  alors  à Prague.  Il  leur  donna  audience  le  & y 
leur  fit  délivrer  le  lendemain  une  Réponfe  qui  ne  tendoit  qu’à  vouloir  que 
les  Ordres  ou  Membres  de  la  Republique  euilènt  à fe  déclarer  fur  le  moien 
d’avoir  la  Paix.  Voici  cette  Réponfe. 

Rfponfie  /^Uam  cordi  fit  S.  R.  Maieflati  Suecia  ut  turhis  bifee  fedatis  vêtus  amicitia 
s"*  de  an«  Régna  Suecir  ac  Poloniæ fiabiliatur  , cum  antea  fit  plus  tum  in  befternâ 

c'Ui, 'nff-*  nudiehtiâ  non  obfcuri  indicatum  ejî.  ^uoniam  verh  S.  R.  Majeflas  Sueciit  in  libella 
rait^de  quem  EtninentiJJima  Cardinali  ac  Pnmati  Poloni<e  exbiberijujfit  ,fuft'us  voluntatem 
• roiogne.  fiuam  expUcuerat  ,monftratàviâ  quam  huicpropojito  obtinendo  aptijfimam  fore  credi- 
derat.  Itaque  fuper  codent  priai  fe  ordines  Reipublicce  déclarent  conveniens  eft , ut 
perinde  adiones  fuas  S.  R.  Majefias  Suecue  poffit  dirigere.  ^od  Excelkntire  Vef- 
tr<e  Jllufiribus  Comntijfariis  Jignificandum  erat , ne  S.  lÊAlajefiatem  de  ’optimâ 

trga  Rempublicam  propenfione  quidquam  remififfe  extjliment. 


Ad  Mandatant  S.  R.  Majeftatis  Suecice  ^ 
C.  P I F E R. 


Datum  Prageedie  'fij  Aprilis  1705. 
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Comme  le  Roi  de  Sucde  parloic  dans  la  Reponfe  de  là  Déclaration,  qt’il  *7°î- 
avoir  ordonné  de  faire  tenir  au  Cardinal  Primat , il  paroit  être  à propos  de 
la  raporter  icL 

QUem  ai  modum  nemo , mfi  aptrü  fit  iniqutisy  inficiat  iverit  htïliun  hoc  à Rege  Pcdir». 
Polemie , tenter è ac  fine  jaftâ  caufà  fufceptum , indigneque  prorfus  modo  gejlum  j “ 

*ejfe\  ita  in  dubium  non  vocabit  quin  S.  R.  M*jefiai  Suecia , tam  injujlè  ab  Tcicia 
eodem  lace fita,  jus  babeat  non  tantum  pro  damnis,  quæ  Me  toleraverat  grav'tfiima , cardinal 
fatisfablioncm  exigendi,verum  etiam  de  future  cautionem  tante  majorent  quanto  plura 
ittcenfiantia  fuee  documenta  idem  dedifiet.  Tertiui  jam  a/mus  abiit  cunt  neutram  ba-  * 
rum  obtinuijfet  Sacra  R.  Alajeftas  Sueci<e  , ut  eam  amicà  raiiene  obtineat , fpcm 
fupereffe  videat  exiguam.  Etenim  fi  quando  Rex  Polonia , cum  armis  Saedicis  in 
angujlias  fe  redaitum  fentiret^  paeis  pra  fe  defiderium  tuliffet,  illud  tamen  , quam 
primùm  jpes  aliqua  jucceffus  blandiretur,  ex  anime  fuo  tjcciffe  deprehenftts  cjt , 
quà  palam  quà  occulté,  infefta  quavis  moliri.  Unie  colHgere  haud  difficile  erat , ex 
induftrid  boc  fui ffe  cmpofitum,  quo  imminent  difcrimen  evitaret,  aut  impet um  Vic- 
toris  tamdiii , donec  nova  fabriearentur  confilia , eluderet-,  inprimis  vet  o ut  aliis  per- 
fmderet  paeis  amorem  febi  effe,  culpam  autem  protraSi  tengiùs  belli  apud  S.  R.  Ma-  m 

jeftatem  Suecia  reftdere,  odio  propterea  tam  Reipublica  quam  Faderatorum  dignam. 

Poffet  boc  ex  illis , qua  baüems  gefta  font , clariffmé  demonftrari , tùfi  quoi  ante 
eculos  expofitum  eft,  ab  omnibus perfpici  exijîimaretur. 

Hac  caufa  erat  quare  S.  R.  Majefias  Suecia , jam  cautior  fa  fia , neque  promiffs 
ejufmodi,Jub  quibus  tantum  latere  infidiarum  deprebenderat , fidere  potuiffct , neque 
viam  luhieam  adeà  £<?  infidam,  tùfi  magnà  cum  circumfpetlione , ingrcdi.  Nihilo- 
minus,  ut  cum  Refpublica  Polona,tum  Univer/ùs  Chrijitaïus  orbts  intelligeret ,non 
dulcem  adeà  fitbi  ejfe  armorum  gloricm  f ut  de  quiete  tôt  populorum  «on  cogitaret  ; in 
medio  Fifloriarum  curfu  eum  tramitem  injiitit,quem  pacandis  hijcc  turbis  quam  red- 
didit , publicam  falutem  me^t  fibi  cerdi  effe,  quam  quodcumque  ex  fortunatiffmo 
belle  lucrum,  deeujque.  ^uapropter  nùffs  die Menfis  Fcbruarii,  ad  Emimntiffi- 
mum  Cardinalem  tanquam  Primatem  totius  Poloma,  literis  ,propenfioncm  fuam  ad 
bellum  boc  fedandum  apertè  indicaverat,  toque  fine  conventum  totius  Reipublica  indi- 
cendum  propofuerat , in  que  quifque  fiatuum  abfque  metu  ac  coafiione , fententiam 
diceret , eaque  confilia  depromeret , que  Jaiubri  huic  infiitute  quam  maximé  vidèrent- 
tur  conducere.  Exifiimavit  S.  R.  Majefias  Suecia  propofitionem  banc  eà  minus  reji- 
ciendam  effe,  quod  à legibus  bujus  Reipublica  non  aliéna  effet,  praterea  compen- 
diofifiimam  tutijfimamque  menfiraret  viam  ad  optatum  finem  aliquando  pervenien- 
di  ; Ferum  opinione  fuâ  brevi  fe  effé  deeeptam  intellexit.  Tantum  enim  abfuit  i ut 
eum  approbaret  Rex  Polonia,  ut  inde  anfam  arriperet ,convicih  exijiimationem  Sua 
Rtgia  Majefiatis  Suecia  prefcindendi  ,Ordinibus  Reipublica  fuf pédant  ejus  reddendi 
intentionem  atque  inutilem,  quemadmodum  litera  ejus  ad  Seuatores  paulà  pofl  cir- 
cummiffa , clariùs  evincunt.  ^uo  pado  in  lucem  erupit , quod  magné  follicitudine 
tedum  erat  ; imifam  nempi  UH  effe  gentU  bujus  tranquillitatem , qui  unicum  feri 
illius  reducenda^  fiabiliendaque  remedium  impedtviffet, 
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170  J.  Cum  verb  EminentiJJîmus  Cardinalii  y confilia  eorum,  qui pro  Republicâ  btne  ans'-’ 

tnati  erant,  coniiitioncm  basse,  ssoss  snodo  lequam  juftatsique,  fedetiam  appert ussam 

buic  tessipori  judicavsff'et , pro  'istde  confultum  duxiffet , corsfiisusn  taie  istdicere , in 

quo  libéré  quifque,  procul  meiu;(^  eorruptiosse , procul  partiusH  ftudiis , fessfa  atsitni 
aperiret , de  que  iis  deliberaret  quie  commussi  bosso  idosiea  credidsjffet , Rex  Poloniie 
abviasss  ivit  ^illudCoisvatticuli  siomiHe  traducendo  ,intcntatâ  etiasss  ilUs  ultisssd  pteisd 
qui  illt'c  coiK'cstire  fujlinuifféist.  Hifce  artibus  in  irritum  cecedit  quidquid  ex  parte 
•S.  R.  Majeftatis  Sueciie  coistpemcndis  bifee  turbis  tentatum  effet  : quod  verb  iifdem 
coiitissuandis  iirccntum  inapm  fervore  ftudioque  admiffum  eft.  Idem  enins  Rex  aliim 
catum  buicqu!  ijppqfitum,  Mariitburgum  corrvocavit,  non  adfuit  tantum,  fed  etiam 
pj  afuit  ip/e,  qui  bt}lum  hoc  iniquiffmum  conflaverat , prtefcnliusstque  alias  minis, 
alias  donis  , atque  pollieiiationibus  eb  deduxit , ui  ea  cuncluderefst  jiatuerentque , 
qUiT  à pacifico  anima  cb  snitius  pofetla  effe  apparat , qu'a  in  S.  R.  Majejlatem 
Sueciit  isiiquiara  fusit , fÿ  aiestdo  poti'us  , quam  rejlinguendo  huic  bello  plura 
eositinent. 

Ah  hoc  Concilia,  quod pritfentiâ  6?  fpiritu  illius  auimabatur  qui  non  modo  audor 
bujus  beili  eft,  verum  etiam  ex  ejus  cantssmatione  utilitatem  capiat  maximum,  quem 
, negotii  bujus  j'ucceffum  fperare  quifquam  potuerit  ? Si  quidem  is  ip/è  pacem  qute  fid* 

* flabilique  lato  imiiietur , ut  fuis  deftinatis  adverfam  remoraiur , eâque  fuam  potej^ 

tem  adeb  ccerïa  i,  conftringique  metuit,  ut  ilia  qute  ad  everfionem  libertatis  Polona 
atiisiio  fuo  defixa  habet  ,pes pets-are  poffit  : Bello  vero  in  longum  produdo  ,prtefertim  fi 
Rcmpubl.  in  Societateni  illius  pertraxerit  , non  defore  fisbi  occafionem  videt  ea  pserfi- 
' <iendi,qiue  dih  in  perniciem  ejus  cagitaverat.  Tantb  verb  faciliits  ipfi  jam  fuerat , 
ps-tc/esites  in  fuam  adigere  fintentiam , quod  eorum  muisi  ,priefertim  LJtbuani  jam  diu 
hoftes  feSuecoTum  profeffs  faut  ,prop'tcrque  injolentiam  fevitiamque  in  populares  fuos 
effuj'am , nifi  per  bellum , promeritam  eftugerc  peenam  fe  non  poffe  animadvertuut  : 
quo  durante,  fanguiue  atque  fortunis  eorus/t^  quos  convulferant , diutiùs  fe  fe  ingur- 
gitasidi,  folitam  babituros  fe  licesitiam  fperant.  ^amquam  verb  credibile  eft , non 
paucos  illcrum,  qui  Coneilio  huic  interfuerant , ferib  pacem  exoptaffe,  adebque  losigè 
uliâ  ftntentiâ  fuiffe , fi',  quee  ’voluiffent , l'tberam  habuiffent  dicendi  faculta(em  : quo- 
siiam  tamen  fub  oculis  ac  i'mperio  illius  cosiftituti  fuerant,  qui  plurimùm  pollebat  ^ 
ad  nutum  ejus , voluntatemque  fe  componere  funt  toadi. 

Preeterea  cum  Mariteburgenfe  hoc  Concilium  eidem  fundamento,quod  Sendomirienfis 
pofucrat  Couvent  us  , ittnitatur-,  non  rationem  effe  exiftimat  S.  R.  Majeftas  Sueciee,' 
quare  illud  atià  confideratione  habeat , quam  origo  illius  fit.  Hic  enim  tametfi  ex  uni- 
cis  tantum  Provincue  Palatinatibus  conftabat  ,vim  tamen  totius  Reipubltca  repræ- 
fentare  voluii , atque  eo  nomine  pacificatoris  feu  MediaSor  'ts  perfonam  induere  inter 
belligérantes  Rtges.  ^od fiquis  regerat  ,pofteriori  illi  plurium  Paiatinatuum  fiiffra- 
gia  accefftffe,  Costcilti  tamen  ab  univerfà  Republicâ  conjiittUi,  vises  nomenque  habere 
ssequit,  à quo  pracipui , primaque  astdoritatis  in  Republicâ  viri  abftinuerant , quod- 
que  non  adierunt  Palatinatus  non  exigui  nomissis , neque  unquam  in  illud  confenfe- 
runt.  fecur  'itate  S.  R.  Majefias  Suecia  cim  illo  Tradatum  itsftitueret,  cui  in- 

tercedessdijus  habcntalii,  quodque  ex  leêbus  Patrite,cum  ita  videretur,illegitimum 
ps  onnntiare  potucrusa  ? ^id  Statuta  Polonica  in  hoc  caj'u  valeant  quidque  exigant 
ut  suftum  vâMdunsque  habeatur  id,  quod  coiulufum  fuerit , non  in  vbfuro  eft. 
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^od  Legatis  his , juorum  CoHciUttm  Marigburgenfe  mminit,  mnaliud  170}. 

Mandatum,  quàm  quod  Sandomirite  acceftrant,datutmffeli^t;  in  quo  injun^um 

illis  erat,  fuo  intervtntu pacificationem  inter  ambos  Reges  inftituere.  AtquirationcSy 
qu/e  tùm  S.  R.  Majeftatem  SuecU  impulerunt  ut  Médiat imem  Reipublicte  non  ap- 
tam  fatis  judicaret , non  modb  ut  antea  buic  negotio  opMnuntur,  verjtm  etiam  ^ 
magis  jam  evaluijfe  cenfentur,  quod,  præterquam  à con/uetudine  omnium  gentinmat- 
que  à prudentid  longé  remotum  eft,  eorum  Officiis  uti  in  contrôler jiis  eomponendis, 
quos  juftiffims  ob  caufas  quifquam  fuf^Bare  potuerit  non  ejfe  à parfum  fludiis  va- 
cuos^  ilii  taies  etiam  imtenti  Jint , qui  in  partem  culp<e  veniant,  mediatjone  quo~ 
que  ab  eo  Coneilio fie  demandât d,  quod  infefti  magis,  quampacifici  animi  luculenta 
euhibuerat  indicia. 

^uamvis  enim  in  Conclufo  Marieeburgenfi  pacis  mentio  injiciatur,  perfpicuam 
tamen  eft , fpecie  tenus  illam  fieri:  cum  maximum  partem  illud  de  bello  (fi  clariga- 
tionibus  loquatur.  Planum  hoc  evadit , ex  inficetis  criminationibus , quibus  S.  R. 

Majeftas  Sueciee  injuftè laceraiur.  Jam  verà  comminationes  ilia,  quibus  refertum 
eft , (fi  ConfiUum  cum  Mofeo,  tàm  flf^nia  quam  Regni  Suecia  actrbijfimo  bofte, 
foedus  orBiJfimum  pangendi , quid  aliud  quam  infefia  quavis fpirantl  Animum  cer- 
té  hac  arnica  compofitioni  intentum  non  arguant.  Indigna  verb  res  effet , Fidore 
I^ge,  qui  toties  hoftes  fuos  percuteras,  iifque  adhuc  viribus  eft  inftrudus,  quibus 
hruitos  (fi  nolentes  ad  aquas  conditiimes  cogéré  poffit , fi  minis  ejufmodi  ad  iniquat 
conditienes  accipiendas  terreretur.  Pariter  ac  eorum  muneri,  qui  mediationem  /ufei- 
pere  cupiunt^  minimé  videtur  convenire  ut  alteri  parti  velificari  nimis  velint,  alte- 
ri  autem  minentur , legefque  praferibere  duras  (fi  iniquas  aggrediantur.  Ità  quid- 
quid  S.  R.  Majeftati  Sueeia  probrofum  fit  atque  infenfum,  non  amittitur:  quo  au~ 
tempado  damna,  qua  ex  hoc  bello  inflida  Junt,  refarcientur,  quamque  Jecurita^ 
tem  adverfus  levis  adeb  ingenii  hoftem  in  pofterem  nancifeetur,  né  verbo  quidem  me~ 
moratur. 

Hifce  raiiombus  rité  perpenfis , non  cortfultum  habet  S.  R.  Majeftas  Sueeia 
Tradatum  aJiquem,  qui  fuper  hoc  fundamentum  inftituetur,  incipere , utpoté  ex 
que  non  decus  fibi,  non  pitisfadionem , nec  feeuritatem  ullam  pollieeatur.  ^an- 
quam  nec  Reipublica  Polona  commodi  quicquam  inde  proventurum  cêrtb  pravi- 
det:  contra  verb  perniciem  ultimam  ac  celer ari,  periculumque-fore,  ut  aviti  boni, 
quod  pretiofiffmum  habet , ipfius  libertatis  tandem  faeiat  jaduram.  S.  R.  Majef- 
tas Sueeia  honeftam  fecuramque  pacem  non  refpuit  : quoniam  tamen  femper 
exiflimaverat , incelsmitatem  Regnorutg  Sueeia  ac  Polonia  ita  effe  combina- 
tam  , ut , altero  coneuffo  , pericUtari  alterum  neceffe  fit  ; talem  amicitiam  re- 
dintegrandam  optât , qua  ulrique  populo  diuturna  fit  ac  proficua.  Tôt  autem 
fua  in  Rempublicam  Pelonam  benevolentia  figna  extare  conftdit,  ut  de  integer- 
rima  fua  intentione  dubitare  minimé  debeat , fed  mutua  potius  amicitia  pignora 
fibi  exhibere.  Ut  reiiqua  jam  filentio  pratereantur , fufficere  illud  exiftimtâ 
ad  judicium  conftantis  (fi  non  fucati  animi , quod  peculiarem  pacem  , quam- 
vis  fibi  quafiuofiffimam  nunquam  voluiffet  admittere , rejedis  opimis  conditiem- 
bus , qua  cum  Reipublica  détriment  1 fuiffent  conjunda,  Eandem  propenfionem  in 
Rempublicam  in  pofterum  fervare  conftituit , cumque  illâ  ardioris  amicitia  fadus 
inire  parata  eft,  ex  qqo  gloriam  (fi  inerementa  Jperare  ilia  potuerit  uberrima,  . 
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Non  alienum  ab  hoc  propofito  dncit-,  fi  Rtipnblic*  paulb  intentius  ad  annum  rèv$- 
(tt,  in  qmd  difcrinun  fs  cot^iceret ^ quamaue  inexplicabilibus  incommedis  fe  infolve- 
ret,  fi  <0  ttmpore,  quo  cum  S.  R.  Majeftate  Sueciàt  certas  rationes  iniret  eorum 
cenfiUa  dijlut  bandi  \ qui  libertati  ipfius  infidiantur , iila  cum  Regis  fui , tum  Czari 
iitiquijfimis  bellis  fe  ingereret.  Fidos  veterejque  arnicas  qui  fartant  teblamqueejus  prof- 
pfritatem  cupiunt , à fe  aliénât , in  illorum  verb  cajfes  incideret , quos  in  pernicitm 
fuam  cortfpiraffe  notum  efl\  de  quibus  nemo  dubitabit  quem  ad"  maturanda  ea^  d« 
quibus  dudum  ffnvenerant,  bac  opportunitate  utereutur,  ht  quemad(fodum  illius 
culp<c,  quam  hoftis  S.  R.  Majefiatis  Suecite  caat taxer at , fe  boc  modo  redderet  par- 
ticiums  ita  omnia  bujus  belli  incommoda,  prtefiationemque  iUiut  fatisfa&ionis , qtut 
befodcbctur,  cum  ingenti  fuo  damno , in  fe  dcvolveret.  Ilocverb  perkulo  non  tan* 
tum  caret e potefi  Rejpublica,  verum  etiam  libertati,  privilegiifque  fuis  inomnetem- 
pus  profpicere,  fi,  pigr.orata  fibi  amicitia  S.  R.  Alajeftatis  Suc  cia,  occafiont  pra- 
feuti  frueretur  fe  in  tuto  collocandi,  quâjam  negleblâ,  fera  poenitentia  fubibit , cum 
illius  qiieque,  qui  tam  facilem  benignamque  jam  offert  optram,  judicio  méritas  fiue 
incuria  panas  lueret.  Illud  quoque  ante  omn^fonfiderari  aquum  eft , Régna  Suecia 
ac  Polonia  naturà  ilium  fitum  babert  ut  alterum  alteriu:  ope  indigeat , eamque  in- 
vicem  praftare  commodijjimè  queat  : ita  quoque  comparata  ej/e , nt  illibatamfidem- 
que  amicitiam  cb  diutiùs  confervare  pofpnt , quà  mimis  sauf  a habent,  quart,  ut  in- 
ter vicinas  nationes  fieri  confuevit,  btUo  collyUrentur.  Omnes  enim  controverfia, 
qua  mutuis  olim  damnis  bac  Régna  afflixerant,  tantum  indèoriginemtraxenatt  quod 
peculiaribus  Rcgum  fuorum  negetiis  (fi  ad  Poloniam  non  fpeOantibus,  Refpublica  'm- 
tonfuUo  quodam  ardore  fe  immifcusfet.  Hoc  verb  ojfenfionis  Lapide  jam  fublato\ 
poflquam  IVafaa  bic  familia  extinàa  tfi , tantb  ftrmiorit  ntcefittudinis  vincnlo  jam 
adfinngi pojfunt:  atque  adeb  f as  eft,  ut  novam  dtjfidiorum  eau fam gens  Pelona  non 
empleSatur,  pratcr.tifque  damnis  admonita , ni  eifdem  fyrtibus  iterum  illidatnr, 
diligenter  caveat.  , 

Non  iniqui  quidquam  poftulare  ‘fPputat  S.  R.  Majeftas  Suecia  fi  efflagitet, 
ut  ba , aliaque  chcumftantia  paulb  accuratiori  perptndantur  lance.  Et  quam- 
vis  ab  initia  ufque  bujus  belli  propenfijfima  integerrimaque  fua  in  Rempubli- 
cam  ftudia  fapius  declarajfet,  magn'àque  indulgent ià  illud  expedajfet,  quod  fua 
refpondcrct  benignitati  : ab  eà  tamen  mente  nondum  decedere  ftatuit , fed  Rei- 
publica  tempus  relinquit  deliberandi , majus  ne  emolumentum  in  ejus  amicitiâ, 
qui  falutem  illius  candidè  ftabilitam  cupit,  inventât,  an  verb  in  illorum  parti- 
bus  , quoi  toties  intellexerat  pedem  fibi^  moliri , quofque  certb  perfuadent  oc- 
enfitontm  tantkm  quarere  ta  aliquando  perfieiendi,  qua  ad  libertatem  furaque  ejus 
evertenda  cum  animis  fuis  conftituerant,  Jndicaverat  jam  S.  R.  Majeftas  Sue- 
eia  viam  ’tollendi  bas-  eontroverfias , quam  utique  credi  débet  à Rege  Polo- 
pi  a non  rejeHum  iri,  nifi  anfam  quareret  infauftiffimum  boc  bellum  psetraben- 
di,  aut  compofitam  utcumque  quietem  , ft  qua  aiio  , quam  boc  modo  , babere- 
tur,  pro  lubitu  aliquando  folieitandi.  Eb  jam  pridem  confilia  fua  provexerat , eà 
quoque  non  pauea  Reipublica  Membradeduxerat,  ut , fi  S.  R.  Majeftas  Suecia  jure 
fuo  uteretur,  pracipttati  (fi  devii  grejfuseffeblttm  Reipublica  reprafentarepojfet:  ve- 
r'um  ut  cum  ilia,  tum  Univerfus  cognofeat  Orbis , je  (fi  juftam  eau  fam  perjequi,  (fi 
finccrà  ejfe  intentione  -Joahert  Je  praterea  rationem  prafentis  E/tropa  ftatus , (fi  Fœde- 
' - ratm- 
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raterum  votis  locum  relinqutref  nunc  quemadmodum  antta , profilet ur  S.  R.  Ma- 
jeftas  Suec'ue  atque  déclara! , fi,  convocante  Eminentijfmo  Cardinali  Primate 
Regni  Polonia,  eeque  modérante,  Concilium  inftituatur  , prç  eâ  fiduciâ  , quant 
utraque  pars  in  illtus  aquitate  (fi  prudentiâ  habere  deberet , fi  facilent , paratam- 
que  fore  ad  ea  audienda  , fufcipiendaque , qua  tranquillitandis  hifce  motibus  , 
amicitiaque  firmanda  idonea  (fi  apta  cenfeantur. 

Hoc  jablo  fundamento  S.  R.  Majeflas  Suecia  ofiendet',  nihil  fihi  antiqmus  ejfe, 
quàm  ut,  penitks  fuhlatâ  omni  dijfidiorum  caufâ.  Régna  Suecia  ac  Polonia,  fecu~ 
rà  ac  perpetud  fruantur  pace , quam  cum  ingcntibus  utriufque  Populi  malis , teme^ 
rario  ac  aufu  lacejjitam  efie  dolet  : atque  illud  quideen  bàc  conditione  , ne 
quijquam  Polona  gentil  interea  militem  copù^ue  Suedicas  infenfet  > fibique  frimini 
nonvertatur,  fi ab  illis,  qui  contravenire Jupinuerint , pariter  ac  vicinis , eam  pee- 
nam  eeeigat,  qua  damna  fibi  illata  aquare  judicabitur.  ‘ 

aid  Mandat um  S.  R.  Majefiatis  Suecia, 

(L.  S.)  C.  P I P E IL 
s.  (fie.  SS. 

' Datumin  Stativis  ad  Pragam,  die\6.  Jpri’  ^ 
lis  jlnno  i-joi. 


Suivant  le  fécond  Article  de  la  Conclufion  raportée  ci-deflus,  il  flic 
réfolu  qu'on  publieroit  des  Lettres  univerfelles  pour  la  Convocation  de  la 
Poftpolite  Rufllenne,  pour  exhorter  la  Noblefle  à fê  tenir  prête  à pouvoir 
monter  à cheval  en  i y.  jours  de  tems.  C’étoit  li  le  Roi  & la  néceHlté  le 
requeroit.  Quoi  que  ces  Lettres  fuflènt  d’abord  prêtes , les  Sénateurs  & 
quelques  Grands  tachèrent  d’en  empêcher  la  publication.  La  raifon  en 
étoic , parce  qu'ils  craignoient  d'étre  expofêz  par-là  à l’indilcrétion  de  la 
petite  Nobleffe  , qui  n'étoit  pas  contente  d’eux,  Cétoit  fur  tout  apres  Je 
malheur  arrivé  au  Palatin  de  Kalish  à Sendomir  , & d’autres  exemples  fu< 
nelles  de  la  rage  de  ces  gens-là. 

Le  .Roi  de  Suède  ne  fut  nullement  content  de  ce  qui  avoit  été  réfolu 
à Marienbourg.  Audi,  pour  ne  pas  attendre  quelque  Reprélentation  ul- 
térieure partit-il  de  Prague  près  de  Varfovie.  11  marcha  en  diligence 
avec  le  peu  de  Troupes  qu’il  avoit  pour  aller  attaquer  les  Saxons  à PuU 
tufeh.  Il  les  furprit  ot  les  tailla  en  pièces.  Le  Comte  de  Piper  donna 
connoiffance  du  départ  du  Roi  au  Cardinal  Primat  par  une  Lettre.  Cette 
Eminence  s’en  plaignit  au  Comte  par  la  Lettre  fuivante. 
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Lcct(c  du 
Ciidin«l 
Primat  au 
Corote  de 
Pij»er , du 
4.  Mai. 


P.^ponre 
du  Cardi* 
nal  Primat 
\ ta  Dccla- 
fatioQ  du 
Koi  de 
5ucde  «du 
iI.Mai. 


„ XE  me  flattois  du  retour  de  Sa  Majefté  de  fa  glorieufe  courfê,  jufques  au 
„ I moment  que  je  reçus  l’honneur  de  celle  . que  Vôtre  Excellencem’a 
„ écrite  fur  ton  départ  pour  la  joindre.  Un  adieu  li  fubit  ne  me  peut 
„ être  "que  fort  trille,  me  privant  du  plaifir  de  vous  embrafler  plus  étroi- 
„ lement,  me  chargeant  en  meme  tems  de  plus  d’une  inquiétude  fur  les 
„ affaires  préfentes,  lelquelles  femblent  abandonnées  à la  merci  de  la  for- 
„ tune.  J’ai  eu  patience  près  de  y.  mois  à Varfovie , pour  mériter  une 
„ féparjtion  plus  agréable,  & laquelle  confoleroit  les  deux  Roiaumes.  Je 
,,  ne  v'eux  pas  encore  defefperer  de  la  pieté  d’un  Prince,  let^uel  conformant 
«,  fe»a£lions  à la  Volonté  de  Dieu , ne  dédaignera  pas  decouter  la  voix 
„ de  celui , qui  ne  doit  & ne  peut  avoir  d’autre  vue , que  la  gloire  du 
„ même,  & le  falut  de  fon  peuple.  Les  Anges  ont  été  les  prémiers  à pu- 
„ blier  la  Paix , à la  nailfance  du  Sauveur.  La  prémiere  parole  du  mê-  ^ 
„ me  glorifié  par  la  refurreftion , portée  aux  Apôtres,-  étoit  la  paix;  le  pré- 
„ cepte  nous  en  eil  laide  de  la  prêcher,  & c’eft  ce  qui  doit  m’exculer  de- 
„ vant  Sa  Majedé  , 11  je  lui  tiens  toûjours  le  même  dilcours.  Je  ne  doute 
„ pas  ^ue  'Vôtre  Excellence  ne  l’appuie  de  fon  autorité  , & n’entretienne 
„ auprès  de  Sa  Majefté  ce  peu  de  crédit  que  j’ai  toûjours  tâché  de  mériter 
„ auprès  d’Elle.  Que  Vôtre  Excellence  me  prelênte  en  fon  particulier  des 
„ occafions  détachées  entièrement  du  ceremoniel,  pour  lui  pouvoir  dire  ea 
„ tout  lieu  avec  combien  d’eftime  & de  tendreffe , je  fuis , 

• 

„ Warlbvie,  ce  4.  Mai  170 J. 

Cette  Lettre  étoit  datée  du  4.  Mai;  & en  date  du  lendemain  f,  le  Car- 
dinal envoia  la  Réponfe  à la  Déclaration  du  Roi  de  Suède , raportée  plus 
haut.  Elle  contenoit  ce  qui  fuit. 


QUod  Refpublica  P ohm  nibil  habtat  antiquius  fanSiufque  quam  pada  13  /«- 
dtra  (um  vicinis  femel  inita  fmper  imiolata  fervare  , reipfa  te  fl  ata  efl, 
• '"tmllam  videlicet  partent  habere  volent  in  bis  turkis , qute  fato  iniqm  inter  Suas 
Régi  as  Majeflatis  prater  feitum  (3  voluntatem  fuam  excitât  te , tôt  tanlaqiu 
ah  utrinque  damna  intuIeruM.  Itaque  fenfu  vicini  (3  nullâ  inconflantiâ  mutait 
affedus,  libtUum  nuper  ex  Mandata  S.  Regix  Majeflatis  Suecix  porredum  rece- 
pit , ad  cujus  contenta  , fi  pundtMim  refpondere  adnitatur  , effet  immenfum  {3 
tperofum  ni  mis  , potiufque  exacer bande  vulneri , quam  knimini  ferendo  pronum, 
diù  renevandis  immorari  doloribus  .,  fed  cum  domefiiex  caiamitates , triflilià  funt 
tperiendx , iantorumque  malernm  levamen  non  nifi  ex  flolo  tcorundemque  ma- 
lor um  dependet  fine , qui  efl  Regnorum  quies  (3  trfmquillitas  ; ad  banc  igitur  to- 
to  (3  finctra  afpirando  pedore , non  alio  id  etiam  recognofeet  anime  , quam 
tmnia  qux  hadenus  non  fine  ingenti  ejus  dolore  adi  funt  ; contra  votum 
(3  inientionem  fuam  fada  effe  ; flipulatufque  abbinc  omnimodam  fe  adbibi- 
tuiam  prxcautionem^  Jortiitfque  in  futurum  âduram,  ne  contra  leges  (3  fanât  a 
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Rtgni,  coKtra  vincula  faderatæ  amiciii^,  contra  dtmum  ipfam  jufiiliam  fuf- 
cipiendi  ex  inopinato  bello  fimtles  impojierùm  erumpant  aufus.  Metitur  id 
quippi  fuo  jam  fatis  damna  RefpubHca,  quantum  pana  £5?  tribulationum  re- 
pur taverJt  toties,  quoties  arcanas  fuorum  Principum  tneditationes  nirniiim  tutæ 
pratermiftt  fiduciff , quantum  deinceps  eavere  debeat , ne  fuper  Jimilibus  eo- 
rum  ablionibus,  inc  auto  fibique  damnofo  corripiatur  fopore\  quod  ut  tant  b fir- 
miùs  y fundamentalius  peragatur,  per  Cotnmijfarios  fuos  pleiiarie  in  hoc  punblo 
ab  Ordinibus  Magnique  Ducatus  Uthuaniæ  injlrullos  cum  Commiffarüs  Ré- 
gies Majejlatis  Sueciee,  in  ordine  ad  Tradatum  quant ociùs  dejignandis , fincere 
y fine  Omni  fuco  rationes  fecuratis  inire  parata  efi.  Concilium  prafem  ab  Emi- 
nent ijjirno  Cardinali  Primate  Regni  (fi^Magni  Ducatus  Litbuaniee  intimatum, 
quod  nonfneritad  Palatum  Palath,  nemini  poteft  ejje  mirandum  \ cum  enim  Rcf- 
publica  detefiaretur  femper  bellum,  fie  infeià  fufeitatum  , neutiquam  taie  Conci- 
lium, in  quo  ejufdem  betli  rationes  examinari  y improbari  potuijfient,  gralum 
acceptumque  fiibi  ullatenus  babere  poterant  infaufii  ,belti  promotores.  Literis  die  4. 
Febr.  ad  Eminenlififimum  Cardinalem  a Sua  Regia  Majeftate  Sueci^  mififis , iijque 
per  Palatinatus  communicatis , cum  depità  vemratione  itnb  y cum  intima  Ixtitix 
fenfu  etiam  Marienburgenfie  applaufit  Concilium,  quod  fcilicet  fint  bajuLs  {fi  pree- 
fumptee  preenunciee  optât* pacis  oie*,  meditationumque  Su*  Régi*  Majeflatis  Sue- 
ci* , à trifti  cruentoque  Marte  ad  dandam  tandem  populis  quietem  declinantium  ; 
fed  quia  eadem  Litter*  cum  contentis  fuis  videbantur  promus  referri  ad  bucce 
pr*jens  Concilium  , jam  anterius  invijum,  tàm  quia  in  Marienburgrnji  illo 
congrejfu  certo  confiet  non  omnes  ejufdem  fuijfe  ingenii  ^ nec  omnes  benè  dif- 
pofitos  ad  ea,  qu*  falutis  funt  public*-,  ideo  res  admirations  non  eget , poUufie 
taliter  contrarias  ibidem  emanajfe  atius.  ^od  verb  idem  hoc  Concilium,  con- 
venticuli  nomint , per  literas  Circulareas  repr*fentatum  fuerit,  quodque  liter* 
Su*  Régi*  Majejlatis  Sueci*  fub  Jcrupulojiorem  Stylum  interpretantis  eas  li~ 
beriùs  Canetllari*  inciderint-,  id  Janb  fadum  folis  *mulationibus  {fi  difîden- 
t iis  contra  pr*fens  Concilium,  quas  Mater  Rejpubliea,  cbaritate  nunc  fuà  eoope- 
rire  intendit , ut  fcilicet  tanto  efficaeiis  periculoja- in  uno  corpore  rnembrorum  dif- 
fidia  ad  votivam  (fi  falutarem  cum  eonatu  unionem  reducere  fojjit.  Conjilium 
Man*burgensb  lieet  quidem  fuccejftvi  ex  congreffu  Sendomirienfi  difputato,  (fi 
per  nonnullos  in  duhium  vecato  promanaverit , quià  tamen  etd  dtk  optatam  fua- 
vemque  harmoniam  rts  (fi  animi  Civium  deveniunt,  oportet  jam  omnino  ficru- 
pulos  tollere , (fi  ficuti  in  difeordi  (fi  dijftnâ  Repubhcâ  emnia  tranfverfa,  fuf- 
ptda  (fi  dubia  erant  ; ita  in  unanimi , Pacemque  uno  labio  eupiente , omnia  cer- 
tUf  firma  (fi  fetndamtntaiia  exiftimanda  funt,  ità,  ut  f terni  (fi  abfque  omni 
ambiguitate  votivus  utriqua  Rofno  fradatus  infiitui  pofiît,  Jd  reltquum  quia 
prounico,  pr*cipuoqueJlatus  fia  (fi  avit*  libertatis  : (qud  nihil  cttrius  fe  babere 
fatetur)  : fundamento  Jtmper  habuit , babetque,  Uhram  nec  ulld  'uel  miniwd  coac-' 
tionis  umbrâ  obfcurc^am  ekdionem,  de  quâ  vivente  Principe  vcl  cogitais  nef  as-, 
cumque  SacramenH  Régi*  fidei  bebeat  corroboratas  Su*  Régi*  Majejlatis 
Domiui  fm  Declarationcs  , cum  nanpi  r.ui.quam  imprfnrum  ouitquam  fimi- 
le , infeià  vel  invifâ  RepMcâ  , teîstatui-um  , tùm  quia  tôt  Palatirsatus  eir- 
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ta  tHitimm  ejafdm  Majeftatis  Sacramtnto  fi  tbftrinxerant , ittudqne  vêlât  ae» 
ta  Deorum  refandere , tiumqtiid  coram  Diis  fÿ  bomitiibHS  trquum  ejfit  ? 
Jdeo  rem  vocabu.um , haud  antea  in  Poloniâ  audiium  Dethronisatio- 
K ï s,  jetterait  Oraimtm  atque  moderni  CoHcilii  confinju,  deprecatur,  declaranSt 
fi/e  ad  Giiarantiam  obti^am  , Suam  Regiam  Majeftatem  Deminum  Juum 
Clementijftmum  , facrvfanSli  jam  mne  renovanda,  £jf  ficundum  gradue  datte- 
injlruclionis  quàm  meliori  modo  Paéia  Olivenfia  reftauranday  tuvaque  ineutida, 
Jèi  vaturum, 

Sign. 

M.*CardinaIis  R ADZ lE jowsKi,' 

■ Regm  Polonia  £5?  Magni  Ducat  us  Lithua~ 

ma  Primas  £ÿ  Concilü  Pra/'es, 

(L.S.'^  JosEPHUS  Sepillowski, 

^efaurarius  Szeizyfiens.  Sua 
Emnenùa  Scentarius. 

On  eut  en  date  du  10.  Mai  une  forte  Lettre  fous  le  Titre  de  Lettre  du 
Comte  Piper  aux  Commijfaires  Polonois,  députez  pour  la  Paix.  Après  que  ceux 
qui  en  eurent  la  Copie , l’eurent  examinée , on  la  foupçonna  d'apocriphe. 
Véritablement  elle  l'etoit,  & avoit  été  envoiée  de  Vienne  à rAmbafladeur 
de  Mofeovie  à la  Haie.  On  va  la  raporter  ici. 

SI  fcivijfit  SereniJJimus  Rex  Suecia  Dominus  Meus  Clemeutijîmus  qmd  tam  aU 
ugorica  prudent ia  (ÿ  inanis  Conjilii  viros  ad  Congrejjum  hune  reperiijjet  y 
non  modo  eos  ad  hoc  CenJUiuniy  quodlevi  Jlatera  eft  penjatum,  admfiJJ'et,  ve- 
rum  etiam  £jf  de  Regno  Feflro  nunquam  fitnmajfit  ; ntc  vos  Conjiliariiy  fid  ve- 
rsus dixerim  Sedutiores  ejtis.  Virus  emm  vefirum  hoccey  non  mode  Régi  Meo 
Clemeniijfimo  y fid  £ÿ  toti  Regno  vejlro  propinatis  \ Nam  ubi  ilia  veftra  toties  pts- 
Hicata  U adjurata  fides  ? £ÿ  cum  res  veftra  agebatur  pernicies  veftra  pertmba- 
bat.  Ubi  f^a  denunciatio  veftra  de  fuga  Regis  in  Saxonidm?  Ubiauxilia  veftra 
promiftfa?  lot  copia,  tôt  cohottes,  quahs  tiunc  contra  Regem  veftrum  livor? 
^alis  frémit  us  de  everftone  ab  eo  libettatis  ? Cum  iterum  illi  fidelitatem  juratis , 
hofte/que  vos  Régi  Noftro  declat  atis  quem  ad  pt  oteSionem  bbertatis  vocaftis.  27- 
vieteUft  videte/ne  hic  errer  vefter  pejor  ft  priore.  Erratis  dum  vocaftis,  £ÿ  nunc 
• erratis  dum  dijjîtntdatis.  Simuiacra  vera  Paganotum , Idola  fttheifmi  eftis. 
Siccinè  Deo , quem  in  ftmib  coUmus , fetvatur  fides  ? Expergifeimini  ad  ejus  (ÿ  Do- 
mini  Mei  Clément ijfimi  vindiüam,  qua  nunc  ftatim  fitret , niji  certis  rébus  ra- 
tiunibus  priorem  ms  locum  daremus.  Effudtftts  nunc  quod  fubdolo  .fal/o  corde 
f'oimaftis.  Suadebatis  antea,  nunc  difijuadetis,  promwebatis  media,  nunc  amove- 

tis. 
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fis.  ^ali'er  e>-go  quomodh  de  voUs  fentiendum  ? Prhnus  vefier  Hypociita 
eft,  Sapteha  pt  ævaricatores , alii  k Deo  puniti  vioUntâ  morte , extern  Jilva  ü* 
netpora  tenent\  fidet  quo  fine?  Ubi  timor  iâ  reverentia  ergi  S.  Majefiatem 
Dominum  meum  Clementijfmum , dum  mne  armari  viiltis-  contra  eum  ? Non  ter- 
retur  bis  Dominus  meus  ClemeutiJJimus.  uidernut  tôt  media  JubJidia  , quibus 
Règne  veftro  non  injurii  modo  fed  y vindices  exiftemus,  _/î  aliter  fa  3a  vo~ 
luerint,  Rtx  meus  Clementijfmus  cum  Rege  veftro  mtt  cognato  fuo  facilè  in  caput 
9 veftrum  pacifeetur,  graviùs  ,quam  antea  fortunam  excipiet.  Scitote  ergo  huc, 
y penfate  détériora  manere  vos  , quem  fperatis.  Jugum  quod  excutere  voluiftis 
ipfum  ultrè  bumeris  veftris  imponetur. 


C.  Piper. 

Datum  in  Caftrit  ad  Plons- 
ko  10.  Afai»  170  J. 

La  Réponfe  du  Cardinal,  à la  Déclaration  du  Roi  de  Suède,  ne  plut 
nullement  à ce  Monar^e.  C’eft  pourquoi  il  fit  écrire  par  le  Comte 
Piper  une  Lettre  au  Cardinal , pour  le  lui  témoigner.  Voici  cette 
Letue. 


EMINENTISSIME  DOMINE,  yr. 


EMinentiiO  Veftree  fuperiori  EpifteJâ  inditavi , refponfttm  ^od  à Coneilio 
tVarfovienfi  die  f . Maii  adomatum  eft , S.  R.  Majeftati  Sueei/e , Clemen- 
tijftmo  Domino  meo,  non  vifum  ejfe  ad  Declarationem  à fe  antea  fo3am  ufque- 
quaque  ateommodatum.  Æienum  entm  ducit  ab  hoc  rerum  Statu  y in  ifto  non  tan- 
tum propofitionem  fuam  omittiy  vertm  etiam  feftinato  ut  apparet  eonftlio,  pra~ 
ventes  effe  reliques  quos  Concilia  huit  adfutteros  dubium  non  erati  fumptâ  pneci- 
pud  bujus  fa3i  ratione  à plurium  Palatinatuum  conjenfu  adtuendusu  ilium,  quem 
boftem  S.  R.  Majeftatis  effe  non  negaverint.  ^uod  certi  R.  S.  Majeftatem  Sue- 
eise,  non  magis  adducere  potuerit  ad  ea  ampleüenda  qua  Coftcilium  IVarfovienfe 
videtur  intendere  ,quàm  fpeBare  idem  deprehenditur  ad  Jalutem  Reipublica  Polonte , 
ftabilemque  tranquillitatem,  propter  exiftimat  S.  R.  Majeftas  juftam  fsbi 

eft  caujdm  taie  refponfum  expeSandi  quod  propofitionem  à fe  fatlam  re3è  tangat. 
Et  quemadmodum  cum  lllâ  in  boc  eonvenire  preefens  Concilium  apparet , quod  om- 
nia  quse  à Rege  Polonise  circa  boc  bellum  aBa  funt  ac.patr ata,  non  moabmpfo- 
bet  damne tque,  fed  etian^eas  adhiberi  pr<ecautiones  poffe  co’iftdat , nb  fin.  iks  in 
fofterum  aufus  erumpant.  Ita  S.  R.  Majeftas  Suecia , qua  aJium  qu,m  ftpius 
indicaverat  modum,  haBenus  non  invenit  quo  fida,  fecura  ac  diuturna  ir.to-  Ré- 
gna Suecùe  at  Pohniee  amicitia  reftauretur  , jam  fas  effe  crédit  ut  Refpuhlica 

fuasy 
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lettre  da 
Comre  fi- 
fCc  au 
Cardin»! 
Pitmac  de 
foiogne  , 
du  9 Mai» 
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170*.  fims,  quitus  jufiam  fecuritatem  obtimri  poffe  putaty  ratienes  expenat,  viamque 

■ ■ — moufiret  aqui  tutam  aptamque  ad  hune  Jcopunt  pervenkndi.  Cum  h*c  difignat» 
ftt  S.  R.  Majtftas  Suecia  ultenus  mentem  fuam  aperiet  ; CommiJ/driofque,  quitus 
hoc  uegotium  emmitatur,  tune  redits  ntntimndos  ejfe  ducit.  Inter ca  ficut  lUa 
hoftem  fuum  tantum  modo  perfecuta  omnem  cffenfionis  anfam  cum  Reputticâ  fedu- 
Ib  evitaverat,  toleratis  etium  iis  qua  arma  feti  gerenti  non  ferenda  ejfent , ita 
porro  declarari  jujjit  fi  quannHù  non  lacejfatur , ineorruptam  cum  eâdem  arnicU 
tiam  fervare  velie,  neque  cuiquam  pacalo  vim  inferre  \ non  ^jfe^vero  non  pro 
bojiili  aggrejjione  reputaroj  fi  Palatinatus , exercitufque  Polonia  tello  bute  fe  im- 
mifcucrint.  ^uemadmodum  etiam  ioto  Orti  fe  exeufaturn  cupit  , fi  in  eos  qui  per- 
fiiterint,  infultare  ilto  ri^re  animadvertat  y quem  injuria  fiti  illata  pojlulaverit. 
Hrec  erant  qua  nomine  Regis  met  figmficare  début,  eut  Eminentia  Pefira  pru- 
dentia  fptm  facit  certiffimam,  ferib  hoc  ilierum  animis  repnefentatum  tri,  qui  rem 
Potonam  perturbare  mugis  quàm  tranquillam  reddere  annituntur.  De  catero 
Eminentiam  Fejlram  quàm  diutijfime  jojpitem  ejfe  vtveo , meque  ad  omnia  offi- 
cia, qua  à me  proficifei  poffint,  totum  offero  quijum, 

EMINENTIÆ  VESfRÆ,  (fie. 


C.  Piper. 


Æ Bobrotùcatn  die  f,  Maii  1703. 


L E Roi  de  Pologne  s’étoic  cependant  plaint  fur  le  combat  de  Pultofch. 
Il  fupolbit  qu’il  y avoit  eu  une  Sufjpenfion  d’ Armes , & que  contre  cet  Ac- 
cord le  Roi  de  Suède  avoit  attaque  les  Saxons.  Le  Cardinal  Primat  vou- 
lut en  être  informé.  Il  écrivit  pour  cela  une  Lettre  au  Grand  Tréforier  de 
Lithuanie  Sapieha.  Le  Comte  Piper,  non  feulement  l'en  defâbufa  ; mais 
aufii  s’emporta-t-il  contre  les  imputations  du  Roi  de  Pologne  par  la  Lettre 
fuivante. 


uttte  do  "CJr  Literis  »Emitientia  Feftra  qua  ad  Ittm.  Thefaurarium  Lithuania  nu- 
Comte  ri-  XL  per  data  funt , percepi  Em.  F.  cupere  certiorem  fieri  de  pabto  feu  induciis 
c"  (îüiai-  Optra  IsTtnifiri  Cafarei  faHis  inter  S.  R.  Majeftatem  Suecia  Dom.  meum  Clem. 
niuui  de  ÿ Regem  Polonia:  quas  violatas  idem  Rex  quaritur,  ctpfis  ad  Pultaufcbum  Sa- 
Poio^ne.  xonibus,  à fe  verb  janüi  obfervatas  dicit , juffo  non  tantum  Steinavio  duce  copia- 
Mai.*  t-um  fuarum  ut  à Suecis  infeflandis  (e  abftineret , fed  e^iam  tranfitu  duci  Suecico 
Maidelio  conceffo,  cum  prateritâ  efiate  nova  in  Polomam  fupUmenta  adduceret. 
^in  etiam  refpeitu  iftius  padi  ducem  GeneraUm  Rheinfehildiurh  quem  in  bybernis 
ad  Rorùam  opprimere  potuijfet , illaceffitum  illic  ejje  rclidum , abfque  omm  incur- 
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Jtone  intaSum.  Equidm  S.  R.  Majeftati  Sued^e  omuino  funt  inctgnita  qux  tnaxi-  170J, 

tnoftrt  mirât ttr , wluijfe  quemquam  tàm  entrmia  fiigert,  qutt  nec  fpeciem  qm~  

itm  veritatis prabuerint.  Notius  quidem  eft  Em.  y.,  quàm  ut  fujîus  hic  inul- 
cari  debtat , neque  in  Ctefareo  tuqut  in  alterius  cujufcunque  nudiationem  adbuc 
tjjt  confenfum.  Semptr  autem  expetivijfs  S.  R.  Majtflaiem  Suecia  ut  fecura 
priùs  tutaque  defignaretur  ratio  pacis  rtftaurandæ , quàm  de  eddem  TraSatus  ali~ 
qms  infiitueretur.  TaU  igitur  paBum  quo  utriufque  Regis  arma  fufpenderentur  ^ 
cujus  interventu^  aut  quo  in  loco  faBum  efi?  Aut  quis  uuquam  oftendit  potefiatem 
fibi  datam  talequidquam  injlituendit  Non  opus  eft  de  hdc  re  plura  addere  -,  fuffieit 
confeientia  Miniftri  Cæfarei  quifabulam  banc  dijjblvct.  ^ua  autem  de  ducibus 
Suecicis,  quorum  mentio  faBa  efi , traduntur  mer  à vanitate  ac  jaBantià  tam  li- 
beraliter  pradicari  confiât.  Fuit  uterque  borum  iis  copiis  inftruBus  ut  laceras., 
fugacefque  bofiis  reliquias  non  tam  metuere  deberet  quàm  pugme  fibi  copiam  optare  , 
cum  ex  prioribus  fuetam  fibi  fortunam  polliceretur.  Et  quid  attinet  morari  ? U- 
terx  Regis  Polonice  qute  inter  pnedam  Pultoufienfts  pt  <elii  funt  receptte , ifi 
ipftus  Regis  manu  exaratee , manifefiabunt  evincentque  htec  effe  confiBa  atque  ~~ 

habuijfe  Steinavium  à Rege  Polomee  in  mandatis  , Suecos  obruere , fi  qtiando 
apport  unit  as  ulla  invitaret.  Sed  quo  tendant  heec  commenta,  fimulataque  benigni- 
tatis  commemoratio , neminem  qui  aliquid  de  rebus  judicare  pote  fi,  latebit.  ^uis 
enimnon  perfpkuè  videt,  beec  ita  divulgari  ut  pernicioftfiimis  defiinatis  qu<  ad- 
verfus  Suecos  foventur , conteBis  , tumRefp.  Polona  tum  alii  inducautur  ut  cre~ 
dant,  averfari  S.  R.  Majefiatem  Suecire  pacem,  illamque  quocunque  modo,  im- 
pedire  ; atque  ita  invidiâ  bujus  belli  in  Suecos  dérivât  à , Poloni  faciliùs  in  focieta- 
tem  iltius  aliieiantur , qui  iniquijfimum  boc  (ÿ  utrique  Popu'o  infaufiiffimum  hél- 
ium fufeitavit , illudque  ignobilibus  prorfus  artibus  protraxit , geffitque.  Hanc 
autem  effe  genuinam  Regis  Polonia  mentem  deprebendet  quifquis  novifpma  Vni- 
verfalia,  quibus  ad  militarem  expeditionem  Nobilitas  Polona  convocatur,  infpe- 
xerit.  In  illis  enim  caufa  buic  convocationi  obtenditur  quod  S.  R.  Majefias  Sue^ 
cia  p^em  refpuat , atque  abrupto  omni  TraBatu , reJcBifque  propofitionibus  in- 
fefiiora  contra  Rempublicam  indies  patret  geratque  ut  ità  libéra  gentis  jura  oppri- 
mât tandem  atque  evertat,  idque  ex  Dominis  Commiffariis,  qui  Reipublica,  no-  ' 
mine  miffi  funt , compertum  effe  traditur.  An  vero  iidem  Domin.  Cmnmiffarii 
qui  reBius  totam  rem  edoBi  funt , unquam  taha  potuerant  nunciare.  ^uam  fal- 
fa  bac  fint,  quamque  malitiofè  fiBa,  Em.  P.  pro  fummâ  fuà  prudeuiiâ  facile 
difeernet.  Jlla  enim  perfpicaafftmum  babet  S.  R.  Majefiatem  Suecia  , neque  ab 
astticâ  cotupofitione  abhortere,  neque  unquam  reeufaffe  propofitiones  à Rep.  faBas 
audire.  Sed  cum  tôt  exprimentis  didicifiet  rem  ftbi  effe  cum  aulâ  multa  levitatis 
ac  inconfiantia , voltttfft  tutiffituam  viam  itfifiere , adeoque  radiât  us  originem  bu- 
jus rnali  evellere,  ni  in  fuam,  ac  Reipublica  Polona  perniciem  repullulare  illud  • 

unquam poff et.  Atque  non  alittm  ei  finem propofitum  effe,  cum  ex  declaratione  fuà, 
tùm  ex  Epifiolà  km.  P.  nupèr  miffa , non  obfcurè  judicatur.  ^i  verb  pracla- 
rum  hoc  tnfiitutum  impedire,  fubruere  atque  convellere  élaborant,  ne  illi  mentem 
fuam  tamis  in  propatuio  ponunt , judicantque  fibi  conflit utum  effe  non  tam  rèvoca- 
re  publicam  tranquillitatem,  quam  funefio  buic  incendie  quo  latè  vicina  Régna  fu- 
mant , faces  aggerere.  Si  ab  amautijpmo  quoque  qtalria  fua , ut  fas  erat , bac 
Tonte  II.  ïyyy 
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1701  ^prehenderentur^  non  dubùitn  effet  quin  /nceram  S.  R.  Majeftatis  Sueci/t  inten- 

• Il  liotiem,  quam  lotiei  le/latam  relijuerat  , deprebenderent , imaginem  verè  animis 

toHciperent,  imminentiam  malorum,  fi  inconfulto  quodam  ftudio  ac  fervore  in  iî- 
lius  fententiam  prtecipites  irent  qui  tôt  preeftigiis , dulifque  iagloriis,  utramque  na~ 
tionem  cellidere  fatagit , qui  feffis  deinceps  , damnofoque  bello  eneruatis  pro  lubi- 
tu  infultare  pofft.  S.  R.  Af y e/las  Suecue-quanquam  iniquo  belloprovocata  vin- 
diSam  tamen  jufiiffmam  quiet  i or  bis  condonare  cupiens,  non  alio  quam  faSum  eji 
modo  mentem  fuam  baHenus  explicare  potuerat  ^ //  tôt  ludibriis  circumduBa , dif- 
fidentiam  pauli  majorem  adverjus  ea  quæ  tôt  tes  vana  fuffe  expert»  efi,  in  pofle- 
rum  baberet,  tamen  in  eodem  propofitto  etiam  nunc  incontuffa  permanet.  Hoc  Ji 
JRefp.  Polona  finiftro  genio  impulfa  non  probet , aliamque  viam  ingrediatur  quam 
qu<e  jam  fterni  coeperat , quod  juo  fibi  jumento  accerfiverit  malum , fuee  imonfide- 
ranttee  aliquando  imputabit.  Confidit  auiem  S.  R.  Majeftas  Sutcire  fe  toti  orbi 
approbaturam  que:  à fe  baEienus  abla  funty  eafqtu  reperturam  rationes,  quibus 
qutevii  boflium  conata  retundat,  vindiclamque  fatis  gravem  de  aggrefforibus  rt- 
portet.  Htec  verè  ficut  juffu  CUm.  Regis  nui  perfcribcre  début , ita  nullus  ambi- 
go  quin  Em.  Feftra  quà  folet  fagacitate  ^ perpendat , quantte  fint  malevolorum  ma- 
tbinatiorus , quamquam  nibit  inexperlum  omit  tant  ut  radios  i/los  ferenitatis  publi- 
cee  , quæ  elucere  nuper  coepit , extinguant , pellanlque.  ^ibus  femel  diffeSis  , 
non  vana  efi  conjeSura  protellam  triftiorem  incubituram  j quoique  in  primis  veren- 
dum  , totum  boe  negotium  quo  tranquillitas  plena  reftitui  pofft  , longé  difficiliùs 
deinde  redditum  iri.  ^0  major  fpes  me  babet  Eminentiam  ffeftram  quee  beet 
pro  Juetâ  fuà  prudent iâ  faiis  profpiciet,  confilia  quoqut  inbibtndis  ejufmodi  macbina- 
tionibus  idonea  inventuram.  ^o3  pracatur , 


EMINENTIÆ  FESTRÆ,  Ue. 


C P 1 P t X. 


Mtûi  1703. 


Le  Roi  de  Suède , après  fa  Viftoire  de  Pulmfch,  étoit  allé  mettre  le 
Siège  devant  Thom.  Le  Cardinal  tâcha  de  le  détourner  de  cette  Entre* 
prile  , fur  ce  que  c’étoit  une  Ville  de  la  Republique.  Ces  exhortations 
• étoient  contenues  dans  une  Lettre  dudit  Cardinal  du  1 de  Juin.  Elles  rou- 

loient  auflï  fur  l’entamement  d’une  N^ociation  de  Paix.  Le  Roi  de  Suède 
y répondit  en  date  du  g-  Dans  cette  ^ponfe  ce  Roi  faifoit  voir  le  peu  de 
mreté  qu’il  y auroit  dans  une  Paix,  & que  la  Ville  de  Thom  aiant  une 
Garnifon  de  Saxons,  étoit  en  danger  pour  la  République  même.  On  peut 
voir  plus  amplement  tout  cela  dans  la  Lettre  ot  la  Réponfe  même  qui 
fuivent.  • 

Jteap- 
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"D  Eceptis  nuper  ab  lUujlriJfmo  Duo.  Comité  Piper  Uteris,  licet  paulb  oh  feu- 
XV  riora  6f  folatium  Reipublica  quafi  fuf pendent ia  inter fint  verba^  quia  tamen 
y ex  bis  , velut  ex  «ube  emicare  videtur  radius  votiva;  utrique  Regno  tranquil- 
litatis,  à quà  idem  Minifer  Sairam  Regiam  Majeftatem  Vefiram  non  tantum 
mn  abborrere , verum  etiam  ad  eamdem  inclinare  ajfeverat^  admotus  itaque'buic 
fpei  fecuriui  per  pr te  fentes  ad  Sacram  Reg.  Majeftatem  yeftram  infto  ut  jam 
gaudia  noftra  diutius  morari  nolit , ut  potè  tam  longo  pacis  mortificata  deftderio. 
Securitas  Trabîatâs  extra  omnem  ampbibologiam , ibi  enim  tantum  dubium^  ubi  non 
eft  pura  voluntas , ftudium  autem  certum  fÿ  fincerum  Reipublisee  velle  componi  in 
propat ulo  : Media  folummodo  adinvenire  expedit  quibus  hoc  falutiferum  opus  pof- 
femus  aggredi.  Hoc  reperto  ituri  facillimè  tanquam  ducente  jîriefdna  ftlo  ad  Jco- 
pum  felicitatis  6?  elubiandi  quo  bùc  ufque  detinet,  labyrinti  ibi  confeftim  in  traflu 
negotii,  fecuritas  trabtatùs  providebitur , alia  qute  ad  firmitudinem  ejus  at- 

tinent,  cavebuntur.  Arridet  autem  optimè  buic  rei  preefens  indibiio  Comittorum 
Generalium , in  quibus  £ÿ  dubia  circa  Trablatum  fuboriunda  ex  unanime  Ordinum 
fententiâ  facili  refolvi  poffunt , votum  Saerte  Reg.  Majeftatis  Veftræ  implebi- 

tur  quod  fcilicet  tota  ibidem , quamdiù  cupiebat , congregabitur  Refpublica.  Jam 
pro  tune  minimè  partiale  , imb  abfolutè  hberum  a fore  Concilium  , fatis  fuperque 
conftabit  S.  R.  Majeftati  Feftrte  ex  ipfis  ante  ablis , quibus  Ordo  Equeftris  à 
primo  Ordine  dependere  nunquam  auditt.  Aliàs  ft  .dependeret , fubfcripfijj'et  uti- 
que  ineboato  etiam  buic  inconfultè  Republicâ  bello  ^ Commijfarios  ad  ïraciatum 
non  deftinajfet , (ft  alia  non  fecijfet , qute  libertatem  vocis  (ft  fenfus  produnt.  Per 
eonfequens  magnam  toti  Reipublicte  S.  R.  Majeftas  Veftra  intulijfet  injuriam , ft 
fujpicari  vellet , non  pojfe  très  Status  unitos  libéré  (ft  fine  cenfurâ  conjulere.  Pe- 
so itaque  Sac.  R.  Majeftatem  Feftram  ut  amoto  omni  ferupulo  , babitâque  ratio- 
ne  angufti  temporis  , Commijfarios  fuos  quantocius  dekgare  dignetur.  Et  quia 
pacem  ineuntibus  à mutuis  abftinere  irritationibus  mos  eft,  nèfcilicct  dum  ignis 
extingui  curât ur,  oleum  fujum  magis  inftammet , fuaderem  S.  R.  Majeftati  Fef- 
tree  à cogstatione  obftdioms  Civitatis  Tborunieufts  abftinere,  ubi  licet  fit  pnefidium 
Saxonum , Urbs  tamen  Reipublicæ  (ft  innocent  confiderationem  elemcntem  meretur. 
Jmpojfibile  quin  (ft  crebrte  velitationes  non  fins  molefttt  copiis  S.  R.  Alajeftatis 
Veftree,  (ft  alûe  infeftte  phalanges,  ^anto  magis  autem  lacejjîti  ab  utrinque  fer- 
•vefeent  animi , tantb  difficiliiis  trablatus  facejfent  negotium.  Donec  id  S.  R. 
Majeftas  Veftra  votis  populorum , (ft  banc  obfidionalem  coronam  Olivte  fati'us  ra- 
mo  concédât , (ft  omet.  In  quo  voto  humillimâ  Majeftati  Veftree  incliner  veneta- 
tione.  fiVarJavice  die  2.  Juni  ijoi. 

SACRÆ  REGIÆ  MAJEStAtlS  FÉStRÆ. 

Humillimus,  obfequentijjimus , (ft  obligatiJji~ 
mus  fervus. 

■ AI.  Cardinali  Radziejouski,  Regni  (ft  Magni 
Ducat.  Liihuani/e  Primas. 
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P Er  latte  ad  Nos  funt  F mine  mite  Veftræ  JJtteræ  , quibus  Rempublicam  bonâ 
jide  propendere  affirmât  ad  fedandas  hafee  turbas  qua  nofttum  pariter  ac 
Polvnite  Regnum  balienus  exercuerunt  , fpe  faffâ  non  dejuturas  in  ipfo  trac~ 
tatn  raliones  , quibus  tam  falubre  inftitutum  perfic  atur  , fi  abfque  mord  Com~ 
mijfarios  ad  id  idipfum  delegetnus.  Non  poteft  ejfe  boc  ntbis  non  pergratunSy 
quia  non  minori  defiderio  tenemur  finem  buic  belle  imponendi , in  quod  in~ 
viii  prorfus  protrabts  fumas  & ex  quo  compendium  nullum  quterimus , aut 
aliud  emolumernum  quàm  ut  noftrte  , adverfu.  futura  , fecuritati  profpicia- 
tur , omnijque  prtefeindatur  cccafio  quâ  tranquillitas  publica  impojlerum  Jollici- 
tari  poffit.  Siÿo  outem  paUo  credidimus  votum  boc  potiffimum  eJfe  imple»- 
dum , ficut  nos  abjque  ambagibus  ftepius  indicavimus , ità  nunc  convenions 
judicamus  ut  Refpublica  nobis  ingénu*  detegat  aliam  viamtequi  tutam  ac 
fecuram  ad  bunc  finem  perveniendi , fi  quam  nos  monfiravimus , infiftere  nm 
voluerit.  Equidem  ut  non  dubitemus  quin  Refpublica  abfque  fuco  pacem  co- 
piât Jlabilitam  ; ratienem  tamen  illius  obtinendte  tmdum  expeditam  faits  atqu* 
perfpicuam  vider*  licuit , quamdià  non  platàùs  nobis  exponatur.  Nec  immeriti 
banc  diffidentiam  nobis  ejfe  fatebitur  quijquis  ingenium  bojlis , arSliffimofque 
cum  Czaro  nexus  (fi  occultas  maebinationes  confideraverit^  ^dpropter  cum 
Refpublica  fuper  boc  copite  propihs  fe  declaraverit  ut  paulb  majorem  futurs 
ïï'railatûs  fpem  conciptre  poffimus\  Nos  quoque  non  morabimur  propenfiffinue 
in  eam  voluntatis  certa  documenta  exhiber* itlumque  ample bli  modum  qui  mo- 
tibus  hifee  componendis  apuffimits  vifus  fuerit.  Imerea  cunSis  ^Reipublicte  civi- 
bus  qui  arma  noftra  non  provocaverint , integram  quietem  confervabimus , ne- 
que  commitemus  ut  de  milite  nojlro  quifquam , jure , queeri  poffit.  Omnem  baSe- 
msà  Reipublicte  murdmeutis  vim  abftinuimus  , idemque  porrb  conftituimus  facere  : 
^amdik  veri  Civitas  Thurenienfis  boflem  finu  fuo  contineat , à ration*  belli 
non  difereparet , fi.  eam  non  ut  Reipublicte  Polotue  Urbem  , fed  ut  receptacu- 
lum  ^egrini  i Saxonid  militis  reputaremus.  ^uin  fi  quod  Reipublicte  imerefi  y 
rtblè  extimetur , facile  prtefumi  poteft , quamurn  inde  periculi  immineat , illo 
munimenta  ^Regna  prtefidiis  fuis  tenente , qui  non  nobis  magis  quàm  ipfte  Rei- 
publicte gravis  ejfe  poterit,  arcemque  dominationis  illic  tandem  conflit uere.  Sed 
nos  qui  nullam  ex  amicorum  incommodis  voluptatem  capimus , nibit  tàm  in  votis 
babemus  quàm  ut  excijà  penitùs  omnis  diffidii  caufd  vêtus  amicitia  y tranquillL- 
tafquerejlorefcat.  Cujus  felicitatis  curam  Eminentite  p'eftrte  commendantes  eam  quàm 
diutiffimi fofpitem effe  optamus.  Dabamus  odTborunium  die  (ifiMaii)iJu/iii  170^ 

EMINENTIÆ  FESTRÆ, 
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ET  RESOLUTIONS  D’E  T A T.  7x9 

Les  Commiflaires  de  Pologne  écrivirent  aufl!  en  même  tems  une  Let-  170 j. 
tre  au  Roi  de  Suede.  Elle  écoic  relative  à la  Paix.  Sa  Majellé  y répondit  — — 
en  meme  date  que  celle  au  Cardinal,  ainG  qu’on  peut  voir  dans  les  deux 
Pièces  mêmes. 

SACRA  REGIA  MAJESTASy 

CUm  in  ille  quod  ad  Pragam  mlùs  dattm  tfi , refptnfo  infertum  fm^tt  qtueiam 

dubia  cammodius  fer  EmintntiJJimtim  Cardinaltm  Primaient  Regni,  nomine  t»~  nj°«"de 
tins  RtifMcét  agtntem,  eluclari  fotuije , nas  tantifper  otiofi  enpedare  debuimns,  roiogne, 
non  tamen  fine  magnà  ffe , renutâ  nlteriori  delatione , incbeandi  adei  faiutaris  nego-  * 
tii.  Perum  quia  ad  bat  ufqut  tempus  nullam  in  literis  ad  Eminentiam  Suam  ah  II-  x juul 
iuftrijfmo  Comité  Piper  datis , ii.veniamus  certitudinem , terminus  autim  Généra- 
lium  Garnit iorum  Regni  immineat,  ubi  indifpenfabilis  Negotiatianis  najlneratiared- 
denda  eft , injuper  inftrudianes  pra  iifdem  Comitiis  ex^ditee  ultra  pimulant , al- 
laborandum  eft  ut  Tradatus  nan  differatur , videlieet  à tatâ  Republicâ  brevi  canÿre- 
gandâ  ratificandus.  Ipfa  nas  neceftitas  adigit  (ft  excufat , prtemiffa  amni  cultu  (ft  w* 
neratiane  Sacram  Regiam  Majeftatem  Feftram  adeundi,  eupientes  nan  ex  aliéna  dif- 
eurfu  vel  conjeduris,  fedab  ipfa  Sacrte  Regiee  Majeftatis  Peftrte,  ad  quam  mijft 
fumus,  uracuh,  pracedentem  babere  declaratianem.  Securitas  cancludendi,  fi  Dea 
flacuerit,  Tradatûs  nullum  mavere  debet  ftrupulum,  cum  nabis  fit  plénum  jus  da- 
taque  facfdtas  in  tradu  negalii  amnia  qurecunque  inveniri  pajfunt , media  liiita  ae 
banefta  ampledendi.  Certi  itaque  fumus  Sacram  Regem  Majeftatem  Feftram  , He- 
ræm  tant  te  magnanin.itatis  nan  pajjuram  finiftrb  interpretar:  banc  expaftulalianem 
luftram,  univerfaque  arbi  teftaturam,  nan  minus  fe  fartem  intrepidam  contret 
insmscos,  quàm  Juavem  (ft  benignam  cum  Amicis  effe.  ' 

SACRÆ  REG/Æ  MAJESTAtI  VEStRÆy 

' Aididijftm  13  ad  amnia  ferxitia  paratifftwù  y 

Stanislaus  Morsteik> 

Palatim  Gem  per  Ducat.  Mafavite. 

Andréas  Joannxs  il  Zxdowo  Zt^owsei» 

FexiHifer  Palatin.  Craeavienfis. 

STXrBANVS  COMES  DE  LeTZNO  LeSZESXNSKI, 

Oftrz.  Cazel.  Capiuweus. . .. . 

• Reipublicte  Pelante  CemmiJfariL 

iVarfinU  die  2 fttmi  170J. 
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EX  literis  T'eftris  die  i 7“”"  exaralis  fercipintus,  dejidtrart  Excellenim  6? 

Domimtiones  yejiras  ut  mentem  noftram  circa  pacis  negotium  propriùs  expo- 
namus.  Nos  verb  quauquam  cum  fuperiori  *mo  tum  ttuper  aliquoties  catifas  indi- 
cavimus  qute  falubre  hoc  utrique  Regao  propofttum  remnftrantur,  monjtrato  mo- 
do quo  facillhxè  omm  dijjidium  tolli  poffe  credidimus  : Tamen  no»  gravabimur 
dénué  declarare,  Nos  ferib  cupere  ut  tranquillilatis  hifee  motibus , quibus  Polonia 
jam  concutitur , ftabilis  fecura  Nos  inter  6f  Rempublicam  Polonam  amici- 
tia  reducatur.  autem  paBo  ille  feopus  obtineri  pojfet , ftcuti  animi  nofiri 

fenfa  candidi  aperuimus,  ità,  fi  illud  Reipublicre  minus  arrideat,  fas  efife  arbitra- 
mur  ut  ipfa  aliam  indicet  viam  tton  minus  quàm  altéra  nobis  vifa  eft , huic  fini 
accommodatam.  Nam  tametfi  pacem  à Republicà  defiderari  fignificatis , rationes- 
qtte  in  ipfo  Traflatb  inveniendas,  quibus  fiecuritati  nofiræ  fufficienter  cautum  erif, 
donec  tamen  circa  Generalia  bareat , nec  intimiiis  naturam  earum  explicueritj 
non  poffutnus  optati  exitus  fpem  concipere-  certain  , adque  negotium  hoc  expedien- 
dum  propriùs  accedere.  ^od  circumfpeBiiis  paulb  nobis  hic  agendum  arbitramur  , 
non  cuiquam  improbabitur , qui  cogitaverit  quo  cum  hofte  nobis  res  fit,  qui  dum 
pacem  crêpât,  infefia  nobis  moliri  quàm  maxime  intendit.  ^am  arBo  fœdere, 
Mofeo  fit  innexus , neminem  latet , ab  ille  cum  non  tantum  nervum  belli  ha- 
beat , verum  etiam  Litkuanos  ftipendiis  ejufdem  illigaverit , non  fpes  efi-,  nifi 
fummd  vi , à nocivâ  bac  Societate  avulfum  iri.  propter  cum  jam  Co- 

mitia  appropinquare  audimus  , ventilari  hoc  negotium  par  eft , rationefque  cer- 
tes (ft  idoneas  iniri,  quibus  hifee  malis  obviam  eatur.  lllis  planiùs  expofitis 
atque  ad  nos  perlatis , non  cejfabimus  teftari  nibil  tam  cordi  nobis  ejfe  quàm_ 
requis  Reipublicte  defideriis  Jatisfacere  , cujus  amicitiam , falutemque  vindiBà 
quàvis  potiorem  ducimus.  De  cetera  vos  divine  numini  commendantes  benè  valere 
cupimus. 


ExcelUntia  Dominationum  FePrarum  Bonus  Jmicus, 

C A R O L U S. 
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Dabamus  ad  ’thorunium  dit  7 I7°3- 
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ET  RESOLUTIONS  D’ETAT. 

La  raifon , pour  laquelle  le  Cardinal  & les  CommilTaires  avoient  écrit 
CCS  Lettres  , etoit  parce  que  l’on  alloit  tenir  le  19.  de  ce  mois- là  la  Dicte 
Générale  qui  avoit  été  convoquée.  On  l’auroit  tenue  à Warlbvie,  mais 
l'on  trouva  plus  commode  que  ce  fût  à Lublin.  Le  Roi  de  Pologne  fe  ren- 
dit en  cette  Ville-là  le  17.  Les  Minillres  d’Angleterre  & de  Hollande , qui 
s’étoient  arrêtez  à Warfovie,  après  le  départ  du  Roi  de  Suede , allèrent 
trouver  en  eSemin  celui  de  Pologne.  Ils  lui  prelènterent  leurs  Lettres  de 
créance.  Ils  ne  purent  cependant  lui  donner  fa  moindre  aparence  pour  un 
Accomodement. 

La  tenue  de  cette  Dicte  Générale  donna  lieu  au  Czar  d’écrire  une  Let- 
tre à la  Republique  de  Pologne  , pour  la  porter  à confirmer  & renouveller 
les  anciennes  Alliances.  C’elt  ce  qu’on  peut  voir  dans  la  Copie  de  la  Lettre 
qui  fuit. 

NOS  P ET  RU  S DeiGrasiây^c.SereniJfimæ  Poloniarum,  Mapùque  Du- 
cat is  Lithuamee  Reipublicce  faluitm  quàm  plurimam  dk'mui , i3  qutevis 
profpera  comprecamur. 

Èminentiffime , Reverendij^mi,JlIuJîrij[limi, Magnifies,  lllufiris,  Genero/î , Spec- 
tabil^qut  Domint  Status  Ordines , ^mici , Faderatt  éfi  Convicini , nobis perpé- 
tuant Cî?  fincerè  dikBi.  yifiidui prte  oeuJis  babemus,  Deoque  dicamus,jutundijfi- 
tnam  és  fiecutorum  celebratione  dignam  diem  fextam  Menfts  MajiAnrù  id8(î.  quà 
cbliteratis  Nofiris  fs?  Divorum  utrinque  Majot  um  Noflrorum  Clarigationibus  fÿ 
Controverfiis , AitiJJimus  ex  immenfà  beuignitate  fuâ  dignatus  efi  operart  Magnalià  ! 
Nimirum  inter  Nus,  Nofirumque  Magnum  Imperium  Rufitte  ex  unâ,  ex  alterà 
pat  te  autem  Serenifiimum  , Potentifiimumque  Magpum  quondam  Dominum  ’Juannem 
Tertium  Regem  Poloniarunt,  Magnumque  Ducem  Utbuania , adfiante  Sanfto  Spi- 
ritu,  conciltandi  amplijjînitm,  cxplicatijpmumque  Traftatum Pacis  (fi  Confaedera- 
tionis  perpétuée , mux  amburum  Menarcharum  (fi  Imperiorum  Sacramentis  corrobo- 
ratum  ; cumpendiatim  vero  fie  infiruBum  : Ut  inter  Nos  quidem  utrinque  perpétua 
Pax,  quies,  (fi  ratio  utihtatum  uciprocarum  eufiodiretur  ; fed  contra  beeredita- 
rium  bofitm  Numinis  Cbrifiiani  eeternum  mutuum  foedus  defenfivum , Deo  (fi  Or- 
bi  Cbtifiiano  debiretur.  Cui pofieriori  Articula  Sacri  Faederis,  fub  certistamenref- 
iriBionibus  tempoi  uni , (fi  pra  cautehs fpecidlitatum  ,paul'o pofi  Sacra  Ceefarea  Ma- 
jefius  (fi  Serenlfifima  Fenetiarum  Rejpublica  coaccefifit.  Superi  etiam  tutelares  Chrif- 
tian.tatis  principia  devotijfimarum  intentionumtantoperifofpitarunt eUteeeteri  Ar- 
menutn  Sucii,  prupemodumt^dioviBoriarum afficerentur , (fi invitâ etiam Republicâ , 
femiconfeBum  hélium , magno  Provinciarum  Juarum  adPofieres  difpendio,  feotfivi 
abrumpetent  Nos  fera  Cali  bénéficia  exofculantes,foli  adhuc  in  arenâ  confifieremus , 
quafi  abfcedentium  tergtna  contegentes.  ^ocirca  feorfiv'ecalefie  preemiiim plenioris  : 
JatisfaBienis  tecapimus  : foUDeo  rei  geJTee  Gloriam  'adjeribentes  ! l'riufquamporri 
Traclatus  bofee , ad placitum  produceremus , jam  vocabant  (fi  feriabantur  Pulonia- 
rum  florentijjimi  Exercitus  j Sereniffmum  Regem  verà  poenitebat , tanti  jumptus 
militia»i  exauBorare.MemorergoPaBorum  conventorum , preej'ertim  exArticulode 
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r^oj.  recupfrandis  avuljîs  ,falihs  fore  exiftimabat,  prteclarum  quid  6?  egreàum  adbuc 

— edcre  iÿ  audcre  ,Rmpublicam  inpriflinum  vigoremreftitxendi,  quamiaSlenus  fub 

tribus  Regibus  Johanne-Cafmirv , Aficbaele ^ Q JobanneTertiofinitimi Clientes  Ot~ 
tomamci,  ludibrio  £5?  abufu  veteris  Pacis  perpetu<f^  amborum  quondam  RegumSi- 
gifmundi  TertUf^  IVladiJîai  ^arti  praliis  parta ^luentiojtjfimè  incurfarent , £ÿ 
pro/lerneresit.  Ex^uotempore Succi ,Gentes Poloniarumiÿ Uthuani^,  à dorfolaceP- 
jere  tÿ  accidere  cœperunt.  Nijiemm  illud  oftium(^  antrumobtunderet^r  y finis  utrin- 
que  prifiinis  Clauftris  preeàngendi  ; nuperam  Carlowienjem aternam  PacemTurcico- 
Tartaricam  vix  Rcgiio fore  diutarniorem  antecedaneâ  Sigifmundiifi IVladifiai ytoties 
ruptâ  y coKuulfà.  ^oniam  igitur  Livoma , fortifiimorum  virorum  ferax  patri» 
per  Obvie nfe s Trablatus  jfnni  1661.  eonditionatè  dumtaxat  in  Suecos  cmcejfijfet  ^ 
y per  aflus  tam  violât  a quant  rupta  pacis,  privât  im  y publicè  contumaciter  exer- 
citos,  ipfo  jureifi  fa£îo,  Poloniisreaccrevijfet , Serenifiimus  Rexnobis  facilèperfua- 
fit , abreviatis ’ïraPiatibus  turckis  ad  fœdus  offenfivum  pro  reapprehendendâ  pof- 
fefilone  Livonia,  Serenijfima  Republica  gratià , deproperare  : ^atenus  nofira  ans- 
bcrum  mutua  paila  Pacis Confoederationis  perpétua,  fuis  iterum  retinacubs  fuf- 
fulcirentur  ; cum  à Suecis  nunquam  neque  fperari  neque  impetrari  pojfe  videatur  ut 
pro  avulfis  u trique  autalterutri  Nofirùmabquidgratitudims  velopisdeberelfi praf- 
tare  vebnt  \quin  potius  duorum'faculorum  experientid  compertum  fit,  banc  gentensy 
twfiram  utriufque  difcretionem  in  contemptum  vertere,  ntt  noninprimis  curisacfiu- 
. diis  reponere  quâbbet  occafione  belli  tertii,  limites  fuos  in  Mofcoviam  y Polfniam 
exampbandi.  Neque  enim  id  auditû  aut  hHàbaufimus,  fed periculi  faciendigratiâ. 
Ipfimet  Uvomam  peragravimus , y Riga  indigna  fnfiinuimus , quanifiabjeBiJfimis 
Jiarbaris  ab  infenfijfimo  bofie  inferri  foUnt.  Dum  veto  infiitneremus  domi  atque 
foris  pofiulata  pro  fatisfaSione , Suecerttm  Commiffariis  y Negptimrum  gefiotibus , 
mugis  arridebat  : Polonos  ac  ’turcas  in  Nos  concitare  y fiimuiare.  ^id  igitur  ad~ 
tuirationis  aut  novitatis  Nofira  fubinfert  Reciprocatio  ? ^uod  Jcilicet  in  fiagranti 
ex  jufio  dolore  animi  ante  adbuc  plenant  Conclufionem  ^rmifiitii  Turcico-7'artarici 
pro  Livoniâ  rccuperandà  foedus  percujferimus  ? Spem  in  Deo  reponentes  quod  Sere- 
nijfima  Refpubbca,  rem  bat\ç  ratam  Ifi  gratam  habitura  fit.  ^emadmodumcre- 
dimus  futurum  fuijfe,  nift  pulcberrimum  opus,  baclenhs  intefiinis  difcordiis  adei 
prorfus  îtfetium  effet  } ut  Refpubbca  ne  ampliùs  quidcm  fibi fuffictat  animos  y vi- 
res in  ejufdem  communis  Matris  gremium  reajfociandi.  Serenijfimm  igitur  Rex  in 
praparatoria  Recolleilionis  poenes  Congregationem  Sendomirienfem , Mb,  pacifique 
inter  femet  ac  Suecos,  arbitrium  (ÿ  leges fi abibus  concredidit  bonefiarum  conditionum 
fpe  fretus.  ^uid  enim  vero  exterius  plus  vel  aliud  in  medium  proponere  debuit  aut 
putuit  ? Nifi  forte  locus  traüandi  ad  latus  Regts  difpbceat  ? ^uem  nofiro  plurium- 
que  Principum  interventu  aborfum  baud  agrè  commutajfet , plenifpmam  bbcrtatem 
fecuritatem  votorum,accefuumque,  Umverfis  tam  incolis  quam  Ex  ter  i s imper- 
tiendif  modo  Sénat  or um  aut  NobiliumquifqHamidctmfiUumfugefiiJfet.  ObjeSionem, 
ifolius  Regis  verbo  non  fidendum)  difiohet  ac  toile!  eviblio  nofira  (fi  aborum  Prin- 
cipum, tcrrâ,  marique  apparatusfues  jam  babentium.  Omnium  enim  interefi  imrna- 
non  novitatem  Detbronifationis  totâ  Cbrifiiamtate  arceri,  profcribi,  fiatus  in  caput 
Dominorum  non  fufcitari,  fed  Regem  quidemuniverfim  à Regno  bonorari  (fi  vicijjim 
à Rcge  Rcgnum  gratiosi  (fi  ckmenter  haberi  j contumaces  autem  coerceri , (fi  fuccenfo- 

rcs 


Ditjlil' ad  >y  CjOOgU' 


ET  RESOLUTIONS  D’ETAT.  71^ 

rts  htftititatum  exturbari  aut  deltri,  multh  maximè  tamtn  ac  potijlîmkm  ipfo  Rege 
anfam  rectmciiiatioms  fn  étbente  oBliteralione  atque  rcmiffione  sam  culparum  quàm 
errorum  Umverfos  sid  commusum  tranquillitatem  r (invitante-,  ut  nrumnarum  fit 
tandem  finis.  Si  Sueci  ftruerent  congrejfus  réconciliât ionis impedimenta,  Screnijjî- 

nue  Reipublicte  patientiâ  (fi  Mediatione  adbuc  diutihs  ludibriosèahutendi-,  necnoflra 
foliusjam  totim  infinuata  promptitudo  (fi  vblatio  écris  ac  miiitis,  cuntlantiummoras 
(fi  excufationes  fuperartt  (fi  infringeret.  Æorum  Exercitus  (fi  Clajfes  afferreconfi- 
demus:  ne  quifquam  amplius  (fi  defedu  aut  dubio  fuffichntis  opis  aliente,  necejfitari 
•uideatur , erga  Regem  (fi  Rtmpublicam  à Divinis , Naturalibus  (fi  Civilibui  pree- 
ceptis  Officiorum  (fi  honefiatum  fecedendi,  fe  fe  fuofqne  vindiSis  divinis  (fi  humani s 
estponentes.  ^orum  nefas  Seditionum  (fi  fcifiionum , ncmo  Àmiiorumncquidem pro- 
baret , quinQ  ipfi  finaliser  Sueci.,  vanitatum  utcunque  jam  pirteefi  piétinent  (fi 
expiarent.  /fdeb  enm  potiorem  curam  gerimus , Regem  (fi  Regnum  huer  fe  fe  con- 
(iliad^,  quàm  hélium  Livonicum  recommendandi , quod  Noflrà  (fi  Rcgni  caufâni- 
iilomnus  ftrenuè  prufequimur , bofiibus  è longin^uudiverftonem  (fi  occupât ionem  fac- 
turi,  ufque  Sereniffima  Refpublica  refpirare  (fi  fecum  reputare  pofjit  an  ex  nunc 
faltem  affluat  fufficientia  Caufarum  (fi  Occafionum  pro  recuperandis  Avulfis  Livoni- 
cis , (fi  compcnjdndis  duorum  proximè  retri  feeculorum  injuriis , arma  curripiendi , 
iabem  (fi  AÎaculam  nimiee  patientiee  ahfterfuray  ne  dtcant  inter  gentej  ubiefidecus  (fi 
Mtlitare  cor  eorum  ? Preeftolamur  igitur  impoflerum  argumenta  reciprocjc  perpetua- 
tienis  uberiores  fenfus  e.xplicationum  afi'etlantes , quo  gencre  amicitiarum  Sereniffima 
Refpublica  velit  nojlra  Jincera  in  fe  ftudia  (fi  defideria  magi:  mcgijqueexperiri.  I)a- 
bamus  in  Metropoli  noftrâ  Mofeuet  die  ...  . Alenfis  ....  Amù  ....  Impe^ 
rii  noflri  vero  Anno  ....  * 

Forma  pro  literis  Suet  Czareee  Majefiatis  ad  Rempublicam  Poloniarum , Magui- 
que  Ducatus  Lithuaniee. 


- I L en  écrivit  aufli  une  autre  au  Cardinal  Primat , pour  offrir  fon  fecouri 
il  la  Pologne , dont  voici  la  copie. 
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NOS  P ET  RU  S AL  EX  10  WI C , Dei  Gratia  (fie.  Nanciamus  fliuftrif- 
fimo  Eminentiffimo  ac  Reverendiffimo  Domino  Michaèli  Ctirdinali  Radzie- 
jowski,  Archiepifeopo  Gnefnenfi , Regni  Poloniæ , ncc  non  Magni  Ducatus  Ijtbua- 
niee  Pritnati,  ac  Primo  Principi,  Amico  nobis  jinceri  dilctlo  , jalutem  (fi  profpera 
queevis. 

IlluPriffime , Eminentiffitme , ac  Reverendiffime  Domine  Cardinalis , Archkp'fco- 
pe  (fi  Primas , Amice  nobis  ftiueri  dileSe.  Pojleaquam  pneter  expeüationem  (fi  col- 
limationem  nojlram,  Jlamma  belli  Livonici  Potoniam  corripuit , moeftiffimis  oculis  « 
longi  objervavimus  quetnadmodum  pleraque  pars  ftatuum,  mon  primo  fumo  ad  di- 
verfa  traheretur  (fi  aberraret.  Vejlra  Eminentiatamen  fulgidiff.n.i  ftderis ad infar, 
autboritate  (fi  prudentià  ad  reSos  rerum  gerendaruui  greÿus  atque  tramites  preelu- 
ceret;  nimirum  ex  una  parte,  pt  imitas  inter  concives,  Lithuanicam  Tran fait  ionem 
Cotequationis , tempeftivi  ad  conjummationem  promovendi,  ex  altcrâ  parte  autem 
Tome  H.  Zzzz  etians 
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1705.  tiiam  atqueetitim  amhs  SeieniJ^mes  Regts  Polomarum  Sueda,  indinatis  jam 

capsh  Livonieis  ad  ejufmodi  reconciliationis  medium  freeparandi  : ut  in  poflcrum 

Dcthrenifationis  ne  quidtm  mentio  ampiius  injiceretur,  multb  minus  autem  ReUgiofa 
Natio  ad  opprobria  (ÿ  irreverentias  contra  Regem  fuum  excitaretur  aut  prorfus  im- 
pelleretur.  Perum  emmvero  poft  adeb  longam  cunfpediontm  patient iam  y Aobis 

'jidetnr,  omnem  Feflrte  Erntuenti*  laborem  curam  inanem  fuijj'^  ac  fore  , ni  fi 
Rex  y Refpubtica , primeevos  conatus  interna  reconciliationis  reajjümpferint  domi  , 
atque  foris  vicinos  Principes  in  fubfidium  Mediationis  ftbi  affeRos  aut  reddiderint 
aut  ultr'o  babtttrint.  ^oniam  igitur  Sua  Cafarea  Majeflas , non  expeRatâ  rogatio- 
ne , Alediationis  ajjijlentiam  fpontè  obtulit , belle  tamen  Hifpanico  dijlrabitur , Nos 
vtri  baRtnus  unicè  curamus  Ù ineumbimus , quetnadmodum  Régi  Regno  Pok- 
niarum  tam  per  diverftones  quam  Armomm  conjunRiones , opemQ  fublevamen  aff er- 
re pofftmus,  quoad  falvo  TraÜatu  Anm  16S6.  Pacis  Confœderationis -perpétua 
idufquam  fieri  credimus.  Eapropter  in  tnanife/lam  conteflationem  eeJiimÆ^tùSy 
particulariter  etiam  Eminentia  Eejlra  Nofiram  Mediationis  afftftentiam  is^feram 
dtferimus  ; non  débitantes  quin  ad  bac  potions  aut  univerfi  Jiudeant  fatius  het- 

• béant  y taliter  ad  priftinam  quiet em  per  compendia  eluRandiy  quam  per  ulteriora 
funera  Civium  longiorts  vias  petendi  ! Si  quidem  Eminentia  Pejlra  dudum  tadem 
confilia  brevitatis  Jufcepit  £jf  confecijfet,  Cui  igitur  iterum  iterumque  benevolunt  af- 
feBum  noftrum  expeBoramus , (â  non  modè  ce  1er  es  coronides  tanti  eperis  appraca- 
mur , fed  adjutricem  Amicam  ntanum  noftram  prafervamus.  Ut  tes  porreBuri  quo- 
ties  id  poftulaverit  boner  aut  ratio  ftatûs  dÿ  occafto.  Dabamus  bafce  in  Metropoii 
ffqfiri  Mofcua  die  . , . Menfts  . . . Anne  . . . ImperU  mjlri  Anna  . . . 

« 

EMIN ENtlJE  FESTRÆ, 

Benevohs  Arnicas  y 


P E T R U S. 


Les  Suédois  de  leur  côté  firent  infîmier  quelques  Réflexions , pourdetrui- 
re  ce  qu’on  pourroit  leur  imputer,  dans  l’attente  qu’elles  feroient  les  deuës 
imprefllons.  Les  voici.  ’ 
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R EX  Saecite  à face  non  efi  aJieniis , ntc  TraBatum  fuhterfu^it,  quetnadmodum 
muJti  opinantur:  verum  ut  pax  fit  ccrta,  fecura,  tav,quc  f,bi  quem  Reipu^ 
blUce  aliis  fida  prefpicundum,  magnâque'proiude  circonjpcciione  opus  e£e  ju^ 
dicat. 

Sed  quee  certitudo  in  Rege  Pohmite  collocanda  efi?  Ut  nlia  multa  emmittantur , 
qute  recenfere  multum  foret , proponamus  nebisDomus  Sapiehana  cxemplum  aliorum- 
que  plurium , quos  innumeris  fuis  promijfis  tâ  ajfertionibus  delufos , contemptA  Rei~ 
publicte  Primatis,  Ducumque  Regni  authoritate,  contra  paBa  ifi  Ordinum  jponfio~ 
ttem,  occultis  ad  aliam  partent  mijfis  Mandat is,  perfequi  non  defiitit  y evidentijîmo, 
eertè  decumento  averft  pariter'à  fide  f.ncerâ  à tranquillitate  publicâ  animi. 

^omodo  etiam  fides  hakeuda  illi  Régi,  qui  inconfultA 'igsoranteque  Republicâ 
cum  antiquifiimo  infenfiffimoque  Polonia  hofie  Societatem  imvit , qui  quamv/s  aver- 
fnretur  & lex  prohiberet,  Miliiem  è Saxonia  adduxit  (fi  contra  Comitiorum  fanci- 
ta  ftrvavit,  qui  denique  (fi  gentiy  eujus  UberalitaU  diadema  adeptus  erat,  (fi  'leges 
(fi  iibertatem  eripere  femper  contendit. 

Hane  eertè  mentem  illi  fuijfi  omnibus  patebit , confderantibus ntûlo  apud  ipfum 
locofuijfe  Polonos,  extemorumque , quos  fohs  aadiebat.  Confiais  Rempublicam  fuif~ 
feverfatam,  quemadmodum  ab  iis  omnium  malorum,  quitus  Polonia  obruitur, 
originem  provenijfe , ita  (fi  à Mofcoviticts  Feederibus  Reipubiica  in  abfolutam  do- 
minationem  vertenda  confilium  emanajfe  quilibet  fatebitur. 

Hinc  in  Suecos  bellum  ortnm  efi , ut  Livoniâ  occupât  A effet  paratum  coerceuda  Po- 
lonia vinculum.  Hinc  tnanebit  per  Saxonicum  Miiitem  Nobilium  opprejfio  ut  pau- 
fatim  de  feu  fort  libertatis  populo  unguet  prafeinderentur.  Hinc  intefiina  provenerunt 
dijfenfiontf  perque  ipfos  cives  patrata  coedes  (fi  fpoliationes  ut  vulgato  apud  Tyran- 
nos  more , faviens  in  fe  populus  proprio  viceret  fitrore.  . 

^id  ergo  bis  temporibus  aget  Polonia  ? ^o  paBo  dtalis  fuis  medebitur  ? Âjp' 
gnantur  m^b  Comitia  ut  feeuritati  fua  conjutere  poffit,  et  e dit  Regem  enundatum, 
iotque  laboribus  (fi  di/eriminibus  quajfatum  ad  meliorent  rediiffe  mentent  qui  nullis 
eertè  poUicitationibus , nullifque  prafenti  rerum  fiatui  adaquatis  ut  Regis  Suec'ta 
defiinatis  obviant  ire  (fi  Republicâ  protegente  in  Throno  ntanere  valeat.  Sed  quis 
credet  ei  Régi,  qui 'violât à toties  fide  docuit  quod  pof  bac  expeftandum  fit  ? Non  ut 
legi  femper  contempta  obtemperaret , milkem  modo  abdicavft,  fed  eum  partem  Cafa- 
ri , ob  paBa  dure  debuerit , pars'  adver fi  s cum  Sueco  praliis  vel  deleta  vel  capta  fit , 
quod  fuperefi  tœdio  rerum  fuarum  (fi  defperatione  meliorum,  Reipubiica  tradif,  tra- 
dit  fe  ipfum  Reipubiica  volant ati  y (fi  quidquid  ilia  judkaverit  fubire  fe  paratum 
profitetur,  mirum  ne  efi  f fi  vitibus  defiitutui  cum  nullam  in  fe  fpem  babeat  reU- 
quam , Reipubiica  fe  committat , agninâ  pelle  vulpina  apprimè  ajfutâ. 

In  bis  credo  Comitiis  tanta  erit  illi  félicitai  y ut  ctiivis,  artibus  imponendo  fuis  y 
omnium  nnimos  fit  fibi  conciliaturus. 

Poloni  innatâ  erga  Reges  fuos  pietate  (fi  obfervantiâ , bujufque  crocodilianis  la- 
cbryniiSy  blanditiis,  (fi  folitâ  verjutiâ  decepti  élaborant  ut  cum  juvent  (fi  in  Thro- 
no tueantur , feu  pacatis  feu  arduis  opus  fuerit  prafidiis , fi  quod  cum  Mofeo  initum 
efi  à Regef ledits,  Refpublica  approbet,  fufcipiatque  quam  dammfam,  quant ifque 
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itrkuUs  conjundam  rem  aget.  Âjfentktur  non  malè  à Rege  fadum  fuijfe  dum  illâ 
^nfcià  y incoHfuUà,  Secietatcm  hancinivit , locum  pr<ebehit  futuris  Regibus,  ipfst 
*on  participe  id  gémis  faciendorm  fœderum.  Sumret  huit,  copiam,  quocumqtu 
Piacueril  tempcre  Poloniam  agitandi;  cum  itio  hojïe,  cui  à miturâ  injîtum  eft,  itc 
banc  gcntem  odium,  cujus  viribus , pro  fuâ  dexteritate  ut  voluerit,  utetur.  Dtm~ 
f «f  Régi  Sueciic  indicetur  hélium , <fui  laceffitus , 6?  tôt  damnis  Jibi  Hlatis  compul- 
Jus,  in  Poloniam  fe  contulit-,  qui  diplomatibus  fuis,  fepè  aperuit  fe  bàc  veuiffe  ut 
Rempublicam  juvaret  y ab  oppreffione  liberaret  -,  qui  nihil  ex  PoUmiiC  fiuibus  fe 
ambirf  ‘emper  profefus  eft  6?  modo  etiamnum  profitetur:  miratur  cert  'e  indulgentis 
adeb  ejje  aninu  ut  ilium  défendant  qui  à Regni  fui  primordiis  eosfibi  fuificere  ftm^ 
per  ftuduit.  ' 

CoUocant  ejus  juvandi  fpem  in  ex  ternis  fubfidiis,  meminerint  autem  ilia  parùm 
PolonitC  pro  fie  ua  prtclcrito  bello  fuiffe-,  uni  falisfoditue  in  aliquot  amtos  concedi  de~  ' 
bucrunt,  alteri  Tenilorium  Baltenfe  (ÿ  iMvenburgenfe , cum  fummâ  in  Eibingam 
tradita  funt.  Hoc , fi  novum  aecedat  fadus , in  hiereditatem  perpetuam  cedere  Po~ 
loni  for  fan  debebunt,  incerti  an  alia  majora  etiam  preebtre  non  cogentur,  fi  autem 
inauehto  cum  Mofeis  feedere  fe  adftringant,  avulfe  trecenterum  milliarium  regiones 
Czaro  in  perpetuum  nianebunt:  Biatocerkmeienfis  ora  illius  Confiais  adminiculifque 
adempta  non  reftituentur,  ccedes,  incendia,  devafiatwnet  in. U kramà  illius  inft indu 
fada  non  refarcientur , Domus  Sapiebame  ipfi  tradita  bona  non  reddentur. 

Ex  bis  omnibus  quid  infetendum  fit,  cuivis  patet-,  ea  tanun  funt  auxilia,  qui- 
bus  Régi  Thronum  firmare  meditantur -,  fed  dicet  aüquis  quid  in  boc  rerum  articula 
fofiti  confulere  nobis  debensus  ? Rex  Sueci<e  Tradatum  differt  Ift  moratur  mittere 
quibus  componendie  rei  negotium  commit tat  ? Mirabiturne  quifquam  fi  prudenti  uti- 
tur  cundatione  (ft  deliberatione  dum  res  agitur  cum  eo  Rege , cujus  Jubdoium  (ft  in~ 
confiant  ingenium,  exigit  omnia  ut  attenté  circumfpiciantur , (fi  certè  nuperrimâ  boc 
edoclus  eft  Regis  illius  fallaciâ  qui  ad  menfem  A»ilem  padas  fuijfe  inducias  ementi- 
tur  \ de  clade  exercitui  fuo  PultofcOe  illatâ,  fuftinuit  conqueri,  eo  ergb  majori  opui 
tfi  ardmadverfione , quod  de  pace,  tranquilütateque  tam  Régna  Sueci*  quam  Rei- 
publiae  Polome  firmandà  confulendum  fiu 

Non  explico  Regis  Polonùe  vires , neque  propona  ammos  in  ilium  Regem,  defide- 
rio  tantum  qualifeunque  pacis  inclinatos.  Notum  eft  verb  bic  parata  effe  arma  ami~ 
ci , non  ittimici , nibtlque  à Poloniâ  avellere  cupienlis , Bellum  for  fan  ut  denuncie-  - 
lur  expedat,  fed  avortant  fiiperi,  nam  quee  malorum  impendat  moles,  expücari 
non  poteft. 

Concludetiir  ergb  facilb,  poti'us  effe  bonum  vicinum,  bonis  devincere  rationibus, 
quam  malis  ad  extrema  impellere.  Abftinere  itaque  confultius  erit  ab  eis  auxiüis 
qua  preefenti  folum  tempori  fervire  poterunt,  futuro  autem  ea  patient  pericula  quee 
perpétuant  ( quod  abfit  ) trabet  malorum  feriem. 

His  ration: bus  aperitur  quid  agendum  fit,  quà  bcec  Comitia  dirigenda. 
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La  Diete  s’alFembla  le  ip.  Juin, pendant  que  laPoftpoliteRuflîenne  «’aP-  

(cmbloit  à quelques  lieues  de-là.  La  prémiere  choie  qu’on  y fit  fut  d'élire 
le  même  jour  le  Maréchal  de  la  Chambre  des  Députez  Provinciaux.  Le 
choix  tomba  fur  le  Vice-Général  de  Lithuanie  le'Prince  Wisniowisky  le  Ca- 
det , qlii  étoit  Lithuanien  & par  confêquent  Partilàn  du  Roi  Auguste. 

Ce  choix,  qui  devoir  précéder  avant  toute  choie,  fut  contre. l’attente  de 
tout  le  nibnde.  C’étoit  parce  que  d’ordinaire  il  amulbit  pendant  quelque 
femaine  la  Diete.  Le  Roi  fît  enfuite  propoier  par  écrit  feize  Points  pour 
être  mis  en  délibération  dont  voici  la  copie. 


EXanun  ^^ftienis  Comitialis  : An  expeUat  Serewffim^  Reip.  Pelono-Uthua^  bicv»  e- 
«te  fotius  Mofeis  quam  Suecis  arma  Of  Conjiüa  jungere  ad  conftquendam  bo-  5“'^,'“',® 
nejiam  celertmque  pacem  ? ^od  per  contraria  centrariis  oppojîta  maÿs  élu-  bus  sc 

CefcCt»  ^ • Nuntiis  in 

I.  Igitur  baSenus  Domini  Utbuani  experti  funt  quoi  Mofei  pecuniis  £5?  armis  Lu^nèn- 
gratuità  aiftiterint,  Domini  Poloni  verd  in  eontrarium  lamentantur  quoi  Sutei  P»-  fibuiMcn- 
(nam  exbauferint , £3*  pro  hoc  ( ut  ajunt  ) généré  beneficii  prétendant  à Republicâ 
magnas  vbligationes. 

II.  Mûjeus  nunquam  ex  aUorumftipendiis  (A  mercede  militât-,  verum  femper  ejl  cominuBi- 
in  flatu  Rempublicam  pecuniis  (3  diverjionibus  {pro  ut  leges  Patrié  ferunt  ) fuble-  “'** 
vandi:  Suecus  autem  ipfemet  Domi  femper  eget  ac  foris  perpetuum  jlipendiarium, 
plerunque  Gallicanum  agit  eaque propter  gratuita,  nec  pétunias,  nec  diverjiones  per- 
pétuas polliceri  aut  pnejlare  poteft,  • 

. III.  Mo  feus  femper  idem  principale  intereffe  fiat  us  contra  bqfiesnomms  Cbrifiiani 
. cum  Polonis  commune  babet , quoi  Suecis  omnino  efi  alienum.  * 

IV,  Ratione  bonefiatis  Polonia  te neretur  pro  confervandà  glorid  £ÿ  réputation*  , 
gentis  in  Suecos,  priufquam  finibus  Regni  excedant,  panas pacifragii  exercere,  vim 
vi  repulfum,  ablata  recuperatum  contra . Mofeos  autem,  nec  poffet  qui- 
dem  falvâ  honefiate  publicà  citrà  pnemiffionem  Ciarigatioms  arma  fumera  ^uatn 
ob  rem.  ' • . . b 

Y.  Contra  Suecos  beüi  caufe  in  continenti  fuppetunt  j tontra  Mofeos  autem  prias 
examinandé  ejfent. 

V I.  Sueci  in  prémium  ajfociationts  qfientant  Smolenfciam , Kyoviam , (3  Czer-  ^ 
nioeboviam.  Mofei  apponunt  pacem  puÛicam  foUmmbus  juramentis  firmatam , pro- 
vocantes ad  fidemgentium  atque  divinam  vindiSlam. 

VII.  Sueci  ofintnt  diverfionem  ut  Polonia  fortialur  occaftonem  Mofeos  ex  allé 
parte  invadendi  : Mofei  autem  fuam  Careliam  (3  Ingermanlandiam  baflenùs  jam  re- 
ceperunt,  13  pro  repetendà  Livoniâ , mox  are  ac  ingenti  tamexerestu  quamappara- 
tu  belli  (3  Annona  prafio  effe  poffunt. 

VIII.  Suecus  in  Mofeos  Polonos  follicitat^  qui  reliquas  intégras  partes  Regni , bell» 
cireonvolvere  deberent  : Cum  Mefeis  autem  propediem  extra  fines  Coroné , pro  recu- 
perandis  avulds  Uvonié  manum  jungerent. 

Zzzz  J IX.  BeU 
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I X.  Bellum  contra  Mofcos  pr/efuponit  prælia , obftdïones  Urbium  atijue  immant 
fœdns  cum  btfiibus  mminis  Chrijliam.  JkUum  contra  Snecos  autem  brevijjimo  modo 
Czorneckiano  confici  poffe  vidctur  fjf  nioralmjjperatur. 

X.  Mofcoviam  verfas  Polonis  contra  torrtrUtm  6f  decurfus  acquarum  eu»- 
dum  effet:  in  Snecos  autem  fecttndis  velis  (sf  fluminUms  cum  optni  apparat»  de- 
fernntnr. 

XI.  Snecus.ad  manas  eji  qnafi  indagine  claudendus  ; Intra  fortaffs  fpatiumunius 
ont  alterins  men/is,  qnod  vix  pro  itinere  nfque  Smolenfciam  fuffceret,  Jl  bellum  in 
Mofcos  decerncretar. 

XII.  Mo  feus  alibi  fatis  occafionem  habet,  Tmperiàm  fuum  exampliandi , è ^ 
Terris  Poloniarum  nibil  amplius  effeOat  : Snecus  autem  Gotbicam  Monarchiam 
fomniat,  jam  in  alterum  facuium  hueufque  Germanos , Polonos,  Danos,  Mof- 
eofque  accidit. 

XIII.  Sueevs  longam  belli  Societatem  prætendit  ufque  nimirum  fua  recepiffet  à 

Mofeis.^  ut  nifi  Refpubiica  tum  diù  in  Societate  perjifteret ^ arma  in  ipfamretrover- 
tere  vix  eji  qui  dubitet  : Mofei  autem  fuam  Caretiam  £ÿ  Ingermanlandiam  contra 
longavos  impet  us  prtemuniunt  Polonis  mox  imminerent. 

XIV.  Suecus  couditionem  armorum  fociandorum,  quaji  jam  cJientibus  fcf  fub- 
ditis  preeferibit  diHat:  Mofeus  autem  amicitiam  Reipubiica  premereri  colere 
Jludet. 

XV.  Suecus  domi  (3  for i s bona  Ecclejiaftica  fecularifare  £s?  Nobilium  in  fi f cum 

reducere , Ruffeos  etiam  pleroque  Nobihtatis  Imperio  eximere  filet.  Mofeus  autem 
nibil  unquam  borum  machinât ur  aut  tolérât  : verum  finaliter.  » 

XVI.  Jnfavorem  Religionis  Catbolicte  optimarum  cogitatiomm  eji,  ’nec  non  fee- 
dtribus  Commerciis  Rernp'.  beare  nutitur,  ac  porro  contra  renmgeftarumverita- 
tem  ineufatur  quajf  très  Ducatus  uno  Millione  florenorum  mercatus  effet , cum  rece- 
pifjet  dumiaxat  jivitica  : (ÿ  tamen  pneter  écris  enumerationem  fufeiperet  undecim 
annorum  bellum.,  terra,  manque,  donec  Seren.  Refpub.  Kaminiecium,  Podoliam,- 

► tp’  Ukraynam  fuam  ex  manu  Turcatum  ts!  Tartarorum  recepiffet.  ^od  ’gitur  bo- 
num,  fauflum,  fortunatumque  fit , ifi  ad  majorem  Dei  Gloriam  ,Religionis  Ca- 
tholicu  propagationem,  atque  Seren.  Regts  (fi  Regni  fpltndorem  conduccret , in  eo 
confit  fiera  vidctur  ut  Amicttia  Mofei  preeferatur  (fi  bâc  viâ  honefiifijimâ , Regno  quies 
(fi  tranquillitas  quantocius  reftituatur-,  cum  priori  bello  Gemnanico  ex  conjunâione 
duorum  ( Dani  Jcilicet  a(  Brandeburgi)  compirtum  fiit  Sueciàm  fie  fiolà  vix  uniutan- 
ni  bello  contra  duos  fiuffuere.  Experimentum  veto  habemus  Mofcos  contra  plures  in 
flurimos  annes  durare.  * 

On  y mit  enfuite  fur  le  tapis  l’exclufipn  des  Députez'  de  la  Grande  Po- 
logne. La  raifon  qui  fervoit  pour  cela  de  prétexté  étoit  parce  que  leur 
Dietine  Provinciale  avoit  été  rompue.  Par  confequent  ils  n’avoient  pû  être 
inllruits  & oftroiez  par  toute  la  Noblefle  de  leur  Province  lèlon  la  Conftitu- 
tion  du  Pais.  Le  nœud  de  l’aflaire  étoit  q«M  ces  Deputez-là  étoient  envoie»^ 
par  les  adherens  des  Sapichas , pour  brouiller  les  Cartes  à la  Dicte  en  leur  * 
laveur,  - ‘ . 

Apres 
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Après  leur  éloignement  chaque  Paladnat  propoû  lès  griefs  .i  remédier,  ryoj. 

Celui  de  Bielke  le  plaignit  des  Troupes  de  Saxe.  Ses  Plaintes  ccllerenc  d’a- 

bord  par  la  promelfe  du  Roi  d’indemnifer  le  Palatinat,  de  de  rappeller  les 
Troupes  de  fes  conlins.  On  y propofa  enfuite  la  vacance  des  Charges  de  la 
Republique.  Cela  donna  occalion  à des  Difpuces  fort  emportées.  C’étoit 
parce  que  la  plus  parc,  & particuliere.mcnc  les  Lithuaniens,  fe  dechainerent 
contre  celles  polfedées  par  les  Sapiehas,  & racme  contre  le  Cardinal  Primat. 

On  les  déclara  même  vacantes  par  la  haute  trahilbn,  qu’on  leur  imputoit. 

D’autres  cependant  les  défendirent.  On  cria  aulîi  contre  le  Roi  de  Prufie, 
pour  avoir  refufé  le  feco^  en  vertu  des  Conventions  entre  la  Maifon  de 
Brandebourg  & la  Rep.ubuque.  Par  raporc  au  Cardinal,  on  avoit  recher- 
ché les  plus  bas  & vils  Nonces , pour  exercer  âinfi  qu’ils  firent  toutes  les 
infamies  que  la  Cour  defiroit  contre  le  Cardinal  Primat.  Celui-ci  trouva 
cependant  à propos  de  le  rendre  h la  Diete,  huit  jours  après  qu’elle  eut  com- 
mencé. Son  arrivée  troubla  fort  la  Cour.  Elle  s’écoic  attendue  à Ton  ab- 
fence,  pour  pouvoir  avec  liberté  & violence  faire  réüliir  fes  Projets.  Ceux- 
ci  tendoient  à la  Déclaration  de  Guerre  contre  ht  Suède,  à l';\lliance  avec  le 
Czar  & le  Dannemark,  à la  condamnation  des  Sapiehas,  & à annuller  la  Di- 
gnité Primatiale.  Cette  Eminence  entra  dans  la  Ville,  comme  en  triom- 
phe, accompagné  par  la  propre  fuite  & par  un  cortege  de  pliifieurs  Sénateurs 
& Seigneurs,  qui  étoient  allé  à la  rencontre.  Il  envoia  d’abord  compli- 
menter le  Roi  par  un  lien  Parent,  & pour  lui  demander  audience.  Il  fut  fort 
étonné  d’entendre  avec  quelle  froideur  fon  parent  avoit  été  reçu,  & com- 
ment le  Roi  declinoit  l’Audience.  Ce  refus  étoit  fondé  fur  la  croiance,  que 
le  Cardinal  ne  fe  rendroit  pas  au  Sénat.  Il  prit  cependant  la  refolution  d’y 
aller  fans  avoir  falué  le  Roi.  Cela  porta  Sa  Majellé  de  la  lui  accorder  trois 
jours  après.  Ce  fiit  enfuite  de  plulleurs  tentatives  que  la  Cour  fit  auprès 
du  Cardinal  pour  le  porter  à entrer  dans  les  vues  qu’elle  avoit,  & auxquel- 
les il  refiRa , fana  avoir  jamais  voulu  faire  un  pas  de  bafTelTe.  Il  prit 
audience  publiquement,  lors  que  le  Roi  étoit  fur  le  point  d'aller  au  Sénat , où 
il  raccompagna.  II  y prit  féance  Ikns  attendre  d’être  apellé:  Son  affaire 
•y  fut  mile  fur  le  tapis , & quelque  partie  des  Députez  vouloient  déclarer  là 
Dignité  de  Primat  & fon  Archevêché  vacant , & lui-même  Traître  de  la 
Patrie  & Partifan  de  la  Suède.  Nonobllant  qu’on  l’acculàt  de  crimes  énor- 
mes, & qu’on  l’accablât  de  mots  fanglans,  il  prit  le  parti  de  ne  pasfe  dé- 
fendre, mais  d’écouter  tout  avec  patience,  voiant  rAlfcmblée  prévenue  & 
irritée  Conae  lui , pour  efperer  d’apaifer  fa  fougue.  Cependant , pour  fe  dif- 
culper,  il  demanda  de  s’^Ier  avec  les  autres  <&  de  prêter  le  ferment  au  Roi 
& à la  Republique.  Ce  Serment  étoit  capable  de  l’innocenter  ainli  qu'on 
peut  le  voir  par  ce  qui  fuit. 

EGo  Michatl  Cardinalis  juro  Deo  Ommpotenti  in  Trimtau  perfide  quei  circa  sermtnt 
Fidem  S.  Catholicam , circa  tuitioHcm  Regis  Sererùffmi  Augujli  II , circa  9“®  ■* 
libertates  6?  immumiales  noftras  , circa  totam  indivifam  Rtmpublicam  , vità , 
fanguine  fMbfianiid  meâ  perftftam,  beec  tmma  defendert  fecundum  pejje  If),  vi- 
res 
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res  ine.is  obftr'n^go  me  6f  obliger;  quicunque  circa  Regem  Sueeia  aliquocuaque 
modo  V(l  pnetextu  perfiftere  , eidem  favorifare , faiHones  facere  aufus  eril  , boc- 
que  mutKum  Reipublicit  linculum  tenet  e nolit , hune  ’pro  hojle  patriee  babtre  £j? 
/»  ruitum  tjus  affurgere  declaro , bonaque  ejus  tenebor  deferre  (ÿ  tradere  S.  R. 
Majejlaii  ad  aiufijcandum  iu  benemeritos  : Et  quod  Suecos  non  induxi , nec.  induc- 
ioi  (ujimui,  HCC  qmcquam  contra  S.  R.  Majeftatem  molitm  fum^  nequ:  in  futurunt 
aliquid  muUar  ; Jic  me  Deus  adjuvet  Sanbla  PaJJio  ejus. 

Lks  Pnrtifans  du  Roi  voïànt  que  ce  Sermenyjorteroit  coup,  (ê  voiant 
éludez  fufeitérent  fur  icelui  des  chicannes,  qui  ire  leur  réüffirent  pas.  Tout 
le  Sénat  & toute  la  Chambre  bafle , & meme  ceux  qui  n’avoient  pas  aflifté  au 
Grand  Confeil  de  Thorn  & de  Marienbourg  fuivirent  l’exemple  du  Primat,  & 
prêtèrent  le  même  Serment. 

Le  Palatin  de  Lincici  Towianski.  & Ibn  Fils  mignon  du  Cardinal  efluié- 
rent  aiifü  un  affront.  On  ne  voulut  pas  Ibuffrir  le  premier  dans  l’Affembleé, 
comme  Pariifan  de  la  Suède.  On  alla  jufques  à jetter  fa  chaife  hors  des  rangs 
des  Sénateurs.  Elle  y fut  pourtant  remife  par  l’interpofltion  de  quelques 
amis  du  Primat.  D’ailleurs , fon  fils  s'étant  pofté  avec  d’autres  Officiers 
près  du  Thrône  à côté  du  Roi , irrita  tellement  l’Affemblée  , qu’après  des 
injures  trcs-fanelantes  on  l’obligea  de  s’éloigner  du  Thrône , à caufe  qu’il 
avoit  été  dans  l'Armée  de  Suède.  • 

Les  Minillres  des  deux  Puiffances  Maritimes  arrivèrent  fur  ces  entrefaites 
à Lublin  , ils  trouvèrent  occafion  de  parler  le  memé  foir  au  Roi  en  par- 
ticulier dans  le  Jardin  des  Jéfuites.  Ils  étoient  un  peu  embarraffez  à Var- 
fovie.  La  railbn  éh  étoit  que  le  Roi  de  Suède  ne  les  vouloir  pas  foufirir 
dans  fon  Armée,  ni  les  Polonois  en  cette  Ville-là.  Ces  derniers  fe  fon- 
doient  fur  les  Conllitutions  du  Pais.  Celles-ci  ne  permettent  pas  à un 
Minillre  Etranger  de  demeurer  plus  de  fix  femaines  dans  le  Roiaume  , 
(ans  fe  légitimer  auprès  de  la  République  par  des  Lettres  de  créance. 
C’étoit  ce  que  ces  Minillres  n’avoient  pas  obfêrvé.  Outre  cela  on  avoit 
intercepté  des' Lettres,  qui  rendoient  le  Minillre  d’Angleterre  fort  fuf- 
peft.  Ces  Lettres  donnèrent  lieu  au  Baron  de  Bofe  d’en  faire  les  plaintes 
contenues  dans  le  fécond  Mémoire,  raporté  ci-dellus  qu’il  prefenta  à la  Cour 
Britannique. 

Après  que  le  Cardinal  eut  laiffé  prendre  l’ellbr  à ranimofité  des  Nonces, 
il  prit  dî^is  une  autre  féance  occalionnellement  la  parole.  Il  le  fit  avec  tant 
de  force  & de  vivacité,  que  la  Republique  fut  entièrement  defabufée  de 
tout  foupçon.  L’on  remarqua  que  le  grand  filence  & fattention  que  la 
Chambre  baffe  obfervoit  aux  Difeours  du  Primat  donnoient  de  finquietu  de 
au  Roi.  Il  parla  meme  enfuite  par  deux  fois.  Il  exagéra  l’aveuglement  de 
la  Republique,  fon  inquiétude,  fa  foibleffe  à foûtenir  la  Liberté  de  la  Pa- 
trie. Ce  fut  avec  une  telle  efficace,  que  la  Médaillé  tourna.  Les  Nonces 
voiant  untelapui,  reprirent  vjgueur , & parlèrent  avec  plus  de  liberté.  Ils 
ajoutèrent  les  Eloges  du  Cardinal,  jufques  à l’apeller  Pere  dp  la  Patrie.  On 

’ , prit 
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prit  cependant  une  ConcluGon  dans  la  IJiete.  L’AflFaire  des  Sapichas  fut  170^, 

conclue  avec  plus  de  modération.  L’on  ne  permit  aucune  Alliance  avec  

le  Czar,  ni  le  Dannemark,  du  moins  fpéciGquement,  ni  que  les  Troupes 
Saxonnes  fuITent  incorporées  dans  celles  de  la  Couronne.  Voici  les  Points 
de  la  ConcluGon. 


,,  I.  T^Our  augmenter  l’Armée  de  la  Couronne  jufques  à ^6.  mille  hommes , 
„ X &cclle  delà  Lithuaniejulques  à iz.  mille  hommes, on  paieradetou- 
„ tes  les  chofes  liquides  le  4me. denier; & pour  paieries  vieilles  dettes  àl’Ar- 
„ mée  on  donnera  une  certaine  Capitation)  & pour  s’aquiter  de  la  preten- 
„ tion  de  l’Eleéleur  de  Brandenbou^  fur  la  Ville  d'Elbing,  on  donnera  de 
„ chaque  Aloulin  z.  écus  par  tout  le  Koiaume. 

„ 1 1.  On  donnera  au  Roi  de  Suède  6.  lêmîûnes  de  tems  pour  fe  déclarer, 
„ s’il  veut  la  Guerre  ou  la  Paix. 

„ III.  On  a déclaré  les  Sapiehas  rebelles,  à cette  condition,  qu’on  leur 
„ donnera  6.  femaines  de  tems  pour  fe  rendre  chez  le  Roi;  & alors,  ils  pour- 
,,  roient  avoir  l’efperance  de  garder  encore  quelques-unes  de  leurs  charges 
„ & biens:  Gins  cela,  tout  fera  conGfqué. 

„ IV.  On  ne  fongera  plus  à aucune  dethronifation , ni  fera-t-il  permit 
,,  qu’aucun  en  faOe  propoGtion  de  cela. 

„ V.  En  cas  que  le  Roi  de  Suède  ne  veuille  pas  accepter  une  paix  railbn- 
„ nable,  mais  continuer  la  Guerre,  on  a donné  au  Roi  les  mains  libres  d'en- 
„ trer  en  Alliance  avec  quelles  Puiffances,  qu’il  trouvera  à propos. 

„ VI.  Quand  ces  troubles  feront  un  peu  aflbupis,  on  a permis  au  Roi  de 
„ voir  fes  Pais  Héréditaires  , G fouvent , qu'il  le  uouvera  neceO'airç , fans 
„ en  prendre  l'avis  de  la  République- 


Foiatt  ét 
la  Conrlit- 
Don  de  la 
dernière 
Piete  de 
Fologue. 


On  lût  en  public  le  Diplôme  do  Roi.  Celui-ci  devoir  être  inféré  dans  let 
Conditutions  de  la  Diete.  Par  un  Senatus  CeaJîJium  on  chargea  le  Primat  de 
répondre  .n  la  Lettre  du  Roi  de  Suède  du  8.  Juin,  raportée  ci-deffus.  Mais  le 
Cardinal  ne  voulut  pas  s’en  charger,  à moins  que  les  Commiflaires  de  la  Ré- 

?ubliqué  n’écriviflent  en  meme  tems.  Ceux-ci  le  firent  en  date  du  18.  de 
uillet.  Ils  mandoient  au  Roi  de  Suède  qu’ils  avoient  été  confirmez  dans 
leur  Corrimifiion,  & qu’ils  s’attendoient  que  Sa  Majefté  Suédoife  envoieroit 
de  Gi  partdes  Députez  pour  entamer  la  Négociation  de  Paix.  Ils  envoiérent 
en  meme  tems  quelques  Propofitions  & Offres  de  la  République  pour  la  Paix, 
de  la  teneur  fuivante. 


Les  Propofitions  concernantes  la  feureté  du  Traité  avec  Sa  Majedé  &le  rropon- 
Roiaume  de  Suède,  prefentées  par  Mefiieurs  les  CommilTaires  & Plenîpoten- 
tiaires  à Sa  Majellé  Suédoife  fuppofant  une  mutuehe/crmeté  & toute  leureté  ûûes'd'e 
pour  la  Republiqq^  Polonoife. 

Tome  II.  Aaa  aa  Puif- 
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Puifque  la  République  de  Pologne  par  un  nouveau  Serment  s’eft  obligée  à 
Sa  Majellé  le  Roi  Ton  Maître,  & Sa  Majeilé  par  un  nouveau  Diplôme  alTuré- 
de  parole  &de  foiRoiale,  de  cnnfèrver  toutes  les  L(Ax,  Libertez,  & Im- 
munité, les  Traitez  de  l'aix  inviolableraent,  c’efl  pourquoi  s'attachant  aux 
fondement  des  Loix  & du  nouveau  Diplôme,  ces  Propofitions  le  font  au  noiiv 
de  toute  la  République. 

I.  Les  Paâes  d'Qlive,  auHI-bien  que  les  autres  Traitez  avec  Leurs  Majel^ 
tez  & le  Roiaume  de  Suède  conclus,  s'oblêrveront  religieufement  & le  reaf- 
lunaeront , s’approuveront  par  un  nouveau  Serment  mutuel. 

I I.  L’on  oblervera  fidellement  que  les  Troupes  Auxiliaires,  & de  quelque 
titre  que  ce  peut  être  milice  étrangère,  ne  demeurent  dans  le  Roiaume  de- 
Pologne  anlu-bien  que  dans  le  Duché  de  Lithuanie  & les  Provinces  Voill- 
nes,  & d’abord  apres  la  Paix  faite  fortiront  hors  du  Roiaume  & lès  confins, 
&n’y  retourneront  plus  fous  tel  pretexte  que  l’on  puilTe  rechercher. 

III.  L’on  oblervera  que  Sa  Majellé  Potonoife  à prelènt  & Tes  Succellèurs 
ne  falTent  aucune  Alliance  avec  les  Princes  Voifins,  & Externes,  lâns  le  Içü 
& conlèntement  de  la  Republique,  & s’il  y a quelques  Alliances  faites j elles- 
fe  déclareront  pour  nulles , ce  qui  regarde  fa  Pologne. 

IV.  L’on  oblervera  que  Sa  Majellé  d’à  prelent  &fes  Succellcurs  ne  fklTent 
dirèélement  ni  indircélement  par  foi  ou  par  autrui  entrer  lès  troupes  ou  d’au- 
tres Etrangères  par  Mer  ou  par  Terre, dans  le  Roiaume  de  Suède  & fes  Pro- 
vinces annexées , ni  qu’il  s y porte  aucune  Guerre  ou  quelque  incurfion , ni 
môme  leur  permettra  de  palTer  par  le  Roiaume  & lès  Confinsi 

V.  L’on  oblervera  que  Sa  Majellé  Polonoile  & lès  Succellènrs  ne  donnent 
- quelques  Troi^s  ou  lommes  d’argent,  ni  aucun  fubfide  aux  Ennemis  décla- 
rez contre  le  Roiaume  de  Suède. 

V I.  L’on  oblèrvera  qu’à  l’avenir  aucun  Patriote  du  Roiaume  de  Pologne 
ne  fe  mêle  dans  des  lèmblables  affaires  à l’infçu  de  la  Republique  : & fi  quel- 
qu’un (ce  que  l’on  n’eftere  pas)  l’ofoit  faire,  étant  perturbateur  de  la  paix 
& tranquillité  publique  lera  puni  par  les  Loix  de  la  Patrie  & Ibumis  à la  con- 
fifeation  des  biens,  & châtié  criminellement. 

V I I.  Afin  que  les  propofitions  précédentes  & celles  qurlè  donneront  mu- 
tuellement par  les  GomrailFaires  le  puiflènt  tenir  plus  lernnement,  les  Etats 
du  Roiaume  de  Pologne  & Grand  Duché  de  Lithuanie  & Provinces  Alliées , 
en  cas  de  quelque  infraélion  ou  contre vention,  étant  abfous  de  toutes  les  liai- 
Ibns,  lè  joindront  mutuellement  contre  l'infraéleur}  la  conjonélion  des  Ar- 
mées avec  la  partie  injuriée  pour  la  confervation  de  la  paix  & des  Loix, 
inoiennant  la  feureié  réciproque. 


Lb  Cardinal  éaivic.far  cela  au  Roi  de  Suède  la  Lettre  qui  fuit  avec  laRé- 
-ponlè  dudit  Roi. 
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J7°i- 

NO»  vitio  vertat  Majtjlss  yeAra  qmd  ad  ultimas  fuas  de  d^ta  8.  ’Junü  tar- 

dihi  refpoHdtam  in  vtaterià  pretcipui  au*  qui  gratior  eb  promptior . in  refol-  p,"m«*dc 
vendo  credebatur.  Comitiorutn  Generalium  h*c  mora,  ubi  pri-jatoi  um  planflus  at  Pologne 
qutfrel*  fub  fenfum  prias  venerunt  quàm  publicte  ratioKcs.  Expet  tus  fumtdipfum,  g* 

gradus  ac  nvminis  mei  mokfliâ  fub  abfentià  adhuc  mcà,  quando  ftudiunt  n.juuiet, 
nieum  Majeftati  Refîne  optitni  notum , in  procmandâ  pubticâ  quiete , iniquiùs  in- 
eerpretatuta , no»  quia  non  reElum,  fed  quia  hucufqut  inefficax,  £ÿ  h*c  qua  mibi 
Alajeftas  Vefira  ptr  literas  fuas  amie*  in  gentem  noftram  propenftonis  protuUt  do- 
cun.enta,  nocutnento  fuere , dimbetc  confidentia  pro  partialitate,  media  pro  dila~ 
tiombus  vttigabantur.  Diffipavit  aliquantum  advenlus  ad  Lublinum  meus^  collec- 
tas bas  nubes,  y mox  cejfavit  grajfatio.  yipparct  id  ex  ipfo  evtntu,  quando  6? 

Comitia  felicem  Coronidem  fortîta , bellictu  apparatus  ad  fecuritatem  magis  quàm 
ad  noxat»  a eüus,  dcxteree  ad  amplexum  prias  quàm  ad  capulum  porrecl*.  llluf- 
trijjimus  ac  liluflres  Domini  Commiffarii  iidem  approbati  , qui  TraQatum , fub 
autkoritate  indibli  ad  bocconftlii,  reajfumant.  Ego  in  bac  vocal  us,  qui  Aîajef-  , 
tati  FeArge , integra  ac  inconfutilis  Reipublica  Guarantiam , pro  ejufdem  Trad»- 
tus  fecuritate,  lot.es  in/inuatam  defcram , iÿ  ejufdem  religiofam  appromittam  ma- 
nutenticnem.  î^ec  aliquis  fupcr  eadem  ex  prateritis  fuperveniat  fcrupulus , negleUi 
hadcnus  fuper  Jancitn  nojira  vigoris,  bunc  quippe  recens  S.  R.  Majeftatis  Polonia 
diptcma  jurisjurandi  Sacramcnto  vallatum  explodit.  jiccuratior  Reipubhca  fpecula^ 
y tôt  poenitentibus  cafibus  edoüa  cautela,  nioil  itaque  reiiSum , quod  Traclatus  in- 
choationem  moretur , aummodo  ajfenfus  S,  R.  Alajeftatis  accédai  i»  cujus  veto  y 
gratioj.ffimum  Alajeftatis  y tfira  rejponfum  praftulor  y ipfo  indiftinBo  cultu  bumi^ 
lima  inctinor  veneratione , 


Datum  Lublitti  }8-  Julii  1703. 


N- 


Jyfm  antea  quam  Fpiftola  Eminentia  Veflra  ad  Nos  effet  perlata , pubUcâ  fa- 
ma  compereramus  qaam  multa  in  nupernis  Comitiis,  exiftimaticne , meriti/que 
fuis  indigna  pertuïijfet,  verùm  qui  infeftiorem  Je  ea  faOio  oftcndijjet  ei  minus  cardinal, 
quieti,  pacifictjque  ftudiis  amicam  exiftimare  illam'  licet-,  cum  Nos  ipfi  teftes  fit- 
mus  qud  foiUutudine  y integritate  Eminentia  yeftra  ea  fiuggejjijfet  qua  compo-  ■*'“  * 
nendis  biftt  metibus  public*  tranquillitati  reftituenda  vifa  fuiftent  convenire. 

EdoBi  fumus  hoc  eventu  , inque  fententià  noftrâ  confirmati  imbciillem  valdi  à 
Legibui  , PaÜifque  auxilium  ejje  , ueque  certa  unquam  , ftabUîfque  Jecuritatis 
rationum  pojje  , ubi  cfftenata  tantum  ticcutia  laxantur  babena , ubi  amkjtioni 
adti  palet  atque  ubi  turbidis  ingeniis  facultas  nunquam  dcejfe  poteft,  ea  fabrican- 
di  conftlia  qua  in  publicam  demüm , inevitabilemque  erumperent  perniciem.  Non 
equidcm  dubitamus  quin  relia  indolis  cives , Patriaque  amantes  non  reperiantur, 
qui  jusjuranduM  , Paêlaque  fiummà  religione  velint  fetvata  , quam  voto  eorum 
autboritas  facili  pojfit  conftringi,  toUique,  Prateritorum  Conftliorum  exem^lom- 
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170  J.  wis  clarum  evadit,  quod  ficut  juliam  nobis  diffidentiam  auget,  ità  cum  nundum 

compertum  habemus , in  quibns  potiffimum  rebus  fecuritas  tlia  , adverfus  futura 

cautio,  confijiat , quemvis  Tra&atum  tam  diit  cenlemus  reddi poffe  irritum^  multa- 
que  à H/tturâ  fÿ  Confiituthne  liber*  Reipubtic*  hngius  abbitrrent  Regni  Poloniet 
cottcejj'a  ejfe  traduntur.  Quantum  ilia  £3"  noxia  jint , quàmque  apta  Rempubltcam 
Pulonam  m praceps  ducere , non  dubium  quin  Eminenti*  Veftr*  animo  fuo  putvi- 
derit.  ^u*  nos  pr*cipui  moverint  nt  fummâ  circumfpeblione  uteremur,  ineluptm 
Literarum  exemplar  quas  ad  Commijfarios  Polonos  fcribi  juffintHS,  fujiùs demonjira- 
bit.  Ad  illas  jam  Eminentiam  Vejiram  benigni  rémittentes,  eam  quam  diutijjimè 
fofpitem , fiorentemque  eJfe  vovemus. 

Dabantur  in  Caftris  Noftris  ad  Torunium  it  julii  170J. 

Le  Comte  Piper  écrivir  aufli  aux  Commiflaires  de  Pologne,  de  la  part 
du  Roi  Ton  Maître  la  Lettre  fuivante  , dans  iMuelle  il  dit  que  le  Roi  fon 
Maitrc  ne  dedaigneroit  pas  de  recevoir  par  éctit  les  Propofitions. 


COMMISSARIOS  POLONOS  PP. 


Ltirredu  f^Um  ex  litteris  Excellents*  £5?  Dominationum  F^rarum  quas  18  hujus  menfis 
Comte  Pi-  LubHni  feripferant,  percepiffet  Sacra  Regia  Majeftas  Sueci*  Dominas  ttseus 
Commît  clcssientijjîmus , illas  in  priori  tnunere  ejfe  confirmatas , ac  proinde  smne  expetere  ut 
raiiMtic  ex  hâc  qttoque  parte  certi  denomissentur  Minijlri,  quibuscum  congredi,  deque  pa- 
roiojtw,  cil  negotio  agere  pojjint , jujfus  Jum  Excell.  £<?  Dominationibus  V.  in  animum  revo^ 
Jmîèt  traâlatum  antea  fuijfent  inculcata  caufafque  Jimul  exponere, 

qu*  hoc  inftitutum  morari  videantur.  Indicavit  autem  Sacra  Regia  Majeftas  ratio- 
tsem  has  turbas  cosnponsndi , non  tamen  reçu favit , quam  Rtfpublica  fipofet,  aliasn 
oftenderet  niam  *que  tutam  ac  idosuam  ad  hune  jinem  pcrveniendi\  verum  fupra 
diil*  litn*  rcfponfum  nullum  adferunt  huic  defiderio  accommodatum  nec  modum 
ftgnificant , quo  paci  reftauranda  inpofterum  foret  profpeRum  fed  tantum  in  comi- 
tiis  Ltthlincnfsbus  liât*  ac  ssaturalis  defenfionis  rationem  ejfe  habitam.  Equidem 
quare  ifta  cura  potior  fit  divifa  quàm  quopaüo  S.  R,  Majeftati  Sueci*  fatisfieret, 
non  dijftcilis  fortajfe  conjeBura  eft  , attamen  negari  nequit  juxtà  naturam  liât* 
defeuftonis,  favore  iUum  tantum  modo  niti,  non  qui  injurias  infert,  fed  qui  pro- 
pulfat.  Jam  verb  toti  orbi  ssotumeft  ,nec  ullacavillationumquamcontrariimtevincet, 
non  'Remp.  aut  Rcgem  Poloni*  verbo  fuifte  tune  l*fos  , cum  fubiti  crumpens  e 
PoloniA  cxercitus  Suecieas  Provincias  vaftaret , bellumquc  hoc  indigno  prorfts  il- 
laudabilique  more  accenderet.  ^odft  publico  Univerf*  Reip.  confenju  hoc  facinus 
non  fit  inceptum  liquet  tamen  Regem  Poloni*  hoc  perpetrajfe,  multos  etiam  Reip. 
Poloni*  Cives,  quà  palamquà  occulté  non  tantum  approbajfe  verum  etiam  opibus 
fuis  âdjuvijfe , hanc  irruptionem,  ^uod  ficut  verum  eft  (fi  fi  opus  fuerit  ptaniùs 

evadet , 
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tvaitt,  quâ  jurh  imagine  naturakm  defenfionm  pre  fe  interpntahuntur , qui  fa- 
dcfatum  (si  inncccntem  primi  funt  az.^rrjfîi  Provocata  Sacra  Regia  Majcjias  Sue- 
cia,  tion  provocam,  cum.  minus  nibil  quam  bellum  contrà  Poloniam  médit aretur 
arma  indticre  cogebatur  £5?  cum  jure  natura  banc  injuriam  datim  potuiffet  ulcifci-, 
maluit.  tantcn  de  iliâ  primitm  expoflulare  datis  ad  Remp.  ac  Primates  literis , qui- 
tus caufam  illati  bcUi  exqu'irebat,  refponfum  autem  tanto  temporis  [patio  rctulit 
mllum,  quo  filtniio  qùis  aUud  fufpicaretur,  quàm  [peculari  Remp.  nentum  bu- 
jus  ixpeditionis  pcrinde  confilta-  capes  e velle  ? Nibil  igitur  fupererat , quam  ad 
defenjiotum  fui  iis  uteretur  xfuxHiis  quee  natura  ipfa  (sf  omnium  gcntium  affcnfus 
licila  Jiatuit , Ixfifque  concedit.  Provcnerunt  ilia  tàm  féliciter  ut  aggrcÿores  fu- 
fos  fugatofque  illùc  J'equeretur , undi  non  tantum  ernptrant,  primitm  veritm  et  sam 
quo  Je  pojl  tllata  damna  rcccperant.  f^uod utique  fas  jujiutnqste  fitiffe  siesr.o  pau- 
lo  bumanior  unqttam  infieias  ibit  ; nec  duhitabit  quifquam  eodem  Itco  habendum  ef- 
fc  qui  naxam  commifit  qui  malcfico  receptacuium  prabuit.  ^tare  etium  fi  ex 
boc  motu  incomsaodi  quicquam  fentiat  Refp.  fibi  ipfa  acceptum  référât,  cum  evita- 
re  illud  potuiffet  fi  Jua  effet  funcla  officia.  Hune  ob  damna  fundo  fuo  illata  quem 

infimulabit  nifi  fe  ipfam,  quee  tioxii  capitis  partes  ampleclendo  batte  tcsnpeflatem 
in  fe  concita'jit  ? ^ar*  aggrefforem  finu  fuo  protexit  ? ^uare  ftiam  à meente 
caufam  non  diffociaysti  Prohibere  autem  ex  tettore  paBi  Ôlivenfis  debuerat,  tse 
quid  mali  fuâ  culpà  Suecis  proveniret  -,  Et  cum  aggrefforem  protegeret  ncque  fe  à 
noxâ  fegregarct  approbaffe  faBum  intelligitur,  eodetr.que  quo  Printeps  crimiste  fe 
objlrinxiffe.  ^tc progreffu  temporis  aBa  funt,  culpam  adeh  non  diluant  ut  potiiss 
adaugeant.  Jmmiffi funt  non  tnodb  graffatorum  globi,  qui  Succos  infe/laiestt  , ve- 
riim  y integer  exercitus  ut  in  Cliffovienfi  acie.hofi,  eorum  auxtlio,  fubmiffus-, 
^od  niagis  mirum  ejl  cum  apertis  fignis  iss  parles  agreffbris  tranfitum  fit , lici- 
tam  tamen  rtaturalem  iefenfionem  hoc  crepari -,  chm  tasnen  quàtn  diu  licito  a:- 
tu  Sacra  Regia  Majefias  Sueciee  verfatur,  illicitum  utique  cenfetur,  opostet  omise 
illud  quo  impedietur  juftam  exercere  viudiBam.  ^od  fi  componi  banc  controver- 
jiam  Refpublica  cupiàf , an  ut  atrorciffimas , quas  paffa  ejl  injurias  gratis  Sacra 
Regia  Majejlas  devoret  imperabitur  ? Damna  Regionibus  fuis  inftiBa  conteras  ? 
Sumptufque  immenfos  quos  in  boc  bello  fecerat , compenfatos  non  habeat  ? Et  de- 
nique  fi  omnia  quâ  pofcendi  jus  babet  optimum  remittenda  fins , qute  fecuritas  in  fu- 
turum  dabitur’  Nam  jolcmni  iflo  Diplomate  quo  Rex  Polonite  caviffe  traditur, 
fe  in  Regnum  Suecite  nibil  infejli  pofl  bâc  inchoaturum , eh  minùs  omnem  fcrnpii- 
lum  loin  Sacra  Regia  Majejlas  extfiimat  qu'o  funeftioribus  documentis  exporta  eft  , 
prtmiffa  paBorunique  rcligionem  bojii  parùm  tffe  terdi  quoque  clarius  btcc  ipfa  Co- 
vtitia  evitUnnt  iis  anibus  quitus  novari  tterbarique  res,  non  difficuiter  queant  , 
ilium  effe  inJlruBiorem  quàm  ut  levilèr  hoc  pratermitti  atquc  antmum  non  revo- 
cari  debeat.  Fruflrà  entm  à publicis  legibus,  fancitifque  prtefidium  petitur,  ribi 
pro  arbitrio  bac  fubruendi,  evertendique  expedita  femper  erit  facultas.  Non  pro- 
cul Exemplum  eft  arceffendum  cum  ipfa  Refp.  fidem  faciat  ? Nec  tamen  optis  eft 
retri  longius  oculos  refleBere,  eaqut  repetere,  qua  amtoram  aliquo  fp.it io  funt  per- 
aBa\  cum  recentiori  memoriâ  obfersantur , qua  Mariabmgi  bac  byeme  potuif- 
(et  efficere  Rex  Polonia.  Hic  cum  atiimis  U'Jum  quorundam  Ctvium  in  objequium 
juum  praparatis  multa  in  pet  niciem  mjh  am  ejfit  macbtnatus,  viamque  injuiiis 
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rjcr^.  muniffet,  ad  leges  infringtttdits , vithfa  bac  aufpida  Ltélinum  tranJîuUt,  ubi  non 

fueto  more,  non  ex  legibus  (ÿ  ftatntis  patriis  Comitta  cehbrata  junt , fufque  deque 

cmnibus  ver  fis  fj?  ageudi  concludendique  potejiatc  {alerter  inillos  tranjhta  qui  conftliis 
ejiis  innexi  dik  je  apertos  Suecorum  boftes  profeffi  funt  : iis  veri  rejeElis  ac  exclufis  , 
quos  P 0 publico  boKO,  pro  legibus  avisa  libertate,  béni  animatos  effe  conflabat. 
Cum  Oginjuanorum  caput , f^fnievicius  ab  initie  hujus  belli  Suecos  laceffiverat  ,So- 
■cietate  inità  cum  Mofeo  acerbiffimo  ecrum  hofte  al  que  continuât  à in  bunaifque  diem 
keflilitale,  huk preecipuas  date  oportebat partes-,  Cum  de  falisfadione  Suecis  p-æ- 
ftandà  delibtràrctur  -,  ^lod  ut  fier i pojft,  Confiitutiones  etiam  publica  cverteudte 
erautj  Hoc  igitur  fummam  Comitiorum  modérante , illt  fque  fuffragaittibus , quos  variis 
pranifiis  artibufque  partem  metu  ac  licentia  ftbi  obnoxios , Servit  toque  promptos  Rex 
reddiderat  ,quid  rnirum  Ji  laccraretiir  exifiimatio  eorum  qui  Rtip.confukrevoluiffent, 
occlufi  iiberis  vocibus,  bonifque  nobilifjimorum  Civium  publicatis?  ^uid  cnim  ni  fi 
ifiorum  odtis  tribuendum  quod  in  Domum  Sapieharum  tàm  dura  (fi  infolitadecerttc- 
•rentiir,  quibus  tamen  aliud  non  pottft  objiei,  nifi  quod adverfariorum  viribus oppref- 
' fi  poftquam  a Rcpublicâ  nultam  adverfus  iftos  opem  haberent  ad  Sacra  Regia  Majefi 
tatis  Suecia  fidem  confugifient.  Jn  familiam  innocent ijjimam,  qu/e  nullius  in  Remp. 
criminis  ejl  comporta  immérité  acuctur  poend  : illi  veri  qui  fanguhte  (fi  fiortunis  ifio- 
rum fie  paverunt  ,qui  Suecis  non  femel  infuitarunt  ,non  tantum  bocimpune  fièrent  ,fed 
etiam  honoribus  au^ebuntur  immeritis  ’ ^em  ver'o  tôt  enormia  infuetaque  voluijfet 
efiieere,  quem  Leges  ac  fiatuta  Reip.  elurkre,  quem  fablionem  qu/e  ad  nutum  ipfius 
omnia  ageret,  magnatn  comparare  videras  Sacra  Regia  Majefiqs  Sueci/e  fecumtxer- 
citu  tàmprope  cunfiituta,  ilium  fublato  hoc  metu  nutloque  pr/efentecujusrcverentidèt 
eupiditate  illicitâ  retineatur  nihil/torr  au  forum  moliturumque  putat-,  prapollentibus 
pr/efertim  iis,  qui  mifeere  cunüa  publicamque  falutem  privatis pofiponere  lucrisjam 
nmiiim  didiccrunt.  Hæc  igitur  qu/e  tàm perfpicu'e  in  oculosincurruntnonanimadver- 
terc,  difioluti  effe  exifiimat-,  non pr/evenire  imprudent is:  (fi  cumi pr/eteritis  futur» 
(onjeftari  debent , non  tantum  jam  non  firmiits , quam  ante  à rebus  fuis , fecuritatis 
viomcntiütt  accejfijfe , j'ed  etiam  iis  qua  in  hifee  Comitiis  contigerunt , opportuni  ad- 
moneri  fe,  ut  adverfus  dttbia  ejufmodi  acancipitiacuramanimumqueimpendat.  Con- 
firniatur  in  hoc  propofito  certis  quibufdam  documentis , ex  quibus  jam  tiunc  ConfiUa 
agiiari  comperitur,  quibus  auxiiiis  Saxonum  potentia,  pace  etiim  rediutegratd  in 
Polonia  glijcat  (fi  firmetur.  H/cc  quidem  jufi'u  Sacr/e  Regiæ  Majeftatis  Domimmei 
Clementi(jimi  paul'o  fufius  pcrfcriberc  debui  : nihil  minus  Jicut  ilia  prolixa  in  Remp. 
Polonam  voluntate  fiemper  fuerat , ita  in  eâdem  {entent ia  quoad  liceat  porrh  pennn- 
nae  decrevit  qnamvis  verh  ob  caufas  fitprà  memoratas  non  expediturninveniat , Com- 
.mijjdrios  jam  nominare,  propofit loties  tamen  fcriptocomprehenjàsquas  Excellensia  (fi 
J).  P iftrte  totius  Reip.  nomine  communicavtrit , fufeipere  non  gravabiter , iifque 
perpeujis  mentem  fuam  prolixiùs  explicarc.  Interca  Excellentiam  (fi  D.  Pejîras 
quatn  beltijfimè  valcre , remque  ex  animi  fententid  gerere  optât. 


Exccllcnti/c  (fi  Dominatioruim , (fie. 


Li  Cafiris  ad  TL  or  ni um  die  yttlii  170J. 


C.  Piper. 
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Comme  les  Mihiftres  de  l'Empereur,  & des  deux  PuilTances  Maritimes, 
s’cioient  efTorcez  de  contribuer  à la  Paix,  ils  écrivirent  là-deffiis,  apres  d’au- 
tres precedentes  envoiées  par  un  Secrétaire,  une  Lettre  au  Comte  Piper, 
avec  le  précis  des  Fropofitions  envoiées  par  les  ComrailTaires.  Cette  Lettre, 
ell  la  fuivante. 


M O N S I E ü R, 

COmme  nous  remarquons,  par  les  dernières  Lettres  que  Vôtre  Excellen- 
ce nous  fait  l'honneur  de  nous  écrire  , un  fcllc  de  doute  , fi  les 
difpofitions  pour  la  paix  font  aufil  finceres  de  ce  côté-ci  comme  nous  l’avons 
voulu  peffuader  à Vôtre  Excellence,  nous  avons  crû  travailler  utilement  en 
nous  procurant  des  informations  fuffifantes  pour  pouvoir  découvrir  à V'ôtre" 
Excellence  avec  certitude  ce  que  nous  penfons  être  effentiel  à l’achemi- 
nement  de  cette  paix.  Comme  l’article  de  la  fecurité  que  Sa  Majellé  le  Roi 
vôtre  Maître  demande  à la  Republique  a été  déclaré  comme  la  pierre  de 
touche  & le  point  unique  dont  Sa  Majellé  demande  d'être  éclaircie,  avant 
que  d’entrer  en  négociation.,  nqus  nous  y (bmmes  apliqpés  pour  cueillir 
pleinement  l’intention  de  la. Republique  après  que  Monfieur  le  Cardinal  &' 
Mellieurs  les  CommilTaires  en  ont  faite  quelque  expofition,.  nous  n’avons 
pas  voulu  tarder  d'en  faire  la  prefente,  elperant  que  Sa  Majellé  le  Roi  Vô- 
tre Maître  agréera  que  pour  mieux  corroborer  ce  que  nous  avançons  nous 
nous  rejoieons  encore  enlèmble  dans  cette  Lettre,  dont  nous  alfurons  dé 
plus  Sa  iîfajellé  que  Sa  Majellé  Impériale  &.la  Reine  delà  Grande  Rreta- 
gne,  comme  LL.  HH.  PP.  Mefiieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  Ibnt  en  état  & s’offrent  en  meme  tems,  de  prôcurer  .à  Sa  Màjellé  lé 
Roi  de  Suède  dans  le  Traité  les  points  fuivanis  comme  des  ingrediehs  de  la. 
fureté  demandée  & qui  font. 

I.  Que  la  Republique  s’obligera  & lèra-  guarante  que  nul  Roi  de  Polo- 
gne ne  commencera  à l’avenir  aucune  guerre  contre  la  Suède  ni  l’infellera, 
loit  avec  des  Troupes  Polonoifes  ou  Etrangères  par  Terre  ou  par  Mér  dans- 
le  Roiaume  de  Suède  ou  dans  aucune  de  fes  Provinces, à moins  qqe  la  Répu- 
blique n'y  ait  conlènti  préalablement  d’une  maniéré  conforme  à la  Conlli- 
lution. 

II.  Qu’Elle  s’obligera  pareillement  qn’.i  l’avenir  nul  Roi  de  Pologne  n’entre- 
tiendra dans  le  Roiaume  un  tel  nombre  de  Troupes  Etrangères  qui  pourroit 
donner  de  l’ombrage  à la  Suède. 

III.  Qu’Elle  s’obligera  d’empêcher  que  les  Troupes  Etrangères  de  leur  ' 
Roi  ne  traverfent  les  Terres  de  Pologne  pour  s’aproclKr  dii  Territoire  de  la 
Suede  ou  de  (es  Provinces. 

IV.  Qu’Elle  s’obligera  de  punir  per rr/witm/rr  infamia,  Confifeatitnes 
iûfiorum,  de  tous  les  fubjets  de  la  République  qui  pourroient  à l’avenir  ai- 
<kr  à leur  Roi  à faire  la  guerre  à la.  Suède  monfuUa  RepublUâ. . 

V.  Qu’ElL- 
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1705.  V.  Qii'Elle  s’obligera  <jMe  le  Roi  de  Pologne  audi-tôt  après  la  paix  faire, 
& les  ratifications  échangées,  rapellera  tons  les  Sujets  du  lêrvice  des  Enne- 
mis de  la  Siicde. 

VI.  Qii'Ello  s’obligera  que  fans  le  conlentemenc  de  la  République,  leur 
Roi  n’allillera  point  .à  l'advenir  les  Ennemis  de  la  Suède,  ni  direftemenc 
ni  indiredement,  à condition  du  réciproque  pour  leur  Roi  de  la  part  de 
U Suède. 

V I I.  Qii’ElIc  s’obligera  en  cas  de  contraventions  de  la  part  de  leur  Roi 
de  procurer  h la  Suède  un  dedommagement  fur  ce  qu’elle  auroit  Ibulfert,  & 
pour  cette  fin  joindre  même  en  cas  de  beibin  lès  Armes  à celle  de  la  Sue-  ' 
de. 

VIII.  Que  la  Republique  confentira  à de  telles  autres  demandes railbnna- 
bles , & praticables  que  la  Suede  pourroit  trouver  nccelTaire  de  fairp  pour  fe 
mieux  precautionner. 

IX.  Qu’Elle  guarantira  h ceux  de  (es  Membres,  que  Sa  Majellé  le  Roi  de 
Suède  nommera  pendant  le  Cours  du  Traité  la  jouifTance  paifible  de  leurs 
Biens,  Charges  & honneurs)  SaMajcllé  de  Pologne  efperant  de  lagenerofi- 
té  de  Sa  Majefté  de  Suede,  quelque  choie  de  pareil  en  fa  faveur. 

Vôtre  Excellence  a trop  d’equke  & de  pénétration  pour  ne  pas  voir  en 
toutjufqu’où  vont  les  dilpofitions 'de  la  paix  du  côté  de  la  Pologne  & com- 
bien il  ell  important  & eflentiellement  du  fervice  & de  l’interet  de  Sa  M.a- 
jelté  de  Suede  qu’Elle  & fon  Miniftere  prennent  une  Julie  connoilTance, 
une  ample  information  & palTent  à une  entière  dilTertation  de  la  vérité  de 
ce  conuderable  fait,  qui  engage  fi  délicatement  autant  l’interét  que  la  hau- 
te réputation  de  Sa  hkjeltc.  Mais  il  ell  impofiible.  de  les  demcier  tant 
qu'il  importe  autrement,  que  par  des  Explications  de  bouche,  & cela  cR 
aufil  peu  à exccuter  de  la  plume,  que  de  la  lui  confier;  fi  bien  que  dans 
la  fupolition  des  vraies  intentions  par  tout,  nous  n’olbns  douter  que  Vôtre 
Excellence  ne  voudroit  bien  fonger  à un  expédient , par  leqiiel  du  moins 
un  de  nous  trois  Minillres  ptiilTent  s’aboucher  avec  Votre  Excellence  en 
, quel  lieu  & maniéré  qu’elle  voudra  preferire  & affigner  pour  cela.  Si  un 
cas  de’  cette  importance  ne  mérité  pas  une  exception  & qu’on  n’ofe  pas  apro- 
chcrleCamp,  Vôtre  Excellence  aura  lieu  d’y  expérimenter  que  nous  avons 
penfe  à tout  & que  confidcrant  les  difficultez  accidentelles  ot  particulières, 
peut-être  par  leur  véritable  endroit,  nous  avons  fongé  à des  Expediens  con- 
formes au  befoin.  Enfin  nous  oferions  dire  qu’il  y aura  moien  li  tout,  fi 
l’on  le  veut  ingenuement,  & nous  avons  une  confiance  entière  à la  finceri- 
té  des  déclarations  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Suède,  nous  promettans  tant 
qu’Elle  nous  donnera  enfin  La-defTiis  des  refolutions,  qui  puifiènt  convainc 
cre  tout  l'Univers,  que  loin  de  deffaites  & prétextes,  ce  n’a  été  véritable- 
ment que  cette  queftion  de  la  feureté,  jrar  où  fè  font  entretenus  jufqu’à  eet- 
tc  heure  des  troubles,  qui  outre  le  préjudice  des  deux  Roiaumes  font  auflî 
tant  de  tort  à la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  Vôtre  Excellence  voit  bien 
qu’apres  ce  que  Dieu  a déjà  defferé  le  fort  des  Armes,  après  tant  de  pas  de 
réputations  li  éclatantes,  tant  d’offres  à une  paix  depuis  li  long-tems  conti- 
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nuellement  prefemée  & fbuhaitée  ; Enfin  de  ces  démarchés  qui  ne  peuvent 
pas  plus  fervir  de  juftificacion  à la  Cour  de  Pologne , que  de  gloire  à Sa  Ma- 
jelïé  le  Roi  de  Suède , auquel  ce  font  autant  de  defferences  les  plus  éclatan- 
tes ; & dont  malgré  la  (Inillre  interprétation  des  fomentateurs  & mal  inten- 
donnez , nous  devons  donner  un  témoignage  public.  La  force  & la  folidi- 
té  de  ces  dernieres  recherches  & propofiüons  vont  couronner  le  fait , & pa- 
roître  en  fpeébcle  à tout  le  monde,  qui  va  voir  en  plein  jour,  qu’il  va  dé- 
pendre entièrement  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Suède,  que  tous  ces  dangers 
& les  fiineltes  extrémitez  (bient  arrêtées,  que  la  delblation,  les  larmes,  & le 
iâng  de  tant  de  mille  hommes  foient  Chrkiennement  prévenues , & que  le 
juRe  intérêt  de  fon  Etat  ait  toute  la  latisfaêlion  poflible  & équitable,  que  la 
gloire  de  Sa  Majelté  retentilfe  par  tout;&  qu’enfin  il  fauve  fonRoiaume  avec 
une  véritable  gloire  de  la  Caule  Commune , & celle  de  Dieu.  Nous  atten- 
dons, Monfieur,  avec  le  plus  grand  defir  qu’on  donne  occafion  d’y  concour- 
rir,  avec  des  marques  les  plus  enüeres  de  nôtre  zèle,  & de  témoigner  en 
particulier  la  haute  Vénération  dons  nous  Ibmmes, 


MONSIEUR, 


De  Vitre  Excelknce, 


Les  très-humbles  & très-obéilTancs 
Serviteurs , 


Le  C.  de  Sinzendorff;  J.  Robinson, 
J.  W.  IIaersolte. 


L’un  des  Députez  de  Polome  nommé  Morftcin,  qui  étoit  à la  tête  de  la 
Commifiion,  réitéra  les  PropoUtions  de  Paix  fur  le  pied  précédent;  mais,  le 
Comte  Piper  y répondit  allez  au  long  par  la  Lettre  qui  fuit. 


ILLUSTRISSIME  ET  EXCELLENTISSIME 
DOMINE, 


"TyRopefitimes  Scripte  comprebenfas,  , die  } i . ^ug.  Excettentia  Vejira  bâc  tranf- 

J.  mijerat , poftquam  ad  jujiam  rationis  trutinam  Sacra  Regia  Majejtati  Domine 
meo  Clementijfimo , exiger e licuit , juffus  fum  refcribere , illas  quidtm  in  eo  capite  , 
quod  ad  fecuritatem  futura  pacis  fpeilat  ,Jicut  ex  parte  non  ideneas,ita  ad  ejus  diu. 
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turnitatem  non  ufque  quâque  fuffcBuras  vider i.  Fundamenti  loco  bitic  fecuritati  fub^ 
Pernitut  jusjurandum  Regii  Potoni<e,  quo  ad  leges  Reipabitete  fervandas  denub  fe  ob- 
Jlrinxiffe  didtur.  Jl  qui  non  negari  poteft,  ilium  antea  quoque  hoc  vinculo  adjîric- 
tum  fuiffe  ad  paila  Conventa,  qu<e  ei  cum  Reipublicâ  intercedunt , obfervanda , quæ 
tamen  ab  iilu  infraila  cjje  liquid'o  confiât:  ^ui  verà  femel  atque  iterumnaucihabuit 
conventiones  illas  etiam  jurejurando  confirmatas  violare  , eundem  non  denub  patratu- 
rum^  qiue  femel  aufus  ejl  patrare , qu^  jufta  fatis  cautioeritl  Interponet  Rtfpublica 
fponJioHcm , Regem  poft  bac  ipfà  infeid , nibil  fufeepturum , fummoto  etiam  è finibus 
regni  externo  milite,  velitoque,  ne  unquam  in  Poloniam  pedem  re ferrât.  Etùmverb 
b<ec  provident ia  £5?  adverfus  futurum  cautio  utcunque  fpecieaiiquàblandiatur  : Non 
immérité  tamen  ambigitur , an  unquam  prafiari,  tradique  executitni  poffit.  Nam 
13  Conciliis  /inni  16^5».  conflitutum  erat,  atque  à Rege  fromijfum,  copias  Saxom^ 
cas  i Regno  exituras:  eas  tamen  non  modb  remanjijfe,  ver  km  etiam  inaufpicatiffimo 
buic  belle  anfam  preebuijfe,  certiori,  quam  vellemus,  documente  notum  efi,  Repub/ied 
aut  connivente,  aut  cettè  ad  prohibendum  invalida.  Id  profeilb  ipfum  eo  magis  pofi 
bâc  metuendum,  que  plura  dominât ienis  fubfidia  Rex  Polonia  ab  eo  tempore  fibicir- 
cumpefuerat,  majoremque  quamanteày  naâus  eji  facultatem  infurgendi  cunflaque 
Reipublicâ  mujfia  ad  fe  trahendi. 

Nam  fi  circa  initia  Regni,  nondum  percognito  Reipublicâ  Statu,  ut  Excellentia 
Vefira  judicat,  fuafu  aut  aÿentatione  quorundam  Reipublicâ  civium , fe  ad  dévia  ac 
pracipitia  Concilia  induci pajfus fit,  évident efii  tante  flagrantiori fpedeftinata  jatn 
perfccuturum  pofi  quam  experiundo  iiUellexerat  Reipublicâ  imbecillitatem , multorum- 
que  prônes  in  corruptionem  animes.  Siexaminet  Excellentia  Feftra  prafentem  Reipu- 
blicte  S ta  tum , non  diffiteri  poterit,  eum  ambitioni  (3  pravorumeonfiliis,  anteomnia 
effe  obnoxium,  nec  ufpiam  turbidis  ingeniis  pateniioremaperiri  campum.  Nenanimus 
efi  longe  contextu  evolvere,  qua  circa  banc  materiam  contigerant,  nemmia  fertaffis 
in  aliéna  Republicâ  curiofitatis  arguar.  Occurrent  ferutantibus  exempla , Jponteque 
fe  oculii  ingèrent , qua  in  propat ulo  pofita  inveniuntur.  Legum  fjtarum  (3  Ubertatis 
avisa,  ab  multis  retrb  Seculis,  relinentijfima  gens  Polonafuifii  perbibetur  : quàm 
verà  in  ifio  propofito  vacillare  coeperit  multa  bâc  tempeftate  document d proftant:  in- 
ter qua  non  reticendum  fadionis  Litbuanica injlitutam  fuetam  Reipublicâ  formamin 
Dominationem  cenvertere  non  ità  pridem  aggreffa.  ^uamparumabfuit , quin  effec- 
tum  id  fuiffet , non  adeb  ignotumeft.  Nec  habit um  horum  temporum,  cum  Régi 
babena  adii  hxantur  intuentibus  extra  diferimen  res  videbitur. 

^ua  enim  fit  in  mifeendis  rebus  folertiâ,  re  ipfà  cegrâtum  efi.  Et  neminemtùfiin 
propriâ  caufà  coecutientem , latere  poteft.  Non  procul  efi  arcejfenda  fides.  Si  quisiUa 
percenfeat , qua  in  couvent u Sendomirienfi , qua  V trfavia  pofiea , iboroni , Maria- 
burgi,  (3  denique  Lublini  in  frequent i Ordinum  confeffa  aâta  funt  (3  fiatuta,  in- 
veniet  cunda  ad  nutum  arbitriumque  Regis  fuijfe  attemperata , quidquidipfi  unquam 
libuiffet,  induit um\  ipfifque  leges  ac  Sandres , in  quibus  anima  Reipublicâ  Polona 
confijlit , illius  cupiditati  effe  immolitas.^^em  tôt  enormia  abtinuijfe  audit  Rex 
meus,fevalidiscopiis penetralia  Regni  infidcnte,illi,  fummoto  boemetu,  ntbil  invium 
fore  inexpertumque  non  vani  fe  fujpicari  pmtat.  Eadem  enim  injirumenta , (3  fac- 
tie forum  bominum  obfequia  remanere  intelligit:  eafdtm  art  es  fuppetere,  (3  exiiide 
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veterem  aviditatem  fomitem  tantb  vehemntiùs  exarfunim,  quanti  liberiori  aurâ  re-  «70^. 
liblus , fibi  agitabitur. 

^Apropter  quamdiu  ilia  potejlate  fe  jablet  Rex  Poloni^e  eantqut  copiant  habeat 
rts  turbandi,  quamcunqui  conventionem  apparet  fragili  admoditm  nift  fundamento 
quod  quâvis  occaftotte  fubrui  (ÿ  potejl,  fef  non  fruftrà  nietiiitur:  Rempubiicam  quo- 
quty  cotrcendis  tjus  inceptis , tb  minus  idoneam  fort , qubdcbilioriutcrnomorbocon- 
Jpicitur  ,no>\  txiguâ  parte  jurium  fuorum  arbitrio  Rtgis  ptrmijfa.  ^tantum  ilia  Re^ 
gis  Sui  Confiltis  ft  implicari  Jinat  ,quotidii  Sacra  Regia  Majeftas  Sucette  txperitur , 
feflinato  prteciptiqui  Concilii  iMblinen/ts  efftSlu  : Nihil  advtrft,  quod  ad  itritattdos 
cxacerbandofque  arrimas  conducit , omitti  cerrrit  ; publicata  Sapieharum  botta  quos  in 
fidem  fuam  receperat  : Suas  copias  crebrts  incur/htionibus  infenpiri  : qute  aBiones  quan- 
tum ÙMcifici  animi  ftudiis  ojficiifque  qutt  Refpublica  prêt  fe  fert,  abhoreant,  nemo 
paulo  fanior  non  viderit  : Non  temere  quifquam  fbi  perfuadebit,  ferib  pacem  ab  illo 
expet i , qui  alterum , cujus  amicitiam  conciliare  fibi  cupit , ’ultrb  lacejjîverit.  ^uâ  viâ , 
fi  cum  Sacrâ  Regiâ  Majeflate  tranfigendum ftbi  Refpublica  putet , for  fan  non  idei  citiiis 
fittern  attigerit.  Intera  ex  hifee  coeptis  aliquis  colliget , non  natta  ejfe , qute  in  exoticâ 
quâdam  aulâ  Minijler  Regis  Polonite  venditaverat  : Non  de  fore  rationes  in  Poloniâ 
irahendi  belit , pacifique , quamvis  expetatur  fimpediendte.  ^<e  omnia  conftderantibus 
non  mirum  fuerit , fit  promifps  ejufmodi  fidem  habere  Rex  meus  fiubdubitet.  Nullâ 
jprtefertim  in  illis  faclà  mentione , quibus  modis  fiatisfaBio  preejianda , quamvis  illam 
à negotio  fecuritatis  nunquam  feparajfet.  ^id  quod  ft  TraBatum  non  aliâ  caufâ  mo- 
raretur , quid  tuti  fiolidi  ab  Lublinenfitum  comitiorum  décréta  fiperari  pojfct , cuique 

robur  (fi  authoritatem  non  ignobilis  provincia  in  dubium  vocat.  Intercejftt  major  Po- 
lonia totibuic aBui  inqueeàdtm  fententiâadhuc perfijlit ,fiumptis  armis  ad  everftonem 
jurium  fuorum  vtndicattdam.  ^od  fi  ipfi  cives  Poloni  htec  comitia  pronunciajfent 
illegitma,  non  quifquam  derrriretur , fi  extraneus,  cuique  fecuritas  ab  eorum  integri- 
tate  dependety  in  iis  agnofetndis  altquâ  utatur  circumfpeBiotte\  ab  hifee  cum  auBori- 
tatem  ballant  Comm^arii  Poloni  ad  faedus  cum  Sacrâ  Regiâ  Majefiate  Suecitereno- 
vandum  ^quo  paBo  cum  illis  TraBatus  inftitsteturŸConfpici  Rempubiicam  in  confenfu 
omnium  Ordinttm, quibus  de  iilâ  conftituendi  jus  competit , extra  dubium  efi.  At  qui 
ilia  ubiittvenietur, quamdiu  fcijft  incontrariafiudiaordincs,diverfioscoetusinfiituant? 

Imo  ni  hi  quidem  ipfi  exponent  : hoc  ttbique  notius  effe , qttàm  ut  contradtei  queat , 
ipfa  comitia  à prtevalente  Lithuaiwrum  faBione  moderata  ejfe  ,eorumque  minis  ac  ferio 
r cliquas autcoaBoseJfedicere qutt nollent ^autprohibitos  effari^qtue  fentirent.  Proindi 
hoc  veriim  articule , cum  omtiia  lubrica  adeb  ac  incerta  funt  cum  armis  hoftiliter  cer- 
tatur,qui  fidyufiione  Reipublica  locus  tjje po^^ExceUenticeVefirte  expendenduthre- 
linqttitur.  Antequam  difeedatur  ab  armis , rejffkatur  Sapieharum  domus  refique publica 
hac  incertitudine  liberata^priftinum ftatumrecipiat ; omnem negociationcm fore irritam 
liquet , quantum  libet  dentum  mutai  ftudii  ac  proclivitatis  ad  amicitiam  refiaurandam 
ab  utraque  parte  adferatur. 

Ctetcra,qute  literis  Excellentice  Fejlrte  continentur  quanquam  excutere  non  abs  re  fue- 
rit, ne  tamenOntentionis  ferram  ducere  videamurin  négocia  tanti  momenti  ,prteteerire 
ilia  fatihs habetur.  Hocfaltemmonereliceat,perliteras  expoflulatorias ,quarum  mers- 
tio fit  in  fuperiori  refponjo , illas  iutelligi , quas  die  1 4 Martii  Anna  ijoo.fi  atim  à Saxo- 
mm  tn  Livoniam  irrepiiottc , ad  Rempubiicam  exarari  Sacra  Regia  AJujtfias  juf- 

libb  bb  X feras  : 
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170 J.  finit  : quitus  quod  nunquam  reCfonfum  fit.,  intentio  Reipublicte primum  fufpefta- 
ri  ctepit. 

< ^uod  verb  Memtriam  Caroli  Güstavi  omnis  *vi  Reps  ClariJJîmi  , * 

Excellentia  Eeflra  exaptaverit , faêium  eâ  ratione  videtur  , ut  hoc  exemplo  in~ 
vidiam  iniquiffimi  l/ellt,  à Rep  fuo  temeri  incepti , obtepret  miaueretque.  Cum 
verb  ifiius  letatis  inpniis  dilipntijjimi  difcufifa  fiat  cauft,  qu/e  ilium  Regetn  ad 
arma  irJuenda  impulifient , fruftrà  in  tanta  omnium  Rerum  luce  illius  aêla  fu- 
gillantur.  Confiabit  ex  iliis  non  rupijfi  ilium  indueias , fid  intempeftivâ  Joha»^ 
nis  Cazimiri,  Regis  Poloni/e , proteftatione  in  filemnibus  illius  coronationis  fac~ 
tà,  titm  occultis  permciofifque  ifiius  molimiiiibus , ruptas  viol/itafique  bello  vindicaf- 
fi.  ^li  igitur  majus  difirimen  utriufque  eau  fie  internofiitur , eb  propius  injuria 
efi , jufiifiîmis  Caroli  Güstavi  armis  fubdolam , ipftfque  Polonis  damnai am 
ittvafionem  contendere. 

P erùsn  non  aitinct  ea  refufiitare , quorum  Memoriam  fubficutum  faedus  dudùm 
aboleverat  : optandum  potiùs  utrique  populo,  ut  omnes  dijeordi/e , qutbus  jam  colli~ 
dutttur,  refiauratâ  veteri  amicitiâ  /eterrue  oblivioni  quàm  primurn  tradi  mqndari- 
que  pojfint.  ^od  ego  animitùs  voveo,  qui  funt, 

EXCELLENTIÆ  VBSJRÆ, 


C.  Piper. 


In  Cafiris  ad  Thorunium  die  r.  Sept,  170  J. 

L’on  crût  communément  que  ce  qui  portoit  le  Roi  de  Suède  à éluder 
d'entrer  en  Négociation  de  la  Paix,  étoit  dans  l’attente  d’une  Confédération 
Générale  des  Polonois , pour  le  Détronement  de  fon  Antagonille.  Sa 
Majellé  Suédoife  croioit  qu'il  ne  pouvoir  avoir  aucune  fureté,  que  par  le 
Détronement  d’un  Roi,  qui  avoit  tant  de  fois  violé  fa  parole.  On  commen- 
ça h jetter  le  fondement  de  cette  Confédération  dans  la  Grande  Pologne. 
Elle  rouloit  fur  la  confervation  de  la  Liberté  de  la  Nation;  fans  pourtant 
fe  détacher  de  ce  qu’elle  devoit  au  Roi  Auguste.  Elle  envoia’mcme  une 
Députation  à w Roi  pour  ralTürcr  de  là  fidelité.  Ce  Monarque  eut  de 
la  peine  h donner  audience  à fes  Députez.  Il  l’accorda  c^endant;  mais  ce- 
la ne  détruifit  point  un  levain,  qui  lervit  de  contagion.  Plufieurs  Palatinats 
fe  joignirent  à la  Grande  Pologne,  dtenfuite  on  en  vint  à une  efpece  de  Con- 
fédération générale.  Celle-ci  le  enmdt  même  un  Maréchal,  & aboutit  à dé- 
clarer le  Tnrône  vacant.  Elle  pria  le  Cardinal  de  fe  mettre  à fa  tête,  & 
d'expédier  des  Lettres  Univerielles  pour  l’Eleélion  d’un  nouveau  Roi.  Des 
Députez  qu’elle  envoia  vers  le  Roi  de  Suède . furent  bien  reçùs , «St  alTii- 
rez  de  proteélion.  Cette  Confédération  fit  un  Récit  de  fes  Griefs  , pour  lui 
fervir  de  fondement , dont  voici  un  Extrait. 
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IN  capitc  libri  omitia  vuhtera  Reipublica  à maxime  ad  mimmum , nuHo  excepta  re- 
cenfita,  quorum  htec  tant xm  principaliora,  videlicet.  Studio  ahta  in  Rtgno  dif- 
eordia  ; Civium  atroces  collifiones  inflruàltf , animique  ad  incendium  civiiis  be/li  fuf- 
flati\  Gentium  colluvies  extremum  gementis  popuh  fanguinem  fuggillans  indulta^ 
dulcis  libertatis , patriarumque  legum  non  nift  tantum  umbra  inane  fimulacrum  , 
in  Jlatutis  £ÿ  Conjiitutiombus  relitlum  \ Padla  Conventa  tu  nullo  fervata  punSo  ; 
ipfa  denique  jura  gentium  in  perfona  Legatorum  Chriftianifftmi  Regis  violata.  Suf- 
ceptum  injcià  Republicâ  Suecicum  bellum\  circulât ioncs  cxercitus  Saxonici,  vifeera 
Regtti  quaji  de  indujlrià  ducentis  bac  (ÿ  illuc  eemuium  fuper  terga  fua  potentiam  , 
ad  manifeflam  Regni  £5?  mi  fera  plebis  vaftationem  •,  Documenta  maebinatknis  £5? 
molinmum  contra  Rempublicam  vifa  , leHa  non  fine  borrore  , apprehenfa  (^jura- 
mentis  firmata,  Clandeftina  cum  Czaro  Mofeovia  amicitia  foedera  £j?  congreffus  , 
certè  non  ad  falutem  Jed  ad  noxam  Reipublica-,  Fortalitiis  Regni  finitimis,  diclis 
Bialocerl.iey)  , Birfe  (ÿ  Biokova  immijfa  prajidia  Mofcov'ia\  in  Ukraine  hyeme 
tran/aüdfomentatafcrvorum  ac  rufticorum  contra  Dominos,  Nobiittatemquefeditio-^ 
Nincula  unionis  Magni  Ducatus  Litbuania  cum  Regno  abrupta  ; cunêïaque  ibi  pri- 
vata  Imperia,  informationes  ac  approbationes  in  everftonem  Status  aSta-,  Prima  in 
Regno  familiapro  tutelâ  libertatis  £ÿ  pro  fpeculo  dévia  Majeflatis  babere  folita,  dc- 
prejfa  cum  periculo  aliarum  Jimilifato  devotarum\  Exercitus  Saxonici  ujqueadbunc 
dicmnuUius  f rugis  quidem  , gravi Jfimi  tamen  £3’  intolerabiiespropter  énormes  etnunc- 
tiones  iâ  peffurast,  fubftftentia  jurifdibîio  £3’  autorisas  Ducalis , tantis  facultatibus 
ac  viribus  non  fine  fecreto  Regm  firmata  ,nunc  contempta  (ÿ  peffundata\  inque  oppo- 
fitum  ejus  Commiffariatus  Saxonicus  inflitutus-,  Legationes  nomattentâ  voce  votandi 
ad  varias  Principes  ^ (fi  prafertim  ultima  ad  Czarum  Alofcovia  pertinaciter  (fi  quafi 
abfclutâ  poteftate  expedita  ; (fi  alia  peccata  imiumera.  propter  particularis  (fi 
ineboativa  tantum  duorum  Palatinatuum  Pofnavienfis  (fi  Califienfis  Confeederatio, 
licet  fuerit  faffa  circa  Majefiatem  falvo  vinculo  PaRorum  Conventorum , ex  vi  Ré- 
gi i juramenti  émané nte-,  quia  tamen  implicitum  boc,  velut  Gordius  aliquis  nodus 
egebat  fua  fedione,  ideb  vifum  in  Generali  Confœderatione  cujtts  efl  Marefcballus , 
unanimi  confenfu  omnium  Palatinatuum  ac  Terrarum  bic  prafentium  Eledus  Illuf- 
triffimus  Dominus  Petrus  Bronick  , Çapitaneus  Pijirenfis,  eandem  /tppeudicem 
cum  totâ  caufa  tollere,  obfcura  interpretari,  ligata  folvtre  , (fi  avit à ac  innat à ge- 
nerofttate  MajeJlBtem  à Confeederaiione  penitus  excludere  ut  co  fadum , coque  jam 
immutabili  (fi  fortiter  arrepto  intenta , feribitur  Generalis  Confaderatio , qua  die 
Sabbati  veniurà  legetur  (fi  publicabitur -,  fubdtti  ab  obedientià  folventur  -,  Ltttera 
UtùverfaUs  ab  Eminentiffimo  ad  Palatinatus  (fi  Terras  infrà  fpatium  trium  beb- 
domadarum  tranfmittentur  , declarando  Interregnum  , (fi  terminum  Eledionis  af- 
fignando.  In  quorum  fidem , (fie. 


R.  C.  Primas. 

P.  Afarefehalins  Confaderationis, 
Bbb  bb  J Cela. 
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Haïunsue 
duMini- 
ftrc  d*An- 
gletcftc 
AU  Roi  de 
Sueik. 


Cela  fervit  enfuice  pour  le  Détronement  qui  fe  fit,  ainfi  qu’on  le  dira  en 
fon  lieu. 

Avant  que  d’achever  ce  qui  concerne  la  Pologne, on  ajoutera  encore  quel- 
ques paiticularitez , qui  pourront  ne  pas  déplaire.  Le  IMinilbe  d’Angle- 
terre Robinfon  étant  arrivé  à Warfovie,  écrivit  au  Comte  Piper.  C’étoic 
pour  lui  faire  favoir  qu’il  avoir  ordre  de  parler  à Sa  Majeîié  Suédoife. 
Il  eut  pour  réponfe,  qu’il  n’étoit  pas  nécelTaire  qu’il  fortit  pour  cela  de  War- 
fovie, puis  que  le  Roi  faifoit  état  de  s’y  rendre,  où  il  lui  donneroit  audien- 
ce. Cependant  fes  ordres  étant  pofitifs  de  parler  audit  Roi , il  fe  mit  en 
chemin  vers  Lublin,  où  ce  Monarque  étoit.  A moitié  chemin,  il  rencontra 
un  exprès  du  Comte  Piper.  Celui-ci  lui  portoit  encore  de  ne  pas  avancer 
plus  outre.  Il  poufla  cependant  chemin  jufques-Ià.  Il  n’y  trouva  que  le 
Comte  Piper , qui  lui  dit  que  le  Roi  étoit  allé  quelque  part , lui  nommant 
tantôt  un  village , & tantôt  un  autre , où  le  Roi  devoir  être.  L’on  at- 
tribua cette  défaite  à ce  que  l’Envoié  de  France  Bonac,  au  départ  de 
Robinfon  de  Warfovie,  avoit  écrit  une  Lettre  au  Comte  Piper.  Patelle 
il  lui  mandoit  qu’il  confidéreroit  comme  un  Afiront  au  Roi  fon  Maître  dans 
la  perfonne  de  ion  Envoié,  fi  l’on  admettoit  le  Miniftre  d’Angleterre  avant 
lui.  Ce  Miniftre  François  avoit  même  été  refufé  fur  une  propofition 
qu’il  avoit  faite.  Elle  confiftoit  en  ce  qu’il  le  depouilleroit  de  fon  Carafte- 
re , pourvû  que  Sa  Majefté  Suédoife  voulut  lui  permettre  de  lever  un  Régi- 
ment à fon  fervice.  Robinfon  n’aiant  pas  trouve  le  Roi  à Lublin , il  en  par- 
tit pour  l’aller  trouver  à trois  lieues  de  là.  Il  rencontra  à moitié  chemin  Sa 
Majefté  à cheval  accompagnée  de  plufieurs  Généraux,  f^rès  avoir  falué  le 
Roi , il  lui  demanda  à expoler  fur  le  champ  les  ordres  de  la  Reine  fa  Maitrefle. 
Ce  Roi  y confentit,  & fe  tint  découvert,  tandis  que  ce  Miniftre  lui  fit  la  Ha- 
rangue qui  fuit. 

„ S I R E, 

„ ÇA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  m’a  commandé  de  venir 
„ kJ  faluer  Vôtre  Majefté  de  fa  part,  «St  lui  prefenter  c|fte  Lettre.  Sa 
„ Majefté  m’a  aulîi  commandé  d’alTurer  Vôtre  Majefté  de  fon  amitié  & 
„ de  fon  eftime,  & qu’Elle  fait  un  cas  tout  particulier  de  celle,  que  Vô- 
„ tre  Majefté  lui  a fait  témoigner  de  fa  part.  Elle  fouhaitte  que  cette  bon- 
„ ne. intelligence  puilTe  être  cultivée  de  plus  en  plus,  tant  pour  le  bien  des 
„ interets  mutuels  de  Vos  Majeftez,  que  de  ceux  de  toute  l’Europe,  qui 
„ a préfentement  fi  grand  befoin  que  tous  les  Princes  bien  intentionnez  su- 
„ niflènt  étroitement  pour  fa  conifervation.  Sa  Majefté  failânt  beaucoup 
„ d’attention  à ce  qui  regarde  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté  remarque  avec 
„ du  regret , que  la  Guerre  , qui  a été  allumée  dans  ces  quartiers  du  Nord, 
„ y dure  fi  long-tems,  & fouhaitte  que  l’entremife  de  fès  bons  offices  puilTe 

contribuer  à la  faire  finir  promptement  &heureufement}&  c'eft  auffi  pour 
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,,  faire  l’offre  de  fes  Offices  que  Sa  Majellé  m’a  envoie  ici.  Je  reflêns,  Sire, 
• „ avec  beaucoup  de  reconnoiflance  l’honneur  qui  me  revient  de  cette  com- 

„ million,  dont  je  tâcherai  de  m’ac^itter  avec  fidelité,  &exaélitude,  quant 
„ aux  ordres  de  la  Reine  ma  Maîtreffi:,  & m’ellimerai  heureux  de  le  pouvoir 
„ aufil  faire  au  gré  & au  contentement  de  Vôtre  Majellé. 


Le  Roi  y répondit  avec  beaucoup  de  débonnaireté,  parce  qu’il  connoiC 
foit  de  longue  main  ce  Minillre,  qui  étoit  aimé  par  les  Suédois , & qui  en 
parloit  très-facilement  la  Langue.  Ce  Minillre  Anglois  écrivit  lui-mcme  à 
quelqu’un  de  fes  amis , que  le  Roi  n’avoit  jamais  paru  de  fi  bonne  humeur. 
Il  ajoùta  que  c’étoit  parce  qu’il  avoit  tourné  la  fourrure  de  la  pelilTe  en  de- 
hors, aulTi  bien  que  Ton  bonnet , & que  ce  bizarre  équipage  avoit  plù  au  Roi. 
On  donna  enfuite  à ce  Minilbe  la  Reponfe  à la  Lettre  de  la  Reine  d’Angle- 
terre, dont  voici  la  Traduélion. 


„ C H A R L E S,  &c.  &c. 

M T Es  Lettres  de  Vôtre  Majellé  du  ii  du  mois  de  Décembre  pafle,  nous 
„ JL<  ont  été  aportées  ces  jours -ci  dans  nos  Quartiers  par  nôtre  cher  le 
„ Sieur  Robinlbn.  Nous  nous  croions  d’autant  plus  obligé  à rendre  grâce 
„ h Vôtre  Majellé  pour  fes  douces  exprdlions,  avec  lefquelles  Elle  a voulu 
„ élever  nos  expéditions  militaires , & nous  congratuler  des  fuccès  que  Dieu 
„ nous  a donnez,  que  nous  avons  vu  très-clairement  dans  les  Lettres,  là 
„ bonne  inclination  pour  nous.  Certainement  comme  nous  n’avions  pas 
„ pris  les  armes  de  nôtre  propre  dévouement;  mais  pour  y être  pouffez  par  de 
„ grandes  offences  ; auffi  après  avoir  châtié  la  témérité  de  l’Ennemi , Nous 
„ avions  penfé  à les  mettre  bas,  fi  nous  avions  vû  quelque  fureté  à l’avenir 
„ pour  nous  & pour  nôtre  Roiaume.  Mais  nous  avons  vû  jufques  ici,  de 
„ fa  part,  tant  de  deguifemens,  lorfque  quelque  fois,  il  faifoit  retentir  le 
„ doux  nom  de  paix,  que  nous  avons  jugé  plus  convenable  de  continuer  la 
„ guerre,  qu’en  nous  hâtant  mal  à propos,  laillèr  à un  Ennemi  très-entêté, 
„ un  chemin  de  nuire  dans  la  fuite,  lorfqu’étant  peut-être  occupé  ailleurs, 
„ il  nous  feroit  moins  aifé  d’envoier  nos  forces  contre  lui.  Nous  recevons 
,,  avec  gratitude  les  marques  de  tendre  affeétion , qu’il  a plù  â Vôtre  Ma- 
„ jellé  de  nous  donner,  otrien  ne  fauroit  nous  gtre  plus  agréable  que  d’a- 
„ prendre  que  Vôtre  Majellé  aprouve  tous  nos  deffeins,  & que  de  pouvoir 
„ augmenter  & cultiver,  &merae  tranfiiiettre  à la  pollerité  par  de  nouvel- 
„ les  preuves  d’amitié, 'l’ancienne  & jufques  ici  interrompue  amitié  avec  le 
„ Roi  & le  Roiaume  Britannique.  C’ell  en  cette  vûc  que  nous  fommes  prêts 
„ pour  le  falut  public  & pour  la  tranquillité  de  toute  l’Europe  d’entrer 
„ dans  des  engagemens  plus  étroits  d’amitié  avec  V.  Majellé.  Comme  nous 
„ croions  que  cette  nôtre  fincere  intention  ell  d’ailleurs  déjà  connue  à Vô- 
„ tre  Majellé , Nous  avons  commis  d’autres  chofes  qui  y ont  du  raport  à 
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fidelité  du  Sieur  Robinfon.  Et  nous  avons  prié  ce  Minillre  , qui  au 

„ nom  de  Vôtre  Majellé  & par  fes  propres  mérités  nous  ell  fort  agréable  , 

„ qu'il  veuille  plus  amplement  lui  expofer  la  bienveillance,  & nôtre  entière 
„ affeétion  pour  Vôtre  Majellé.  Au  relie  nous  (buhaitons  à Vôtre  Majellé 
„ toute  forte  de  prolperite , & que  iç  Tout-Puiûant  lui  Ibit  toujours  très- 
„ favorable. 


L E Roi  fut  enfuite  fi  content  de  ce  Minillre  , qn’il  donna  ordre  Ik  Stock- 
holme  d’y  fraper  des  Médailles  d’or,  de  la  valeur  de  quatre  mille  écus,  pour 
lui  en  faire  prélent. 

Une  autre  Particularité  ell,  que  le  Roi  de  Suède,  après  fa  Viâoire  k 
Pultufch  étant  allé  invellir  la  Ville  de  Thom , qu’il  prit  enfuite , un  Of- 
ficier Saxon  nommé  Mulheim  en  étoit  forti  pour  fe  rendre  au  Camp  Sué- 
dois. Son  prétexte  étoit  de  delênion  , & qu’il  vouloir  découvrir  au  Roi  de 
Suède  les  endroits  foibles  de  la  Ville , par  où  on  pouvoir  l’attaquer  avec 
avantage.  Sa  Majellé  étoit  là-delTus  Ibrtie  par  deux  fois  avec  cet  Officier 
feul,  pour  prendre  connoiflance  de  ces  endroits.  A la  troifiéme,  ce  prétendu 
transfuge,  s’étant  jetté  aux  pieds  du  Roi  , lui  avoir  avoiié  que  le  Général 
RoebelTavoit  envoié  pour  alTalliner  Sa  Majellé.  II  produifit  en  même  tems 
le  poignard  , qu’il  portoit  fous  fon  habit  pour  faire  ce  détellable  coup.  11 
protelta  qu’il  etoit  prêt  de  mourir,  fè  croiant  indigne  de  la  vie  après  avoir 
été  capable  de  former  un  fi  exécrable  deflein. 

Une  troifiéme  particularité  ell  que  le  Roi  de  Polome  , étant  à Marien- 
bourg  fit  la  nuit  du  lo  au  ii.  Avril  arrêter  le  Grand  Chancelier  le  Com- 
' te  de  Beuklinguen  avec  fes  deux  Freres.,  & tous  lès  domeltiques.  Les 
trois  prémiers  furent  d’abord  mis  dans  des  caroflès  & envolez  en  Saxe , 
& mis  pnfonniers  à Koningllein.  On  crut  que  fa  Dilgrace  venoit  du 
defir  d’avoir  fes  richeflès.  il  fut  oublié  dans  fa  captivité  jufques  à la  fin 
de  l’an  , que  le  Roi  fit  publier  les  Che^  de  lès  Crimes  en  langue  Alle- 
mande, dont  voici  la  Traduélion. 


Crimes  t!u 
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„ TL  ell  notoire,  tant  dans  l’Empire  que  par  tout  ailleurs,  comment  Sa 
,,  A Majefté  le  Roi  de  Pologne  s’ell  trouvé  obligé  de  faire  arrêter  & tranf. 
„ porter  au  Fort  de  Koningllein  fon  premier  Chancellier  «Sc  Confeiller  privé 
„ le  Comte  Wolf  Dieteri^  de  BeukJingen.  C’ell  après  l’avoir  élevé  à des 
,,  charges  très-confiderables  & après  lui  avoir  confié  toutes  les  affaires  de  la 
„ plus  grande  confequence,  lui  aiant  par-là  fait  des  grâces  fans  nombre.  Ce- 
„ pendant  ce  Comte, -au  lieu  de  reconnoiflànce , lui  a fait  de  grandes  mal- 
,,  verfitions. 

„ L’on  a trouvé  que  ce  Comte  s’ell  fèrvi  de  plufieurs  fortes  d’Artifi- 
„ ces,  & emploié  des  perfonnes  apollées  pour  s’en  fervir,  tant  contre  la 
„ perfonne  de  Sa  MajelTé,  que  contre  d'autres  gens,  qu’il  croioit  être  fes 
„ Ennemis.  Le  tout  fous  le  pretexte  de  fadminillration  des  Terres  Elcélo- 
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„ raies  de  Sa  Majellé.  Par  où  l’on  a vû  que  fon  incenûon  écoic  de  lui  ôce 
^ le  Gouvernemeni  de  fes  Terres  entières. 

„ Il  a de  plus  entrepris  contre  l'autorité  Roiale  de  garder  des  Lettres  par- 
„ ticulieres,  & autres  papiere  d’une  grande  importance,  & de  les  tenir  hors 
„ 'de  la  veuë  de  Sa  Majeité , lorfqu'Elle  devoir  les  avoir  reçu  en  main 
„ propre. 

„ Audi  a-t-il  fait  des  raports  tous  contraires  à des  propolitions  à lui  fai- 
„ tes  pour  Sa  Majefté. 

„ Et  comme  Sa  Majelté  lui  a fourni  à fa  requifition  des  cartes  blanches, 
„ pour  de  certaines  expéditions,  il  s’eneit  lervi  pour  y faire  coucher  des 
„ affaires  tendantes  au  préjudice  de  Sa  Majellé  &d  autres  perfbnnes,  & tout 
„ à fait  contraires  à l’intention  de  Sa  Majellé.  Four  venir  à bout  de  fes 
„ mechans  deffeins  , afin  de  fe  rendre  grand,  & augmenter  fes  richeffes,  il 
„ fe  fervoit  de  l’affillance  & coopération  du  Doâeur  Ritter  qui  lui  fournir* 
„ ibit  des  inflruélions  contre  le  Droit  de  la  Chancellerie  & du  College  de  Sa 
f,  Majellé;  ledit  Ritter  dependànt  entièrement  de  lui. 

. „ Cb^'il  avoit  confondu  l’argent  du  Roi  avec  fes  propres  revenus  ; que 

„ cet  argent  était  adminillré  confuferaent,  &les  Comptes  étoient  rendus  à 
„ &UX.  Qu’il  a toujours  allùré  Sa  Majellé  d’avoir  fait  de  gros  rembourlements, 
„ afin  feulement  que  la  dilpolltion  des  Revenus  Roiaux  lui  reflalTent  entre 
„ les  mains.  Pour  fermer  les  yeux  a tout  le  monde,  Ibn  intention  étoit  de 
„ tenir  un  Comptoir  hors  du  pais,  pour  fidre  accroire , que  pour  la  necellité' 
„ de  Sa  Majelle,  il  chercheroit  ailleurs  de  l’argent. 

„ Qu’il  avoit  mis  lôn  nom , au  delTus  des  Ordonnances  & autres  Expedi- 
„ tions  au  lieu  delliné  pour  le  nom  de  Sa  Majellé. 

,,  Qu’il  avoit  fait  mettre  fur  certaine  monnoie,.frapée  par  ordre  du  Roi, 
,,  le  ruban  de  l’Ordre  de  Dannebroeg,  & avoit  fait  mettre  un  bonnet  de 
„ Prince  fur  fes  armes , & fait  préparer  une  Genealogie.  Par  icelle  il  pré- 
,,  tendoit  de  faire  voir,  quoi  qu’à  faux,  que  fes  Ancêtres  defeendoient  d’u- 
„ ne  Branche  de  Whittekind  & de  la  Mailon  de  Saxe. 

„ Que  Sa  Majellé  avoit  permis  à fa  demande  qu’on  frapât  une  certaine 
„ quantité  de  monnoie  de  cuivre,  nommée  pièces  de  fix.  Mais  que  con- 
,,  tre  la  volonté  du  Roi , il  en  avbit  augmenté  le  nombre  julques  à lix 
„ Tonnes  d’or. 

„ Qu’il  étoit  clair  que  ce  Comte  n'avoit  pas  feulemenfl|||]e  delTein , mais 
„ auffi  effeélivemcnt  aliéné -des  pièces  de  Terre,  & d’ei»Res  Provinces  au 
„ grand  préjudice  de  Sa  MajeAé,  partie  avec  les  abdications  de  tous  Droits, 
„ partie  par  maniéré  d’Hipbteque,  partie  lâns  conliderer  la  valeur  & la  con- 
„ fequence,  pour  de  modiques  fommes,  & partie  tirée  à lui  avec  toutes 
,,  jes Charges  & revenus,  lous  des  conditions  préjudiciables,  & Ibus  le  pre- 
„ texte  de  rembourfemens , qu’il  dilbit  avoir  faits.  Par-là  il  a profite  de 
„ fort  groffes  fommes}  & ne  s’en  contentant  pas,  il  avoit  encore  mis  fur  le 
,',  tapis  de  pareilles  ventes,  pour  environ  quatre  millions.  Enfin  Ibn  inten- 
„ lion  étoit  d’amoindrir  par  toute  maniéré,  ce  qui  dépend  de  fa  feule  Ma- 
„ jellé  & de  fes  Terres  ^eélorales,  favoir  le  Droit  de  Guerre  & de  Paix , 
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170J.  „ en  entreprenant  les  chofes  fulUites:  le  tout  au  préjudice  de  Sa  Majeftc 

„ & au  delavantage  du  pais.  Il  s'opofoit  par-là  au  Prince  de  Furftenberg, 

„ Stathouder  de  Sa  Majeftc  dans  lefditcs  Terres  Ëleélorales. 

„ Entre  tant  de  chofes  il  a aufli  fait  contre-faire  l’Ecriture  d'un  Miniftre 
„ Etranger,  & fous  ce  nom-là  publié  des  affaires  toutes  fauftes. 

„ Ces  projets  & attentats  de  fi  méchantes  eritreprifes  montrent  pleine- 
„ ment  fa  méchante  conduite  dans  Ton  Miniftere;  & qu’il  a emploie  la  plus 
„ part  de  fon  tems  à des  artifices  légitimés  pour  fe  rendre  opulent  & riche. 
„ C’eft  par-là  quê  les  affaires  de  Sa  Majefte  ont  été  la  plus  part  négligées , 
„ & les  interets  dans  certaines  Cours  Etrangères,  mal  ménagez;  diverfea 
„ affaires  de  confequence  relatives  à l'Etat  ont  été  confiées , partie  à 
„ fon  ffere  le  feu  premier  Maître  Fauconnier,  & partie  à la  Dame  de 
„ Recheriberg. 

„ Avec  cette  manœuvre  il  n’a  pas  feulement  gagné  pour  lui  de  greffes 
„ femmes,  mais  aufli  pour  fon  Frère.  Il  n’a  rien  expédié  fans  argent,  & 
„ pour  de  l’Argent  de  chofès  bien  injuftes. 

„ Dans  des  afiâires  politiques  & dejuftice,  il  a donné  des  privilèges, 
„ protedlions  & promotions , letout  abfque  prteviâ  conititnt  oauff  , feulement 
„ pour  gagner  de  l’argent;  partie  fur  de  faux  expofez,  & partie  prouvé  par 
„ lefdites  cartes  blanches , fans  que  Sa  Majeftc  en  ait  eu  connoilunce.  Le 
„ tout  au  grand  préjudice  du  commerce  & du  public. 

„ Il  a aufft  mal  ménagée  l'admihiftration  do,  fel,  & des  autres  Revenus 
„ en  Pologne,  par  laauelle  ils  ont  été  beaucoup  amoindris.  Il  a aufli  mê' 
„ lé  tous  les  revenus  ae  la  Chambre  Eleélorale  de  Saxe  & ceux  de  la  Caiffe 
„ Générale  Militaire  avec  fbn  argent , au  grand  préjudice  de  Sa  Majefté , 
„ du  Commerce  & du  crédit  dupais. 

„ Et  comme  Sa  Majefté  a ordonné  une  Députation  pour  en  être  encore 
„ informée  & après  une  inquifition  jufte  de  pouvoir  ordonner  une  punition 
„ exemplaire,  on  a trouvé  bon  d’en  donner  la  connoiffance  à tout  le  mon> 
„ de.  Fait  & figue , fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  Eleélorale. 
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Enfin,  la  ^É^iéme  Particularité  eft  que  les  Mofeovites,  parmi  quel- 
ques avantages  qu’ils  remportèrent  en  quelques  rencontres  en  Livonie  & 
dans  les  Province»  voifines , fur  les  Suédois , parurent  confternez.  C’étoit 
que  les  Suédois  confifqucrent  à Staden  fur  l'Ëlbe  beaucoup  d' Affaires  Mili- 
taires, qui  alloient  en  Mofeovie.  Le  tout  avoit  été  préparé  à Altena  près 
de  Hambourg.  Ces  effets  étoient  fur  la  Flote  Marchande  de  Hambourg, 
deflinée  pour  Archangel.  La  V'ille  envoia  en  vain  des  Députez  à Staden, 
s’écriant  que  c’étoît  contre  la  Liberté  du  Commerce  de  vouloir  mattrifer  de 
la  forte  fur  un  fleuve  neutre  & libre.  Suivant  une  Lifte  qu’on  en  eut,  il  y 
avait  vingt  mille  tentes  j autant  d’habits  pour  des  Soldats  ; trente  mille  lames 

d’épée  ; 
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d’épée;  vingt  mille  baïonnettes  ; dix  mille  paires  de  bottes;  huit  mille  fêl-  170J. 

les;  trente  mille  moufquets  ou  fufils;  vingt  mille  paires  de  Piftollets  , & 

quantité  de  poudre  & de  balles.  Les  Succ^is  furent  fort  fâchez  contre  les 
Danois,  à caufe  que  ces  Préparatifs  militaires  avoient  été  faits  à Altcna, 
qui  apartient  au  Dannemarc. 

Ce  dernier  étoit  fort  malcontent  des  Etats  Généraux,  quoique  de  leur  cô- 
té ils  n’avoient  point  tort.  Le  fujet  venoit  des  fréquentes  Captures  mariti- 
mes, que  les  Armateurs  de  Zélande  faifoient  des  Navires  Danois.  Déjà 
dés  le  commencement  de  l’année  il  y avoit  eu  fur  ce  point  plufieurs  plain- 
tes de  la  part  de  cette  Cour-là.  L’on  relâcha  en  Zélande  les  Navires  Da- 
nois qui  y étoient  arrêtez.  On  y en  retint  cependant  encore  un , dont  on 
oflFroit  la  moitié  de  la  Cargailbn,  ce  qu’on  ne  voulut  pas  accepter.  L’En- 
Toié  de  Dannemarc  prélênta  fur  cette  matière  un  Mémoire  aux  Etats  Géné- 
raux en  date  du  zi.  du  mois  de  Mai.  Il  y déclaroit  fans  ambiguïté,  que  (1 
l’on  continuoit  à arrêter  les  Navires  Danois,  afin  d’éviter  toute  contella- 
tion  l’intention  du  Roi  fon  Maître  étoit  d’arrêter  au  Sondt , & en  Norwe- 
gue,  autant  de  Navires  des  Sujets  de  la  Republique,  que  les  Zélandois  ar- 
rêteroient  de  Danois , faifant  ainfi  Navire  pour  Navire.  On  écrivit  là-def’ 
fus  en  Zélande,  cependant  fans  aucun  effet.  Les  Zélandois  fembloient  Te 
moquer  de  toutes  les  plaintes  qu’on  faifoit  contr’eux.  Audi  prirent-ils  en- 
core quatre  Navires  Danois,  quelques  Suédois,  & un,  où  le  Roi  de  de  Pruf- 
fè  avoit  part.  Le  Miniflre  de  Dannemarc  préfenta  d’abord  un  Mémoire 
aux  Etats  Généraux.  Il  tendoit  à leur  notifier,  que  fi  l’on  ne  rclâchoic 

Ras  d’abord  ces  Navires,  fon  Maître  fuivant  fon  dernier  Mémoire  du  zi. 

lai , uferoit  de  reprefailles.  Ceux  de  Suède  & de  Pruffe  préfenterent 
aufC  de  leur  côté  des  Mémoires  plaintifs  & menaçants.  On  leur  donna 
à tons  des  Réfblutions.  Elles  poftoient  qu’on  ordonnoit  aux  Zélandois 
de  fufpendre  la  vente  des  Navires,  que  les  Intéreffez  dans  les  Armateurs 
en  voufoient  faire,  & qu’on  ordonneroit  de  les  relâcher  On  écrivit  en 
conformité  de  cela  en  Zélande.  On  menaça  même  de  révoquer  les  Com- 
miflions  des  Armateurs.  L’Envoié  de  Dannemarc-  ne  fut  pas  content  de  la 
Réfolution  qu’on  lui  avoir  donnée.  C’eft  pourquoi  il  vint  de  nouveau  à 
la  charge  p^r  un  Mémoire  en  date  du  i du  mois  d’Aoùt.  Son  -contenu 
menaçoit  toujours  de  reprefailles.  Ce  qui  fâchoit  l'Envoié  de  Dannemarc 
étoit,  que  nonobflant  les  ordres  des  Etats  Généraux,  on  avoit  déjà  vendu 
en  Zélande  un  des  Navires  Danois  pour  cinquante  mille  florins.  Aufli  pré- 
lènta-t-il  encore  un  autre  Mémoire  en  date  du  z?.  d’Août.  La  préfentaÿon 
de  tant  de  Mémoires  confécutifs  n’avoit  pour  but  que  d’en  tirer  une  precife 
Réponfe  bonne  ou  mauvaife,  afin  d'accorder  des  reprefailles  aux  Sujets 
Danois  intereflêz  dans  les  Navires  anêtez.  Un  feul  Danois  reclamoit  pour 
h pan  la  valeur  de  cent  & neuf  mille  florins.  Tout  cela  faifoit  beaucoup 
de  peine  aux  Etats  Généraux.  Ceux-ci  fe  plaignoien:  eux  memes  de  la  ri- 
dicule opiniâtreté  des  Zélandois  à ne  pas  vouloir  fe  foûmettre  .à  leurs  ordres. 

Ceux  de  Zéfande  déchroient  d’ailleurs  qu’ils  ne  pouvoient  entretenir  leurs 
Armateurs  par  les  feules  prifes  fur  les  François  & Efpagnols,  qui  avoient 
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peu  de  Navires.  Ainfi  il  fallok  fe  dédommager  fur  les  Navires  Neutres 
chargez  des  Marchandifes  de  France  & d’Efpa^ne.  Ce  langage  tendoit  con- 
tre une  adcz  recente  Réfolucion  des  Etats  Generaux.  Elle  étoit  en  date 
du  6.  de  Juillet.  Elle  avoit  été  prifê  à l'occadon  de  la  demande  de  quelques 
Zélandois  pour  avoir  des  Commiüions  pour  aller  en  courfe.  Cette  demande 
avoir  été  accordée  fous  condition  de  fe  conformer  aux  Indruélions  déjà  ar- 
rêtées, aux  Traitez  avca  les  Princes  Etrangers,  & aux  Placards  de  l'Etat, 
fous  peine  d'une  rigooreufè  punition.  D'ailleurs,  qu’on  informeroit  le  Col- 
lege de  l'Amirauté  de  Zelande  que  les  Commidions  accordées  ou  à accorder 
feroient  fous  l’cxprelTe  condition  que  ledit  College  procéderoit  fans  didlmu- 
lation  contre  ceux  qui  contreviendroient  aux  Commidions,  aux  Indruélions, 
aux  Traitez  & aux  Placards.  D'ailleurs,  qu’il  auroit  un  exaâ  (bin  de  le 
faire  donner  de  bonnes  cautions  par  les  intereifez  dans  les  Armateurs  poi;r 
leur  bonne  conduite.  Même  que  ledit  College  leroit  tenu  de  refpefler  les 
ordres,  qui  fur  les  plaintes  des  interelTés,  feroient  donnez  par  LL.  lill. 

PP.  Qu’autrement  Elles  n’accorderoient  plus  de  Commidions , & même 
Elles  révoqueroient  les  accordées.  C'étoic  parce  que  LL.  Illl.  PP.  ne  pou- 
voient  Ibunrir  que  les  Armateurs  mefufalTent  de  leur  CommilEon  , & au 
lieu  du  tort  aux  Ennemis , de  caufer  du  dommage  à leurs  fujets  , & aux 
Amis  & Alliez. . 

Comme  le  Réfident  des  Villes  Anfeatiques  s’étoit  audi  plaint  que  ces  Ar- 
mateurs-là avoient  arrêté  trois  Navires  de  Hambourg  , qui  étoient  partis 
d’Efpagne  avant  la  Défenfe  du  Commerce , l’Envoié  de  l’Empereur  préfen- 
ta  audi  un  Mémoire  avec  une  Lettre  de  l'Empereur  en  date  du  io.de  Septem- 
bre , afin  que  les  Navires  des  Villes  du  Corps  de  l’Empire,  qui  n’avoient 
point  eu  connoifTance  de  ladite  Défenfe  ne  fuflent  pas  moleftez.  On  prit 
une  Rélbluuo^  en  conformité  de  cette  demande.  Armateurs  de  Zélan- 
de n’y  eurent*pourtant  pas  le  moindre  égard.  Cette  conduite  des  Zélandois  > 
ne  déplut  pomt  à Monfieur  d’Odyck , fur  qui  on  avoit  jetté  toute  la  faute 
de  pareils  defbrdres  pendant  les  guerres  précédentes.  C’étoit  parce  qu'on 
étoit  par  ces.  dernieres  procédures  éclairci  que  cela  ne  venoit  point  de  ce 
Seigneur,  qui  n’avoit  plus  d’influence  en  Zelande , après  la  mort  du  Roi 
Guillaume. 

Sur  ce  qu'on  ne  rendoit  rien , les  Etau  Généraux  prirent  une  Réfolu- 
tion  le  ‘s.  de  Septembre. 


M ^Lle  portoit  en  fubfhnce;  qu’aiant  pris  en  confidération  les  Plaintes 
„ JLi  fur  la  prilè  des  Navires  des  fiijets  des  Princes  & Etau  Neutres,  ou 
,,  qui  étoient  en  Alliance  avec  la  Republique , & que-  les  Armateurs  de 
„ Zelande  ne  deferoient  point  à leurs  Commidions  & InflruéHons,  aux  or- 
„ dres  & au  Reglement  de  l’Etat.  Même  que  le  College  de  l’Amirauté 
,,  de  Zélande  paroiffoit  négliger  les  pourfuites  conue  les  contrevenans , par 
„ où  il  paroifToit  en  refulter  une  impunité , & qu«  même  i>  ne  deferoit 
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„ point  aux  Refolutions , «S:  fufpenfions  par  Eux  accordées  fur  les  plaintes 

,,  des  Frinces  Neutres  , ils  nommoient  des  Commiflaires  pour  peler  & exa-  

„ miner  fcrieufement  quels  moiens  feroient  les  plus  propres  pour  s’opofcr  à 
„ cette  déréglée  conduite  & de  la  prévenir  à l’avenir , & d’en  faire  llaport. 

„ En  attendant  , qu’on  n’accorderoit  point  de  Commiffions.  D'ailleurs , 

„ qu’on  écriroit  au  College  de  l’Amirauté  de  Zélande,  que  LL.  IIH.  PP. 

„ n'étoient  nullement  contentes , par  les  raifonS  alléguées  dans  les  plaintes , 

„ tant  de  la  manœuvre  des  Armateurs  que  des  procedures  du  College.  Cé- 
„ toit  d'autant  qu’Elles  voioient  les  inconvénients  qui  en  refuiteroienc.  Que 
„ déjà  les  Plaintes  étoient  allées  ii  loin  , que  l’Etat  fe  voioit  menace  de  re- 
,,  prefailles  & de  gros  dedommagemens.  Que  ledit  College  ait  enco- 
re  à deferer  aux  Réfolutions , prifes  par  LL.  IIH.  PP.  touchant  les 
„ Navires , qui  avoient  été  pris  , (ans  y regimber , autrement  la  p^e  & 

„ lés  dedommagemens , qui'  (croient  caulêz  par  des  procedures  contraires 
„ rejailliroieqt  à la  charge  de  ceux  , qui  y auroient  donné,  lieu.  Qu’on 
„ écriroit  aufli  aux  Etau  de  Zélande  pour  les  prier*de  tenir  la  main  , 

„ afin  que  les  Rélblutions.de  LL.  HH.  PP.  fojent  exécutées  par  leCollegedc 
„ l’Amirauté  de  leur  Province,  pour  ôter  tout  lieu  à toutes  les  julles  raifons 
,,  de  plainte.  . • 

• 

Cinq,  jours  après,  l’Envoié  de  Dannemarc  prefenta  un  nouveau  Mémoi- 
re, encore  plus  fort  que  les  précédens,  dont  voici  la  Copie. 

» 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


SA  Majeflé  le  Roi  de  Dannemarc,  Norveguen,  &c.  aiant  vu  que  tou- 
tes -les  Remonlbances  que  le  Soudigné  fon  Envoié  Extraordinaire 
a eu  ordre  de  faire  à VV.  IIH.  PP.  à l’égard  des  Navires  que  les  r\r- 
mateurs  de  Zélande  avoient  pris  de  les  Sujets,  ont  été  jufques  ici  tout  à 
fait  infruéfueufes , & que  VV.  HH.  PP.  bien  loin  d’y  faire  de  ferieufes 
réflexions  , & de  procurer  aux  lelez  une  duc  (âtisfaétion  & refufion  de 
leurs  depenfes,  caufoient,  non  feulement'par  le  retardement  de  remedier 
à ces  defordres  , un  préjudice  notable  à fes  fideles  fujets , & même  la 
ruine  totale  de  plufieurs  d’entre  euxj  mais  donnoient  encore  lieu  auxdits 
Armateurs  de  continuer  dans  leurs  pirateries , & contrevenir  H un  Trai- 
té auflî  clair,  que  celui  que  VV.  HH.  PP.  ont  fait  avec  Sa  Majefté  au 
fujet  de  la  li^rté  du  Commerce , qu’Elle  s'ell  exprelTement  relêrvée  : Sa 
dite  Majeflé  , dis-je , a donné  des  ordres  précis  au  fouflïgné  de  déclarer 
efficacement  une  fois  pour  toutes  à VV.  IIH.  PP.  que  comme  les  pref- 
fantes  inllances  que  Sa  Majellé  avoit  fait  li  fouvent  réitérer,  n’avoient 
point  été  fuivies  d’aucun  effet , & qu’il  n’y  avoit  pas  même  lieu  d’en 
cfperer , Elle  fe  trouvoit  obligée  de  fe  fervir,  malgré  elle,  des  moiens 
que  le  bon  Dieu  kil  avoit  mis.  en  mains  pour  protéger  fes  Sujets,  & 
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1703.  pour  leur  obtenir  une  julte  fatisfaflion  des  Navires,  que  les  Armatears 

leur  avoienc  pris , des  Marchandifes  qui  s’y  étoient  trouvées , & les  dé- 
dommager des  frais  & des  depenfes  , qu'ils  avoient  été  obligez  de  faire 
par  cette  injulle  détention.  Sa  Majclié  a encore  ordonné  de  plus  au  fouHigné 
de  témoigner  en  même  tems  à VV.IIII.  PP,  ^ue  comme  elle  fe  voioit  forcée 
de  venir  à une  telle  refolution  & extrémité  , Sa  Majefté  proteftoit  aulîi, 
qu’Elle  vouloir  être  exeufée  devant  tout  le  monde  des  mites  fàcheulès, 
qui  en  naitroient. 

Au  relie , I lauts  & PuilTants  Seigneurs , le  foulligné  Envoié  Extraordinai- 
re aient  été  informé  depuis  Ton  dernier  Mémoire , que  les  Armateurs  de  Zé- 
lande avoient  encore  pris  3.  Navires  appartenants  aux  fujets  de  Sa  Majellé  le 
Roi  fon  Maître,  il  ne  peut  fe  difpenler  de  les  reclamer,  comme  il  a fait 
tant  d'autres,  & en  faveur  defquels  tous  enfemble  il  réitéré  par  ce  Mémoire 
fes  inlfances.  Le  i.  s’appelle  Juffrouw  Margreta,  & vient  de  Nantes  , con- 
duit par  le  Maître  Guillaume  Prince , Bourgeois  de  Sunderbourg.  Le  z.  fe 
nomme, VE/pâ-aHce*  venant  de  la  Rochelle,  & commandé  par  François 
Boon,  de  même  Bourgeois  de  la  Ville  de  Sunderbourg,  tous  deux  avec  leurs 
Cargaifons  appartenants'  au  Sieur  Arnold  van  Leeuwen , Marchand  & Bour- 
geois de  la  dite  Ville.  Le  3.  ell  nommé  De  vyf  Broeders , venant  de  Fran- 
ce & conduit  par  C/(|rr  Hoogmdyck  Bourgeois  de  Laarwigen,  & auquel  ap- 
partient lui-meme  le  Navire  & Ja  Cargaifon  toute  êntiere,  & qui  a été  mis 
en  prifon  en  Zélande,  comme  s’il  étoit  un  Criminel,  & y elt  detenu:  Ëc 
outre  tous  ceux  - ci  les  Armateurs  le  font  encore  failis  d'une  partie  de 
Vin  , Brandevin,  &c.  qui  appartient  à des  Marchands  d'Elfenoër,  &qui 
a été  chargée  dans  le  Navire  Lucretia  de  Stetin  , venant  de  Bourdeaux, 

' qui  a été  pris  par  un  Armateur  de  Zélande,  nonobBant  qd'il  ait  été  muni  du 
PalTeport  de  Sa  Majellé  Suédoife  , & qu’il  Ibit  parti  de  France  avant  la  pro- 
clamation de  la  defenfe  du  Commerce. 

iJe  IbulTigné  fe  promet  de  l’équité  & de  la  jullice  de  W.  HH.  PP. 
qu’Elles  prendront  fur  le  contenu  de  ce  prelènt  Mémoire  une  Relblution  11 
prompte  «St  fi  favorable,  qu’Elles  puiffent  encore  prévenir  les  fuites  facheu- 
lès,  qui  reliilteront  indubitablement  du  moindre  delai , vû  qu’il  ell  fi  nuill- 
ble  aux  fujets  de  Sa  Majellé  interelTez  dans  les  Navires,  fi  contraire  au  Trai- 
té, & qu’il  répond  mal  à l’amitié  que  VV.  UH.  PP.  doivent  de  retour  à Sa 
Majellé  , de  fon  aifeélion,  & doiu  Elle  leur  a donné  des  preuves  11  authen- 
tiques &.  fi  convaincantes. 


Etcit  figni , 


Fait  à la  Haie,  ce  iz.  Septembre  1703. 


D £ Stoeken. 
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Cet  Envoié  dit  à quelque  Membre  de  l’Etat , qu’il  ne  doutoic  nullement 
que  le  Roi  fon  Maître  n’arrctât  une  quantité  de  Navires  de  la  Republique , 
équivalente  en  valeur  aux  Navires  Danois  arrête?,  par  les  Zélandois.  Il  ajoû- 
ta  même,  que  cet  Arrêt  ne  devoir  pas  tarder,  puis  que  c’étoit  le  tems,  que 
les  Navires  de  l’Etat , qui  trafiquoient  par  toute  la  Mer  Baltique  s’alTêm- 
bloient  au  Sondt  pour  retourner  de  compagnie.  Il  y eut  deux  circonflan- 
ces  remarquables  dans  cette  Affaire.  L’une  étoit  que  Mr.  d'Odick  qui 
étoit  Préfident  de  femaine  , voiant  que  le  Mémoire  qu’on  vient  de  rapor- 
ter  étoit  trop  fort  contre  la  Zelande  , ne  voulut  point  en  faire  la  leélure  à 
l’Aflemblée  \ de  forte  qu’il  ne  fut  lû  que  deux  jours  après  par  le  nouveau 
Préfident  de  Semaine,  auquel  il  avoit  remis  les  papiers.  L’autre  circon- 
ftance,  qui  paroiflbit  la  plus  capitale,  étoit  que  les  Navires  Danois  arrêtez 
avoient  demandé  aux  Armateurs  de  voir  leurs  Comraiffions.  Ils  trouvèrent' 
qu’en  vertu  de  celles-ci  ils  ne  pouvoierit  pas  être  pris.  C’étoit  puis  qu'il  y 
étoit  fpécifié,  qu’on  arréteroit  tous  les  Navires,  à l’exception  de  ceux  des 
Princes  Neutres  ou  Alliez.  Sur  quoi  les  Armateurs  dirent  qu’ils  avoient 
d’autres  Ordres.  L'un  d’eux  fut  même  affez  imprudent  que  <fen  faire  voir 
nn  des  particuliers  intereflez  dans  fon  Navire,  qui  étoient  pourtant  des  prin- 
cipaux de  l’Am'irauté  & de  fa  Province.  Cet  ordre  portoit  d’arrêter  tous  les 
Navires,  où  il  y auroit  des  Marchandifes  de  France  & d’Efpagne  , ce  qui 
foifoit  voir  une  manifefte  fupercherie.  Aufli , après  cela  fut-on  dans  une 
grande  aprehenfion  de  voir  les  Navires  de  l’Etat  expofez  .à  des  reprefoilles. 
C’étoit  d’autant  plus  que  les  Envoiez  de  Suède  & de  Dannemarck  agiffbienc 
de  concert , l’un  & l’autre  regardant  ces  chofes , comme  les  touchant  éga- 
lement. Le  prémipr  prefenta  même  le  ip.  de  Septembre  un  Mémoire  pour 
reclamer  deux  Navires  Suédois,  qui  avoient  eu  le  même  fort  que  le  Danois, 
de  tomber  entre  les  mains  des  Armateurs  Zélandois  & d’en  être  arrêtez. 
Pour  tâcher  de  prévenir  les  feprélàilles , les  Etats  de  Hollande,  qui  fe  trou- 
voient  en  ce  tems-là  aflbmblez,  & qui  y étoient  les  plus  interclTez,  prirent 
la  chofe  en  confidération.  Le  Conleiller-Penfionnaire  fut  chez  les  Députez 
de  la  Ville  d’Amfterdam  pour  convenir  de  quelque  tempérament  à ce  fujet- 
là.  Ils  prirent  l’expédient  d’infmuer  au  Miniffre  de  Dannemark  que  les 
Etats  de  Hollande  s’intérefleroient  dans  l’Affaire  de  ces  Navires  arrêtez. 
L’Envoié  en  écrivit  It  fa  Cour.  Il  eut  pour  réponfo , qu’on  vouloit  bien 
attendre  â accorder  les  reprefailles , de  voir  à quoi  aboutiroient  les  foins  def- 
dits  Etats.  Ceux-ci  nommèrent  trois  Penfionnaires , favoir  celui  de  la  Ville 
d’Amfterdam,  celui  de  Rotterdam,  & celui  de  Horn,  pour. prendre  des 
mefures  là-deffus , & le  premier  fut  pour  cela  en  Conférence  chez  & avec 
l’Envoié  de 'Dannemark.  Ces  trois  Penfionnaires  convinrent  de  quelques 
Points.  Le  prémier  en  fit  le  raport  à l’Aflemblée  des  Etats  de  I lollande , 
qui  prirent  une  Rêfolution  en  date- du  17.  de  Septembre.  Elle  ne  fut  cepen- 
dant communiquée  à celle  des  Etats  Généraux  que  le  i f,  d’Odobre  fuivant , 
qui  prit  auffi  quelque  Rêfolution  là-deflus.  On  peut  voir  l’une  & l’autre 
dans  leurs  Copies  qu’on  va  raporter. 

Mef- 
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Medieuri  les  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weft-Frife  ont 
prefenié  & fait  lire  à l’AlTemblée  la  Refolution  de  MefTieurs  les  Etats  de  • 
ladite  Province,  leurs  Principaux  , contenant  l’Avis  de  la  même  Provin- 
ce au  fujet  des  Plaintes. faites  contre  ceux  ^i  ont  Commiflion  d’aller 
en  Mer , & p^ent  les  termes  de  leur  Commuüou , fuivant  ladite  Refolu- 
.tion  qui  fuit. 

é 

Extrait  de  la  Refolution  de  MelTieiirs  les  Etats  de  Hollande 
& de  Weft-Frife,  prifc  à l’Aflemblée de  LL.  NN.  & GG.  PP.  • 
le  Jeudi  27.  Septembre  1703. 

, i • 

MOnfieur  le  Penfionnaire  Buys  a raportë  à l'AlTemblée  les  confiderations 
& l’avis  de  Meflieurs  les  Commis  de  LL.  NN.  & GG.  PP.  aianc 
en  confequence  & en  faiisfaftion  de  leurs  Refolutions  Commiflbriales  de  dif- 
ferentes dates , examiné  & pefé  les  Mémoires  prefentez  fuccelEvement  à LL. 
HH.  PP.  par  Meflieurs  les  Minillres  de  l’Empereur  , du  Roi  de  Suede  , du 
Roi  de  Danemark,  du  Duc  de  Sleeswyk-Holllein  , comme  auffi  des  Villes 
Hanfeatiques,  contenant  tous  des  plaintes  des  Zélandois  , qui  ont  commif- 
fion  d’aller  en  Mer,  demandant  que  les  VailTeaux  qu’ils  ont  pris  & menez 
en  Zélande,,  foient  relâchez  fans  fraix  & dépens»  aiant  encore  examiné  la 
Miflive  de  S.  M.  Impériale  du  10.  de  ce  mois , écrite  fur  le  même  fujet  à 
LL.  HH.  PP.  tendant  principalement  à ce  que  les  VailTeaux  apartenans 
à Lubek  , Brème,  Hambourg,  & que  les  Zélandois  ont  amené  en  Zélan- 
de , foient  aufli  parillement  relâchez  fans  fraix  & dépens.  Sur  quoi  aiant  • 
été’ délibéré,  on  a trouvé  à propos  & entendu  que  l’affaire  foit  dirigée  à la 
Généralité  de  telle  forte  que , Prémierement  LL.  I IH.  PP.  ne  pourront 
pas  donner  davantage  de  commilîion  de  retorfion,  jufqu’à  ce  que  les  Alliez 
refpeélifs  aient  entêtement  aflùré  l’autre , & mis  à l’abri  de  toute  forte  d’a- 
bus & de  iranrgrellions  de  cette  Commiflion,  à moins  que  quelqu’un  fans 
avoir  égard  au  dernier  Reglement  fait  à ce  fuiet,  aiant  envie  d'obtenir  une 
Commiflion  de  retorfion  de  LL.  HH.  PP.  , n’ajoûtât  à cette  fin  à fa 
Requête  un  Aéle  paffé  en  JulUce  ou  par  devant  Notaire  , par  lequel  ceux 
qui  équipent  le  VailTeau  pour  lequel  on  pourroit  demander  la  Commiflion 
de  retorfion,  auffi-bien  que  celui  ou  ceux  qui  tiennent  les  livres  à l’avanta- 
ge de  celui  qui  pourroit  dans  la  fuite  y avoir  intérêt  promettent  d'executer 
ponftuellement  les  Ordres,  Inllruftion,  & Commiflion  déjà  arrêtez  à l’égard 
de  la  Commilîion  d’aller  en  Mer  ; comme  aufli  de  fe  foûmettre  fans  ceffe  aux 
Refolutions,  fans  en  excepter  aucune  que  LL.  HH.  PP.  fur  les  plain- 
tes à Elles  faites,  jugeroient  à jiropos  de  prendre,  foit  provifionnellement , 
foit  finalement,  au  lujet  des  Vaiffeaux  & Biens  qu’on  pourroit  leur  remettre 
à l'égard  des  procedures  qui  en  po'urroient  refulter,  le  tout  en  fe  foûmettant 
à la  condamnation  volontaire  de  la  Cour  Provinciale  de  la  Province  \ de  la- 
quelle, 
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quelle,  celui  qui  a Commiflion  d’aller  en  Mer,  fe  fera  mil  à la  voile,  avec  tjoj, 
une  conftitittion  irrevocable  de  quatre  Procureurs  devant  la  dite  Cour,  ou 
bien  des  deux  plus  anciens  Procureurs  du  tems , tant  pour  demander  cette 
condamnation  que  pour  y confentir  refpeâtivement  : Par  lequel  A6le  judi- 
ciel  ou  Notarial , les  Cautions  de  ceux  qui'ont  commiflion  d’aller  en  mer, 
promettront  aufli  fous  la  conceflion  de  Procureurs  que  chacun  d’eux  in  fo~ 
lidum  fera  refponfable  devant  cette  meme  Cour  Provinciale  à la  concurren- 
ce de  ifooo  livres,  & en  venu  de  la  condamnation  volontaire  exécutables 
du  manquement  de  ceux  qui  équipent  ceux  qui  ont  commiflion  d’aller  en 
Mer.  Secondement,  que  toutes  les  Commiflions  de  retorflon déjà  accordées 
par  LL.  H U.  PP.  puiflent  cfre  révoquées , d’abord  que  ceux  qui  Ibnt 
en  Commiflion,  feront  revenus  dans  les  Pais.  Et  qu’à  cette  fin  on  écrive 
aux  Colleges  relpeftift  des  Amirautez  de  donner connoilTance  de  cette  Refe- 
lution  de  LL.  illl.  PP.  à ce  iujet , à ceux  qui  font  en  commiflion,  & 
qui  pourroient  entrer  dans  les  Havres  de  leur  reflort,  avec  charge  & ordre 
de  ne  fe  plus  fervir  de  leur  Commmiflion,  mais  de  la  remettre  au  pKltôt,  & 
quant  à ceux  qui  font  en  Commiflion;  qui  ne  pourront  pas  être  fi-tôt  de  re- 
tour dans  le  Pais,  que  leur  Commiflion  fera  cenfée  être  révoquée , fi-tôt 
qu’ils  en  auront  pù  avoir  conno'lfance,  avec  cet  effet  que  lespriles  que  ceux 
qüi  font  en  Commiflion  pourroient  faire  dans  les  Mers  Orientale  ou  du  Nord 
depuis  Terneufen  & la  Norwegen  jufqu’au  bout  du  Canal  apres  le  tems  de* 
fix  femaines,  ou  depuis  lé  bout  du  Canal  jufqu’à  la  pointe  du  Cap  St.  Vin- 
cent apres  le  tems  de  deux  moisj  & de-là  dans  la  Mer  Mediterranée  & juf- 
tju’à  la  ligne  après  le  tems  de  trois  mois , & de-là  au  de-là  de  la  ligne  apres 
le  rems  de  huit  mois  refoeélivement , à compter  du  jour  que  cette  Kélblotion 
aura  été  arretée  par  L L.  H H.  P P.  feront  tenues  être  faites  injuflement , 

& par  confequent  dévolues  à la  Caufo  commune  en  cas  queles  Vaiffeauxpris 
fuHcnt  des  Ennemis , mais  que  s’ils  étoient  à (fes  ftqets  de  l’Etat  ou  de  leurs 
Alliez,  ou  des  Païs  Neutres,  ilsfoient  tout  auflî-tôt  reftittiet  aux  Proprié- 
taires', à moins  que  celui  qui  a commiflion  d’aller  eh  Mer , ne  pht  fans  faire 
tort  à la  juftice,  faire  voir  à LL.  HH.  PP.,  que  dans  le  tems  que  la 
prife  à été  feite,  il  n’a#roit  point  eu  de  connomance  de  la  révocation  de  fa 
Commiflion,  & n’auroit  pas  d’ailleurs,  en  faifant  cette  prife,  paiTé  fes  Inf- 
truftions  <St  fa  Commiflion. 

Et  afin  que  ceux  de  ces  Pais  qui  foivant  leur  Commiflion  font  hors  du 
Pais,  puilTent  d’autant  plutôt  fçavoir  que  leurs  Commiflions  font  cenfëei 
être  révoquées,  qu’il  fera  de  la  part  de  LL..  H H.  PP.  d’abord  donné 
connoilTance  par  écrit  , de  la  refolution  qu’on  doit  prendre  à ce  fujet,  tant 
aux  Colleges  des  Amirautez  afin  qu’ils  en  donnent  avis  aux  équipeurs  & 
teneurs  de  livres  de  ceux  qui  font  en  Commiflion  & qui  font  fortis  des  I la- 
vres  de  leür  reffort,  pour  fè  renier  là-deflus  ; comme  au ffi  aux  Minillres  & 

Confuls  de  cet  Etat  qui  font  hors  du  Païs , avec  ordre  d’enjoindre  de  'la 

Siart  de  LL.  HH.  P P.  à ceux  qui  font  en  Commiflion,  qui  pourroient 
e trouver  ou  relâcher  dans  la  fuite  dans  les  I lavres  des  Places  de  leur  refi- 
dence,  de  ne  fe  fervir  plus  de  leur  Gommiflîoni  & que  lés  dits  Miniftres 
Tme  n.  Dddd  d & 
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170^.  & Confuls  de  LL.  HH.  PP.  auront  il  récrire  , à qui  de  ceux  qui  ont 

Commiilion , ils  auront  fait  la  notification  requilè,  avec  la  réponfe  qu’ils 

auront  donnée  là-deflus. 

Que  de  plus  il  foit  arrête  que  ceux  qui,  après  la  connoiflance  de  la  revo* 
I cation  de  leur  Comroiflion , & fans  avoir  obtenu  de  nouvelle  Conuniflîon  de 
L L.  H H.  P P.  oferoient  néanmoins  prendre  ou  amener  quelques  Yaifi- 
féaux,  feront  punis  fuivant  que  les  loix  écrites,  les  ordonnances  de  ces  Pals- 
ci,  ou  les  Traitez  faits  entre  LL.  HH.  PP.  & les  Princes  ou  Etats  in- 
terccdans  le  requereront,  outre  la  relUtution  du  Vaifiêau  pris  & de  tout  ce 
qui  y fera  trouvé,  & la  compenfation  de  tous  les  frais,  dommages  & inte- 
rets caufez  par-là,  à quelle  fin  le  Public  ot>les  Propriétaires  & intereflez, 
félon  le  cas , établiront  la  revendiquation  comme  aufil  l'aéUon  perfonneUe  à 
cela  requilè , où  & comment  ils  devront  être  conleillez. 

De  plus , qu’il  foit  enjoint  au  Receveur  general  des  Droits  d’augmen- 
tation ....  de  ne  payer  plus  déformais  de  prilès  à ceux  qui  font  en  Com- 
miffion,  qu’après  que  LL.  II  H.  PP.  feront  pleinement  informées  que 
ceux  qui  ont  etc  en  Commifilon , qui  demandent  le  prix  de  conquête  ou  d’a- 
neantilTement  \ ne  font  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  pafie  par  defiTus  leurs 
inltruêlions  & lepr  Commifilon  en  d’autres  rencontres. 

Et  qu’enfin  LL  II  H.  PP.  en  gonllderation  de  l’Amitié  dont  lefdits 
•Hauts  Alliez  les  honorent, déclarent  être  portez  à examiner  plus  exaêlement 
les  affaires  particulières  des  VaifTcaux  préfèntement  arrêtez,  dont  on  fait 
meiftion  dans  les  fufdits  Mémoires,  & aufil  d’être  à cet  égard  dans  la  dilpo- 
fltion,  foit  de  relâcher  ces  Vaifièauxprovillonnellement,  ou  definitivement, 
' ou  de  renvoyer  à la  JuAice  les  plaintes  faites  à ce  fujet , félon  que  la  Nature 
des  afifaires  oc  le  contenu  des  Traitez  faits  enfemble , le  requereront,  à fa- 
voir.fi-tôt  que  LL.  HH.  PP.  qui  prennent  tous  les  foins  imaginables  d’a- 
voir les  informations  & lesrepdhfès  neceflaires  des  deux  partis , feront  en  état 
de  faire  les  rechercha  requifes  & de  prendre  des  roTolutions  bien  fondées. 
Que  ceci  étant  tout  ce  qu’on  peut  avec  jufUce  attendre  par  proviflon  de 
LL.  HH.  PP.  Elles  ont  une  ferme  confiance  en  J’Equité  11  con- 
nue de  leurs  Hauts  Alliez,  qu’il|  auront  la  bonté  de  s’en  contenter  par 
proviCon.  * 

Et  que  l’Extrait  de  la  Refolution  que  LL.  HH.  PP.  doivent  prendre 
à ce  fujet,  fbit  remis  en^e  les  mains  des  Miniftres  de  l’Empereur,  des  Rois 
de  Suède  & de  Dannemark,  de  S.  A.  Monfèigneur  le  Duc  de  Sleswyk- 
HolAein  , & des  Villes  Hanfeatiques  pour  fervir  de  Refponfe  à leur  die 
Mémoire. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  que  ladite  Refolution  foie 
xeiqifc  entre  les  mains  de  M.  Ham  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP. 
pour  les  affaires  de  la  Marine,  afin  de  viflter,  d'examiner  & de  faire  ici 
Ain  Rapptvt  exaêi  de  tout  à l’Aflèmblée.  Meflieurs  les  Députez  de  la  Pro- 
vince de  Zélande  ont  fait  répondre  fur  ladite  Refolution  de  Mefiieurs  les 
Eutsde  Hollande,  qu’ils  en  font  extrêmement  furpris,  & n’efperent  pas 
que  les  Provinces  refpeéüves  fe  mêleront  de  changer  la  forme  du  Gouver- 
nement 
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ne'roent  & de  Jadicacure,  (an*  la  concurrence  de  la  Province  de  Zélande, 
& qu’Ëlles  s’ingéreront  d’ôter  à la  Province  de  Zélande  le  Juge  ordinaire 
établi  d'un  commun  confentement  dans  les  affaires  des  Provinces  par  tous 
les  Confederez  enfemble,  pour  la  Ibûmeitre  à un  autre  Juge;  qu’étant  Dé- 
putez ils  ieroient  obligez  de  proteiler  contre,  (è  chargeant  cependant  de 
l’affaire  & relèrvant  à leurs  Principaux  la  Refolution  qu’il  leur  plaira  de 
prendre. 


Comme  ces  Refoluiions  n’étoient  que  provifionnelles , les  Miniftres 
plaignans , auxquels  on  en  remit  les  Copies , n’en  parurent  pas  fort  con- 
tent. II  y eut  cependant  quelque  autre  projet  fur  le  tapis , qu’en  cas  de 
regimbement  deS  Armateurs  de  Zelande , on  donneroit  ordre  aux  Navi- 
res de  Guerre  de  la  Généralité  de  les  a^ter  & qu’on  leur  feroit  le  Pro- 
cès comme  à des  Pirates.  Cette  rieueff  auroit  pû  avoir  des  fuites , fi 
elle  avoit  été  mife  en  execution.  IV^me  quelques  efpritt  turbulent  de  la 
Zelande  aurolent  peut-être  tenté  de  détacher  la  Province  de  l’Union  des 
autres.  Cependant,  les  plus  fenfez  de  la  même  Province,  bien  loind’au- 
torifer  les  excès  maritimes  qu’on  y faifoit , les  defaprouvoient  hautement; 
n’y  aiant  que  deux  perfonnes  qui  les  fomentoient  & foûtenoient  par  un  for- 
dide  intérêt  particulier.  Aufli  ceux-là  infinuerent-ils  qu’une  telle  Refolu- 
non  auroit  eu  lès  exemples , puilque  quarante  ans  auparavant  deux  Mem- 
bres de  l’Amirauté  de  la  Province,  pour  une  pareille  affaire,  avoient  fubi  le 
dernier  Suplice. 

Pendant  qu’on  prenoit  ces  Reiblutions  les  Etats  Generaux  reçûrent  de 
nouvelles  plaintes.  Le  Minillre  de  Dannemarc  leur  prelênta  le  6 d’Oêlobre 
un  Mémoire  pour  redamer  encore  un  Navire  Danois  récemment  arrêté 
par  les  Zelandois.  Il  y difoit,  que  ce  feroit  le  dernier  Mémoire  qu’il  prelën- 
teroit  fur  ces  fonet  d^excès.  Celui  de  Suede  reçût  en  même  tems  ordre 
de  demander  la  liberté  d’un  Navire  Suédois.  Il  étoit  parti  d’Amllerdam 
pourStockholme  J mais  il  avoit  été  pris  par  un  Câpre  François,  & repris  par 
un  Zelandois.  Ce  Navire  étoit  richement  chargé,  & les  principaux  Mar- 
chands de  Stockholme  y étoient  intereflbz.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  ordre  qu’il 
reçût;  car,  il  fut  chargé  de  faire 'des  plaintes  aux  Etats  Generaux , de  ce 
que  plufieurs  Navires  Hollandois  avoient  porté  des  Armes  à Nyen  pour  les 
Mofeovites.  Ce  qui  étoit  direêlement  contre  la  teneur  des  Traitez  d'.\l- 
üance,  tant  anciens,  que  recens.  • • 

Comme  les  Etats  Generaux  refulbient  d’accorder  de  nouvelles  Commif- 
fions  aux  Armateurs  de'  Zelande , le  Vendredi  i6  d’Oélobre  le  Député  qui 
étoit  prefent  de  cette  Province -là,  reprefenta  d’une  maniéré  preflknte  à 
l’Afiemblée  de  la  Généralité,  qu’il  plût  à LL.  HH.  PP.  de  ne  pas  faire 
plus  longuement  difficulté  d’accorder  des  Commifllons  pour  les  Armateurs, 
qui  avoient  équipé  leurs  Navires  pour  troubler  l’Ennemi;  du  moins  par 
provifion  à ceux  qui  avoient  demandé  leur  Commiflion  à LL.  HH.  PP. 
qui  avoient  leurs  Navires  prêts  à faire  voile,  & qui  aiant  leur  équipage,' 
leur  coûtoit  une  grofiè  fomme  journalière.  Il  ajoûta  que  fi,  contre  toute 
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1735.  efperance  , on  fâifoit  difficulté  d’accorder  à cea  derniers  leur  Commiffiod, 

— : — les  Seigneurs  Eues  de  Zélande  fe  ttouveroient  obligez  de  leur  dillribuer  eux- 
memes  les  CommilTions , &.  qu'aucune  raifon  ne  pourroic  les<«n  détourner. 
Le  30.  d'Oélobre  enfoice  les  Députez  de  la  même  Province  produifirent  à 
rAlTemblée  de  la  Généralité  deux  Refolutions,  prifës  par  leurs  Etats.  La 
première  étoit  du  i6.  d'Oélobre.  Le  précis  en  etoit  une  répétition  du  Me> 
moire  de  l’Envoié  de  Dannemarc.  Après  on  avoit  trouvé  bon , puüqu’on 
failbic  difficulté  fur  les  Coramiflions  pour  les  Armateurs  de  la  Province , d'or- 
donner au  College  de  l'Amirauté  de  donner  fon  Avis  & les  railbns,  non  feu- 
lement touchantles  Navires  Danois,  mais  de  tous  ceux  des  Pais  neutres,  & 
d'en  donner  une  Lille,  afin  de  pouvoir  là-deffiis  prendre  une  Relblution 
pour  le  bien  de  la  Province.  D’ailleurs,  que  leurs  Députez  à la  Généralité 
dévoient  inliUer  fortement  qu’on  ne  fit  plus  de  difficulté  fur  les  Commifüons 
pour  les  fujets  de  la  Province , qdPavoient  lait  leur  équipage  de  Mer,  & qui 
ctoient  prêts  à leur  grand  dommage.  C’étoit  d’autant  plus  qu’ils  donnoient 
une  alTeurance  de  ne  caufer  aucun  trouble  aux  Navires  neutres,  & témoi- 
gnant qu’en  continuant  ce  retardement,  les  Etats  fe  trouveroient  obligez, 
non  feulement  de  prendre  les  moiens  d'aider  à dédommager  les  fiijeis  qui 
avoient  armé  fur  la  parole  de  l’Etat,  de  leur  perte;  mais  aulC  de  reparer  le 
tort  qu’on  leur  feroit  lèlon  qu’ils  trouveroient  à propos. 

L’autre  Refolution  étoit  du  zz.  de  ce  même  mois.  Cétoit  en  Keponfe 
:i  la  Refolution  des  Etats  de  Hollande  raportée  ci-deffiis  du  Z7.  du  mois  pré- 
cèdent de  Septembre.  Elle  portoit  que  leurs  Députez  à la  Généralité  lè- 
roient  chargez  de  reprefenter  qu’on  avoit  vü  avec  furprife  & étonnement, 
que  les  Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife,  au  lieu  de  Taire  des  Reglemens 
dans  une  Conférence  reguliere  entre  les  deux  Provinces  relpeélives , & les 
autres  Membres  de  l’Union,  pour  prévenir  les  abus,  qui  pouvoient  avoir 
été  commis  par  quelques  Armateurs , aient  voulu  arrêter  d’une  maniéré 
inouïe , & fans  la  concurrence  de  la  Province  de  Zelande , qui  étoit  fi  inte- 
redèc  en  cette  Affaire-là,  & prendre  une  Réfblution  fi  préjudiciable  & rui- 
nculè.  C’etoit  d’autant  que  les  Membres  de  l’Union  (avoient,  que  les  Ar- 
■ inaicurs  Zélandois  avoient  pendant  cette  derniere  Guerre,  audi-bien  que 
dans  les  precedentes , fait  plus  de  mal  aur  Ennemis , que  toutes  les  forces  de 
l'Etat.  Qu’alors  ils  avoient  f o.  Navires , montez  avec  plus  de  mille  pièces 
de  Canon , & fept  à huit  mdle  Matelots,  qui  croilbient  en  Mer>  & que 
ceux  de  1 lollande  & les  au^es  Confederez  tiroient  par  les  prilès  qu’on  fai-' 
foit,  tout  l’avantage  pour  leurs  Sujets.  Aind  que  les  Euts  de  Zelande  (è 
conhoient  & s’attendoient  que  les  autres  Provinces  leurs  Confédérées  ne  iê- 
roient  rien  en  cela  fans  leur  concurrence , & encore  moins  contre  l’ordre  & 
la  forme  du  Gouvernement  changer  la  judicature  établie  par  l’Union  fur 
laprife  des  effets.  D’ailleurs,  qu’elles  n’aideroient  pas  à révoquer  les  Com- 
miffions  des  iVrmateurs , qui  fuivant  la  Déclaration  de  Guerre,  & fur  la  bon- 
ne foi  des  Commiflions,  s’étoient  conflituez  en  de  grandes  depenfes  pour  ar- 
mer. Que  les  Euts  de  Zélande  ne  fouhaittoient  rien  plus , finon  qu’on 
put  faire  de  tels  Reglemens  encre  les  Provinces  relpeâives  que  d’un  côté 

les 


Digitj,-ed  by  Google 


ET  RESOLUTIONS  D'E  T A T,  7<îf 

les  avides  Marchands  n’ofent  contre  la  Déclaration  de  Guerre  & la  Defen- 
fe  du  Commerce,  entreprendre  fous  des  Pa%  liions  neutres,  un  libre  Com- 
merce dans  les  Pais  Ennemis,  contre  la  Convention  faite  avec  les  Princes 
& Etats  Alliez;  & de  l’autre  coté  pour  prévenir  les  Excès  des  Armateurs. 
Que  ces  Etats-là  y contribueroient  de  leur  côté.  A cet  effet,  ils  envoie- 
roient  le  Penfionnaire  de  Vlifîineue  avec  des  Lettres  de  Creance,  pour  af- 
filier à l’Aflemblée  de  la  Généralité,  &c.  &c. 

Deux  Députez  de  Zelande  arrivèrent  à la  Haie  en  conformité  de  cette 
Refolution.  Cependant,  ceux  qui  poulToient  Cette  Affaire  contre  l’Amirau- 
té de  Zelande-,  inlinuerent  au  Kefident  de  llolllein  de  fè  plaindre  forte- 
ment de  deux  Navires  des  Sujets  de  fon  Maître,  arrêtez  il  y av-oit  long- 
tems  parles  Zelandois.  Audi  le  fit-il  le  Samedi  27  d'Oétobre  par  un  court 
Mémoire.  Celui-ci  étoic  fort  piquant  ; car  il  y difoit  que  c’étoit  honteux 
à une  Amirauté  de  .protéger  des  gens  pires  que  les  Pirates  mêmes,  & 
d’une  maniéré  à violer  le  refpeél , dû  à la  Majellé  de  LL.  1 11 1.  PP. 
11  y raportoit  ce  point , parce  qu’il  y avoit  eu  des  gens  en  Zelande  inte- 
reliez  dans  les  Armateurs , auxquels  on  avoit  fiiit  lignifier  des  ordres  des 
Etats  Generaux,  qui  avoient  pouffé  l’infolence  (ufques  à dire  au  Notai- 
re, qu’ils  le  ferviroient  des  ordres  des  Etats  Generaux  à de  fales  ufages. 
Ce  Mémoire  ne  fut  point  lû,  comme  aiant  été  trouvé  rempli  d'ExprelîTons 
trop  choquantes,  & l’on  prit  le  parti  de  le  renvoier  à ce  Relldent-là.  11  s’é- 
cria là-delfus  ; & , nonobllant  fa  petiteffe , & celle  de  fa  Cour , il  faifoit  des 
menaces  de  Géant , dont  on  ne  fit  que  rire. 

Ces  brouilleries , tant  externes  qu’inteftines , ne  finilfoient  cependant 
point.  Les  Zélandois  pretendoient  que  de  18  Navires  tant  Danois,  que 
Suédois,  Hambourgeois,  & Holllenois , qui  avoient  été  pris,  il  n’y  en 
avoit  que  trois,  qui  ne  fuflent  pas,  félon  eux,  de  bohne  prife.  Ils  of- 
froienf  même  de  relâcher  éic  d’en  paier  les  dommages  & intérêts.  Ils 
foùtenoient  que  le  refie  étoit  de  bonne  prife , & ne  les  rendroient  ja- 
mais. Ils  tenoient  pour  confiant  & avéré , que  les  autres  de  relie  n’é- 
toient  que  pour  frauder  l’Etat.  Qu’ils  avoient  _ été  frétiez  par  des  Mar- 
chands de  la  Republique  contre  les  defenfes  du  Commerce.  Ils  allé- 
guoient  que  les  Traitez,  faits  avec  les  Puiffances  Neutres,  leur  donnoienc 
le  Commerce  libre  pour  eux  ; mais  ne  les  autorifoient  pas  de  donner  des 
Navires,  Pavillons,  & Pafleports,  pour  favorifer  un  Commerce  clandelà 
tin  pour  d’autres.  Les  Suédois  & les  Danois  foùtenoient  d’autre  part , 
que  la  cargaifon  de  leurs  Navires  arrêtez  étoit  pour  le  compte  de  leurs 
Sujets,  & que  les  Zélandois  ne  fauroient  prouver  le  contraire,  à moins 
que  ce  ne  fut  par  un  mauvais  traitement,  par  des  menaces,  ou  par  des 
promeffes.  Le.<i  Zélandois  parloient  de  leur  côté  fort  haut.  Ils  difoient 
qu’on  n’avoit  rien  à redire  aux  jugemens  rendus  par  leur  Amirauté,  qui 
étoient  en  dernier  relTort,  &fansapel,  & ne  pou  voient  être  révoquez.  1^ 
alléguoient  que  cela  étoit  fuivant  une  Déclaration  ou  Refolution  , même 
d'aliez  vieille  date,  faite  par  les  Etats  Généraux,  en  faveur  des  .Amirautez, 
& fur-tout  de  celle  de  Zélande.  Ils  pouffoient  même  plus  loin;  car  ils  di- 
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1703.  foientime  leur  Amirauté  ne  dépendoit  nullement  de  l’Urnondes  lèpt  Provîn- 
ces.  Ainfi,  qu’au  pis  aller,  fi  l'on  ordonnoic  de  les  attaquer  pour  les  trai- 
ter en  Pirates , ils  donneroient  des  Commidions  en  leur  propre  nom  à leurs 
Armateurs  & les  alTembleroient,  pour  former  une  Efcadre  alTez  nombreulè 
& puifliinte  pour  réfiiter  à ceux , qui  voudroient  les  attaquer.  Leur  préten- 
due Indépendance  de  la  Généralité  étoit  cependant  mal  fondée,  puis  que 
ceux  de  cette  Amirauté-là  prêtoient  Serment  aux  Etats  Généraux. 

Nonoblbint  ces  hautaines  expredlons  , il  parut  que  ledits  Zélandois  crai- 
gnoient  beaucoup  que  les  Etats  de  Hollande  ne  poulfalTenc  leur  Refolu- 
tion  contr’eux.  Pour  éviter  cet  orage,  ils  auroient  voulu  en  fortir  au  meil- 
leur marché  qu'ils  auroient  pû.  A cet  effet,  ils  fê  tournèrent  vers  le  Dan- 
nemarc,  qui  étoit  le  plus  intéreffé  dans  les  Navires  arrêtez.  Le  Penfion- 
naire  de  Vlidingue , s’adreffa  au  Minillre  de  Dannemarc.  Il  lui  proteite 
qu'on  relàchetoit  les  Navires,  qui  dans  un  examen  feroienc  trouvez  de  mau- 
vaife  prife.  Cet  Envoié  refufa  d’entrer  dans  une  DifcufTion  avec  la  Provin- 
ce de  Zélande  en  particulier,  fe  tenant  au  Traité,  fait  avec  les  Etats  Gé- 
néraux. D’ailleurs , le  Roi  Jbn  Maître  lui  avoit  ordonné  de  ne  pas  iê  rel»- 
chcr  d'un  obole , & qu’il  étoit  fi  réfolu  de  maintenir  la  Liberté  du  Commer- 
ce de  les  Sujets  fuivant  les  Traitez,' qu’il  leur  avoit  fait  dire,  qu’ils  n’avoienc 
qu’à  fortir  librement  avec  leurs  Navires , qu’il  les  protégeroit  avec  toute  la 
vigueur  pofTible.  Cependant,  ce  Minillre  fe  ravifa,  & voulut  bien  entendre 
une  autre  fois  le  Penfionnaire  de  Vliflingue. . Celui-ci  lui  dit  qu’il  avoit  dé- 

i'a  fait  relâcher  trois  Navires  Danois,  & même  un  en  paiant  les  dommages, 
in  fuite  de  cela  il  devoir  avoir  des  Conférences  avec  le  même  Penfionnaire 
fur  le  relie.  ' Mais  s’il  ne  pouvoir  obtenir  une  fatisfâélion  entière,  il  avoit - 
ordre  de  préfenter  un  nouveau  Mémoire , & de  pouffer  les  chofes  à l'extré- 
mité; d’ailleurs,  de  tacher  de  faire  paffer  à la  Grénéralité  la  Réfolution  'des 
Etats  de  Hollande  du  27  de  Septembre,  fuivant  laquelle  deux  Armateurs  de 
Zélande  avoient  déjà  pris  des  Commifiions  des  Etats  Généraux.  Voila  fur 
^el  pied  étoit  la  feabreufe  Affaire  de  la  prifê  des  Navires  Neutres  par  les 
Zélandois  à la  fin  de  l’année  1703. 

Le  Dannemarc  ouvrit  cèpendant  une  nouvelle  Décoration,  qui  fembloit 
reprelènter  la  Guerre.  Son  Minillre  reçut  ordre  dé  fa  Cour  de  notifier  aux 
Etats  Généraux,  que  le  Prince  Charles  Frere  du  Roi,,  avoit  pris  la 
qualité  de  Coadjuteur  de  l’Evêché  de  Lubec,  en  concurrence  de  l'Adminif- 
trateur  de  Holltein.  Il  s’en  aquitta  le  Lundi  17  de  Décembre,  dans  une 
vifite  qu'il  rendit^ au  Confeiller-Penfionnaire.  Il  prefenta  enfuite  la  Lettre 
de  notification  dû  Prince  Chasles  au  Préfident  de  Semaine.  L’on  re- 
garda communément  cette  nouveauté  comme  un  elpece  d’Avant-coureur 
d'une  nouvelle  Guerre  entre  la  Suede  & le  Dannemarc.  Ce  qui  augmenta 
cette  penfée  étoit  que  la  derniere  de  ces  deux  Cours  fit  imprimer  à Amfler- 
dam  un  Ecrit,  en  forme  de  Lettre  écrire  par  un  Minillre.  Il  tendoità 
inontrer  que  le  Roi  de  Dannemarc,  en  foûtenant  fon  Frere  dans  le  Coadjuto-. 
rat  de  Lubeck,  ne  contrevenoit  point  au  Traité  de  Travendhall. 
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Puilqoe  l'on  e(l  fur  le  Chapitre  du  Dannemarc  on  donnera  ici  laTradufUoa 
d’une  l^etcre  que  l’Envoié  du  Roi  de  PruflTe.à  Copenhague  écrivit  au  Comte 
de  Wurtemberg  à Berlin.  Elle  paroit  fort  curieufe  tant  pour  la  matière  que 
pour  la  nouveauté  d’une  penlèc.  La  voici. 


«MONSIEUR, 

,,  T 70tre  Excellence  ne  pourra  pas  ignorer  ce  qui  fe  dit  depuis  lone- 
,,  V tems  à l’égard  de  Sa  Majeué  le  Roi  de  Dannemarc  & de  ma  fiiïe 
« cadette,  tant  ici  qu’à  Berlin,  comme  aufli  par  toute  PAIlemagne.  L’af- 
,,  faire  en  ell  devenue  à ce  point , qu’après  mille  inilances  que  le  Roi  a fait 
« à ma  fille,  de  vouloir  vivre  avec  Elle  dans  une  fbcieté  conjugale,  jointes 
,,  avec  tant  d’hoimctes  témoignages  & ailcurances  de  fa  confiance  la  plus 
,,  parfaite , Elle  n’a  f û refillcr  à fes  continuelles  recherches , mais  a été  à 
,,  fa  fin  oÛigée  de  les  agréer  à des  conditions  honorables,  & deconlcntir 
,,  que  ce  lien  de  mariage  fut  conibmmé,  ainfl  qu'il  l’a  été  depuis  peu,  à ta 
,,  prefènce  de  divers  principaux  Miniltres  & Confeillers  privez  de  Sa  Ma- 
,,  jeflé  de  Dannemarc.  Je  n’ai  pas  voulu  manquer  d’en  faire  par  celle-ci 
„ l’ouverture  à Vôtre  Excellence,  & de  la  prier  en  môme  tems  d’en  faire 
,,  aufli  part  à Sa  Majefté  nôtre  Roi,  lorfque  l’occafion  s’en  prefentera,  <Sc 
,,  de  la  prévenir  , afin  qu’Elle  n’en  prenne  de  mauvais  fentimens.  Car  je 
„ puis  facilement  deviner  que  non-feulement  ma  fille , mais  aufli  moi-mc- 
,,  me,  ferons  fort  expolèz  au  blâme  & condamnation  de  tous  ceux,  qui  ne 
,,  jugent  que  par  des  impreflions  mal  fondées , fans  favoir  les  véritables  cir- 
,,  confiances  pour  avoir  confènti  à une  chofë  , qui  félon  les  explications  des 
,,  Ecclelialliques,&  la  commune  opinion  du  fèxe  féminin,  efl  ellimée  pour 
,,  un  .grand  crime  & péché  contre  Dieu.  Mais  comme  dans  la  Sainte  Ecri- 
,,  tilre  il  ne  fe  trouve  pas  un  fèul  mot  qu’un  Roi  & Souverain  Prince  ne 
,,  doive  pas  avoir  la  liberté  de  vivre  dans  une  amitié  Conjugale  avec  plus 
,,  d’une  perfonne , principalement  lorfqu’il  y efl  obligé  par  de  grandes  rai- 
,,  fons , oc  les  Ekrclefialliques  défendent  plôtôt  leur  caufê  par  une  opiniàtre- 
,,  té  & interprétation  forcée  que  par  des  argumens  clairs  & folides,  aufli 
,,  fuis-je  perfuadé,  que  fi  Vôtre  Excellence  pouvoir  favoir  tout  ce  qui  s’efl 
,,  paflé  dans  cette  Affaire,  tant  à l’égard  de  la  Reine  & du  Roi,  quà  celui 
^ de  ma  fille  , & combien  cette  conduite,  que  ma  fille  a fait  voir  dans  un 
,,  fi  long  efpace  de  tems,  a été  aprouvée  ici  de  tout  le  monde.  Elle 
„ avouëroit  bien  Elle- même , que  ma  fille  n’auroit  pû  faire  autrement.  S’il 
,,  me  pouvoir  aufli  être  permis  d’en  faire  quelque  detail  à Sa  Majeilé  nôtre 
,,  Roi -même,  je  ne  doute  nullement  qu’Elle  fèroit  convaincue,  que  le 
,,  Contraél  de  mariage  fait  entre  le  Roi  de  Dannemarc  & ma  fille , doit  être 
„ jufle  & valable  devant  Dieu -même;  & qu’ainfi  Elle  l'a  pû  faire  & le  con- 
« fommer  , fass  bleffer  ni  fa  confcience,  ni  fôn  honneur.  Car  fans  cette  af- 
I,  feuraoce,  après  avoir  é(é  long- tems  examinée,  ma  fille  n’y  auroit  jamais 

„ doo- 
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170).  „ donné  les  mains,  ni  en  obtenu  mon  confentement,  encore  qu’elle  eut  pâ 

„ gagner  des  Provinces  entières.  Vôtre  Excellence  m’obligera  donc  infi- 

„ niment,  s’il  lui  plaira  d'en  donner  à Sa  Majedé  nôtre  Roi  quelque  con< 
„ noilTance,  & reprefentation  par  avance.  }e  la  prie  aulü  du  refie  très- 
„ humblement  d’alTeurer  nôtre  Gracieux  Roi  & Maiae  de  ma  part,  que 
„ cette  avanture,  arrivée  entre  le  Roi  de  Dannemarc  & ma  fille,  d'une 
„ maniéré  fans  exemple,  & par  une  finguliere  & vifible  Providence  de  Dieu, 
„ ne  pourra  jamais  m’obliger  de  m’écarter  d’un  fèul  pas  de  la  fidelité , & de 
„ la  dévotion  que  je  lui  dois  dans  la  fbnélion  <m’il  a voulu  me  confier  ici, 
„ mais  que  je  la  lui  conferverai,  avec  grande  ellime,  tandis  qu’il  voudra  me 
„ daigner  de  Tes  fervices  & commandemens , fans  avoir  aucun  égard  à mon 
„ particulier  avantage  ou  à celui  de  ma  fille,  quelque  grand  qu’il  pourroit 
„ être;  & que  j’aimeroLs  plûtôt  mourir  que  de  commettre  la  moindre  cho- 
„ fe  qui  puilTe  être  contre  les  intérêts  de  mon  Souverain  , & parconlèquent 
„ contre  mon  devoir  & mon  propre  honneur.  Si  Sa  Majellé  nôtre  Roi  vou- 
,,  dra  feulement  avoir  une  entiere  confiance  & fe  repofer  fur  ma  très-hum- 
„ ble  fidelité.  Elle  trouvera  toûjours  en  eifet,  qu'Elle  ne  fe  fera  pas  trom* 
„ pée  en  ma  perfonne.  Je  ne  veux  plus  entretenir  Vôtre  Excellence  de 
„ mes  particulières  affaires , mais  en  différer  le  refie  jufques  à un  autre  tems, 
„ & attendre  cependant’  l’honneur  de  fi;  reponfè  fur  mon  raport.  Je  me 
„ recommande  à la  continuation  de  les  bonnes  grâces,  & ferai  toute  ma 
„ vie. 


DE  VOTRE  EXCELLENCE, 


„ Le  très-humble  & très-obéilTant 
Serviteur, 

t • 

„ A.  B.  DE  V 1ERE  C K, 

„ A Copenhague  le  zo  Oélobre  170J. 

On  ajoutera  aufll  une  Affaire , Il  laquelle  la  Cour  de  Dannemarc  prit 
quelque  part  en  ce  qui  la  concernoit.  Cétoit  par  raport  à un  nommé  Pi- 
per , autrement  Levencroon.  Il  aVoit  été  autrefois  Refident  de  Danne- 
marc à Ratisbonnei  mais,  il  en  avoit  eu  fk  ddmiflion  depuis  plufieurs  an- 
nées , & s’étoit  retiré  à Hambourg.  Il  y fut  ctninu  pour  un  Emiffaire  de 
la  France  , de  laquelle  il  toùchoit  mille  francs  par  mois  par  les  mains  de 
l’Abbé  Bidal.  Il  failbit  avec  celui-ci  mille  Intrigues  pemicieufès  à Ikm- 
bourg.  L’Empereur  en  aiant  été  averti,  concerté  avec  te  Duc  deZell  de 
faire  arrêter  cet  hommedà,  pour  découvrir  f^  itttrigues.  %,eaj  de  Juin, 
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il  alla  avec  la  Comtefle  dTîgk  & fes  deux  fille*  à Ilaarboure  pour  y accom- 
pagner le  Comte  de  Saurau  de  Stirie  qui  partoit  pour  la  Hollande.  Toute 
cette  Compagnie  fut  régalée  d’un  repas  par  le  Commandant  de  la  Place.  A 
la  fin  du  diner  celui-ci  inflnua  h Levencroon,  qu’il  avok  ordre  du  Duc  fon 
Maître  depuis  un  mois  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Ainfî  il  fut  arrêté  par  le 
Major  de  la  Place  y & par  douze  Moufquetaires.  Un  tel  deflèrt  ôta  toute 
contenance  à Levencroon.  Il  fit  bien  des  reproches  à la  Comtefle  d'E^k  de 
l’avoir  trahi,  & de  l’avoir  perfuadé  à cette  promenade,  lorfqu’il  frequen- 
loit  tous  les  jours  fà  maifon  à Hambourg.  Dans  cette  confuflon  il  fut  obli- 

fé  de  donner  fon  cachet,  & un  ordre  à fon  homme  de  Chambre,  qui  étoit  à 
lambourg,  de  livrer  tous  lès  Papiers  à ceux  qui  le  lui  préfenteroient.  Sur 
cela,  le  Secrétaire  de  l’Empereur  Widdre  & le  Secrétaire  privé  Stampke  du 
EÎucdeZell,  allèrent  ouvrir  fes  chambres,  & cachetèrent  tous  fes  Papiers 
avec  les  Seaux  du  Duc  de  Zell  & du  Comte  d’Egk  , & les  portèrent  chez 
le  dernier.  LeMiniflre  de  Dannemarc  à Hambourg  en  aiant  été  averti  la 
même  nuit,  prétendit  du  Sécrétaire  Imjrcrial  que  fbn  cachet  y fût  aufli  apli- 

Sué.  D’ailleurs , que  les  Papiers  ne  fuirent  point  vifîtez  (ans  l’afllflance  d'un 
liniflre  du  Roi  fon  Maître , fâchant  que  parmi  ces  Papiers  il  y en  auroit 
quantité,  qui  concemoit  les. Affaires  de  Dannemarc,  & dont  il  ne  faloit  pas 
qu  un  Etranger  eut  connoiflance.  Sur  quoi  le  Sécrétaire  Impérial  affeura 
qqe  ces  Papiers  ne  tomberoient  pas  entre  les  mains  du  Duc  de  Zell  > & 
qu’ils  ne  feroient  pas  décachetez  (ans  l’ordre  exprès  de  l’Empereur.  Cepen- 
dant, le  Sécrétaire  ne  voulut  pas  permettre  que  le  Miniflre  de  Dannemarc  y 
mit  fon  cachet.  Celui-ci  donna  en  même  tems  â connoitre  au  Sécrétaire 
'Widdre,  qu’il  faloit  que  le  crime  fut  bien  grand,  puifqu’on  traitoit  de  cette 
maniéré  on  homme  fans  engagement,  né  en  Dannemarc,  & demeurant  en 
lieu  neutre,  & qui  ne  cefloit  pas  d'étre  fujet  aa  Roi  (bn  Maître , Sl  fon 
ValTal.  Là-deflus  Widdre  dit  que  par  des  Lettres  interceptées  de  Leven- 
croon il  paroilToit  affez  combien  il  étoit  coupable  , aiant  fourni  des  Confeils 
pernicieux  pour  l’Empereur  à l'Eleéleur  de  Bavière  & au  Marquis  de  Torci. 
Le  Comte  d’Egk  fit  mille  Sermens  que  fa  femme  & (es  filles  n’avoient  rien 
fu  de  l’intention  qu’on  avoit  contre  Levencroon  , & qu’il  s’étoit  offert  lui- 
méme  d’étre  de  la  promenade  de  1 faarbourg  , que  l’ordre  de  l'Empereur 
avoit  été  précis  ; & qu’il  n’auroit  pû  être  éxécute  à Hambourg , de  crainte 

2u’il  ne  fe  fut  retiré  chez  un  Miniflre,  pour  être  protégé.  Le  Comte  d’Egk 
ifiiifjtai^  de  tout  l’argent  de  ce  coupable,  qui  montint  à trois  mille  Ecus. 
Cepenîmt,  Levencroon  ne  nioit  pas  d'avoir  pris  quelque  engagement 
temporel  avec  la  France , & d'avoir  entretenu  quelque  correfpondance  dans 
une  Ville  neutre,  & dans  laquelle  des  Miniflre*  de  France  & d'Eibagne  fub- 
fiftoient  encore , puifque  l’Empereur  s’étoit  opofê  à fon  établilfement  en  g 
Saxe,  aufli  bien  ou'h  Wolfembuttel.  Le  Comte  d’Egk  reçut  enfuite  ordre  " 
de  livrer  tous  les  Papiers  de  Levencroon  au  Miniflre  de  Dannemarc  qui  con- 
cernoiem  cette  Couronne-là,  lorfbu’il  le  demanderoit  de  nouveau.  On  in- 
fmua  cependant  au  Prifonnier  qu  il  devoit  (ê  préparer  à un  Procès  formel. 
Le  Commandatat  de  Ilaarbourg,  & le  Sécrétaire  Stampke,  lui  donnèrent  en 
//.  Eee  ee  meme 
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1705.  même  tems  à connotcre , qu’étant  abandonné  de  toutes  les  Puiflances  da 

■ Monde  il  ne  pouvoit  pas  mieux  faire , que  de  recourir  à Zcll  & à Manno* 

vre,  & de  les  fuplier  d'interceder  pour  lui  auprès  de  l'Empereur.  Ainlî, 
pour  entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  il  ne  ferait  pas  mal  de  p^fTer 
un  Avis  fondamentel,  de  quelle  maniéré  il  croioit  que  l’Aâaire  du  neuvième 
Eleftorat  pourroit  être  heureufement  finie.  Levencroon  répondit  là-deflui , 
qu’aullî-tôt  qu'il  auroit  là  liberté,  & la  pcrmiinon  de  parler  au  Duc  de  Zel] 
même,  il  lui  découvriroit  Tes  fentimens.  Là-deflus  ils  le  brufquerent  & di* 
rent  qu’il  ne  devoir  pas  s'imaginer  que  ces  Propofitions  vinflent  de  la  part 
de  leur  Maître  ; mais , que  c’étoient  leurs  firaples  penfées.  Levencroon 
trouva  cependant  moien  d’écrire  à Wolffembuttel;  mais  fa  Lettre  aiant  été 
attrapée,  il  fut  plus  rudement  traité.  On  le  garda  enfuite  encore  plus  étroi- 
tement, fur  ce  qu'il  avoir  tout  préparé  pour  une  fuite,  dont  le  deflein  fut 
découvert.  Le  Roi  de  France  vouloir  cependant  lui  procurer  fa  liberté, 

i)uis  qu’il  avoir  déclaré  que  le  Miniftre  de  Maience  Koch , qui  étoit  à 
a Baftillc , repondroit  de  tout  ce  qu’on  entreprendroit  contre  Leven- 
croon. 

Pendant  que  le  Minidre  de  Dannemark  à la  Haie  étoit  occupé  au  fiijec 
des  Navires  arrêtez  par  les  Zelandois,  & qu’il  s'énonçoit  même  avec  for- 
ce, celui  de  Suède  cherchoit  aulTi  à le  faire  craindre  par  des  maniérés  hau- 
taines. Il  demanda  & obtint  une  Conférence  avec  les  Députez  des  Etats 
Generaux.  Le  fujet  en  étoit  fur  ce  qu’on  avoir  arrêté  quelques  Suedoi} 
aêluellement  au  Service  de  la  France , qui  étoient  entrez  dans  le  Pais  lkn$ 
pafleport.  Les  Etats,  panchant  toujours  à la  douceur  voulurent  bien  or- 
donner de  les  relâcher,  puilque  l’Envoié  les  reclamoit.  Cette  Conférence 
ne  le  pafia  pas  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Cet  Envoié  tout  rempli  de 
la  haiveur  de  la  France,  d’où  il  venoit,  s’émancipa  de  parler  d’un  ton  plus 
haut,  que  jamais  l’Ambaiïadeur  Lillienrooth  n'avoit  fait.  Audi,  fur  quelques 
menaces  qu’il  fit  entrevoir  dans  quelque  emportement,  eût-il  une  aulli  brufi- 
que  Reponfe.  Un  des  Députez  lui  dit,  que  nonobdant  que  l’Etat  eût  une 
rude  & onereufe  Guerre  fur  les  bras,  on  avoit  encore  alTez  d’argent  pour 
entretenir  un  nouveau  Corps  de  cinquante  mille  hommes  contre  qui  voudroit 
profiter  de  l'embarras  où  l’on  étoit.  Il  fut  plus  modéré  dans  un  Mémoire 
qu’il  prefenta  quelques  jours  après.  C’étoit  pour  demander  un  Arréragé  de 
vingt  & trois  mille  florins,  dûs  par  la  Zelande  du  rede  de  la  Somme  qui 
avoit  été  accordée  au  Roi  fon  Maître  par  l'un  des  derniers  Traitez.  Avant 
que  de  demander  cette  Audience,  & de  donner  le  Mémoire  dont  on  vient 
ue  parler  il  avoit  pr'is  fon  Audience  publique  le  14  d’Oétobre.  Quelqu’un 
remarqua , qu’en  faiibnt  ion  Difeours , la  majedueufe  gravité  des  Députez 
aux  Etats  Generaux  lembloit  l’avoir  un  peu  étonné  -,  de  forte  qu’il  ne  s’é- 
* nonçoit  pas  avec  aflez  de  liberté.  Après  Ion  Audience , il  la  fit  notifier  aux 
autres  hlinillres,  afin  d’en  recevoir  les  Vifites  ufitées,  comme  étant  le  der- 
nier venu.  Il  y eut  à l’occafion  de  cette  Audience  une  ponêfille,  négligée 
auparavant  & après , par  les  Minidres  de  pareil  Caraftere,  (bit  par  ignoran- 
ce , par  relâchement  du  Cérémonial , ou  par  une  fervile  complaifance. 

Cétoit 
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Cétoit  que  s'étant  informé  que  pendant  les  Audiences  aux  ICnvoiez , le 
Greffier  de  la  Généralité  relloit^à  fa  place  au  bout  de  la  Table,  il  prcicndit 
que  ledit  Greffier  fut  derrière  la  chaife  du  Prefldent  & Chapeau  bas.  Il  en 
parla  au  Confeiller-Fcnflonnaire , qui  lui  dit  que  cela  ne  fe  praiiquoit  pas. 
Il  s’opiniâtra  fur  ceue  Formalité , fur  ce  qu'il  avoit  trouvé  dans  les  Kegiltrei 
de  les  PrédécelTeurs , qu’ils  avoient  eu  leur  Audicnce  de  la  maniéré  qu'il  dc- 
mandoit , & qu’il  ne  la  prendroit  pas  que  fur  le  même  pied  , afin  de  ne 
pas  être  le  premier  à préjudicier  à ceux  qui  lui  fuccéderoient.  On  fut 
obligé  d'aquiefeer  à fa  demande.  Cétoit  pourtant  à contre-coeur  , & on 
tâcha  de  ne  pas  faire  du  bruit  fur  cette  formalité.  Cétoit  afin  de  pou> 
voir  décliner  de  l’accorder  à d’autres  du  même  Caraûere.  On  en  atten- 
doit  un  d’Angleterre  pour  remplacer  l’Envoié  Stanhope;  du  moins  l’avoit- 
on  mandé  de  cette  Cour-là.  On  avoit  même  auparavant  nommé  pour  cela 
le  Chevalier  Meadows , qui  fut  cependant  emploié  autrement.  Ce  Cheva- 
lier étoit  fort  connu  en  Angleterre , tant  par  les  propres  mérites , pour  être 
du  parti  des  Thoris,  & pour  avoir  époufé  une  parente  du  Grand  Thrélb- 
lier  Godolphinj  que  par  une  Avanture  finguliere  arrivée  à fon  Pere,  qui 
étoit  alors  encore  en  vie.  Ce  vieux  Gentilhomme  avoit  été  Miniftre  du 
Proteéleur  Cromwel  auprès  du  Roi  de  Danneniark,  qui  l’honora  de  l’Or- 
dre de  l’Eléphant.  Le  Roi  Charles  II.  à Ibn  retour  voioit  de  mau- 
vais œil  ce  Cordon  aller  à fa  Cour.  Ceft  pourquoi  il  en  écrivit  au  Roi  de 
Dannefhark.  Celui-ci,  ne  lâchant  que  faire  là-delTus,  fit  infinuer  à ce  Che- 
valier, que  s’il  vouioit  vendre  l'Ordre  qu’il  avoit,  il  y conlèndroit.  Là- 
delTus  quelque  ambitieux  l'acheta  pour  deux  mille  livres  Sterling.  Par-là 
le  Roi  Charles  eût  la  fatisfaélion  qu’il  fouhaitoit. 

Pendant  tout  l’été,  il  ne  fe  traitoit  pas  de  grandes  Affaires  en  Angleter- 
re, relatives  au  public.  Les  AmbalTadeurs  que  les  Etats  Généraux  y avoient 
renvoié  pour  complimenter  la  Reine,  & reno#eller  les  Traitez,  furent  fur 
le  point  d’en  revenir,  fans  les  ligner.  Ce  qui  en  fâifoit  la  difficulté  étoit 
qu’à  la  Cour  on  prétendoit  un  Article.  Celui-ci  confifloit  en  la  Défence  du 
Commerce  & des  Lettres  avec  la  France  & l’Elpagne  pendant  toute  la  Guer- 
re, au  lieu  que  celle  qu'on  avoit  faites  ne  devoit  durer  qu’une  année.  Celte 
difficulté  fut  pourtant  furmontée , par  le  relâchement  des  Anglois , & les 
AmbalTadeurs  lignèrent  le  Traité  le  zi  de  Juin.  ‘ Ils  retournèrent  bien-tût 
apres  dans  leur  patrie.  On  aprit  par  eux  que  les  Partis  en  ce  Roiaume-là 
étoient  dans  de  continuels  mouvemens  pour  s’oprimer  l’un  l’autre.  Ils  tâ- 
choient  de  fe  fortifier  par  des  amis.  Celui  des  Thoris  s’augmentoit  de  jour 
en  jour.  Le  Comte  de  Rocheller  en.étoit  à la  tête  avec  le  Duc  de  Bucking- 
ham & le  Comte  deNotingham.  L'Orateur  des  Communes  Ilarley,  connu 
enfuite  fous  le  nom  de  .Comte  d’Oxford  , pancha  de  quitter  le  Parti  des 
Whigs  pour  fe  jetter  dans  celui  des  Thoris.  Les  Sécretaires  d'Etat  étoient 
fâchez.  Ils  difoient  qu’ils  n’étoient  connus,  que  comme  des  Ecrivains , puis 
que  les  Affaires  d’importance  ne  fe  traitoient  pas  par  eux , & que  le  tout  le 
palfoit  par  le  Duc  de  Marlborough  & par  le  Lord  Godolphin.  Le  Comte  de 
Kochelter,  qu’on  vouioit  éloigner , & l’envoïer  en  Irlande,  ne  voulut  pas 
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*7°î-  ï aller.  Iljoüa  toute  forte  de  refToru,  pour  y faire  aller  le  Duc  d’Ormond 
l'on  ami.  Pour  faire  honneur  à ce  dernier  ce  Comte  remua  tellement  parmi 
fes  amis  en  Irlande,  qu'on  y porta  le  Parlement  à faire  un  Vote,  dont  on 
n’av'oit  jamais  pû  venir  à bout.  C'étoit  de  voter  <|ue  l'Irlande  dependoit  de 
l’Angleterre.  11  e(l  vrai  que  quelques  années  apres  il  y eut  quelque  diflî* 
culte  là-deffus.  D'ailleurs,  ce  Comte  tàchoit  de  donner  de  bons  Confèils 
pour  le  Public.  C’étoit  en  vûc  de  dilTiper  les  Ibupçons  qu’on  avoit  eu  fbus 
le  dernier  Rcgne  du  Roi  Guillaume,  qu'il  ctoit  Jacobite.  Toute 
cette  manœuvre  avoit  pour  but  de  fufeiter  des  Affaires  au  Duc  de  Maribo* 
rough,  dont  on  envioit  la  Gloire  & le  Pouvoir.  Quelques-uns  n’avoient 
pour  but , que  (implement  de  faire  du  bruit  contre  lui  pour  l’humilier , 
ainli  qu’on  avoit  fait  l’année  auparavant,  fur  la  conceflion  que  la  Reine  lui 
avoit  fait  de  quelque  revenu  fur  la  Polie,  & qu’elle  Ibuhaitoit  que  ce  fut  à 
perpétuité,  ce  que  les  Communes  refufêrent.  D’autres  alloient  bien  plus 
loin.  Ils  méditoient  qu’on  lui  ht  un  impeachement  ou  accufition  fur  ce  qu’il 
s’attiroit  tout  le  Pouvoir  du  Roiaume , Ibit  entre  les  mains , ou  entre  cel< 
les  des  gens,*  qui  dépendoient  de  lui  par  le  fang  ou  par  Alliance.  Ils  di> 
foient  que  la  même  cnofe  avoit  été  autrefois  pratiquée  de  la  forte  contre  le 
fameux  feu  Duc  de  Buckingham.  On  cherchoit  d’autres  precedens , ainli 

3u’on  le  dit  en  Anglois , favoir  des  exemples.  L’on  trouva  qu’un  des  Chefs 
’Accufaiion  contre  le  Comte  d’Effex  fous  la  Reine  Elizabet  étoit  de 
ce  qu’il  avoit  fait  des  extorfions  à l'Armée.  On  prétendoit  que  le  Duc 
étoit  aufli  dans  ce  dernier  cas.  Les  Whigs , pour  lefquels  le  Duc  ne  s’é- 
toit  pas  encore  déclaré,  envoierent  un  nommé  Jaques  Thoimpfon,  qui  im- 
primoit  autrefois  tous  les  Libelles  des  Whigs,  pour  s’informer  en  Hollaa- 
de , avec  un  grand  fecret , de  la  Conduite  du  Duc  fur  ce  chapitre.  Le  dé- 
chaînement contre  le  Duc  alloit  jufques  à lui  vouloir  imputer  quelque  fe- 
crete  intelligence  avec  le  P^endant.  On  alleguoit  que  pendant  la  Cam- 
pagne le  Duc  de  Berwick  avoir  fort  fouhaité  de  lui  parler , fans  à la  vérité 
avoir  jamais  voulu  y confentir.  Cependant , que  dans  une  Conférence  qui 
fê  tint  entre  quelques  Commilfaires  pour  ceruin  échange  de  Prifonniers , 
entre  un  Efeadron  de  chaque  côté , le  Doéleur  Cheetwood  Chapelain  du 
Duc  y étoit  allé , & avoit  parlé  pendant  un  aflèz  long  efpace  de  tems  au 
Duc  de  Berwick , qui  s’y  trouva.  On  favoit  que  ce  Doéleur  étoit  dévoilé 
au  feu  Roi  Jaques,  qui  au  tems  qu’il  s'abfenta  d’Angleterre,  lors  de  la 
Révolution , l’avoit  nommé  Evêque  de  BriHol , quoi  qu'il  ne  fut  pas  re- 
connu en  cette  qualité.  On  ajoûtoit  qu’une  autrefois  le  Colonel  Gode- 
froi,  beaufrere  du  Duc,  aiam  epoufé  Ig  fœur,  Meredu  Duc  de  Berwick, 
alla  aufli  parler  ce  dernier,  qui  l’emmena  en  (bn  quartier  à Leuw  où  il.palla 
la  nuit , ot  ne  fut  renvoié  que  le  lendemain.  Enfm , on  imputok  à ce  Duc 
& au  Lord  Godolphin  de  n’avoir  pas  donné  des  InItruélions  au  Grand  Cora- 
m'iffaire  pour  le  Parlement  d’Ecofle , touchant  la  Succeflion  Proieflante  dans 
la  Mail’on  de  Hannover.  Cela  avoit  été  caufe,  ajoùte-t-on  , que  ce  Par- 
Jetnent-là  étoit  tombé  dans  de  fâcheufes  extrèmitez,  jufques  à vouloir  lailfer 
ouverte  la  Succeflion  à ce  Roiaume-là  apres  le  décès  de  la  Reine , & qu'on 
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n’auroit  aucun  égard  à la  Religion  que  le  Succefieur  auroit.  L’Orateur  Ilar- 
ley,  pour  foire  voir  qu’il  n’avoit  eu  aucune  pan  aux  Affaires  d'Ecofle,  avoir 
dit  en  pleine  table  avec  des  Membres  des  Communes,  qu’il  fouhaitoic  ^’if 
y eut  déjà  une  Loi  faite,  pour  que  tout  Anglois,  qui  le  mêlerait  des  Affai- 
res d'Ecofle  , fut  pendu.  On  alléguoit  communément  qu’elles  avoient  été 
mal  confeillées  & mal  ménagées.  C’étoit  en  ce  qu’aiant  mis  le  Duc  de 
Queensborough  pour  Grand  Commiflaire  au  Parlement , avec  inftruélion 
d’y  Ibûtenir  la  Religion  dominante  Presbitérienne,  on  y avoit  en  même 
tems  mis  pour  le  contrecarrer  pour  Privé  feau  le  Duc  cTAthol  , qui 
étoit  à la  tète  des  Epilcopaux  les  plus  outrez.  Qu’on  étoit  aflùré  qu’on 
avoit  meme  eu  defTei'n  de  donner  le  Gouveruement  du  Château  d’Edim- 
bourg au  Lord  Dunmore,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  la  Reine,  femme  du  feu 
Roi  jAtiüEs  II.  & abiblument  dépendant  de  la  Cour  de  St.  Germain  , 
& qui  avoit  d’ailleurs  trempé  dans  la  Grande  Confpiration  de  i5pd.  L’on 
ajoùtoit  que  ce  qui  avoit  porté  les  Turbulcns  d’Ecofle  aux  extrémitet 
de  leur  derniere  Sefllon  , ctoit  qu’on  leur  avoit  fuggéré,  que  c’étoit  le 
tems  de  fe  procurer  quelque  bon  avantage  ; que  le  T3uc  de  Hamilton  , 
qui. étoit  S la  tête  des  Mutins,  enrageoit  de  n’étre  pas  Grand  Commifo 
foire  quoi  qu'il  fut  Jacobite  outré  , aiant  même  au  tems  du  Roi  Guillau- 
me, tenu  une  efpece  de  Rélident  à la  Cour  de  St.  Germain,  fuivantplu- 
lieurs  Lettres  qu’on  avoit  interceptées  alors.  Ce  Duc  poufToit  aufîi  fes 
Affaires  particulières  , en  vûc  de  quelques  prétentions  à la  Couronne  de 
ce  Roiaume-là.  On  aigriffoit  même  par  toute  l’Angleterre  le  procédé  des 
Ecoflbis  , comme  s’ils  avoient  voulu  cracher  au  nez  à ta  Nation  Angloife. 
Aufli  voioit-on  une  difpofition  à lê  vanger,  à pouffer  les  choies  à outrance, 
& de  les  foûtenir  à tout  prix.  On  parloit  même  fous  main  que  pour  réduire 
les  Ekroffois  on  n’avoit  qu’à  tirer  quelques  lignes  du  côté  de  Berwick  & de 
tenir  une  Eicadre  pour  les  bloquer  par  Mer.  Ceux-ci  de  leur  côté  firent 
acheter  à Rotterdam  huit  mille  fuflis,  & quelques  Mortiers.  Comme  les 
Ecoflbis  font  affez  miférables,  l’on  ne  douta  point  que  ces  achats  ne  fuffent 
faits  avec  l’argent  de  France.  L’Envoié  Stanhope  reçût  ordre  dé  foire  arrê- 
ter ces  armes-là  ; mais  ce  fut  trop  tard.  Ces  armes  fervirent  aux  Ecof- 
fbis  pour  une  Confpiration  contre  le  Gouvernement,  dont  on  parlera  dans 
la  fuite. 

Comme  dans  le  deffein  de  nuire  au  Duc  de  Marlborough,  & au  Lord 
Godolphin  , on  s’auachoit  à tout  ce  qui  pouvoic  rejaillir  fur  eux  , on 
s’occupa  à chercher  qui  auroit  pû  faire  jetter  les  yeux  fur  un  Pooley 
pour  être  epvoié  à la  Cour  de  Hannover.  Ou  fovoit  que  du  tems  du 
Roi  Jaques  il  n’avoit  été  produit  pour  Rutisbonne  que  par  le  Lord  Douvres, 
& qu-’il  n’avoit  depuis  eu-  fe  moindre  emploi.  Pas  un  des  Secrétaires  d’Etar 
n’avoit  eu  connoiffince  de  fa  nouvelle  nomination  pour  Hannover , que- 
lorCqu’un  leur  ordonna  de  dreflèr  les.  Lettres  de  Créance , & les  Inflruc- 
dons. 
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170 Pendant  & nonobdant  toutes  ces  Perquidtions  & toutes  ces  veucs  (ècre< 

tes , le  Parlement  d’Angleterre  s’aflembla  tranquillement  le  ao.*de  Novein- 

bre.  La  Reine  en  fît  l’ouverture  par  la  I laranguc  qui  fuit. 
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„ MILORDS  ET  MESSIEURS, 

JE  vous  ai  fait  alTembler  audî-tôt  que  j’ai  crû  que  vous  pouviez  quitter 
commodément  vos  Provinces , afin  de  ne  pas  perdre  de  tems  à faire 
nos  préparatifs  pour  pouITer  la  prefente  Guerrej  & je  ne  doute  point 
que  vous  n’y  concouriez  de  bon  cœur  aVec  moi,  puis  que  l^vez  très-bien 
que  c'elt  du  bon  fucccs  d'icelle,  que  dépendent  nôtre  propre  confêrva- 
tion , ainfi  que  le  bien  & la  lùreté  de  toute  l’Europe. 

„ J’efpere  que  j’ai  fait  un  bon  ufage  de  la  confiance  que  vous  avez  eue  en 
moi  l’année  derniere,  à vôtre  fatisfaélion , à nôtre  avaiKage,  & k celui 
de  nos  Alliés^  par  le  Traité  avec  le  Roi  de  Portugal  & par  la  Déclaration 
du  Duc  de  Savoye,  qui  peuvent  avec  beaucoup  de  raifon  être  attribués  à 
l’ardeur  avec  laquelle  vous  m’avés  Ibûtenuc  dans  cette  Guerre , & à l’aflu- 
rance  que  vous  avés  mile  en  moi  dans  la  conduite  d’icelle}  & nous  ne 
fçaurions  aflez  rcconnoitre  la  bonté  du  tout  Puiflant , qui  veut  nous 
donner  de  11  belles  elperances  de  la  finir  glorieulèment  & prompte* 
ment. 

„ C’ell  pourquoi  il  faut  que  je  vous  demande,  Meffiems  de  la  Chambre  des 
Communes , de  m’accorder  des  fubfides  neceflaires  pour  poulTer  la  Guerre 
avec  vigueur  l’année  prochaine , non  feulement  pour  ce  qui  regarde  nos 
premiers  engagemens,  mais  particulièrement  nôtre  Alliance  faite  depuis 
peu  avec  le  Portugal,  pour  arracher  la  Monarchie  d’Efpagne  des  mains 
de  la  Mailbn  de  Bourbon , & la  rendre  à la  Mailbn  d’Autriche  v ce  Traité 
nous  étant  de  la  derniere  importance,  & demandant  une  prompte  execu- 
tion, nous  engage  à de  grandes  depenfes,  dont  une  partie  s’ell  meme  fai- 
te cette  Campagne;  mais  j’efpere  que  l’année  prochaine  nous  en  ferons 
largement  dédommagez. 

„ Le  fecours  qu’il  faudra  indifbenfablement  envoyer  au  Duc  de  Savoye , 
donnera  lieu  à de  nouvelles  Charges. 

„ Cependant  vous  fçaurez,  que  bien  que  dans  la  derniere  fèance  du  Par- 
lement, on  n’ait  guere  bien  pourvu  aux  fiaix  de  nôtre  prefente  expédi- 
tion de  Portugal, ni  à l’augmentation  des  Troupes  demandée  par  les  Etats 
Generaux , les  fonds  que  le  Parlement  accorda  alors , joints  aux  Sommes 
qui  font  revenus  de  la  Vente  des  Prifës,  font  allées  fi  loin,  que  vous 
trouverez  que  le  public  n’a  pourtant  pas  contraélé  aucune  nouvelle 
dette. 

„ Je  puis  auffi  vous  faire  remarquer  de  plus,  qu’encore  que  les  fonds  qui 
m’avoient  été  afiignés  pour  l’entretien  de  ma  Maifon,  foient  diminuez 
par  la  Guerre, je  n'ai  pas  lailTé  de  payer  de  mes  propres  revenus  conjoin- 
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„ tement  avec  les  Etats  Généraux,  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  quelques  (èr- 
„ vices  publics,  & particulièrement  pour  le  foùtien  du  Cercle  de  Suabe, 
„ dont  l’attachement  inviolable  aux  interets  des  Alliés,  nonobflant  la  gran- 
„ de  opreflion  où  il  fc  trouvoit,  demandoit  véritablement  un  prompt  fecours 
„ de  nôtre  partj  & j’aurai  toûjours  foin  de  ne  pas  m’engager  en  mon  par- 
„ ticulier  dans  des  dépenfes  inutiles , afin  que  je  puifle  ^argner  davantage 
„ pour  le  fbulagement  de  mes  Sujets. 

«MILORDS  E T E T M E S S I E U R S, 

«TE  fouhaitterois  de  tout  mon  cœur,  qu’on  trouvât  quelque  moyen  facile 
,,  I & peu  onéreux , afin  de  fournir  promptement  les  Matelots  neccfiaircs 
„ .*^pour  monter  la  Flotte  l’Année  prochaine. 

,,  11  faut  que  je  vous  recommande  aulTi,  de  faire  quelques  Reglemcns , 
,,  pour  prévenir  le  prix  exhorbitant  du  Charbon.  J’ai  confideré  cette  af- 
,,  faire,  & j’ai  eu  un  foin  particulier  au  fujet  des  Convois  necelliiires  pour 
,,  cet  effet',  mais  le  prix  du  Charbon  n’a  pourtant  pas  diminué,  quoi  qu’il 
,,  en  foit  arrivé  depuis  peu  une  grande  quantité,  & cela  donne  grand  liijet 
,,  de  foupçonner,  que  certaines  I^rfonnes  fe  font  jointes  & ont  confpiré  de 
,,  s’enrichir  aux  dépens  du  public,  & particulièrement  des  Pauvres.  Il  cil 
,,  important  que  vous  delib^ez  meurement  fur  les  moyens  de  remédier  à un 
,,  fl  «and  inconvénient. 

,,  Et  je  vous  recommande  aufii  d’expedier  autant  qu’il  fera  pofiible 
,,  toutes  les  Affaires  qui  vont  être  devant  vous  } car  il  eft  neceffaire 
,,  de  faire  de  bonne  heure  nos  préparatifs , puifque  ce  fera  de  cette  vi- 
,,  gilance  que  dépendra  en  grande  partie  le  bon  fuccès  de  toutes  nos  en* 
,,  ueprifes. 

,,  Il  me  manque  d’exprefilons , poiir  marquer  le  defir  ardent  que  j’ai  de 
,,  voir  regner  entre  mes  Sujets  une  bonne  harmonie  & une  parfaite  tranquil- 
,,  lité;  & rien  ne  me  tient  plus  au  cœur  que  leur  commune  profperité  & 
•„  bonheur.  Permettez  moi  donc  de  vous  recommander  à tous,  de  preve- 
,,  nir  avec  foin  toutes  animofités  & diffenfions,  qui  pourroient  me  priver  de 
,,  cette  fatisfaéUon,  & donner  en  même  tems  de  l'encouragement  au  com> 
,,  mun  ennemi  de  nôtre  Eglife  & de  nôtre  Etat. 


Las  Seigneurs  & les  Communes  lui  préfenterent  d’abord  des  Adreffes  ref. 
peélives  & relatives  à la  Harangue.  Enfuite,  les  dernieres  accordèrent  les 
Subfides  demandez.  On  attribua  aux  Comtes  de  Rocheller  & Nottingham 
les  perfuafions  pour  vôter  avec  promptitude  les  Subfides.  C’etoit  dans  le 
defiein  de  faire  voir  â la  Nation,  aux  Alliez,  & à toute  l’Europe,  qu’ils 
avoienten  vue  le  bien  public.  Les  Débats  commencèrent  à régner  .à  la  Cham- 
bre des  Communes.  Ce  qui  y donna  lieu,  fut  qu'il  y fut  propofé  un  Bill 
pour  prévenir  la  Conformité  occafionnelle.  Ce  Bill  avoit  même  paffé  dans 
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1735.  ladite  Chambre,  lors  qu’elle  s’ajouma  pour  quelque  peu  de  jours.  Ce  qui 

y donna  lieu  étoic  que  ceux  du  Parti  contraire  au  Bill  avoient  propofé  d’en- 

voier  d’abord  par  Mr.  Bromley  le  Bill  à la  Chambre  des  Seigneurs,  parce 
qu'ils  y avoient  fait  leur  Parti  pour  le  faire  rejetter.  Ceux  qui  le  Ibûtenoient 
demandüietit  du  tems  jufques  au  Mardi  fuivant.  C’étoit  parce  qu’ils  faifoienc 
venir  de  la  Campagne  leurs  amis , pour  le  faire  aufli  pafler  par  les  Seigneurs. 
Le  Débat  fut  chaud  &dura  trois  heures.  A la  fin,  l’on  propolk  l'ajourne- 
ment, qui  fut  emporté  pour  l’affirmative  à la  pluralité  des  voix.  Le  but 
que  l’on  avoir  par  ce  Bill  & par  l’ajournement,  n’étoit  que  pour  V'oir  quel 
parti  la  Cour  prendroit  en  cette  occalion.  On  avoit  même  deffein  de  faire 
de  frequens  lucceffifs  ajournemens;  mais  l’on  craignoit  que  la  Reine  ne  callâc 
le  Parlement.  Il  y eût  même  un  vieux  Parlementaire  apellé  le  Cheva- 
lier Mirtz,  & qui  n’avoit  jamais  pû  être  élû  Membre  des  Communes 
apres  le  départ  du  Roi  Jaques,  lous  le  Régné  du  Roi  Guillaume, 
qui  fit  des  propofitions , 'qui  le  firent  fiffler.  C’étoit  de  n’accorder  rien  à 
la  Reine , à moins  qu’Elle  ne  fe  déclarât  pour  la  Conformité.  Ce  Bill  fut 
rejetté  par  les  Seigneurs.  Ce  fut  par  une  efpece  de  Traité  Iccret,  avec  ceux 
qui  l’avoicnt  propofé.  Audi  remarqua-t-on  que  les  Communes  en  parurent 
fort  tranquilles.  D’ailleurs  on  J>rit  garde  que  le  Lord  Godolphin  infinua 
adroitement  jiour  plaire  aux  Whigs,  que  ce  Bill  ne  valoir  rien  & étoit  ca- 
pable de  mettre  la  defunion;  mais  après  il  conclut,  que  puilbue  le  Bill  avoit 
palTé  aux  Communes  il  étoit  d’avis  de  le  pafler.  Le  Duc  de  Marlborough 
ne  dit  pas  un  mot.  L’Archevêque  d’York , & les  Comtes  de  Rochefler , 
Nottingham , & Pembrock , en  parlèrent  avec  beaucoup  de  modération.  Les 
autres  qui  étoient  pour  le  Bill  ne  le  pouflerent  point  avec  vigueur,  voiant 
bien  qu'ils  auroient  caufe  perdue.  Ce  oui  facha  à ces  Comtes  fut  que  les 
Whigs  avoient  répandu  parmi  le  Peuple  de  Londres , que  le  Bill  avoit  été 
mis  (ur  le  tapis  pour  favorifer  le  Prétendu  Prince  de  Galles.  Mylord  Evers- 
ham  fit  au  fujet  de  ce  Bill  le  Difeours  fuivant. 


D I S C .0  U R S 

D’un  noble  Pair  * (ûr  la  Leélure  du  Bill  pour  prévenir  la 
Conformité  occafionnelle. 

M Y-L  O R D S, 

JE  fuis  perlbnncllement  fort  peu  intereflè  dans  ce  Bill.  Je  n’ai  point  de 
charge}  je  n’en  attends  point,  ni  n’en  fbuhaite  aucune.  Cependant,  je 
rends  autant  de  devoir  à Sa  Majefté,  & je  fbuhaite  autant  de  bien  à fon 
Gouvernement,  que  ceux  qui  en  ont  une  demi-douzaine. 

Je 

•EVERSH.4M. 
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Je  n’entrerai  point , Mylords,  dans  la  confideration  de  la  juilice  ou  de 
l’injuIHce  de  ce  Bill  -,  fi  un  homrçe  peut  être  privé  de  ce  où  il  a un  legi- 
lime  droit , fans  aucun  démérité  de  Ion  côté  ; quoique  lelon  -moi  cela  le 
puilTc , parce  que  le  Droit  particulier  doit  toujours  ceder  h la  feureté  pu- 
blique , & rien  autre  que  cela  , peut  judifier  un  des  meilleurs  "Rills  qui 
aient  jamais  été  laits  pour  la  feureté  de  la  Religion  Protellantc , j’entends  l'yfcle 
du  Teft.  Mais  à prefent  il  ne  s’agit  pas  de  cela  ; les  perfonnes  envelopées 
dans  ce  Bill , ont  toujours  été  utues  au  Gouvernement  & font  de  fes  meil- 
leurs Amis. 

Je  n’importunerai  pas  non  plus  Vos  Seigneuries  pour  vous  montrer  que  les 
grands  Ennemis  de  cet  Etat  ne  vous  regardent  pas  comme  trois  differentes 
Nations  , mais  comme  un  Peuple  incorporé  fous  un  Souverain.  Ni  l'Eglifede 
Rom  vous  eft  fi  contraire,  parce  qu’Elle  vous  confidere  Ibus  la  Nation  à'E- 
gli[i  /inglicane,  de  Conformifte  Occajionel,  ou  de  Nonconformifte , mais  parce 
que  vous  faites  une  partie  de  l’Hèréfie  du  Nord  j parce  que  vous  niez  h Su- 
premacie,  l’Infaillibilité,  & l’Idolâtrie  de  cette  Eglilë-là.  Elle  n’a  pas  plus 
d’amitié  pour  ceux  d’une  de  ces  opinions , que  pour  les  autres , mais  Elle  mé- 
dité de  nous  ruiner  également  tous. 

Mais , Mylords,  ce,  furquoi  j’infiflerai  le  plus , ed  la  circonllance  du 
tems  dans  lequel  ce  Bill  vient  devant  vous.  Selon  moi  il  ne  pouvoir  jamais 
y venir  dans  une  conjonélure  plus  hors  de  faifon  & plus  dangereule.  J’elpe- 
re  que  Vos  Seigneuries  ne  trouveront  pas  que  je  m’écarte  du  fujet  du  prelent 
débat,  fi  je  leur  fais  un  petit  craïon  de  l’état  prefent  des  affaires,  qui  feront 
comme  autant  d'argumens , qui  du  moins  me  juflifîeront , comme  je  l’eljrere  , 
de  ce  que  je  donne  ma  voix  contre  une  féconde  Leélure  de  ce  Bill. 

En  premier  lieu,  Mylords,  fi  nous  confiderons  avec  quel  ad  verlaire  puiffant 
& vigilant  nous  avons  à faire  ; j’entends  le  Roi  de  France , Prince , dont  les 
dejfeins  font  concertez,  avec  les  plus  meures  deliberations , poujfez.  avec  le  plus  grand 
fecret , ej  executez  avec  la  plus  prompte  expédition.  Il  n’y  a point  de  lenteur  dans 
fes  Confeils  ; fes  troupes  ne  font  jamais  futprifes  \ fes  deffeins  ne  font  jamais  décou- 
verts } fes  expéditions  ne  manquent  jamais  par  F émulation  ou  la  jaloufie , ni  par  les 
difputes  particulières  de  fes  principaux  Généraux.  Il  peut  faire  marcher  en  cam- 
pagne lés  Armées  plutôt,  & les  y tenir  plus  long-tems  que  nous.  Il  peut  me- 
me avec  on  petit  nombre,  après  que  nous  Ibmmes  allez  en  quartier  d’hyver, 
feire  plus  que  nous  ne  pouvons  faire  avec  nôtre  principale  Armée  pendant 
toute  une  Campagne,  & lors  même  qu’£//e  eji  commandée  Mr  un  General  *qui 
a recouvré  la  glaire  de  la  Nation  Angloife.  Certainement,  Mylords  toutes  les 
têtes , tous  les  cœurs , & tous  les  bras  font  encore  afléz  foibles  contre  un  pa- 
reil Ennemi. 

En  fécond  lieu,  Mylords,  quelles  fortes  taxes  n’avons -nous  pas  chez 
nous , lans  aucune  efperance  de  foulagement,  & fort  peu  d’attente  d’utili- 
té ? La  railbn  pour  laquelle  les  hommes  lé  Ibumettent  à de  pareils  fardeaux, 
eft  parce  qu’ils  efperent  par-là  quelque  utilité  publique  , ou  qu’ils  puif- 

Tome  II.  Fffff  fent 

* Duc  de  Mailborough. 
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fcni  du  moins  jouir  en  feureté  de  ce  qui  leur  refte.  Mais  lorfqu’ils  ne  voient 
aucune  aparence  de  fucccs  fur  ce  qui  a été  donné,  & qu’il  ne  les  afleure  pas 
de  pouvoir  jouir  de  ce  qui  leur  relie,  ces  taxes  deviendront  fort  onereules. 
Nous  avons,  Mylords,  donné  l’année  paffée  de  groflès  fommes  pour  l'Armée  j 
mais  quelle  grande  expédition  a-t-on  fait  ? Selon  moi  ie'ne  crois  pas  qu’on 
puilié  s’attendre,  des  fommes  que  nousfbmmes  après  à lever  cette  année-ci, 
à quelque  chofe  de  plus  que  de  mus  rajfembkr  l'hyver  prochain^  / en  donner  da- 
vantage , Ü de  continuer  ainft  dans  la  fuite. 

Et  quant  à nos  Forces  Maritimes , quelles  vafles  & infruélueulês  depenfès 
n'avuns-nous  pas  fait  ? favouc,  Mylords,  que  la  reflexion  fur  ces  deux 
points  me  rapellc  dans  la  Mémoire  la  Prophétie  du  vieux  Jacob  toûchant 
fon  Fus  Iflachar  dans  le  4p.  Chapitre  de  la  Genefe.  lÿachar,  dit- il,  eft  un 
fort  Ane  , gtfsnt  entre  deux  fardeaux  , il  a abaifÛ  fon  épaule  pour  porter  , 
eft  devenu  Jujet  au  Trwut,  Je  crois  que  cette  Prophétie  a été  ailleurs  ac- 
complie. 

A- 1- on  jamais  entrepris  une  expédition  lèmblable  à celle  de  l'Eté  pallï 
dans  la  Mediterranée  ? Je  n’ai  jamais  pù  trouver  quelqu’un  qui  puifle  en  rendre 
un  compte  raifonnable.  Il  n'y  aura  certainement  aucun  qui  voudra  dire  que 
c'étoit  pour  tranfporter  nos  Marebandifes  j que  c’étoit  mettre  la  Nation  à un 
million  de  dcpenlè,  pour  en  emporter  trois  ou  quatre  cent  mille  livres , & 
faire  une  efpece  de  neceflité  d’en  depenfer  le  double  pour  les  aporter  ici.  Je 
ne  penfc  pas  aulTi  qu’aucune  perfonne  veuille  avoiier  qu’on  avoit  envoié-là 
une  fl  grande  force,  pour  obliger  les  Princes  d’Italie  àfe  déclarer  pour  t Em- 
pereur y & les  abandonner  enfuite  à la  Merci  de  la  France.  Il  eu  bien  vrai 

Îu’une  fi  puifTante  Flotte  faifoit  voir  évidemment  combien  formidable  étoii  la 
'uijfance  maritime  des  Confederez  j mais  il  eft  aufli  vrai  qu’elle  montroit  en 
même  tems  la  foiblejfe  de  nôtre  Conduite  , puifquon  favoit  fi  peu  ce  qu'on  en  de- 
voir faire. 

1 Mais  il  y a là , Mylords  une  chofe  qui  entre-autres  me  fu^rend.  .Cha- 
cun fait  que  le  fondement  de  toutes  nos  efper^ces&  de  nos  delTeins  de  met- 
tre la  Maifon  d Autriche  fur  le  Trône  ésEfpagke,  confifte  dans  l’afliftance  que 
nous  attendons  du  Portmal.  Nous  favons  aulll  par  la  maniéré  de  la  conduite 
de  ce  Prince,  & de  lès  Traitez  avec  nous,  «ju’il  n’y  a point  de  Prince  qui  fe 
conduilè  plus  que  lui  par  intérêt.  Pourquerî  n’a-t-on  pas  alors  laiJTé-là  une  par- 
tie de  cette  grande  Flotte  pour  Vencourager  & Yajfurer  ? Certainement  l’on  ne 
fauroit  s’imaginer  comment  il  n’a  pas  eu  quelque  iufte  motif  de  fe  croire  oublié 
ou  négligé.  Perfonne  ne  fait  pas  aufli  quelles  difncultez  ou  delais  ne  l’y  peu- 
vent encore  obliger.  | 

Un  Noble  Lord  • à baguette  blanche  donne  pour  raifon  , pourquoi , quoi 
qu'il  ait  été  contrai)  e â mettre  ce  Bill  fur  le  tapis,  puifque  cependant  il  avoit  paf- 
fé  dans  un  autre  lieu,  il  opinait  en  fa  faveur  •,  parce  que,  dit-il  , fi  fon  ne  le  paf- 
foit  à prefent , il  craignait  qu’il  ne  caufit  un  ^and  dereglemeut  dans  nos  affaires. 
Ce  que  je  prends  cependant  pour  une  forte  rai&n  contre  le  Bill  : car  il  eft 

no- 


* Mytord  Godolphi^ 


Digitized  by  Google  î 


E T R E s O L U T I O N s D’E  T A T.  7-9 

BOtoire  qne  la  partie  de  la  Nation  fui  prête  P argent,  y eft  intérefTée  ; & fi  ce 
Bill  pafifoit,  lei  mechans  effets  qui  en  refultef oient,  fcroient  bien-côt  aper- 
çus oans  YExchequer. 

Outre  tout  cela , M^ords , quelles  grandes  & irréparables  pertes  n’a- 
vons-npus  pas  fait?  Le  Parlement  peut  accorder  de  l’argent,  & avec  celui- 
ci  on  peut  bâtir  des  Navires  ; mais  il  eji  impojfibk  de  recouvrer  ms  Mate- 
ht  s , iÿ  il  n'y  a aucun  encouragement  peur  eux  , ni  aucune  pepiniere  pour  eu 
fermer. 

Il  y a une  chofe  dt  plus , Mylords  , que  je  ne  ferai  à prefent  que 
nommer , parce  que  j’ai  deflein  d’en  parler  amplement  dans  quelque  au- 
tre occafion.  Ce  femblera  peut-être  trop  gros  pour  être  nomme  ; mais 
je  n’envifagerai  jamais  pour  telle , aucune  chofe  qui  puifie  devenir  dan- 
gereufe  à la  Couronne  & au  Gouvernement.  C'ell  la  faveur  extraordi- 
naire / une  eu  deux  perfonnes.  C’eff  une  chofe  qui  a été  fatale  à la  fa- 
mille Roiale , & ce  qui  a été  une  fois  , peut  encore  arriver.  Je  dirai 
feulement  en  peu  de  mots  : lors  que  toute  la  faveur  eff  départie  à une  ou 
deux  perfonnes  ; lors  que  tout  le  pouvoir  par  Mer  & par  Terre,  cil  vir- 
tuellement ou  aéluellement  dans  une  lèule  main  ; lorfquc  les  offices,  com- 
me un  rang  de  ferrures,  font  gouvernez  par  un  feul  pajfepartout , je  prie 
Dieu  que  cela  ne  foit  jamais  de  nouveau  fatal  à la  Couronne  & à la  Pa- 
trie. 

Qu’il  me  foit  feulement  permis  de  recapituler  & dire  que  fi  Vos  Sei- 

gicuries  confiderent  l’état  prefent  de  nos  affaires  , foit  dedans  ou  dehors  le 
oiaume , par  Mer  ou  par  Terre  , dans  la  Cour  ou  au  Camp , l’on  verra 
pourquoi  je  ne  faurob  jamais  trouver  que  ce  foit  à prefent  un  tems  propre  pour 
un  tel  Bill. 

Cependant  , TOur  avoir  quelque  aparent  fondement  de  commencer 
l’éxecution  des  deffeins  contre  le  Duc,  l’on  s’avifa  de  prier  la  Reine  de 
faire  continuer  par  les  Etats  Généraux  la  Défenfè  du  Commerce  avec  la  Fran- 
ce & l’Efpagne  Bourbonne , puifque  le  Parlement  ne  continuoit  l’augmenta- 
tion des  Troupes  qu’à  cette  condition.  La  Reine  donna  là-defTus  commiflion 
à fbn  Envoiéala  Haie,  d’yrepréfenter  la  néceflitéde  la  continuation  de  cette 
Défenfe.  Il  s’en  aquita  par  un  Mémoire , par  lequel  il  demandoit  une  prompte 
Réfol  ution  par  Ecrit. 

Cette  Réponfè  ne  fut  pas  d’abord  donnée,  parce  que  l’année  allant  expirer, 
les  Etau  n’avoient  pas  le  tems  de  confulter  fiir  cela  les  Provinces.  Le  but 
de  ceux  , qui  avoient  infinué  à la  Reine  de  faire  faire  cette  demande , étoit 
qu’ils  fuppofoient  que  quelque  Province  de  la  République  s’écrieroit  fur  cet- 
te continuation  , à qu’Elle  n’alleguàt  que  la  Reine  âvoit  accordé  elle-mê- 
me aux  EcofTois  , par  un  Aéle  , auquel  Elle  avoit  fait  donner  fon  confente- 
ment , l’entrée  des  Vins  & des  Eaux  de  vie  de  France.  Tantfbic  peu  qu’on 
eut  parlé  en  I lollande  de  l’EcofTe  , on  prétendoit  d’avoir  par-là  une  occa- 
fion comme  naturelle  d’entamer  l’examen  de  la  conduite  des  EcofTois,  & de 

Fff  ff  i . ceux 
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170(5.  ceux  qui  auraient  donne  là-deflus  le  Conicil  à fa  Reine.  On  verra  au  com- 

mencemenc  de  l’année  fuivanfe  1704.  la  fuite  de  ces  alFaires-là. 

Si  pendant  le  cours  de  l’année  1705.  il  y eut  des  faélions  &nnutineries  en 
Angleterre  (Sc  en  EcolTe , on  en  eut  aufli  quelques  échantillons  dans  les 
Provinces- Unies.  Les  Protcllans  zéléz  en  attribuoient  en  quelques  endroits, 
la  Iburce  aux  Moines  & autres  Prêtres  Réguliers  Catholiques.  Audi  conçûc- 
on  le  deflein  de  les  dénicher  des  Provinces.  L’une  des  raifons  que  l’on  en 
avoit  , étoit  pour  ravoir  l’Archevêque  de  Seballe,  natif  du  Pais,  & qui, 
- tout  Catholique  qu'il  étoit,  avoit  toûjours  été  éloigné  de  cet  efprit  turbulent 
& ütélionnaire  , dont  on  chargeoit  les  gens  de  la  Religion  d’être  infcélez. 
Cet  Archevêque  étoit  détenu  aux  Prifons  de  l’Inquifition  à Rome.  Une  au- 
tre étoit , que  par  le  moien  de  ces  Moines , dont  bonne  partie  étoient  des 
fiirets  pour  les  Ennemis,  il  fortoit  des  Provinces  quantité  d’argent,  que  les 
Catholiques  d’icelles  contribuoient  pour  entretenir  la  faineantiie  dansleBra' 
bant  & dans  la  Flandre. 

Les  tumultes  qu’il  y avoit  eu  au  commencement  de  Tannée  en  diveifes  Pro- 
vinces , avoient  été  apaifez.  Ce  n’étoit  cependant  qu’une  couverture , qui 
couvoit  le  feu.  11  éclata  de  nouveau  à Amersfort  dans  la  Province  d’Utrechc. 
La  Bourgeoifie  (bus  le  fpecieux  prétexte  du  rétabliflèment  de  certains  privilè- 
ges, qu’ils  avoient  en  i6fp.,  & qu’ils  prétendoient  qu’on  leur  avoit  ôté , em- 
pêchèrent par  force  la  publication  de  quelques  Placards  , & maltraitèrent 
meme  quelques  Magillrats.  Il  y eut  en  même  tems  le  commencement  d’une 
autre  brouillerie  h la  Haie.  La  (burce  en  venoit  de  ce  qu’un  Officier  du  Ré- 
giment de  Friefen,  qui  y étoit  en  garnifon , avoit  enrollé  le  fils  d’un  Bour- 
geois. Celui-ci  vint  à l'Officier  qui  étoit  de  garde,  & le  maltraita  de  paroles. 
Il  Ib  trouva  là-deffus  obligé  de  prendre  le  Bourgeois  par  la  cravatte  & de  le 
faire  conduire  au  Corps  de  Garde.  Le  Bourgeois  s’écria  là-deffus , & appella 
les  autres  Bourgeois  à mn  fecours.  Un  bon  nombre  accourut  d’abord  à la  Cour. 
Les  Etats  de  Hollande  qui  fe  trouvoient  affemblez  en  étant  avertis , firent 
apeller  l’Officier.  Ils  lui  ordonnèrent  de  dégager  le  nouvel  enrollé,  de  relâ- 
cher le  Bourgeois , & de  faire  deux  tours  de  promenade  avec  lui  à travers  la 
Cour  ; ce  qui  apaifà  le  tout. 

11  n’arriva  pas  de  meme  à. Amersfort.  La  mutinerie  y coniinuoit.  On 
fut  obligé  d’y  envoier  des  Troupes.  Les  Etats  de  la  Province  d’Ucrecht 
refolurent  de  mater  par  la  force  la  turaultueufe  Populace  de  cette  Ville- 
là.  Après  quoi  (1  elle  avoit  des  plaintes  à faire,  (bit  contre  les  Magillrats  , 
ou  touchant  les  Privilèges , on  pouvoit  s’adrefTer  à eux  , comme  au  Sou- 
verain pour  obtenir  juflice.  C’étoit,  qu’il  n’étoit  pas  jufle  que  chaque 
Ville  s’érigeât  en  Souverain  , & fe  fit  juflice  de  fbi-même  par  des  vio- 
lences. A Taproche  des  Troupes , la  Bourgeoifie  mutine  fut  contrainte 
de  leur  ouvrir  les  portes  (ans  aucune  conditiorv.  Il  efl  vrai  qu’elle  im- 
plora la  clemence  des  Souverains.  Mais  Ton  trouva  qu’il  étoit  impor- 
tant de  donner  quelque  bon  exemple.  Aufli  les  Députez  des  Etay  d’U- 
trecht  y allèrent- ils  avec  un  Plein -Pouvoir,  pour  faire  tout  ce  qu’ils  ju- 
geroieni  néceffaire  pour  la  tranquillité  de  cette  Ville-là.  En  même  tems 
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le  Filcal  s’y  rendit  aulTi , aiant  le  Bourreau  à là  fuite.  Trois  des  princi-  lyoj; 

paux  mutins  furent  conduits  prifonniers  à Utrecht,,  & fept  autres  furent  

arrêtez  ailleurs.  Les  Gardes  du  Corps  qu’on  avoit  envoie  vers  cette  Vil- 
le-là , reçurent  ordre  d’aller  à Amhem  en  Gueldre , où  une  pareille  mu- 
tinerie fe  couvoit,  & étoit  même  concertée  avec  ceux  d’Amersfort;  mais 
ils  reçûrent  un  autre  ordre  de  relier  avec  les  autres  Troupes.  Ceux  de 
Tiel  qui  remuoient  aulTi  devinrent  Toupies  à la  vûê  de  ce  qui  vcnoh 
d’arriver  à Amersfort.  On  arrêta  en  un  autre  endroit  un  Anabatiile, 
qui  étoit  aulli  un  chef  de  mutinerie.  A ce  qu’on  pût  conjeélurer,  ce  dé- 
voient être  les  Catholiques  , .qui  avoiènt  fomente  les  troubles  d’Amers- 
ford  i en  vûë  d’introduire  dans  la  Magillrature  quelques-uns  de  ceux  de 
leur  Religion  , contre  les  Loix  fondamentales  de  l’Etat.  On  relâcha  fur 
leur  parole  fix  des  mutins  arrêtez  ; mais  troiJfees  plus  coupables  furent 
jugez  de  devoir  ellûiër  leur  Procès.  Deux  Bourgeois  & un  Bourgmai- 
tre  furent  reconduits  par  des  Troupes  d’Utrecht  à Amersfort,  où  Ic-s  deux 
premiers  eurent  la  tête  tranchée.  Le  Bourgmaitre  eut  feulement  le  glaive 
du  Bourreau  palTé  par  delTus  la  tête , & enfuite  on  l’envoia  en  banniflè- 
ment.  Cette  éxecution  rendit  plus  fages  les  turbulens  de  la  Gueldre.  D’ail- 
leurs la  condamnation  qu’on  ht  de  plufieurs  mutins  cki  Zelande,  dont  les  ' 
plus  coupables  étoient  en  fuite,  parut  rendre  un  peu  plus  modérez  ceux, 
qui  idchoient  la  bride  à leurs  paflions.  Deux  de  ceux-ci,  qui  étoient  frè- 
res , qui  avoient  fait  révolter  Ter-Tool,  dévoient  avoir  la  tête  tranchée, mais 
on  leur  ht  grâce  de  la  peine  de  mort,  qu’on  changea  en  un  bannilTement 
perpétuel. 

L’on  trouva  à propos  de  ne  pas  ufer  de  clemence  envers  une  femme.  El- 
le avoit  paru  à la  Haie  avec  quelque  éclat,  fe  qoalihant  hile  du  Duc  de 
Montbalbn.  Elle  eut  enfuite  l'impudence  de  dénoncer  un  Chanoine  conhde- 
rable  de  la  Cathédrale  de  Liege,  comme  entretenant  correfpondance  avec 
le  Maréchal  de  Boufhers.  Il  s’apiellolt  Selys,  d’une  des  familles  les*plus  con- 
hderables  de  ce  païs-Ià.  Elle  produiht  une  Lettre  de  ce  Maréchal  adrelTée  à 
ce  Chanoine.  Elle  étoit  fi  bien  contrefaite,  qu’aiant  été  confrontée  avec  d’au- 
tres de  ce  Maréchal , on  h’y  trouva  aucune  différence.  Elle  fut  enfuite  de- 
couverte  pour  une  coureule  & trompeufe , & fut  pendue  .à  Maellricht.  Ce- 
pendant , comme  ce  Chanoine  avoit  été  arreté  & enfuite  relâché  fur  fa  paro- 
le , il  en  demanda  réparation  aux  Etats  Generaux.  Ceux-ci  voulurent  bien 
lui  donner  une  efpece  de  fatisfaéüon,  en  loi  écrivant  une  Lettre  fort  obli- 
geante dont  voici  la  Copie. 
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Lcitffi  dtt 
Stats  Ce- 
aeraux  i 
Mc.  de  Se- 
lf» Cha* 
noine  de 
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MONSIEUR, 

Alant  reçu  vôtre  Lettre  de  21  de  ce  mois,  nous  avons  bien  voulu  vous 
aflurer  parla  prefêntc,  que  nous  fommes  entièrement  perruadez& con- 
vaincus de  la  fauiTctc  des  Accufations , par  lefqtielles  on  a tâché  de  rendre 
furpeélc  vôtre  Conduite  & qui  ont  donné  lieu  à vôtre  Arrêt,  duquel  & de  la 

i)aroIe  que  vous  aviez  donnée  nous  vous  déchargeons  entièrement  non-feu- 
ement;  mais  aufll  nous  déclarons  très- volontiers  que  nous  n'avons  rien  à vô- 
tre charge,  étant  fort  indignez  de  ce  qifon  a'voulu  nous  impofer  h vôtre def> 
avantage.  Nous  efperons  ^e  cette  Affaire  fàcheufe  , dont  l’iffuë  s’ell  tout- 
à-fait  tournée  à vôtre  ho^cur , & vous  doit  donner  une  entière  lads- 
faélion , ne  changera  rien  en  vôtre  conduite  ni  en  vôtre  zèle  pour  le 
Bien  Public.  Nous  vous  prions  de  croire  que  nous  fommes  véritable- 
ment. 


M O N S l^E  U H, 


A la  Haie  le  24.  Oélobre  170J. 


Vos  bons  Amis  à vous  rendre 
fervice. 


O N arrêta  aufli  à Amfterdam  un  Marchand  François  Catholique  nommé 
Amiot.  Il  avoir  été  autrefois  au  lèrvice  d’un  nommé  Chabert  Conful  de 
France  en  cette  Ville-là.  On  lui  faifit  tous  lès  Papiers , Livres  & Meubles. 
11  n’eut  pas  le  même  fort  que  le  Chanoine  Selys.  C’étoit  d’autant  qu’on 
fût  qu’il  avoit  une  correfpondance  illégitime  & dangereulè  avec  les  Ennemis 
de  l’Etat,  & qu’il  avoit  quelque  intrigue  nuifible  avec  le  Marquis  de  Bonac 
en  Pologne. 

11  furvint  en  ce  tems-là  quelque  difficulté  dans  quelques  Villes , relati- 
vement aux  Troupes  Angloifes  qui  y étoient  en  quartier.  Elles  preten- 
doient  que  ces  Anglois  leur  prêtaffent  le  Serment  de  fidelité.  Cet  em- 
barras avoit  déjà  été  fur  le  tapis  l’hiver  precedent.  On  avoit  alors  tenu 
les  Magiftrats  dans  l’efperance  par  des  proraeffes  qu’on  écriroit  fur  ce 
fujet  en  Angleterre.  Comme  l’on  faifoit  garder  une  exafte  difeipline 
à ces  Troupes,  les  Magiftrats  ne  s’empreffoisnt  pas  à vouloir  éxiger  ce 
Serment. 

Comme  le  frere  du  Duc  de  Marlborough  avoit  été  fait  par  la  Reine  Ge- 
neral de  l’Infanterie  Angloife,  quoique  celui-ci  ng  l’eut  pas  déclaré,  en  re- 
tournant en  Angleterre,  il  envoia  au  Lord  Cutts  les  ordres  du  Duc  fon  fre- 
re , afin  qu’il  commandât  en  l’abfence  de  l’un  & de  l’autre  les  Troupes  An- 
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caufâ  d’abord  un  inconvénient.  Le  General  Salifch  Gouverneur  de  Breda  vou- 
lut faire  un  détachement  des  Troupe*  Angloifes  de  }oo  hommes  pour  envoier 
relever  celles,  qui  avoienc  été  envoiées  il  y a quelque  tems  à Berg-opZoom. 
Le  Brig^ier  FergulTon , qui  y commandoit  les  Anglois,  ne  voulut  pas  obéir, 
'alléguant'  qu’il  ne  dévoie  rien  faire  que  par  les  fêuls  ordres  du  Lord  Cutts , 
qui  les  donna  enfuite. 

Les  Etau  Generaux  étoient  fort  occupez  fur  la  fin  de  l’année  à regler  le 
neceffaire  pour  la  Ibivante.  L’on  régla  l’état  de  la  Flotte , tant  pour  l’Hy- 
ver  <me  pour  l'Eté  fuivant.  La  depenlè  étoit  calculée  h fix  millions,  neuf 
cent  foixante  neuf  mille , huit  cent  « quatre  vingt  florins.  On  ordonna  que 
le*  recrues  fulTent  faites  pour  le  premier  du  mois  de  Mars  fuivant , afin  de 
pouvoir  le  mettre  en  campagne  de  bonne  heure,  & prévenir  les  Franœis. 
Cependant,  les  Officiers  Danois  & de  Holftein,  aulTi-bien  que  d’autres  éloi- 
gnez infinuoient  qu'un  fi  court  terme  ne  leur  fuffilbit  pas.  Le  point  le  plus 
îcabreux,  & c^endant  le  plus  neceffaire,  étoit  de  pourvoir  à avoir  des  Ge- 
neraux & à fuffifance.  Le  Confeil  d’Etat  prefenta  là-delTus  fon  avis,  qui 
alloit  même  à faire  un  Capitaine  General , amfi  qu’on  peut  voir  par  la  Pièce 
qui  fuit. 


Qui  ne  feroit  pas  fiirpris , en  reflechilTant  que  la  Republique , dans  un  Tradat- 
tems  qu’Elle  n’a  point  de  Capitaine  General , ne  fonge  point  à déli- 
berer,  pour  en  établir  un?  Sur-tout  aiant  à fon  Service  plus  de  Troupes  conreii 

Îu’Elle  n’a  jamais  eu  par  le  pallë,  & aiant  fur  les  bras  une  fi  rude  Guerre. 
iue  d’ailleurs  caufe  des  diATeren*  contre  les  Provinces  fur  rétablifiement  “"'ioî,”’ 
des  plus  hautes  charges  militaires,  il  n’y  ait  point  de  Velt-Marechal,  ni  decéné- 
General  d’infanterie}  mais/eulement  deux  Generaux  de  Cavalerie,  & pas 
un  d’infanterie,  qui  ferve  en  cette  qualité,  le  feul  qui  reftoit  fous  les  Gene- 
raux  d’infanterie  s’en  allant  en  Portugal  avec  un  bon  nombre  de  Generaux 
Majors. 

Hauts  & Puiflans  Seigneurs  , comme ’c’eff  expofer  par- là  l’Armée  au 
danger,  & mettre  la  Republique  fur  le  bord  du  précipice,  nous  avouons 
ingenuement  de’  ne  pas  comprendre  comment  des  ilegens  puilTent  faire  l’un 
& l’autre.  Pour  ne  nous  en  rendre  point  reponfables  par  un  plus  long  fi- 
lence,  nous  avons  trouvé  bon,  à preftnt  que  l’Armée  eft  feparée,  de  re- 
nouveller  les  mêmes  prelTantfes  reprefentations  que  nous  avons  inutilement 
faites  là-delTus  le  6 de  Février  & premier  Juin  de  cette  année.  Le  fuccès 
de*  aflPaires,  aux(|uelles  Dieu  veuille  remedier, n’a  que  trop  évidemment  juf- 
tifié  que  ce  n’étoit  pas  làns  raifon,  que  nous  avions  remontré  le  6 de  Fé- 
vrier i W.  HII.  PR  ce  qu’on  devoit  attendre  de  l’Armée,  fi  le  General 
en  Chef  n’avoit  pas  le  notnbre  necelTaire  de  Generaux  fubalsemes , & qui^ 
fùffènt  expérimentez  dans  l’Art  militaire,  <Sc  ce  qu’on  pouvoir  faire  avec  des 
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Generaux,  qui  par  leurs  pafTions  & ialoufies  gâteroicnt  tout,  bien  loin  de 
s’enire-feeonder  pir  le  Confeil  & par  les  Aélions. 

Nous  fuplions  & conjurons  très-in llamment  VV.  HH.  PP.  que  cette 
importante  affaire  , qui  a été  pendant  quelque  tems  comme  endormie  , 
puilTc  cire  inceflamment  reprife  , & fur-tout  que  les  confederez  puiffenc 
pendant  cette  deliberation  mettre  h part  toute  autre  vûë  que  celle  de  la  con- 
fervation  du  lullre  de  la  Republique,  dont  le  Tout-Puiffeuit  leur  a commis, 
l’adminillration. 

VV.  HH.  PP.  nous  pardonneront  Tardent  zèle  que  nous  témoignons  en 
cette  occafion.  L’affaire  ell  de  telle  importance , que  nous  ne  croions  pas 
de  pouvoir  la  pouffer  avec  affez  de  force.  Et  comme  nous  ne  pourrions 
voir,  qu’à  nôtre  grand  regret  la  Republique  aller  en  decadence,  nous  ne 
voudrions  pas  auffi  nous  charger  du  blâme  de  n’avoir  point  fait  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  pour  procurer  là  feureté  & fon  bonheur. 


Co-MME  Ton  trouvqit  que  des  Officiers  de  marque  tiroient  leur  paie,  & 
fe  tenoient  cependant  éloignez , Ton  réfolut  de  les  obliger  à fe  rendre  à leur 
polie , oa  de  leur  retrancher  les  émolumens.  On  commença  même  à mettre 
en  éxecution  cette  Refolution.  Ce  fut  en  retranchant  les  gages  du  Comte 
de  Naffau,  qui  étoit  Colonel  du  Rcmment  des  Gardes  à pied,  & du  Prince 
de  IJirckenfeldt.  Ce  point  étoit  néceffaire , parce  que  la  Ibmme  pourcespaïes, 
devoit  être  retranchée  de  TEtat  de  Guerre  que  le  Confeil  d’Etat  forma , & 
qu’il  prefenta  en  Corps  à TAllèmblée  des  Etats  Generaux.  La  Préfacé  qui 
étoit  à la  tête  de  cet  Etat  de  Guerre  étoit  de  la  teneur  fuivante. 


HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Comme  la  prefente  fituation  des  Affaires  du  monde  fait  juger  à VV.  HH. 

PP. , que  pour  la  feureté  de  TEtat  & pour  pouvoir  efperer  fur  de  bons 
fondemens,  fous  la  benediéHon  du  Tout-Puiffant , un  avantageux  fuccès 
de  la  prefente  fi  onereufe  Guerre,  il  n’y  a rien  de  plus  neceffaire,  que  de  la 
pouffer  avec  tout  le  zèle  & vigueur  poffible , & qu’à  celte  fin , on  doit 
avancer  «Sc  mettre  en  œuvre  fans  la  moindre  perte  de  tems  tout  ce  qui  peut 
en  quelque  manière  y contribuer.  Le  Confeil  d'Etat  convenant  avec  ces 
penlées  de  \’V.  I IH.  PP.  après  la  réparation  de  TArmée , a fuivant  le  de- 
voir de. fa  charge  attentivement  pelë  & examiné,  avec  autant  d’aplication 
que  l’importance  de  l’affaire  l’exige,  ce  qui  pourroit  être  indilpenfablement 
requis  pour  Tannée  prochaine  1704.  Dans  cet  examen  il  faut  prendre  en 
general  en  confideration,  l’état,  la  conduite,  & les  efforts  des  Ennemis  & 
la  différence  d^s  fuccès,  que  les  Armes  de  VV.  HH.  PP.  & de  leurs  Alliez, 
ont  eu  en  différons  égards,  & relativement  aux  évenemens  de  la  Campagne 
de  Tannée  precedente. 

Les 
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Les  Operations  Militaires,  Hauts  & Pui/Tants  Seigneurs,  de  l’Année  paP 
fée,  qui  au  commencement  paroiflbient  douteufes,  & en  quelque  manière  & 
à certains  égards  d’un  dangereux  fuccès , terminèrent  cependant  d’une  ma- 
nière glorieufe.  C’etoit  par  la  Conquête  de  diverlès  Places  & ForterelTes, 
<jui  afleuroient  de  plus  les  Frontières  de  l’Etat,  du  côté  Oriental  de  la  Meu- 
le, & les  Alliez  du  Corps  Germanique  fur  le  Haut  Rhin.  Les  Ennemis, non- 
feulement  ne  furent  point  découragez  par  ces  fuccès,  mais  plutôt  reprenant 
courage , redoublèrent  leur  zele  & leur  ardeur  pour  une  augmentation  de 
leurs  forces;  &,  s’imaginant  de  mieux  arriver  à leur  but,  même  contre 
l’Etat,  en  envoiant  une  grande  partie  de  leurs  forces  vers  l’Empire,  afin 
de  pouvoir , après  l’oprcdion  ou  la  contrainte  des  principaux  Membres  d’i- 
celui  à la  neutralité,  tomber  avec  toutes  leurs  forces  fur  l’Etat.  ./Vinfi,  l’on 
vit  defiler  avec  grande  diligence  quantité  de  Troupes  de  ce  côté-là.  Ils  n’é- 
pargnerent  cependant  aucun  foin  pour  afleurer  les  Pais-Bas  Elpagnols  par 
des  Lignes,  Forts,  & Canaux,  & par  de  gros  MagaGns  de  Vivres  & de 
Fouraa^epuis  la  Meufe  jufqucs  à la  Mer. 

Ce  ^rils  commenceront  encore  fraîchement  en  cette  année  courante. 
C’eft  en  paflimt  le  Rhin , & s’étant  aflburez  de  la  partie  Orientale  de  cette 
Riviere  par  la  Conquête  du  Fort  de  Kcnl  & autres  Polies,  après  une  vaine 
mais  importante  entreprife  fur  les  Lignes  des  Alliez  près  de  Buhl  & Stol- 
hoven , ont  trouvé  moien  de  s’ouvrir  un  paflâge  au  de-Ià  du  Danube , & fe 
joindre  avec  l’Eleéleur  de  Bavière.  Par-là  ils  ont  jetté  deux  des  principaux 
Cercles  & même  des  Pais  Héréditaires  de  l’Empereur  dans  bien  des  pcrplc- 
xitez , dangers , & aprehenfions.  Cela  du  côté  de  la  Comté  du  Tirol  auroit 
été  de  la  derniere  fuite,  fi  ce  defiein  n’avoit  pas  été  éludé  par  la  fidelité,  & 
bravoure  des  habitans , avec  les  Troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Les 
mouvemens  des  Armes  du  côté  des  Alliez , fuivis  là-deflus  pendant  l’Eté , 
n’eurent  pas  aulE  le  favorable  & bop  fuccès , dont  on  s’étoit  flatté.  Qiioi- 
que'lcs  Alliez  fuflent  par  de  reitertz  fecours  de  VV.  HH.  PP.  renforcez 
ils  ne  purent  point  empêcher  les  Ennemis  de  fe  rendre  les  Maîtres 
de  Brifac,  & de  Landau,  & de  foûmettre  la  plus  grande  ptutie  du  Haut- 
Rhin,  répandant  l'aprehenfion  de  lents  entreprifes  jufques  au  Mein  & la 
Mofeile. 

Il  efl:  vrai  que  pendant  ces  mouvemens  dans  l’Empire  les  entreprifes  de 
VV’.  HH.  PP.  conjomclcmcnt  avec  Sa  .Majcllé  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, ont  été  plus  promptes,  fpecialement  au  Bas-Rhin  & à la  Meufe. 
C’étoit  par  l’occupation  de  Bonn  & de  Huy,  & finalement  de  Limbourg. 
Cependant,  nonobllant  une  telle  fuperiorité,  par  les  forces  qui  ont  été  aug- 
mentées cette  année  de  vingt  mille  hommes , on  s’ell  vû  près  de  Mallricnt 
& fur  l’Efeaut  dans  un  grand  danger,  & l’on  n’a  pû  maintenir  ce  qu’on 
avoit  fournis  avec  tant  d effufion  de  fang  en  Flandres. 

Toutes  ces  vicifiitudes  alternatives  contre-balancées  ne  paroiflêiv  encore 
point  fa«e  une  preuve  incontellable  que  les  Armes  des  Alliez  foient  fupe- 
rieures  à celles  des  Ennemis.  Par  confequent  aufli  n’admettent -elles  aucu- 
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ne  pcnfée  Je  diminuer  les  eflbrts . qui  ont  été  emploiez  jufaues  ici , qu’avec 
danger  des  interets  de  l’Etat  & de  les  Alliez,  & par  conlequent  de  toute 
l'Europe;  d'autant  moins  que  les  Ennemis  qui  ont  par-tout  tant  de  Trou- 
pes fur  pied  tâchent  de  les  renforcer  & de  les  augmenter  par  tous  les  moiens 
poflibles , par  des  recrues , par  de  confiderables  nouvelles  levées , même  en 
contraignant  diverfes  parties  de  la  Monarchie  d’EfpaEne , de  lever  & entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  de  Troupes , qu’elles  n ont  eu  depuis  longues 
années  fous  leurs  précédons  Rois. 

Au  contraire,  il  paroit  qu’il  ne  relie  rien  d’autre  que  de  faire  tous  les  ef- 
forts poflibles,  avec  la  concurrence  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, qui 
conjoinèlement  avec  fon  Parlement  ell  de  ce  fentiment,  & que  fuivant  les 
avis  qu’on  en  a , a pris  là-delTus  avec  beaucoup  de  promptitude  des  refolu- 
tions  fatisfaifantes , de  s'opofer  aux  vaRes  delleins , que  les  Ennemis  ont , & 
de  les  faire  avorter.  C’efl  dans  l’efperance  que  fur  un  11  loiiable  exemple  les 
autres  Alliez  leront  encouragez  h faire  de  pareils  efforts , & que  par  la  di- 
verfion  du  côté  du  Portugal  & de  Savoie,  par  le  retablillèment  d^a  tran- 
quillité en  Hongrie  & ailleurs  dans  les  terres  de  l’Empire,  &*e  plu- 
sieurs autres  relolutions  favorables,  fous  la  benediélion  du  Tout-PuilTant, 
qui  a donné  à l'Etat  dans  les  tems'Ies  plus  fâcheux,  de  fortes  preuves  de 
la  proteélion , le  chemin  puiffe  être  bien-tôt  aplani  à une  bonne  & durable 
Paix. 

Nous  favons  bien,  qu’on  ne  peut  pas  faire  ou  continuer  de  H gros  efforts, 
fans  d’exceflives  finances , fit  reconnoillons  avec  douleur,  qu’étant  neceffai- 
re  de  les  trouver  par  plufieurs  & extrêmement  onéreux  impôts  on  furchar- 
gc  les  bons  habitans  au  dc-lâ  de  l’ordinaire , outre  l’interruption  de  leur 
Commerce , de  leur  Navigation , & de  leur  Négoce , & le  peu  de  valeur 
des  fruits  de  la  terre,  diminuez  tant  en  ces  quartiers  qu’en  d’autres,  par  les 
inondations,  invaûons  des  Ennemis,  & déprédations  fur  Mer.  Mais,  puifque 
par  les  raifons  ci-delTus  alléguées  il  n'y  a point  d’autre  moicn  pour  obtenir 
une  fure  tranquillité , & que  l’indolence  en  ce  point  doit  davantage  re- 
lever la  puiffance  des  Ennemis,  pour  oprimer  direélement  l’Etat,  a par 
confequent  leurs  Alliez,  du  moins,  pour  prendre  les  chofes  du  meilleur  cô- 
té , l’on  tombera  de  cette  maniéré  dans  les  termes  d'une  longue  Guerre  de- 
fenfive,  par  laquelle  d’un  côté  la  puiffance  des  Ennemis,  non-feulement  ne 
fera  point  diminuée , mais  plutôt  renforcée  par  l’union  des  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne,  & par  l’introduélion  dans  cette  deraicre  du  Pouvo'ir 
dcfpotique,  & par  les  maximes  de  la  première.  D’un  autre  côté  , l’Etat 
ferait  intrigué  dans  un  perpétuel  péril  pour  fes  Frontières,  dans  une  conti- 
nuelle depenfe  de  Guerre , & finalement  expofé  à une  Paix  incertaine  & 
dépendante  de  la  phantaiile  des  Ennemis , plus  defavantageufe  à certains 
égards  que  la  Guerre  même.  C’ell  particulièrement  pour  une  Republique, 
dont  la  prorperitc  efl:  pour  une  fort  grande  partie  fondée  fur  le  Commerce 
& la  Navigation.  Ainli , il  paroit  incomparablement  mieux  de  faire  pour  ma 
peu  de  teius  les  derniers  eUbris  pour  le  maintien  de  la  liberté  de  l’Europe 
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& pour  la  feureté  de  l’Etat , que  de  voir  par  leur  diminution , la  Républi- 
que dans  un  perpétuel  danger , dans  de  grandes  & longues  depcnfes  » & 
à une  incertitude  pour  jamais. 

Cependsnt,  fuivant  l’Avis  du  Confeil  d’Etat  pour  la  Promotion  des 
Generaux , il  y eut  une  Conférence  le  z 1 Décembre  entre  les  Députez  des 
Etats  Generaux  & ce  Confeil-là.  Elle  dura  jufques  à onze  heures  de  la  nuit, 
& ce  fut  avec  beaucoup  de  chaleur.  La  raifon  en  étoit  qu’on  y propofa 
divers  Sujets,  pour  en  choidr  quelques-uns , mais  les  fentimens  furent  fidif- 
ferens  les  uns  des  autres , qu’on  ne  put  convenir  de  rien.  On  débattit  fur 
le  choix  d’un  Capitaine  General , & s’il  devoir  être  fait  à la  pluralité  des 
voix  des  Provinces,  ou  par  un  confentement  unanime.  Il  étoit  fort  difficile 
de  décider  une  Quellion  (1  délicate;  Cétoit  d’autant  que  les  Provinces , (jui 
n'auroient  pas  été  du  fentiment  des  autres,  ne  reconnoitroient  pas  le  choix, 
auquel  Elles  n’auroient  eu  aucune  part,  & voudroient  en  faire  de  leur  cô- 
té , ce  qui  étoit  le  grand  chemin  à fa  defunion,  fl  prejudiciable  fur-tout  en 
ce  tems-là.  Il  y eut  même  enfuite  d’autres  Conférences  fans  en  venir  It  une 
concluGon.  Il  iembla  même  qu’on  rctardoit  cette  Affaire , jufques  à ce  que 
l’on  fut  G le  Duc  de  Marlborough  repafferoit  la  Mer,  pour  commander 
l’Armée.  Car  le  Duc  avoir  infînue  conndement  à quelqu’un , qu’il  ne  re- 
viendroit  pas,  à moins  que  les  Etats  Generaux  ne  lui  cfonnaffient  une  plus 
ample  autorité.  Pour  en  être  éclaircis , ceux-ci  donnèrent  ordre  à leur  En- 
voié  en  Angleterre , pour  faire  des  preflantes  inflances  auprès  de  la  Rei- 
ne , aGn  que  le  Duc  palDt  la  Mer  fans  perte  de  tems.  On  adreffa  un  or- 
dre fort  fecret  audit  Envoié.  Il  portoit  qu’il  devoit  aller  trouv’er  le  Duc, 
& lui  montrer  fes  ordres , pour  favoir  de  lui , G c’étoit  fon  bon  plaiGr  de 
venir.  En  ce  cas , l’Envoié  devoit  s’en  aquitter  envers  la  Reine.  Cepen- 
dant , q^ue  G le  Duc  ne  le  trouvoit  pas  à propos , ni  convenable  à fes  in- 
térêts, l'Envoié  devoit  jetfer  au  feu  fes  InftruéUons  à la  prefcnce  du  Duc. 

Voilà  fur  quel  pied  les  Afiaires  reflerent  à la  6n  de  l’an  lyoj. 

FIN  DU  TOME  SECOND. 
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